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N«  1.  NEUVIÈME  ANNÉE.  Janvier  1904. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  DÉCEMBRE  1905. 

Quinze  oflices  de  placement  gialuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  décembre  1903.  Pour  706  olïres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1,635  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
231  demandes  pour  100  offres.  Le  mois  dernier,  dans  quatorze  établisse- 
mentSjla  proportion  était  de  283  demandes  pour  100  offres,  et  l'an  passé,  elle 
atteignait  en  décembre,  304  demandes  pour  100  offres.  De  ce  point  de  vue,  la 
situation  apparaîtdonc  plus  favorable  qu'en  novembre  etsurtout,qu'ilyu  unan. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  décembre,  de  130  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  29,734  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  el  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevair  à  i,165  soit  3.9  p.  c. 
Cette  proportion  est  supérieure  de  1.1  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, mais  inférieure  de  3.7  p.  c.  à  celle  du  mois  de  décembre  de  l'année 
dernière.  De  ce  second  point  de  vue,  la  situation  apparaît  encore  comme  plus 
favorable  que  l'an  dernier,  mais  en  même  temps,  comme  moins  bonne  que  le 
mois  passé.  L'augmentation  du  chômage  s'est  d'ailleurs  manifesté  aussi,  mais 
plus  faiblement,  en  1903,  de  novembre  à  décembre  parmi  les  syndiqués. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDUNTS 
DU  TRaViilL  n. 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'extraction,  dont 
on  prévoyait  le  ralentissement  à  cause  delà  surproduction,  a  été  plus  forte 
pendant  ce  mois,  à  cause  de  la  rentrée  des  ouvriers  occupés  aux  travaux  de  la 
campagne  et  aux  sucreries.  Le  travail  est,  pour  le  moment,  en  général,  très 
régulier. 

L'animation  est  toujours  aussi  grande  dans  les  expéditions  de  charbons 
pour  foyers  domestiques.  Les  stocks  n'augmentent  pas.  Le  marché  charbon- 
nier conserve  donc  sa  bonne  situation.  Les  industriels,  cependant,  ne  veulent 
prendre  aucun  engagement,  dans  l'espoir  d'une  baisse  prochaine.  Ce  sont  sur- 
tout les  métallurgistes  qui  se  montrent  difficiles. 

Les  fêles  de  Sainte- Barbe  n'ont  comporté  qu'un  seul  jour  de  chômage,  bien 
que  tombant  un  vendredi.  Il  faut  d'ailleurs  constater  que  le  temps  était  parti- 
culièrement mauvais. 

Aux  installations  nouvelles,  les  travaux  sont  toujours  poussés  avec  la  plus 
grande  activité.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Pas  de  modification  sensible  dans  la  situation  du  marché  ;  les 
stocks  ne  diminuent  pas.  En  charbons  industriels,  des  offres  en  baisse  ont  été 
faites  par  plusieurs  charbonnages  et  très  probablement,  une  réduction  de  prix 
surviendra  à  bref  délai. 

Il  est  fortement  question  de  limiter  le  travail  à  cinq  jours  par  semaine  à 
dater  du  l^'"  janvier  prochain  ;  des  ouvriers  auraient  été  congédiés  de  divers 
côtés.     (L.  T.) 

La  bouvière.  —  Le  marché  charbonnier  ne  subit  guère  de  modifications. 
L'extraction  est  normale  et,  bien  que  les  acheteurs  profitent  des  moindres  cir- 
constances pour  essayer  d'obtenir  des  concessions,  les  producteurs  main- 
tiennent leurs  prix.  Les  marchés  ne  se  renouvellent  que  pour  de  courtes  durées 
et  souvent  avec  garantie  de  baisse. 

Après  une  courte  période  de  recrudescence  dans  la  demande,  survenue  avec 
l'apparition  de  l'hiver,  les  charbons  pour  foyers  domestiques  .ont  repris  une 


(*)  Le  Ministère  de  Tlndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parle» 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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allure  plus  calme.  Il  faudrait  des  froids  plus  rigoureux  et  plus  longs  pourécouler 
les  stocks  et  raffermir  les  prix.  Les  salaires  sont  stationnaires  et  l'ouvrier 
mineur  est,  en  ce  moment  le  mieux  rémunéré  de  tous.     (C.  P.) 

Liège.  —  Lescharbons  industriels  s'écoulent  régulièrement;  ils  sont  deman- 
dés pour  l'exportation.  Les  combustibles  pour  foyers  domestiques  ont  eu  une 
période  d'activité  assez  intense,  grâce  à  l'apparition  des  neiges. 

Les  expéditions  vers  les  grands  centres  de  consommation,  et  notamment 
vers  Paris  ont  été  très  importantes;  depuis,  la  température  s'est  radoucie; 
cependant  l'apparition  de  nouveau  froids  fait  espérer  que  les  stocks  seront  bien- 
tôt enlevés. 

Les  gérances  notent  toujours  de  nombreuses  absences  volontaires,  quj 
forcent  d'avoir  recours  aux  travailleurs  de  la  campagne.     (T.  D.) 

Verviers. —  Les  houillères  marchent  relativement  bien,  sauf  sous  le  rapport 
des  charbons  pour  foyers  domestiques. 

Par  siiite  du  manque  d'hiver,  les  ordres  en  gros  charbons  n'arrivent  pas  et 
les  stocks  s'accumulent.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  fabrication  est 
régulière,  mais  les  prix,  en  baisse,  sont  fort  peu  soutenus,  par  suite  du  marché 
très  incertain  du  brai.  Les  qualités  ordinaires  cotent  i6  à  18  francs  et  22  à 
23  francs  pour  les  qualités  de  la  marine.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  signale  une  légère  réduction  de  prix,  que  l'on  pourrait 
attribuer  à  une  baisse  du  brai.  La  situation,  toutefois,  est  loin  de  s'amé- 
liorer.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  en  bonne  activité,  s'écoule  bien  avec 
prix  satisfaisants.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  cours  moins  élevé  du  brai  a  produit  une  baisse  de  prix  en 
agglomérés  ;  par  suite  la  fabrication  prend  plus  d'activité.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  fermeté  domine  toujours  dans  les  mar- 
chés des  charbons.  Ce  sont  exclusivement  les  charbons  gras  allemands  qui 
sont  utilisés  pour  la  fabrication  du  coke.  Une  nouvelle  batterie  de  quarante 
fours  est  entrée  en  activité.  Les  expéditions  continuent  à  se  faire  avec  une 
grande  régularité.  (J.  T.) 

Mons.  —  Fabrication  très  active.  Les  charbons  à  coke  sont  très  demandés. 
Le  coke  continue  à  être  rare;  aussi,  pour  le  njoment,  les  marchés  se  renou- 
vellent avec  facilité  aux  anciens  prix. 

Le  charbonnage  d'Iïyon-Ciply,  dont  l'extraction  augmente  dans  des  propor- 
tions très  sensibles,  vient  de  rallumer  son  groupe  de  fours  à  coke.  A  partir  du 
l"  janvier  1904,  il  fera  partie  du  syndicat  des  cokes  belges.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  renouvellement  des  marchés  se  fait  dans  de  bonnes 
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conditions.  Malgré  leurs  plaintes  justifiées,  les  consommateurs  n'obtiennent 
que  de  légères  concessions.     (C.  P.) 

Liège.  —  Aucun  cliangement  à  signaler;  les  prix  se  maintiennent  au 
même  taux;  les  réserves  en  charbon  à  coke  s'épuisent.    (T.  D.) 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  marbre.  —  La  Louvière.  —  Rien  que 
la  situation  ne  soit  plus  aussi  mauvaise  que  l'hiver  dernier,  les  plaintes  sont 
devenues  nombreuses  :  les  commandes  sont  rares  et  les  prix  très  bas.  Les 
ouvriers  sont  occupés  sans  chômage,  les  salaires  fortement  réduits  :  on  ne 
travaille  que  huit  heures  par  jour.     (C.  P.) 

Exploitation  des  carrières  de  phosphates.  —  Mons.  —  Les  expédi- 
tions se  maintiennent  de  façon  suivie,  partout  la  fabrication  est  régulière.  De 
l'avis  des  directeurs  d'usines,  la  situation  pourrait  s'améliorer  si  l'entente, 
depuis  si  longtemps  désirée,  s'établissait  entre  les  divers  exploitants  belges, 
ainsi  que  cela  se  fait  à  l'étranger.  Mais,  il  y  a  toujours  des  dissidents.  La 
main-d'œuvre  est  abondante.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  calme  persiste  et  la  situation  empire.  Très  peu  d'expéditions 
et  à  bas  prix.  Le  travail  est  très  lent  et  très  peu  suivi.     (T.  D.  ) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  La  température 
particulièrement  douce  a  permis  la  continuation  des  travaux,  mais  la  plupart 
des  patrons  ont  peu  de  commandes  et  ne  peuvent  employer  leurs  ouvriers 
qu'à  journées  restreintes.  On  signale  peu  de  renvois  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  à  désirer  :  les  commandes  sont  rares  et 
les  prix  faibles.  Seules,  les  carrières  riches  en  pierre  bleue  trouvent  un 
certain  bénéfice  dans  l'écoulement  des  blocs  bruts.  Un  accident  survenu 
dans  une  carrière  a  entraîné  le  chômage  d'une  trentaine  d'ouvriers  pendant 
deux  mois  environ. 

Dans  les  carrières  de  porphyre,  la  bonne  situation  indiquée  les  mois  der- 
niers perdure.  Toutefois,  la  production  est  en  sensible  diminution  à  cause 
de  la  saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  Période  de  morte  saison.  Dans  les  carrières  de  grès  on  occupe 
90  p.  c.  du  personnel  et  dans  les  carrières  de  pierres  taillées  (granit)  environ 
80  p.  c.     (T.  D.) 

Fcmer*.  (Sprimont.)  —  La  situation  des  carrières  est  assez  favorable  en 
général,  et  il  se  prépare  beaucoup  de  besogne  pour  l'année  prochaine. 

(Moresnet.)  —  L'état  des  carrières  est,  en  général,  satisfaisant,  les  travaux 
de  pavage  et  de  bâtisse  continuant,  grâce  à  la  douceur  de  l'hiver. 
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Environs  de  Verviers.  — Malgré  la  mauvaise  saison,  depuis  une  quinzaine, 
les  affaires  ont  eu  une  reprise  qui  satisfait  les  intéressés,     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  Extraefion  peu 
active  de  par  la  situation  mauvaise  des  réfractaires.  Le  temps  est  favorable, 
mais  la  journée  est  réduite  de  moitié.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  soutenu,  mais  à  journée  réduite;  tout  le  monde  est 
occupé  ;  les  produits  s'écoulent  facilement.     (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  La  production  est  considérablement  réduite 
presque  partout.  Certains  fours  sont  éteints.  La  vente  est  très  peu  suivie.  Les 
ouvriers  sont  principalement  occupés  à  l'extraction.      (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  fours  à  chaux  ne  marchent  presque  plus  par  suite  de 
rhiver  et,  comme  chaque  année,  un  certain  nombre  sont  éteints. 

Les  chaufourniers  sont  alors  détachés  à  des  travaux  préparatoires  des 
carrières.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  et  travail  à  journée  réduite.  Environ 
40  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés  à  la  fabrication  et  le  surplus  à  l'extraction 
de  la  pierre.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  n'a  pas  été  aussi  abondant  que  le  mois  dernier. 
Les  journées  sont  réduites;  on  termine  les  ouvrages  commencés  et  il 
n'arrive  plus  de  nouveaux  ordres.  C'est  la  mauvaise  saison.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Situation  fort  calme  par  suite  de 
l'approche  de  rhiver.  Il  y  a  assez  bien  de  demandes  à  signaler  pour  l'exporta- 
tion. Les  prix  de  l'année  dernière  sont  généralement  maintenus.  Le  chômage 
est  insignifiant,  mais  la  production  a  été  réduite  pour  toils  les  ouvriers  dans 
divers  établissements.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  se  maintient  régulière;  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés, à  Harmignies  notamment.  On  nous  renseigne  le  marché  de  la  marne 
comme  étant  actif.  L'extraction  se  poursuit  sans  arrêt  aux  marnières  récem- 
ment ouvertes  à  Nimy-lez-Mons.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  établissements  marchent  d'une  façon  normale;  la 
demande  pour  l'intérieur  est  forJement  réduite  en  hiver,  elle  reste  satisfaisante 
pour  l'extérieur.  Les  prix  sont  rémunérateurs.  Les  ouvriers  travaillent  régu- 
lièrement mais  se  plaignent  de  leurs  salaires.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Léger  ralentissement;  plusieurs  usines  ne  marchent  que  de 
jour.  On  parle  pour  l'an  prochain  d'une  diminution  assez  sensible  des  prix  de 
vente. 

Ciment  et  chaux  en  poudre  :  ces  produits,  employés  dans  l'intérieur  du 
pays,  suivent  le  ralentissement  qu'amène  la  mauvaise  saison  et  se  vendent 
toujours  à  vil  prix.     (P.  l.  T.) 


Revue  du  Travail  —  Janvier 


Scieries  de  pierre  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Gand. 

—  Peu  de  besogne.     (L.  V.) 

La  bouvière.  —  Les  scieries  montrent  encore  une  pleine  activité  ;  les  pro- 
duits ne  s'écoulent  plus  aussi  rapidement,  une  partie  demeure  uiême  en 
magasin.  Les  prix  sont  peu  élevés  et  on  ne  peut  guère  espérer  un  relèvement 
en  ce  moment  ;  ce  n'est  qu'après  l'hiver  qu'une  reprise  sérieuse  pourrait  se 
faire.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  scieries  de  pierres  ne  sont  guère  fournies  de  commandes  et 
les  prix  de  vente  montrent  de  la  faiblesse.     (F.  S.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison;  tous  les  ouvriers  sont  bien  occupést 
mais  on  fait  moins  d'heures  quotidiennement  afin  d'éviter  le  chômage  complet 
d'une  partie  du  personnel.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  de  silex.  — 
3Ions.  — La  température  particulièrement  favorable  a  permis  la  continuation 
des  travaux  durant  tout  le  mois.  Tous  les  ouvriers  ont  été  occupés  et  l'extrac- 
tion des  terres  plastiques  a  été  importante.  L'extraction  et  le  moulage  du 
silex  sont  à  leur  période  active.  Les  produits,  sans  être  l'objet  de  demandes 
pressantes,  ont  eu  un  meilleur  courant  d'affaires  que  le  mois  dernier.  Même 
les  matériaux  de  construction,  malgré  la  période  avancée,  ont  été  bien  de- 
mandés.    (A.  L.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  l'activité  est 
bonne;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Ckarleroi.  —  Le  syndicat  des  cokes  maintient  ses 
prix,  la  situation  est  loin  d'être  brillante;  une  hausse  d'un  franc  à  la  tonne 
a  été  tentée  pour  la  fonte  d'affmage,  mais  les  laminoirs  ne  peuvent  payer  un 
taux  plus  élevé,  le  prix  actuel  les  constituant  déjà  en  forte  perte.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —Il  y  a  peu  de  demandes  et  on  est  souvent  obligé  de  les  écarter, 
tellement  les  prix  sont  bas.     (C.  P.) 

Liège.  —  Pas  de  variations  dans  cette  partie  ;  les  fontes  se  tiennent,  mais 
faiblement. 

Il  est  décidé  à  la  Société  d'Ougrée-Marihaye  de  créer  un  cinquième  haut- 
fourneau.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer(puddlage  et  laminage).  —  Mons.  —  Même  situa- 
tion que  le  mois  dernier  :  on  renseigne  une  besogne  assez  abondante,  mais  les 
prix  des  produits  finis  sont  ruineux.  Aussi  la  décision  prise  par  le  syndicat 
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des  cokes  de  maintenir  ses  prix  pour  le  premier  semestre  1904,  place  les 
laminoirs  en  mauvaise  posture. 

Les  maîtres  de  forges  du  bassin  de  Charleroi  avaient  résolu  de  tenter  un 
très  sérieux  effort  pour  créer  un  syndicat  pour  la  vente  en  couimun  de  leurs 
produits;  un  projet  d'organisation  devait  être  soumis  à  chacun  des  intéressés, 
jusqu'ici  le  projet  ne  semble  guère  avancer;  les  laminoirs  sont  surtout  préoc- 
cupés de  conditions  difficiles,  qui  depuis  trop  longtemps, pèsent  sur  le  marché 
sidérurgique.     (A.  L.) 

Charleroi. —  Les  producteurs  résistent  vigoureusement  aux  efforts  des  bais- 
siers,  qui  ne  veulent  lâcher  leurs  ordres  que  moyennant  des  réductions  de 
prix,  impossibles  actuellement.  La  plupart  des  usines  ont  peu  de  commandes 
en  carnet,  surtout  pour  les  fers  marchands  et  les  tôles;  sauf  amélioration 
prompte,  la  production  devra  être  réduite. 

Par  suite  de  la  faible  demande  en  fer,  les  ouvriers  puddleurs  trouvent  diffi- 
cilement de  la  besogne.  Des  réductions  de  salaires  ont  été  annoncées  de  divers 
côtés.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  Les  ordres  en  cours  sont 
insuffisants  pour  donner  une  activité  soutenue;  on  chôme  souvent  plusieurs 
jours  par  semaine.  De  là,  plaintes  générales  des  ouvriers  à  cause  de  la  baisse 
des  salaires.  Les  nouvelles  affaires  se  traitent  difficilement  et  à  des  prix  exces- 
sivement bas.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  besogne  fait  toujours  plutôt  défaut;  les  nécessités  de  la 
concurrence  et  la  rareté  des  ordres  provoquent  le  fléchissement  continu  des 
cours  depuis  longtemps  avilis.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  trains  à  fers  marchands  sont  toujours  assez  bien  alimentés, 
quoiqiie  les  prix  restent  toujours  très  bas. 

En  tôles  il  n'y  a  pas  de  changement  depuis  le  mois  dernier.  Les  usines  con- 
tinuent à  travailler  sans  bénéfice;  certains  établissements  ont  congédié  une 
partie  de  leur  personnel  qui  ne  |)eut  guère  espérer  se  caser  ailleurs. 

La  Société  d'Ougrée-Marihaye  va  activer  à  l'électricité  les  deux  petits  trains 
de  laminoirs  de  250  à  300  millimètres.     (T,  D.) 

Aciéries.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  aciéries  sont  en  pleine 
activité;  la  fabrication  d'essieux  en  acier  coulé  pour  matériel  roulant  occupe 
principalement  le  personnel  en  ce  moment.  Cejtravail  se  développe  surtout 
depuis  que  les  administrations  de  chemins  de  fer  prescrivent  principalement 
l'emploi  de  l'acier  coulé,  au  lieu  de  la  fonte  de  fer  et  du  fer  forgé.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Peu  de  changement  pour  les  aciers  marchands  et  profilés,  nos 
usines  restant  bien  occupées.  En  blooms  et  blllettes,  la  concurrence  étrangère 
se  fait  encore  fortement  sentir.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Certains  compartiments  sont  bien  alimentés  quoique,  géné- 
ralement, il  n'y  ait  pas  assez  de  commandes.  Les  ouvriers  sont  occupés  mais  le 
personnel  est  peu  nombreux.     (C.  P.) 
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Liège.  —  La  situation  continue  à  être  fort  calme.  On  conserve  cependant  le 
personnel  en  prévision  d'une  amélioration  en  janvier.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
L'activilé  est  scnsil)lement  plus  grande  que  le  mois  dernier  dans  la  fabrication 
des  chaudières.  De  nouveaux  ordres  assez  importants  permettront  de  conserver 
les  ouvriers  occupés.  La  construction  des  ponts  et  charpentes  métalliques  est 
aussi  encore  en  bonne  activité  et  occupe  un  personnel  beaucoup  plus  nombreux 
que  Tannée  dernière  à  cette  époque.  La  plupart  des  produits  de  cette  fabrica- 
tion sont  destinés  à  l'exportation.     (J.  T.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  usines  brugeoises  sont  abondamment 
pourvues  de  travail.  Un  établissement  vient  d'être  déclaré  adjudicataire  de 
deux  commandes  pour  l'État- Belge,  comportant  la  construction  de  117  tenders 
et  de  230  wagons  fermés  de  chemin  de  fer,  représentant  une  entreprise  de  plus 
d'un  million.  En  tenant  compte  de  ce  qui  sera  nécessité  peur  la  construction 
de  ponts  et  charpentes,  on  devra  travailler  à  brigades  renforcées  pendant  toute 
une  année. 

(Source  ouvrière.)  La  situation  continue  à  s'améliorer;  aucun  membre  du 
syndicat  des  métallurgistes  de  Bruges  n'est  renseigné  comme  chômeur.  Quel- 
ques non-syndiqués,  laissant  généralement  à  désirer,  sont  sans  travail.  11  est  à 
noter  d'ailleurs  que  bon  nombre  d'ouvriers  du  fer  ont  quitté  Bruges  l'année 
dernière,  lors  de  la  crise.  Jusqu'à  ce  jour  la  majorité  de  ces  ouvriers  n'ont  pu 
retrouver  emploi  dans  leur  ville.     (D.  Z,) 

Gand.  — 11  n'y  a  pas  de  chômage  dans  la  fabrication  des  chaudières;  cepen- 
dant partout  l'activité  est  modérée.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  se  poursuit  d'une  façon  très 
régulière.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  note  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.  Des  commandes  assez 
importantes  ont  été  enlevées  à  la  dernière  adjudication  de  l'État-Belge.  On  a, 
de  plus,  enregistré  quelques  ordres  pour  l'intérieur  ainsi  que  pour  l'extérieur. 
Le  pourcentage  des  chômeurs  a  sensiblement  diminué.  La  situation  est  cepen- 
dant toujours  médiocre  par  suite  des  prix  de  vente  peu  rémunérateurs.  Les 
salaires  n'ont  pas  changé.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  se  raréfie  et  les  travaux  que  l'on  met  en  adjudica- 
tion sont  vivement  disputés  par  les  constructeurs,  à  des  prix  peu  rémunéra- 
teurs.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  En  chaudières,  il  règne  une  bonne  animation  et  les  ordres 
en  cours  sont  suffisants  pour  occuper  les  ouvriers  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver. 
Dans  les  ponts  et  charpentes,  les  commandes  sont  insuffisantes  et  les  prix  sont 
très  réduits.  Bon  nombre  d'ouvriers  sont  sans  travail.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Ce  compartiment  de  la  grosse  construction  est  toujours  dans  le 
marasme.  Les  ordres  sont  rares  et  très  disputés.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Dans  la  plupart  des  chaudronneries  le  travail  est  rare  et  les  prix 
sont  bas;  certains  établissements  manquant  d'ordres,  ont  réduit  leur  per- 
sonnel ou  diminué  le  nombre  d'heures  de  travail.     (T.  D.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  La  situation  est 
très  calme.     (J.  T.) 

Alost.  —  La  besogne  est  moins  abondante  qu'en  novembre.  La  journée  de 
travail  est,  en  moyenne,  de  neuf  heures.  Un  seul  atelier  a  dii  renvoyer  une 
partie  du  personnel  ;  on  espère  cependant  une  prochaine  amélioration.   (V.N.) 

Mons.  —  La  situation  va  de  mal  en  pis;  les  industriels  se  disputent  les 
moindres  commandes  que  les  charbonnages  donnent  encore,  et  par  suite  d'une 
concurrence  acbarnée,  ces  affaires  sont  enlevées  à  vil  prix,  souvent  même  à 
perte.  On  ne  prévoit  nulle  issue  à  cette  pénible  situation.  Le  nombre  des  ou- 
vriers astreints  au  chômage  augmente  chaque  jour.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ateliers  ont  du  travail  au  jour  le  jour.     (L.  T.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  les  petites  commandes  reçues  ne 
suffisent  pas  pour  maintenir  l'ancienne  activité.     (F.  S.)  i 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  sont  encore  plus  éprouvées  que  les 
grandes.  La  besogne  manque;  on  chôme  une  partie  du  temps.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Calme  de  morte-saison.  A  Mons,  les  atehers 
sont  occupés  à  des  réparations  et  des  transformations.  On  signale  à  Liège 
quelques  chômages. 

Machines-motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruges.  —  Les  ouvriers  de  Roulers  considèrent  l'allure  du  travail  comme 
très  satisfaisante.  Les  avis  ne  sont  pas  aussi  bons  en  ce  qui  concerne  Courtrai  ; 
toutefois,  on  n'y  connaît  pas  de  chômage  involontaire.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  (Source  ouvrière.)  Situation  assez  bonne  en  général;  il  y  a 
pourtant  encore  quelques  chômeurs.     (F.  V.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  encore  satisfaisante.  Mais  les 
commandes  nouvelles  sont  rares  et  on  est  obligé  de  vivre  plus  ou  moins  au  jour 
le  jour.  Le  chômage  n'est  cependant  pas  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  subit  peu  de  changement.  Sans  être  très 
brillante,  elle  est  meilleure  que  l'an  passé  :  le  chômage  ne  dépasse  pas  actuel- 
lement 2.3  p.  c,  tandis  qu'il  y  a  unan,onenétait  à8  p.  c.  Cependant  la  situa- 
tion est  toujours  peu  stable.  Dans  un  grand  atelier,  le  travail  ne  presse  que 
dans  une  seule  spécialité,  inaugurée  depuis  peu,  tandis  que  dans  un  autre  éta- 
blissement, le  nombre  des  ouviiers  employés  diminue.  Heureusement  que  les 
ouvriers  trouvent  assez  vile  du  travail,  s'ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  incapables. 

Quelques  frictions  sont  signalées  entre  des  ouvriers  et  des  contremaîtres 
auxquels  on  fait  le  reproche  de  ne  pas  traiter  leur  personnel  avec  les  égards 
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que  celui-ci  réclame  maintenant.  Mais  ces  conflits  n'ont  pas  bien  grande 
importance,  la  plupart  des  patrons  condamnant  toute  brutalité.  A  cet  égard, 
il  y  a,  paraît-il,  des  progrès  fort  sensibles  depuis  une  vingtaine  d'années.  Les 
syndicats  ouvriers  appuient  d'ailleurs  ce  mouvement  de  toutes  leurs  forces. 

(L.V.) 

3Ions.  —  La  même  situation  se  maintient  depuis  plusieurs  mois  :  activité 
variable  suivant  les  ateliers.  L'ensemble,  toutefois,  est  plutôt  mauvais.  Bon 
nombre  d'établissements  ont  leur  personnel  considérablement  réduit  et, 
cependant,  n'arrivent  pas  encore  à  occuper  régulièrement  leurs  ouvriers.  Par 
contre,  deux  firmes  iuiportantes  ont  demandé  des  heures  supplémentaires. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Les  ateliers  de  construction  ont,  en  général,  un  peu  de  travail, 
mais  les  prix  sont  très  bas.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  —  Cette  industrie,  qui 
est  en  connexion  fort  intime  avec  la  fabrication  des  machines  fixes  se  développe 
constamment.     (L.  V.) 

Mons.  —  Très  bonne  situation.  De  grands  travaux  sont  en  voie  d'exécution, 
et  l'on  prévoit  nombre  d'installations  importantes  qui  ne  tarderont  pas  à  être 
commencées.     (A.  L.) 

Charleroi. — Toujours  suffisamment  de  travail.     (L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail,  sans  être  trop  abondant,  est,  en  général,  assez  suivi, 
mais  les  électriciens  soutiennent  de  plus  en  plus  difficilement  la  concurrence 
étrangère.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  De  nouveau  la  situation  générale  est 
bonne,  grâce  aux  commandes  faites  par  l'administration  des  cheuiins  de  fer  de 
l'Etat.  A  Mons,  on  ne  signale  qu'un  seul  jour  de  chôuiage  à  l'occasion  de  la 
Saint-Eloi  et  de  la  Sainte- Barbe,  tant  le  travail  est  abondant.  Les  carnets  sont 
garnis  pour  la  saison  prochaine.  Les  établissements  ont  embauché  beaucoup 
d'ouvriers  congédiés  des  ateliers  de  chaudronnerie  et  de  uiachines  motrices. 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Liège.  —  Le  travail  est  rare  ;  les  maîtres 
de  forge  doivent  accepter  des  prix  trop  peu  rémunérateurs.  Chômage  inter- 
mittent.    (T.  D.) 

Vélocipèdes,  voitures  automobiles.  —  Malines.  —  Dans  les  ateliers 
de  construction  de  vélocipèdes,  il  y  a  plus  d'activité  que  le  mois  dernier, 
quoique  cette  industrie  soit  en  morte-saison.  La  cause  de  cette  anouialie  est 
la  température  relativement  douce  dont  nous  avons  joui  pendant  le  mois  de 
décembre.  Les  mécaniciens  sont  très  occupés  par  le  nettovage  des  chau- 
dières.    {J.  T.) 
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Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  commencemeiU  du  mois  avait  été  assez 
1)011,  en  automobiles;  inopinément,  un  imporiant  établissement  a  renvoyé 
26  ouvriers  d'un  coup.  Ailleurs  raciivité  est  restée  assez  bonne.  Un  atelier 
fait  même  faire  du  travail  supplémentaire  et  des  demi-journées  le  dimanche, 
<îe  que  le  syndicat  ne  voit  pas  d'un  très  bon  œil.     (F.  V.) 

Gand.  —  Cette  industrie  est  actuellement  plus  ou  moins  atteinte  à  Gand. 
Divers  ouvriers  de  cette  spécialité  sont  sans  travail.     (L.  Y.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujours  tendue  ;  la  plupart  des  ouvriers  ont  été 
congédiés;  dans  plusieurs  ateliers,  on  ne  travaille  plus  que  quatre  ou  même 
trois  jours  par  semaine.     (Y.  N.) 

3Ions.  —  Mois  très  calme.  Peu  de  réparations  en  vélocipèdes  comme  en 
automobiles.  On  travaille  pour  le  magasin,  mais  sans  presse.  La  journée  de 
travail  est,  d'ailleurs,  considérablement  réduite. 

Les  ateliers  de  mécaniciens  continuent  à  être  assez  bien  pourvus  de  besogne. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  semble  régner  un  peu  plus  d'activité  dans  les  fabriques 
d'automobiles.     (L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne.  Généralement,  le  travail  suit  bien. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Affaires  presque  nulles  en  vélocipèdes. 

(Renseignements  de  l'Association  ouvrière  sur  toute  la  métallurgie  ver- 
Tiétoise.) —  Le  travail  se  ralentit  de  plus  en  plus  (effet  de  fin  d'année)  dans  les 
ateliers  qui  n'ont  pas  de  commandes  en  portefeuille.  Un  seul  atelier  travaille 
encore  au  delà  de  la  journée  normale;  par  contre,  ceux  qui  ne  font  que 
Theures  par  jour  deviennent  très  nombreux,  et  il  arrive  même  que  les  ouvriers 
n'ont  pas  encore  du  travail  pour  ces  quelques  heures.  Il  y  a  seulement  3  chô- 
meurs dans  l'Association  des  métallurgistes,  mais  le  nombre  des  chômeurs 
non-syndiqués  auguienle  sans  cesse.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  Les 
fonderies  de  cuivre  sont  en  bonne  activité  et  les  commandes  sont  assez  suivies. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  En  fonderie  de  bronze,  bonne  situation 
pour  les  mouleurs  pendant  les  trois  premières  semaines;  quelques  chômeurs 
dans  un  grand  atelier,  vers  la  fin  du  mois. 

(Source  patronale).  —  Le  minqiie  d'activité  est  général  dans  le  bronze,  La 
plupart  des  ateliers  font  moins  d'heures  de  travail.  Matn-d'œuvre  très  abon- 
dante.    (F.  V.) 

Nivelles. —  H  y  a  des  ordres  pour  occuper  les  ouvriers  une  partie  de  l'hiver. 

(J.  R.) 
Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  cuivre,  la  situation  n'est  pas   brillante. 
Dans  un  des  principaux  ateliers,  des  négociations  sont  en  cours  entre  patron 
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et  ouvriers  au  sujet  de  diverses  modirications  au  règlement  d'atelier.  Les 
pourparlers  vont  leur  train  sans  qu'il  ne  paraisse  y  avoir  danger  de  grève. 
Dans  les  tonrneiies  de  cuivre,  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  complètement  sans  tra- 
vail, mais  partout  la  besogne  est  rare.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  fournis;  il  y  a  de  l'ouvrage  pour 
plusieurs  semaines.  On  ne  renseigne  qu'un  atelier  chômant  deux  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  calme;  le  personnel  est  dilTicilement  occupé  régulière- 
ment, mais  on  ne  constate  que  peu  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines. 
—  La  situation  est  très  calme  pour  la  fonderie  de  fonte.  Dans  certains  ateliers, 
on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  et  jamais  à  la  lumière.  Aussi  le 
nombre  de  sans-travail  est-il  assez  considérable.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  situation  ne  se  modifie  guère;  il  y  a  une  légère  diminution 
de  prix  en  gueuses,  mais  la  concurrence  fait  qu'on  n'en  profite  guère.  La 
besogne  fait,  d'ailleurs,  défaut;  on  réduit  partout  les  heures  de  travail.  Beau- 
coup d'ouvriers  sans  travail  demandent  à  être  engagés.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Activité  normale,  sans  chômage,  à   Courtrai  et  à   Roulers. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte  la  situation  est  normale.  Il  n'y  a  que 
quelques  petits  établissements  qui  continuent  à  être  plus  ou  moins  fortement 
affectés  par  le  manque  de  travail.  Quelques  ouvriers  fondeurs  sont  par  là  hors 
d'état  de  travailler  pendant  la  semaine  entière.     (L.  V.) 

Mons.  —  Depuis  quelques  jours,  on  annonce  une  situation  un  peu  meilleure. 
Les  récentes  adjudications  des  chemins  de  fer  de  l'État  auront,  sans  doute, 
un  heureux  résultat  pour  la  fonderie,  si  péniblement  éprouvée  depuis  trop 
longtemps.  Les  prix  malheureusement  restent  déprimés.  Dans  les  petites  fon- 
deries, la  besogne  fait  toujours  complètement  défaut.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  fondeurs  en  fer  se  plaignent  toujours  de  la  rareté  des 
commandes  et  de  la  baisse  des  prix,  la  demande  pour  les  ateliers  de  construc- 
tion étant  presque  nulle. 

En  fonderies  d'acier,  les  ordres  sont  plus  abondants,  bien  que  la  situation 
laisse  encore  à  désirer.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  11  y  a  un  peu  plus  d'ordres,  mais  les  prix  sont  très  réduits  ; 
le  personnel  est  régulièrement  occupé.  Généralement,  le  nombre  des  ouvriers 
est  peu  élevé.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  fonderies  souffrent  encore  un  peu  du  manque  de  com- 
mandes et  les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  rare  ;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  et  le  chô- 
mage très  fort.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Situation  meilleure  que  le  mois  précédent.  Personnel  au  com- 
plet.   (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est 
moins  bonne  que  les  années  précédentes  à  la  même  époque.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme  en  ferronnerie.  En  serrurerie  il  y  a  un  peu 
plus  d'activité.  En  poêlerie  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  ;  moins  cependant  que 
l'année  dernière  à  cette  date.     (J.  T.) 

Bruges.  —  C'est  la  poêlerie  qui  procure  le  plus  de  besogne  en  ce  moment. 
A  Roulers,  tous  les  ouvriers,  syndiqués  ou  non,  travaillent;  l'opinion  du  syn- 
dicat de  Bruges  est  moins  nette  ;  toutefois,  le  petit  nombre  des  syndiqués  sont 
tous  au  travail. 

Calme  de  morte-saison  en  serrurerie-ferronnerie.     (D.  Z.)] 

Gand.  —  Dans  la  serrurerie  et  la  poêlerie,  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais 
divers  établissements  ont  dû  réduire  les  heures  de  travail.     (L.  V.)| 

Alost.  —  L'amélioration  s'accentue.  On  a  dû  embaucher  du  nouveau  per- 
sonnel et  augmenter  les  heures  de  travail.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  serruriers  et  forgerons  sont  peu  occupés.  Fort  heureusement, 
la  poêlerie  a  absorbé  les  chômeurs  de  ces  deux  industries.  Les  commandes 
sont  assez  nombreuses,  mais  moins  abondantes  que  l'an  dernier  à  pareille 
époque.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  pour  la  ferronnerie  et  le  travail  y 
est  limité.  La  poêlerie  marche  à  petite  allure,     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  calme  en  ferronnerie  ;  le  chômage  est  assez  fort  en 
serrurerie;  en  poêlerie,  situation  calme  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaires  sont  assez  bonnes  en  serrurerie-poêlerie.     (D.B.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  Charleroi.  —  Les  commandes  sont  rares  et  les 
prix  ne  parviennent  pas  à  se  relever.  La  vive  concurrence  des  producteurs 
allemands,  qui  fournissent  à  des  prix  excessivement  bas  des  boulons  fort 
appréciés,  ne  fait  pas  prévoir  un  changement  prochain  à  la  situation  actuelle. 

(A.  L.) 

La  Louvière,  Liège.  —  La  besogne  est  suffisante  pour  assurer  un  travail  nor- 
mal, mais  les  prix  sont  toujours  peu  rémunérateurs. 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  Gand.  —  Les  ouvriers  se  plaignent 
de  l'instabilité  des  salaires,  qui  d'après  eux,  tendent  constamment  à  la  baisse, 

(L.V.) 

Mons.  —  Les  clouteries  et  pointeries  sont  bien  pourvues  d'ordres  et  les  prix 
se  maintiennent.  Les  tréfileries  sont  en  ce  moment  encombrées  de  produits 
fabriqués.  Cette  situation  n'est  cependant  pas  anormale;  elle  se  produit  chaque 
année  à  la  même  époque.     (A.  L.) 
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Charleroi.  —  La  situation  reste  bonne  pour  les  pointeries  et  clouteries  qur 
ont  assez  bien  de  commandes  en  ce  moment.  Toutefois  des  tiraillements  dans- 
le  syndicat  des  poinliers  donnent  des  craintes  pour  un  avenir  rapproché;  si 
les  pointiers  redeviennent  libres  de  se  faire  la  concurrence  à  l'intérieur,  d'au- 
cuns redoutent  qu'ils  ne  puissent  plus  faire  les  sacrifices  qu'ils  doivent  s'impo- 
ser pour  vendre  à  l'exportation. 

Les  tréfileriesont  delà  besogne  en  assez  grande  quantité  et  travaillent  régu- 
lièrement.    (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Une  vingtaine  d'ouvriers  sont  occupés  à  la  transformation 
en  tréfilerie  de  l'ancienne  meunerie  de  Seneffe. 

La  nouvelle  usine  comprendra  environ  cent  ouvriers  et  sera  en  activité  pour 
le  mois  de  mars.     (C.  P.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  11  y  a  une  sérieuse 
reprise.  Des  ordres  assez  importants  en  fusils  de  chasse  sont  arrivés  de  diffé- 
rents pays,  mais  principalement  des  Étals-Unis. 

Les  revolvers  sont  fort  recherchés  et  sont  même  en  hausse.  Il  est  vrai  que 
c'est  l'époque  de  la  fabrication  la  plus  intense. 

En  fusils  de  traite  et  en  carabines,  il  y  a  assez  de  travail  sur  place  et  les 
ordres  se  suivent  régulièrement. 

Les  fabriques  s'occnpantde  l'arme  fine  commencent  à  avoir  du  travail. 

En  canons  acier,  à  Jupille,  bonne  reprise;  du  personnel  nouveau  a  été  em- 
bauché; on  travaille  à  journées  pleines;  l'exportation  donne  bien. 

Dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  légère  amélioration.  Beaucoup  de  demandes  de 
prix  et  d'échantillons. 

En  canons  ordinaires,  le  travail  marche  relativement  bien  et  les  ouvriers 
sont  occupés. 

En  bois  de  fusils,  la  reprise  ne  s'est  pas  encore  faite,  les  commandes  n'étant 
pas  encore  avancées  dans  le  travail  préparatoire.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  Condition  nor- 
male :  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  émaillés,  les  commandes  sont  rares  et  ne  parviennent  que 
lentement.  Néanmoins  pas  de  chômage  complet.     (V.  N.) 

ATorw.  —  Situation  peu  brillante;  les  ordres  sont  rares;  les  grandes  usines 
ont  beaucoup  de  peine  à  occuper  leur  personnel.  Les  produits  galvanisés  ont 
toutefois  un  meilleur  courant.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  (Emaillés.)  La  demande  a  été  moins  forte  en  décembre,  bien 
que  la  température  ait  permis  de  continuer  régulièrement  la  vente  sur  les 
marchés.  Il  est  vrai  que  la  plupart  des  négociants  profitent  de  la  fin  d'année 
pour  procéder  à  leurs  inventaires  et  réduisent  leurs  stocks  en  conséquence. 

Une  usine  a  donné  préavis  à  ses  peintres-décorateurs,  à  cause  de  certaines 
difficultés  survenues  au  sujet  de  la  réduction  du  tarif  aux  pièces.     (L.  T.) 
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Liège.  —  En  produits  naturels  ou  galvanisés,  travail  calme,  assez  bien  de 

chômeurs. 

En  émaillés,  le  travail  se  soutient  régulièrement,  sans  chômage;  les  com- 
mandes suivent  bien.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est 
pas  fort  abondant.     (L.  V.) 

Alost. —  Très  grande  activité.  Partout  on  fait  des  heures  supplémentaires. 

(V.  N.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  meilleure  que  précédem- 
ment, mais  inférieure  à  ce  qu'elle  est  habituellement  à  cette  époque. 

(Source  ouvrière.)  —  Aciivité  assez  bonne  pour  les  monteurs  et  repousseurs 
en  bronze,  bonne  pour  les  tourneurs;  dans  un  atelier,  on  a  obtenu  une  aug- 
mentation de  salaire;  dans  un  autre,  le  nombre  d'heures  de  travail  a  passé  de 
10  1/2  à  12.  Un  conflit  a  failli  surgir  dans  un  établissement,  où  les  ouvriers  se 
jugeaient  atteints  dans  leur  dignité.  L'incident  a  été  aplani,  mais  le  syndicat  a 
décidé  d'envoyer  une  lettre  de  protestation.     (F.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Excellente  situation.  On  travaille  au  grand  complet  aux 
divers  ateliers  et  même  plusieurs  réclament  des  heures  supplémentaires. 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  La  situation  du  marché  reste  bonne  et  l'ab- 
sence de  stocks  dans  tous  les  chantiers  est  de  nature  à  maintenir  les  prix. 
Cependant  les  enlèvements  ne  sont  plus  aussi  soutenus  que  le  mois  dernier. 
A  cause  des  gelées,  toutes  les  constructions  ont  dû  être  arrêtées  et  les  appro- 
visionnements suspendus.  Les  derniers  fours  seront  allumés  ce  mois  et  le  dé- 
fournement  se  fera  plus  tôt  que  les  années  précédentes. 

Le  travail  d'hiver  se  poursuit  régulièrement;  grâce  à  l'absence  de  pluies  et 
de  neiges,  les  épuisements  sont  réduits  au  minimum  et  on  parvient  à  couper 
des  terres  au  même  niveau  que  les  années  précédentes  à  cette  époque.  (J.  T.) 

Bruxelles.  — Peu  d'ouvriers  sont  au  travail  en  cette  saison.  La  situation 
commerciale  paraît  assez  bonne  :  les  stocks  ne  sont  pas  très  importants.  La 
production  de  1903  a  été  fort  réduite  par  le  temps  pluvieux.  On  compte  voir  le 
prix  des  briques  se  relever  prochainement,  car  il  y  a  déjà  pas  mal  de  demandes 
pour  le  printemps.     (F.  V.) 

Flandre  orientale.  —  Morte-saison.  A  Grammont,  les  chargeurs  et  mon- 
teurs d'argiles  pour  la  campagne  prochaine  sont  seuls  à  la  besogne.  On  an- 
nonce à  Alost  la  construction  d'un  grand  nombre  de  nouvelles  briqueteries. 

Mons.  —  Période  de  calme.  Les  briqueteries  mécaniques  continuent  leur 
fabrication,  mais  à  petites  journées.  Aux  autres  chantiers,  activité  nulle  en 
dehors  du  travail  des  chargeurs  et  des  monteurs  d'argile  pour  la  campagne 
prochaine. 
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Les  stocks  sont  peu  importants  et  des  expéditions,  légères,  il  est  vrai,  ont 
encore  lieu  chaque  jour.  Aussi,  prévoit-on  pour  1904-  des  conditions  particu- 
lièreineni  favorables.  Les  briques  feront  certainement  défaut  dès  les  premiers 
beaux  jours. 

La  plupart  des  ouvriers  briquetiers  ont  jusque  maintenant  trouvé  à  s'em- 
ployer aux  charbonnages.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Activité  soutenue.  Les  produits  s'écoulent  d'une  manière 
satisfaisante.     (C.  P.) 

Soignics.  —  Certaines  briqueteries  mécaniques  conservent  une  activité 
restreinte  par  la  diminution  des  jours.  Les  expéditions  ne  sont  guère  suivies 
ni  importantes.     (F.  S.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  saison-morte  commence. 

A  AVasmiiël,  toutefois,  les  commandes  poui*  l'exportation  permettent  de 
continuer  le  travail  au  complet,  même  pendant  les  mois  de  morte-saison. 

L'arrêt  causé  à  Nimy  par  l'incendie  prend  fin  la  semaine  prochaine.  Les 
stocks  en  magasin  ont  permis  de  faire  face  aux  besoins  de  la  clientèle,  qui  ne 
s'est  nullement  ressentie  de  ce  chômage.  

Une  iniportante  firme  de  La  Louvière  vient  d'acheter,  à  Anvers,  un  im- 
meuble de  150.000  francs,  pour  y  faire  un  dépôt  à  l'instar  de  celui  qu'elle  a 
déjà  ouvert  à  Bruxelles.     (A.  L.) 

Fabriques  de  porcelaine.  —  Mons.  —  Les  deux  seules  usines  de  la 
Belgique  sont  établies  à  Baudour.  Marche  normale.  Quelques  ouvriers  ont 
été  embauchés  au  commencement  du  mois. 

De  l'avis  des  directeurs  d'usines,  la  porcelaine  en  Belgique  n'a  d'avenir 
qu'en  fabriquant  des  produits  spéciaux.  Comme  porcelaine  à  feu,  Limoges 
restera,  pour  tout  l'univers,  le  centre  de  la  belle  porcelaine.  Pour  les  porce- 
laines plus  ordinaires,  la  Hollande  et  l'Allemagae  nous  font  une  concurrence 
acharnée,  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  leurs  produits  entrent  chez  nous, 
alors  que  nous  ne  pouvons  pas  vendre  chez  eux.  En  Belgique,  les  droits  de 
douane  sont  perçus  ad  valorem,  tandis  que  tous  les  États  qui  nous  environ- 
nent perçoivent  au  poids  net  et  quelquefois  brut,  ce  qui  empêche  la  fraude. 

La  fabrication  des  isolateurs  constitue  une  des  spécialités  les  plus  impor- 
tantes des  usines  de  Baudour.     (A.  L.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  crise  a  plutôt  des 
tendances  à  s'accentuer,  suivant  toujours  la  marche  de  la  verrerie  et  de  la 
métallurgie.  On  cite  une  importante  usine  qui,  anciennement,  occupait 
40  ouvriers  et  qui,  aujourd'hui,  n'en  a  plus  que  8.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  de  plus  en  plus  calme,  le  chômage  augmente.     (T.  D.) 
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Carreaux  céramiques.  —  Mons.  —  En  carreaux  incrustés  (carreaux  de 
luxe),  qui  se  fabriquent  à  Saint-Ghislain,  le  travail  marche  régulièrement. 
Pour  les  carreaux  ordinaires  dont  Jurbise  a  introduit  la  fabrication  en  Belgique 
non  seulement  on  marche  à  pleins  traits,  mais  encore  on  agrandit  les  instal- 
lations. 

Dans  les  autres  centres  la  morte-saison  commence  ;  les  commandes  actuelles 
ne  sont  faites  que  pour  les  constructions  en  retard. 

Sur  les  instances  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Mons,  les  produits  céra- 
miques viennent  d'obtenir  une  réduction  sérieuse  sur  les  prix  de  transports 
par  chemins  de  fer.     (A.  L.) 

Tuileries.  —  Boom,  Gand.  —  Les  prix  restent  faibles  et  la  demande  est 
peu  suivie.     (J.  T.) 

Alost.  —  Bonne  situation.  La  production  s'écoule  à  bons  prix.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  vente  ralentit  de  jour  en  jour;  les  prix  se  sont  maintenus  assez 
fermesjusque maintenant.  Les stocksnesontd'ailleursguèreabondants.  (A.L.) 

Soignies.  —  En  général,  les  tuileries  souffrent  de  la  morte-saison.  La  pro- 
duction est  en  baisse  et  les  ordres  fort  peu  abondants.     (F.  S.) 

Poteries. —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Des  fabricants  estiment  que 
la  concurrence  anglaise  commence  à  se  faire  sentir  dans  la  poterie  d'art  :  il  y 
a  surproduction;  les  nombreux  magasins  écoulent  moins  facilement  leur  mar- 
chandise. La  fabrication  de  pots  à  fleurs,  de  tuiles  et  de  pièces  de  gouttières 
en  terre  cuite  et  spécialement  de  tuiles-écailles,  pour  la  restauration  des  toi- 
tures d'anciennes  constructions,  est  renseignée  comme  bonne.  La  poterie  de 
ménage,  qui  souffre  déjà  de  la  concurrence  des  produits  émaillés,  subit  aussi 
celle  d'un  nouveau  genre  d'articles  en  terre  cuite  importée  de  la  France. 

(D.  Z.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Malgré  le  ralentissement  inévitable  à  cette 
époque  de  l'année,  les  commandes  sont  encore  suffisantes  pour  permettre  aux 
fabricants  d'attendre  que  le  mois  prochainVamène  le  courant  habituel  des 
affaires.  Des  ventes  ont  d'ailleurs  été  faites' déjà  pour  l'Australie,  l'Extréuie- 
Orient,  et  de  nouvelles  propositions  arrivent  encore.     (L.  T.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  mauvaise  s'ac- 
centue. La  surproduction  et  les  exigences  de  la  main-d'œuvre  en  sont  les 
causes  principales.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  reste  mauvais  ;  ce  sont  toujours  les  mêmes 
plaintes  :  écoulement  difficile  et  prix  trop  bas.  Les  maîtres  de  verreries  de 
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Manage  ont  annoncé  une  baisse  sensible  de  salaires  pour  le  l^'"  janvier.  Les 
ouvriers  n'adiiiellant  pas  cette  ijaisse  ont  reçu  avis  que  le  travail  cesserait  le 
!«••  février.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  tlaconnerie  est  en  i)onne  situation  et  les  salaires  sont 
fermes.     (F.  S.) 

Verreries  à  vitres.  —  xMons.  —  Position  de  plus  en  plus  critique,  par 
suite  du  manque  d'ordres.  Les  magasins  regorgent  de  verre,  qui  a  été  fabri- 
qué à  des  prix  de  revient  fort  élevés,  et,  par  suite,  il  ne  peut  s'écouler  aux 
limites  fixées  par  les  marchés  étrangers  sans  laisser  une  perte  considérable 
pour  le  fabricant.  La  main-d'œuvre  est  de  plus  en  plus  difficile  et  l'aug- 
mentation du  prix  des  sulfates  va  probablement  mettre  les  fabricants  dans 
l'obligation  de  chômer.  D'aucuns  préconisent  comme  remède  à  cette  situation 
«ne  réduction  du  prix  de  la  main-d'œuvre. 

L'Extrême-Orient,  qui  avait  fait  quelques  propositions,  n'y  a  pas  donné 
suite  à  cause  des  bruits  de  guerre. 

Les  autres  pays  sont  calmes  en  raison  de  la  fin  de  l'année.     (Â.   L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  devient  de  plus  en  plus  calme  et  les  prix  ont  une 
tendance  à  la  baisse,  vu  le  manque  de  commandes. 

Les  pourparlers  pour  le  trust  n'ont  pas  abouti,  du  moins  plusieurs  fabri- 
cants ne  se  sont  pas  rendus  à  la  dernière  réunion,  ce  qui  équivaut  à  un  refjis 
de  faire  partie  de  cette  combinaison.     (L.  T.)  *' 

La  Louvière.  —  La  situation  n'est  guère  plus  brillante  que  le  mois  dernier. 
L'écoulement  reste  très  diflicile  et  les  prix  de  vente  sont  à  la  même  hauteur 
que  les  prix  de  revient.     (D.  P.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES, 

Fabrication  des  allumettes.  —  Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  et 
travail  régulier.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  très  bonne  et  s'améliore  de  jour  en  jour.  []n 
trust  créé  dans  un  pays  voisin  est  la  cause  de  la  grande  activité  qui  règne  dans 
la  région.  Les  trois  cents  ouvriers  d'un  important  atelier  fermé  en  été  ayant 
été  absorbés  par  les  autres  établissements,  il  en  résulte  une  surabondance  de 
main-d'œuvre,  qui  force  par  ci  par  là,  à  faire  chômer  certaines  catégories 
du  personnel.  Toutefois,  la  misère  qui  a  sévi  pendant  plusieurs  mois  dans  les 
ménages  allumettiers  disparaît  peu  à  peu.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  d'une  façon  normale  et  la  fabri- 
cation s'écoule  facilement.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Matines.  —  La  situation  est  bonne  pour  la 
saison.  La  demande  est  régulière.     (J.  T.) 
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Bruges.  (Source  patronale.)  —  Sous  rinlluence  de  la  forte  imporlatlon  amé- 
ricaine, la  bais^  des  grains  de  lin  et  celle  des  huiles  s'accentue.  La  fabrication 
de  tourteaux  de  lin,  qui  sont  très  demandés,  est  très  active.  En  ce  moment,  le 
colza  n'est  pas  travaillé.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  production  est  forte  et  s'écoule  d'une  façon  normale,  à  des  prix 
satisfaisants.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  assurent  un  travail  à  pleins 

traits  pendant  quelques  mois.     (V.  N.) 

» 

Fabrication  des  savons.  —  Malines,  —  La  situation  est  mauvaise  pour 
les  savons  meus,  il  y  a  mévente  absolue.     (J.  T.) 

Alosl.  —  Bonne  situation.  Une  manufacture  constate  même  une  augmenta- 
lion  de  commandes.     (V,  N.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore.     (L.  V.) 

Mons.  —  Même  situation  que  les  mois  précédents  ;  la  baisse  des  matières 
premières  a  provoqué  une  diminution  des  prix.  Toutes  les  usines  travaillent  à 
production  pleine.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  normale  et  l'écoulement  des  produits  est  régu- 
lier.    (F.  S.) 

Liège.  —  Période  très  calme  ;  en  savons  mous,  on  constate  du  chômage 
ntermittent;  dans  les  savons  de  toilette,  le  travail  est  suivi,  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Menin.  (Source  patronale.)  —  Situa- 
peu  brillante.  La  forte  concurrence  des  usines  allemandes  force  le  fabricant 
d'écouler  ses  marchandises  à  des  prix  peu  rémunérateurs.  D'autre  part,  la 
hausse  de  la  matière  première  augmente  le  malaise  de  celte  industrie.  On  ne 
signale  aucun  chômage.     (D.  Z.  ) 

Alosl. —  Letravaildejour  est  complet  et  régulier.  La  production  est  très 
considérable  et  s'écouled'une  façon  normale.     (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  se  maintient;  le  travail  marche  bien,  sans  chômage 
et  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  — 
La  fabrication  continue  régulièrement  en  vue  de  la  période  de  vente  du  mois 
de  février  prochain.  Cette  vente  se  fait  par  l'intermédiaire  d'un  syndicat  de 
producteurs.     (D.  Z.) 

Gand. —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Ralentissement  saisonnier;  les  commandes  font  défaut  pour  le 
printemps  dans  la  plus  grande  partie  des  établissements.  Le  nombre  de  chô- 
meurs est  plus  grand  que  les  années  précédentes  à  pareille  époque.  On  compte 
20  ouvriers  sans  besogne.     (V.  N.) 

Eecloo,  Sainl-yicolas.  —  Peu  d'activité  pour  le  moment.  La  situation  géné- 
rale est  cependant  satisfaisante.     (V.  d.  Y.J 
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Mons.  —  Même  situation  (|u'en  novembre.  Peu  de  fourniliires.  On  travaille 
activement  pour  le  magasin  en  prévision  des  besoins  du  printemps  prochain. 

(A.  L.) 

liège.  —  Situation  bonne.  En  pliosphales  basiques  l'activité  est  bonne,  le 
travail  régulier;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  des  colles  industrielles.  —  Soignies.  —  Celte  industrie 
est  en  pleine  activité,  après  un  arrêt  nécessité  par  l'obligation  d'écouler  le  trop 
plein  des  produits  fabriqués.     (F.  S.) 

Vil.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Matines,  Gand.  —  La  situation  est  bonne; 
la  demande  est  régulière  et  les  prix  satisfaisants. 

Alost.  —  La  fabrication  marche  très  bien;  dans  plusieurs  endroits  elle  a  été 
même  abondante  à  cause  de  l'approche  du  Nouvel-An.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  A  Deynze  on  travaille  au  grand  complet.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  reste  ferme;  les  transactions  sont  suivies 
et  les  cours  soutenus  avec  des  prix  en  hausse.  A  l'étranger,  la  situation  reste 
stationnaire.  Les  pays  exportateurs  limitent  leurs  envois  et  ne  nous  expédient 
que  ce  qui  est  nécessaire  aux  besoins  courants  de  nos  meuneries.  Les  stocks 
de  notre  métropole  commerciale  restent  dégarnis.  Aussi,  les  livraisons  sont 
parfois  difficiles  et  certaines  grandes  usines  sont  astreintes  à  diminuer  leur 
activité,  faute  de  grains;  les  prix  sojit  très  soutenus.  Les  déchets  sont  égale- 
ment fort  recherchés.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  vente  des  farines  reste  bonne;  par  suite  du  mauvais  temps  les 
issues  sont  bien  demandées  et  à  des  prix  en  hausse.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Boulangerie-pâtisserie. — Partoiit  grandeactivité  et  travail  supplémen- 
taire en  vue  de  la  Saint-Nicolas,  de  la  Noël  et  du  Nouvel- An. 

Gand.  —  La  situation  laisse  à  désirer  dans  la  plupart  des  boulangeries.  Le 
chômage,  qui  avait  presque  disparu  au  cours  des  dernières  années,  dépasse 

7  p.  c.     (L.  V.) 

Fabrication  du  sucre. —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  a  pris 
fin  dans  les  sucreries  de  la  West-Flandre.  Il  a  été  sérieusement  contrarié  par 
le  mauvais  temps  et  par  les  fortes  tares.  La  richesse  saccharine  moyenne  des 
betteraves  a  été  de  13.50  p.  c.  Des  fabricants  renseignent  que,  par  suite  de  la 
petite  récolte  et  de  la  mauvaise  qualité  des  racines,  la  production  en  sucres  a 
été  de  25  p.c.  moindre  que  celle  de  l'année  dernière.  Les  conditions  de  vente 
sont  défavorables.  La  consommation  intérieure  se  développe  lentement,  mais 
l'exportation  est  nulle;  les  cours  sont  au-dessous  du  prix  de  revient.  La  pulpe 
a  été  facilement  enlevée  par  les  cultivateurs.     (D.  Z.) 
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Eecloo- Saint-Nicolas.  —  Situation  mauvaise.  La  campagne  s'est  terminée 
beaucoup  plus  tôt  que  d'habitude.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  plupart  des  sucreries  avaient  fini  leur  fabrication  dès  les  pre- 
miers jours  de  décembre,  et.  le  15,  toutes  avaient  éteint  leurs  feux.  La  cam- 
pagne a  été  moins  longue  qu'on  ne  le  pensait  généralement,  le  rendement 
cultnral  ayant  donné  de  sérieuses  déceptions.  Les  cultivateurs  auront  à  enre- 
gistrer un  déficit  de  5  à  6  p.  c.  sur  1902. 

En  résumé,  malgré  l'augmentation  des  emblavements  qui  a  été  évaluée, 
d'après  l'enquête  des  fabricants,  en  octobre  dernier,  à  7.6  p.  c,  la  produc- 
tion,en  sucre, pour  4  903 -1904,  n'est  guère  plus  élevée  que  celle  del902-1903. 
Malgré  cela,  le  prix  du  sucre  reste  très  bas,  et  sensibleuieni  inférieur  à  la 
moyenne  du  \nix  de  production.     (A..  L.) 

Soignies.  —  La  saison  a  fini  plus  tôt  que  les  autres  années,  et  la  production 
est  en  sensible  diminution.  Une  fabrique  n'a  travaillé  que  17  millions  de  kilo- 
grammes alors  qu'elle  est  outillée  pour  ftibriquer  normalement  25  millions. 
Pour  ses  emblavements,  le  poids  moyen  à  l'hectare  s'élève  à  25,000  kilos.  La 
base  des  contrats  a  été  de  20  francs  les  13  degrés,  par  1,000  kilos  rendus  à  la 
sucrerie.  La  richesse  saccharine  moyenne  y  atteint  13,7°.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  a  cessé  généralement  fin  novembre  ou  dans  les 
premiers  jours  de  décembre.     (T.  D.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Gand,  Alosi,  Liège.  —  La  situation  n'est  pas 
bonne.  Pas  de  chômage  cependant  à  Gand.  A  Liège,  on  chôme  un  joui'  par 
semaine.  A.  Alost,  certains  brasseurs  ont  reçu  quelques  ordres  qui  ne  sont  j>as 
assez  considérables  pour  leur  permettre  de  reprendre  les  chômeurs. 

Matines.  —  Situation  bonne.  Activité  ordinaire.  L'absence  de  stocks  de 
houblons  maintient  les  prix  très  fermes  avec  tendance  à  la  hausse.     (J.  T.) 

M<ms.  —  Par  suite  de  la  consommation  beaucoup  plus  faible  à  cause  delà 
saison,  la  fabrication  est  partout  très  réduite.  La  brasserie  traverse,  d'ailleurs, 
une  période  de  crise.  Les  bénéfices  sont  excessivement  réduits  et  les  bilans 
publiés  sont  loin  d'être  favorables.     (A.  L.) 

Malterie.  —  Matines,  Mons.  —  Pleine  activité,  niais  la  demande  est  très 
calme.  On  se  plaint  des  pioduits  indigènes  qui  se  travaillent  diflîcilement. 
A  Mons  les  nialteurs  sont  contraints  d'emmagasiner  la  presque  totalité  de 
leur  production. 

Alost.  —  La  demande  a  été  peu  abondante.  La  plupart  des  ouvriers  ne  tra- 
vaillent que  quatre  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Cand.  —  Condition  très  médiocre.     (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  calme  qui  se  ressent  de  la  mauvaise  marche  de  la  bras- 
serie.    (T.  D.) 
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Distillerie.  —  Anvers.  —  La  siluation  reste  mauvaise;  on  constate  cepen- 
dant que  quelques  commandes  sont  faites  pour  l'exportation.  Les  distillateurs 
sont  découragés.  La  fabrication  des  liqueurs  est  dans  une  situation  un  peu 
meilleure.     (A.  H.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

A/os(.  —  Situation  inégale  ;  la  place  signale  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois 
dernier  ;  ailleurs,  il  ne  s'est  guère  produit  d'amélioration.  On  note  du  chô- 
mage un  peu  partout.     (V.  N.) 

iiége.  —  Situation  calme,  travail  régulier  niais  pas  abondant.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges,  Gand.  —  Grande  activité. 
A  Bruges,  des  fabricants  se  plaignent  toujours  vivement  de  la  concurrence 
des  poudres  françaises.     (D.  L.) 

Mons.  —  La  récolte  est  bonne.  Il  est  à  constater  que  les  énormes  envois 
que  faisait  encore,  l'an  dernier,  toute  notre  région  dans  le  nord  de  la  France, 
ne  pourront  plus  avoir  lieu  en  présence  des  droits  excessifs  qui  sont  à  payer. 
D'un  autre  côté,  les  hauts  prix  du  coke  rendent  les  opérations  du  séchage  des 
chicons  particulièrement  coûteuses.  Les  cossettes  néanmoins  se  maintiennent 
aux  anciens  prix.     (A.  L.j 

Fabrication  du  chocolat.  —  Gand.  —  Maximum  d'activité  partout. 
VllL  —  INDUSTBIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  tioulers.  (Source  patronale.)  —  La  situation  a  fort 
empiré  depuis  un  mois.  La  baisse  de  la  matière  brûle  a  été  suivie  d'une  hausse 
persistante,  qui  reste  sans  répercussion  sur  les  filés.  Les  filaleurs  qui  ont  des 
anciens  engagements  et  ceux  qui  vendent  aux  prix  du  jour,  en  dépit  de  la 
hausse,  travaillent  à  perte.  La  production  s'écoule  lentement  et  les  stocks 
eomiuencenl  à  se  former. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  régulièrement  au  comjUet.     (D.  Z.) 

Gand.  —  D'après  le  Bulletin  officiel  de  la  Bourse  des  textiles  de  Gand,  la 
siluation  s'améliore;  les  chiffres  d'affaires  augmenient,  les  prix  sont  fermes, 
ei  tendent  à  la  hausse;  les  stocks  diminuent.  Pas  de  changement  au  point  de 
vue  du  chômage;  on  réduit  la  production.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  défavorable  se  maintient.  La  besogne  est  rare  et  le 
chômage  persiste.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas  —  Situation  assez  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Fioulers.  (Source  ouvrière.)  —  Les  lis&erands  tra- 
vaillent tous  à  pleines  journées.  Un  établissement  rolarien  vient  d'appliquer  à 
une  catégorie  d'ouvriers  une  réduction  des  salaires  s'élevant  à  8  p.  c.  Les  inté- 
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reâsés  continuent  le  travail,  mais  sont  en  négociation  afin  d'ol)tenir  le  retrait 
de  cette  mesure.     (D.  Z.) 

Alosl,  —  Activité  faible.  La  besogne  est  raref.et  les  commandes  peu  impor- 
tantes.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Légère  reprise.  On  travaille  6  jours  par  semaine  et  il  n'y  a  plus 
de  chômeurs.  Les  ouvriers  ne  doivent  plus  attendre  si  longtemps  pour  obtenir 
de  nouvelles  ensouples.     (V.  d.  V.) 

Ninove.  —  La  production  a  diminué  beaucoup.  La  plupart  des  ouvriers  ne 
travaillent  plus  toute  la  semaine.     (P.  M.) 

Sainl- Nicolas.  —  A  Lokeren,  la  situation  laisse  à  désirer,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  de  chômage.  A  Tamise  et  à  Zèle,  on  travaille  très  régulièrement.  ',V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  — Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Une  filature,  qu 
depuis  six  semaines,  travaillait  avec  un  personnel  réduit,  par  suite  d'un  incen- 
die, a  repris  sa  marche  normale  au  commencement  du  mois.  Dans  le  même 
établissement,  on  installe  l'outillage  nécessaire  pour  la  mise  en  œuvre 
prochaine  d'environ  5,000  broches.     (D.  Z.) 

Nivelles,  Mons,  Soignies.  —  La  hausse  de  la  matière  première,  due  à  la  spé- 
culation américaine,  fait  monter  la  valeur  des  filés  et  enraie  complètement  la 
vente.  Des  pourparlers  sont  engagés  entre  les  associations  cotonnières  euro- 
péennes pour  organiser  le  chômage  partiel  international.  A  Nivelles,  les  ordres 
sont  assez  nombreux.  A  Mons,  le  travail  se  poursuit  régulièrement,  mais 
sans  presse;  on  limite  la  production,  tout  en  cherchant  à  occuper  le  personnel. 

Gand  (Source  patronale.)  —  La  situation  industrielle  est  analogue  à  celle  du 
mois  précédent;  presque  partout  les  filatures  marchent  à  pleins  traits  et  les 
stocks  n'augmentent  guère.  Cependant,  les  prix  des  filés  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  ceux  de  la  matière,  qui  s'élèvent  constamment  et  rapidement.  Les  spécu- 
lateurs à  la  hausse  paraissent  actuellement  maîtres  du  marché  cotonnier  et 
sont  en  état  d'imposer  leurs  prix;  en  une  semaine  on  constate  parfois  des 
hausses  de  plus  de  10  p.  c.  Dans  ces  conditions  la  filature  doit  renoncer  à 
toute  transaction  commerciale. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  toutes  les  fabriques  on  travaille  en  plein.  Mais 
il  y  a  quelque  désorganisation  de  la  production  à  signaler  en  divers  endroits  : 
même  des  ouvriers  de  la  corderie,  qui  ont  généralement  un  travail  très  régu- 
lier, subissent  quelque  peu  les  effets  du  chômage.  Partout  les  ouvriers  travail- 
lant aux  pièces  voient  leurs  salaires  sensiblement  diminuer  par  suite  de  la 
qualité  inférieure  des  cotons  travaillés.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  crise  s'accentue.  Un  grand  nombre  de  chômeurs  cherchent  en 
vain  à  s'occuper  ailleurs.     (V.  N.) 

Tissage  de  coton.  —  Renaix-Audenarde.  (Source  patronale.)  —  Situa 
tion  mauvaise,  chômage  assez  considérable,  prix  peu  rémunérateurs. 
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Dans  une  usine,  à  la  suite  d'une  diminution  des  salaires,  les  tisserands  se 
sont  mis  en  grève  pendant  une  dizaine  de  jours. 

(Source  ouvrière.)  —  La  marche  des  affaires  paraît  avoir  repris  un  peu  plus 
d'extension  depuis  le  mois  dernier,  malgré  la  crise  qui  existe  dans  les  marchés 
de  coton  :  c'est  d'ailleurs  à  ce  seul  motif  qu'il  faut  attribuer  le  ralentissement 
des  atï'aires  depuis  quelques  mois. 

Les  journées  sont  complètes  presque  partout,  sauf  dans  quelques  usines  qui 
ne  travaillent  pas  à  la  lumière  le  matin.     (P.  M.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  continue  à  être  diflicile  et,  malgré 
la  hausse  persistante  des  fils,  les  prix  des  tissus  restent  stationnaires.  Les  fabri- 
canis  sont  un  peu  partout  obligés  d'arrêter  desmétiers  pour  empêcher  la  forma- 
lion  des  stocks  qui  seraient  particulièrement  onéreux  au  moment  actuel. 

A  la  fin  du  mois,  la  vente  a,  cependant,  repris  une  certaine  activité  par  suite 
de  la  circonstance,  que  les  tisseurs  se  sont  entendus  pour  annoncer  une  hausse 
de  5  à  10  p.  c.  pour  le  l'^'"  janvier  :  quelques  achats  ont  été  effectués  avant 
l'introduction  de  ces  prix. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  la  plupart  des 
fabriques  ont  recommencé  à  travailler  pendant  toute  la  semaine,  mais 
jj'occupent  les  ouvriers  que  d'une  manière  très  incomplète  ou  très  irréguUère. 

En  outre,  le  chômage  complet  des  tisserands  dépasse  le  chiffre  relativement 
considérable  de  2  p.  c. 

Les  ouviiers  se  plaignent  beaucoup  de  ce  que  certains  patrons  profitent  de 
la  crise  pour  réduire  les  salaires  :  ces  réductions  atteignent  surtout  les  tisse- 
rancis,  les  bobineuses  et  les  épouleuses. 

Dans  un  établissement  a  éclaté  à  ce  sujet  une  grève,  qui  se  prolonge  depuis 
plusieurs  semaines  et  qui  affecte  une  centaine  d'ouvriers. 

La  situation  des  tisserands  de  couvertures  et  de  coussins  est  relativement 
bonjie.     (L.  V.) 

A'osi.  —  La  situation  reste  mauvaise.  On  ne  travaille  plus  que  quatre  ou 
CHiq  jours  par  semaine.  Plaintes  unanimes.     (V.  N.) 

Eccloo.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  considérée  comme  plus  favo- 
rable. Le  nombre  des  sans-travail  est  insignifiant  et  presque  partout  on  tra- 
vaille tous  les  jours  très  régulièrement.  Dans  un  établissement  d'Eccloo,  une 
ciiKîuantaine  d'ouvriers  ont  dû  chômer  pendant  une  quinzaine  de  jours  à  cause 
d'un  accident  surveniï  à  la  machine.  Une  autre  usine,  abandonnée  depuis 
longtemps,  va  être  remise  en  activité.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Lokeren  et  à  Wetteren,  pas  de  chômage;  la  situation 
est  assez  satisfaisante,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  qu'ils  perdent  trop 
de  temps  à  attejidre  les  nouvelles  ensouples  et  les  bobines.  On  y  travaille 
H  1/2  heures  par  jour  pour  un  salaire  de  12  à  15  francs  par  semaine.  A  Saint- 
Nicolas,  la  situation  laisse  à  désirer;  on  travaille  10  à  11  heures  par  jour 
pour  un  salaire  de  10  à  15  francs  par  semaine.  De  source  ouvrière,  on  estime 
e  nombre  des  sans-travail  à  20  p.  c.     (Y.  d.  V.) 
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Tournai.  —  Les  carnets  d'ordres  varient  ;  plusieurs  usines  ont  de  l'ouvrage 
jusqu'au  printemps,  avec  des  approvisionnements  à  un  taux  suflîsanl  :  mais  ou 
n'est  pas  sans  inquiétude  pour  la  période  d'été. 

Filatures  de  lin.  —  Houlers-Courlrai.  (Source  patronale.)  —  Les 
craintes,  manifestées  au  sujet  de  la  situation  de  cette  industrie,  ne  semblent 
pas  encore  à  la  veille  de  se  justifier;  la  bonne  condition  tend,  au  contraire,  à 
s'améliorer,  grâce  à  la  hausse  constante  et  graduelle  de  la  matière  première. 
Les  lilatures  ont  pu  faire  d'assez  notables  contrats  en  hausse.  Les  fils  s'écou- 
lent régulièrement  à  des  prix  rémunérateurs. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  au  complet.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  n'a  pas  changé.  L'énorme  hausse 
du  prix  de  la  matière  première,  due,  semble-t-il,  à  l'insuflisance  des  récolles, 
menace  de  rendre  l'exercice  1904  excessivement  onéreux  pour  l'industrie 
liuière.  Il  en  résulte  beaucoup  d'hésitation  dans  les  nouveaux  marchés  à  con- 
clure. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  reste  insignifiant  pour  les  ouvriers  syndi- 
qués. Les  ouvriers  se  plaignent  du  développement  que  prend  le  travail  aux 
pièces  :  dans  les  deux  principaux  établissements  on  vient  d'introduire  ce  mode 
de  travail  pour  les  fileuses  :  celles-ci  se  plaignent  de  ne  pouvoir  contrôler 
d'assez  près  leur  production  et  de  ne  pas  parvenir  à  gagner  sensiblement  plus 
qu'avec  l'ancien  système  du  payement  à  l'heure. 

Dans  une  lihtture  on  a  introduit  des  majorations  de  salaires  pour  presque 
tous  les  ouvriers  et  ouvrières,  maison  leur  a  imposé  un  travail  plus  considé- 
rable.    (L.  V.) 

Alost.  —  Sans  changement  appréciable  ;  des  fabriques  ont  supprimé  le  tra- 
vail à  la  lumière.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Diminution  de  besogne.  Dans  certains  ateliers  on  ne  travaille 
que  deux  ou  trois  jours  par  seniaîne.  Dans  d'autres  on  ne  fait  plus  d'heures 
supplémentaires.     (P.  M.) 

Tournai.  —  La  situation  s'est  améliorée.  Les  matières  premières  ont  atteint 
dos  prix  inconnus  depuis  un  grand  nombre  d'années;  mais  ceux  des  fils  se  sont 
relevés  et  sont  devenus  légèrement  rénmnéraieurs.  Toutefois  il  est  à  craindre 
que  dans  la  suite,  ces  prix  de  fils  très  élevés  ne  soient  une  cause  de  diminution 
de  la  consommation. 

L'année  1903,  meilleure  que  1902,  n'a  donné  cependant  que  des  résultats 
médiocres.  Les  produits  s'écoulent  lacilenjcnt,  mais  on  manque  toujours  d  ou- 
vrières.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  la  situation  ne  change  pas;  les  matières  premières  continuent  à 
hausser  et  les  filés  les  suivent.  La  vente  reste  active.  Pas  de  chômage.  (T.  D.) 

Malincs. —  La  crise  cotonnièie  continue  à  exercer  son  influence  sur  l'indus- 
trie du  lin.     (J.  T.) 
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Filteries  de  lin.  —  AlosL  —  Le  personnel  est  réduit  et  les  heures 
de  travail  sont  diminuées.  Divers  groupes  d'ouvriers  demandent  que  le  con- 
seil coniniunal  établisse  une  caisse  communale  de  chômage.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Rouler  s -Cour  irai.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion est  fort  défavorable;  la  hausse  sur  les  lils  de  lin  et  surtout  sur  les  fils 
d'étoupes  s'est  subitement  accentuée,  et  la  grande  réserve  de  la  filature  ne 
permet  pas  aux  fabricants  de  se  couvrir  convenablement.  Aussi,  les  affaires  ont 
été  arrêtées  et  les  fabricants  sont  obligés  de  travailler  en  stock.  Les  usines 
font  généralement  des  journées  normales  mais  chez  la  plupart  les  tisserands 
doivent  attendre  les  nouvelles  ensouples. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  se  ressent  de  l'arrêt  survenu  dans  les 
transactions.  Le  chômages  parmi  les  ouvriers  syndiqués  de  Roulers  est  subi- 
tement monté  à  5  p.  c.  A  Courtrai,  la  proportion  des  syndiqués  sans  travail 
était  de  4  p.  c.  vers  le  milieu  du  mois;  de  plus,  un  nombre  considérable  de 
membres  de  cette  union  étaient  privés  d'ouvrage,  par  suite  d'un  accident  de 
machine,  survenu  dans  un  tissage  courtraisien,  accident  qui  a  réduit  au 
chôiuage  pendant  plus  de  quinze  jours,  environ  115  tisserands.  Au  commen- 
cement du  mois,  une  soixantaine  d'ouvriers  ont  dû  chômer  pendant  huit  jours, 
par  suite  d'uu  accident  identique  dans  une  autre  usine.  D'autres  ouvriers 
injpliqués  dans  une  grève  récente  attendent  toujours  un  nouvel  engagement. 
Partout,  enfin,  une  forte  pioportion  de  tisserands  doivent  attendre  longtemps 
les  ensouples  et  (ravaiiler  à  un  métier  au  lieu  de  deux;  certaines  usines  ont 
même  de  nombreux  métiers  arrêtés.  Des  réductions  de  salaires  sont  signalées 
de  divers  côtés.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  difficile,  par  suite  de  la  hausse 
constante  des  fils  de  lin.  A  la  fin  du  mois,  sur  l'annonce  d'une  hausse  pro- 
chaine du  prix  des  toiles,  quelques  ventes  un  peu  plus  importantes  que  de  cou- 
tume se  sont  cependant  traitées.     (L.  V.) 

Alost.  —  Très  peu  de  travail.  Beaucoup  d'ouvriers  chôment  le  lundi.  (V.  N.) 

Filature  de  laine  peignée.  —  Mouscron.  (Source  patronale.)  —  Très 
bonne  allure;  les  lils  s'écoulent  facilement  à  des  prix  en  hausse.  On  travaille 
au  complet.     (D.  Z.) 

Sainl- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Le  travail  a  été  très  abondant  pendant  le  premier  semestre 
de  1903;  mais  la  hausse  de  la  matière  première  persistant,  le  travail  a  diminué 
pendant  le  second  semestre,  et  en  décembre  les  filateurs  n'ont  plus  pu  permet- 
tre de  travailler  à  journées  pleines.  Tout  le  personnel  est  néanmoins  occupé 
et  dans  certains  ateliers  il  y  a  même  pénurie.  Les  acheteurs  sont  indécis  et  les 
oidres  s'enlèvent  difficilement.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Les  nouveaux  ordres  en  filés  res- 
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tent  rares  et  sont  enlevés  à  des  prix  trop  faibles  relativement  à  ceux  de  la  ma- 
tière première. 

(Source  ouvrière.)  —  Deux  établissements  occupant  125  ouvriers  travaillent 
six  jours  par  semaine;  trois  établissements  occupant  140  ouvriers  quatre  à  six 
jours  par  semaine  et  quatre  établissements  avec  52o  ouvriers,  deux  à  trois 
jours  par  semaine. 

Une  vingtaine  d'ouvriers  sont  complètement  sans  travail.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo.  —  Travail  régulier.  (V.  d.V.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Conditions  difficiles.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  Situation  très  calme.  (J.  T.) 
Courlrai-Mouscron.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  mécanique 
et  à  domicile  ne  se  relève  que  lentement.  Parfois  les  usines  ont  des  métiers 
arrêtés  :  d'autre  part,  de  nombreux  tisserands  de  la  campagne  manquent 
d'ouvrage.  D'aucuns  attribuent  la  cause  de  cet  état  de  choses  à  la  cherté  des 
fils  de  coton  et  de  laine.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  difiicile.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  travail  reste  assez  régulier.  Jusqu'ici  tout  le  monde  a  de 
la  besogne,  mais  ou  prévoit  du  chômage  dans  quelques  joJirs.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  En  faible  amélioration.     (V.  d.  Y.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  de  source  ouvrière,  la 
situation  est  considérée  couiuie  mauvaise;  la  fabrication  des  châles  est  dans 
une  période  de  calme  saisonnier.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Situation  bonne,  travail  régulier  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration,  bien  que  l'état  général  soit  peu  satisfai- 
sant. On  exécute  partout  les  ordres  pour  la  saison  d'été. 

Les  prix  proposés  par  les  acheteurs  restent  défavorables.  D'aucuns  estiment 
que  le  fonctionnement  du  marché  à  terme  n'est  pas  étrang-îr  à  cette  situation  ; 
les  cours  portés  à  la  cote  seraient  loin  de  correspondre  toujours  aux  cours  réels 
du  commerce  et  entretiendraient  parmi  les  acheteurs  des  espoirs  de  baisse  peu 
justifiés. 

Pour  les  tissages  mécaniques  à  façon,  il  n'y  a  toujours  guère  de  reprise  :  un 
tiers  des  métiers  sont  encore  inoccupés.  Quelques  firmes  seulement  ont  beau- 
coup de  travail.     (D.  B.) 

Lavoirs,  carbonisagas  da  laine. —  Verviers.  —  lia  situation  reste  mau- 
vaise; il  y  a  même  des  usines  arrêtées,  faute  d'alimentation;  celles  qui 
travaillent  pourraient  produire  davantage.  Les  arrivages  des  nouvelles  laines 
n'ont  pas  encore  commencé.  On  ne  peut  guère  espérer  une  amélioration 
sérieuse  que  pour  le  commencement  de  1904. 
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(Source  ouvrière.)  —  Dans  plusieurs  élablisscmenls,  on  ne  fravaille  que 
trois  jours  par  semaine.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Ahsl.  —  La  siliialion  est  1res  l)rillanle.  Dans  la  plupari 
des  ateliers,  à  la  suite  de  nombreuses  et  fortes  commandes,  on  fait  des  heures 
supplémentaires.  Certains  patrons  réclament  des  ouvrières  avec  salaires  élevés. 
Les  ordres  assurent  le  travail  pour  longtemps.  L'outillage  mécanique  est  par- 
tout très  perfectionné.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  peu  favorableau  point  de  vue  ouvrier.  (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alosl.  —  Bonne  allure.  Travail  régulier,  pas  de  chôn)age. 
Les  salaires,  d'après  la  capacité  des  ouvriers,  varient  de  9  à  43  francs  par 
semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  peu  favorable.  On  attend  une  reprise  des  aft'aiies  en 
métallurgie.  Les  seuls  ordres  à  enregistrer  proviennent,  presque  totis,  des 
charbonnages,  et,  en  présence  des  prix  élevés  des  matières  premières,  ce 
genre  de  fabrication  laisse  peu  ou  point  de  bénéfice.     (A.  L.) 

Soignics.  —  Ralentissement  dans  les  ordres,  provenant  surtout  des  char- 
bonnages.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  normale  en  cordes  de  conimerce,  avec  travail  régulier. 
En  cordes  de  paille  pour  fonderies,  il  y  a,  en  général,  pénurie  de  commandest 
et  un  chômage  qui  suit  celui  des  fonderies.  Les  paillassons  i)0ur  bouteilles  son, 
assez  bien  demandés.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  depuis 
quelques  temps.  Peu  ou  pas  de  chômeuses.  Les  dentelles  dites  «  plalweik  » 
sont  beaucoup  deniandées. 

(Source  patronale.)  —  Les  dentelles  à  paillettes  donnent  beaucoup  de 
besogne.  D'aucuns  expiimenl  la  crainte  que  les  tarifs  douaniers  allemands  ne 
poi  lent  un  coup  mortel  à  cette  industrie.  D'autres  fabricants  se  plaignent 
de  la  crise  que  traverse  l'industrie  des  dentelles  à  perles  et  à  «  looverkens.  » 

(A.  IL) 

Alosl.  — Les  nouvelles  commandes  sont  rares.  Plusieurs  ouvrières  ne  tra- 
vaillent que  deux  à  quatre  jours  par  semaine.  On  signale  partout  une  besogne 
très  réduite.  Une  lirme  anglaise  vient  de  quitter  Alost  pour  s'établir  à  Bru- 
xelles.    (V.  N.) 

Eecloo,  —  La  besogne  est  très  abondante  à  Maldegem  ;  le  nombre  d'heures 
de  travail  a  été  augmenté.  Situation  favorable.     (V.  d.  V.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  La  situation  est  toujours  médiocre. 

(J-  R.) 

Alost.  —  L'activité  a  encore  diminué  et  le  nombre  de  chômeurs  a  augmenté. 

(V.  N.) 
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Tissus  d^ameublement.  —  Bruges- Mouscron.  (Source  patronale.)  — 
En  général,  le  travail  laisse  à  désirer  par  suite  du  ralentissement  saisonnier 
et  des  prix  élevés  de  la  matière  première.  Les  établissements  de  la  région  de 
Mouscron  ont  un  cinquième  de  leur  personnel  en  chômage.  X  Bruges,  le  tra- 
vail a  repris  à  pleines  é([uipes,  dans  un  tissage  de  nattes  en  fibres  de  coco. 

(D.  Z.) 

Sainl-Nicolas.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  des  fils  et  tissus. —  Saint-?iicolas.  —  Peu  d'activité.  (V.  d.  V.) 
Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Courlrai-Roulers.  (Source  patro- 
nale.) —  La  blanchisserie  souffre  beaucoup  de  la  crise  que  le  tissage  traverse 
en  ce  moment,  ainsi  que  des  hésitations  de  la  filature  à  prendre  des  engage- 
ments aux  prix  du  jour.  Le  travail  s'alimente  péniblement  et,  pour  peu  que 
cette  situation  perdure,  les  blanchisseurs  seront  obligés  de  diminuer  leur  per- 
sonnel. L'étranger  commande  assez  bien  de  fils  de  lin  et  de  fils  d'éioupe 
blanchis. 

(Source  ouvrière.)  —  La  blanchisserie  est  en  morte-saison,  mais  il  n'y  a 
plus  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale  presque  partout;  cependant  dans  un 
établissement  où  l'on  s'occupe  plus  spécialement  du  blanchiment  des  fils  de 
coton,  le  travail  est  rare  et  du  chômage  est  signalé.     (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  régulière.     (V.  N.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Courlrai-Houlers.  (Source  patro- 
nale.) —  Les  tissus  s'écoulent  lentement,  à  cause  des  prix  élevés  résultant  de 
la  hausse  du  lin  et  du  coton.  Le  travail  est  donc  très  calme  dans  les  teinture- 
ries et  n'est  pas  à  la  veille  de  reprendre  sérieusement.  Les  heures  de  travail  et 
le  personnel  sont  réduits  à  Houlers,  mais  on  fait  des  semaines  entières. 

(Source  ouvrière.)  —  La  condition  industrielle  n'est  pas  brillante,  maison 
ne  connaît  pas  de  chômage  parmi  le  personnel  habituel  des  teintureries. 

(D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Pendant  l'automne,  qui  est  en  général  la 
période  la  plus  active  de  l'année,  le  travail  a  été  très  modéré.  Cette  situation 
est  le  contre-coup  fatal  de  la  crise  que  subit  le  tissage  de  coton. 

Au  njois  de  décembre  commence  la  morte-saison,  dont  les  patrons  redou- 
tent particulièrement  les  conséquences  cette  année-ci  :  jusqu'ici  on  a  pu 
maintenir  les  ouvriers  régulièrement  au  travail,  mais  il  est  probable  que 
bientôt,  il  faudra  introduire  de  sensibles  réductions  de  production. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  empire  considérablement  :  les  heures  de 
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travail  ont  été  diminuées,   et  dans  quelques  ateliers  on  a  congédié   des 

ouvriers. 

Les  industriels  commencent  à  s'occuper  beaucoup  du  développement  de 
l'école  de  teinture  annexée  à  l'école  industrielle  de  Gand.  Le  Cercle  commer- 
cial et  industriel  a  organisé,  à  ce  sujet,  une  visite  spéciale  qui  a  été  suivie  par 
un  assez  grand  nombre  d'industriels  de  l'industrie  textile.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ateliers  restent  occupés  assez  régulièrement,  mais  beaucoup 
d'ouvriers  doivent  abandonner  le  travail  à  5  heures  du  soir.     (V.  N.) 

Vcrviers.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  aucune  reprise  à  espérer  avant  fin 
janvier.  Précisions  favorables  pour  1904.     (I>.  B.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT, 

Lingerie.  —  Malines.  —  Situation  assez  calme.  Activité  normale  pour 
l'article  courant.     (J.  T.) 

Alosl.  —  On  accuse  un  manque  d'ordres  ;  cependant,  le  personnel  reste 
occupé.  On  espère  beaucoup  d'activité  en  janvier.     (V.  N.) 

Mans.  —  Léger  ralentissement.  Jusque  maintenant  les  divers  ateliers  ont 
occupé  leur  personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Liège.  —  Calme  saisonnier.  Dans  le  personnel  de  premier  choix,  on  ne 
compte  pour  ainsi  dire  pas  de  chônicige,  n:ais  pour  les  autres  ouvriers  le  tra\ai 
ne  suit  pas.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Malines.  —  Mouvement  très  actif,  quoiqu'il  ait  diminué 
sensiblement.     (J.  T.) 

Alost.  —  Peu  de  besogne  pour  les  ouvrières  à  domicile.     (V.  N.) 

Mons.  —  Toujours  grande  activité  dans  tous  les  ateliers.  De  nombreuses 
ouvrières  ont  eu  à  fournir  des  heures  supplémentaires  pendant  plus  de  la 
moitié  du  mois.  Mais, on  se  plaint  souvent  de  ce  que,  en  pareil  cas,  le  salaire  ne 
soit  pas  majoré  en  proportion  ;  les  meilleures  ouvrières  gagnent  difficilement 
2  francs  pour  des  journées  comportant  jusque  quatorze  et  quinze  heures  de 
travail.  Les  couturières  à  la  journée  chez  les  particuliers  reçoivent  2  francs 
pour  dix  à  onze  heures.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  chômage  partiel  et  journées  réduites 
dans  quelques  ateliers.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —  La  situation  est  très  variable  suivant  les  régions.  On  signale 
peu  d'activité  à  Malines,  Eecloo,  dans  la  Flandre  occidentale  et  à  Mons;  grand 
marasme  à  Gand,  à  Saint-Nicolas  et  à  Liège;  ralentissement  à  Grammont; 
situation  satisfaisante  à  Anvers  et  à  Soignies;  reprise  saisonnière  très  biil- 
lante  à  Alost.  A  Bruxelles,  il  y  a  toujours  une  certaine  activité  mais  elle  est 
beaucoup  trop  faible  pour  celte  époque  de  bonne-saison. 
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On[annonce  la  ciéaiion  à  Anvers  d'une  «  Union  de  marchands-tailleurs  », 
dont  le  but  principal  est  de  se  renseigner  mutuellement  les  mauvais  payeurs. 

Les  confectionneurs  sont  en  très  mauvaise  situation  dans  la  Flandre  occi- 
dentale, àMouscron  et  à  Gand  et  le  chômage  est  très  important;  dans  celle 
dernière  ville  le  principal  syndicat  a  commencé  la  distribution  de  secours  de 
chôniage  plus  tôt  que  d'habitude. 

A  iJége  et  à  Wetteren  on  signale  75  p.  c.  de  chômeurs.  A  Verviers,  bonne 
allure  en  vêtements  de  cuirs  et  en  pelleteries. 

Fabrication  de  casquettes.  —  Alosl.  —  Bonne  allure.  Plusieurs  fabri- 
cants réclament  des  heures  supplémentaires  de  travail.     (V.  N.  jj 

Renaix.  —  Léger  ralentissement;  réduction  des  heures  de  travail.     (P.  M.) 

Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Morte- 
saison  en  chapeaux  de  dames.  L'article  d  hommes  a  bénéficié  ce  mois-ci  d'une 
reprise,  accueillie  avec  joie  par  les  ouvriers,  si  éprouvés  depuis  de  nombreux 
mois,  il  arrivent  maintenant,  en  se  partageant  la  besogne,  à  faire  7  heures  par 
jour.     (F.  V.) 

Veriiers.  —  Morte-saison.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Morts,  Liège.  —  Calme  de  morte-saison.  Chômage 
très  important. 
Alosl.  —  Grande  activité.     (V.  N.) 

Bruxelles.  —  La  bonne  saison  est  à  sa  fin;  on  fait  déjà  de  petites  journées. 

(F.  V.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  2^inove.  —  Le  travail  reste  abon- 
dant et  régulier,  et  la  production  ne  suffît  pas  aux  commandes.     (P.  M.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.  )  —  En  pleine  saison;  toutes  les  ouvrières 
sont  fort  occupées.  Cependant  la  vente  est  un  peu  plus  faible  que  d'habitude, 
tant  en  Belgique  qu'en  Hollande  et  en  Angleterre.     (F .  V .  ) 

Liège.  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Repassage  et  blanchissage  de  linge.  —  Morts.  —  Le  temps  favorable 
a  permis  de  continuer  les  lavages.  La  moitié  du  personnel  habituel  a  pu  être 
occupée  régulièrement.     (A.  L.) 

Liège.  —  Ralentissement  saisonnier;  travail  calme  mais  sans  chômage. 

(T.D.) 
Teinture  de  vêtements.  —  Gartd.  —  Peu  de  besogne.     (L.  V.) 
Alosl.  —  Faible  activité  par  continuation.     (V.  N.) 
Renaix.  —  Très  bonne  allure;  on  a  même  augmenté  le  personnel  ouvrier  à 
cause  de  l'abondance  des  ordres.     (P.  M.  ) 
Mons.  —  Situation  calme  avec  tendance  à  s'améliorer.     (A.  L.) 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 
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X.  _  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers,  Alost, 
Eecloo,  Sainl-Nicolas,  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Suspension  de  la  besogne 
par  suite  de  la  gelée.  Le  nombre  des  sans-travail  varie  de  20  à  60  p.  c. 

Malines.  —  A  part  quelques  jours  de  gelée,les  travaux  de  maçonnerie  n'ont 
pas  dû  être  arrêtés.     (J.  T.) 

Bruges,  Oslende,  Roulers,  Courlrai.  —  La  température  est  très  favorable 
aux  ouvriers  de  ce  métier.  L'état  du  marché  du  travail,  tel  qu'il  a  été  décrit 
ici  par  le  numéro  de  décembre,  n'a  sensiblement  changé  qu'à  Bruges.  On  y 
signale  une  diminution  de  l'ouvrage,  accompagnée  d'une  reprise  du  chômage  : 
celui-ci  est  de  2  p.  c.  parmi  les  syndiqués,  et  d'environ  6  p.  c.  parmi  les  non 
syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bien  que  les  gelées  et  la  neige  n'aient  pas  jusqu'ici  rendu  maté- 
riellement impossible  le  travail  des  maçons  et  aides,  le  chômnge  était  de  3  p.  c. 
fin  décembre.  On  ne  commence  plus  de  travaux  nouveaux,  et  les  unes  après  les 
autres,  les  constructions  en  cours  s'achèvent,  amenant  chacune  pour  quelques 
ouvriers  le  chômage  complet.  L'intensité  du  chômage  hivernal  a  fortement 
atteint  les  caisses  de  chômage  des  syndicats.  L'une  d'elles  a  dû  liquider  sa 
situation  et  remplacer  l'assurance  par  l'épargne  individuelle  en  vue  du  chô- 
mage, tandis  que  l'autre,  qui  a  dû  à  diverses  renrises  modifier  son  règlement, 
se  soutient  en  l)onne  partie  par  des  dons  charitables. 

L'usage  des  sous-entreprises  tend  actuellement  à  se  développer  beaucoup 
pour  les  travaux  de  maçonnerie;  c'est  du  moins  ce  que  signalent  avec  force 
récriminations  les  ouvriers  et  leurs  syndicats,  qui  voient  dans  cette  pratique 
une  régénération  du  «  sweating  System  ». 

Les  puisatiers  ont  fort  peu  de  besogne.  Pour  les  carreleurs  et  cimenteurs 
Tactivité  diminue.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  temps  favorable  permet  à  tous  les  ouvriers  d'achever  les 
travaux  déjà  commencés  ou  d'exécuter  des  réparations  importantes.  Cependant 
l'activité  générale  de  la  construction  est  toujours  faible  en  cette  saison,  et 
beaucoup  d'ouvriers,  surtout  ceux  de  la  campagne,  se  livrent  à  d'autres 
besognes.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Par-ci  par-là,  il  y  a  encore  quelques  travaux  entrepris  récem- 
ment, mais  généralement,  les  maçons  encore  occupés  sont  employés  au  para- 
chèvement des  constructions  de  la  dernière  saison.     (F. S.) 

Mans.  —  Les  ouvriers,  en  général,  ont  été  régulièrement  occupés.  Le  temps 
est  resté  favorable  et  la  bâtisse  a  continué  ses  travaux.  D'un  autre  côté,  on  a 
commencé  les  opérations  de  déblai  et  de  fondation  des  bâtiments  en  construc- 
tion dès  l'approche  de  la  bonne  saison.  On  signale  15  à  20  p.  c.  de  chômeurs. 

(A.  L.) 
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Couvreurs.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Mons,  Tournai.  —  Diminution  de 
besogne  et  chôniage  croissant. 

Liège.  —  Généralement  beaucoup  de  besogne,  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés mais  forcément  à  journées  réduites  par  suite  de  la  saison.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Situation  satisfaisante.  Pas  ou  peu  de  chô- 
meurs.    (A.  H.) 

Gand.  —  Le  travail  devient  assez  rare.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  demeure  assez  satisfaisante; 
les  journées  sont  courtes  à  raison  de  la  saison,  mais  il  n'v  a  guère  de  chômage. 

(F.  V.) 

Alosl,  Liège.  —  Situation  calme.  Les  heures  de  travail  sont  réduites  dans 
divers  ateliers.  On  ne  connaît  pas  de  chômeurs  complets. 

Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier: chômage  presque  complet.  (P.  l.  T.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Morte-saison.  Les  syndiqués  estiment  À  40  p.  c. 
le  nombre  des  chômeurs.  On  travaille  d'ordinaire  42  à  45  heures  par  semaine. 
On  annonce  un  mouvement  en  faveur  de  la  journée  de  10  heures  et  du  mini- 
mum de  salaire  de  fr.  0.45  l'heure.     ^A.  H.) 

Malines,  Alost,  Grammont,  Tournai,  Verviers.  —  Ralentissement  et  calme 
saisonnier;  chômage  et  réduction  d'heures  de  travail. A  Alost, quelques  ordres 
de  peinture  décorative  assurent  pendant  deux  mois  de  la  besogne  aux  hons 
ouvriers. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Décembre  et  janvier  sont  les  plus  mauvais 
mois  de  l'année.  11  y  a  environ  .50  p.  c.  de  chômeurs.  Le  syndicat  poursuit  sa 
campagne  pour  l'interdiction  de  la  céruse  :  il  a  publié  une  brochure  qui  a  été 
envovée  aux  conseillers  communaux  de  toutes  les  grandes  communesMu  pays. 

(F.  V.) 

Bruges,  i Source  patronale.)  —  Le  travail  fait  généralement  défaut  pour  Jes 
peintres  :  à  Bruges,  la  moitié  des  décorateurs  et  presque  tous  les  peintres  de 
façades  chôment  en  ce  moment.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  a  continué  plus  longtemps  que  de  coutume  et  au*  début 
de  décembre  presque  tous  les  peintres  étaient  encore  au  travail,  mais  le  chô- 
mage a  augmenté  rapidement. 

Parmi  les  peintres-décorateurs,  la  besogneest aussi  relativement  abondante, 
plusieurs  travaux  publics  assez  importants  étant  en  cours.  Mais  les  ouvriers 
discutent  beaucoup  et  protestent  contre  le  système  des  adjudications'publi- 
ques.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  diminue.  Les  ouvriers  cherchent  à  se  faire  embaucher 
pour  la  peinture  des  wagons  et  voitures  de  chemins  de  fer  dans  les  ateliers  du 
Borinage  et  du  Centre.     fA.  L.) 


34  Revue  du  Travail  —  Janvier 

liège.  —  Tous  les  patrons  ont  de  la  besogne  pour  occuper  les  anciens 
ouvriers  qui,  chaque  année  sont  conservés  à  cette  époque.  La  perspective 
est  bonne  pour  la  prochuine  saison;  le  nombre  de  chômeurs  est  de  50  p.  c. 

(T.  D.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Tournai.  —  Léger  ralentissement  saisonnier  . 
A  Tournai,  le  chômage  est  presque  complet. 

Gand.  —  Bonne  activité,  eu  égard  à  la  saison.  Il  y  a  quelques  chômeurs. 

(L.  V.)       •• 

Alosi.  —  Les  ordres  ne  font  nullement  défaut,  mais  la  gelée  contraint  au 
chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Un  nombre  assez  considérable  d'ouvriers  sont  sans  travail. 

X       (P.  M.) 

J^ons.  —  Le  temps  favorable  a  permis  la  continuation  des  travaux  pendant 
la  plus  grande  partie  du  mois,  mais  les  ordres  sont  peu  nombreux,  d'où  un 
chômage  assez  accentué.     (A.  L.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Besogne  abondante.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  travail  aux  bâtiments  a  beaucoup  diminué;  on  s'occupe 
presque  uniquement  de  la  confection  d'articles  de  ménage  en  fer  blanc.  (  J.  T.) 

Gand.  —  Situation  médiocre;  léger  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  nulle;  on  chôme  partout.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Mons.  —  Travail  peu  abondant  par  continuation;  peu  d'ouvriers  sont  régu  -^ 
lièrement  occupés.     (A.  L.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Bruges-Ostende-Roulers .  — 
Le  travail  a  diminué  à  Bruges,  dans  le  courant  du  mois.  Plusieurs  membres 
du  syndicat  de  cette  ville  ont  chômé  pendant  la  première  moitié  de  décembre , 
et  ont  dû  se  rendre  dans  l'agglomération  bruxelloise  pour  trouver  emploi;  on 
compte  des  sans-travail  parmi  les  non-syndiqués,  par  suite  de  congés  signifiés 
lors  de  l'achèvement  de  certains  travaux  publics. 

A  Ostende  et  à  Roulers,  situation  normale.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source ouvrière.)  —  Le  chômage  s'accentue  légèrement  parmi 
les  mouleurs  et  les  sculpteurs.  Situation  stationnaire  pour  les  tailleurs  de 
pierres.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  empire  rapidement  et  la  proportion  du  chômage  est 
assez  considérable.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  allure;  tous  les  ouvriers  travaillent.  (V,  N.) 

Mons.  —  Peu  d'occupation.  (A.  L.) 

Soignies.  —  On  ne  fait  que  7  à  8  heures  de  travail,  et  pendant  quelques 
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jours  le  travail  a  dû  être  interrompu  à  cause  de  la  neige.  Les  prix  sont   peu 
rémunérateurs.     (F.  S.) 

Liège.  —  Période  de  calme;  environ  50  p.  c.  d'ouvriers  sont  occupés  à 
raison  de  8  heures  par  jour.     (T.  D.) 

I»aveurs. —  Mauvaise  situation  partout.  Le  chômage  est  accentué  à  Gand, 
à  Mous  et  à  Liège;  il  est  presque  complet  à  Alost. 

Terrassiers.  —  Gand.  —  Comme  presque  tous  les  hivers,  la  situation  est 
mauvaise.  Les  ouvriers  cherchent  un  emploi  au  gaz  ou  dans  les  sucreries 
mais  il  n'y  a  pas  de  besogne  pour  tous.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  plus  grand  nombre  de  travailleurs,  et  notamment  ceux  de 
Denderleeuw,  Erembodegem  et  Hofstade,  sont  employés  temporairement  à 
Tadininistration  des  chemins  de  fer,  en  qualité  de  chauffereltiers  ;  quelques- 
uns  travaillent  au  gaz  de  Bruxelles.     (V.  N.) 

Eedoo.  —  On  travaillait  au  complet  jusqu'aux  premières  gelées.  Vers  la 
fin  du  mois,  le  chômage  est  devenu  presque  complet.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Environ  80  p.  c.  d'ouvriers  travaillent  8  heures  par  jour.   (ï.  D.) 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  L'ouvrage  a  diminué  dans  la  plupart  des 
ateliers,  qui  travaillent  pour  les  chaisiers  et  les  fabricants  de  meubles.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  reste  difficile;  besogne  insuffisante,  par  suite  des 
progrès  de  l'importation  de  bois  sciés.     (F.  V.) 
Gandj  Eecloo^  Saint- Nicolas.  —  Situation  normale  et  satisfaisante 
Alost.  —  Bonne  activité  et  travail  régulier.     (V.  N.) 
Mons.  —  Morte-saison;  ralentissement  saisonnier.     (A.  L.j 
Liège.  —  Travail  régulier  et  calme.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  nombreuses 
et  se  suivent  régulièrement.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas. —  La  situation  est  satisfaisante;  il  n'y  a  pas  de  chômage  et  on 
travaille  douze  heures  par  jour.  La  vente  est  assez  facile  mais  les  bénéfices  ne 
sont  pas  très  grands,  à  cause  de  ce  que  les  prix  des  arbres  restent  élevés  et  que 
ceux  des  sabots  ont  été  réduits.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Période  de  forte  saison;  le  personnel  est  nombreux  et  recruté 
parmi  les  peintres.     (T.  D.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  La  situation  n'est  pas  bril- 
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lanle  comme  chaque  année  à  cette  époqiie,  car  tous  les  grands  travaux  sont 
terminés. 

De  source  ouvrière,  on  estime  que  le  nombre  des  sans-travail  atteint 
10  p.  c.  Les  ouvriers  préparent  un  mouvement  pour  l'obtention  de  l'inscrip- 
tion d'un  minimum  de  salaire  et  d'un  maximum  d'heures  de  travail  dans  les 
cahiers  des  charges  des  adjudications  publiques.     (A.  H.) 

Matines.  —  Situation  calme.  Cependant,  grâce  à  la  reprise  dans  la  fabrica- 
tion du  matériel  de  chemin  de  fer,  les  ouvriers  menuisiers  trouvent  encore 
facilement  de  l'ouvrage.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  déclarent  l'activité  très  faible  et  évaluent 
le  chômage  complet  à  10  p.  c.  des  ouvriers,  bien  qu'il  n'atteigne  pas  cette  pro- 
portion parmi  les  syndiqués.  Le  quart,  au  moins,  des  ateliers  travaille  à  jour- 
nées réduites  et  l'on  signale,  de  ci  de  là,  de  petites  réductions  de  salaire.  Les 
affaires  sont  surtout  réduites  avec  la  clientèle  bourgeoise.     (F.  V.) 

Bruges,  Oslende,  Roulers,  Courfrai.  —  Bonne  situation  ;  cependant  les  ou- 
vriers se  plaignent  de  la  courte  durée  de  la  journée  de  travail.  Point  de  chô- 
meurs syndiqués  à  Bruges,  Roulers  etOstende;  Courtrai  n'en  compte  qu'un 
seul.  La  proportion  des  sans-travail  est  également  renseignée  comme  faible 
parmi  les  non-syndiqués.     (D.  Z.  ) 

Gand.  —  Avec  l'approche  de^  l'hiver,  la  besogne  diminue,  mais  la  crise 
paraît  se  présenter  cette  année  avec  moins  d'iniensité  que  les  autres  années. 
La  situation  est,  en[tous  cas,|sensiblement  meilleure  que  l'an  passé-     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  plus  mauvaise  que  le  mois  passé;  cependant  le 
travail  suffit  pour  occupe)-  le  personnel  complet,  [mais  à  journées  plus  ou 
moins  réduites,  suivant  les  ateliers.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  ne  fait  pas  défaut  mais  les  travaux  d'intérieur  sont 
arrêtés.  La  situation  est  analogue  à  celle  de  l'année  passée.     (  V.  d.  V.) 

Grammonl,  Ninove. —  Besogne  suffisante;  certains  ateliers  sont  approvi- 
sionnés de  travail  pour  tout  l'hiver;  mais  quelques  uns,  d'ailleurs  peu  impor- 
tants, se  trouvent  de  temps  en  temps  dépourvus  de  travail.     (P.  M.) 

Sainl-Nicolas.  —  Ralentissement  saisonnier.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  En  général,  la  besogne  fait  défaut.  Quelques  ateliers  ont  du  travail 
pour  tout  l'hiver,  mais  la  plupart  terminent  leurs  dernières  commandes  et  ne 
tarderont  pas  à  renvoyer  du  personnel.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  loin  d'être  abondant  pour  la  menuiserie.  D'autre 
part,  les  patrons  recourent  de  plus  en  plus  au  travail  mécanique  ou  achètent 
leurs  bois  sciés  sur  mesure  et  prêts  à  être  montés.     (P.  S. ) 

Liège.  —  Pénurie  de  bons  ouvriers.     (T.  D.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Gand.  —  La  situation  est  normale. 
Cependant  la  fusion  de  deux  établissements  amènera  nécessairement  quelque 
chômage.     (L.  Y.) 
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Alosi.  —  Allure  satisfaisante.     (V.  N.) 

Eedoo.  —  L'activité  a  diminué.  On  est  en  pleine  morte-saison,  mais  on  ne 
renseigne  encore  que  de  très  rares  sans-travail.     (V.  i».  V.  ' 

Mons.  —  Situation  plus  calme  que  le  mois  précédent.  Assez  bien  d'ouvriei*s 
sont  inoccupés.     (A.  L. 

Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  le  per.sonnel  est  occupé.  Dans  la 
carrosserie  d'automobiles,  il  y  a  beaucoup  de  besogne  en  vue  de  l'exposition 
de  Bruxelles,  en  janvier.     (T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Malines.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  l'ouvrage  a 
diminué,  les  ordres  arrivent  moins  régulièrement  et  les  stocks  se  forment. 
Par  contre,  dans  certaines  fabriques,  on  accepte  tous  les  ouvriers  capables. 
On  fabrique  actuellement  un  genre  de  meuble,  qui  a  beaucoup  de  vogue  en 
Hollande.  Il  se  distingue  par  une  absence  complète  de  sculpture  et  par  l'origi- 
nalité de  ses  formes.  II  n'a,  pour  ornements,  que  des  appliques  et  des 
incrustations  en  métal,  bois  teinté  et  ivoire.  Ce  meuble  donne  peu  de  prise 
aux  poussières.     (J.  T.) 

Nivelles,  Courtrai.  —  Calme  saisonnier  :  à  Nivelles,  on  travaille  pour  les 
magasin.  Les  ordres  font  défaut  et  on  réduit  les  heures  du  travail. 

Bruges,  Ostende,Roulers,Courlrai.  (Source  ouvrière.)  —  A  Bruges,  Ostende 
et  Courtrai,  allure  satisfaisante;  pas  de  chômage.  A  Roulers,  cette  industrie 
est  en  décadence  depuis  que  la  vente  du  meuble  fabriqué  s'y  est  considérable- 
ment développée.  A  présent,  la  plupart  des  ébénistes  rolariens  doivent  cher- 
cher de  l'ouvrage  dans  d'autres  villes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  meilleure  que  l'an  passé  :  la  proportion  du 
chômage  est  assez  faible. 

Les  sculpteurs  sur  bois  se  plaignent  toujours  beaucoup  :  la  mode  n'est  pas  à 
ce  genre  de  décorations,  le  travail  à  douiicile  vient  déprimer  les  salaires,  les 
moulures  en  plâtre  et  en  carton  remplacent  la  sculpture  en  bois,  les  ouvriers 
sont  trop  nombreux,  bref,  la  situation  de  ces  travailleurs,  qui  ont  tous  fait  un 
long  apprentissage,  est  des  plus  malheureuses.     (L.  V.  i 

Alost.  —  Ordres  rares;  le  chômage  est  assez  considérable.     (V.  N.) 

M(ms.  (Source  patronale.)  —  Situation  médiocre;  chômage  partiel  par- 
tout.    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  le  travail  est  suivi  et  tout  le  personnel  est 
occupé.  Dans  l'acticle  courant  et  ordinaire,  la  besogne  laisse  à  désirer  et  l'on 
constate  un  chômage  de  15  à  20  p.  c.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Matines.  —  Les  expéditions  sont  toujours 
peu  soutenues;  on  continue  la  formation  de  stocks.     (J.  T.) 
Tournai.  —  Ralentissement  assez  sensible.     (P.  l.  T.) 
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Uége.  —  Situation  très  calme  avec  chômage  intermittent  de  15  à  20  p.  c. 

(T.  D.) 

Tapissiers.  —  Alosi.  —  Le  chômage  est  devenu  assez  fort.  Certains  pa- 
trons sont  dépourvus  de  toute  besogne,     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  fêles  de  Noël  et  de  Nouvel-An  ont  amené  quelques  ordres, 
mais  généralement  plus  limités  que  les  autre  années.  Aussi,  plus  de  75  p.  c. 
des  ouvriers  chôment.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Miroitiers -encadreurs.  —  Anvers.' —  Situation  défavorable;  on  espère 
une  légère  reprisevers  laNoél.  Le  nombre  des  chômeurs  estdelOp.c.    (A. H.) 

Gand.  —  Crise  saisonnière  moins  forte  que  les  autres  années:  on  compte 
seulement  3  p.  c.  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  très  suivi,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Mons.  —  Situation  calme.  On 
ne  travaille  guère  plus  de  huit  heures  par  jour.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Fort  peu  de  travail.     (L.  V.) 
Alosi.  —  Travail  irrégulier;  le  chômage  a  augmenté.     (V.  N.) 
Bruxelles.  (Source    patronale.)  —  Mauvaise  fin  d'année.  On  travaille  assez 
normalement,  alors  que  l'on  est  d'ordinaire  un  peu  débordé  en  décembre. 
Les  grévistes  de  l'atelier  X.  (voir  notre  dernier  numéro,  p.  1201)  n'ont  tou- 
jours pas  trouvé  à  se  placer.      (F.  V.) 

Eecloo.  —  Mouvement  plus  calme,  mais  pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 
Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 
Mons,  Liège.  —  Situation  calme.  A  Mons,  on  ne  travaille  plus  que  huit 
heures  par  jour  ;  à  Liège,  la  besogne  est  peu  suivie  et  le  chômage  intermittent 
est  assez  fort, 

XIL  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  du  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gand.  — 
Parmi  les  teinturiers  en  peaux,  la  situation  s'améliore  :  dans  quelques  fabri- 
ques, l'activité  est  très  grande  et  presque  partout  elle  est  satisfaisante.  (L.  V.) 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  Gand,  Alosl.  —  Marché  ferme;  travail 
régulier. 

Mons.  —  Ralentissement  périodique.  Les  prix  sont  fermes  et  les  tanneurs 
comptent  si  peu  pour  1904  sur  la  baisse  du  cuir  en  poil,  que  toutes  les  adjudi- 
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cations  des  boucheries  militaires  ont  été  faites  en  hausse  et  pour  un  an;  il 
est  donc  certain  que  le  cuir  en  poil  et  partant  le  cuir  tanné  resteront  cher. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  vente  est  bonne,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  ne  s'est  guère  modihée  depuis  le  mois  d'août.  La 
hausse  lente  de  la  matière  première  perdure  et  l'amélioration  dans  les  cours 
des  produits  fabriqués  est  insuffisante.  Une  réduction  de  travail  dans  toutes 
tes  usines  est  la  conséquence  de  cet  état  de  choses.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Calme  périodique  en  cuir  tanné.  Les  prix  sont  fermes.  La  hausse 
des  cuirs  en  poil  semble  être  arrivée  à  son  apogée,  sauf  pour  les  cuirs  tau- 
reaux et  les  peaux  de  veaux.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

\erviers.       Affaires  calmes.  A  Stavelol,  le  malaise  perdure.     ID.  B.) 

Chaussures.  — Anvers- Lierre.  —  Peu  de  besogne.     (A.  H.) 

Malines:—  L'article  d'hiver  a  été  bien  demandé  pendant  la  première  quin- 
zaine de  décembre.  Dans  les  ateliers,  l'ouvrage  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Bruges,  Courlrai,  Iseghem,  Thourout.  -  Dans  les  grands  centres  de  cor- 
donnerie, tels  qu'lseghem  et  Thourout,  la  situation  est  satisfaisante  et  sensi- 
blement meilleure  que  l'année  dernière  à  la  même  époque.  L'article  de  luxe 
procure  beaucoup  d'ouvrage  à  Iseghem,  mais  la  fabrication  de  chaussures 
poui"  l'exportation  française,  bien  qu'en  légère  reprise,  a  perdu  de  son  impor- 
tance et,  par  conséquent,  le  travail  ordinaire  y  est  plusrestreint.  Sur  l'initiative 
de  l'Association  pour  Kamélioration  du  petit  outillage,  constituée  à  Bruxelles, 
une  série  de  démonstrations  pratiques  viennent  d'être  données  à  Iseghem 
pour  les  cordonniers.  —  A  Thourout,  l'ouvrage  abonde  aussi;  tous  les  ou- 
vriers sont  à  la  besogne,  et  même  des  firmes,  qui  font  appel  à  la  main-d'œuvre 
expérimentée,  ne  trouvent  pas  le  personnel  nécessaire.  Le  syndicat  de  Thou- 
rout s'applique  activement  à  développer  son  cours  d'enseignement  profes- 
sionnel, qui  compte  actuellement  17  auditeurs  réguliers.  —  Condition  satis- 
faisante a  Bruges  et  à  Courtrai  pour  les  bons  ouvriers;  ceux  qui  font  l'article 
de  colportage  à  Bruges  n'obtiennent  généralement  la  remise  de  l'ouvrage  que 
te  mercredi  matin.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  crainte  d'une  nouvelle  hausse  a  valu 
aux  fabricants  quelques  ordres  nouveaux  aux  anciens  prix.  En  général,  ces 
ordres  ont  été  mis  en  main  sans  retard,  avec  l'espoir  d'une  bonne  ouverture 
de  saison  (fin  mars);  c'est  dire  que  la  besogne  n'est  ni  abondante  ni  assurée 
pour  longtemps.      (F.  V.) 

Gand.  —  Les  cordonniers  se  plaignent  beaucoup  de  la  concurrence  de  plus 
en  plus  dure  que  leur  font  les  ouvriers  de  la  campagne.     (L.  V.) 

Alost.  — ^Situation  favorable  pour  les  ateliers  de  cordonnerie;  on  travaille 
à  journées  ordinaires  ;  quelques  patrons  ont  des  commandes  suffisantes  pour 
employer  leur  personnel  (4  à  6  hommes)  pendant  tout  l'hiver.  Les  manufac- 
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turesde  panlonflesoni  le  carnet  d'ordres  bien  fourni;  le  personnel  travaille 
au  complet.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Activité  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Sinove.  —  Amélioration,  sauf  pour  certains  ouvriers  à  domicile.  L'activité 
est  devenue  si  grande  dans  les  ateliers  de  pantoufles  que  le  personnel  ouvrier 
a  été  augmenté  d'une  trentaine  d'ouvrières.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  faible.     (V,  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  demeure  favorable;  les  ordres  sont  relativement 
assez  nombreux.  Cependant,  on  se  plaint  du  prix  élevé  des  cuirs  tannés,  et  de 
la  concurrence  des  produits  étrangers,  très  dure  pour  la  fabrication  méca- 
nique.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Reprise  générale,  mais  encore  insuffisante.  Les  prix  souffrent 
toujours  de  la  forte  concurrence.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  commandes  d'hiver  ont  été, comme  d'habitude,  peu  impor- 
tantes. On  travaille  dans  toutes  les  usines,  mais  sans  grande  presse*. 

L'année  1903  a  été  plutôt  en-dessous  de  la  moyenne,  surtout  au  point  de 
vue  des  résultats.  La  vente  a  été  normale,  mais  les  prix  n'ont  pu  être  suffisam- 
ment majorés, ce  qui  eut, cependant,  été  nécessaire,  vu  la  hausse  des  matières 
premières.     (P.  L.  T.) 

Liège.  (Fabrication  mécanique.)  —  Reprise  dans  les  commandes  d'été;  on 
a  engagé  desouvriers  supplémentaires;  pas  de  chômeurschezles  bons  ouvriers. 

(Ateliers  de  cordonnerie.)  —  Calme  saisonnier  dans  les  articles  de  luxe, 
mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  (Fabrication  mécanique.)  —  Les  affaires  ont  repris  de  l'activité  en 
décembre.  Les  ordres  pour  Pâques  sont  assez  nombreux.  La  hausse  constante 
des  cuirs  constitue  toutefois  un  sérieux  obstacle  aux  transactions,  car  beau- 
coup de  fabricants  craignent  de  prendre  des  engagements  pour  fournitures  à 
exécuter  l'été  prochain.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  Situation  satisfaisante.     (A.  H.) 
Bruxelles.  —  Allure  toujours  calme;  toutefois  les  ouvriers  signalent  une 
certaine  reprise  du  travail.  Le  syndicat  a  terminé  à  l'amiable  un  conflit  qui 
durait  depuis  le  mois  de  mars  1903.  Un  conflit  nouveau,  dans  un  atelier  de 
45  ouvriers,  a  été  réglé  au  bout  de  quatre  jours  par  transaction.     (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,   Ninove.   —  Bonne  allure  et  travail 

abondant. 
AlosL  —  Travail  suffisant  et  régulier.  Manque  d'apprentis.     (V.  N.) 
Mom.  —  Situation  fort  calme.  Dans  la  plupart  des  ateliers,  on  ne  travaille 

qu'ajournées  réduites.    (A.  L.) 

Liège,  — Situation  calme,  chômage  insignifiant;  à  cette  époque,  le  travail 
est  plus  lent  et  la  reprise  ne  se  fait  réellement  qu'en  janvier.     (T.  D.) 
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\\\\.—  INDUSTRIES  F)lj  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Anvers,  Alosl,  Liège.  —  Travail  abondant; 
léger  chômage  à  Anvers. 

Bruges. — Bonne  allure.  Dans  un  établissement,  les  ouvriers  n'ont  dû  cesser 
le  travail  pendant  quelques  jours  que  pour  cause  d'inventaire.  On  annonce 
l'ouverture  d'une  usine  comptant  une  quinzaine  d'ouvriers  en  majorité  recru- 
tés à  la  campagne  dans  l'industrie  à  domicile.     (D.  Z.  ; 

.Hons.  —  Les  prix  élevés  des  tabacs  en  feuilles  se  maintiennent.  La  vente 
du  labac  fabriqué,  malgré  l'augmentation  des  prix,  a  été  supérieure  à  celle 
des  autres  mois.  On  espère  une  sérieuse  reprise  pour  les  tabacs  de  toute  la 
région  di;  Mons,  et  notamment  d'Obourg.      A.  L.  ) 

Fabrication  de  cigares.  —  Gand.  —  l^a  situation  reste  mauvaise.  Le 
chômage  frappe  10  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués,  mais  tous  les  ouvriers  faisant 
partie  de  l'organisation  professionnelle  socialiste  obtiennent  du  travail  dans 
l'atelier  de  chômage  où  chacun  peut  travailler  i\  concurrence  d'un  salaire  de 
9  francs  par  semaine. 

Une  grève,  causée  par  une  tentative  de  réduction  de  salaires,  a  éclaté  dans 
un  petit  atelier.     (L.  V.) 

Grammoni,  Ninove.  —  Petite  amélioration  due,  probablement,  à  l'approche 
du  Nouvel-An  et  de  la  Noél.  Le  travail  n'est  plus  rare.  4  p.  c.  de  chômeurs. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  :  la  vente  est  moins  facile 
que  d'ordinaire  et  les  commandes  sont  moins  importantes.  Les  salaires  sont 
bas;  on  signale  3  p.  c.  de  chômeurs.  Durant  le  dernier  trimestre  de  1903, 
64  ouvriers  cigariers  sont  partis  pour  l'Amérique  et  pour  Londres.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Situation  mauvaise.  Les  sans- 
travail  ne  peuvent  guère  trouver  d'occupation  dans  l'industrie  privée.   (L.V.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  très  active  à  la  grande  manufacture  d'Obourg. 
Les  cigares  et  cigarettes  qui  y  sont  fabriqués  sont  très  demandés  depuis  (]uel- 
ques  temps.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de.travall,  pas  de  chômage.     iT.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  Très  bonne  situation.  Les 
ordres  sont  soutenus  et  les  prix  assez  rémunérateurs.  Les  expéditions  de  pâte 
pour  l'Angleterre  ont  été  reprises  et  sont  bien  suivies.     (J .  T.) 

Nivelles.  —  Les  prix  sont  toujours  très  faibles,  alors  que  ceux  des  matières 
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premières  sont  fermes.  La  demande  se  ralentit,  tandis  que  les  offres  de  ser- 
vice des  deux  sexes  sont  nombreuses.     (J.  R.) 

(;and.  —  Mauvaise  condition.  La  majorité  des  ouvriers  ne  travaille  que  pen- 
dani  une  partie  de  la  semaine.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  En  générai,  les  ordres  sont  plus  nombreux.     (P.  M.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhoul.  —  La 
situation  reste  bonne,  mais  les  prix  sont  toujours  peu  rémunérateurs.   (A.  H.) 

Menin.  (Source  patronale.)  —  On  travaille  à  pleines  jouinées  sans  se 
presser  :  les  prix  sont  influencés  par  la  diminution  de  l'exportation  anglaise 
pendant  les  mois  de  décembre  et  janvier.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Travail  icgulier,  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Gand.  -  Bonne  condition.     (L.  V.) 


XV.  -  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Partout  bonne  activité  à  cause  de 
l'approche  du  Nouvel  An  :  peu  ou  pas  de  chômage.  A  Anvers,  les  ouvriers 
demandent  une  application  plus  sérieuse  de  la  loi  sur  les  livrets  d'ouvriers. 

Un  nouvel  atelier  de  dessinateurs  lithographes  a  été  ouvert  à  Bruxelles  ;  le 
personnel  en  a  pu  être  recruté  sur  la  place  sans  difficulté.      (F.  V.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Bonne  situation  ;  on  ne 
compte  presque  pas  de  chômeurs.  Les  ouvriers  demandent  l'inscription  de  la 
clause  du  minimum  de  salaire  dans  les  cahiers  de  charges  des  adjudications 
de  l'État.     (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  est  satisfaisante  dans  la  plupart  des  ateliers.  Cepen- 
dant ceux-ci  deviennent  tellement  nombreux  et  la  concurrence  tellement 
forte  que  les  prix  sont  de  moins  en  moins  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  patrons  estiment  assez  satisfaisante  la  situation  actuelle. 
Mais,  du  côté  ouvrier,  l'excédent  de  bras  disponibles  rend  les  appréciations 
beaucoup  plus  sombres.      (F.  V.  ) 

Bruges,  Courtrai,  Oslende,  Roulers.  —  Le  travail  reste  au-dessus  du 
niveau  de  l'année  dernière  à  même  époque;  la  journée  de  travail  à  Bruges  est 
généralement  de  12  à  13  heures.  On  compte  quelques  sans-travail  parmi  les 
demi-ouvriers  non  syndiqués;  de  plus,  un  syndicat  brugeois  a  2  p.  c.  de  ses 
membres  inoccupés.  L'activité  est  générale  à  Courtrai,  Roulers  et  Ostende. 

(D.  Z.)  . 

Gand.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  et  le  chômage  est  descendu  à 
0.6  p.  c.  Tous  les  typographes  sont  au  travail,  mais  plusieurs  d'entre  eux  ne 
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travaillent  qu'en  coups  de  main,  et  pourraient  redevenir  chômeurs  à  la  pre- 
mière menace  de  crise.  Les  rares  sans-travail  sont  des  imprimeurs.     (L.  V.) 

Alosl. —  Situation  excellente;  on  a  dû  travailler  jour  et  nuit  à  la  fin  du  mois. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Besogne  fort  abondante,  il  n'y  a  plus  un  seul  chômeur.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  note  une  amélioration  qui  permet  d'employer  tout  le  per- 
sonnel d'une  façon  suivie  et  régulière.  (F.  S.) 

Liège.  —  Malgré  la  fin  d'année,  la  situation  est  très  mauvaise.  Quatre  syn- 
diqués chôment.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  ouvrière.)  — L'introduction  des  machines  à  composer  dans 
une  imprimerie  a  amené  le  renvoi  d'une  dizaine  d'ouvriers  typographes,  qui 
ont  pu  néanmoins  se  replacer  dans  d'autres  ateliers.  On  parle  cependant  de 
l'introduction  d'autres  machines  dans  des  imprimeries  à  journaux.  Quoi  qu'il 
en  soit,  l'avenir  est  très  sombre  pour  les  typographes;  d'ici  à  3  mois,  les  tra- 
vaux extraordinaires  étant  achevés,  ces  ouvriers  vont  se  trouver  sans  ouvrage 
et  devront  chercher  à  s'occuper  dans  une  autre  industrie.     (D.  B.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Alost,  Liège, 

Verviers.  —  Période  de  forte  saison  :  tout  le  monde  est  occupé,  sans  chômage. 

Mons. — Travail  régulier  fourni  notamment,  par  la  fabrication  des  registres. 

(A.  L.) 

XVl.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Les  bijoutiers  se  plai- 
gnent de  la  crise,  qui  se  fait  sentir  même  à  cette  époque  de  l'année  si  favorable 
pour  cette  industrie. 

Bonne  situation,  au  contraire,  pour  les  orfèvres.     (A.  H.) 

Malines.  —  Grande  activité  dans  tous  les  ateliers.  Dans  l'orfèvrerie  princi- 
palement, l'ouvrage  est  abondant;  on  travaille  de  6  heures  du  matin  jusqu'à 
iO  heures  du  soir.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  fort  mauvaise.  Presque  partout,  les 
heures  de  travail  sont  réduites.     (L.  V.  ) 

Liège.  —  Travail  régulier  et  suivi,  sans  surcharge  comme  sans  chômage. 

(T.  D.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Bruges-Iseghem.  —  Le  travail  est  général 
dans  toutes  les  usines,  bien  que  l'exportation  subisse  quelque  ralentissement 
comme  chaque  année  à  cette  époque. 

Cette  industrie  se  développe  à  Iseghem  où,  en  moins  d'une  année,  trois  nou- 
velles usines  ont  été  ouvertes.     (D.  Z.) 
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Gand. —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  la  reprise  ne  se  fera  qu'après  le  nouvel 
an  ;  par  continuation,  travail  à  journée  réduite  et  un  peu  de  chômage.  (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  La  vente  des  carreaux 
est  presque  complètement  arrélée  par  suite  de  l'arrivée  de  l'hiver.  En  ciments 
armés,  les  ordres  sont  également  restreints.  La  durée  de  la  journée  est  dimi- 
nuée en  divers  établissements.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Situation  calme 
sans  surcharge  ;  travail  régulier,  pas  de  chômage.     (T.  D;) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Matines.  —  L'ouvrage  a  beau- 
coup diminué.  En  ce  moment,  on  s'occupe  principalement  du  séchage  des  bois 
décortiqués.     (J.  T.) 

Eecloo.  —  A  Maldegem,  les  ordres  sont  nombreux  et  si  importants  qu'il  est 
impossible  de  suivre;  le  personnel  est  insuffisant  et  l'usine  qui  habituellement 
fermait  de  la  Noél  à  la  mi-janvier,  n'a  pas  interrompu  son  travail  cette  année. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  de  la  grosse  vannerie  est  mauvaise  à  Tamise, 
par  suite  de  la  cherté  des  osiers,  et  de  la  rareté  des  expéditions  de  fruits.  La 
vente  est  difficile  et  les  bénéfices  sont  très  faibles,  surtout  pour  les  petits  pa- 
trons. La  durée  de  la  journée  de  travail  varie  suivant  les  ateliers  ;  le  salaire 
moyen  est  de  2  francs.  "" 

(Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  sans-travail  est  de  35;  à  AO  p.  c,  et 
on  croit  qu'il  augmentera  encore  dans  quelques  semaines.     (Y.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  Les  af- 
faires ont  repris  et  cette  industrie  s'étend  :  la  fabrique  d'Eecloo  augmente 
le  nombre  de  ses  succursales  établies  dans  les  communes  des  environs. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  (Source  ouvrière.)  —  Légère  amélioration  à  Lokeren,  quoi- 
qu'il v  ait  encore  10  p.  c.  de  sans-travail.  Les  journées  sont  de  10  et  ii  heures 
et  les  salaires  de  10  à  12  francs  par  semaine. 

Une  petite  grève  a  duré  huit  jours[;  les  grévistes  ont  partiellement  obtenu 
«ne  augmentation  de  salaire.     (V.  d.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  trèsf  bonne  dans  les  couperies  de  poil  léger,  mais 
dans  le  poil  lourd,  l'activité  a  un  peu  diminué.     (L.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Situation 
très  bonne,  travail  à  journées  pleines,  sans  chômage. |^  (T.  D.) 

XVIIL  —  INDUSTRIES  DES; TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.  — 
Travail  peu  abondant.     (A.  H.) 
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Bruges,  Roulers,  Courlrai.  (Source  ouvrière.)  —  A  Bruges,  le  personnel 
du  port  a  été  occupé  assez  régulièrement,  dans  le  courant  du  mois,  grâce  aux 
arrivages  plus  nombreux  de  charbon;  le  chômage  parmi  les  syndiqués  était 
de  48  p.  c.  :  proportion  relativement  satisfaisante;  ces  ouvriers  cherchent 
les  moyens  de  mettre  fin  aux  difficultés  qu'ils  rencontrent  dans  le  développe- 
ment de  leurs  entreprises  directes,  a  cause  de  Timpossibilité  dans  laquelle  ils 
sont  de  se  faire  assister  de  peseurs-mesureurs  jurés.  Beaucoup  de  travail  leur 
échappe,  disent-ils,  par  le  fait  que  les  anciens  offices  communaux  de  maî- 
tres-porteurs jurés,  existant  à  Bruges,  sont  seuls  considérés  comme  pouvant 
faire  utilement  des  opérations  de  pesage  et  de  mesurage. 

Le  syndicat  des  hommes  de  peine  de  Roulers  compte  10  p.  c.  de  chômeurs. 

Les  ouvriers  syndiqués  de  Courtrai  travaillent  tous  régulièrement.     (D.Z.) 

Gand.  —  Quoique  la  saison  s'avance,  le  travail  reste  encore  abondant. 
L'année  1903  a  été  très  bonne  pour  les  débardeurs;  aussi  les  salaires  par- 
viennent généralement  à  se  maintenir.  Cependant,  le  journal  professionnel 
continue  à  signaler  de  ci  de  là,  quelques  atteintes  à  l'intégrité  des  tarifs  alors 
imposés.  Il  prétend  que,  dans  le  travail  des  sacs  et  du  fer,  quelques  ouvriers 
ont  subi  une  réduction  de  10  à  20  centimes  à  l'heure,  que  les  heures  consa- 
crées au  repos  ne  sont  plus  partout  payées,  qu'aucune  majoration  n'est  plus 
accordée  par  certains  patrons  pour  le  travail  de  nuit  et  du  dimanche. 

Mais  le  syndicat  a  décidé  de  commencer  une  propagande  aciive  pour  rame- 
ner tous  les  salaires  uniformément  aux  taux  jadis  fixés.  Il  déclare  qu'aux  tra- 
vaux entrepris  en  coopérative  par  le  syndicat,  ces  prix  peuvent  être  payés  et 
qu'ils  laissent  encore  une  marge  suffisante  aux  bénéfices.     (L.  V.) 

Mons.  —  Sauf  pour  le  charbon,  l'activité  est  nulle.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  mauvaise;  la  crue  des  eaux  a  enrayé  tout  le  travail  des 
ports;  chômage  presque  complet.     (T.  D.) 

Camionnage.  —  Gand.  —  Les  ouvriers  commencent  à  s'organiser  pour 
améliorer  les  conditions  de  travail  et  de  salaires  et  ont  adressé  aux  patrons 
une  circulaire  collective  qui  n'a  pas  eu  grand  succès. 

Ils  s'efforcent  aussi  défaire  disparaître  l'usage  pour  les  ouvriers  inoccupés 
de  celle  spécialité  de  travailler  éventuellement  sans  engagement,  moyennant 
un  pourboire.     (L.  V.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  un  certain  nombre  d'ouvriers 
ne  trouvent  pas  de  travail  régulièrement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante,  travail  régulier,  pas  ou  peu  de  chômage. 

(T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  nmins  bonne  et  le  nombre  de 
bateaux  disponibles  a  sensiblement  augmenté.     (J.  T.) 

Bruges.  —  L'activité  a  sensiblement  augmenté  dans  la  Flandte  occidentale, 
grâce  aux  transports  des  betteraves  sucrières  et  de  matériaux  de  construction. 
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Ces  iransporls  s'etfecluent  dans  des  meilleures  conditions  que  l'année  der- 
nière; le  fret  se  maintient  en  hausse  légère  par  suite  de  l'absence  des  bateaux, 
qui  ont  fait  la  campagne  sucrière  en  France.     (D.  Z.) 

\l(ist^  _  Activité  interrompue  pendant  quelques  jours,  par  les  glaces. 

(V.  IN.) 

\fons.  —  Contrairement  à  ce  qui  se  passe  les  autres  années  à  pareille 
époque,  les  frets  ont  baissé  considérablement.  La  navigation  momentanément 
interrompue  sur  l'Escaut  et  la  Dendre,  par  suite  de  la  crue  des  eaux,  a  beau- 
coup influencé  le  mouvement  sur  le  canal  de  Mons  à  Condé  et  Antoing.  On  a 
attendu  les  bateaux  pendant  assez  longtemps,     (A.  L.) 

liège.  —  Beaucoup  de  fret  à  très  bas  prix;  la  crue  des  eaux  a  amené  un 
chômage  de  quelques  jours.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne.  Les 
produits  agricoles  sont  tous  rentrés  dans  les  meilleures  conditions,  grâce  à  la 
douceur  de  la  température.  Les  champs  de  blé  et  de  froment  promettent  beau- 
coup.    (A.  H.) 

Malines.  —  Les  travaux  d'agriculture  sont  nuls  à  cette  saison;  on  s'occupe 
surtout  aux  soins  du  bétail;  celui-ci  continue  à  se  vendre  à  un  bon  prix, 
quoique  le  bélail  d'Amérique  commence  à  lui  faire  une  rude  concurrence. 

La  grande  extension  que  prennent  les  écrénieuses  mécaniques  a  fait  dimi- 
nuer le  nombre  des  adhérents  des  laiteries  coopératives.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  chevaux  &e  maintiennent  aux  prix  de  800  à  1,000  francs. 
Les  vaches  grasses  et  maigres  restent  chères.     (J.  R.) 

Alosl.  —  La  Fédération  des  sociétés  de  chèvres  du  pays  d'Alost  a  été  fondée 
définivement  le  19  novembre  et  comprend  vingt  villages  affiliés  (syndicats 
érigés  ou  en  voie  de  formation).  Elle  a  demandé  au  Gouvernement  des  subsides 
pour  l'achat  de  boucs,  pour  l'organisation  de  concours  et  pour  la  tenue  d'un 
slud-book.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne.  Vers  la  fin  du  mois  on  n'a  pu  s'occuper 
que  de  l'élève  du  bétail  et  du  battage  de  blé,  le  travail  des  champs  ayant  été 
abandoimé  par  suite  de  la  gelée.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  à  Herzele.  Les  culti- 
vateurs peuvent,  grâce  à  la  clémence  de  la  tenjpérature,  exécuter  tous  les 
travaux  d'arrière-saison. 

Le  marché  des  chevaux  est  calme;  les  prix  du  bétail  et  des  pommes  de 
terre  restent  fort  élevés  ;  ceux  des  œufs  et  du  beune  sont  rémunérateurs. 
La  valeur  des  gorets  a  baissé  de  30  p.  c.  Les  navets  ont  bien  réussi  et  don- 
nent une  bonne  production;  les  céréales,  nonobstant  le  tenjps  défavorable 
desseujailles,  promettent  beaucoup. 
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Toutes  les  conférences  agricoles  sont  bien  suivies.  Un  concours  de  laiterie 
a  été  organisé  le  1*^  décembre,  à  Borsbeke.  Il  y  a  dix  inscriptions.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Saison  morte.  La  situation  générale  et  économique  est  des 
plus  satisfaisantes.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  cjiltivateurs  ont,  grâce  à  la  douceur  de  la  température, 
labouré  jusqu'à  ces  derniers  jours;  nombre  de  terres  ont  été  ensemencées 
encore  en  décembre.  On  craint  fortement  les  preiuières  gelées  pour  les  cul- 
i rires  ensemencées  de  bonne  heure  :  les  pousses  assez  avancées,  si  elles  ne 
sont  protégées  par  une  couche  de  neige,  pourraient  avoir  beaucoup  à  souffrir. 
•I /arrachage  des  dernières  plantations  de  betteraves,  chicons,  carottes,  etc., 
a  pu  être  effectué  dans  d'excellentes  conditions. 

A  la  ferme,  on  bat  en  grange  et  on  conduit  les  fumures. 

Les  fermiers  signalent  de  bonnes  ventes  de  froment  et  d'escourgeon; 
l'avoine  est  moins  demandée. 

Le  bétail  gras  est  moins  cher;  tandis  que  le  prix  du  bétail  maigre  est  tou- 
jours très  élevé.     /A..  L.) 

Tournai.  —  Le  résultat  de  la  campagne  betteravière  n'a  pas  été  bon  :  il  y  a 
une  diminution  d'un  gros  tiers  sur  lès  années  normales.  Dans  le  prix  du  bétail, 
léger  fléchissement  attribué  à  l'arrivée  du  bétail  et  de  viandes  étrangères. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  celte  saison,  on  en  est  réduit  aux  travaux  de  fumure,  d'émon- 
dage,  aux  soins  intérieurs,  battage  des  grains,  etc.  Les  prix  du  bétail,  des 
chevaux,  des  porcs  et  gorets  sont  très  fermes  et  en  hausse,  quoique  déjà  très 
élevés.     (T.  D.) 

Horticulture.  — Anvers.  —  Toutes  les  plantes  de  serre  et  de  jardin  ont 
pu  être  rentrées  dans  de  bonnes  conditions,  grâce  à  la  douceur  de  la  tempéra- 
ture. L'horticulture  et  l'arboriculture  font  de  grands  progrès  dans  la  cam- 
pagne anversoise,  où  de  nouvelles  pépinières  sont  aménagées.  Les  conférences 
traitant  d'agriculture  et  d'horticulture  sont  bien  suivies.  Le  Vrede  Sint-Lau- 
rens  d'Anvers  a  fondé  une  école  professionnelle  d'horticjilture  dont  les  cours 
donnent  de  bons  résultats.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  saison  est  très  favorable  aux  expéditions  des  produits  des 
pépinières;  aussi  sont-elles  nombreuses  et  soutenues.     (4.  T.) 

Gand.  —  Mauvaise  saison.     (L.  V.) 

Eccloo.  —  En  pleine  morte- saison.  Les  horticulteurs  ne  savent  comntent 
occuper  leiMS  ouvriers.  Néanmoins,  pas  un  seul  ouvrier  n'est  renvoyé. 

(V.  D.  V.i 

Saint' Nicolas.  —  L'activité  est  nulle.  On  ne  s'occupe  que  du  chauffage  des 
serres.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme.  La  vente  est  peu  active  en  ce  qui  concerne 
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les  produits  soiis  verre.  Les  articles  de  pleine  lerre  et  de  pépinières  sont  plus 
demandés. 

Vu  la  clémence  de  la  température,  les  ouvriers  ont  trouvé  à  s'occuper  jusque 
maintenant  aux  travaux  de  l'extérieur. 

Les  produits  maraîchers  sont  abondants;  les  pommes  de  terre,  dont  la 
récolte  a  été  compromise,  tiennent  des  prix  élevés. 

Les  fruits  sont  très  rares  :  la  cherté  des  pommes  est  excessive.     (A.  L.) 

Liège.  —  Hivernage  et  soins  des  plantes  en  serres;  travail  assez  réduit. 

(T.  D. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Aclivilé  en  Décembre  1903. 


Offîres  de  bras       Demandes  de  bras 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes . 


Bourses  du  travail  commu- 
nales. 


Alost     .     . 
Anvers    . 
Malines  . 
Saint-Nicolas 
schaerbeek  . 


Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 


Anvers    . 

Bruxelles 

Charleroi 

Gand  . 

Liège 

Pâturages 


Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     . 
Gand.  —  Parti  antisocialiste 
Malines. —  Cercle  ouvrier  catha 
lique 

RouLERS.  —  Bourse  du  Travail 
Totaux .     .     . 


3  — 

399  8i 

51  8 

24  3 

60  14 


10  — 

83  3i 

10  4 

13  5 

18  12 


Placements 
effectués. 


5 

78 

8 

12 


u 

— 

37 

— 

8 

105 

— 

170 

— 

97 

119 

26 

51 

25 

60 

109 

27 

94 

25 

70 

410 

6(» 

128 

17 

55 

19 

21 

5 

21 

26 

43 

— 

62 

— 

29 

29 

14 

13 

2 

16 

27 

— 

9 

— 

8 

23 

— 

3 

— 

3 

2,235 

247 

706 

145 

499 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  décembre  1903. 


Quatre  grèves  nouvelles,  intéressant  242  grévistes  et  27  chômeurs  forcés 
ont  été  signalées  en  décembre  dernier  à  l'Office  du  Travail.  Ces  conflits  sont 
nés  dans  autant  d'industries  diflërentes  :  le  tissage  de  coton,  la  manufacture 
de  matières  premières  pour  la  chapellerie,  la  fabrication  de  pantoufles  et  l'ex- 
traction de  la  houille.  Deux  mouvements  visaient  l'augmentation  des  salaires, 
un  s'opposait  à  leur  réduction;  le  quatrième  était  causé  par  le  renvoi  d'une 
partie  du  personnel.  A  l'exception  du  premier  de  ces  conflits,  tous  sont  actuel- 
lement terminés  et  ont  abouti  à  la  soumission  des  ouvriers  intéressés,  au 
nombre  de  143. 

Des  quatre  grèves  de  décembre,  trois  ont  éclaté  dans  la  Flandre  orientale 
et  une  dans  la  province  de  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  décembre  1903,  les  st^ttlfs 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

do  Kweeksyndikaal  va7i  geiten,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Overineire  ; 

2®  Syndicat  des  ouvriers  du  bois  de  Bruxelles,  union  professionnelle,  établie 
à  Bruxelles; 

3°  Syndical  des  ouvriers  du  bâtiment  de  Bruxelles,  union  professionnelle, 
établie  à  Bruxelles; 

4®  Sint-Juslinus-Gilde,  union  professionnelle  agricole  d'éleveurs  de  chè- 
vres, établie  à  Ingelmunster  ; 

5°  Sint-Cornelis-Gilde,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  lapins,  établie 
à  Ingelmunster  ; 

6"  Bond  der  Kempische  boeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Wortel  ; 

7«  Kiekensyndikaat  van  Eerneghem,  union  professionnelle  agricole  d'éle- 
veurs de  poulets,  établie  à  Eerneghem  ; 

8°  Union  Saint-Eloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ochamps; 

9°  L'Économie,  —  —  —  à  Somme- 

rain  ; 

10®  Union  Saint-Donatj  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wideu- 
niont  ; 

11°  Union  Saint- Joseph,  union  professionnelle  agricole  établie  à  Fanzel; 

12°  Union  Saini-Éloi,        —  —  —  à  Breu- 

vranne  (Tintigny); 

13°  Union  Saint-Martin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Tran- 
sinnes  ; 

14®  Les  Cultivateurs  prévoyants,  union  professionnelle  agricole  établie  à 
Porcheresse  ; 

16°  Union  ^aint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Tellin; 

17°  Union-Saint-Nicolas,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Habay- 
la-Neuve  ; 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in-extenso  au  Moniteur  belge  (supplément  consacré 
aux  unions  professionnelles)  des  19  et  31  décembre  1903 
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18<>  Corporation  agricole  de  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Malvoisin  ; 

19°  Union  Sainl-Léger,  union  professionnelle  agricole,  établie  àElalle; 

20°  Kweeksyndikaal  van  geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chè- 
vres, établie  à  Dickelvenne  ; 

21°  Sini'HuberluS'Gilde,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Beyihem-Rumbeke; 

22°  Collège  des  médecins  de  V agglomération  bruxelloise,  union  profession- 
sionnelle,  établie  à  Bruxelles  ; 

23°  Kweeksyndikaal  van  geiten,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chè- 
vres, établie  à  Schoonaarde; 

24°  Les  Cultivateurs  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bal- 
tincourt  (Halanzy)  ; 

25°  Beroepsvereeniging  van  kleine  Landhouwers,  union  professionnelle 
d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Zele-Heykant  ; 

26"  Wetersôonrf  «  Recht  en  Plicht  »,  union  professionnelle  de  tisserands, 
établie  à  Sleidinge  ; 

27°  Union  Saint-Lambert,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Fer- 
rières  (Centre)  ; 

28»  Kweeksyndikaal  van  geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chè- 
vres, établie  à  Iseghem  ; 

29°  Kweeksyndicaal  van  konijnen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
lapins,  établie  à  Iseghem. 


H.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  V*  Congrès  de  la  Commission  syndicale  du  Parti  Ouvrier  s'est  tenu  à 
Bruxelles  (Maison  du  Peuple),  les  25  et  26  décembre.  Comme  les  années 
précédentes,  y  assistaient  des  syndicats  socialistes  et  indépendants;  mais  la 
Commission  syndicale  n'avait  pas  renouvelé  son  enquête  des  deux  dernières 
années  sur  la  force  et  l'organisation  des  groupes  affiliés.  Il  a  seulement  été 
annoncé,  au  cours  du  Congrès,  que  celui-ci  réunissait  168  délégués,  repré- 
sentant 118  groupes.  Plusieurs  membres  de  la  Commission  ont  d'ailleurs 
exprimé  leurs  regrets  de  voir  l'activité  de  celle-ci  enrayée,  faute  de  ressources 
suffisantes  :  la  cotisation  des  groupes,  encore  que  très  faible,  n'est  même  pas 
régulièrement  payée  et  bien  des projels]intéressants  doivent  être  abandonnés, 
en  l'absence  des  moyens  nécessaires  pour  les  réaliser. 

Ce  point  a  été  particulièrement  mis  en  lumière  au  sujet  du  Journal  des  Cor- 
respondances, l'organe  officiel  de  la  Commission,  que  de  nombreux  délégués 
voulaient  voir  agrandir,  mais  dont  les  abonnements  ne  suffisent  pas  encore  à 
couvrir  les  frais,  dans  le  format  actuel.  Il  a  finalement  été  décidé  que  chaque 
groupe  devrait  souscrire  au  moins  un  abonnement  pour  chaque  membre  de  son 
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comité  et  recruter  en  outre  autant  d'abonnés  que  possible  parmi  les  autres 
ouvriers  syndiqués.  M.  Anseele,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  a 
vivement  engagé  aussi  les  dirigeants  des  syndicats  les  plus  riches  et  des  grandes 
coopératives  à  donner  l'exemple  de  la  solidarité,  en  allouant  à  la  Commission 
syndicale  des  subsides  sérieux,  qui  permettent  de  publier  un  organe  compa- 
rable aux  publications  similaires  de  l'étranger. 

La  question  de  la  réduction  des  heures  de  travail,  déjà  débattue  à  de  précé- 
dentes sessions,  a  été  disculée  cette  fois  plus  spécialement  au  point  de  vue 
pratique  :  des  moyens  à  mettre  en  œuvre  pour  amener  une  limitation  légale 
des  journées  de  travail  ;  il  s'agit  non  seulement  de  rallier  à  cette  solution  une 
majorité  parlementaire,  mais  aussi  de  triompher  des  répugnances  que  la  limi- 
tation légale  rencontre  encore  parmi  les  ouvriers  eux-mêmes.  Adopté  finale- 
ment les  résolutions  suivantes  : 

1®  Rédaction  d'une  brochure  de  propagande  démontrant  l'influence  du  sur- 
menage sur  l'individu  et  ses  enfants  ; 

2"  Ouvrir  une  tribune  dans  tous  les  journaux  du  parti  ouvrier  sur  la  question 
de  la  réduction  des  heures  de  travail; 

3°  Campagne  de  meetings  à  partir  du  l^""  mars  jusqu'au  l^'mai,  à  organiser 
par  toutes  les  fédérations  ; 

40  Au  1er  mai^  manifestations  régionales  et  locales  monstres  avec  fêtes 
populaires  ; 

5°  Pétitions  immédiates  aux  Chambres. 

Une  proposition  complémentaire,  tendant  à  unir,  dans  la  propagande,  la 
question  du  repos  du  dimanche  à  celle  de  la  réduction  des  heures  de  travail, 
a  été  également  adoptée. 

La  question  du  minimum  de  salaire  a  mis  aux  prises  les  partisans  de  l'éta- 
blissement d'un  minimum  légal  applicable  aux  entreprises  privées,  et  ceux 
qui  considèrent,  au  contraire,  ce  minimum  légal  comme  ne  pouvant  être 
établi  que  pour  les  travaux  dans  lesquels  interviennent  des  pouvoirs  publics, 
les  salaires  dans  les  entreprises  privées  devant  surtout  être  protégés  par  l'ac- 
tion syndicale.  Cette  dernière  thèse  a  été  vivement  défendue,  notamment  par 
M.  Vandervelde,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  comme  étant 
conforme  au  programme  du  parti  ouvrier.  Le  débat  s'est  terminé  par  un 
ordre  du  jour  assez  vague,  affirmant  seulement  la  nécessité  d'un  minimum 
«  juste  et  équitable  pour  tous  les  travailleurs  ».  On  y  a  ajouté  le  vœu  de  voir  : 
1®  les  mandataires  communaux  veiller  à  la  fidèle  application  dans  leur  com- 
mune des  salaires  minima  fixés  par  des  cahiers  des  charges;  2"  les  députés 
ouvriers  déposer  un  projet  de  loi  imposant  le  principe  du  minimum  de  salaire 
dans  les  adjudications  communales. 

Signalons  encore,  parmi  les  autres  résolutions  votées  par  le  Congrès  pen- 
dant la  seconde  journée  :  un  vœu  (à  l'unanimité)  pour  l'institution,  dans  tous 
les  syndicats,  de  caisses  de  chômage,  subventionnées  par  les  pouvoirs  publics 
—  un  vœu  pour  l'extension  de  la  juridiction  des  prud'hommes  à  tous  les  sala- 
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ries  et  salariées,  spécifiant  en  outre  l'électorat  et  réligibilité  des  femmes 
(patronnes  et  ouvrières)  —  un  vœu  pour  rinterdiclion  de  la  céruse  pour  tous 
les  travaux  de  peinture  exécutés  dans  les  établissements  du  parti  ouvrier  et  un 
autre  pour  l'adoption  de  la  proposition  de  loi  Delbastée  {\o\r  Revue  duTravail^ 
1903,  p.  1222)  —  un  vole  approuvant  la  campagne  menée  pour  la  suppression 
de  Tarticle  310  du  Code  pénal  (atteintes  à  la  liberté  du  travail)  —  enfin  le  vœ 
de  voir  tous  les  syndicats  ouvriers  concourir  régulièrement  à  la  documentation 
de  la  Revue  du  Travail,  en  fournissant  des  renseignements  précis  aux  corres- 
pondants régionaux  de  celle-ci.     (F.  V.) 

Bruges.  —  La  Fédération  des  unions  professionnelles  libres  de  Bruges  a 
fondé  un  organe  fédéral.  Au  1^"^  janvier  4904  elle  avait  en  caisse  fr.  317.40. 
Une  somme  de  fr.  1,525.25,  produit  net  d'une  tombola  organisée  par  la 
Fédération ,  a  été  versée  dans  les  caisses  de  chômage  des  Unions  profession- 
nelles affiliées.     (D.  Z.) 

CouRTRAi.  —  Le  Syndicat  libre  des  travailleurs  du  bois,  qui  compte  actuel- 
lement une  centaine  de  membres,  a  décidé decommencer  un  mouvement  pour 
grouper  en  fédération  tous  les  syndicats  ouvriers  existant  à  Courtrai.  (L.  V.) 

III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  congrès  national  des  mineurs,  tenu  à  La 
Louvière  les  20  et  21  décembre,  a  examiné  incidemment  la  question  de  l'ex- 
ploitation d'un  charbonnage  de  la  Campine  en  société  coopérative  ouvrière, 
d'après  le  plan  préconisé  par  M.  H.  Denis. 

Celui-ci  propose  de  fonder  une  société  coopérative,  au  capital  assez  res- 
treint, au  sein  de  la  Fédération,  et  de  solliciter  ensuite  du  gouvernement  une 
concession  dans  la  Campine.  L'État  ou  les  pouvoirs  publics  feraient  creuser 
le  puits,  l'armeraient  de  tous  les  engins  nécessaires  et  le  loueraient  ensuite 
à  la  coopérative  des  mineurs. 

Le  congrès  a  volé  unanimement  une  résolution  donnant  pleins  pouvoirs  au 
comité  national  et  aux  députés  mineurs  pour  étudier  la  question  et  convoquer, 
s'i  y  a  lieu,  uu  congrès  spécial  sur  ce  point. 

Charleroi.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  bassin  de  Charleroi  s'occupe 
actuellement,  à  l'exemple  de  la  Fédération  du  Centre,  de  transformer  les 
caisses  d'épargne  en  vue  de  grèves,  —  base  ordinaire  des  associations  affi- 
liées, —  en  caisses  d'assurance  multiples  :  mutualité,  pension,  chômage. 

La  grande  difficulté  consiste  dans  la  liquidation  éventuelle  des  caisses  syn- 
dicales, dont  l'avoir  est  en  quelque  sorte  la  propriété  des  membres. 

Un  projet  de  transformation  analogue  a  aussi  été  examiné  au  sein  de  la  Fédé- 
ration des  mineurs  du  Borinage.      (L.  V.) 

Hasselt. —  Le  20  décembre  s'est  tenue,  à  Hasselt,  la  première  assemblée 
de  la  Gilde  chrétienne  des  mineurs  qu'on  a  constituée  dans  cette  province  en 
prévision  de  l'ouverture  de  mines  de  charbon. 
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Un  comité  a  été  désigné  pour  élaborer  un  projet  de  statuts  à  soumettre  à 
la  prochaine  assemblée  générale.  Il  a  décidé,  en  principe,  de  constituer  la 
Gilde  comme  œuvre  mutualiste.     (L.  V.  ) 

Industries  des  carrières.  —  Soignies.  —  Le  13  décembre,  il  a  été  pro- 
cédé, à  Soignies,  à  l'installation  de  1'  «  Union  syndicale  des  ouvriers  carriers  ». 
52  membres  s'y  sont  fait  inscrire.     (F.  S.) 

Naast.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  carriers  chrétiens  vient  de  se  constituer 
définitivement  à  Naast.  Il  comprend  une  cinquantaine  de  membres.     (F.  S.) 

Lessines.  —  La  Ligue  du  Travail,  syndicat  des  carriers  de  Lessines  (socia- 
liste), vient  de  constituer  un  conseil  d'arbitrage  composé  de  trois  ouvriers  par 
carrière.  Ce  conseil  aura  pour  objet  de  se  prononcer  sur  la  légitimité  des 
plaintes  des  ouvriers  et  sur  l'opportunité  des  cessations  de  travail. 

En  ces  derniers  temps,  les  grèves  et  grévelettes  étaient  nombreuses  à  Les- 
sines. Bien  qu'elles  ne  fussent  pas  toujours  approuvées  par  le  Comité,  elles 
vidaient  successivement  la  caisse  de  la  Ligue.  Les  promoteurs  du  conseil  d'arbi- 
trage espèrent  que  celui-ci  saura  mettre  un  terme  à  ces  agissements;  en  cas 
de  conflit,  les  arbitres  s'aboucheront  avec  les  patrons.     (F.  S.) 

Industries  des  métaux.  —  Bruxelles.  —  La  Fédération  locale  des 
métallurgistes  (socialiste)  a  définitivement  organisé,  le  10  janvier,  sa  nouvelle 
caisse  de  maladie,  dont  l'institution  avait  été  décidée  en  principe,  il  y  a  quel- 
ques mois.  (Voir  Revue  du  Travail,  octobre  1903,  p.  1001.)  (F.  V.) 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des  métallurgistes  a  décidé  de 
créer  un  comité  des  griefs  ouvriers,  composé  de  deux  délégués  de  chacun  des 
principaux  ateliers,  et  qui  sera  chargé  d'étudier  et  de  rechercher  toutes  les 
améliorations  à  introduire  dans  la  condition  des  ouvriers.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  métallurgistes  (socialistes) a  reçu  pendant  le  cours 
de  l'année  1903  fr.  11,222-04  derecettes,  et  dépensé  fr.  10,519-29,  réalisant 
pour  cette  année  un  boni  de  fr.  708-75. 
Les  principales  dépenses  ont  été  : 
Cotisation  à  la  fédération  nationale  (secours  de  grève)  .     fr.     3,444  20 

Salaires  des  receveurs  et  du  secrétaire 2,808  00 

Cotisation  au  parti  ouvrier,  etc. 1,032  00 

Secoiirs  à  divers  grévistes  en  dehors  de  la  professionou  de  la 

ville 121  80 

Secours  de  voyage 486  90 

Caisse  de  maladie 106  00 

Caisse  de  pensions  de  vieillesse     ........         252  00 

Caisse  de  décès 90  00 

Service  à  l'armée 20  00 

Le  service  de  la  caisse  de  chômage  a  été,  en  recettes,  de  fr.  8,359-14;  en 
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dépenses,  de  fr.  4,954-19  :  il  a,  en  outre,  été  alloué  aux  chômeurs  — au  nom- 
bre de  215  —  fr.  2,671-80  de  majorations  communales. 

En  outre,  56  membres  qui  avaient  épuisé  leur  indemnité  de  chômage  ont 
obtenu,  sur  le  crédit  spécial  voté  par  la  ville  de  Gand,  fr.  576-30  de  secours. 

Monceau-sur-Sambre.  —  Le  syndicat  des  métallurgistes  «  la  Revanche  )) 
étudie  la  création  d'une  caisse  d'assurance  contre  le  chômage  involontaire  et 
de  mutualité  pour  maladies  et  accidents.  Ce  syndicat  possède  déjà  des  assu- 
rances contre  les  grèves,  répressions  patronales,  vieillesse,  invalidité  et  décès. 

(L.  V.) 

Industries  verrières.  — Jumet.  — D'après  le  journal  professionnel  «  La 
défense  des  magasiniers  ouvriers  »,  l'atelier  de  chômage  du  syndicat  «l'Idéal)) 
a  procuré,  en  un  an,  à  ses  chômeurs,  12,300  journées  de  travail  et 
122,450  francs  de  salaires.  Il  aurait  acheté,  en  verreries,  pour  plus  de 
600,000  francs  de  verre.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  La  Ligue  centrale  des  travailleurs  chrétiens  du 
textile  de  Belgique  a  tenu  le  27  décembre  une  séance  générale  au  cours  de 
laquelle  le  règlement  a  été  définitivement  adopté. 

Il  prévoit  une  indenmité  de  11  francs  par  semaine  pour  les  ouvriers  qui  sont 
impliqués  dans  des  grèves  approuvées  par  le  comité,  et  qui  paient  à  cet  effet 
une  cotisation  hebdomadaire  de  dix  centimes  :  ceux  qui  ne  paient  que  cinq 
centimes  ne  recevront  que  fr.  5.50. 

Comme  clauses  originales,  il  y  a  lieu  de  remarquer  celles  stipulant  que  les 
ouvriers  forcés  de  quitter  le  travail  par  la  grève  d'autres  ouvriers  (grévistes 
forcés),  ne  recevront  de  la  caisse  centrale  qu'un  secours  réduit;  que  les  ouvriers 
surchargés  d'enfants  recevront  des  indemnités  supplémentaires,  et  que  les 
grévistes  devront  toujours  accepter  de  soumettre  leurs  différends  à  un  arbi- 
trage. 

La  même  LigueVient  d'émettre  les  vœux  suivants  : 

\^  Que  le  Conseil  supérieur  du  travail  décide  le  plus  tôt  possible  que  la  dimi- 
nution de  la  durée  de  la  journée  de  travail  dans  l'industrie  du  lin  n'est  pas 
seulement  souhaitable,  mais  nécessaire,  et  que  cette  réduction  de  la  journée 
de  travail  entre  en  vigueur  aussitôt  que  possible; 

2°  Que  l'inspection  du  travail  soit  renforcée,  que  la  compétence  des  inspec- 
teurs soit  étendue  et  que  les  tribunaux  se  montrent  phis  sévères  contre  les 
récidivistes,  en  matière  d'infraction  aux  lois  ouvrières.     (L.  V.) 

RouLERS. — Le  syndicat  des  ouvriers  textiles  de  la  Gilde  des  métiers  a  décidé 
de  majorer  la  cotisation  syndicale  de  cinq  centimes  par  quinzaine.     (D.  Z.) 

Industries  de  la  construction.  —  Bruges.  —  Le  syndicat  indépendant 
des  ouvriers  peintres  a  organisé  une  caisse  d'assurance  contre  le  chômage 
involontaire  ;  le  syndicat  sollicite  raffiliation  de  celle  caisse  au  fonds  com- 
munal de  chômage.     (D.  Z.) 
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-  Bruxelles.  —  Le  syndicat  d'ouvriers  peintres  «  l'Union  »  a  créé  une  caisse 
de  retraite  dont  les  premiers  fonds  ont  été  pris  sur  l'avoir  social.  Cette  caisse 
compte  actuellement  74  affiliés.     (F.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Mali  nés.  —  La  Gilde 
(reconnue,  chrétienne)  des  travailleurs  du  bois  a  vu  dans  le  courant  de  l'an 
dernier  le  nombre  de  ses  membres  passer  de  67  à  220. 

Pendant  la  même  année,  elle  a  organisé  une  bibliothèque  professionnelle 
qui  a  obtenu  de  la  ville  une  subvention  de  50  francs,  ainsi  qu'une  école  pro- 
fessionnelle qui  a  été  ouverte  le  15  octobre. 

Elle  a  commencé  une  campagne  qui  se  continue  encore  contre  la  coutume 
qui  oblige  les  ouvriers  à  payer  les  frais  d'éclairage  des  ateliers. 

La  Gilde  a  organisé  une  caisse  d'assurance  des  outils,  qui  paie,  en  cas  d'in- 
cendie de  ceux-ci,  une  somme  de  25  francs.     (L.  Y.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Une  congrès  extraordinaire  de 
la  Fédération  nationale  de  la  chaussure  est  convoqué  pour  la  fin  de  janvier. 

(F.   V.) 

LouvAiN,  —  Le  syndicat  des  cordonniers  de  Louvain  a  commencé  à  faire 
paraître  un  organe  professionnel,  intitulé  «  De  Schoenmaker  ».     (L.  V.) 

Gand.  —  En  ces  dernières  années,  l'esprit  syndical  s'était  beaucoup 
affaibli,  parmi  les  cordonniers,  et'  en  tout  ils  ne  comptaient  plus  cent 
ouvriers  syndiqués.  Des  efforts  sont  faits  pour  réveiller  cette  torpeur  : 
un  des  syndicats  annonce  qu'il  commence  une  campagne  de  propagande 
et  va  créer  une  caisse  de  chômage,  tandis  que  l'autre  s'est  mis  à  la  tête 
d'un  mouvement  pour  la  création  d'une  fédération  nationale  chrétienne  des 
cordonniers.     (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Bruges.  —  Une  nouvelle  union  professionnelle 
libre  d'imprimeurs  et  de  typographes  est  en  voie  dç  formation  à  Bruges  ;  elle, 
organise  une  fête  dramatique  au  profit  de  la  caisse  syndicale.     (D.  Z.) 

Bruxklles.  —  l^e  syndicat  des  patrons-imprimeurs  constitué  ici  l'année 
dernière,  vient  de  faire  paraître  le  premier  numéro  d'un  organe  mensuel 
intitulé  «  Bulletin  du  Syndicat  des  maîtres-imprimeurs  typographes  de 
Bruxelles».     (F.  V.) 

Industries  des  transports.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  des  débardeurs 
(socialistes)  anversois,  qui  compta  naguère  près  de  15,000  membres  et  qui,  à 
la  suite  de  l'échec  de  la  grève  générale  des  débardeurs  d'.\nvers  et  de  dissen- 
sions intestines,  était  loml)é  à  rien,  vient  d'être  reconstitué  sur  de  nouvelles 
bases  au  cours  d'un  congrès  tenu  le  13  décembre.     (L.  Y.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Le  Conseil  fédéral  dn  syndicat  général  des 
voyageurs,  employés,  négociants  et  patrons,  fra])pé  de  voir  le  nombre  des 
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accidents  à  charge  de  sa  caisse  d'accidents  augmenter  dans  des  proportions 
considérables,  a  décidé  de  faire  supporter,  à  partir  du  1"  janvier  1904,  les 
indemnités  d'accidents,  à  concurrence  de  fr.  0.75  pour  les  caisses  locales  et  de 
fr.  1.75  par  la  caisse  centrale. 
On  a  également  décidé  de  rendre  le  contrôle  plus  sévère.     (L.  V.) 

Anvers.  —  Le  syndicat  des  boulangers  d'Anvers,  subsidié  à  cet  effet  par 
le  gouvernement,  a  mis  au  concours  la  question  de  la  construction  du  meil- 
leur pétrin  mécanique  de  petite  dimension,  utilisable  par  les  patrons  boulan- 
gers travaillant  à  domicile. 

'  Le  jury,  nommé  par  le  ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  commencera 
ses  opérations  le  15  mars  1904.     (L.  V.) 
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LA  COOPERATION  EN  BELGIQUE 


Tableau  des  sociétés  coopératives  au  31  décembre 
des  années  ci-après  : 


PROVINCES. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

Anvers 

Brabant   

Flandre  Occidentale 
Flandre  Orientale   . 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg    .    .    . 
Nainur 

86 
190 

51 

89 
208 
222 
109 
104 

69 

108 
212 

64 
103 
230 
251 
127 
124 

78 

139 
239 

99 
122 
265 
280 
141 
147 

90 

174 
276 
108 
137 
289 
307 
155 
166 
94 

187 
295 
122 
146 
328 
334 
161 
175 
101 

192 
333 
128 
159 
351 
345 
168 
218 
107 

Totaux.    .    . 

1128 

1297 

1522 

1706 

1849 

2001 

Nota.  Sont  comprises  dans  les  chiffres  ci- dessus,  toutes  les  sociétés  coo- 
pératives fondées  depuis  1873  et  dont  la  dissolution  n'a  été  constatée  ni  par 
un  acte  publié  au  Moniieur  belge,  ni  par  les  investigations  de  l'Office  du  travail. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Le  jour  de  Noél,  dix-huit  sociétés  mutualistes  belges,  réunies  en  congrès  à 
la  Maison  du  Peuple  de  Bruxelles,  ont  fondé  une  «  Fédération  nationale  des 
mutualités  socialistes  »,  dont  la  direction  a  été  confiée  au  Bond  Moyson,  de 
Gand.  Les  membres  du  comité  seront  élus  au  Congrès,  qui  sera  tenu  à  Bru- 
xelles, au  mois  d'août  prochain. 

Le  rapport  présenté  à  l'appui  de  ce  projet  constatait  que  le  mouvement 
mutualiste,  antérieur  à  la  fondation  du  Parti  ouvrier,  était  généralement  resté 
étranger  aux  partis  politiques  et  que  les  groupes  neutres,  qui  l'ont  conduit 
jusqu'ici,  avaient  rendu  de  réels  services  à  la  classe  ouvrière.  La  fondation  de 
la  Fédération  nouvelle  paraît  donc  devoir  être  considérée  comme  tendant  à 
affaiblir  l'esprit  de  neutralité,  dominant  parmi  les  anciennes  organisations 
mutualistes  de  Belgique. 

Ce  but  aétéplus  nettement  marqué  encore,  au  cours  de  la  discussion  ouverte 
sur  les  conditions  auxquelles  pourra  s'opérer  le  transfert  des  membres 
entre  les  nmtualités  affiliées.  Certaines  sociétés,  notamment  la  mutualité  de  la 
Maison  du  Peuple  de  Bruxelles,  exigent  de  leurs  membres  qu'ils  fassent  préa- 
lablement partie  de  la  coopérative  socialiste.  Les  délégués  d'autres  groupes,  où 
cette  condition  n'est  pas  exigée,  demandaient  qu'on  la  rendît  facuUalive  pour 
les  membres  «  transférés  »  d'une  mutualité  à  une  autre.  Ils  n'ont  pas  obtenu 
gain  de  cause  et  se  sont  heurtés  à  l'opposition  formelle  du  rapporteur 
(R.  Van  Loo)  :  «  C'est  la  coopération  qui  a  créé  le  Parti  ouvrier  belge.  Nous 
devons  tout  faire  pour  que  l'organisation  mutualiste  qu'elle  subsidie,  la  sou- 
tienne en  retour....  Je  ne  veux  pas  accorder  les  précieux  avantages  de  notre 
assurance  mutuelle  à  des  indifférents  qui  refusent  de  soutenir  la  coopéra- 
tion. »     (F.  V.) 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  décembre  1903.  — La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  28  novembre  au  26  décembre  1903  un 
total  de  371,704  wagons  chargés. Ce  nombre  était  de  440,426  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  111,750  wagons  en  1903;  113,833  en  1902.  Autres 
marchandises  :  228,668  wagons  en  1903;  214,065  en  1902. 

Opérations  en  août,  septembre  et  octobre  1903,  de  la  Caisse 
générale  d'Épargne  et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne 
et  de  Retraite,  sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  fl)  le  compte- 
rendu  de  ses  opérations  pendant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre  1903. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (fr.  84,193,647.57) 
est  inférieur  de  fr.  1,085,409.68  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dûs  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  octobre,  la  somme  jde  fr.  711,867,233.02.  (Particu- 
liers :  fr.  696,068,294.89;  établissements  publics  :  fr.  15,798,938.73.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  925,606  versements  ont  été  faits  en  août,  septembre 
et  octobre,  pour  une  somme  de  fr.  3,966,989.54,  dont  fr.  806,888.61,  à 
capital  réservé.  12,140  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  11,961  pour  des 
versements  effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu  en  août,  septembre  et  octobre 
1903,  1,275  contrats  nouveaux  et  encaissé  fr.  710,974.52  de  primes.  Le  nom- 
bre total  des  contrats  en  cours  au  31  octobre  était  de  22,839  et  la,  somme 
des   capitaux   assurés  de  fr.  54,233,727.10. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pen- 
dant le  mois  de  décembre  1903,  46  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle.  Parnn'  elles, 
41,  avec  12,425  membres,  comptaient  386  chômeurs,  soit  3.1  p.  c. 

En  novembre  1903,  43  unions  professionnelles,  avec  13,631  membres, 
avaient  renseigné  321  chômeurs,  soit  2.4  p.  c. 


(IJ  Voir  Moniteur  belge  des  31  décembre  1903  (pp.  «369-6372),  7  et  10  janvier   1894  (pp.  179-180, 
213  216). 
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En  décembre  d902,  46  unions,  avec  14,818  membres,  renseignaient  611 
chômeurs,  soit  3.9  p.  c. 

Vingt  syndicats,  organisant  l'assurance  contre  le  chômage,  ont  fait  con- 
naître le  noml)re  de  leurs  membres  indemnisés  de  ce  chef:  119  recevaient 
une  indemnité  de  chômage  et  136  n'en  recevaient  pas. 

Quoique  le  nombre  des  chômeurs  ait  considérablement  augmenté  par  suite 
de  l'hiver,  la  proportion  du  chômage  n'est  pas  fort  grande  encore,  ce  qui  lient 
à  l'absence  de  neige,  qui  permet  de  continuer  la  plupart  des  constructions. 


Flandre  occidentale.  —  29  syndicats,  comptant  2,210  membres,  ont  ren- 
seigné en  décembre  125  sans-travail,  soit  une  proportion  de  5.6  p.  c.  La 
moyenne  générale  des  mois  précédents  était  de  1  p.  c.  Cette  forte  recru- 
descence du  chômage  provient  principalement  de  la  crise  qui  règne  dans  l'in- 
dustrie textile  à  Roulers  et  à  Courtrai. 


Agglomération  bruxelloise.  —  Vingt  unions  et  une  fédération  d'unions 
professionnelles  ouvrières,  avec  6,450  membres  environ,  comptaient  vers  la 
fin  de  décembre  280  chômeurs  involontaires,  soit  4.3  p.  c,  —  le  chômage  des 
métiers  saisonniers  et  celui  des  ouvriers  à  domicile  n'étant  pas  pris  en  consi- 
dération. 

La  situation  générale  a  été  à  peu  près  équivalente  à  celle  du  mois  dernier, 
le  travail  ayant  diminué  un  peu  pour  les  ouvriers  du  bois,  étant,  au  contraire, 
devenu  plus  abondant  pour  les  travailleurs  de  la  chaussure  et  du  gant.  A 
noter  aussi  une  reprise  sensible  pour  la  chapellerie  d'homme. 

Ii'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Les  17  unions 
professionnelles  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  à  l'administration  du 
Fonds  intercommunal,  ont  dépensé,  pendant  le  mois  de  novembre  1903^ 
fr.  1,882.32  de  leurs  caisses,  dont  fr.  1,787.07  pour  chômage  proprement 
dit  et  fr.  95.25  pour  bris  dans  les  fabriques. 

Elles  ont  reçu  de  ce  chef  fr.  927.05  de  majorations  communales,  dont 
fr.  860.15  à  charge  de  Gand,  33.60  à  charge  de  Ledeberg,  19.80  à  charge  de 
Mont-Saint-Amand  et  13.50  à  charge  de  Gendbrugge. 

Le  crédit  spécial  pour  les  ouvriers  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  de  chô- 
mage, a  éié  mis  à  contribution  par  13  unions  professionnelles  dont  les 
membres  ont  reçu  fr.  354.21. 

En  outre,  deux  épargnants  individuels  ont  retiré  de  leurs  livrets  d'épargne 
fr.  59.83  et  reçu  de  ce  chef  fr.  18.50  de  majorations. 

Le  montant  des  majorations  communales  a  été  maintenu  au  même  taux  que 
le  mois  précédent  :  100  p.  c.  jusqu'à  concurrence  de  75  centimes  par  jour 
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pour  les  majeurs  des  deux  sexes,  40  p.  c.  pour  les  mineurs  et  les  cas  de  bris 
dans  les  fabriques. 

Brugks.  —  Un  syndicat  (typographes  et  imprimeurs)  a  transmis  les  comptes 
de  sa  caisse  de  chômage,  en  novembre,  à  l'administration  communale.  Il  avait 
payé  22  francs  d'indemnités  et  a  reçu  50  p.  c.  de  majoration,  soit  dl  francs. 


Bruxelles.  —  En  séance  du  21  décembre  dernier,  le  Conseil  communal  de 
Bruxelles  a  maintenu,  de  nouveau,  pour  un  an,  et  par  17  voix  contre  15,  1^ 
mode  actuel  d'assistance  aux  victimes  du  chômage  involontaire.  [Yoir  Revue 
du  Travail,  septembre  1902,  pp.  935-937  ;  janvier  1903,  p.  82).  Comme  l'an 
passé,  la  minorité  (catholiques  et  socialistes)  a  vivement  combattu  pour  faire 
transformer  les  secours  de  bienfaisance  distribués  par  le  bourgmestre,  en  sub- 
sides accordés  aux  ouvriers  prévoyants  qui  se  sont  assurés  contre  le  chômage. 
Quelques  orateurs  ont  même  préconisé  l'adoption  pure  et  simple  du  système 
gantois. 

Le  collège  (libéral)  a  repoussé  toutes  les  propositions  nouvelles,  déclarant 
qu'elles  tendaient  à  rendre  le  syndicat  obligatoire  et  feraient  fleurir  la  tyrannie 
des  syndicats. 

Il  semble  cependant  que  ce  soient  plutôt  des  considérations  d'ordre  politi- 
que qui  aient  décidé  l'attitude  de  la  majorité.  Un  membre  de  celle-ci,  dans 
une  lettre  adressé  à  un  journal  bruxellois,  a  présenté  le  vote  de  ses  amis 
comme  une  opposition  à  «  l'alliance  des  socialistes  et  des  cléricaux  pour  se 
partager  la  manne  communale  ».  Il  existe,  en  effet,  à  Bruxelles,  des  syndicats 
socialistes,  catholiques  et  neutres,  mais  aucun  syndicat  libéral.  La  Revue  du 
Travail  signalait,  dans  son  numéro  du  mois  d'août  1902  (p.  803)  la  résolution, 
prise  par  le  Parti  Ouvrier  Libéral  «  d'organiser  en  syndicats  professionnels 
les  membres  des  neuf  cercles  ouvriers  de  l'agglomération  qui  lui  sont  affiliés  » . 
Ce  projet  n'a  pu  être  mis  à  exécution  et  paraît  détinitivement  aban- 
donné. 

¥      ¥ 

Alost.  —  Le  syndicat  des  typographes  a  organisé  le  3  janvier  une  réunion 
publique  à  laquelle  étaient  conviés  les  ouvriers  de  toutes  les  professions,  aux 
fins  de  réclamer  de  l'administration  communale  l'organisation  d'un  fonds  de 
chômage.  Une  nombreuse  assistance  a  répondu  à  l'appel  des  organisateurs. 

Toutefois,  aucune  union  catholique  n'a,  jusqu'ici,  adhéré  au  mouvement;  si 
cette  abstention  persiste,  il  est  probable  qu'elle  déterminera  l'échec  du 
projet. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1903.  —  Les  unions  profession- 
nelles allemandes  distribuant  des  secours  de  chômage  comptaient  2.2  p.  c. 
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de  chômeurs  au  31  décembre  1903,  soit  0.4  p.  c  de.  plus  que  le  30  septembre 
et  iO  p,  c,  de  moins  que  le  30  juin. 

La  situation  générale  se  maintient  bonne  et  est  en  notable  amélioratian  sur 
celle  de  décembre  1902.  Bonne  activité  dans  l'exploitatiou  des  mines  de 
houille,  la  métallurgie,  la  construction  des  machines,  l'industrie  textile  et  les 
entreprises  chimiques  et  électriques.  L'industrie  de  la  construction,  au  con- 
traire, est  complètement  arrêtée  par  suite  de  l'apparition  des  gelées  à  la  fin 
du  mois;  c'est  à  celte  circonstance  qu'on  attribue  la  diminution  énorme  du 
nombre  des  membres  affiliés  aux  caisses  de  maladie,  nombre  inférieur  de 
145,000  à  celui  du  i^''  décembre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-ArbeilsblalL] 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1903.  —  Dans  les  228  trade-unions, 
comptant  ensemble  5.59,897  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  décembre,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  37,501,  soit  6.7  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
accroissement  du  chômage  de  0.7  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  de 
1.2  p.  c.  par  rapport  an  mois  de  décembre  1902,  de  1.9  p.  c.  par  rapport  à 
la  moyenne  des  dix  dernières  années. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci- après  : 

Décembre.       Novembre.  Décembre. 
1903.  1903.  1902. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (1)  5.40  5.24  5.51 

Minesdefer    (                   —                    )  (1)  5.77  5.74  5.76 

-Hauts-fourneaux  à  feu 295  314  317 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)  .  .  .  100  99.4  101.3 
Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)  .  7.7  6.0  6.6 
Construction  navale  (  —  ).  16.7  17.1  14.0 
liois  et  ameublement  (  —  ).  8.2  5.9  6.1 
Livre  (  —  )  .  3.5  3.0  3.6 
Papier  (  —  ).  3.1  2.4  2.2 
Cuir  (  _  )  .  8.3  8.3  6.5 
Chapellerie  (  —  )  .  5.3  4,5  3.2 
Filature  de  coton  (ouvrières  travaillant  en 
plein,  tout  le  mois  durant)       ....     p.  c.  77  75  94 

Tissage  de  coton  (id.) p.  c.  47  44  78 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  14,638  15,134  14,695 

Grèves.  —  10  grèves  nouvelles  en  décembre,  avec  2,627  grévistes.  Sur 


(1)  Le  nombre  d'ouTriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 
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19  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
5  réussites  (avec  922  participants),  6  échecs  (avec  1,466  participants)  et 
8  transactions  (avec  1,363  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  décembre 
intéressaient  environ  368, iOO  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  chan- 
gements, représente  une  diminution  d'environ  18,500  livres  sterling  par 
semaine.  En  novembre,  celte  diuiinution  a  été  de  6,800  livres  sterling,  et 
affectait  133,600  ouvriers;  en  décembre  1902,  il  y  avait  eu  sur  un  ensemble 
de  20,100  ouvriers,  une  augmentation  d'environ  360  livres  sterling.  Les 
réductions  de  salaire  ont  atteint  principalement  des  ouvriers  bouilleurs. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  fazetle.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1903.  —  La  pêche  est  toujours 
très  mauvaise,  par  suite  des  nombreuses  tempêtes.  — Le  chômage  a  augmenté 
dans  la  construction  et  diminué  dans  les  industries  métallurgiques.  —  L'indus- 
trie textile  est  en  bonne  situation  dans  le  Nord  et  l'Est,  mais  laisse  à  désirer  en 
Nonuandie  et  dans  la  région  de  Roanne.  —  Chômage  très  considérable  dans 
les  rubaneries  de  la  Loire  et  dans  les  petits  ateliers  de  lissage  de  la  région 
lyonnaise.  —  Le  travail  a  baissé  pour  le  vêlement,  la  chapellerie  et  la  caros- 
serie.  —  Maximum  d'activité  dans  l'industrie  du  livre. 

1,194  syndicats  (groupant  191,000  ouvriers)  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'élaldu  travail  et  le  chômage  professionnel. 

Paruii  ces  syndicats  1,012  (groupant  169,786  ouvriers)  ont  accusé 
19,145  chômeuis,soit  une  moyenne  de  11.8  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais  non  compris).  En  novenibre  dernier,  la  moyenne  était  de  12  p.  c. 
et  en  décembre  1902  de  11  p.  c. 

L'ouvragf;  en  décembre  a  été  jugé,  comparativement  avec  novembre,  plus 
abondant,  par  21  p.  c.  des  syndicats,  avec  26  p.  c.  dessyndiiiués;  équivalent, 
par  48  p.  c.  des  syndicats,  avec  45  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant,  par 
31  p.  c.  des  syndicats,  avec  29  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Esliiuez-vous  la  situation  du  travail  salisfaisanle  pour 
l'époque?  »  510  syndicats,. groupant  63,618  syndiqués,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  409,  groupant  87,145  syndiqués,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  54  grèves,  dont  2  de  patrons  boulangers,  ont  été  signalées 
en  décembre,  à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris 
part,  conuu  pour  46  d'entre  elles,  est  de  9,882. 

Ces  54  grèves,  dont  36  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  28; 
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rédnclion  de  salaire,  3;  demandes  de  diininulion  du  temps  de  travail,  6; 
conteslations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  2;  demande  de  suppres- 
sion du  travail  aux  pièces,  1  ;  demandes  de  suppression  d'amendes,  2; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  10;  demande  de 
renvois  d'ouvriers,  1;  contestations  relatives  à  l'embauchage  ou  au  place- 
ment, A. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Indus- 
tries textiles,  18;  agriculture  et  forêts,  alimentation,  métaux,  transport  et 
manutention,  6;  cuirs  et  peaux,  3;  bouclionnières,  chapeliers,  charretiers, 
ouvriers  en  produits  chimiques,  ébénistes,  mineurs,  musiciens  de  théâtre, 
facteurs  de  pianos,  typographes,  1  grève. 

46  conlllts  se  sont  terminés  en  décembre  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  8  réussites,  21   transactions  et  17  échecs. 

10  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées en  décembre.  Dans  trois  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du 
juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  VO/fice  du  Travail  de  France.) 

L'assurance-chômage,  les  ouvriers  des  transports  et  le  préavis 
de  congé  au  Conseil  supérieur  du  Travail.  —  Le  Conseil  supérieur  du 
Travail  a  tenu  sa  deuxième  session  dans  le  courant  de  novembre  1903.  A  son 
ordre  du  jour  figuraient  les  trois  questions  suivantes  :  les  caisses  de  chômage, 
la  réglementation  du  travail  dans  les  entreprises  de  transports  en  commun  et 
les  usages  en  matière  de  délai-congé. 

La  question  du  développement  des  caisses  de  chômage  fut  l'objet  d'une  vive 
discussion  qui  dura  pendant  six  séances  et  qui  aboutit  à  l'adoption,  à  Vunani- 
mile,  du  vœu  suivant  proposé  par  la  commission  permanente  :  a  Le  Conseil 
supérieur  du  Travail  est  d'avis  que  la  création  et  le  développement  d'institu- 
tions de  secours  contre  le  chômage  sont  désirables  à  tous  égards  et  doivent 
être  facilités.  » 

Discutant  ensuite  les  modes  d'application  de  ce  principe  général,  le  Conseil 
supérieur  a  adopté  successivement  les  divers  vœux  ci-après  : 

«  l»  Que  les  caisses  locales  de  secours  contre  le  chômage  soient  subven- 
tionnées par  les  municipalUés  ; 

))  Que  les  subventions  accordées  soient  réparties  entre  toutes  les  caisses  de 
chômage  existant  dans  la  localité  et  satisfaisant  à  oerlaines  conditions  géné- 
rales ; 

»  Que  pour  chacune  de  ces  caisses,  la  part  de  subvention  normale  annuelle 
soit  inférieure  aux  cotisations  des  membres  participants; 

))  2°  Que  les  caisses  locales  reçoivent  aussi  des  subventions  des  corps  consti- 
tués, tels  que  conseils  généraux,  chambres  de  counnerce,  syndicats  patronaux, 
de  même  que  des  caisses  d'épargne  et  institutions  de  prévoyance  générale 
établie  dans  certaines  villes.  » 
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Une  troisième  résolution,  portant  «  qu'il  est  du  devoir  du  patronat  d'apporter 
son  concours  aux  caisses  de  chômage  )),n'a  été  adopté  que  par  22  voix  contre  3 
et  29  abstentions. 

Quant  à  l'intervenlion  de  l'Élal,  la  commission  permanente  proposait 
d'abord  un  vœu  défavorable  à  l'institution  d'un  service  national  d'assurance 
obligatoire;  sur  ce  point,  le  (".onseil  a  évité  de  se  prononcer,  adoptant  seule- 
ment celte  conclusion  :  a  Qu'il  y  a  lieu  de  mettre  à  l'étude  un  régime  législatif 
spécial  d'institutions  d'assurance  contre  le  chômage.  » 

L'intervention  de  l'État  en  faveur  des  caisses  locales  a  soulevé  moins  de 
difficultés  :  à  l'unanimité  moins  une  voix,  la  proposition  suivante  fut  adoptée  : 
((  Il  y  a  lieu  de  reconnaître  aux  caisses  de  chômage  syndicales  ou  autres, 
s'occupant  de  trouver  deseinplois  aux  chôuieurs  involontaires  et  dont  l'orga- 
nisation se  prête  à  un  contrôle  efficace,  la  faculté  de  recevoir  des  indemnités 
de  l'État  destinés  spécialement  à  concourir  aux  frais  de  déplacement  des  chô- 
meurs et  ne  dépassant  pas,  pour  chaque  caisse,  50  p.  c.  des  indemnités  de 
déplacement  payées  au  cours  de  l'année.  » 

Une  motion  coujplémentaire,  présentée  par  quelques  membres  et  préconi- 
sant les  institutions  régionales  ou  nationales,  a  également  été  adoptée,  mais 
avec  un  nombre  considérable  d'abstentions. 

Quelques  principes  essentiels  de  l'assurance-chômage  ont  été  résumés 
comme  suit  dans  un  vœu  final  : 

«  Le  Conseil  supérieur  du  travail  est  d'avis  que  l'indemnité  allouée  aux 
chômeurs  ne  doit  pas,  dans  l'ensemble,  dépasser  la  moitié  du  salaire  courant 
dans  la  profession  ; 

«  Qu'un  maximum  doit  être  fixé  aux  secours  de  chômage  pouvant  être 
alloués  à  un  même  ouvrier  pendant  un  même  exercice  ; 

«  Que  la  comptabilité  des  secours  de  chômage  alloués  pour  manque  de 
travail  doit  être  distincte  de  la  comptabilité  de  toutes  autres  dépenses  de  l'insti- 
tution qui  a  créé  la  caisse.  » 

Le  Conseil  supérieur  aborda  ensuite  la  discussion  sur  la  réglementation  du 
travail  dans  les  entreprises  de  transports  en  commun  et  adopta  le  principe  de 
l'interdiction  aux  concessionnaires  de  sous-traiter,  sous  peine  de  déchéance. 

«  Toutefois  la  rétrocession  pourra  être  accordée  par  un  acte  des  pouvoirs 
concédants,  distinct  et  séparé  de  la  concession  primitive,  dans'les  cas  où  il  fau- 
drait assurer  l'exécution  ou  la  marche  de  l'entreprise.  Avant  que  le  Conseil 
d'État  soit  appelé  à  se  prononcer,  les  divers  intéressés,  et  notamment  le 
syndicat  ouvrier,  seront  entendus.  » 

En  outre,  à  l'unanimité  des  votants,  le  Conseil  propose  l'institution  d'une 
commission  permanente  coujposée  à  nombre  égal  de  patrons  et  d'ouvriers  et 
chargée  d'aplanir  les  conflits  qui  peuvent  s'élever. 

Restait  à  examiner  la  question  des  usages  en  matière  de  délai-congé;  après 
un  court  débat,  le  conseil  a  renvoyé  à  sa  commission  permanente  «  l'étude  de 
dispositions  précises  sur  la  conclusion  et  la  résolution  du  contrat  de  travail  à 
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durée  indéterminée  et  sur  les  règlements  d'atelier.  »  Par  22  voix  contre  19, 
il  a  volé  en  môme  temps  la  résolution  additionnelle  ci-après  :  «  Le  Conseil  est 
d'avis  qu'il  ne  saurait  être  dérogé,  tant  à  l'usage  du  délai-congé  qu'aux  formes 
et  conditions  qui  l'enlourent,  par  des  conventions  individuelles,  celles-ci  ne 
pouvant  ordinairement  résulter  que  d'un  abus  de  pouvoir  initial  de  la  part  de 
l'entrepreneur  ou  du  chef  d'établissement,  en  même  temps  que  de  la  faiblesse 
morale  ou  du  dénuement  physique  de  l'ouvrier  ou  de  l'employé  en  quête  de 
travail;  que,  par  conséquent,  une  telle  dérogation  doit  être  considérée  comme 
illicite,  nulle  et  de  nul  effet.  » 

L'enquête  parlementaire  sur  l'industrie  textile.  —  La  Chambre 
des  députés  a  décidé,  dans  sa  séance  du  7  novembre  1903,  d'instituer  une 
enquête  parlementaire  sur  l'état  de  l'industrie  textile  et  la  condition  des 
ouvriers  tisseurs.    [Revue  du  Travail,  décembre  1903,  p.  1220.) 

La  Commission, noniiuée  pour  procéder  à  cette  enquête,  a  décidé  d'entendre 
surplace  :  1°  Les  syndicats  ouvriers;  2°  les  groupements  patronaux;  3°  les 
prud'hommes;  4°  les  juges  de  paix  et  inspecteurs  du  travail.  Elle  entendra 
également  les  administrateurs  de  la  commune,  les  ouvriers  non-syndiqués 
et  tous  ceux  qui  lui  en  feraient  la  demande.  L'enquête  verbale  sera  complétée 
par  une  enquête  écrite  pour  laquelle  un  questionnaire  a  été  dressé  et  envoyé, 
dès  le  26  novembre,  à  tous  les  intéressés  et  plus  spécialement  aux  chambres 
de  commerce,  conseils  de  prud'hommes,  syndicats  ouvriers,  bourses  du  tra- 
vail, groupements  patronaux,  juges  de  paix  et  inspecteurs  du  travail.  Voici  le 
texte  de  ce  questionnaire  : 

Condition  des  ouvriers.  —  lo  Catégories  diverses.  —  Indiquer  leur  nombre 
et,  dans  la  mesure  du  possible,  leur  répartition  par  âge,  par  sexe,  dans  les 
différentes  catégories. 

2°  Salaires.  —  Taux  des  salaires  journaliers  par  catégories  et  moyennes  an- 
nuelles.—  Variations  des  salaires  depuis20ans. — Rapprochement  des  salaires 
par  tête  et  par  famille  avec  le  coût  de  la  vie,  à  différentes  époques,  dans  la  com- 
mune ou  la  région.  —  Sont-ils  payés  à  la  semaine,  à  la  quinzaine  ou  au  mois? 
Des  avances  sont-elles  consenties?  Est-on  généralement  satisfait  du  système 
adopté?  —  Minimum  de  salaires.  Est-il  possible  dans  votre  industrie?  Dans 
l'affirmative,  comment  pourrait-il  être  établi  ? 

3"  Réparlilion  annuelle  du  travail.  —  Y  a-t-il  des  mortes-saisons  et  des 
périodes  de  surproduction?— Portent-elles  sur  l'ensemble  des  ouvriers  ou 
sur  une  partie?  Quelles  en  sont  les  causes?  Comment  y  remédier?  —  Chô- 
mages pour  remontage  de  métiers.  Fréquence  et  durée. 

4°  Réglementation  du  travail.  —  A  quelle  heure  commence  et  à  quelle 
heure  finit  le  travail  pour  les  différentes  catégories?  Temps  de  repos.  — 
A-t-on  recours  au  travail  de  nuit  et  aux  heures  supplémentaires?—  Hygiène 
et  sécurité  (nombre,  gravité,  causes  des  accidents).  —  Les  lois  réglementant  le 
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travail,  l'hygiène  et  la  sécurité  sont-elles  consciencieusement  appliquées? 
Observalions  auxquelles  elles  donnent  lieu.  Fonctionnement  de  l'inspection. 

—  Quelle  situation  créera  à  Tindustrie  la  réduction  à  dix  heures  de  la  journée 
de  travail?  Convient-il  d'étendre  cette  réduction  aux  ateliers  ne  comprenant 
que  des  adultes  hommes? 

0®  Ouvriers  étrangers.  —  Nationalité  et  proportion  des  ouvriers  étrangers 
résidants  ou  non  résidants  par  catégorie.  —  Favorise-t-on  leur  immigration? 

—  Sont-ils  traités  et  payés  comme  les  nationaux?  — Observations  que  suscite 
leur  emploi. 

6*  Syndicats.  —  Leur  organisation  et  leur  fonctionnement.  —  Nombre  de 
syndiqués  par  rapport  aux  ouvriers  occupés  en  tenant  compte  de  l'âge,  du 
sexe  et  de  la  profession.  —  Y  a-t-il  plusieurs  syndicats  dans  une  même  loca- 
lité? Pourquoi? 

Questions  de  prévoyance.  —  1«>  Avantages  particuliers.  —  Y  a-t-il  des 
avantages  particuliers  complémentaires  du  salaire  tels  que  :  constitution  de 
retraite  ;  caisse  de  secours  en  cas  de  maladie  ;  assurance  contre  le  chômage; 
création  d'habitations  à  bon  marché;  participation  aux  bénéfices,  etc.?  — 
Dans  l'afllrmative,  donner  des  indications  sur  la  date  de  fondation,  l'impor- 
tance et  le  fonctionnement. 

2»  Existe-l'il  des  économats  patronaux ^  des  coopératives  ou  des  cités  ou- 
vrières? —  Observations. 

3"  Saisies-arrêts  des  salaires.  —  Sont-elles  communément  pratiquées?  — 
Appréciations  sur  leur  utilité  et  sur  leurs  dangers. 

4°  Hygiène  sociale.  —  La  tuberculose  fait-elle  des  ravages  importants  parmi 
les  ouvriers  de  l'industrie  textile?  — Y  a-t-il  des  ateliers  ou  des  cités  ouvrières 
notoirement  connus  comme  foyers  de  tuberculose?  —  Quelles  mesures  ont 
été  prises  pour  lutter  contre  l'alcoolisme?  —  Combien  de  temps  en  moyenne, 
après  leur  accouchement,  les  femmes  reprennent-elles  le  travail  dans  les 
fabriques  textiles?  Existe-t-il  des  mesures  pour  la  sauvegarde  des  enfants  en 
bas-âge  et  quels  résultats  produisent-ils  ? 

Rapports  entre  patrons  et  ouvriers.  —  1«  Règlement  des  salaires.  —  Le 
travail  est-il  payé  aux  pièces,  à  la  journée  ou  à  l'heure?  —  Est-il  survenu 
des  diflicultés  relativement  au  contrôle  des  comptes  ou  la  fixation  du  taux 
des  salaires?  Ces  difficultés  ont-elles  donné  lieu  à  des  conventions  et  ces  con- 
ventions ont-elles  été  respectées? 

2'  Embauchage.  —  Comment  est-il  pratiqué?  Le  livret  est-il  encore  en 
usage? —  Existe-t-il  des  organisations  de  placement  ?  Observations. 

3*^  Apprentissage.  —  Facilités  ou  difficultés  qu'il  rencontre,  du  fait  des 
ouvriers,  des  patrons  ou  de  la  législation  actuelle.  —  Considérations  sur  son 
importance  pour  l'avenir  de  l'industrie  et  sur  les  moyens  de  le  développer. 

4°  Discipline  d'atelier.  —  Délai  de  prévenance  :  Existe-t-il?  Quelle  est  sa 
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durée?  —  Amendes  :  motifs, importance  et  emploi.  — Mises  à  pied  et  renvois. 
Quels  sont  les  motifs  d'ordre  professionnels  les  plus  fréquents?  Sont-ils  par- 
fois inspirés  par  des  préoccupations  politiques  ou  locales,  en  un  mot,  par  des 
préoccupations  étrangères  à  la  profession  ?  —  Existe-t-il  des  pratiques  con- 
fessionnelles obligatoires? 

50  Relations.  —  Quels  sont  les  rapports  entre  les  ouvriers  et  le  personnel 
dirigeant  (patrons,  directeurs  ou  contremaîtres)?  Fonctionnement  de  la 
prud'homie. 

6"  Conflits  du  travail.  —  Y  a-t-il  eu  des  grèves  depuis  vingt  ans  ?  Causes, 
mportance  et  durée.  Conséquences  qu'elles  ont  produites  pour  les  ouvriers, 
les  patrons  et  l'industrie  en  général.  —  L'arbitrage  a-t-il  été  pratiqué?  Ses 
résultats.  —  Rapports  entre  les  patrons  et  les  syndicats. 

Situation  de  l'industrie.  —  !«  Considérations  générales.  —  Importance  et 
variations  de  la  production  depuis  vingt  ans  et  plus,  de  manière  à  en  faire 
ressortir  la  marche  croissante  ou  décroissante,  les  déplacements,  l'agglomé- 
ration ou  l'éparpillement  d'industries,  la  tendance  à  la  concentration  (grande 
industrie,  moyenne  industrie,  ateliers  de  famille). 

2<*  Fabrication. — Indications  sur  l'outillage,  son  degré  de  perfectionnement, 
les  variations  de  production  par  métier  et  par  ouvrier  suivant  les  fabriques,  les 
localités,  les  régions,  en  France  ou  à  l'étranger.  —  Conibien  un  seul  ouvrier 
conduit-il  de  broches  ou  de  métiers  ?  —  Serait-il  possible  de  lui  en  confier 
davantage?  —  Dans  quelle  mesure  la  production,  le  salaire  et  le  prix  de  revient 
en  seraient-ils  affectés? 

3°  Analyse  du  prix  de  revient.  —  Variations  des  prix  de  la  matière  pre- 
mière Influence  des  trusts  et  des  cartels  sur  ces  variations.  — Valeur  moyenne 
et  prix  de  revient  moyen  des  produits  fabriqués,  en  décomposant  ce  prix  de 
revient  entre  la  matière  première,  les  frais  généraux  et  la  main-d'œuvre.  — 
Rôle  de  chacun  de  ces  facteurs  dans  les  différentes  industries  :  le  coujparer 
avec  le  rôle  qu'ils  jouent  dans  les  industries  similaires  à  l'étranger  et  aussi 
dans  les  différentes  régions  ou  localités  de  France.  —  Influence  sur  la  produc- 
tion et  le  salaire  :  1°  de  la  qualité  de  la  matière  première;  2°  du  degré  de  fini 
exigé  pour  les  produits  fabriqués. 

4°  Échange  des  produits  fabriques.  —  Dans  quelle  mesure  s'exerce  la  con- 
currence étrangère?  —  Quelles  sont  les  importations  avant  et  depuis  1892? — 
Action  de  la  législation  douanière.  —  Marche  croissante  ou  décroissante  de 
nos  exportations.  —  Explications  qu'on  peut  en  donner.  —  Concurrence  entre 
fabriques  similaires  à  l'intérieur,  particulièrement  entre  celles  qui  sont  agglo- 
mérées et  celles  qui  sont  relativement  isolées.  —  Syndicats  de  ventes  en 
France  et  à  l'étranger. 

5"  Formes  d'exploitation.  —  Laquelle  est  la  plus  usitée  de  la  gestion  directe 
par  les  particuliers,  propriétaires  des  usines,  ou  de  la  constitution  de  sociétés 
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anonymes?  —  Proportion  et  importance  des  unes  et  des  autres  ;  comparaison 
avec  la  situation  à  l'étranger.  —  Apprécier  la  prospérité  de  l'industrie  par 
des  indications  générales  et  par  la  production  de  bilans  de  sociétés  anonymes. 

Conclusion  :  Les  déposants  sont  instamment  priés  d'indiquer  les  divers 
moyens  par  lesquels  on  peut,  suivant  eux,  améliorer  la  situation  de  Vindustrie 
et  les  conditions  du  travail. 

Lia  question  de  la  céruse.  Une  expérience  comparative  et  ses 
résultats.  —  La  Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire,  de 
concert  avec  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  la  ville  de  Paris, 
avait  décidé,  au  mois  d'août  1902,  des  expériences  comparatives  de  peinture 
au  blanc  de  céruse  et  au  blanc  de  zinc,  à  l'annexe  de  l'Institut  Pasteur,  à 
Paris.  La  commission,  nommée  pour  procéder  a  ces  expériences,  devait  se 
réunir  une  fois  par  an  pour  constater  les  résultats  obtenus  au  point  de  vue 
de  la  durée  et  de  la  résistance  des  agents  atmosphériques. 

La  première  de  ces  réunions  a  eu  lieu  le  23  octobre  dernier  et,  après  un 
examen  attentif  de  chacun  des  échantillons  faits  l'année  précédente,  il  a  été 
reconnu  qu'actuellement  aucune  différence  appréciable  ne  s'était  manifestée 
dans  la  façon  dont  se  sont  relativement  comportés,  vis-à-vis  des  agents 
atmosphériques,  les  échantillons  faits  d'une  part  au  blanc  de  zinc,  d'autre 
part  au  blanc  de  céruse,  et  que,  jusqu'à  présent,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur, les  résultats  sont  absolument  comparables. 

Il  importe  de  rappeler  qu'en  1901,  au  début  des  expériences,  la  commission 
était  déjà  arrivée  aux  conclusions  suivantes  : 

((  1  Les  teintes  et  les  enduits  préparés  judicieusement  au  blanc  de  zinc  se 
travaillent  et  s'emploient  aussi  bien  que  ceux  faits  au  blanc  de  céruse; 

))  2"  Ils  ont  un  pouvoir  couvrant  et  une  siccativité  sensiblement  égaux.  » 

ÉTATS-UNIS. 

Le  coût  de  la  vie  de  1890  à  1902.  —  Une  enquête  sur  le'coùt'de  la 
vie  de  l'ouvrier  aux  États-Unis  et  sur  les  prix  de  vente  au  détail  des  princi- 
paux articles  de  consommation  quotidienne  a  été  faite  par  le  Bureau  du  tra- 
vail de  Washington.  Les  enquêtes  précédentes  n'avaient  porté  que  sur  les 
prix  de  la  vente  en  gros.  La  comparaison  des  résultats  a  permis  de  faire  la 
constatation  que  les  variations  des  prix  de  détail  sont  plus  faibles  et  plus 
lentes  que  celles  des  prix  de  gros. 

Les  renseignements  ont  été  donnés  par  2,567  familles  réparties  dans 
:i3  États  et  habitant  les  diverses  régions  industrielles  des  États-Unis. 
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DIFISIONS 
géographiques. 

Nombre 

de 
familles. 

Nombre 

moyen 

des 

membres 

Recette 
moyenne 

Dépense 
moyenne 

Dépense 
moyeïine  de 
nourriture. 

États   atlantiques  du 
Nord     .... 

1,445 

5.25 

4,174  15 

3,890  20 

1,690  50 

États     centraux     du 
Nord      .... 

721 

5.46 

4,213     » 

3,929  75 

1,608     )) 

États  atlantiques  du 
Sud 

219 

5.30 

3,813  90 

3,503  10 

1,493  20 

États  centraux  du  Sud. 

122 

5.65 

3,577  30 

3,450  55 

1,463  40 

États  de  l'Ouest  .     . 

90 
2,567 

4.69 
5.31 

3,459  10 
4,135  95 

3,757  30 

1,542  85 

Moyennes . 

4,842  70 

1,634  50 

Comme  on  peut  le  remarquer,  la  moyenne  des  membres  de  chaque  famille 
est  assez  élevée;  elle  est,  en  effet,  supérieure  de  7  p.  c.  à  celle  du  recense- 
ment de  1900,  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  le  choix  des  enquêteurs  s'est 
porté  intentionnellement  sur  le  s  familles  nombreuses.  Cependant,  il  importe 
d'ajouter  que  l'enquête  ne  concerne  que  les  chefs  de  famille  dont  le  gain 
annuel  est  inférieur  à  6,000  francs. 

L'enquête  renseigne  ensuite  les  prix  mensuels  de  trente  articles  de  consom- 
mation courante  de  1890  à  1902,  d'après  les  livres  de  814  négociants  en  détail, 
domiciliés  dans  les  localités  habitées  par  les  2,567  familles.  A  l'aide  de  ces 
renseignements,  on  a  pu  établir  le  prix  moyen  de  l'alimentation  de  ces  familles, 
qui  était  de  1,591  francs  en  1890.  de  fr.  1,483.80  en  1896  et  de  fr.  1,725.05 
en  1902. 

De  1890  à  1893,  le  prix  de  la  nourriture,  dans  son  ensemble,  a  dépassé  la 
moyenne  des  années  1890-1899  (maximum  en  1893  :  +  4.4  p.  c).  De  1894  à 
1898,  il  est  redescendu  au-dessous  de  la  moyenne  et  a  atteint  son  minimum 
en  1896  {—  4.5  p.  c);  depuis  1899,  il  a  subi  une  hausse  constante  (maximum 
en  1902  :  +  10.9  p.  c). 

Voici  comment  se  répartit,  en  moyenne,la  dépense  totale  de  chaque  famille  : 

Frais  de  nourriture 42.54  p.  c. 

Loyer 12.95    — 

Intérêt  des  emprunts,  impôts,  frais  d'assurance,  de  maladie, 
cotisations  syndicales,    livres,  journaux,  distractions,    achat 

d'alcool 14.51    — 

Menues  dépenses 5 ,  87   __ 

Vêtement 14.04   — 

Chauffage  et  éclairage 5.25   — 

Ameublement   .  3.42   

Tabac 1.42   
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Le  travail  législatif  en  Belgique. 


(Décembre  1903.) 

Sénat. 

Accidents  du  travail.  —  Séances  des  1,4,  5,  9, 10,  16,  17  décembre.  Dis- 
cussion du  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre,  sur  la  réparation  des  — . 
Adoption,  le  17  décembre. 

Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(Décembre  1903.) 

FRANCE 

Sénat. 

Accidents  du  travail.  Séance  du  1"  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Cliovet, 
d'un  deuxième  rapport  supplémentaire  surquatre  propositions  de  loi,  adoptées 
parla  Chambre  des  députés,  tendant  à  modifier  la  loi  du  9  avril  1898  surles — . 

Placement  des  employés  et  ouvriers.  —  Séance  du  21  décembre.  —  Dépôt, 
parM.  Aucoin,  du  rapport  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  avec  modifications 
par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chambre  des  députés,  relative  au  — . 

Chambre  des  députés. 

Ankylostomasie.  —  Séance  du  14  décembre Dépôt,  par  M.  Basly,  d'une 

proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  prendre  des  mesures  préservatrices 
contre  1'—. 

Code  du  travail.  —  Séance  du  22  décembre.  —  Adoption  d'une  résolution 
invitant  le  Gouvernement  à  soumettre  à  la  Chambre  un  pnjjet  sur  — . 

Ouvriers  et  employés  de  la  navigation.  -  Séance  du  14  décembre.  —  Dépôt, 
par  M.  Chauviére,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  l'assimilation  aux 
autres  corporations  ouvrières,  quant  à  l'application  de  la  loi  des2-4  marsl848 
sur  les  heures  de  travail  des  — . 

Salaire.  —  Séance  du  2  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Coûtant,  d'une  pro- 
position de  loi  ayant  pour  but  d'assurer  aux  employés  limonadiers,  restaura- 
teurs et  assimilés  des  deux  sexes,  l'intégralité  de  leur  — . 

Syndicats  professionnels.  —  Séance  du  28  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Bar- 
thou,  d'un  rapport  surles  propositions  uC  loi  relatives  aux  modifications  à 
apporter  à  la  loi  du  21  mars  1884  sur  les  — . 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


FRANCE. 
Protection  du  travail  national. 

La  Commission  du  travail  a  déposé,  le  26  novembre  1903,  son  i-apport  sor 
les  diverses  propositions  tendant  à  assurer  la  protection  du  travail  national, 
qui  avaient  été  déposées  par  MM.  Chauvin,  Grosjean,  Coûtant,  Defontaine, 
Dubuisson  et  Carnaud. 

Les  auteurs  de  ces  propositions  ont  fait  remarquer  que  le  nombre  des  ou- 
vriers étrangers,  travaillant  en  France,  est  allé  croissant  pendant  une  longue 
période.  De  nombreux  avantages  les  attirent,  du  reste.  Ils  sont  exempts  des 
charges  militaires;  ils  ne  payent  pas  d'impôt  direct,  n'ayant,  en  France,  ni 
propriété,  ni  famille;  ils  trouvent  plus  facilement  à  s'embaucher  que  les 
ouvriers  français,  parce  qu'ils  se  contentent  d'un  salaire  moindre  et  qu'ils  sont 
plus  disciplinés. 

M.  Gauthier  évalue  à  un  million  le  nombre  des  étrangers  travaillant  ei 
France.  Leur  nombre  semble  rester  stationnaire.  De  4881  à  1896,  il  a  varié  de 
1,001,090  à  1,051,907.  11  n'est  donc  pas  exact  de  dire  qu'il  augmente  sans 
cesse.  Encore  ne  faut-il  pas  perdre  de  vue  que,  sur  ce  nombre,  il  y  en  a  en- 
viron 500,000  qui  occupent  des  positions  qui  les  mettraient  à  l'abri  de  l'ap- 
plication delà  loi  (rentiers,  banquiers,  etc.). 

La  Commission  du  travail  fait  encore  remarquer  que  l'invasion  de  la  main- 
d'œuvre  étrangère  est,  en  partie,  la  conséquence  du  système  protectionniste  ; 
en  imposant  les  produits  manufacturés,  le  législateur  a  eu  l'intention  d'attirer 
dans  le  pays  l'industrie  étrangère  avec  tous  ses  moyens  de  production,  et 
parmi  ceux-ci,  la  main-d'œuvre  doit  être  considérée  comme  un  des  facteurs 
importants.  Il  n'est  donc  pas  de  l'intérêt  de  la  France  de  repousser  l'aide  qui 
lui  vient  de  l'étranger. 

La  Commission  rejette  la  proposition  d'imposer  une  taxe  sur  les  ouvriers 
ou  sur  les  patrons  qui  les  emploient,  ou  de  limiter  le  nombre  des  ouvriers 
étrangers.  Elle  reconnaît  que  la  seule  solution  que  l'on  puisse  donner  à  la 
question  est  celle  que  propose  M.  Coûtant,  à  savoir,  la  fixation  d'un  salaire 
égal  pour  tous  les  ouvriers,  qu'ils  soient  étrangers  ou  Français.  Mais  cette 
disposition  entraîne  nécessairement  l'établissement  d'un  salaire  minimum.  Or, 
cette  question  ne  pourrait  pas  être  tranchée,  à  l'heure  actuelle. 

La  Commission  s'est  arrêtée  à  une  proposition  qui  oblige  tous  les  ouvriers 
étrangers  à  faire  à  la  mairie  du  lieu  où  ils  travaillent  une  déclaration  qui  devra 
être  renouvelée  à  chaque  changement.  Les  ouvriers  qui  retournent  chaque 
jour  dans  leur  pays  devront  renouveler  cette  déclaration  tous  les  mois.  Ensuite 
ildevraêtre  payé  un  salaire  égal  aux  ouvriers  étrangers  et  français  dans  tous 
les  travaux  de  l'État,  des  départements  et  des  communes.  Enfin,  la  juridic- 
tion des  prud'hommes  est  étendue  aux  questions  concernant  les  salaires  des 
ouvriers  étrangers. 
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JURISPRUDENCE 


Accidents.  —  Mines.  —  Chose  jugée.  —  Tralneur  de  bérou- 
ehes.  —  Premier  voyage.  —  Absence  de  renseignements  et 
de  lampes.  —  Responsabilité. 

Tribunal  civil  de  Liège,  24  novembre  1903. 

Il  est  de  principe  que  le  mari  peut  seul  exercer  les  actions  mobilières  au 
■cm  de  la  communauté  ;  mais  que,  par  application  de  l'article  1382  du  Code 
dTil,  la  femme,  ayant  un  intérêt  évident,  a  le  droit  d'intervenir  au  procès 
pour  obtenir  la  réparation  du  dommage  qui  lui  a  été  causé. 

S'il  est  établi  que  les  poursuites  répressives,  intentées  à  charge  du  sur- 
▼eillant,  ont  été  terminées  par  un  jugement  d'acquittement  coulé  en  force  de 
chose  jugée,  rendu  par  le  tribunal  correctionnel,  il  ne  s'en  suit  pas  que  la 
responsabilité  de  la  société  défenderesse  ne  puisse  plus  être  mise  en  cause, 
si  elle  a  commis  une  faute  dans  l'organisation  de  son  travail,  ou  si  l'accident 
est  dû  à  l'imprévoyance  d'un  autre  de  ses  préposés. 

Il  est  imprudent  d'envoyer  un  ouvrier  dans  une  galerie  qu'il  ne  connaît 
pas,  sans  l'accompagner  à  son  premier  voyage. 

Le  travail  du  traîneur  aux  bacs  est  beaucoup  moins  dangereux  que  celui 
du  traîneur  à  bérouches. 

La  société  défenderesse  est  en  faute  de  n'avoir  pas  pris  les  précautions  élé- 
mentaires avant  d'envoyer  à  un  poste  dangereux  un  ouvrier  inexpérimenté  et 
ignorant  la  situation  des  lieux. 

Il  suit  de  ces  diverses  constatations  que  l'imprévoyance  des  préposés,  et 
Torganisation  défectueuse  du  travail  de  la  société  défenderesse,  ont  été  la 
cause  déterminante  de  l'accident. 

Pour  déterminer  le  montant  des  dommages-intérêts  dûs  aux  demandeurs, 
pour  le  préjudice,  tant  moral  que  matériel  qui  leur  a  été  causé  du  chef  de 
Taccident  qui  a  entraîné  la  mort  de  leur  fils,  il  faut  tenir  compte  de  l'âge  de 
la  victime  et  des  ressources  que  ses  parents  avaient  le  droit  d'attendre  des 
revenus  de  son  travail. 

(L'âge  de  la  victime  était  dix-neuf  ans  ;  le  Tribunal  a  alloué  2,000  francs  de 
dommages-intérêts.  ) 


86  Revue  du  Travail  —  Janvier 

BXTLiXjEXinsr 

DE 

L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1903. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Accumulateurs    électriques   en    chargement    ou    en 
déchargement Brabant  :  1 

!    Anvers  :  3 

Uainaut'  : 
Liège  : 

Allume-feux  (Fabrication  des) Brabant  : 

Betteraves  (Lavage  et  râpage  des) Brabant  : 

^          ,^  .  .           .  .  \    Anvers  : 

Beurre  (Fabrication  du) j    Brabant: 

Boulangerie FI.  Orientale  : 

Briqueteries Brabant  : 

Brosses  (Fabrication  des) Brabant  : 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  en  grand  du)     ,     .     .     .     FI.  Occidentale  : 

Chapeaux  (Fabrication  des) Brabant  : 

Chaussures  (Fabrication  des) Brabant  : 

Chiffons  (Magasin  de) Brabant  : 

Cire  à  cacheter  (Fabrication  de  la) Brabant  : 

Cire  (Fusion  de  la) Brabant  : 

Cretons  (Préparation  des) Brabant  : 

Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  Occidentale  : 
Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos  .     .     .     ^    FI.  Orientale  : 

Hainaut  : 
Liège  : 
Namur  : 
Faïences  (Fabrication  des) Anvers  : 


Foin  (Magasins  de) \    ^^^^^'^^ 

/    Liège  : 

Brabant 

Liège  :  1 


Fonderies  de  cuivre,  de  plomb  ^    Brabant  :  2 
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Établissemenls 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Fonderie  de  fer Brabant  : 

Glace  artificielle  (Fabrication  delà).     .  ...  Fi.  Orientale  : 

Matières  filamenteuses  (Préparation  des)    ....  Anvers  : 

\  Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) j  pj   occidentale  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) !     Brabant: 

/     Liège  : 

,,  ^  \    Brabant  : 

Moteurs s     r^,    ^    .^ 

/     FI.  Occidentale  : 

k     Brabant  : 
Moulins  à  farine ]     ^^'  Occidentale  : 

f     FI.  Orienlale  : 

Ouate  (Fabrique  de  feuilles  d') Brabant  : 

Peaux  et  poils  (Travail  des) .FI.  Orientale  : 

Plâtre  (Fabrication  du) Brabant  : 

Retorderie  de  coton, de  lin,  etc Brabant: 

Savon  (Fabrication  du) Brabant  : 

Scierie  en  grand  de  pierres  ou  de  marbres  ....     Brabant  : 
Suif  (Fonderie  de) •  .     .     .FI.  Orientale  : 

Î     Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Taille  et  sculpture  de  pierres  (Ateliers  de).     .  Brabant: 

Tanneries ]     ^'^^^"' ■ 

(     Namur  : 

Teinturerie  en  général Brabant  : 

Teinturier  dégraisseur Brabant  : 

Tisseranderie FI.  Occidentale  : 

Tôles  et  des  fontes  émailles  et  vernies  (  Fabrication  des)  Brabant  : 

Vernis  (Fabrique  de) Namur: 


Total.     .     .  9 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  8  ;  Brabant,  4 
Flandre  Occidentale,  16;    Flandre  Orientale,  9;    Hainaut,  2;    Liège,   5; 
Namur,  4. 


88 


Revue  du  Travail  —  Janvier 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  décembre  1903. 


NOMBRE    D'INSPECTIONS    FAITES 

AU    POINT    DB    VUE 

DE  l'observation: 

b£ 

s-.- 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A,  De  la  loi  concerna 
le  travail  des  femm 
et  des  enfants. 

£.  Des  arrêtés  concernî 
la  salubrité  des  atelier> 
la  protection  des  ouvrl 
contre  les  accidents. 

lll 

J.5 
c5| 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  colon,  de 

chanvre  et  de  jute 

84 

70 

83 

81 

Industrie  lainière 

58 

13 

57 

21 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

52 

48 

52 

52 

Industrie»  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

1 

1 

1 

1 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

3 

3 

3 

3 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .   . 

6 

6 

6 

6 

Savonneries 

5 
18 

4 
18 

5 
18 

K 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .   .    . 

18 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

3 

3 

3 

3 

Verrerie  à  vitres 

1 

1 

1 

Â 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

i 

4 

4 

4 

Sacs  en  papier 

2 

1 

» 

2 

2 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRB    D  INSPECTIONS    FAITES 
A.V    POI'HT    DB    VOE    DB    L'OBSERVATION: 


(8    W) 
V    t.    4> 


•  •s.- 


■4»     "O       g       g 

«   41   o   * 


§• 


*  "S 

o  T» 

JS  c 

•  S 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .    .   . 

Fabriques  de  graisses,d'liuiles,  de  bougies,etc. 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine    .    .    .   . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc -. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,    du   cacao; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 


6 

10 

5 

1 

44 


6 
9 
5 
1 
43 


6 

40 

5 

4 

U 


26 

26 

26 

26 

3 

3 

3 

3 

69 

69 

68 

69 

7 

7 

7 

7 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

6 

3 

6 

6 

4 

4 

4 

4 

6 

5 

6 

6 

48 

47 

48 

48 

6 

40 

5 

4 

44 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMEINTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU   POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


e  « 

si 

o  ^â 


•  sa. 
o  «j  »  o 

o  «   » 


«1  ^    o    «B 

.  (<  at  o 


-  S- 


î:  S 


Industrie  céramique. 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de   fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes  

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines  .    .    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 


4 
2 

12 
6 

22 
1 
9 

16 

17 

60 

2 

3 

1 

17 

76 


4 

2 

12 

6 

22 
1 
9 

16 

17 

58 

2 

3 
1 

18 
76 


4 

2 

12 

6 

21 
1 
9 

16 


17 

57 

2 

3 
1 

18 
75 


2 

12 

6 

21 
1 
9 

16 

17 

56 

2 

3 

1 

18 

75 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AD    POINT    DB    VUE    DE    L'OBSERVATION; 

N\TURE 
DES  ÉTABLISSEMEiNTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B.  Des   arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection   des  ouvriers 
contra  les  accidents. 

C.  Delà  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires 

il 

M  = 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

18 

18 

18 

18 

Scieries  mécaniques 

23 

23 

23 

23 

Fabriques  et  ateliers  divers 

6 

5 

6 

6 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres 
décorateurs,  tapissiers-gamisseurs,  etc.   . 

. 

.") 

:> 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

0 

4 

5 

5 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

125 

125 

122 

125 

Fabriques  et  ateliers  divers 

18 

18 

18 

18 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

7 

)) 

7 

7 

Atehers  et  chantiers  divers 

25 

20 

25 

25 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

)) 

)) 

30 

30 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

10 

6 
4 

6 
3 

9 

6 
4 

9 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

6 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage   .... 

4 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    I)  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     IJK    VUE    DE    L'OBSBRVATIOM 


ce  s 

si 


V  S'a 


g  «  -  5 

S"*  c  « 

^  -a,  O  «* 

5  E  €  S 

.  •«  ce  c 


o. 


^1 


Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Ateliers  divers 

Industries  d'arl. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs 
etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc .   .   1 

Atelier  de  sculpteur 

Fabriques  d'instruments  de  musique.    ... 

Fabriques  et  ateliers  divers    ....... 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrière 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux 


H 

3 
13 


45 


1062 


)) 

11 

)) 

4 

7 

19 

6 

6 

3 

5 

15 

23 

1 

1 

4 

4 

5 

6 

1 

1 

» 

3 

13 

28 

45 

45 

915 

1090 

11 

4 
19 


23 
1 


28 
44 


1054 
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MLEYÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'). 


A.  —  Loi  dn  18  décembre  1889  et  arrètôi  pris  en  exécutios 

de  cette  loi. 

1''  Pkocès-verbaux  de  contravention. 

225.  —  Gand,  17  mars  1903.  Couperie  de  poils  : 

Travail  interdit  de  personnes  protégées  dans  un  atelier  où  se  pré- 
parent les  peaux  de  lapins  [infraction  à  l'article  S  de  l'arrêté  royal 
du  i 9  février  i89b). 

226.  —  Bruxelles,  7  décembre  1903.  Atelier  de  serriirier-constructeur  : 

1®  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  ^^  Non- affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail 
et  de  repos. 

227.  —  Audenarde,  12  décembre  1903.  Tisseranderie  de  coton  : 

Absence  de  registre  d'inscription  des  carnets. 

228.  —  Charleroi,  13  décembre  1903.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

229.  -  Mons,  18  décembre  1903.  Verrerie  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2»  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

230.  —  Tournai,  1«'  décembre  1903.  Sucrerie  : 

Travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées. 

2®  Décisions  judiciaires  (1). 

54.  —  Nivelles,  17  juin  1902.  Briqueterie  : 

l*  Non-affichage  de  la  loi.  —  2"  Absence  de  carnet  et  du  registr  e 

—  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Acquittement. 

43.  —  Nivelles,  21  avril  1903.  Briqueterie  mécanique  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2<»  Non-affichage  du  tableau  des  heures 
de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 


I)  La  date  indlqa«e  est  celle  du  procès- verbal. 
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120.  —  Nivelles,  22  juin  1903.  Verrerie  pour  gobeleterie  et  flacons  : 

1"  Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans.  —  2»  Tra- 
vail de  nuit  de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  quatorze  amendes  de  2  francs. 

137.  —  Nivelles,  17  juillet  1903.  Fabrique  de  toiles  métalliques: 

1»  Absence  d'un  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et 
de  repos. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  S  francs  ou  trois  fois  4  jour  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 

171,  —  Anvers,  2  septembre  1903.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées  (procès- verbal  à  charge 
des  parents). 
Acquittements, 

189.  —  Nivelles,  8  septembre  1903.  Savonnerie  : 

1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. —  2»  Absence 

de  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets. 
Condamnation  de  quatorze  amendes  de  2  francs. 

193.  —  Dinant,  8  octobre  1903.  Flaconnerie  : 

sl°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2«  Non-affichage  de  la  loi. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 

223.  —  Gand,  17  mars  1903.  Couperie  de  poils  : 

Travail  interdit  de  personnes  protégées  dans  un  atelier  où  se  pré- 
parent les  peaux  de  lapins  (infraction  à  l'article  3  de  l'arrêté  royal 
du  19  février  1895). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

21.  —  Hasselt,  14  mars  1903.  Fabrique  de  paillons  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2«  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

l*'  Procès-verbaux  de  contra ventiw. 

47.  —  Bruxelles,  4  décembre  1903.  Atelier  de  menuiserie  et  travail  méca- 
nique de  bois  : 
Non  déclaration  d'accident. 
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48  —  Bruxelles,  3  décembre  1903.  Fabrique  d'eaux  gazeuses,  pastilles  et 
pâtes  pectorales  : 

l**  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps.  —  2"  Défaut  de 
protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  3°  Non  déclaration 
d'accident, 

49.  —  Nivelles,  17  décembre  1903.  Sucrerie  : 

Absence  de  guide  et  de  garde-corps  autour  d'un  monte-charge. 

50.  —  Louvain,  31  décembre  1903.  Malterie  : 

i"  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  'i°  Ab- 
sence de  guide  et  de  garde-corps  autour  d'un  monte-charge. 

51.  —  Tournai,  l®*"  décembre  1903.  Tonnellerie  mécanique  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

%°  Décisions  judiciaires  {!). 

6.  —  Verviers,  28  mars  1902.  Filature  de  laine  peignée  : 
Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
Acquittement. 

10.  —  Nivelles,  18  mars  1903.  Vinaigrerie  et  fabrique  de  liqueurs  ; 
Exploitation  sans  autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 

20.  —  Marche,  25  juin  1903.  Brasserie  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  6  mois. 

35.  —  Liège,  10  septembre  1903.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 
Non -déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 


I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 
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Tableau  statistique  des  accidents 
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(1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  «n  exécution  de  l'article  '22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1^9 
que  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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[*àvail  signalés  en  décembre  1903  (I) 
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ADMINISTRATK 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes    d'aceiden 


1'®  Inspection  géi 


arrondis- 
sement. 


2« 
arrondis- 
sement. 


3« 
arron( 
semer 


t  )  IVombre»  de  descentes  dans  les   travaux  souter- 
rains   

dans  les  usines  métallurg 
régies  par  la  loi  de  flSiO , 
â)  IVombres  de  visitew 

dans    les  autres    établisse 
luents  industriels  (1)    . 

5)  lioiiibres  de  Tlwites  qui  no  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  « 

4)  JVombres  d^inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (^)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes,  etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  ISO-i  (salubrité  et 

sécurité) 

e)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

5)  nombres  d'enqaètes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 
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{{)  L'aclion  des  in$i;cnieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendant 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  18!0  hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  oni  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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IS  MINES. 

Ltes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  décembre  1903. 


iLE    (MONS). 
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<i  ne  «  agit  ici  (]ue  de.s  insjpeelioiis  spéciales,  l'ingénieur  ilf»  lulnes  pui-luni.  dan»  nnr  visitt;  de  tra- 
X.  lors  d'nne  enquête  d'accideni  ou  en  toute  autrr  occasion,  son  attention  »ur  l'oxérntion  drs  lois 
rières . 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Institution  de  la  commission  des  accidents  du  travail. 

(10  JANVIER  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  34  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier,  —  Il  est  institué  auprès  du  Ministère  de  l'indus- 
trie et  du  travail  une  commission  des  accidents  du  travail. 

Art.  2.  —  La  commission  se  compose  de  onze  membres,  parmi 
lesquels  il  y  aura  deux  actuaires  au  moins,  un  médecin,  ainsi  qu'un 
représentant  des  chefs  d'entreprise  et  un  représentant  des  ouviiers 
élus  l'un  et  l'autre  par  le  conseil  supérieur  du  travail. 

Art.  3.  —  A  l'exception  des  membres  élus  par  le  conseil  supé- 
rieur du  travail,  les  membres  de  la  commission  sont  nommés  par 
Nous. 

La  durée  du  mandai  est  de  six  ans. 

Art.  4.  —  Le  président  de  la  commission  est  désijgné  par  Nous 
parmi  les  membres. 

Le  secrétaire  et  le  secrétaire  adjoint  sont  nommés  par  Nous. 
S'ils  sont  pris  en  dehors  de  la  commission,  ils  n'ont  que  voix  con- 
sultative. 

Art.  5.  —  Les  Ministres  des  départements  compétents  peuvent, 
sur  la  proposition  de  la  commission,  déléguer  temporairement  au- 
près de  celle-ci,  pour  l'étude  de  questions  déterminées,  une  ou 
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plusieurs  personnes  spécialement  versées  dans  les  matières  sou- 
mises à  ses  délibérations.  Les  délégués  ainsi  désignés  ont  voix 
consultative. 

Art.  6.  —  La  commission  des  accidents  du  travail  est  appelée 
à  donner  son  avis  : 

«  1°  Sur  l'application  éventuelle  de  la  loi  du  24  décembre  1903 
aux  entreprises  dangereuses  qui  ne  sont  pas  visées  à  l'article  2, 
n«s  I  et  II,  de  la  dite  loi  (art.  2,  n»  111)  ; 

))  2°  Sur  rétablissement  d'un  tarif  pour  le  calcul  de  la  valeur  des 
rentes  viagères  (art.  7)  ; 

»  3°  Sur  les  dispenses  de  contribuer  au  fonds  de  garantie 
(art.  10); 

»  40  Sur  l'agréation  des  établissements  admis  à  faire  le  service 
des  rentes  (art   14); 

))  5"  Sur  l'agréation  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les 
accidents  constituées  par  les  chefs  d'entreprise,  ainsi  que  des  com- 
pagnies d'assurances  à  primes  fixes  (art.  18); 

))  60  Sur  la  détermination  du  montant  des  cotisations  à  verser  au 
fonds  de  garantie  (art.  20)  ; 

)}  1°  Sur  toutes  les  questions  qui  lui  seront  soumises  par  Notre 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  au  sujet  de  la  réparation  des 
dommages  résultant  des  accidents  du  travail  (art.  34,  al.  2).  » 

Art.  7.  —  La  commission  ne  délibère  valablement  que  pour  au- 
tant que  six  membres  au  moins  soient  présents. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  membres  pré- 
sents ;  toutefois,  les  avis  à  émettre  en  vertu  des  n^  ô»,  4<>  et  S*'  de 
l'article  précédent  ne  seront  tenus  pour  favorables  à  la  dispense  ou 
à  l'agréation  sollicitées  que  s'ils  réunissent  l'adhésion  de  six  mem- 
bres au  moins. 

Art  8.  —  La  commission  des  accidents  du  travail  arrête  son 
règlement  d'ordre  intérieur  sous  l'approbation  de  Notre  Ministre 
de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.  9  —  Un  jeton  de  présence  de  10  francs  sera  attribué  aux 
membres  de  la  commission,  ainsi  qu'aux  autres  personnes  appelées 
à  prendre  part  aux  séances  en  vertu  du  présent  arrêté. 

Il  pourra  être  alloué,  en  outre,  dos  frais  de  déplacement,  au  taux 
de  10  centimes  par  kilomètre. 
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Art.  10.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  10  janvier  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

Francotte. 


Par  arrêté  royal  du  15  janvier  1904-,  ont  été  nommés  membres 
de  la  commission  des  accidents  du  travail  pour  un  terme  de  six 
ans  : 

»  MM.  Claeys-Boùùaert  (A.),  sénateur,  ancien  rapporteur  des 
commissions  réunies  de  la  justice  et  de  l'industrie  et  du 
travail  chargées  d'examiner  le  projet  de  loi  sur  la  répara- 
tion des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail,  à 
Gand: 

»  Coornaert  (J.),  directeur  à  l'administration  de  la  trésorerie 
et  de  la  dette  publique,  au  ministère  des  finances  el  des 
travaux  publics  ; 

»  Dejace  (Ch.),  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  l'université 
de  Liège,  membre  du  conseil  supérieur  du  travail  ; 

»  Dubois  (J.),  directeur  général  au  ministère  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

))  Lépreux  (0.),  directeur  général  de  la  (baisse  générale 
d'épargne  et  de  retraite,  président  de  l'Association  des 
actuaires  belges  ; 

»  Maingie  (L.),  docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, secrétaire  de  l'Association  des  actuaires  belges,  à 
Rruxelles  ; 

»  le  D""  Moeller  (A.),  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de 
médecine,  président  de  la  commission  médicale  provin- 
ciale de  Bruxelles  ; 

))  Trasensfer  (P.),  ingénieur  honoraire  des  mines,  membre  de 
la  Chambre  des  représentants,  membre  du  conseil  supé- 
rieur du  travail,  à  Liège  ; 
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iM.  »  Van  Cleemputte  (J.),  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants, ancien  rapporteur  de  la  section  centrale  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail,  vice-président 
du  conseil  supérieur  du  travail,  à  Gand.  » 

M.  Van  Cleemputte  remplira  les  fonctions  de  président  de  la  com- 
sion  et  M.  Dubois,  celle  de  secrétaire. 


Par  le  même  arrêté,  M.  Wodon  (L.),  chef  de  division  au  minis- 
tère de  l'industrie  et  du  travail,  a  été  nommé  secrétaire  adjoint  de 
la  commission  avec  voix  consultative. 


Par  décision  du  Conseil  supérieur  du  travail,  ont  été  désignés 
pour  faire  partie  de  la  commission  des  accidents  du  travail  : 

Comme  représentant  des  chefs  d'entreprise  :  M  Isaac  (Isaac),  in- 
génieur, directeur-gérant  de  la  Compagnie  de  Charbonnages  belges, 
membre  du  conseil  supérieur  du  travail,  à  Frameries  ; 

Comme  représentant  des  ouvriers  :  M.  Pàque  (C  ),  ouvrier  mo- 
deleur, membre  du  conseil  supérieur  du  travail,  au  Val-Saint- Lam- 
bert (Seraing). 


Erratum.  —  Page  49.  —  Le  total  de  la  colonne  «  Offres  de  bras  »  est  de 
1,635,  au  lieu  de  2,235.  Le  chiffre  exact  est  d'ailleurs  renseigné  à  la  pre- 
mière page,  dans  le  résumé  du  marché  du  travail  en  décembre. 


iN«  2.  iNEUVIÈME  ANNÉE.  Février  1904. 


REVUE  DU  TRAVAIL 


PUBLIEE   PAR 


L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  JANVIER   1904. 

Treize  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  janvier  1904.  Pour  560  oiïres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1,597  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
285  demandes  pour  100  offres.  Pour  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  229  demandes  pour  100  offres,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  janvier,  pour  quatorze  offices,  349  demandes  pour  100  offres. 
De  ce  point  de  vue,  la  sittiation  apparaît  donc  comme  empirée  depuis  un  mois, 
mais  encore  meilleure  qu'en  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'Intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  janvier,  de  127  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  29,387  membres 
[mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevaif  à  1,605,  soit  5.4  p.  c. 
Cette  proportion  est  supérieure  de  1.5  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, mais  inférieure  de  0.8  p.  c.  à  celle  du  mois  de  janvier  de  l'année 
dernière.  La  même  conclusion  se  dégage  donc  de  ces  données  que  de  celles 
fournies  par  les  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEiLLIS  P^R  LES  CORRESPGNOANTS 
DU  TRAVAIL  Cl 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  bat 
son  plein  et  les  expéditions  niaïqueut  beaucoup  d'activité  :  on  arrive  à  50,000 
tonnes  de  plus  que  l'année  dernière  et  à  80,000  tonnes  de  plus  qu'en  i902, 
pour  la  première  quinzaine  de  janvier.  Malgié  celte  grande  fermeté  delà 
demande,  une  baisse  de  1  franc  à  la  tonne  vient  d'être  annoncée  officiellement 
pour  les  chai  bons  industriels,  par  suite  des  menaces  réitérées  des  métallur- 
giques de  faire  venir  leur  combustible  de  France.  (On  a  même  été,  dans  ce 
sens,  jusqu'à  lancer  le  bruit  d'un  gros  achat  qui  aurait  été  fait  collectivement 
à  un  charbonnage  du  Pas-de-Calais.) 

Quant  aux  autres  catégories  de  combustibles,  elles  sont  maintenues  aux 
anciens  prix,  d'où  des  protestations  d'autant  plus  vives  que  l'étranger  bénéficie, 
paraît-il,  de  réductions  sérieuses,  mais  les  expéditions  de  foyers  domestiques 
sont  trop  actives  en  ce  moment  pour  imposer  un  changement.  Très  peu 
de  stocks. 

Par  suite  de  la  diminution  des  prix  des  charbons  industriels,  qui  forment 
la  majeure  partie  de  la  production  des  charbonnages,  on  s'attend  à  une  baisse 
des  salaires. 

L'activité  est  toujours  très  marquée  aux  installations  nouvelles;  à  Hyon- 
Ciply,  on  extrait  130  tonnes  par  jour;  à  Baudour,  les  travaux  d'enfoncement 
sont  fort  avancés;  au  nouveau  puits  des  Produits,  à  Jemappes,  on  continue  les 
reconnaissances.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  travail  est  réduit  à  cinq  jours  par  semaine  dans  la  majeure 
partie  des  charbonnages  et  les  alternatives  de  gelée  et  de  dégel  n'ont  pas 
ramené  les  fortes  expéditions  que  l'on  avait  espérées.  Toutefois,  les  statis- 
tiques de  la  première  quinzaine  de  janvier  donnent  50,000  tonnes  de  charbon 
en  plus  que  pour  la  même  période  de  1903,  alors  que  l'année  1903  donne 
46,320  wagons  de  moins  que  1902. 

Des  concessions  sont  faites  sur  les  prix  des  charbons  industriels.  On  évalue 
à  15  p.  c.  la  baisse  effectuée  sur  les  salaires  pour  l'année  1903.     (L,  T.) 


(»)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  lei 
cojTespondants  qui  los  signent  de  leurs  initiales. 
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La  Louvière.  —  L'extraction  présente  encore  une  bonne  activité  et  malgré 
des  stocks  considéral)Ies,  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  La  lutte  entre  con- 
sommateurs et  producteurs  est  sur  le  point  d'aboutir  à  une  réduction  dans 
les  prix;  quelques  industriels  se  sont  pourvus  de  charbons  français  à  des 
conditions  beaucoup  plus  favorables;  cette  mesure  a  amené  une  baisse  de 
un  franc  dans  quelques  charbonnages  et  on  s'attend  à  ce  que  cette  baisse  se 
généralise  prochainement. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  ne  jouissent  plus  d'une  bonne  vogue, 
et  malgré  la  rigueur  de  la  température,  l'écoulement  n'est  pas  suffisant  et  les 
stocks  sont  trop  fournis.  La  demande  pour  la  France  est  faible,  par  suite  des 
cours  trop  élevés;  une  baisse  au  printemps  est  inévitable.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  charbons  industriels,  surtout  les  menus  de  grilles,  se  main- 
tiernent  à  leurs  anciens  prix  et  sont  toujours  bien  demandés.  Au  contraire, 
les  fines  graineuses  maigres  sont  en  morte-saison,  mais  on  estime  que  le  prix 
rie  fr.  9.75  des  qualités  utilisées  pour  la  briquetterie  et  les  fours  à  chaux  sera 
maintenu  pendant  la  campagne  prochaine. 

On  parle  beaucoup  de  la  concurrence  que  les  charbons  français  viennent 
faire  dans  le  pays,  à  nos  produits,  et,  naturellement,  on  ne  manque  pas  d'en 
exagérer  l'importance. 

La  vérité  est  que  les  usines  françaises  nous  expédient  des  charbons  à  gaz 
qu'elles  cherchent  à  écouler  à  bas  prix  chez  nous,  mais  le  mouvement, 
passager  sans  doute,  n'a  pas  pris  les  proportions  qu'on  lui  attribue. 

En  charbons  domestiques,  les  prix  ne  varient  pas;  les  expéditions  ont  été 
assez  nombreuses  pendant  la  première  quinzaine  ;  un  dégel  s'est  alors  produit 
et  la  demande  a  faibli,  mais  le  retour  des  froids  a  ramené  les  expéditions. 

Les  stocks  sont  normaux  en  domestiques  et  nuls  en  industriels. 

Tout  le  personnel  est  occupé  et  dans  certains  charbonnages  on  fait  même 
du  travail  supplémentaire.  Les  pertes  volontaires  de  salaire  sont  toujours 
grandes  de  la  part  des  ouvriers.  On  a  constaté  trois  grévelettes  qui  n'ont 
pas  eu  de  durée.     (T.  D.) 

Verviers.  — Les  houillères  laissent  à  désirer;  la  production  est  réduite  et 
les  stocks  s'accumulent.  Le  froid  de  ces  derniers  jours  a  cependant  aidé  à 
liquider  une  partie  assez  importante  de  ces  stocks.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Le  marché  paraît 
plus  ferme;  les  prix  sont  niuins  discutés  et  les  concessions  moins  facilement 
accordées.  Il  est  à  noter  que,  depuis  quelques  mois,  la  baisse  a  atteint  2  et 
même  3  francs  par  tonne  pour  certaines  marques. 

La  nouvelle  usine  du  Pont-Canal,  à  Mons,  fabrique  régulièrement  de  façon 
assez  active.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  baisse  paraît  enrayée  et  quelques  demandes  sont  venues 
ces  jours  derniers.     (L.  T.) 
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La  Louvière.  —  Bonne  activité;  les  prix  sont  bons  et  la  production  s'écoule 
facilement.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  fabrication  se  maintient  bien,  l'activité  est  bonne,  les  prix  sont 
sans  cbangement.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Les  trois  batteries  de  quarante  fours  sont 
en  pleine  production.  La  reprise  de  l'industrie  métallurgique  permet  des  expé- 
ditions régulières.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  production  continue  à  être  forte  et  il  n'y  a  pas  de  stock;  aussi 
les  prix  sont  très  fermes.  Hyon-Ciply  et  le  Bois  de  Saint-Ghislain  à  Dour  ont 
allumé  leurs  groupes  de  fours.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  marche  est  régulière  et  les  prix  élevés  rendent  la  situa- 
tion prospère.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  cokes  sont  régulièrement  demandés  et  les  prix  ne  varient  pas. 
Tous  les  marchés  ont  été  traités  à  nouveau  et  la  fabrication  est  engagée  jusque 
fin  juin  de  l'année  en  cours.     (T.  D.) 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Pour  cer- 
taines firmes,  la  période  des  expéditions  est  très  active;  par  contre,  d'autres 
signalent  plus  de  lourdeur  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Tous  les  fabri- 
cants se  plaignent  de  la  faiblesse  des  cours;  la  fabrication  a  été  irrégulière, 
tant  à  cause  des  variations  de  température  qu'à  cause  d'accidents  de  machines. 

A  Saint-Symphorien,  on  a  commencé  la  fabrication  de  la  craie  riche,  sur 
aquelle  on  compte  pour  atténuer  les  mauvais  résultats  qu'a  donné  le  travail 
pe  la  craie  grise.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  calme;  situation  mauvaise;  prix  très  réduits.  (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  La  situation  est 
relativement  bonne  :  les  ouvriers  sont  tous  régulièrement  occupés,  mais 
l'extraction  est  fort  limitée,  par  suite  des  courtes  journées.  Quelques  patrons 
accusent  des  commandes  importantes  en  carnet,  mais  avec  des  délais  étendus 
quant  à  la  livraison  ;  aussi,  prévoit-on  une  grande  activité  aussitôt  l'approche 
de  la  bonne  saison.  Les  carrières  de  pavés  sont  pour  le  moment  les  plus 
actives.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Quoique  les  travaux  de  la  bâtisse  soient  suspendus,  les 
ouvriers  sont  cependant  occupés  pendant  des  journées  réduites.  Les  prix 
sont  peu  élevés;  les  consommateurs,  profitant  de  ce  qu'en  hiver  les  ordres 
soient  peu  abondants,  imposent  des  conditions  onéreuses  aux  maîtres  de  car- 
rières. On  se  plaint  toujours  de  l'insuffisance  des  salaires.     (C.  P.) 
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Soignies.  — 'La  situation  reste  difficile  pour  les  carrières  de  petit  granit  ;  la 
demande  est  plutôt  insuffisante  et  les  prix  ne  sont  pas  soutenus.  Dans  les  car- 
rières de  grès  et  de  porphyre,  l'activité  reste  bonne,  mais  les  expéditions  de 
pavés  et  bordures,  ainsi  que  des  déchets  (pierrailles  et  macadam)  subissent 
un  sensible  ralentissement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  rocteurs  ne  peuvent  fournir  la  pierre  en  suffisance,  l'exploita- 
tion étant  très  dangereuse,  par  suite  des  gelées;  aussi,  dans  les  carrières  de 
granit,  on  constate  un  chômage  d'environ  25  p.  c,  et  dans  les  carrières  de 
pierres  pour  pavées,  on  n'arrive  qu'à  un  rendement  de  50  p.  c,  avec  90  p.  c. 
des  bras  occupés,  mais  pas  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

Verviers  (Moresnet).  —  Comme  toujours  pendant  la  saison  d'hiver,  les 
affaires  sont  nulles,  mais  la  fabrication  des  pavés  se  poursuit  actuellement 
partout  et  tout  le  personnel  est  occupé. 

Environs  de  Verviers. —  Affaires  absolument  nulles;  travaux  en  grande 
partie  arrêtés. 

Sprimont.  —  La  campagne  prochaine  se  prépare  très  bien  :  toutes  les  car- 
rières importantes  de  Sprimont  sont  pourvues  de  fortes  commandes;  l'outil- 
lage perfectionné  que  l'on  a  maintenant  permet  une  production  intense  et  très 
avantageuse.   (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  La  température 
favorable  a  permis  de  continuer  l'extraction  d'une  manière  régulière,  mais  les 
courtes  journées  limitent  la  production.  Les  commandes  sont  d'ailleurs  assez 
faibles.  On  signale  un  trafic  de  plus  en  plus  important  de  sable  blanc  venant 
de  France,  ainsi  que  des  carrières  de  Brai  et  de  Carnières.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  intermittent  et  très  restreint.     (F.  S.) 

Liège.  —  Tiavail  régulier,  mais  à  journées  réduites  à  cause  de  la  saison, 

(T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  La  plupart  des  fours  sont  éteints;  d'autres 
ont  une  production  excessivement  réduite;  certains,  toutefois,  continuent  à 
marcher  normalement,  notamment  à  Havre,  où  une  importante  firme  a  con- 
tracté, pour  le  nord  de  la  France,  des  livraisons  très  fortes.  Tout  le  personnel 
est  occupé.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Bon  nombre  de  fours  sont  éteints,  tandis  que  d'autres  conti- 
nuent à  marchera  bonne  allure.  La  production  et  la  consommation  sont,  en 
somme,  en  baisse  à  cause  de  la  saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  Environ  25  p.  c.  d'ouvriers  travaillent  à  la  fabrication;  les  autres 
sont  occupés  à  l'extraction  de  la  pierre  à  journées  réduites.     (T.  D.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  L'activité  n'est  pas  bien  grande.  On 
est  en  période  d'hiver  et  les  gelées  ont  causé  quelque  chômage.  Les  contrats 
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pour  1904  se  traitent  assez  difficilement  :  les  expéditions  pour  la  Hollande  ont 
assez  sensiblement  diminué  en  ces  derniers  temps,  par  suite  de  la  concur- 
rence allemande.  Aux  Étals-Unis,  autre  bon  débouché  de  la  Belgique, 
diverses  fabriques  viennent  d'être  montées.     (L.  V.) 

Mons.  —  Comme  chaque  année  à  celte  saison,  l'activité  tend  à  se  ralentir  ; 
les  travaux  en  construction,  arrêtés  par  suite  des  gelées,  ont  considérable- 
ment diminué  les  ordres.' — Aux  grandes  cimenteriesd'Harmignies,  le  travail  se 
poursuit  toutefois  régulièrement.  Des  contrats  fort  importants  ont  été  signés 
pour  la  prochaine  campagne. —  Aux  nouvelles  Marnières  de  Nimy,  l'extraction 
se  continue  normalement,  malgré  le  temps  parfois  défavorable.  Le  marché 
est  d'ailleurs  assez  actif  et  les  expéditions  ne  ralentissent  pas.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  satisfaisanle  et  les  expéditions  sont  bien  sui- 
vies.    (C.  P.) 

Scieries  et  polissoirs  de  marbre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Quoiqu'en  morte-saison,  la  situation  est  satisfaisanle,  mais  un  peu  infé- 
rieure à  celle  de  l'année  dernière  ;  les  prix  sont  rémunérateurs  et  le  chômage 
est  nul.     (A.  G.) 

Mons.  —  Travail  très  calme.  Plusieurs  scieries  sont  arrêtées  et  les  autres 
ont  diminué  la  durée  de  la  journée  de  travail;  les  prix  sont  peu  élevés.  Le 
travail  est  plus  suivi  dans  les  polissoirs;  mais,  toutefois,  l'on  ne  signale  pas  des 
ordres  nombreux.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  conservent  une  bonne  allure,  mais  les  prix 
sont  peu  rémunérateurs  :  plusieurs  usines  ont  accepté  des  commandes  à  des 
prix  très  réduits,  afin  d'écouler  de  suite  leur  production.  Il  y  a  peu  de  stocks. 

(C.P.) 

Soignies.  —  Les  scieries  marchent  normalement  avec  le  même  nombre 
d'armures,  mais  l'article  ne  va  guère  et  les  prix  se  maintiennent  difficilement. 

{F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme;  on  signale  du  chômage  par  ci  par  là;  journée  de 
travail  réduite  de  deux  heures.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terre  plastique.  —  Mons.  — 
L'extraction  de  l'argile  marche  assez  régulièrement  malgré  la  saison;  on 
occupe  toutefois  de  préférence  les  ouvriers  â  l'extraction  du  silex,  où  les 
variations  de  la  température  imposent  moins  de  chômage.  La  main-d'œuvre 
est  très  abondante  :  les  nombreux  ouvriers^ revenus  des  campagnes  sucrières 
trouvent  difficilement  du  travail.     (A.  L.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômage. 

(T.  D.) 
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Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  troisième  fourneau  de  la  Société 
de  Thy-le-Chà(eau  est  prêt  et  sera  mis  à  feu  incessamment.     (L.  T.) 
Liège.  —  Statu  quo,  les  fontes  continuent  à  être  fermes.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer  (puddlage  et  laminage).  —  Mons.  —  Les  com- 
mandes sont  un  peu  plus  nombreuses,  mais  les  prix  de  vente  restent  toujours 
très  déprimés.  Les  acheteurs,  escomptant  le  mouvement  de  baisse  des  char- 
bons, veulent  faire  tomber  le  cours  des  fers,  alors  que  la  diminution  du  prix 
des  produits  finis  a  précédé  de  longtemps  celle  du  combustible;  les  produc- 
teurs résistent  autant  que  possible  et,  jusque  maintenant,  on  ne  constate 
aucun  mouvement  dans  les  cours.  D'autre  part,  le  marché  international  est 
très  hésitant,  par  suite  des  événements  d'Extrême-Orient;  aussi,  les  prix  des 
produits  laminés  pour  l'exportation  restent-ils  très  bas.  Les  directeurs  d'usines 
se  refusent,  d'une  façon  absolue,  à  traiter  de  nouvelles  affaires  en  consentant 
de  nouvelles  réductions. 

La  main-d'œuvre  est,  en  général,  régulièrement  occupée  depuis  le  com- 
mencement du  mois.  Les  salaires  sont  sans  changement.     (A.  L.)  • 

Charleroi.  —  Les  acheteurs  se  basent  sur  la  baisse  récente  des  charbons 
pour  réclamer  des  réductions  de  prix  sur  les  fers  et  aciers  finis,  ce  qui  est 
impossible,  cette  baisse  ne  représentant  que  quelques  centimes  par  100  kilo- 
grammes de  fer;  aussi,  les  prix  se  maintiennent  difficilement  et  les  ordres  sont 
rares.  On  chôme  le  lundi  de  plusieurs  côtés  et  les  ouvriers  inoccupés  trouvent 
difficilement  de  la  besogne.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  toujours  très  lourd;  les  prix  sont  faibles  et 
les  commandes  rares.  Plusieurs  laminoirs  doivent  restreindre  leur  produc- 
tion; les  jours  de  chômage  sont  nombreux  et  les  ouvriers  se  plaignent  beau- 
coup des  salaires.  Ceux  qui  sont  sans  travail  parviennent  difficilement  à  s'en 
procureur.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  mauvaise.  La  concurrence  étrangère  pèse 
toujours  lourdement  sur  le  marché.  Malgré  l'avilissement  des  prix  de  vente, 
l'on  ne  parvient  pas  à  obtenir  des  ordres  suffisants  pour  assurer  une  marche 
régulière.     (F.  S.) 

Liège.  —  Prix  toujours  faibles  en  fers  marchands,  quoique  les  ordres 
suivent  assez  bien.  Situation  très  calme  en  tôles.  Ralentissement  général, 
à  cause  des  bruits  de  guerre  en  Extrême-Orient.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Bruges.  —  L'activité  est  régulière':  les  offres  de  travail, 
venant  principalement  d'ouvriers  étrangers,  sont  assez  nombreuses.  Pas  de 
chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Situation  passable,  bien  que  les  commandes  soient  vivement 
disputées  et  que  la  concurrence  étrangère  soit  très  grande.  Les  prix  des  demi- 
produits  se  sont  légèreuient  améliorés  et  l'on  compte  que  la  constitution  du 
syndicat  général  allemand  rendra  une  nouvelle  fermeté.     (L.  T.) 


412  Revue  du  ïrwail  —  Février 

La  Louvière.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  abondantes  pour  tous  les 
produits,  mais  tout  le  personnel  est  occupé.     (C.  P .  ) 

Liège.  —  Situation  assez  calme,  par  suite  des  bruits  de  guerre  en  Extrême- 
Orient.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
Les  ordres  assez  suivis  au  début  du  mois,  sont  devenus  plus  rares;  l'exécu- 
tion des  commandes  reçues  permet  cependant  d'occuper  tous  les  ouvriers 
dans  une  activité  normale.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  ateliers  de  ponts  et  charpentes,  à  Hal,  n'ont  pas  encore 
repris  le  travail  de  nuit,  150  ouvriers  restent  de  ce  chef  sans  occupation  et 
s'employent  où  ils  peuvent  comme  manœuvres    (F.  V.) 

Bruges.  —  Tout  le  personnel  est  occupé  partout;  parfois  même  quelques 
équipes  sont  renforcées  d'une  unité.  Les  oiïres  de  bras  sont  assez  abondantes 
et  viennent  surtout  d'ouvriers  de  la  région  de  la  Dyle.  Tous  les  ouvriers 
syndiqués  de  Bruges  travaillent  ;  il  n'en  est  pas  de  même  des  non-syndiqués. 

(D.Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  médiocre;  le  nombre  des  chômeurs  est  assez 
élevé.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  toujours  favorable;  beaucoup  de  besogne.   (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Grâce  aux  récentes  et  importantes  adjudications  pour  le  compte 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat-Belge,  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois 
et  de  nouvelles  adjudications  d'appareils  pour  le  matériel  fixe  sont  annoncées. 

On  rapporte  que  les  ateliers  de  Blanc-Misseron  ont  congédié  la  plus  grande 
partie  des  ouvriers  belges;  aussi  la  main-d'œuvre  est  fort  abondante  dans  le 
Borinage.     [k.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ordres  sont  très  rares  depuis  quelques  semaines;  d'où 
besogne  insuffisante,  chômage  partiel  et  prix  très  réduits,  à  cause  de  la  con- 
currence.    (L.  T.) 

La  Louvière. —  L'activité  est  continue  en  chaudières,  les  cadres  sont  au 
complet  et  les  salaires  sont  satisfaisants.  —  En  ponts  et  charpentes,  les  prix 
sont  bas  et  les  petits  ateliers  sont  surtout  atteints  par  la  pénurie  d'ordres. 

(C.  p.) 

Soignies,  Tournai. —  Il  se  traite  peu  d'affaires  nouvelles,  et  les  acheteurs  ne 
cèdent  leurs  ordres  qu'à  des  prix  dérisoires, 

Liège.  —  Les  chaudronneries  ont  peu  de  besogne  ;  il  semble  qu'elles  se 
ressentent  déjà  de  l'emploi  des  moteurs  à  gaz  pauvre  qui,  dans  les  nouvelles 
installations,  dispensent  de  chaudières.     (T.  D.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Alosl.  —  Activité  croissante  ; 
deux  ateliers  ont  augmenlé  le  nombre  d'heures  de  travail  ;  les  chômeurs  sont 
rares  ;  les  ouvriers  capables  font  défaut.     (V.  N.) 
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Anvers,  Matines .  —  Situation  1res  calme. 

Mom.  —  Légère  amélioration;  les  commandes  ne  sont  nombreuses,  mais 
la  besogne  permet  d'occuper  le  personnel  restreint.  On  signale  assez  bien  de 
demandes  de  prix;  la  main-d'œuvre  est  fort  abondante.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  est  suiTisante,  mais  les  prix  sont  bas.     (A.  T.) 

Soignies.  —  La  situation  s'améliore,  presque  tous  les  ateliers  ont  repris 
leur  allure  normale;  et  dans  l'un  d'eux,  les  ouvriers  travaillent  depuis  plu- 
sieurs dimanches.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  mauvaise,  par  suite  des  prix  peu  rémunérateurs. 

(T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Anvers.  —  Pas  de  nouvelles  commandes  ;  mauvaises  prévisions.     (A.  H.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison.     (J.  T.) 
Mons,  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  et  travaillent  pour  le 
magasin.  Peu  d'ordres  en  ce  qui  concerne  la  besogne  courante.     (A.  L.) 
Liège.  —  Situation  calme,  avec  chômage  par-ci  par-là.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  construction  des  machines  motrices  en 
général  traverse  une  phase  critique;  la  machine  à  vapeur  donne  peu  et  les 
conslriicteurs  de  moteurs,  soit  au  gaz,  soit  au  pétrole,  en  sont  réduits,  avec 
un  personnel  restreint,  à  travailler  pour  le  magasin. 

En  machines-outils,  on  signale  quelques  travaux  pour  l'État  permettant  de 
conserver  le  personnel  à  journées  entières.  Le  matériel  d'imprimerie,  très 
suivi,  assure  à  certaine  usine  des  travaux  pour  3  mois,  avec  une  heure  de 
travail  supplémentaire  pour  les  tourneurs  et  les  raboteurs. 

La  gène  tend  à  s'accentuer  en  appareils  industriels;  les  ordres  sont  rares 
et  les  prix  très  faibles.  Le  chômage  est  considérable  parmi  les  tourneurs  et 
ajusteurs.     (A.  G.) 

(Souice  ouvrière.)  —  Situation  assez  bonne  dans  les  ateliers  fabriquant  les 
machines  à  imprimer,  les  grandes  machines  à  vapeur  à  vapeur  et  les  moteurs; 
il  y  a  encore  quelque  chômage  dans  les  petits  ateliers  faisant  de  la  petite  méca- 
nique et  des  réparations.  Toutefois,  le  nombre  total  de  chômeurs  a  encore 
diminué  parmi  les  syndiqués;  pendant  tout  le  mois,  il  n'a  guère  dépassé  1  p.  c. 

(F.V.) 

Courlrai-Roulers.  —  Les  ateliers  sont  bien  occupés;  tous  les  ouvriers  con- 
structeurs sont  au  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  des  machines  motrices  e*st  satisfaisante.  Un  atelier 
important,  qui  avait  en  ces  derniers  temps  beaucoup  souffert  de  la  crise,  paraît 
reprendre.  Ailleurs,  le  travail  est  régulier.     (L.  V.) 
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Mons. —  Dans  la  pulupart  des  élablissements,  la  besogne  continue  à  être  in- 
suflîsante  pour  occuper  le  personnel  à  journées  entières;  cependant  la  situa- 
tion s'améliore,  car  les  journées  complètes  de  chômage  tendent  à  disparaître 
et  les  demandes  de  prix  sont  plus  nombreuses.  Quelques  firmes  sont  toujours 
particulièrement  favorisées  et  travaillent  au  complet,  voire  avec  des  heures 
supplémentaires.  Le  chômage  ne  dépasse  pas  25  p.  c.     (A..  L.) 

Charleroi.  —  Manque  de  travail,  sauf  en  locomotives.     (L.  T.) 

ÏAége.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante  ;  les  demandes  de  prix  sont  toutes 
fois  plus  nombreuses  et  il  y  a  quelque  espoir  d'amélioration  prochaine.  (T.  D.) 

Vervicrs.  —  Toutes  les  fabriques  de  garnitures  de  cardes  sont  régulièrement 
occupés.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  Peu  de  grandes  installations,  mais  nombreux  travaux  de  réparation 
et  d'entretien.  On  travaille  ajournées  pleines;  les  chômeurs  sont  raies  et  les 
prix  rémunérateurs.  L'annonce  de  l'érection  probable  d'une  usine  d'élec- 
tricité, à  Schaerbeek,  est  accueillie  avec  faveur  par  nos  principales  firmes  de 
construction  et  d'installation,  car  la  réalisation  de  ce  projet  donnerait  un 
fort  courant  d'affaires  avec  la  clientèle  bourgeoise.     (A.  G.) 

Mons.  —  Très  bonne  situation  par  continuation;  les  grandes  installations 
du  Borinage  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers;  de  nombreux  apprentis 
sont  régulièrement  embauchés.     (A.  |L.) 

Charleroi.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux  et  la  concurrence^  étrangère 
est  très  rude.     (L.  T.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  sensible- 
ment améliorée;  des  commandes  de  l'État-Belge,  ainsi  que  de  la  Société 
nationale  des  Chemins  de  fer  vicinaux,  ont  permis  à  cette  industrie  de 
reprendre  une  certaine  activité;  aussi,  des  ouvriers  ont  pu  être  maintenus 
et  d'autres  ont  été  repris.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  A  la  construction  [des  wagons,  les  ordres  suffisent  ;  à  la  con- 
struction des  machines,  il  y  a  de  la  besogne  pour  un  an,  mais  dans  des  con- 
ditions très  peu  rémunératrices.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  fabrication  est  dans  une  bonne  condition  ;  les  jeunes  ouvriers 
ont  obtenu  des  majorations  de  salaire  dans  un  établissement  important; 
ailleurs,  les  salaires  se  maintiennent.     (L.  V.) 

Mons.  —  Calme  plat  en  petit  matériel  ;  les  ordres  sont  très  discutés  ;  l'ex- 
portation donne,  heureusement,  quelque  peu.  Grande  activité,  au  contraire, 
dans  le  matériel  de  chemin  de  fer  à  voie  normale,  grâce  aux  récentes  adjudi- 
cations de  wagons  pour  l'État-Belge.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Dans  beaucoup  d'établissements,  les  ordres  sont  rares  ou 
les  commandes  reçues  ne  sont  pas  encore  en  voie  d'exécution;  dans  d'autres, 
tout  le  personnel  est  occupé,  grâce  aux  réparations  de  matériel  des  chemins 
de  fer  de  l'État.  On  se  plaint  partout  de  la  baisse  des  prix,  de  la  concurrence 
allemande  et  de  l'insuffisance  des  salaires.     (C.  P.) 

Soignies,  Liège.  —  Grande  activité,  grâce  aux  commandes  de  l'État-Belge 

Grosses  pièces  de  forg-e.  —  Liège.  —  La  besogne  est  rare;  aussi,  les 
maîtres  de  forge  acceptent-ils  des  délais  très  courts  et  des  prix  peu  rémuné- 
rateurs.    (T.  D.) 

Vélocipèdes,  voitures  automobiles.  —  Malines.  —  Calme  de  morte- 
saison  dans  la  construction  des  vélocipèdes;  dans  les  ateliers  de  mécaniciens, 
l'ouvrage  a  sensiblement  diminué,     (J.   T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  en  vue  de  l'exposition  d'au- 
tomobiles étant  terminés,  assez  bien  d'ouvriers  viennent  d'être  licenciés.  (Â.G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  reprise  ne  s'est  pas  encore  faite  dans  l'établisse- 
ment qui  avait  envoyé  de  nombreux  ouvriers  en  décemre;  mais  par  ailleurs, 
la  situation  reste  satisfaisante  en  général.  Dans  certains  ateliers,  on  travaille 
11  et  12  heures  par  jour.  —  Un  conflit  a  failli  surgir  dans  un  établissement 
d'Anderleclil  à  propos  du  travail  «  à  fiches  »  ;  il  a  été  aplani  à  l'intervention 
delà  Fédération  des  métallujgistes.     (F.  V.) 

Gand.  —  Léger  chômage  dans  les  vélocipèdes.  Les  ateliers  de  mécaniciens 
sont  bien  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  assez  bonne  :  on  renseigne  des  ateliers  de  méca- 
niciens qui  ont  le  travail  assuré  pendant  plusieurs  mois.     (V.  N.) 

Mons. —  Morte-saison;  on  travaille  pour  le  magasin  partout.  Par  contre, 
les  ordres  en  automobiles,  notamment   de   camions,  augmentent  sans  cesse. 

Activité  normale  dans  les  divers  ateliers  de  mécaniciens.     (A.  L.) 

Verviers.  (Renseignements  fournis  par  l'Association  ouvrière  des  métallur- 
gistes concernant  l'ensemble  de  la  métallurgie  verviétoise.) —  La  presque 
totalité  des  ateliers  travaillent  à  journées  pleines;  un  seul  chôme  partielle- 
ment. L'association  compte  trois  chômeurs  complets;  un  seul  fait  partie  de 
caisse  de  chômage  et  a  droit  de  ce  chef  à  douze  francs  par  semaine.  (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  La  plu- 
part des  fonderies  de  cuivre  ont  reçu  des  commandes  assez  importantes  pour 
assurer  aux  ouvriers  un  travail  régulier.  Dans  quelques-unes,  les  commandes 
se  font  attendre  et  les  stocks  se  forment. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Marasme  très  prononcé;  affaires  presque 
nulles.  On  travaille  pour  alimenter  un  personnel  restreint,  mais  sans  bénéfice. 

(A.  G.) 
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(Source  ouvrière.)  —  Situation  très  mauvaise  pour  les  mouleurs  en  bronze, 
qui  font  très  peu  d'heures  par  semaine.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant  dans  les  fonderies  et  les  tourneries 
de  cuivre.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  satisfaisante;  pas  de  chômage  et  travail  régulier,  sauf 
dans  un  atelier.     (V.  N,) 

Liège.  —  La  situation  se  maintient  assez  bien,  par  suite  des  commandes 
pour  les  chemins  de  fer  de  l'État,  mais  il  n'y  a  pas  surcharge  et  l'on  constate 
un  léger  chômage.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Légère  amélioration  pour  la  fonderie  de  fonie.  Dans  certains  ateliers  cepen- 
dant, l'ouvrage  se  fait  toujours  attendre.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Situation  mauvaise  :  quelques  firmes  ont 
quelques  travaux  à  exécuter,  mais  à  des  prix  inférieurs  à  ceux  de  l'année 
dernière.  On  estime  à  20  p.  c.  le  nombre  de  chômeurs.  Certains  établissements 
ont  diminué  d'une  heure  la  journée  de  travail;  beaucoup  de  mouleurs  et  de 
noyauteurs  sont  sans  travail.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  la  besogne  est  rare  et  le  prix  des 
produits  fabriqués  mauvais.  Le  comijustible n'a  point  baissé;  les  gueuses  ont 
subi  une  légère  diminution.  La  main-d'œuvre  est  abondante  et,  dans  certaines 
usines,  on  chôme  le  lundi.     (J.  R.) 

Courtrai-Roulers.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  satisfaisante, 
spécialement  à  Courtrai;  tout  le  monde  est  occupé.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de  fer,  la  situation  est  assez  bonne.  Cependant, 
les  syndicats  croient  remarquer  que  depuis  l'introduction  de  l'assurance  contre 
le  chômage,  les  petits  fondeurs  se  décident  plus  facilement  à  imposer  quelques 
jours  de  chômage  à  leur  personnel.     (L.  V.) 

Mons.  —  On  signale  une  légère  amélioration,  quoique  les  carnets  soient 
toujours  peu  garnis  et  les  prix  peu  rémunérateurs.  Les  fondeurs  exécutent 
cependant  les  commandes  aux  prix  du  jour  et  ne  consentent  pas  à  s'engager 
pour  l'avenir.  D'autre  part,  les  acheteurs  pressentent  qu'une  réaction  est  pro- 
chaine et  certains  seraient  disposés  à  traiter  des  marchés  d'une  certaine 
importance.  (A..  L.) 

Charleroi.  —  Toujours  manque  de  besogue'  et  chômage  partiel  en  fonderie 
de  fer.  Les  fonderies  d'acier  ont  un  peu  plus  de  travail,  mais,  en  général,  les 
prix  sont  mauvais.     (L.  T.) 

LaLoûvière.  —  La  pénurie  de  commandes  se  fait  sentir  et  l'on  travaille 
souvent  au  jour  le  jour;  le  personnel  est  généralement  peu  nombreux  et  les 
jours  de  chômage  sont  fréquents.     (C.  P.) 

Soignies. —  La  situation  diffère  d'après  les  fonderies  ;  en  règle  générale. 
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le  travail  fait  défaut  et  les  prix  des  produits  finis  ne  correspondent  pas  aux 
cours  des  matières  premières.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  sont  toujours  très  dépourvues  de  besogne 
et  travaillent  à  des  prix  trop  peu  rémunérateurs;  néanmoins,  on  ne  chôme 
guère.  Dans  les  fonderies  d'acier,  le  travail  n'est  pas  assez  abondant  ;  mais  les 
prix  sont  satisfaisants.  En  fonderies  mécaniques,  le  travail  est  calme.   (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  production.  Personnel  occupé.     (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  La  situation  est 
calme  en  ferronnerie  et  serrurerie,  mais  tend  à  s'améliorer.  La  poêlerie  est 
en  bonne  activité.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  l'exporta- 
tion et  le  commerce  intérieur  ont  assez  bien  marché.  On  travaille  activement 
pour  la  campagne  prochaine;  les  prix  sont  rémunérateurs;  on  note  du  chô- 
mage parmi  les  polisseurs.     (A.  G.) 

Bruges-Courtrai'Roulers.  —  Morte-saison;  la  faiblesse  se  manifeste  prin- 
cipalement à  Bruges  et  à  Courtrai,  où  quelques  ouvriers  syndiqués  chôment; 
de  plus,  un  ouvrier  courlraisien  impliqué  dans  la  grève  survenue  au  commen- 
cement de  la  saison  d'hiver  est  resté  sans  ouvrage  depuis  lors.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition  ;  l'activité  revient  :  il  n'y  a  plus  de  chômage. 

(L.  V.) 
Alosl.  —  Les  ordres  sont  abondants.  Des  demandes  d'augmentation  de 
salaires  dans  la  poêlerie  ont  été  accueillies  favorablement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  résultat  général  de  l'année  écoulée  est  relativement  moins  bon 
que  celui  de  l'année  dernière  en  serrurerie  et  en  poêlerie,  et  la  rareté  des 
ordres  continue  à  se  faire  sentir.  Travail  calme  et  pas  assez  suivi  en  poêlerie. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  trouve  difficilement  à  se  procurer  régulière- 
ment de  la  besogne.  La  poêlerie  marche  mieux,  mais  l'activité  y  reste  fort 
limitée  pour  cette  pleine  saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  calme  ;  en  général,  pour  éviter  un  chômage  trop  fort, 
on  réduit  la  journée  et  l'on  emmagasine,  espérant  que  l'année  prochaine  sera 
plus  favorable,  à  cause  de  l'exposition.  Bonne  activité  en  coffres-forts.  (T.  D.) 

Verviers.  —  La  marche  des  affaires  est  assez  calme;  on  travaille  cependant 
de  7  heures  à  19  heures  dans  la  plupart  des  ateliers.     (D.  B) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Toujours  beaucoup  de  faiblesse  dans  les  prix, 
bien  que  le  travail  ait  été  suffisant  pour  occuper  tous  les  ouvriers.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  mauvaise  situation  perdure  ;  les  ordres  sont  rares  et  les 
prix  trop  réduits.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  L'activité  s'est  bien  maintenue  avec  un  personnel  au  com- 
plet, mais  on  se  plaint  des  prix.     (C.  P.) 
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Liège.  —  Lors  des  dernières  adjudications,  on  a  soumissionné  à  des  prix 
très  l)as  et  nullement  en  rapport  avec  celui  de  la  matière  première,  afin  de 
pouvoir  occuper  le  personnel.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Situation  assez  satisfaisante  pour  la  visserie,  mais  inférieure  à  celle  de  Tannée 
dernière;  le  chômage  est  très  réduit  ;  les  carnets  sont  garnis  pour  quelque 
temps  et  les  prix  sont  légèrement  rémunérateurs,  quoique  la  concurrence  alle- 
mande se  fasse  fortement  sentir.     (A.  G.) 

Mons.  —  Le  syndicat  vient  de  consentir  une  diminution  de  quatre  francs 
par  100  kilogr.  ;  cette  baisse  serait  provoquée  par  l'ouverture  de  deux  nou- 
velles clouteries  dont  on  espérait  contrarier  ainsi  le  développement.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  travail  est  normal  et  les  ordres  se  suivent  bien  en  cloute- 
ries et  pointeries.  Comme  nous  l'avions  fait  pressentir,  le  syndicat  a  décidé 
une  baisse  de  4  p.  c.  pour  le  pays. 

Les  tréfileries  ont  toujours  beaucoup  de  besogne  ettravaillent  à  pleins  traits. 

(L.  T.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Il  y  a  de  très 
fortes  commandes  en  revolvers  de  toutes  espèces. 

En  fusils  de  chasse,  le  travail  suit  bien,  quoique  moins  abondant  que  les 
années  précédentes. 

Les  carabines  sont  en  bonne  demande . 

Les  commandes  pour  l'Amérique  centrale,  le  Brésil  et  l'Amérique  du  Sud 
sont  toujours  rares. 

La  Fabrique  Nationale  est,  dit-on,  fort  occupée  avec  les  pistolets  à  répéti- 
tion Browning  et  les  nouveaux  fusils  automatiques  Browning. 

En  canons  acier,  les  ordres  sont  peu  nombreux  sauf  à  Jupille,  où  l'on  tra- 
vaille à  journées  pleines  avec  personnel  au  complet,  pour  l'exportation. 

En  canons  damas,  la  situation  reste  difficile,  les  commandes  sont  rares  J  on 
travaille  irrégulièrement,  avec  chômage  intermittent. 

En  bois  de  fusil,  toujours  très  grand  calme.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  déménage.'  —  Alost.  —  La  situation  est 
loin  d'être  favorable.  Les  patrons  ne  parviennent  pas  à  occuper  tout  leur  per- 
sonnel; aussi,  le  chômage  est  assez  important.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  ont  été  rares  pendant  la  première  partie  du  mois.  Il  n'y 
a  cependant  guère  eu  de  chômage,  les  fabricants  ayant  quelques  anciennes 
commandes  à  liquider  ;*la  deuxième  quinzaine  a  été  meilleure,     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  usines  ont  sutfisamment  de  travail  et  les  prix  se  main- 
tiennent. Les  demandes  de  prix  et  les  ordres  deviennent  plus  nombreux  depuis 
quelques  jours.     (L.  T.) 

Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 
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Liège.  —  En  produits  galvanisés  et  émaillés,  le  travail  est  toujours  régulier, 
sans  chômage  mais  sans  surcharge. 

En  ferblanterie,  la  situation  est  plus  calme,  mais  le  chômage  est  insigni- 
fiant.    (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  Bonne  activité. 

(L.V.) 

Alosi.  —  La  bonne  situation  s'accentue.     (V.  N.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  parmi  les  monteurs,  et 
surtout  parmi  les  tourneurs  en  bronze;  la  plupart  de  ces  ouvriers  sont  occu- 
pés à  l'article  d'éclairage.  Un  établissement  travaille  même  le  dimanche 
actuellement. 

Les  lanterniers  (pour  la  carrosserie)  traversent  une  véritable  crise  depuis 
quelques  semaines.  Le  chômage  est  en  sensible  augmentation.     (F.  V.) 

Mons.  —  L'allure  générale  a  beaucoup  ralenti  et  la  main-d'œuvre  devient 
trop  abondante.  Seules  les  usines  qui  travaillent  pour  les  charbonnages  conti- 
nuent à  être  fort  occupées.  Beaucoup  de  besogne  également  pour  les  ouvriers 
gaziers  et  appareilleurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Très  bonne  situation;  tout  le  personnel  est  occupé  très  régulière- 
ment.    (T.  D.) 

IV.  -   INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  Bonne  situation;  besogne 
abondante,  pas  de  chômage.  Les  stocks  sont  cependant,  considérables  par 
suite  de  la  gelée  qui  a  interrompu  les  expéditions  par  eau.     (A.  H.) 

Boom. — Lasituation  du  marchécontinue  à  rester  excellente,  tant  au  point  de 
vue  des  enlèvements  que  des  prix.  Les  expéditions  vers  la  Flollandesont  les  plus 
importantes  et  les  marchés  conclus  pour  la  fabrication  cette  année  sont 
faits  à  des  prix  rémunérateurs.  Une  société,  qui  s'occupait  spécialement  de  la 
fabrication  mécanique,  va  étendre  sa  fabrication  à  la  main.  La  brique  pour 
parement,  que  produit  cette  société,  va  être  teintée  au  moyen  d'un  produit 
chimique  mélangé  à  l'argile. 

Les  travaux  d'hiver,  grâce  au  temps  sec,  avancent  régulièrement. 

Dans  une  briqueterie  mécanique,  le  long  de  la  Grande  Nèthe,  la  fabrication 


n'a  pas  cessé  de  tout  l'hiver.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale,)  —  Pleine  morte-saison;  on  signale  quequels 
demandes  de  prix  avec  tendance  à  relèvement.  Beaucoup  de  fabricants  se 
plaignent  des  diflicultés  qu'ils  éprouvent  de  la  part  de  la  Députation  perma- 
nente, pour  obtenir  les  autorisations  nécessaires  à  de  nouvelles  installations. 

(A.  G.) 

Gandf  Saint- Nicolas,  Verviers.  —  Activité  nulle. 

Alost.  —  Chômage  complet,  sauf  dans  les  environs  de  Lede,  où  on  signale 
un  mouvement  d'ailleurs  peu  important.  Le  manque  de  briques  se  fait  déjà 
sentir,  aussi  prévoit-on  une  excellente  campagne.    (V.  N.) 
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Eecloo. — Morte-saison.  Les  stocks  diminuent  et  deviennent  peu  importants. 

(V.  D.  V.) 

Grammonl.  —  Chômage  complet,  excepté  pour  les  ouvriers  qui  font  les 
expéditions  et  pour  ceux  qui  préparent  de  la  terre  pour  Ja  campagne  pro- 
chaine.    (P.  M.) 

Mons.  —  Chômage  complet  dans  les  briqueteries  dites  «  de  campagne  », 
l'argile  à  faire  fleurir  étant  en  grande  partie  extraite.  Activité  restreinte  aux 
briqueteries  mécaniques,  par  suite  delà  diminution  des  jours  et  delà  morte- 
saison  de  l'industrie  du  bâtiment.  La  plupart  des  engagements  pour  la  cam- 
pagne prochaine  sont  d'ores  et  déjà  conclus  et  la  main-d'œuvre  qui  reste 
disponible  constitue  l'exception.  La  situation  commerciale  reste  favorable  et 
les  stocks  sont  très  réduits.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  est  limitée,  plus  par  la  mauvaise  saison  que  par 
la  diminution  des  commandes.     (F.  S.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  L'exportation,  dans  les  pays  d'outremer,  les 
douanes  en  Europe  étant  prohibitives,  permet  de  marcher  sans  arrêt.    (Â.  L.  ) 

La  Louvière. — Un  nombreux  personnel  travaille  régulièrement;  la  demande 
reste  satisfaisante,  avec  prix  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons%  —  Cette  industrie  se 
ressent  de  la  situation  de  la  verrerie  et  de  la  métallurgie;  on  signale  une 
légère  tendance  au  relèvement  en  métallurgie  ;  d'autre  part,  la  verrerie  n'a 
jamais  été  en  plus  mauvaise  posture  :  d'où  production  limitée  et  stocks  con- 
sidérables.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  difficile  :  on  chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Situation  très^calme.     (J.  T.) 

Courlrai.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  générale  est  bonne.  (D.  Z,) 

Gand.  —  Aucun  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  commandes  assurent  un  travail  soutenu  pour  plusieurs  mois; 
il  y  a  peu  de  stocks.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  expéditions  sont  rares  pour  le  moment;  aussi,  la  fabrication 
est  très  réduite.  Les  besoins  en  perspective  pour  la  saison  prochaine  sont 
importants;  plusieurs  grands  marchés  ont  déjà  été  conclus.  Dès  que  le  temps 
le  permet,  on  procède  à  la  préparation  de  l'argile  ;  la  moitié  du  personnel 
ouvrier  continue  ainsi  à  être  occupée..    (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  calme  ;  on  travaille  principalement  en  vue  de  la  saison 
prochaine.     (F.  S.) 
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V.  —  INDUSTRIES  VERRIERES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  commandes  restent  rares,  mais  les  carnets 
sont  encore  garnis  pour  quelque  temps,  et  le  travail  est  régulier.     (L.  T.) 

Mons.  —  La  situation  reste  mauvaise,  à  cause  du  manque  d'ordres.  Les  cinq 
usines  de  Manage  ont  donné  le  préavis  à  leurs  ouvriers  pour  fin  janvier. 
On  prévoit  que  la  diminution  de  la  production  produira  de  bons  effets  au  point 
de  vue  des  prix.  Dans  le  Borinage,  les  diverses  usines  travaillent  à  production 
normale,  malgré  les  mauvaises  conditions  du  marché.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  mauvaise  :  les  demandes  sont  trop  peu 
nombreuses  et  les  prix  ne  laissent  pas  de  bénéfices.  L'entente  n'est  pas  faite 
encore  entre  patrons  et  ouvriers  des  gobeleteries  de  Manage  à  Familleureux; 
cependant,  des  négociations  modifiant  la  baisse  des  salaires,  qui  avait  été 
annoncée,  ont  été  entamées  par  plusieurs  verreries  avec  leurs  ouvriers. 
Quoique  ces  négociations  n'aient  pas  abouti  jusqu'ici,  il  est  probable  que 
l'accord  se  fera  dans  certains  établissements  et  que  si  une  grève  éclate,  elle 
ne  sera  que  partielle  et  de  courte  durée.     (C.  P.) 

Liège.  —  Par  continuation,  travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  C'est  le  marasme  le  plus  complet.  Par 
suite  de  la  situation  politique  de  l'Extrême-Orient,  les  prix  de  vente  mani- 
festent de  nouvelles  tendances  vers  la  baisse  et  jamais  le  prix  de  revient  n'a 
été  plus  élevé.  On  nous  assure  que  le  coût  de  la  main-d'œuvre  serait  doublé 
depuis  1895. 

Des  ordres  pour  le  Canada  auraient  été  placés  par  des  verreries  françaises 
et  d'importantes  commandes  pour  le  Japon  — marché  jusqu'ici  exclusivement 
alimenté  par  les  verreries  belges  —  seraient  en  négociation. 

Le  projet  de  trust,  dont  nous  avons  parlé  et  qui  avait  fait  naître  de  grandes 
espérances,  paraît  définitivement  écarté.  DifTérentes  usines  n'ont  pas  voulu  en 
entendre  parler.  On  signale  que  les  ouvriers  eux-mêmes  étaient  partisans  de 
cette  association. 

Pour  le  moment,  les  magasins  regorgent  de  marchandises,  par  suite  du 
manque  d'ordres  et  aussi  des  prix  trop  inférieurs  qui  sont  présentés.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  mauvaise  et  la  baisse  que  l'on  annonce  en 
Angletene  est  peu  rassurante  bien  qu'il  y  ait  un  peu  de  demandes  pour  ce 
pays.  Alfaires  peu  animées  pour  l'Extrême-Orient,  par  suite  des  perspectives 
de  guerre. 

11  est  question  de  grève,  par  suite  du  refus  des  fabricants  d'accepter  les 
conditions  que  le  syndicat  ouvrier  veut  leur  imposer.     (L.  T.) 

La  Louvière.  —  La  crise  est  toujours  intense  et  on  ne  prévoit  guère  un 
relèvement  des  affaires  que  par  la  réduction  des  prix  de  revient.  La  question 
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des  salaires  est  à  l'étude  et  on  espère  une  prochaine  et  sensible  baisse  des 
charbons.     (C.  P.) 

Verreries  à  bouteilles  (flaconneries).  — Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  Les  carnets  sont  bien  remplis,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 
Les  transactions  avec  l'Angleterre  absorbent  la  moitié  de  la  production.  Le 
travail  de  jour  et  de  nuit  assuré  occupe  tous  les  bras.     (A.  G.) 

VL  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabriques  diacide  sulfurique.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Bon  courant  d'affaires  et  prix  rémunérateurs  ;  on  travaille  à  journées  pleines 
de  10  heures  ;  les  ofl'res  de  bras  sont  nombreux.     (A.  G.) 

Gand.  —  Cette  industrie  se  ressent  de  la  crise  industrielle  :  il  y  a  surpro- 
duction, mais  on  ne  signale  pas  encore  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Bonne  situation;  vente  régulière.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Situa- 
tion difficile  et  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  ;  les  prix  sont  faibles  et 
se  ressentent  fortement  de  la  concurrence  étrangère,  de  l'Italie  notamment. 
Le  personnel  est  au  complet  mais  ne  travaillant  que  sept  heures  par  jour  avec 
chômage  le  lundi.     (A.  G.) 

Grammont.  —  L'excellente  situation  s'accentue  ;  l'activité  est  grande  et  le 
travail  augmente  dans  toutes  les  fabriques.  Cependant,  un  atelier  a  été  obligé 
de  chômer  pendant  une  semaine  après  le  Nouvel-An,  pour  faire  son  bilan. 
Le  nombre  de  commandes  surpasse  la  production  dans  la  plupart  des  ateliers, 
qui  sont  obligés  de  recourir  au  travail  supplémentaire.  Pas  de  chômage. (P. M.) 

Soignies.  —  L'activité  est  très  grande  et  la  fabrication  poussée  aussi  acti- 
vement que  possible.  On  a  peine  à  suffire  à  la  demande.     (F.  S.) 

Fabrication  des  bougies.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
demandes  sont  nombreuses  mais  les  affaires  se  traitent  difficilement,  car  les 
prix  sont  élevés,  par  suite  de  la  hausse  sur  les  matières  premières.  On  tra- 
vaille à  journées  pleines,  une  partie  des  femmes  font  des  heures  supplémen- 
taires; la  main-d'œuvre  est  abondante.    (A.  G.) 

Gand. — Bonne  condition.     (L.  V.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  assez  bonne 
pour  la  saison  et  la  demande  des  tourteaux  est  régulière.     (J.  T.)] 
Gand.  —  Condition  satisfaisante.     (L.  V.) 
Alost.  —  La  grande  activité  continue  ;  le  nombre  des  commandes  a  encore 
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augmenté;  tout  le  monde  travaille  toute  la  journée,  et,  dans  certaines  usines, 
même  la  nuit.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise  ; 
la  demande  est  nulle  et  les  fortes  gelées  nuisent  à  la  fabrication.      (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  jatisfaisanle  en  savons  durs, 
quoique  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière;  l'article  fin  montre  de  la  fai- 
blesse; le  transparent  voit  sa  fabrication  réduite  de  jour  en  jour,  à  cause  de  la 
hausse  des  matières  premières,  surtout  de  l'alcool  ;  les  prix  de  vente  sont 
assez  rémunérateurs.  On  travaille  à  journées  pleines  presque  partout;  il  y  a 
peu  de  chômeurs;  on  signale  cependant  des  demandes  d'embauchage  venant 
d'ouvriers  français  et  allemands. 

Les  savons  mous  sont  en  bonne  posture  ;  les  prix  sont  rémunérateurs,  sur- 
tout pour  les  fabricants  procédant  à  la  déglycérinisalion  de  leurs  huiles  (les 
mais  contiennent  environ  7  à  8  p.  c.  de  glycérine,  qui  cote  120  francs);  les 
huiles  épurées  se  traitent  facilement.     (A..  G.) 

Alost.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  travail  régulier  partout;  toutefois, 
les  ordres  pour  les  mois  prochains  sont  moins  nombreux.     (V.  N.) 

Mons.  —  Tendance  à  la  baisse  dans  les  prix  avec  consommation  faible, 
comme  d'habitude  à  cette  saison;  la  fabrication  des  savons  mous  a  été  quelque 
peu  contrariée  par  les  gelées;  cependant,  les  diverses  usines  produisent  nor- 
malement avec  leur  personnel  au  complel.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  se  suivent  bien  et  la  production  est  régulière,  mais 
les  prix  souffrent  de  la  concurrence.     (F.  S.) 

Liège.  —  Calme  saisonnier,  mais  sans  chôniage.     (T.  D.) 

Fabrication  du  caoutchouc,  —  Gand.  —  Le  travail  est  rare.     (L.  V.) 
Alosl.  —  Excellente  situation  ;  les  salaires  sont  très  élevés;  les  commandes 
abondent  et  tout  le  personnel  est  occupé.  On  a  l'intention  de  créer  de  nou- 
velles installations  et  d'augmenter  considérablement  la  production.     (V.  N,) 
Litige.  —  Situation  bonne,  travail  régulier  sans  chômage;  une  partie  du  per- 
sonnel fait  même  des  heures  supplémentaires.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Alost.  —  Les  usines  n'accep- 
tent plus  que  leur  personnel]  indispensable.  Unejfabrique  récemment  établie, 
signale  une  bonne  activité;  actuellement,  on  y  chôme  le  lundi.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Calmejsaisonnier  ;  la  bonne  saison  s'annonce  favorablement. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  très  bonne;  les  salaires  sont  élevés;  les  char- 
geurs font  des  journées  de  6  et  7  francs;  on  qccupe  actuellement  300  ouvriers. 
A  Burcht,  on  travaille  de  6  heures  à  16  heures.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  3/on*.— La  fabrication  de  super- 
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pijiosphate  est  toujours  en  pleine  activité,  mais  les  expéditions  sont  peu  impor- 
tantes. On  emmagasine  les  malières  premières  et  on  se  prépare  pour  la 
fabrication  des  engrais  composés.     (A.  L.) 

Fabrication  de  céruse.  —  Courlrai.  (Source  patronale.)  —  Ralentisse- 
ment saisonnier;  l'écoulement  de  la  marchandise  est  nul  et  nombre  d'ouvriers 
sont  sans  travail.     (D.  Z.) 

VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  situation  est  bonne  et  les 
prix  sont  fermes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  {Source  patronale.)  —  La  surproduction  pèse  sur  les  marchés. 
A  noter  une  tendance  des  salaires  à  la  hausse.     (A.  G.) 

Bruges-Courlrai.  (Source  patronale.)  —  L'état  général  de  celte  industrie 
est  stalionnaire  ;  les  minoteries  en  activité  travaillent  beaucoup  de  blés  étran- 
gers, dont  les  cours  ne  varient  guère.  La  vente  des  issues  est  calme,  par  suite 
de  l'abondance  du  maïs.     (D.  Z.) 

Gandy  Eecloo.  —  Bonne  situation  ;  aucun  sans-travail. 

Alosl.  —  Activité  croissante  ;  plusieurs  meuniers  n'acceptent  de  nouveaux 
ordres  qu'à  longues  échéances.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fermeté  se  maintient  dans  le  marché  des  céréales,  tant  pour 
les  transactions  que  pour  les  cours,  avec  une|nouvelleaugmentationdefr.0.25. 

Les  nouvelles  reçues  des  divers  pays  producteurs  sont  généralement  bonnes 
quant  aux  prochaines  récoltes[;  les  apparences  promettent  une  saison  favo- 
rable. On  marche  partout  à  pleins  traits.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  meuniers  trouvent  l'écoulement  de  leur  fabrication,  mais 
les  prix  souffrent  de  la  grande  concurrence.     (F.  S.) 
Liège.  —  La  vente  a  été  régulière  et  les  issues  ont  haussé.  (T.  D.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines.  —  La  situation  est  bonne  pour  les 
boulangers-pâtissiers,  qui  ont  les  moyens  de  faire  des  approvisionnements  de 
malières  premières  en  quantité  suffisante  pour  éviter  les  fluctuations  du 
marché.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  campagne  pour  la  suppression  du  travail  de  nuit  et  du 
dimanche  a  recommencé  ot  le  chômage  est  assez  considérable  chez  les  bou- 
langers :  à  cette  époque,  la  pâtisserie,  dont  le  travail  est  abondant,  se  déve- 
loppe aux  dépens  de  la  boulangerie.  A  noter,  chez  les  pâtissiers,  une  opposition 
assez  vive  contre  les  placeurs  professionnels.     (L.  V.) 

Grammont,  Mons,  Verviers,  —  Ralentissement  depuis  le  Nouvel-An  en 
pâtisserie  et  en  pains  d'épices. 
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Alost.  — Une  grande  inquiétude  règne  en  boulangerie,  par  suite  del'annonce 
d'une  boulangerie  coopérative  et  indépendante.  Situation  moins  bonne  en 
pâtisserie;   toutefois,  les  ordres  suffisent  à  occuper  le  personnel  complet. 

(V.  N.) 
Fabrication  du  sucre.  —  Anvers.  —  Situation  très  défavorable  :  les  prix 
sont  très  bas;  l'exportation  est  peu  considérable,  par  suite  des  stocks  encore 
disponibles  en  Angleterre  et  ailleurs;  on  ne  prévoit  pas  la  fin  de  la  crise. 

(A.  H.) 
Gand.  —  Situation  assez  favorable.      (L.  V.) 

' Eecloo.  —  Morte-saison;  activité  nulle.     (V,  d.  V.) 

Morts.  —  Le  marché  est  très  calme.  Les  courtiers  sont  dans  l'attente  des 
propositions  pour  la  campagne  prochaine,  qui  ne  s'annonce  pas  favorablement. 
D'aucuns  affirment  que  certaines  sucreries  des  environs  de  Mons  ont  décidé  de 
ne  pas  marcher  en  190i. 

Les  travaux  d'aménagements  et  de  réparations  aux  usines  sont  peu  nom- 
breux et  sans  importance.     (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Marché  ferme. 
La  situation  est  supérieure  à  celle  de  l'année  dernière,  à  cause  de  la  nouvelle 
loi  réduisant  les  droits  d'accises  de  45  à  20  francs  :  le  personnel  est  au  com- 
plet et  le  travail  de  nuit  est  repris  en  partie.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Situation  calme;  les  brasseries  à  fermentation 
basse  sont  favorisées  par  les  fortes  gelées,  qui  leur  donnent  la  glace  à  bon 
marché.  Une  nouvelle  usine  va  s'ouvrir  sous  peu  dans  les  environs  de  Duflel. 

(J.  T.) 
'  Bruges.  —  Fabrication  normale.  Les  grains  ont  généralement  baissé  depuis 
le  début  de  l'hiver;  par  contre,  le  cours  des  houblons  reste  très  ferme  et  la 
demande  intense,  tant  en  Belgique  qu'à  l'étranger.  [Poperinghe  a  re(;u  de 
France  bon  nombre  d'ordres.     (D.  Z.) 

Gand^  Audenarde,  Grammonl,  SoUegem.  —  La  situation  continue  à  être  peu 
brillante,  mais  sans  chômage. 

Alost.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer;  le  nombre  de  chômeurs  diminue 
un  peu.     (V.  N.) 

Mons.  —  Depuis  longtemps  la  situation  n'a  été  aussi  mauvaise  qu'actuelle- 
ment :  les  fonds  rentrent  très  difficilement  ;  la  consomniation  se  restreint  et  la 
concurrence  est  excessive.     (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —  On  se  plaint  de  la  cherté  des  matières  premières  qui 
augmente  considérablement  le  prix  de  revient,  surtout  pour  les  usines  de 
moyenne  importance. 

Liège,  —  Situation  calme,  avec  chômage  d'un  jour  par  semaine  dans  plu- 
sieurs établissements.     (T.  D.) 
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Malterie.  —  Malines,  Gand,  Tournai.  —  Pleine  activité. 
Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  demande  reste  calme  et  les  cours  ne 
varient  guère.  Les  malteurs  demanden»  rétablissement  d'un  droit  compensa- 
teur limité  à  l'import  de  la  prime  que  la  France  accorde  à  ses  exportateurs. 

(D.Z.) 
Alosl.  — Petite  reprise,  permettant  la  réintégration  de  quelques  chômeurs. 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  se  poursuit  normalement,  mais  on  prévoit  qu'elle 
durera  moins  longtemps  que  les  autres  années  chez  les  malteurs-brasseurs. 
Les  maltsétrangers  fontune  grande  concurrence  aux  produits  indigènes.  (A.L.j 

Soignies.  —  La  fabrication  bat  son  plein,  mais  les  ventes  sont  difficiles. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Distillerie.  —  Bruges.  (Source  patronale.)—  Bonne  situation  ;  les  expor- 
tations se  développent,  grâce  .^]uue  hausse  très  sensible  des  prix  sur  la  place 
de  Hambourg;  d'après  les  statistiques  offfîcielles,  elles  ont  triplé  depuis  1901 
et  sextuplé  depuis  1902.  D'autre  part,  l'hiver  a  occasionné  une  légère  recru- 
descence de  la  consommation  dans  le  pays.     (D.  Z.) 

AlosL  —  La  situation  s'améliore,  bien  qu'encore  difficile.     (Y.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée. —  Mons. — Activité  régulière.  Les  fabricants 
sont  généralement  satisfaits  de  la  récolte  de  1903,  mais  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs.     (A.  L.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles,  Tournai.  —  Bonne  allure  ; 
les  prix  sont  réuiuuérateurs;  tout  le  personnel  travaille  à  [journées  pleines. 
On  signale  à  Tournai  l'établissement  de  nouvelles  fabriques. 

Verviers.  —  Bien  que  le  moment  de  la  vente  intense  soit  passé,  celle-ci 
semble  vouloir  se  maintenir.     (D.  B.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Odende.  (Source  patro- 
nale.) —  L'esprot  est  aussi  rare  le  long  de  la  côte  belge  que  l'année  dernière. 
Le  poisson  travaillé  à  Ostende  est  i  mporté  d'Angleterre  à  des  conditions  assez 
onéreuses.  La  campagne  a  commencé  trois  semaines  plus  tard  que  d'habitude, 
car  les  premiers  arrivages  de  poisson  anglais  ont  été  irréguliers  et  plus  d'une 
fois  l'autorisation  de  faire  travailler  exceptionnellement  le  personnel  protégé 
a  dû  êire  accordée.  Depuis  quelques  semaines,  les  arrivages  et  le  travail  sont 
réguliers;  si  les  approvisionnements  continuent  à  se  faire  normalement,  la 
fabrication  ne  cessera  qu'en  mars,  surtout  si,  comme  on  le  croit,  la  dernière 
tempête  a  causé  une  migration  des  bancs  de  poisson  vers  la  côte  belge.  Depuis 
yne  quinzaine  de  jours,  une  amélioration  se  fait  sentir,  par  suite  de  la  forte 
demande  dans  l'Afrique  du  Sud.    (D.  Z.) 
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Vlll.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  —  La  vente  est  abon- 
dante, mais  la  matière  première,  qui  laisse  beaucoup  à  désirer,  oblige  les 
filateurs  à  acheter  des  marques  supérieures  pour  la  fabrication  des  fils  ordi- 
naires ;  il  en  est  spécialement  ainsi  des  fils  de  chaîne.  La  situation  de  la  main- 
d'œuvre  est  normale;  le  nombre  des  ouvriers  et  ouvrières  est  suffisant  ;  pas 
de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  L'ouvrage  né  fait  pas  défaut;  tout  le  monde  travaille 
à  pleines  semaines.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  prix  de  la  matière  première  augmente,  et  les  filateurs  s'effor- 
cent, non  sans  résistance  de  la  part  des  consommateurs,  d'élever  celui  des 
filés.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  un  peu  améliorée;  les  commandes  augmentent  et 
le  personnel  reste  occupé.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  quoique  le  chômage  soit 
presque  nul.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Rouler  s -Ingelmunster.  (Source  patronale.)  —  Les 
affaiies  sont  très  actives  :  la  demande  est  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés, mais  la  matière  première  reste  chère. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  satisfaisante;  tous  les  tisserands  sont 
à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  chômage  diminue  et  devient  intermittent.     (V.  N.) 

Eecloo,  (Source  ouvrière.) —  Mauvaise  condition.  A  Sleidinge,  le  travail  est 
lent  et  les  salaires  laissent  à  désirer;  dans  une  usine,  la  situation  est  même 
très  mauvaise;  les  fils  à  travailler  sont  de  mauvaise  qualité  et  certains  tisse- 
rands ne  gagnent  que  des  salaires  dérisoires.  Cependant,  dans  un  tissage 
d'Eecloo,  la  besogne  est  abondante  et  on  travaille  de  6  heures  à  20  heures. 

(V.D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Travail  régulier  à  Lokeren,  à  Tamise  et  à  Zèle;  dans  cette 
commune, on  compte  2  p.c.desans-travail.Ontravaillede  6heuresà20  heures 
pour  un  salaire  moyen  de  2  francs  par  jour;  mais  les  ouvriers  doivent  perdre 
beaucoup  de  temps  à  attendre  les  nouvelles  ensouples,  de  sorte  qu'il  y  en  a 
qui  ne  gagnent  que  4  et  5  francs  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  — Nivelles.  —  L'accentuation  de  la  hausse  sur  le 
coton  brut  rend  les  affaires  de  plus  en  plus  difficiles;  certaines  fabriques  ont 
déjà  réduit  le  nombre  d'heures  de  travail.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  devient  mauvaise  ;  les  cotons  ont 
atteint  un  taux  inconnu  depuis  1881;  les  nouveaux  contrats  se  font  à  des  con- 
ditions très  onéreuses  et  les  ventes  sont  nulles,  par  suite  des  prix  élevés  des 
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lilés.  Quelques  élablisseinenls  recommencent  à  chômer  le  lundi,  d'autres  ont 
supprimé  le  travail  à  la  lumière. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  redevient  mauvaise.  Dans  un  établisse- 
ment, les  ouvriers  ne  travaillent  plus  que  quatre  jours  par  semaine  et  on 
annonce  que  cet  exemple  va  être  suivi  par  d'autres  usines.  Ailleurs,  les  ou- 
vriers doivent  souvent  attendre  longtemps  la  matière  première  et  même  quel- 
quefois chômer  complètement.  Aussi,  les  salaires  de  tous  les  ouvriers,  surtout 
de  ceux  payés  à  la  production,  sont  très  bas.  La  fabrication  est  réduite  et  le 
chômage  complet  frappe  2  p.  c.  du  personnel.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Chômage  partiel;  les  ordres  ne  parviennent  que  lentement.  (V.N.) 

NinodCj  Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer. 

Mons.  —  Les  prix  provoqués  par  la  hausse  des  cotons  n'ont  jamais  été 
atteints  précédemment.  Les  commandes  sont  rares  et  la  production  devra  for- 
cément diminuer.     (A.L.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  mauvaise.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  L'état  de  crise  per- 
siste; la  hausse  annoncée  sur  le  prix  des  tissus,  qui  avait  amené  assez  bien  de 
ventes,  vient  de  se  produire  et  a  arrêté  les  transactions.  Cependant,  les  prix 
ne  sont  pas  suffisants;  les  tisseurs  ne  pourraient,  aux  cours  actuels,  produire 
avàntageiisement  des  tissus,  même  avec  15  p.  c.  de  hausse  sur  les  prix  de 
vente;  néanuioins,  le  chômage  n'est  pas  important. 

(Source  ouvrière.)  —  La  besogne  est  un  peu  plus  abondante  ;  presque  par- 
tout on  travaille  plus  ou  moins  régulièrement  pendant  toute  la  semaine,  Ce- 
pendant dans  divers  établissements  l'alimenlation  des  métiers  se  fait  encore 
d'une  manière  bien  défectueuse.  Le  chômage  complet  ne  dépasse  pas  10  p.  c. 
parmi  les  syndiqués.  Parmi  les  tisserands  de  couvertures,  le  travail  est  assez 
abondant  et  les  plaintes  sont  rares. 

Deux  grèves  sont  à  signaler  :  l'une  n'a  duré  que  quelques  heures  ;  l'autre, 
au  contraire,  s'est  terminée,  après  sept  semaines,  sans  grands  avantages  pour 
les  ouvriers.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  crise  persiste  ;  le  chômage  reste  très  fort  et  partout  la  journée 
est  réduite.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  tout  le  monde  se  plaint; 
le  nombre  des  chôuieurs  est  cependant  insignifiant,  mais  on  travaille  irrégu- 
lièrement et  à  journées  réduites.     (V.  d.  V.) 

Renaiœ.  (Source  patronale.)  —  La  situation  des  fabricants  est  critique  à 
raison  des  prix  du  coton;  depuis  trente  ans,  on  n'a  plus  vu  celui-ci  atteindre 
les  cours  d'aujourd'hui.  Beaucoup  d'usines  diminuent  leur  production  et  vendent 
le  disponible,  afin  de  ne  pas  devoir  renouveler  leurs  approvisionnements  de 
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matières  premières.  Un  petit  tissage  à  façon  est  en  ce  moment  arrêté,  les 
ouvriers  ayant  exigé  le  renvoi  d'un  contre-maître,  qui  est  le  fils  du  patron. 
(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  pour  la  saison  d'été;  toutes  les  usines 
sont  activées  en  plein  et  les  tisserands  commencent  à  gagner  leur  salaire  habi- 
tuel.    (P.  M.) 

Saihl-^^icolas.  —  Peu  d'activité.  Les  matières  premières  sont  trop  chères, 
et  la  vente  est  difficile.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Rouler s-Courlrai.  —  A  signaler  une  nouvelle  ten- 
dance à  la  hausse;  grande  activité  partout.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  fabricants  craignent  que,  par  suite  de  la 
médiocrité  de  la  récolte  et  de  l'activité  industrielle  qui  est  le  contrecoup  de 
la  crise  cotonnière.  la  récolte  de  lin  soit  insuffisante  et  que  pariaiit  les  prix  de 
la  matière  première  ne  subissent  une  hausse  considérable  d'ici  à  peu  de  temps; 
aussi  refusenl-ils  de  s'engager  sans  être  complètementc  ouverts.  Tous  les 
établissements  travaillent  en  plein.     (L.  V.) 

(Source  ouvrièie.)  —  Le  travail  est  abondant.  Les  syndicats  se  plaiguent  du 
développement  constant  du  travail  aux  pièces,  notamment  parmi  les  filenses. 
Comme  dans  presque  tous  les  uiéliers,  les  ouvriers  organisés  sont  systémati- 
quement hostiles  à  ce  mode  de  travail.  Dans  le  dernier  numéro  du  Vlasbewer- 
ker,  on  a  pu  voir  un  exemple  typique  de  cette  hostilité  ;  parlant  de  l'introduc- 
tion du  travail  aux  pièces  parmi  les  fileuses  d'un  établissement,  il  dit  : 
((  Couibien  grand  ne  fut  pas  l'étonnement  des  ouvrières,  lorsqu'elles  reçurent 
leur  argent  le  samedi  suivant,  quelques-unes  ne  recevaient  que  dix,  vingt, 
trente  et  jusqu'à  cinquante  centimes  de  plus  :  c'était  pour  un  aussi  maigre 
résjiltat  que  les  (ileuses  avaient  accepté  un  nouveau  mode  de  paiement.  » 

Dans  une  fabrique, les  ouvriers  accusent  la  direction  de  diminuer  lessalaires: 
un  conflit  a  déjà  éclaté  parmi  les  sécheurs,  mais  il  a  été  assez  promptement 
apaisé.  La  situation  reste  cependant  assez  troublée. 

Les  ouvriers  continuent  à  s'occuper  de  la  question  de  la  réduction  des 
heures  de  travail,  soumise  au  Conseil  supérieur  du  travail,  et  un  comité  de 
propagande  vient  de  se  constituer  à  ce  sujet  dans  le  parti  socialiste. 

Bonne  condition  dans  l'industrie  des  chiffons.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  faible;  les  sans-travail  parviennent  difficilement  à  se 
placer.     (V.  N.) 

Ninove,  —  La  situation  empire;  on  travaille  partout  à  semaines  réduites  et 
les  salaires  sont  ba§.     (P.  M.) 

Tournai.  —  Activité  très  grande;  on  manque  de  personnel.     (P.  l.  T.) 

Filteries  de  lin.  —  Alost.  —  Situation  mauvaise;  les  ouvriers  souiTrent 
beaucoup  de  la  crise.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Malines.  —  La  crise  toujours  intense  des  colons 
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continue  à  excercer  son  influence  déprimante  sur  le  marché.  On  n'achète 
que  le  strict  nécessaire,  avec  l'espoir  qu'un  revirement  prochain  amènera  une 
détente.     (J.  T.) 

Bruges-Cour  Irai-  lioulers.  (Source  patronale.)  —  La  vente  laisse  toujours 
à  désirer  sous  le  rapport  des  prix,  qui  ne  sont  pas  rémunérateurs.  Le  tissage  à 
la  main  marche  normalement,  et  les  rentrées  sont  rapides  et  régulières. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  marché  du  travail  s'est  légèrement  amélioré.  En 
présence  de  la  cherté  persistante  de  la  matière  textile,  les  fabricants  limitent 
la  production  autant  que  possible  ;  le  nombre  des  chômeurs  complets  a 
diminué  parmi  les  non  syndiqués. 

A  Courtrai  et  à  Roulers,  les  syndicats  comptent  respectivement  5  p.  c.  et 
1.7  p.  c.  de  leurs  membres  sans  occupation  et  jouissant  de  secours  de  chô- 
mage. Des  ouvriers  de  Courtrai  se  plaignent  d'une  prétendue  contrainte  morale 
exercée  par  des  contre-maîires  boutiquiers  ou  débitants  de  boissons  sur  le 
personnel  des  usines. 

A  Bruges,  le  travail  est  régulier  dans  les  tissages  à  la  main.  Un  atelier  a 
été  mis  en  activité  à  Sweveghem,  un  autre  reprend  sa  fabrication  à  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  difficile  par  suite  de  la  hausse  que  les  fabricants 
doivent  constamment  réclamer  pour  mettre  leurs  prix  en  rapport  avec  ceux 
de  la  matière  première.  Cependant,  des  ordres  assez  importants  entretiennent 
un  peu  d'activité.     (L.  V.) 

Filature  de  laine  peignée.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  La 
situation  commence  à  se  relever;  les  demandes  sont  suivies  et  les  ordres  nom- 
breux.    (A.  G.j 

Saint- Nicolas.  —  Situation  faible.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  filatures  de  laine  peignée  produisent  pour  le  moment 
environ  deux  tiers  de  leur  production  habituelle.  La  situation  s'est  donc 
quelque  peu  améliorée.  Cependant,  le  prix  de  la  laine  reste  élevé  relativement 
à  celui  du  fil  et  peu  d'affaires  aboutissent. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  ne  s'améliore  guère;  le  chômage  persiste. 
Bien  qu'on  signale  une  reprise  sérieuse  dans  un  établissement,  la  plupart 
perdent  encore  de  deux  à  trois  jours^par  semaine.     (D.  B.) 

Filature  de  laine  cardée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  fils 
pour  bonneterie  sont  très  demandés  ;  l'exportation  vers  l'Angleterre  a  pour- 
tant une  tendance  à  fléchir.  Les  prix  sont  assez  rémunérateurs.  Le  personnel 
travaille  au  complet:  la  préparation  ajournées  pleines  et  la  filature  nuit  et 
jour.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Activité  assez  grande.     (D.  B.) 
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Tissag>es  de  laine.  —  Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  -y-  Les  demandes  sont  nombreuses,  mais  les 
prix  sont  mauvais  et  la  main-d'œuvre  est  abondante.     (A.  G.) 

Alost.  —  Travail  irrégulier,  toutefois  on  ne  signale  pas  de  chômeur  com- 
plet.    (V.  N.) 

Eecloo. — Situation  satisfaisante;  on  travaille  asseï  régulièrement,  mais 
sans  grande  activité.     (V.  d.  \.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  les  affaires  se  font  diffi- 
cilement.    (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  La  production  est  réduite  et  le  chômage  partiel  dans  les  tissages 
à  façon.  Bien  qu'il  y  ait  eu  une  légère  reprise  vers  le^, milieu  du  mois,  les  prix 
restent  fort  bas.     {D.  B.) 

Lavoirs-carbonîsages  de  laine.  —  Verviers.  —  L'état  général  est  plu- 
tôt mauvais;  les  arrivages  de  laine  se  font  attendre,  ce  qui  rend  le  travail  très 
irrégnlier.  Dans  l'entretemps,  on  se  sauve  toujours  en  partie  avec  des  laines 
en  stock  sur  le  continent,  que  les  fabricants  s'approprient  pour  leurs  plus 
stricis  besoins. 

(Source  ouvrière.)  —  Reprise  dans  quelques  lavoirs  et  carbonisages;  on 
chôme  deux  ou  trois  jours  par  semaine  dans  trois  établissements.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Beaucoup  de  travail,  grâce  aux  commandes 
imporiantes  destinées  à  l'étranger  ;  aussi  certains  ateliers  font  du  travail  sup- 
lémentaire.  H  y  a  manque  de  bras  dans  la  fabrication  des  tricots.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  laisse  à  désirer,  f  V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  (Source  patronale.)  —  Situation  florissante;  pas  de 
chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  Légère  amélioration;  on  a  enfin  enregistré  quelques  ordres  pour 
fonderies  ;  les  carnets  sont  fortement  dégarnis,  car  depuis  trop  longlemos  les 
charbonnages  et  la  batellerie  sont  les  seuls  consommateurs;  ils  sont  aujour- 
d'hui complètement  approvisionnés.     (A..  L.) 

Liège.  —  Quelques  établissements  ont  reçu  des  commandes  de  cordes  de 
paille  pour  fonderies.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  bonne; 
la  besogne  est  abondante  pour  les  bonnes  ouvrières;  les  salaires  sont  devenus 
plus  rémunérateurs.  Seules  les  dentelles  à  paillettes  et  à  feuilles  ne  sont 
pas  beaucoup  demandées  :  les  ouvrières  s'occupant  exclusivement  de  leur 
fabrication  n'ont  pas  toujours  de  la  besogne  ou  gagnent  des  salaires  moins 
élevés.     (A.  IL) 
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Jilost.  —  Un  nombre  assez  considérable  d'ouvrières  à  domicile,  surtout  à  la 
campagne,  sont  sans  travail.  La  situation  eu  ville  est  meilleure  pourlesw  strik- 

sters  ».     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  al)ondante  ;  cette  industrie  abandonnée  longtemps 
reprend  assez  sérieusement  dans  certaines  régions.     (V.  d.  V.) 

Passementeries.  —  Alosl.  —  L'ouvrage  fait  presque  complètement 
défaut.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  forte, 
une  vingtaine  de  tisserands  à  la  mécanique  se  sont  mis  en  grève  à  Saint- 
Nicolas,  parce  que  les  salaires  sont  très  bas  et  qu'on  ne  leur  accorde  pas 
d'amélioration.     (V.  d.  Y.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  Gand.  —  Cette  industrie,  dans  une 
relation  de  dépendance  assez  intime  avec  les  tissages,  est  dans  une  condition 
fort  peu  favorable  ;  le  travail  est  assez  rare  presque  partout.     (L.  V.) 

Renaix.  —  Tous  les  ouvriers  ont  du  travail  en  abondance,  car  les  demandes 
sont  nombreuses.     (P.  M.) 

Yerviers.  — Situation  calme.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Roulers-Courlrai.  (Source 
ouvrière.)  —  L'activité  est  peu  soutenue,  surtout  en  blanchiment  de  toiles; 
les  blanchisseries  de  fils  sont  mieux  occupées.  On  ne  signale  aucun  chômage. 

■     (D.Z.) 

Gand.  —A  part  un  établissement,  on  travaille  en  plein  partout.     (L.  V.) 

Teintures  des  fils  et  des  tissus.  —  Roulers-Courlrai.  (Source 
ouvrière.)  —  On  travaille  régulièrement,  sans  surcharge.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  rare.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Activité  normale.     (V.  N.) 

Yerviers.  —  Situation  très  calme  et  beaucoup  inférieure  à  celle  de  1903. 
Pas  de  reprise  sérieuse  avant  fin  février,     (D.  B.) 

Teillage  du] lin.  —  CourCrai.  —  Cette  industrie  marche  bien;  depuis 
quelques  semaines  on  remarque  des  apports  de  lin  considérables  ;  la  demande 
pour  la  filature  est  grande  et  les  prix  restent  élevés.     (D.  Z.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers,  Malines,  Mons,  Liège.  —  Ralentissement  saisonnier; 
chômage  accentué. 
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Alosl.  —  Légère  amélioration  qui  permet  de  reprendre  quelques  sans-tra- 
vail.    (V.  N.) 

Couturières.  —  Malines,  Mons.  —  Grand  ralentissement;  bon  nombre 
d'ouvrières  ont  quitté  les  ateliers  et  partout  la  journée  de  travail  a  été  diminuée. 

Alost.  —  Sérieuse  amélioration.  Les  couturières  les  plus  habiles,  travail- 
lant à  domicile  et  à  la  pièce,  gagnent  des  salaires  qui  varient  enire  fr.  1.40 
et  1.50.  Quelques  magasins  conservent  une  bonne  activité,  d'autres  travail- 
lent normalement.     (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  mauvaise  continue;  cependant,  les  ateliers  qui  ont 
la  clientèle  riche  font  des  heures  supplémentaires,  par  suite  de  l'abondance 
de  besogne  en  toilettes  de  bal  et  de  soirée.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Malines,  Bruxelles,  Flandre  occidentale,  Gand, 
Liège.  —  La  situation  est  mauvaise;  le  chômage  est  presque  complet  à  Gand, 
partiel  dans  les  autres  villes.  A  Bruxelles,  le  syndicat  ouvrier  signale  que 
les  salaires  sont  en  baisse  lente  mais  constante  dans  les  maisons  de  confec- 
tion,par  suite  de  la  concurrence  que  celles-ci  se  font  entre  elles  et  qui  anrène 
l'abaissement  des  prix. 

Alost.  —  Amélioration;  certains  ateliers  ont  du  travail  pour  trois  mois. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Saint' Nicolas.  —  Activité  faillie  et  chômage  partiel.      (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  uns  déclarent  la  situation,  mauvaise,  d'autres  la  consi- 
dèrent comme  satisfaisante;  on  chôme  partout  le  lundi.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  morte-saison  sévit  avec  rigueur  chez  les  tailleurs  sur  mesure  ; 
plus  de  30  p.  c.  des  ouvriers  sont  totalement-privés  de  travail.  Par  contre  les 
confectionneurs  sont  occupés  en  prévision  des  fêtes  de  Pâques  et  de  la  pre- 
mière communion,  mais  ils  se  plaignent  de  la  réduction  des  salaires.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  satisfaisante  ;  l'article  d'hiver  s'écoule  plus  complète- 
ment que  les  années  précédentes,  et  la  besogne  suffit  pour  occuper  le  person- 
neL     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  léger  ralentissement  du  commencement  du  mois  a  été  suivi 
d'un  mouvement  actif  en  peaux  pour  les  sports  et  le  travail  ;  tous  les  ateliers 
sont  occupés  à  journées  pleines.  Les  étoffes  d'été  laissent  un  peu  à  désirer  À 
cause  des  stocks  restés  l'an  dernier  en  magasin.     (D.  B.) 

Fabrication  de  casquettes.  —  Alosl.  —  Les  commandes  reçues  à  la 
campagne  assurent  un  travail  soutenu  pour  quelques  mois.  La  plupart  des  cas- 
quettiers  travaillent  h  domicile  pour  leur  propre  compte.     (V.  N.) 

Benaix.  —  Ralentissement  saisonnier.     (P.  M.f 
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Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Aft'aires 
difficiles  et  ordres  peu  nombreux.  On  remarque  quelque  tension  dans  les  rap- 
ports entre  patrons  et  ouvriers;  ces  derniers  n'attendent  que  la  fin  de  la  grève 
des  ouvriers  belges  travaillant  à  Paris,  pour  réclamer  une  augmentation  de 
salaires.  Parmi  les  nombreux  chômeurs,  on  compte  les  grévistes  belges  ren- 
voyés de  Paris  par  leurs  syndicats,  en  attendant  la  solution  du  conflit.  (A.  G.) 

Courtrai.  —  Travail  peu  abondant  :  beaucoup  d'ouvriers  doivent  attendre 
longtemps  la  remise  d'ouvrage.     (D.  Z.) 

Verviers.  —  Bonne  marche;  tout  le  monde  est  occupé  pour  la  saison  pro- 
chaine.    (D.  B.) 

Modistes.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration.     (A.  H.) 
Malines,  Mons,  Liège.  —  Morte-saison;  nombreux  chômeurs. 
Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  régulièrement.     (V.  N.) 

Fleuristes-plumassiers.  —  Bruxelles.  —  Dans  les  ariicles  courants, 
les  affaires  sont  toujours  calmes  ;  une  reprise  semble  se  dessiner  dans  l'article 
de  -luxe.  On  ne  trouve  pas  aisément  des  ouvrières  pour  le  beau  travail. 

{F.  V.) 

Fabrication  de  corsets.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bon 
courant  d'affaires;  cependant  la  bausse  des  cotons  apporte  des  entraves  à  la 
marche  régulière  de  la  fabrication.     (A.  G.) 

Repassage  et  blanchissage  de  linge.  —  .ilost.  —  Bonne  activité; 
travail  régulier.     (V.  N.) 

Teinture  de  vêtements.  —  Alosl. —  La  situation  reste  défavorable; 
on  ne  prévoit  pas  une  amélioration  avant  la  première  communion.      (V.  N.) 

'  Renaix.  —  Tous  les  ateliers  marchent  en  plein,  et  sont  assurés  de  travail 
pendant  toute  la  saison.     (P.  M.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Malines.  — Tous  les 
travaux  sont  arrêtés  par  la  gelée.  La  construction  d'un  pont  en  maçonnerie  sur 
la  Nèthe  à  Waelhem  vient  d'être  mise  en  adjudication  par  l'Administration 
des  chemins  de  fer  de  l'État  et  assurera  delà  besogne  aux  ouvriers  dès  que  le 
temps  permettra  d'entamer  les  travaux.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  nouvelles  entreprises  sont  rares,  par 
suite  des  gelées;  quelques  petits],travaux  intérieurs  occupent  encore  quelques 
ouvriers  d'élite  à  journées  réduites.  Les  affaires  laissent  peu  de  bénéfices;  on 
compte  80  p.  c.  de  chômeurs.    (A.  G.) 
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Bruges-Courtrai-Osiende-Roulers.  —  Les  gelées  ont  arrêté  les  travaux; 
le  chômage  était  presque  général,  vers  le  milieu  du  mois  à  Courtrai,  Ostende 
et  Roniers.  A  Bruges  les  travaux  ont  partiellement  repris;  on  compte  13  p.  c. 
de  chômeurs  parmi  les  syndiqués  ;  la  proportion  est  plus  forte  parmi  les  non- 
syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  partiel  est  devenu  général  par  suite  des  gelées  qui 
ont  brusquement  arrêté  tout  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  s'améliore  ;  on  ne  compte  que  20  p.  c.  de  chômeurs 
qui  attendent  le  commencement  de  travaux  en  adjudication.  Presque  partout 
on  travaille  activement  et  même  à  ciel  ouvert  quand  le  temps  le  permet. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  Activité  nulle  ;  on  évalue  le  nombre  des  chômeurs  à  70  p.  c.  Les 
ordres  pour  la  saison  prochaine  sont  nombreux.     {V.  d.  V.) 

Ninove,  Saint- Nicolas.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  nombreux  chômeurs. 

Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Nombreux  chômeurs  ;  seuls  quelques 
rares  ouvriers  ont  été  conservés  pour  les  besognes  urgentes  ;  les  autres  cher- 
chent de  l'ouvrage  dans  la  grande  industrie  jusqu'à  la  bonne  saison. 

Verviers.  —  Le  peu  de  travail  que  restait  encore  à  faire  est  arrêté  par  suite 
des  gelées  et  du  mauvais  temps.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Gand,  Mons.  —  Le  travail  est  complètement 
arrêté  par  la  gelée. 

Alost.  —  La  douceur  de  la  température  a  permis  de  travailler  à  peu  près 
régulièrement,  mais  sans  presse.     (V.  N.) 

Liège.  —  Peu  de  travail  ;  on  compte  au  moins  25  p.  c.  de  chômeurs.  (T.D.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Gand.  —  Pleine  morte-saison  ;  peu  de  besogne. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  très  bonne  en  travaux  ordinaires, 
mais  laissant  beaucoup  à  désirer  en  travaux  de  luxe.  Les  prix  sont  légère- 
ment rémunérateurs  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  normales. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Situalion  assez  bonne  pour  les  marbriers  en  général, 
mais  grand  ralentissement  chez  les  polisseurs  de  cheminées  de  marbre  ;  dans 
quatre  ateliers,  on  ne  fait  plus  que  huit  heures  au  lieu  de  douze  et  le  nombre 
de  chômeurs  complets  a  augmenté  de  SO  p.  c.  dans  le  syndical.     (F.  V.) 

Mons.  —  On  compte  plus  de  75  p.  c.  de  chômeurs,  et  les  ouvriers  occupés 
travaillent  à  journées  réduites.     (A.  L.) 

Liège.  —  Mauvaise  saison;  travail  très  calme;  la  durée  de  la  journée  est 
réduite  de  deux  heures;  on  constate  même  du  chômage  complet  chez  quelques 
ouvriers.     (T.  D.) 
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Peintres.  —  Malines,  Saint- Nicolas ^  Verviers.  —  Peu  de  travaux  et 
beaucoup  de  chômeurs. 

Bruges- Roulers'Courlrai.  —  Presque  tous  les  peintres  de  façade  et  déco- 
rateurs sont  sans  travail.  Les  peintres  sur  verre  sont  généralement  bien 
occupés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  est  rare;  les  peintres  de  façade  sont  sans  travail,  sauf 
quelques-uns  qui  font  à  l'atelier  des  travaux  d'entretien.     (L.  V.) 

AIosl.  —  Les  peintres  en  bâtiment  sont  absolument  sans  travail;  aussi  les 
décorateurs  commencent  à  se  plaindre.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Chômage  presque  complet;  quelques  ouvriers  sont  occupés 
aux  travaux  d'intérieur.     (P.  M.) 

Mons.  —  Chômage  complet.  Même  à  l'intérieur,  les  travaux  sont  insigni- 
fiants.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  d'intérieur  sont  trop  rares  pour  occuper  réguliè- 
rement les  ouvriers;  certains  d'entre  eux  exercent  d'autres  métiers  tel  celui 
de  vitrier,  qu'ils  abandonneront  à  la  bonne  saison.     (F.  S.) 

Liège.  — Les  bons  ouvriers  restent  en  général  occupés;  le  chômage  est 
d'environ  30  à  40  p.  c.     (T.  D.) 

Plafonneurs.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale,  Grammonl.  —  Par  suite  du  temps  rigoureux,  les 
travaux  ont  été  interrompus  au  commencement  du  mois. 

Gand.  —  Le  travail  est  très  rare,  par  suite  des  gelées.  On  se  plaint  beau- 
coup de  la  pénurie  de  bons  ouvriers.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  espérée  s'est  réalisée,  mais  l'on  prévoit  qu'elle  ne  sera 
pas  de  longue  durée.     (V.  N.) 

Liège.  —  Chômage  de  70  à  80  p.  c.  par  suite  de  la  gelée.     (T.  D.  ) 

Verviers,  —  Bien  qu'en  saison  d'hiver  les  travaux  marchent  assez  bien. 

(D.  B.) 
Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  Travail  peu  abondant  et  consis- 
tant en  réparations  aux  tuyauteries.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Travaux  satisfaisants;  les  tuyauteries  et 
fonderies  de  plomb  peuvent  à  peine  suffire  aux  demandes.     (A.  G.)| 

Bruges -Cour  trai-Roulers.  —  Activité  moindre  par  suite  de  l'arrêt  de  la 
bâtisse.    [(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable  eu  égard  à  la  saison.     (L.  V.) 
Alost.  —  Le  travail  n'a  pas  encore  repris  régulièrement.     (V.  N.) 
Mons.  —  Très  peu  d'occupation.  Aucune  grande  entreprise  n'est  en  cours; 
la  besogne  courante  ne  comprend  que  des  réparations  urgentes.     (A.  L.) 
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Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruges- Roulers-Oslende.  — 
La  besogne  est  peu  abondante.  Le  syndicat  de  Bruges  ne  comptait  cependant 
aucun  chômeur  vers  le  milieu  du  mois.      (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  assez  bonne  par  continuation 
pour  les  tailleurs  et  les  sculpteurs,  mais  fort  réduite  pour  les  mouleurs,  dont 
25  environ  chôment  complètement.  Il  y  a  un  mouvement  dans  la  profession 
pour  obtenir  la  suppression  du  travail  du  dimanche.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  tailleurs  de  pierre  ont  peu  de  besogne;  les  sculpteurs  en  ont 
assez  bien.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  très  active  :  il  y  a  de  la  besogne  partout.  On 
signale  la  pénurie  de  bons  sculpteurs  en  pierre.     (V.  N.) 

Mom.  —  Les  travaux  sont  généralement  suspendus.     (A.  L.  ) 

Soignies.  —  La  besogne  n'abonde  pas  et  les  commandes  ne  suffisent  pas 
pour  Taclivité  normale  des  chantiers,  aussi  des  ouvriers  sont  occupés  à  la 
taille  de  pierres  de  dimensions  courantes  pour  le  bâtiment.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  besogne  est  réduite,  la  journée  très  courte;  mais,  en  général, 
tous  les  ouvriers  travaillent.     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Matines.  —  Quelques  ouvriers  sont  occupés  à  des  travaux 
tardifs  de  réparation  exécutés  par  l'État.     (J.  T.) 

Gand,  Alost,  Mons,  Liège. —  Travail  arrêté  par  suite  des  gelées. 

Terrassiers.  —  Matines.  —  Le  personnel,  habituellement  en  morte-saison 
à  cette  époque  de  l'année,  a  été  occupé  aux  travaux  de  terrassements  exécutés 
pour  les  fondations  des  divers  ouvrages  d'art,  pour  les  chemins  de  fer  de 
l'État.     (J.T.) 

Gand.  —  Fort  peu  de  besogne;  chômage  presque  complet.     (L.  V.) 

Alosl,  Ecloo,  Mons.  —  Chômage  complet. 

Liège.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise;  environ  70  p.  c.  du  personne 
est  occupé.     (T.  D.) 

XL  -  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Le  travail  pour  les  chaisiers  a  beaucoup 
diminué;  le  débit  des  grumes  de  hêtres  est  assez  actif.  Il  est  question  d'ériger 
une  scierie  coopérative  des  chaisiers.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires  très  calmes;  demi-chômage  sai- 
sonnier. Les  prix  sont  rémunérateurs.  Le  personnel  travaille  au  complet,  mais 
à  journées  réduites.     (A.  G.) 

Ostende.  —  Grande  activité  dans  les  scieries  mécaniques.     (D.  Z.  ) 
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Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  toujours  régulièrement,  mais  nulle  part  à  la  lumière. 

(V.N.) 

Eecloo.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  se  poursuit  d'une  façon  très  régu- 
lière et  sans  chômage.  On  se  plaint  de  la  cherté  des  bois.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  marché  est  faible  à  cause  de  la  cherté  des  bois;  ceux 
deslir»és  à  la  fabrication  de  caisses  d'emballage  sont  très  demandés.  (V.  d.  V.) 

Mons,  —  Ralentissement  saisonnier;  on  a  réduit  la  journée  de  travail  afin 
d'occuper  le  personnel.  L'industrie  du  bâtiment  ne  fournit  plus  aucun  ordre; 
les  charbonnages  sont  les  seuls  clients.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  on  constate  du  chômage,  qui  augmenterait 
si  l'on  ne  travaillait  pour  les  stocks.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Alost.  —  Grande  activité;  on  a  peine  à 
satisfaire  les  acheteurs.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Tout  le  personnel  travaille  très  régulièrement;  les  ordres 
se  suivent  assez  bien,  mais  les  bénéfices  sont  en  diminution.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Pleine  saison;  on  se  plaint  cependant,  en  ^général,  de  la  cherté 
du  bois.  Des  ateliers  importants  fabriquent  activement  l'article  fantaisie  et 
emploient  des  ouvriers  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse.     (P.  l.  T.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  un  peu 
améliorée;  le  nombre  de  sans-travail  a  diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Situation  calme  ;  peu  d'affaires  en  perspec- 
tive, surtout  dans  la  clientèle  bourgeoise.  Les  prix  laissent  à  décirer  ;  on  compte 
environ  10  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Activité  toujours  faible;  on  travaille  beaucoup  à 
petites  journées.     (F.  V.) 

Brug es-Cour Irai-Ostende-Roulers.  —  Sérieux  ralentissement,  par  suite 
de  l'arrêt  que  subit  l'industrie  de  la  construction;  on  constate  à  Bruges 
3  p.  c.  de  chômeurs,  àRoulers  8  p.  c.  parmi  les  syndiqués;  parmi  les  non- 
syndiqués,  le  chômage  est  évalué  à  Bruges  à  10  p.  c. 

A  la  demande  des  ouvriers,  le  conseil  comnuinal  de  Roulers  a  décidé  que 
les  travaux  de  boiserie  et  de  charpenterie,  à  exécuter  à  un  bâtiment  commu- 
nal, feraient  l'objet  de  petites  entreprises  partielles.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  crise  sévit  en  plein;  le  chômage  dépasse  actuellement  10  p.  c. 
et  augmente  encore.  Les  ouvriers  encore  occupés  travaillent  de  8  heures  du 
matin  à  4  heures  du  soir  et,  jusqu'ici,  on  ne  constate  pas  d'indice  d'améliora- 
tion. Le  syndicat  accuse  certains  patrons  de  profiter  de  la  crise,  pour  tenter 
de  ramener  des  méthodes  de  travail  qui  avaient  disparu  depuis  plusieurs 
années.     (L.  V.) 
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Alosl.  (Source  patronale.)  —  Mauvaise  situation;  un  certain  nombre  de 
patrons  ont  dû  congédier  leur  personnel,  qui  a  pu  se  procurer  du  travail 
ailleurs.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Pas  de  besogne;  les  ouvriers  travaillent  seulement  pour  le  ma- 
gasin et  à  journées  réduites.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Bonne  allure  dans  la  plupart  des  ateliers  et  travail  restrein 
dans  les  autres.     (P.  M.) 

Ninove.  —  Chômage  presque  complet  causé  par  l'arrêt  que  subit  l'industrie 
du  bâtiment.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité;  nombreux  chômage;  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent, finissent  la  journée  à  16  heures.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  uns  trouvent  la  situation  assez  favorable,  d'autres  la  consi- 
dèrent comme  franchement  mauvaise.  Plusieurs  ateliers  ont  licencié  tout 
leur  personnel,  sauf  un  ouvrier  pour  la  besogne  courante  ;  les  autres  travaillent 
à  journées  réduites  et  chôment  régulièrement  le  lundi,  et  même  le  mardi.  Les 
])oiseries  de  la  nouvelle  Ecole  des  mines  ont  fourni  le  meilleur  contingent 
d'ordres.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  on  constate  un  chômage  d'environ  30  p.  c. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Situation  mauvaise  attribuée  à  la  mauvaise  saison,  au  ma- 
rasme de  l'industrie  principale  locale  et  h  la  diminution  de  la  population. 

(D.  B.) 

Charronnerie-carrosserie.  —  Gand,  Eecloo. — Situation  mauvaise. 
Alost.  —  Depuis  le  Nouvel  An,  la  situation  paraît  moins  bonne.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme;  plusieurs  ateliers  accusent  du  chômage;  les 
ouvriers  régulièrement  occupés  sont  très  peu  nombreux.  La  carrosserie  est 
moins  bien  partagée  encore  que  la  charronnerie;  quelques  patrons  travaillent 
pour  le  magasin,  afin  d'occuper  leur  personnel .  Nombre  d'ouvriers  cherchent 
à  se  foire  embaucher  dans  les  grands  ateliers  du  Borinage  pour  la  construc- 
tion des  wagons.     (A.  L .  ) 

Liège.  —  Bonne  situation  pour  la  saison  ;  cependant  on  constate  du  chômage, 
mais  principalement  en  charronnerie.  Les  forgerons  de  carrosserie  sont  très 
rares,  malgré  le  taux  élevé  des  salaires.  Travail  rare  pour  les  peintres  en 
équipage.     (T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Anvers,  (Source  patronale.)  —  Les  uns  renseignent  la 
situation  comme  très  bonne;  d'autres,  comme  mauvaise.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  bon  meuble  est  bien  demandé,  autant  pour  le  pays  que  pour 
l'exportation  ;  le  meuljlc  commun  au  contraire  est  fort  délaissé.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.) — Grand  ralentissement  depuis  le  commen- 
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cément  de  janvier;  la  vente  n'a  pourtant  pas  marché  trop  mal;  mais  les  stocks 
de  n)eiibles  en  magasin  sont  énormes.  Beaucoup  de  petits  faijricanis  ne  savent 
plus  occuper  leurs  ouvriers.  On  évahie  le  nombre  des  chômeurs  complets  à 
une  cinquantaine  au  moins;  dans  le  syndicat,  la  proportion  est  de  2.5  p.  c. 

(F.V.) 

Nivelles.  —  Morte-saison;  réduction  de  salaires  et  d'heures  de  travail. 

(J.R.) 

Bruges'Courlrai-Oslende-Roulers.  —  A  Bruges,  les  rares  ateliers  fabri- 
quant le  meuble  sculpté  sont  bien  occupés.  L'activité  est  générale  à  Courtrai; 
la  besogne  est  peu  abondante  à  Roulers,  satisfaisante  à  Ostende.  Pas  de  chô- 
mage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne;  presque  partout  le  travail  continue 
régulièrement,  mais  les  chômeurs  ont  beaucoup  de  peine  à  trouver  un  emploi 
stable.  Le  travail  est  rare  parmi  les  sculpteurs.  La  fabrication  du  meuble 
d'église  est  dans  une  condition  satisfaisante.  L'industrie  du  piano  marche  bien. 

(L.  V.) 

AlosL  —  Dans  l'article  ordinaire  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  travaillent 
presque  tous  à  domicile  pour  le  magasin.  Les  ébénistes  proprement  dits  con- 
sidèrent la  situation  comme  extrêmement  défavoral)le  ;  aussi  cherchent-ils  de 
l'ouvrage  dans  les  grandes  villes,  et  spécialement  à  Bruxelles.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  très  mauvaise;  la  plupart  des  ateliers  travaillent  avec 
un  personnel  incomplet  et  à  journées  réduites,  souvent  même  en  chômant  le 
lundi  et  parfois  le  mardi.  Nulle  spécialité  n'apporte  un  travail  régiilier.  Plus 
de  50  p.  c.  des  ouvriers  sont  inoccupés.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Peu  d'activité  en  article  de  luxe  ;  ralentissement  saisonnier 
assez  accentué  dans  les  autres  articles.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  calme  dans  les  meubles  ordinaires  avec  environ  30  p.  c. 
de  chômeurs.  En  article  de  luxe  la  situation  est  meilleure;  en  sculpture  fine 
les  ouvriers  manquent.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Activité  très  calme;  la  plupart 
des  ateliers  forment  leurs  stocks  pour  les  commandes  habituelles  du  mois 
d'avril.  Quelques  petites  expéditions  se  font  cependant  d'une  façon  assez  régu- 
lière.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Chômage  toujours  très  fort  (30  p.  c.) 
parmi  les  menuisiers  en  sièges;  en  outre,  on  travaille  à  petites  journées. 

(F.  V.) 
Gand.  —  Sauf  dans  un  atelier,  le  travail  est  partout  très  rare.     (L.  V.) 

Alh.  —  Ralentissement  saisonnier,  peut-être  un  peu  plus  sensible  que  les 
autres  années.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise,  avec  environ  30  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 
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Tapissiers.  —  Bruges-Courlrai-Roulers.  —  A  Bruges  tous  les  syndiqués 
travaillent.  A  Roulers  et  à  Courtrai,  situation  satisfaisante.     (D.  Z.) 

Alosty  Mons.  —  Le  chômage  est  encore  accentué;  les  ouvriers  les  plus 
favorisés  ne  travaillent  qu'à  journées  réduites. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  garniture  marche  bien;  la  tapisserie 
est  en  morte-saison.  Cependant,  le  chômage  n'est  pas  si  intense  que  l'an 
dernier.  Le  syndicat  a  indemnisé,  en  janvier,  215  journées  de  chômage;  il 
étudie  la  création  d'une  caisse  de  retraite.     (F,  V.) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  occupé  régulièrement.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Situation  mauvaise  saisonnière 

(A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  dorure  sur  bois  est  en  mauvaise 
situation  et  ne  montre  aucune  tendance  à  se  relever.  La  situation  de  l'argen- 
ture et  du  biseautage  des  glaces  est  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière. 
La  concurrence  intérieure  qui  augmente,  tend  à  affaiblir  de  plus  en  plus  les 
prix.  On  ne  travaille  en  ce  moment  que  8  heures  par  jour.  Peu  de  chômage, 
sauf  chez  les  biseauteurs.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  crise  commence  à  sévir  assez  fort  parmi  les  fabricants  de 
baguettes  pour  cadres.  Parmi  les  encadreurs  proprement  dits,  la  situation  est 
meilleure.     (L.  V.) 

Mons.  —  Chômage  complet.  Les  meilleurs  ouvriers  ne  font  que  de  rares 
journées.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges-Oslende .  —  Améliora- 
tion; on  travaille  à  des  réparations  et  à  de  nouvelles  constructions.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Situation  calme  par  continuation;  les  ouvriers  sont  peu  occupés; 
un  seul  chantier  a  un  bateau  neuf  en  construction.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand,  —  Pleine  morte-saison.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  a  un  peu  augmenté  ;  on  signale  même  quelques  em- 
bauchages.    (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  peu  régulier,  mais  sans  presse.  La  distillerie  a  présenté 
quelques  ordres  ;  la  brasserie  a  une  tendance  à  limiter  les  siens  depuis 
quelque  temps.     (A.  L.) 

Liège. —  Situation  calme,  mais  presque  tout  le  personnel  est  occupé.  (T.D.) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
(Source  patronale.)  —  Les  carnets  sont  garnis  pour  trois  mois.  Les  prix  sont 
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peu  rémunérateurs,  mais  ont  une  tendance  à  la  hausse.  Le  personnel  travaille 
au  complet  et  fait  même  quelquefois  deux  heures  supplémentaires.  (A.  L.) 

Gand.  —  La  teinturerie  des  cuirs  et  peaux  est  dans  une  condition  fort 
satisfaisante.     (L.  V.) 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Besogne  régulière,  sans  chômage; 
les  prix  sont  élevés  et  le  marché  est  soutenu.     (A.  H.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  les  tanneurs  ne  parviennent  pas 
à  obtenir  pour  leurs  cuirs  des  prix  en  rapport  avec  ceux  des  peaux  en  poil. 

(L.  V.) 
Alost,  —  Travail  sans  surcharge;  on  arrête  à  17  heures.     (V.  N.) 

Mons.  — Calme  pendant  la  première  quinzaine  du  mois;  allure  plus  active 
pendant  la  deuxième  quinzaine.  Vu  la  hausse  des  cuirs  en  poil,  on  espère  des 
cours  plus  élevés  sur  le  tanné.     (A.  L.) 

Liège.  — Affaires  très  difficiles  en  cuirs  tannés;  on  s'attend  à  une  reprise 
pour  fin  janvier.  Les  prix  sont  très  fermes  par  suite  de  la  nouvelle  hausse 
des  cuirs  en  poil.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier.  La  hausse  des  cuirs  se  maintient  ; 
les  prix  des  articles  fabriqués  ne  s'améliorent  pas.     (D.  B.) 

Chaussures. —  Anvers. —  La  ralentissement  saisonnier,  plus  fort  que  les 
autres  années,  est  attribué  à  la  rareté  de  la  besogne  au  port;  certaines  fabri- 
ques ne  travaillent  plus  certains  jours  que  pendant  six  heures.     (A.  H.) 

Malines.  — La  situation  est  médiocre  pour  la  fabrication  mécanique;  mais 
elle  est  devenue  meilleure  dans  les  ateliers  de  cordonnerie.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  maisons  de  second  ordre  comme 
importance  et  conmie  articles,  sont  très  occupées.  Les  autres  finissent  leurs 
commandes;  il  v  a  quelques  offres  de  bras,  ce  qui  est  rare  à  cette  époque. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  fabrication  mécanique  traverse  une  forte  crise, 
particulièrement  sensible  pour  les  coupeurs;  celte  crise  se  manifeste  moins 
par  des  renvois  d'ouvriers  que  par  le  ralentissement  de  la  production  :  dans 
plusieurs  maisons  importantes,  on  ne  fait  que  trois  quarts  de  jour  ;  dans  quel- 
ques-unes, on  chôme  le  lundi,  voire  aussi  le  saujedi  après-midi.     (F.  V.) 

Bruges-Courlrai-lseghem-Thourout.  —  La  condition  est  toujours  très 
satisfaisante  et  s'améliore  encore  dans  les  centres  de  cordonnerie  industrielle, 
tels  que  keghem  et  Thourout,  grâce  à  une  baisse  de  prix.  Il  y  a  |)énurie  de 
bons  ouvriers  à  Thourout.  A  Bruges  et  Courtrai,  où  les  ouvriers  travaillent 
généralement  pour  les  besoins  locaux,  la  plupart  des  cordonniers  ne  sont 
occupés  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.     (D,  Z.) 

Gand.  —  La  cordonnerie  sur  mesure  est  en  pleine  morte-saison  et  compte 
beaucoup  de  chômage.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Travail  régulier;  toutefois,  certains  patrons  arrêtent  à  18  heures. 
En  pantoufles,  allure  excellente  et  chômage  inconnu.     (V.  N.) 

Eecloo- Saint- Nicolas.  —  Sans  activité.     (V.  d.  V.) 

Ninove.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  on  ne  travaille  plus  que  4  ou  5  jours 
par  semaine.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  commerciale  toujours  difficile,  mais  on  note  cependant 
une  bonne  activité;  l'article  bon  marché  est  surtout  demandé  et  envahit  les 
magasins  ;  les  cordonniers  de  métier  arrivent  difficilement  à  réaliser  de  bonnes 
affaires,  d'autant  plus  qu'ils  ont  à  supporter  la  grande  concurrence  des  chaus- 
seurs bruxellois.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  reçues  dans  les  fabriques,  en  articles  de  prin- 
temps, tirent  à  leur  fin,  et  s'il  n'en  arrive  de  nouvelles,  le  chômage  com- 
mencera. Morte- saison  et  chômage  de  25  p.  c.  dans  les  ateliers  de  cordon- 
nerie.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  les  ordres  d'été  sont  assez  con- 
sidérables, mais  ils  tirent  à  leur  fin  ;  ceux  à  livrer  de  suite  sont  assez 
rares,  le  commerce  en  cette  saison  é(ant  en  général  peu  actif.  La  hausse  du 
prix  de  l'article  est  acceptée  actuellement.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  Bonne  activité  grâce  au  froid.     (A.  H.) 

Bruxelles.  {Source  patronale.)  —  Sensible  reprise  saisonnière;  affaires  assez 
satisfaisantes.     (A.  G.) 

Ninove.  —  Situation  assez  inégale;  seuls  certains  entrepreneurs  peuvent 
occuper  leur  personnel  régulièrement.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Mons.  —  Pas  d'amélioration  pour  la  sellerie  ;  les  heures  de  travail  sont 
encore  diminuées.  Les  bourreliers  ont  quelque  occupation  due  aux  nombreux 
transports  de  charbons.     (A.  L.) 

XHI.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC." 

Fabrication  de  tabacs.  —  Anvers,  Tumhoul,  Liège.  —  Bonne  activité. 

Bruxelles,  {SomcQ  patronale.)  —  La  crise  s'accentue;  la  fabrication  des 
rôles  tend  de  plus  en  plus  à  se  transporter  en  province,  où  le  coût  de  la 
main-d'œuvre  est  moins  élevé.     (A.  G.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.) —  La  situation  est  des  plus  satisfaisante  et  il  y  a 
pénurie  de  bras  dans  les  principales  usines.  On  attribue  la  cause  de  cette 
bonne  allure  à  la  période  des  étrennes.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  très  favorable;  on  embauche  de  temps  en  temps  quel- 
ques apprentis.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Les  tabacs  d'Obourg  sont  presque  tous  livrés.  Les  anciens  stocks 
sont  tous  enlevés.  Les  prix  sont  fort  élevés.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Cette 
industrie  souffre  beaucoup,  quoique  l'on  constate  une  petite  reprise.  Les 
affaires  intérieures  sont  très  mauvaises  et  l'exportation  perd  du  terrain  de  jour 
en  jour,  les  expéditions  vers  l'Australie  et  l'Angleterre  devenant  nulles. 
Beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  parJiellemenl,  à  cause  de  la  concur- 
rence des  cigariers  non  syndiqués  de  province,  qui  acceptent  des  salaires  infé- 
rieurs. Les  tabacs  sont  abondants;  mais,  en  Mexique,  il  y  a  pénurie.  (A.  G.) 

Gand  —  Bonne  activité;  certains  ateliers  seraient  même  disposés  à  embau- 
cher un  personnel  plus  considérable,  si  les  ouvrieis  capables  étaient  moins 
rares.    (L.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  Pour  les  cigares  ordinaires,  mauvaise 
situation,  par  suite  des  hauts  prix  du  tabac  indigène. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  assez  satisfaisante.  Le  travail  est 
abondant  et  régulier  dans  tous  les  ateliers  qui,  excepté  deux,  travaillent  toute 
la  semaine.  Le  prix  d'achat  du  tabac  employé  pour  la  fabrication  des  cigares 
reste  toujours  fort  élevé.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  marché  languit  surtout  dans  les  articles  fins.  Oji 
compte  environ  2  p.  c.  de  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
moyens  de  production  deviennent  si  puissants  que  bientôt  la  fabrication  sera 
encombrée.  L'avenir  de  cet  article  est  compromis,  à  moins  que  les  produc- 
teurs n'obtiennent  la  ristourne  des  droits,  ce  qui  leur  permettrait  de  soutenir 
au  dehors  la  puissante  concurrence  étrangère.     (A.  G.) 

Mons.  —  La  vente  a  quelque  peu  diminué  dans  les  produits  manufacturés. 
Beaucoup  de  commerçants  ont  fait  d'importantes  commandes  pour  la  nouvelle 
année  et  ils  sont  actuellement  bien  approvisionnés.  La  fabrication  marche 
régulièrement.     (A.  L.) 

XIV,  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  situation  reste  bonne.  (J.  T.) 
Bruges.  —  Amélioration  dans  la  condition  commerciale;  la  marchandise 

s'écoule  normalement  et  les  prix  ont  une  tendance  à  la  fermeté;  on  travaille 

à  pleines  équipes  sans  chômer.     (D.  Z.) 
Gand.  —  La  situation  s'améliore.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  fabrication  reste  toujours  limitée;  l'écoulement  .des 
pa)duits  se  fait  irrégulièrement  et  à  des  prix  modérés  ;  les  ouvriers  chôment 
de  temps  en  temps.     (P.  M.) 
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Soignies.  —  Fabrication  régulière  et  personnel  occupé  normalement.  {F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhoul. 
(Source  patronale.)  —  D'après  les  uns,  la  situation  est  florissante  et  les  com- 
mandes surabondent.  D'après  les  autres  (fabricants  de  papier  marbré),  la 
besogne  est  rare  et  un  certain  nombre  d'ouvriers  travaillent  déjà  pour  la 
formation  de  stocks.     (A.  H.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Grammont.  —  La  situation  reste 
satisfaisante;  les  ouvriers  travaillent  nuit  et  jour.     (P.  M.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles.  —  Bonne  allure;  tout 
le  personnel  est  occupé. 

Bruges-  Courlrai-Roulers.  —  La  bonne  situation  se  maintient  à  Bruges,  où 
l'on  signale  un  manque  de  bons  typographes.  A  Courtrai  et  à  Roulers,  tout  le 
monde  travaille.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  plus  de  chômage  parmi  les  syndiqués  et  le  métier  n'est 
plus  encombré,  mais  cette  amélioration  tient  moins  aux  circonstances  indus- 
trielles qu'à  l'abandon  du  métier  et  de  la  ville  par  un  certain  nombre  de 
lithographes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  satisfaisante,  beaucoup  de  besogne  en  prévision.  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  a  considérablement  diminué  depuis  la  nouvelle  année. 

(A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Be- 
sogne abondante;  il  y  a  pénurie  de  typographes.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'activité  tend  à  diminuer  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Le  syndicat  des  patrons  imprimeurs,  qui  depuis  quelque  temps  n'avait  plus 
donné  signe  de  vie,  va  faire  des  démarches  en  vue  d'obtenir  certaines  modi- 
licaiions  au  cahier  des  charges  des  fournitures  de  l'administration  commu- 
nale.    (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  redevenue  assez  bonne,  et  presque  partout  le  tra- 
vail est  abondant.  Le  chômage  des  syndiqués  ne  dépasse  pas  2  p.  c.  (L.  V.) 

Renaix-Grammont.  —  Le  travail  est  assez  abondant  dans  certains  ateliers 
et  limité  dans  d'autres.     (P.  M.) 

Mons.  —  Il  n'y  a  pas  un  seul  chômeur  parmi  les  syndiqués.  Le  besogne  est 
partout  abondante,  et  la  création  d'un  journal  tri-hebdomadaire  a  eu  une 
heureuse  influence  sur  la  profession.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  très  inégale  ;  dans  beaucoup  d'ateliers,  la  besogne  est 
rare.     (F.  S.) 
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liège.  —  La  situation  ne  paraît  pas  s'améliorer.  Sur  deux  cents  syndiqués, 
cinq  typograplies  et  un  conducteur  sont  sans  ouvrage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  très  abondant.  Un  seul  chômeur  par  suite  de  Tintro- 
duetion  de  machines  à  composer.     (D.  B.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Anvers.  —  Peu 
de  besogne.     (A.  H.) 

Alost. —  L'activité  a  diminué  dans  deux  ateliers;  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Mons.  —  Ordres  nombreux  comme  chaque  année  à  cette  époque  et  maxi- 
mum d'activité;  on  embauche  partout  des  aides.     (A.  L .  ) 

Verviers.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'an  dernier.  On  continue 
à  renouveler  les  cartonnages  pour  les  collections  des  marchands  drapiers. 

(D.B.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  — 
D'aucuns  affirment  que  la  crise  dont  est  menacée  l'industrie  diamantaire  a 
une  influence  défavorable;  d'après  eux,  seuls  des  droits  d'entrée  sur  les  arti- 
cles de  fabrication  étrangère  peuvent  sauver  la  bijouterie.  D'autres  considèrent 
la  situation  comme  s'améliorant  peu  à  peu.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'activité  a  diminué  dans  presque  tous  les  ateliers  et  tend  à 
reprendre  son  état  normal.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  bijouterie  et  la  joaillerie  ont  fort  bien 
marché  depuis  le  début  de  l'hiver.  Tout  le  personnel  est  occupé  et  les  sertis- 
seurs ne  peuvent  suffire  à  la  besogne.  Plusieurs  maisons  font  du  stock  pour 
l'exportation. 

L'orfèvrerie  à  bon  marché  donne  de  bons  résultats,  mais  l'orfèvrerie  riche 
ne  parvient  pas  à  se  relever.  Beaucoup  de  chômeurs  parmi  les  ciseleurs.  (A. G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  bijouterie  et  la  joaillerie  gardent  une  bonne  allure. 
Le  syndicat  ne  renseigne  aucun  chômage.     (F.  V.) 

Gand.  —  L'un  des  principaux  établissement  d'orfèvrerie  de  la  ville  a  réduit 
de  moitié  son  personnel.  Cependant,  aucun  ouvrier  n'est  actuellement  sans 
travail,  mais  beaucoup  ont  dû  accepter  des  emplois  inférieurs.     (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  normale  et  régulière  sans  chômage.     (T.  D.) 
Taille  des  diamants.   -  Anvers,  —  Bonne  situation.     (A.  H.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre,  Gand.  —  Bonne  condition. 
BrugeS'Iseghem.  (Source|patronale.)  —  Bonne  allure;  tous  les  ouvriers  sont 
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occupés.  Les  affaires  vont  sensiblement  mieux  que  Tannée  dernière,  à  même 
époque;  toutefois,  les  fibres  de  coco  de  qualité  moyenne  restent  chères  et 
difficiles^  obtenir  ;  cette  cherté  affecte  spécialement  la  brosserie  beige,  qui 
travaille  surtout  les  matières  végétales.  Les  soies  de  porcs  sont  également 
fort  demandées.  La  hausse  des  produits  manufacturés  est  difficilement  obtenue. 

(D.  Z.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  Par  suite  de  l'hiver, 
le  travail  est  rare.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  fabrique  de  ciment,  à  Burcht,  a  cessé  le  travail  pen- 
dant quelque  temps.  La  reprise  s'effectuera  vers  la  fin  du  mois.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  Les  bons  ouvriers 
font  totalement  défaut.  Cependant  l'activité  est  très  grande  et  les  commandes 
affluent.     (V.  N.) 

Eccloo.  —  Situation  très  favorable  ;  la  vente  est  forte  et  facile  surtout  dans 
les  articles  fins,  dont  la  majeure  partie  est  destinée  à  l'Angleterre.  Le  personnel 
ne  suffit  pas  pour  satisfaire  aux  commandes.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas,  —  Bonne  allure  pour  les  articles  fins;  la  grosse  vannerie 
laisse  beaucoup  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  La  situa- 
tion s'améliore  sensiblement,  surtout  pour  les  articles  de  belle  qualité.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  le  moment  ;  la  besogne  est 
abondante  et  on  travaille  à  journées  pleines.  A  Wondelgem  ime  quarantaine 
d'ouvrières  sont  employées  dans  une  nouvelle  usine  pour  la  coupe  des  poils; 
elles  se  plaiguent  du  taux  des  salaires.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  (Source  ouvrière.) —  Situation  assez  satisfaisante  à  Lokeren; 
le  chômage  est  nul  dans  la  plupart  des  usines  et  ateliers,  mais  quelques 
ouvriers  se  plaignent  des  salaires. 

(Source  patronale.)  —  Bonne  situation  et  vente  régulière.     (V.  d.  V.) 

Pêche  maritime.  —  lAlloral  belge.  —  La  condition  défavorable  n'a 
pas  encore  cessé.  Le  rendement  des  chaloupes  est  fort  abondant,  variant 
de  loO  à  200  paniers,  mais,  par  suite  du  temps  propice,  les  marchés  belges 
ont  été  encombrés  par  le  poisson  étranger,  principalement  importé  d'Alle- 
magne et  de  Hollande;  les  prix  ont  baissé  dans  des  proportions  exces- 
sives :  les  soles,  qui  valaient  180  francs  le  panier,  sont  tombées  à  60  francs; 
les  aiglefins,  qui  se  vendaient  de  20  à  27  francs,  sont  actuellenient  à  6  francs; 
nonobstant  cette  crise  des  prix,  le  produit  total  des  ventes  de  poisson  à  la 
min([ue  d'Ostende  pendant  l'année  1903,  s'élève  à  4,823,051  francs,  dépas- 
sant (le  20,157  francs  cehii  de  1902. 

La  pèche  aux  harengs  est  terminée  depuis  un  mois  ;  elle  n'a  été  pratiquée  à 
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La  Panne  que  par  la  moitié  des  55  chaloupes  qui  auraient  pu  y  prendre  part . 
C'est  là  un  symptôme  de  la  décadence  progressive  de  cette  industrie.  Néan- 
moins le  rendement  des  bateaux  a  été  satisfaisant  cette  année  et  les  prix  ont 
haussé  jusqu'à  25  francs  les  100  kilogrammes;  19  chaloupes  de  La  Panne  ont 
pu  produire,  en  6  semaines,  33,000  francs.  Les  travaux,  en  vue  du  rétablisse- 
ment de  cette  pêche  à  Ostende,  se  poursuivent  encore. 

La  pêche  à  l'esprot  a  été  nulle  dans  nos  eaux. 

Deux  chalutiers  à  vapeur  sont  en  construction  pour  compte  d'armateurs 
ostendais,  en  vue  de  la  prochaine  cauipagne  morutière  dans  les  eaux  d'Islande. 
En  1903,  chacun  des  22  chalutiers  à  vapeur  ostendais  a  produit,  en  moyenne, 
fr.  102,633.85,  soitfr.  4', 767. 62  de  plus  que  l'année  précédente;  d'ailleurs, 
les  frais  d'exploitation  ont  aussi  été  plus  élevés  par  suite  de  pertes  et  d'avaries. 

Le  rendement  de  la  pêche  aux  crevettes  est  peu  considérable,  mais  ce  pois- 
son se  vend  excessivement  cher  (fr.  1 .25  le  kilog.,  au  lieu  du  prix  moyen  de 
fr.  0.80).     (D.  Z.) 

XVIIL  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  — 
Travail  peu  abondant. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  les  «Nations)) 
occupées  au  chargement  et  au  déchargement  des  grains;  cinq  d'entre  elles 
se  sont  fusionnées.  Le  travail  est  moins  considérable  pour  les  Nations  char- 
geant et  déchargeant  les  autres  marchandises.     (A.  H.) 

Bruges-Courlrai-Ostende-Roulers.  —  L'activité  a  diminué  aux  ports 
d'Ostende  et  de  Bruges.  Les  arrivages  de  bois,  de  nitrate  et  de  charbon 
ont  été  moins  abondants,  le  nombre  des  chômeurs  brugeois  a  beaucoup 
augmenté  et  est  évalué  aux  deux  tiers  des  syndiqués.  Les  syndicats 
d'hommes  de  peine  de  Courtrai  et  Roulers  renseignent  une  situation  rela- 
tivement satisfaisante  :  la  proportion  des  sans- travail  y  est  respectivement  de 
2  p.  cet  5p.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Eu  égard  à  la  saison,  la  situation  est  encore  favorable  et  la 
besogne  est  assez  abondante  :  l'importation  des  lins  et  graines  est  actuelle- 
ment très  active.  Le  commerce  d'importation  des  charbons  anglais  n'a  pas  pris 
avec  l'hiver  les  développements  qu'on  espérait  ;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus 
aucun  vapeur  spécialement  affrété  dans  ce  but  et  l'importation  se  limite 
aux  lignes  régulières.  Quelques  navires  chargés  de  bois  arrivent  de  temps 
en  temps,  bien  que  ce  ne  soit  pas  l'époque  des  grandes  commandes.  Dans 
le  courant  de  l'année  1903,  l'importation  des  bois  a  augmenté  de  30  p.  c.  par 
rapport  à  1902.     (L.  V.) 

Alost.  —  Période  de  calme;  la  plupart  des  débardeurs  chôment  trois 
jours  par  semaine.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  condition  des  débardeurs  est  très  précaire  ;  les  chargements 
de  charbon  sont  rares.  Quelques  déchargements  de  bois  ou  chargements  de 
phosphate  constituent  la  seule  occupation;  par  contre  les  gares  de  chemin 
de  fer  sont  fort  animées.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  rare.     (F.  S.) 

Liège.  —  Par  suite  du  chômage  presque  complet  de  la  navigation  le  travail 
est  rare  et  le  chômage  complet.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  assez  bonne;  le  nombre  de 
chômeurs  a  cependant  augmenté.     (F.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne.     (L.  V.) 

Grammont-Ninove.  —  Les  inondations  et  les  glaces  ont  causé  un  chômage 
de  quelques  jours  seulement.  Calme  hivernal.     (P.  M.) 

.^fons,  Tournai.  —  Situation  très  calme  par  suite  des  gelées;  les  frets  restent 
faibles. 

Liège.  —  Le  travail  a  été  arrêté  d'abord  par  l'embâcle  de  la  Meuse  et 
ensuite  parla  crue  des  eaux  au  dégel.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES   AGRAIRES. 

Agriculture  et  industries  connexes.  —  Malines.  —  Le  prix  du 
bétail  reste  élevé  malgré  la  concurrence  croissante  de  l'Amérique. 

Grâce  aux  laiteries  coopératives,  l'emploi  des  écrémeuses  mécaniques  se 
répand  de  plus  en  plus,  la  fabrication  du  beurre  se  fait  dans  de  meilleures 
conditions  et  les  prix  sont  plus  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Le  prix  des  chevaux  se  maintient;  celui  des  vaches  grasses  et 
maigres  diminue.     (J.  R.) 

Bruges.  —  Les  pluies  abondantes  et  les  gelées,  ont  fort  contrarié  les  tra- 
vaux des  champs  dans  le  Nord  de  la  Flandre  Occidentale;  ailleurs  les 
semailles  ont  été  faites  avec  succès. 

Le  bétail  gras  reste  cher.  Les  prix  des  porcs  et  des  céréales  sont  bas  ;  le 
lin  est  en  hausse.  Les  agriculteurs  se  plaignent  de  la  pénurie  de  la  main- 
d'œuvre;  dans  la  région  de  Thielt  beaucoup  de  jeunes  campagnards  abandon- 
nent les  travaux  des  champs  pour  apprendre  le  métier  de  cordonnier.  (D.Z.) 

Saint- Nicolas.  —  Ralentissement  saisonnier.  Le  bétail,  les  porcs,  le  beurre 
et  les  œufs  sont  à  des  prix  rémunérateurs.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Morte-saison;  on  exécute  encore  partout  quelques  travaux 
d'intérieur,  ou  bien  on  fait  le  transport  des  fumures. 

Des  sociétés  d'assurances  contre  la  mortalité  des  chèvres  et  des  brebis  lai- 
tières sont  formées  dans  plusieurs  communes  de  la  région.  Les  laiteries  coopé- 
ratives se  multiplient  dans  différentes  localités.     (P.  M.) 
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Mons.  —  Les  transactions  des  céréales  sont  actives  ;  l'escourgeon  se  vend  à 
16.50  et  17  francs;  le  froment  n'atteint  que  16  et  16.30  francs;  l'avoine  ne 
se  demande  pas;  elle  ne  fait  que  12  à  13  francs. 

Le  bétail  gras  tend  à  diminuer  ses  prix;  le  maigre  reste  cher.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  bonne  situation  persiste  ;  les  semis  d'automne  sont  dans  de 
bonnes  conditions;  les  trèfles  sont  bien  conservés.  Les  produits  agricoles  se 
vendent  à  des  prix  avantageux. 

Le  prix  du  bétail  est  rémunérateur;  celui  des  chevaux  est  en  baisse. 

Les  mutualités  d'assurances  contre  la  mortalité  du  bétail  se  propagent  acti- 
vement. 

La  plupart  des  cultivateurs  possèdent  des  écrémeuses  mécaniques  et  four- 
nissent nos  marchés  d'une  plus  grande  quantité  de  beurre  et  de  fromage. 

(T.D.) 

Gand,  Saint-Nicolas.  —  Saison  morte;  pas  de  vente  ni  d'expédition, 

Eecloo.  —  Ralentissement  saisonnier.  Les  horticulteurs  sont  fortement 
préoccupés  de  l'application  des  nouveaux  tarifs  douaniers  en  Allemagne. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  vente  est  satisfaisante.  Les  travaux  de  l'extérieur  sont  inter- 
rompus par  les  gelées  et  le  chômage  est  complet. 

Les  produits  maraîchers  restent  abondants  et  les  prix  raisonnables.  (A.  L.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activiié  en  Janvier  i904 


Oli'res  de  bras.      Demaûdes  de  ht&e.  Placemeuts 
Hommes.  Femmes*  Hommes.  Femmes.    efTectués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost .  5 

Anvers 559 

Malines a 

Saint-Nicolas 27 

schaerbeek 121 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 

Bruxelles 

Gharleroi 

Gand 

Liège      

Pâturages    

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 
Bourse  du  travail.     . 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    . 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique   

Roulers.  —  Bourse  du  Travail. 

Totaux.     .     .     1,597    289        560      146  437 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  janvier  1904. 


Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  709  grévistes  et  432  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  janvier  dernier  à  l'Office  du  Travail.  En  outre,  une  hui- 
tième grève,  commencée  le  5  décembre  précédent  dans  un  tissage  gantois  et 
comprenant  99  grévistes  et  27  chômeurs  forcés,  a  été  continuée  jusqu'au 
25  janvier. 

Les  industries  éprouvées  en  janvier  sont  :  l'extraction  de  lahouille(3  grèves), 
le  tissage  (2  grèves),  la  filature  de  lin  et  la  chaudronnerie.  Deux  mouvements 
visaient  l'augmentation  des  salaires  ;  dans  deux  autres  cas,  il  s'agissait  d'em- 
pêcher leur  réduction;  deux  conflits  avaient  pour  but  d'obtenir  des  modifica- 
tions au  règlement  d'atelier  et  le  septième  visait  le  renvoi  d'un  ouvrier. 

Des  huit  grèves  terminées  en  janvier,  deux,  intéressant  118  ouvriers,  ont 
donné  lieu  à  une  transaction;  les  sept  autres  ont  abouti  à  la  soumission  com- 
plète desgrévistes,  causant  en  outre  des  renvois  d'ouvriers  (19  au  total) . 

Des  sept  grèves  de  janvier,  quatre  ont  éclaté  dans  la  Flandre  Orientale  et 
trois  dans  la  province  de  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 


Les  Grèves  en  Belgique. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  décembre  1903,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Kleermakersgilde  «  Vrij  en  Vroom  »,  union  professionnelle  de  tailleurs, 
établie  à  Malines  ; 

2®  Union  professionnelle  de  tisserands,  établie  à  Wetteren  ; 

3°  Kweeksy ndikaat van  konij n en,  mùon  professionnelle  d'éleveurs  de  lapins, 
établie  àEeghem; 

4<>  Union  Saint- Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Anloy; 

5°  Katholieke  Boerenbond  van  «  Houlhem  Samen  »,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Houlhem  (Furnes)  ; 

6°  Sinl'Cornelius-Gilde,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Meulebeke; 

7°  >i7il- Cornélius,  union  professionnelle  d'éleveurs  *de  lapins,  établie  à 
Meulebeke; 

8°  Corporation  agricole  de  Saint-Georges,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Gonrieux  ; 

9®  Syndicat  des  Musiciens- Accordeurs  aveugles,  union  professionnelle,  éta- 
blie à  Bruxelles; 

10**  Syndical  des  Aveugles  travailleurs  de  bois,  joncs  et  rotins,  union  profes- 
sionnelle, établie  à  Bruxelles; 

11®  La  Société  belge  «  Le  Cheval  llackney  »,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Bruxelles  ; 

12°  Boerengilde  Sini-Isidorus  van  Westende,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Westende  ; 

13®  katholieke  Democratische  Houlbewerkersbond  van  Antwerpen  en  omslrc- 
ken,  union  professionnelle  des  ouvriers  du  bois,  étalilie  à  Anvers; 

14®  De  Voorzienige  Konijnenkweekers,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
lapins,  établie  à  Cachtem  ; 

15®  Les  Vaillants,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Saint- Vincent; 

16"  Corporation  agricole  de  Saint- Vincent,  union  professionnelle,  établie  à 
Fagnolles  ; 

17®  Union  Saint-Remy,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Fays-lez- 
Veneurs; 


(l)  Le  texte  decesatatulsv   été  reproduit  in  extenso  SiU  Moniteur  belge  {supplément  consacré 
aux  anions  professionnelles)  des  23  janvier-6  février. 
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iS^  Corporaiion  Sainte-Geneviève,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Oppagne ; 

49"  Kweeksyndikaal  van  geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  cliè- 
vi'es,  élablie  à  Calcken  ; 

20®  Sini-Hochus-Gilde,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  élablie 
à  Winkel-Saint-Élov; 

21»  Union  professionnelle  des  fabricants  de  meubles,  établie  à  Malines  ; 

22'  Kwecksyndikaat  van  geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chè- 
vres, étajjlieà  Slijps; 

23«  Syndical  général  de  coutellerie,  union  professionnelle,  établie  à  Gem- 
bloiix  ; 

24o  Corporaiion  agricole  de  Sain^Éloi,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Frasnes-lez-Couvin. 

Verviers.  —  On  a  reconstitué  un  comité  pour  organiser  la  fédération  locale 
des  syndicats  verviétois.  Y  sont  représentées  les  unions  ci-après  :  laine  pei- 
gnée, laine  cardée,  tisserands,  apprêteurs,  menuisiers,  mécaniciens  et  mou- 
leurs. Le  premier  but  proposé  à  la  fédération  est  l'institution  d'une  bourse  de 
travail.     (D.  B.) 

IL  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Gani).  —  Les  syndicats  socialistes  de  Gand  ont  fondé  un  comité  de  propa- 
gande pour  la  réduction  des  heures  de  travail.  La  mutualité  «  Bond  Moyson  » 
participe  à  ce  mouvement. 

Le  nouveau  comité  s'est  immédiatement  mis  en  rapport  avec  les  trois  prin- 
cipales associations  patronales  de  la  ville.  La  Ligue  du  commerce  et  de  Vindus- 
/n>  a  répondu  quielle  ne  pouvait  résoudre  ces  questions  sans  la  coopération 
des  autres  associations,  mais  qu'elle  était  disposée  à  examiner  la  question.  La 
Chambre  de  commerce  s'est  déclarée  incompétente.  Nous  ne  connaissons  pas 
encore  la  réponse  du  Cercle  commercial  et  industriel.     (  L.  V.  ) 

IIL  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  Roeulx.  —  Le  syndicat  des  mineurs  a 
décidé  de  fonder  dans  son  sein  une  section  d'achats  en  commun.     (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  Bruxelles.  —  La  Fédération  locale  des 
métallurgistes  achève,  par  l'institution  d'une  caisse  de  secours  en  cas  de  décès, 
la  réorganisation  de  ses  services  qui  couvriront  désormais  dans  la  mesure 
réglementaire  les  quatre  risques  ci-après  :  grève,  chômage  involontaire, 
maladie  et  décès.  Chaqtie  service  —  le  dernier  entrera  en  activité  au  mois 
d'avril  —  sera  assuré  par  une  caisse  spéciale,  laquelle  sera  alimentée  par  une 
part  fixe  de  la  cotisation.    (F.  V.) 
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Industries  textiles .  —  En  son  assemblée  générale  du  29  janvier,  l'As- 
socialion  belge  de  lissage  a  pris,  à  runanimilc  des  voix,  la  résolution  sui- 
vante : 

«  Considérant  que  les  prix  exorbitants  auxquels  la  spéculation  améri- 
caine est  parvenue  à  porter  la  valeur  du  coton  empêchent  la  vente  nor- 
male des  tissus;; 

\u  rimpossibililé  actuelle  d'obtenir  des  produits  un  prix  en  rapport  avec  le 
prix  de  la  matière  première; 

Décide  l'arrêt  des  métiers  à  tisser  pendant  un  jour  par  semaine  à  partir  du 
i^r  février  jusqu'au  26  mars  1904.  »     (R.  D.) 

Gand.  —  Le  Syndicat  des  tisserands  (reconnu)  a  introduit  une  nouvelle 
forme  de  secours  mutualistes  aux  membres  qui  doivent  chômer  par  suite  de 
l'absence  du  travail  préparé  pour  eux.  Les  affiliés  du  nouveau  fonds  paye- 
ront une  cotisation  de  cinq  centimes  par  semaine.  Ils  toucheront  une  indem- 
nité de  1  franc  par  jour  pendant  quatorze  jours  au  plus  par  an."  L'indemnité 
ne  sera  payée  que  pour  des  journées  complètes  de  chômage.     (L.  Y.) 

Laerne.  —  La  Ligue  des  ouvriers  de  fabrique  de  Laerne  a  décidé  de 
demander  la  reconnaissance  légale,  de  constituer  une  Caisse  d'assurance 
contre  le  chômage,  et  de  majorer  à  cet  effet  la  cotisation,  qui  est  actuelle- 
ment de  15  centimes  par  semaine.     (L.  Y.) 

Yerviers.  —  L'union  des  façonniers  a  décidé  de  créer  un  secrétariat  per- 
manent, dont  le  titulaire  devra  connaître  l'allemand  et  l'anglais,  pour  pouvoir 
se  tenir  au  courant  du  marché  des  laines  dans  les  pays  étrangers;  il  aura  la 
garde  d'un  magasin  d'accessoires  de  métiers,  pour  les  façonniers.     (D.  B.) 

Industries  du  vêtement.  —  Gano.  —  Le  syndical  reconnu  des  tail- 
leurs et  lailleuses  a  décidé  de  transformer  son  fonds  d'assurance  contre  le 
chômage  en  une  caisse  d'épargne  en  vue  du  chômage.     (L.  Y.) 

Bruxelles.  —  La  Chambre  syndicale  (patronale)  des  fleuristes-plumassiers 
organise  un  concours  professionnel  auquel  seront  admis  toutes  les  ouvrières 
de  la  place.  Des  prix  importants  seront  décernés  aux  lauréates.     (F.  Y.) 

Industries  de  la  construction.  —  Gand.  —  Les  syndicats  socialistes 
des  peintres,  des  maçons  et  des  travailleurs  du  bois  ont  envoyé  au  conseil 
communal  une  requêle  tendant  à  voir  organiser  un  contrôle  sérieux  et 
efficace  sur  le  matériel  employé  par  les  patrons.     (L.  Y.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Anvers.  —  La  Ligue 
des  travailleurs  du  bois  d'Anvers  a  décidé  d'organiser  un  atelier  coopératif. 
Une  cotisation  extraordinaire  de  1  franc  par  semaine,  au  njinimum,  sera 
réclamée  des  membres  qui  voudront  adhérer  à  l'œuvre  nouvelle.     (L,  Y.) 

—  Le  syndical  des  tapissiers  a  décidé  de  rouvrir  son  école  professionnelle, 
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qui  avait  été  fermée  pendant  quelque  temps.  La  réouverture  a  eu  lieu  le 
24  janvier.     (L.  V.) 

Berchem  (Anvers).  —  Une  union  professionnelle  de  travailleurs  du  bois 
vient  de  se  constituer  dans  cette  commune.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  comité  mixte  des  associations  professionnelles  de  travailleurs 
du  bois  vient  de  faire  parvenir  une  requête  au  nom  des  quatre  syndicats 
ouvriers  à  la  chambre  syndicale  des  entrepreneurs,  demandant  qu'on  accorde 
les  conditions  de  salaire  et  de  travail  suivantes  : 

A  partir  du  1"  mai  190i,  une  journée  de  travail  de  11  heures  et  un  salaire 
de  38  centimes  a  l'heure. 

A  partir  du  1"  mai  1905,  10  1/2  heures  et  40  centimes. 

A  partir  du  1^^  mai  1906, 10  heures  et  42  centimes. 

Le  lundi,  il  ne  sera  travaillé  que  jusqu'à  14  heures,  toutes  les  heures  qui 
dépasseront  les  heures  ci-dessus  fixées  seront  payées  au  taux  de  3  pour  2. 

(L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  La  fédération  internationale 
des  gantiers  tiendra  les  24,  2.3  et  26  mai,  à  Stuttgart,  un  congrès  internatio- 
nal qui  aura  pour  imique  objet  à  l'ordre  du  jour  :  la  réorganisation  du  Secré- 
tariat international.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  L'association  des  ouvriers  de  la  sellerie  vient  d'organiser  un 
fonds  spécial,  qui  payera  une  indemnité  de  50  francs  aux  veuves  des  membres 
décédés.     (F.  V.) 

Industries 'du  livre.  — Gand.  —  La  section  gantoise  de  la  Fédération 
typographique  belge  a  envoyé  sa  démission  au  comité  central  de  cette  organi- 
sation. Cette  décision  a  été  prise  en  suite  de  dissensions  dont  divers  congrès 
ont  vu  les  péripéties,  et  qui  s'étaient  aggravées  en  ces  derniers  temps.  Le 
comité  a  envoyé  au  sujet  de  celte  désaffîliation  une  circulaire  aux  diverses  sec- 
tions locales.     (L.   V.) 

Bruges.    —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  relieurs  a  cessé  d'exister, 

(D.Z.) 

Industries  des  transports.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  des  débardeurs 
(socialistes)  est  définitivement  reconstitué.     (L.  V.) 

LouvAiN.  —  Un  syndicat  de  débardeurs  vient  de  se  constituer  a  Louvain. 

(L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  socialiste  des  débardeurs,  qui  est  en  même  temps  une 
coopérative  de  déchargements,  discute  la  création  d'une  caisse  d'assurance 
contre  les  accidents  du  travail.     (L.  V.) 

Petite  bourgeoisie.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  de  patrons  boulangers, 
qui  a  été  fondé  il  y  a  trois  ans  dans  le  but  de  lutter  contre  la  concurrence  de 
la  fabrication  mécanique  du  pain,  compte  actuellement  48  membres  avec  un 
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capital  souscrit  de  15 ,900  francs.  Il  a  fait  en  1903  pour  plus  de  215,000  francs- 
d'affaires. 

Des  syndicats  sur  le  même  modèle  ont  été  constitués  à  Schaerbeek  et  à 
Mouscron. 

Ces  syndicats  s'occupent  de  la  fabrication  mécanique  du  pain,  mais  s'inter- 
disent de  vendre  à  d'autres  qu'à  leurs  membres.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  patrons  boulangers  a  envoyé  une  requête  au 
conseil  communal  demandant  qu'une  taxe  soit  établie  sur  les  boulangers  des 
villages  voisins  qui  viennent  vendre  des  pains  en  ville.  Les  boulangers 
déclarent  que  cette  concurrence  a  pris  de  grands  développements. 

Le  syndicat  des  patrons  bouchers  a  adressé,  de  son  côté,  au  conseil  com- 
munal une  requête  demandant  que  la  viande  amenée  à  Gand  et  abattue  dans 
d'autres  communes  soit  soumise  à  un  contrôle  sévère. 

Ce  dernier  syndicat,  constitué  en  1876,  possède  actuellement  une  coopéra- 
tive pour  la  vente  en  commun  des  cuirs,  suifs,  vessies,  boyaux,  liel,  sang,  etc. 
Pendant  la  dernière  année  sociale,  le  chiffre  d'affaires  de  ce  magasin  s'est 
élevé  à  272,000  francs.  Ses  stalles  d'abattage  occupent  25  ouvriers  et  ont  fait 
pour  50,000  francs  d'affaires. 

—  L'Union  professionnelle  des  patrons  coiffeurs  de  Gand  a  ouvert  un  cours 
public  sur  l'hygiène  de  la  tête.     (L.  V.) 

TiRLEMONT.  —  Un  syndicat  d'achat  en  commun  est  en  voie  de  constitution 
parmi  les  patrons  boulangers.     (L.  V.) 
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1,  —   Sociétés  coopératives  dont  iacle  de  consiUution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  janvier  1904. 

1°  ((  Bruxella  »,  compagnie  d'assurances  populaires  sur  la  vie,  à  Bruxelles. 
(Annexe  n"  25); 

2-  «Nieuwe  >verknatie)),à  Anvers  (chargenientetdéchargenienl  de  bateaux, 
wagons  de  chemins  de  fer,  etc.)»  (Annexe  no  33.); 

3»  «  Laiterie  centrale  d'Âywaille  »  (reconstitution).  (Annexe  n»  19.); 

4"  «  The  Anlvverp  Grainwork  Cy  »,  à  Anvers  (chargement,  déchargement 
et  surveillance  de  marchandises  au  port).  (Annexe  n»  54.); 

5°  Société  d'achat  et  de  vente  d'ornements  d'église  «  L'Art  religieux  »,  à 
Bruxelles.  (Annexe  n''  75.); 

6°  «  Landelijke  kas  »,  à  Gits  (prêts  aux  associés).  (Annexe  n*»  99.); 

70  «Société  des  constateurs  automatiques  »,  à  Liège  'confection,  achat, 
vente,  réparation  et  location  de  constateurs  automatiques).  (Annexe  n^  155.); 

8°  Brasserie  et  malterie  «  L'Avenir  »,  de  La  Louvière  et  environs.  An- 
nexe Ho  184.); 

9<»  «  L'Alliance  électrique  »,  établie  dans  l'agglomération  bruxelloise 
(opérations  relatives  à  l'éclairage,  spécialement  à  l'électricité,  ainsi  qu'à  la 
production  et  l'exploitation  de  l'énergie  électrique).  (Annexe  n°254.): 

IQo  «  Melkerij  Sint-Jozef  »,  à  Denderbelie.  (Annexe  n°266.); 

11»  «  La  Maison  du  Peuple»,  à  Otigrée  (exploitation  d'un  café  et  d'une 
salle  de  fêtes).  (Annexe  n°  286.); 

12o  «  La  Confiance  »,  à  Eghezée  (achat  et  revente  de  denrées  alimen- 
taires). (Annexe  no292.); 

13^  «  Sint-Donalus'  Gilde  »,  onderlinge  verzekering  tegen  schade  door 
brand  en  bliksem,  à  Lichtervelde.   (Annexe  n°  317.); 

14°  «  Le  Réveil  »,  à  iiam-sur-!Ieure  (fabrication  de  balles  à  jouer;» 
(Annexe  n^  331.); 

15°  «  Cercle  catholique  »,  à  Fontaine-l'Évêque  (construction  et  exploi- 
tation du  Cercle  catholique  et  oiivrier).  (Annexe  i\°  340.); 

16°  «  Syndicat  agricole  »,  à  Ilannut  (achat  de  matières  premières  et 
exploitation  d'une  brasserie).  (Annexe  n°  361.); 

17°  «  L'Avenir  »,  à  Queue-du-Bois  (exploitation  d'un  magasin,  café  (  t 
salle  de  fêtes).  (Annexe  n^  378.); 

18°  «  L'Émulation  »,  à  Tournai  (exploitation  d'une  boulangerie  et  éven- 
tuellement achat  et  revente  de  denrées  alimentaires).  (Annexe  n"  392.}; 
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19°  «  Caisse  rurale  de  Saint-Remi  »,  à  Frasnes  lez-Couvin  (prêts  aux 
associés).  (Annexe  n**  421.); 

20o  ((  De  Leije  »,  à  Weveighem  (conslruciion  el  expioitalion  d'une  leil- 
lerie  de  lin  à  vapeur).  (Annexe  n»  436.); 

21°  «  L'Immortelle  »,  à  Luttre  (établissement  de  débits  et  fabrique  de 
denrées  alimentaires  et  d'objets  de  consommation  usuelle).  (Annexent  450.) 

II.  —  Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  dissolution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  janvier  1904. 

1**  Beëedigde  meters-  en  vvegersnaiie  «  De  Eendracht  »,  à  Anvers  (cliarge- 
ment  et  déchargement  de  grains)  ; 

2°  Oude  beëedigde  graanmeters-  en  wegersnatie,  à  Anvers  (chargement 
et  déchargement  de  grains)  ; 

3"  Beëedigde  meters-  en  wegersnatie  ((  Jonge  Aniwerpenaren  »  (charge- 
ment et  déchargement  de  grains)  ; 

¥  «  De  Oosterlingen  »,  beëedigde  meters-  en  wegersnatie  (chargement 
et  déchargement  de  grains)  ; 

5^  L'  «  Union  sucrière  » ,  à  Bruxelles  ; 

ô"  «  Landbouwsfokerij  »,  à  Laarne  ; 

7°  «  Vrije  Bond  der  Ziekenbeurzen  »,  à  Gand  (commerce  d'épicerie  et 
achat,  pour  les  ouvriers,  de  médicaments  à  prix  réduit)  ; 

8"  «  Landbouwstokerij  »,  à  Saint-Amand. 
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H.  —  Sociétés  coopératives. 


II 

NOM. 

SIÈGE. 

DATE 
de 

LA  l'ONDATIOK. 

OPÉRATlOiNS 

au 
31  déc.  1902. 

1 

L'Immobilière  namuroise 

Namur 

24nov.  1877 

43,915.19 

Sociétés  d'Habitations  a  bon  marché 


167 


Sociétés  d'habitations  POUR  EMPLOYÉS. 

31    DÉCEMBRE    1902. 

Sociétés  anonymes  de   crédit. 


1 

NOM. 

SIÈGE. 

DATE 

de 

LA  FONDATION. 

Capital 
social. 

Opérations 

au 

31  déc.  1902. 

1 

2 

La  maison  de  l'em- 
ployé  

La  maison  de  Tem- 
ployéduTournaisis 

Anvers. 
Tournai . 

2  mai  1899. 
4nov.  1899. 

500,000 
390,000 

(1) 
349,547  19 

147,888  87 

Sociétés  coopératives  de  crédit. 


La  maison  du  syndica- 
taire ...... 


Bruxelles 


24  mars  1901 


8,700 


Sociétés  coopératives  de  construction. 


303,975 


Consortium  d'habi- 
tations   

Union  hypothécaire 


Bruxelles 
Id. 


13  mars  1899 
9  mars  1893 


(1)  D'après  les  derniers  reuseiguemenls  fournis  à  l'Office  du  Travail. 


925,108  46 
4,475,918  08 
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Prix  des  principales  DenH 


r 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


çû 


w 


Pain  blanc, 

le  kilo 

Café  torréfié, 

id. 

CŒlufs  frais, 

la  pièce. 

Beurre  frais, 

le  kilo 

Viande  de  bœuf,  (4) 

id.   . 

Id .    de  porc,  (2) 

id.   . 

Lard  indigène, 

id.   . 

Lard  d'Amérique, 

id.   . 

Pommes  de  terre, 

id.   . 

Sel. 


Sucre  scié, 


Riz, 


Pétrole 


id, 


id, 


id, 


Haricots  blancs  secs.        id . 


le  litre 


Max. 
Min. 

j  Max. 
)  Min. 

j  Max. 
!  Min. 

j  Max. 
\  Min. 

I  Max. 
I  Min. 

)  Max. 
\  Min. 

Max. 
Min. 

)  Max. 
I  Min. 


i  Max. 
(  Min. 

i  Max. 
I  Min. 

Max. 
Min 

\  Max. 
\  Min. 

)  Max. 
\  Min. 

j  Max. 
Min. 


0.26 
0.22 

2.70 
2.00 

0.09 
0.08 

2.80 
2.40 

2.60 
2.20 

2.20 
1.80 

1.80 
1.40 

1.40 
1.00 

0.21 
0.17 

0.08 
0.05 

0.65 
0.55 

0.50 
0.20 

0.35 
0.25 

0.16 
0.15 


,24 

.22 

,80 
.60 

.11 

.09 

.54 
,30 

.40 
,00 

,60 
,40 

,60 
,40 

,08 
95 

10 

08 

06 
05 

65 
60 

44 

,24 

,38 
32 

16 
15 


0.30  0.32 
0.220.23 


4.40 
1.60 

0.46 
0.14 


3.60 
2.80 


0.28 
0.22 

3,60 
1.40 

0.420.42 
0.400.44 


3.002 

2.404 

2.402, 
2.004 

2.004, 
4.604, 

4.40  4, 
4.00    - 


,40!3.00 
,302.60 


20J2.40 


0.45 
0.43 

0.40 
0.05 

0.65 
0.60 

0.90 
0.24 

0.60 
0.40 

0.20 
0.48 


.40 

00 
60 

70 
60 

40 


2.00 

4.80 
4.40 

2.00 
4.80 

4.40 
4.20 

0.42 

0.09 

0.40 
0.05 


0.620.70 


0.60 


0.35 


0.60 

4.00 
0.28 

0.50 
0.36 

0.20 
0.48 


.320.20 

.24  0.24 

503.00 
00  4.50 


0.45:0.44 
0.420.40 


.203.20 
.502.88 


502.002, 
.20  4.50  4, 


.804.80 

.70    — 


.00 
.70 

80 


2.00 
4.80 


0.904 


600.60 

440.44 
400.40 


060.44 


.05 

72 
65 

00 
26 

40 
34 


4. 

0. 
0. 

0. 
0. 

0. 
0.60!0. 


0.07 


0.76 


0.45 


0.500. 
0.28  0. 


0.47 


(1)  Morceaux  des  quartiers  de  derrière,  sans]  os.  Dans  beaucoup  de  régions  pourtant  il  n'est  pas  i'tisage  de  vendre  sa 

(2)  Côtelettes. 


Prix  des  principales  Denrées  alimentaires 
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nentaires 

au  31  janvier 

1904  (suite). 

'S 

1 

co 

. 

U9 

en 

a 

o 
S 

^ 
S 

*2 
tu 
o 

H 

i 

E 

s 

OBSERVATIONS. 

10.30 

0.25 

0.25 

0.25 

0.26 

0.32 

0.40 

i 0.20  0.22 

0.'2: 

0.22:. 

0.22 

0.25 

0.26 

— 

)l.00'3.60 

3.20 

2.80 

2.60 

3.00 

3.10 



)  1.60  1.10 

1.20 

1.20 

1.20 

1.20 

0.90 

— 

10.14  0.15 

0.10 

0.10 

O.ti'l 

0.12 

0.13 

• 

)  0.10,0.10 

0.09 

— 

0.10 

— 

0.10 

— 

)  3.40  3.60 

3.20 

3.10 

2.70 

3.40 

3.20 



3  2.80  3.40 

3.10 

2.90 

2.20 

2.60 

.^.10 

— 

3  2.40  2.60 

2.40 

2.40 

2.20 

2.80 

2.00 

_ 

3  2.10  2.20 

2.20 

1.80 

1.80 

2.50 

1.80 

— 

3  2.20'2.20 

2.00 

2.00 

2.40 

2.00 

2.00 



3  1.802.00 

1.80 

1.60 

1.90 

1.80 

1.80 

— 

0  2.00  1.80 

1.90 

1.80 

2.00 

1.90 

1.60 



0  1.60  1.40 

1.60 

1.50 

1.80 

1.70 

1.40 

— 

0  1.40  1.20 

1.20 

1.20 

1.30 

1.10 

1.40 



0  1.00  0.80 

1.00 

1.00 

1.00 

1.00 

1.30 

— 

00.180.10 

0.12 

0.12 

0.10 

0.17 

0.16 



9  0.14  0.09 

0.10 

0.10 

0.08 

0.10 

0.12 

— 

6  0.08  0.08 

0.07 

0.08 

0.08 

0.08 

0.08 



6  0.03,0.07 

0.05 

0.03 

0.06 

0.05 

0.05 

— 

0  0.63'0.70 

0.65 

0.80 

0.92 

0.60 

0.60 



0  0.55  0.60 

0.60 

0.64 

0.88 

0.57 

— 

0  0.90  1.00 

0.60 

0.90 

0.40 

0.90 

1.00 



0  0.24  0.36 

0.25 

0.26 

0.20 

0.30 

0.80 

— 

5  0.50  0.84 

0.40 

0.50 

0.50 

0.45 

0.80 



0  0.35  0.24 

0.30 

0.32 

0.30 

— 

0.30 

— 

9  0.16  0.17 

0.17 

0.18 

0.14 

0.17 

0.17 



8  0.14 

0.15 

0.16 

0.16 

0  12 

0.15 

prix  habituels  sont  iuf-rieurs  d'autant  à  ceux  que  nous  indiquotu. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
PÉtat.  —  Activité  en  janvier  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  du  27  décembre  1903  au  30  janvier  1904  un 
total  de  476,936  wagons  chargés.Ce  nombre  était  de  449,665  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  147,684  wagons  en  1904;  138,666  en  1903.  Autres 
marchandises  :  286,308  wagons  en  1904;  273,118  en  1903. 

Opérations  en  novembre  1903,  delà  Caisse'générale  d'Épargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  novembre  1903. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois'(fr.  33,028,632.46) 
est  supérieur  de  fr.  1,689,002.86  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dûs  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  30  novembre,  la  somme  de  fr.  715,269,970.62.  (Particu- 
liers :  fr.  699,059,175.95;  établissements  publics  :  fr.  16,210,803.67.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  15,349  versements  ont  été  faits  en  novembre 
pour  une  somme  de  fr.  163,537.31,  dont  fr.  80,640.42,  à  capital  réservé. 
1,033  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  988  pour  des  versements  effectués 
par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu  en  novembre  1903,  202  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  174,129.61  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  30  novembre!  était  de  22,946  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
de  fr.  54,579,602.56. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant 
le  mois  de  janvier  1904,  46  unions  professionnelles  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle.  Parmi  elles  43,  avec  13,976  membres 
ouvriers  et  employés,  renseignaient  682  chômeurs  soit  une  proportion  de 
4.9  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  décembre  1903,  45  unions  professionnelles,  avec 
13,191  membres,renseignaient  484  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.6  p.  c. 


il)  Voir  Moniteur  belge  du  23  janvier  (pp.  402-404.) 
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Pendant  le  mois  de  janvier  1903,  4o  unions  professionnelles,  avec 
14,875  membres,  renseignaient  727  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
4.9  p.  c. 

Depuis  le  mois  précédent,  la  proportion  du  chômage  a  considérablement 
augmenté  dans  presque  tous  les  métiers  saisonniers,  mais  la  proportion  n'est 
pas  plus  considérable  que  Tannée  passée.  Dans  les  métiers  non  saisonniers, 
le  chôuïage  est  normal. 

Les  secrétaires  de  18  unions  professionnelles  organisant  l'assurance  contre 
le  chômage  ont  indiqué  le  nombre  de  leurs  membres  indemnisés  de  ce  chef  : 
157  recevaient  des  secours,  98  n'en  recevaient  pas. 


Agglomération  bruxelloise.  —  22  unions  et  deux  fédérations  d'iinions 
professionnelles  ouvrières,  avec  6,675  membres  environ,  comptaient  vers  la 
fin  de  janvier  313  ciiômeurs  involontaires,  soit  i.6  p.  c.  —  le  chômage  des 
métiers  saisonniers  et  celui  des  ouvriers  à  domicile  n'étant  pas  pris  en  consi- 
dération. 

La  situation  générale  n'est  guère  modifiée  depuis  un  mois;  considérée  au 
point  de  vue  spécial  de  chaque  industrie,  l'activité  est  en  sensible  ralentisse- 
ment dans  la  fabrication  des  chaussures,  dans  l'ébénisterie,  et  aussi  dans  le 
petit  groupe  des  plalineurs-Ianterniers. 

Les  métallurgistes  renseignent,  au  contraire,  une  légère  amélioration,  ainsi 
que  les  ouvriers  de  la  liihograpliie. 

#** 

Flandre  occidentale.  —  27  unions  professionnelles  comptant  2,113  mem- 
bres ont  renseigné  100  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4.7  p.  c.  La  moyenne 
du  mois  dernier  était  de  5.6  p.  c. 

Le  chômage  a  diuiinué  parmi  les  ouvriers  tisserands  de  Courtrai  et  de 
Roulers;  par  contre,  il  était  fort  intense  vers  le  15  janvier  parmi  les  ouvriers 
syndiqués  du  bâtiment  à  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Courtrai. 

L'assurance  contre  le  chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Les 
25  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  qui  ont  fait  parvenir  leurs 
comptes  à  l'administration  du  Fonds  intercommunal  ont  dépensé  pendant  le 
mois  de  décembre  1903  fr.  3,862-20  de  leurs  caisses,  dont  fr.  3,419-85  pour 
chôuiage  proprement  dit  et  fr.  435-35  pour  bris  dans  les  fabriques. 

Elles  ont  reçu  de  ce  chef  fr.  2,806-03  de  majorations  communales,  dont 
fr.  2,582-42  à  charge  de  Gand,  fr.  61-35  à  charge  de  Ledeberg,  fr.  78-89  à 
charge  de  Mont-Saint-Amand  et  fr.  54-27  à  charge  de  Gentbrugge. 

Le  crédit  spécial  pour  les  ouvriers  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  de  chô- 
mage a  été  mis  à  contribiition  par  les  uiembres  de  treize  unions  profession- 
nelles, qui  ont  obtenu  389  francs. 

Les  syndicats  qui  ont  mis  le  fondsle  plus  fortement  à  contribution  ce  mois-ci 
sont  ceux  des  maçons  et  des  tailleurs  (reconnus)  qui  ont  touché  pour  leurs 
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300  membres  fr.  1,062-35  de  majorations  communales.  Ces  syndicats  ne  dis- 
tribuent des  secours  de  chômage  que  pendant  les  mois  d'hiver. 

En  outre,  deux  épargnants  individuels  ont  retiré  39  francs  de  leurs  livrets 
d'épargue  pendant  le  temps  deleur  chômage.  Ils  ont  reçu  de  ce  chef  fr.  29-10  de 
majorations. 

Pendant  toute  Tannée  1903,  le  Fonds  intercommunal  a  donc  distribué 
fr.  18,997-20  de  majorations  dont  :  à  charge  de  Gand  :  fr.  17,033-75;  à 
charge  de  Ledeberg  :  fr.  600-05;  à  charge  de  Mont-Saint-Amand  : 
fr.  973-40  ;  à  charge  de  Gentbrugge  :  390  francs. 

Le  crédit  spécial  pour  ceux  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  de  chômage  a 
été  mis  à  contribution  pour  fr.  2,831-15. 

Pour  le  mois  de  février  1904,  le  crédit  a  été  maintenu  au  même  taux  que  le 
mois  précédent  :  100  p.  c.  jusqu'à  concurrence  de  75  centimes  par  jour  pour 
les  majeurs  des  deux  sexes,  40  p.  c.  jusqu'à  concurrence  de  1  franc  pour  les 
cas  de  bris  dans  la  fabrique  et  pour  les  mineurs. 

L'union  professionnelle  (reconnue)  des  tisserands  a  demandé  et  obtenu  l'affi- 
liation du  nouveau  fonds  d'assurance  qu'elle  a  créé  en  faveur  des  ouvriers  qui 
doivent  attendre  que  leur  travail  soit  préparé.  Ces  indemnités  ne  sont  payées 
qu'en  cas  de  chômage  d'au  moins  un  jour  entier. 


Malines.  —  Pendant  le  mois  de  décembre  1903,  4  unions  professionnelles 
affiliées  au  fonds  de  chômage  communal  ont  dépensé  de  leur  caisse  87  francs 
en  indemnités  de  chômage.  Elles  ont  reçu  de  ce  chef  87  francs  de  majorations. 

Xe  Comitédu  Fonds  a  envoyé  une  circulaire  à  toutes  les  associations  affiliées, 
leur  annonçant  qu'à  l'avenir  tout  ouvrier  qui  désirerait  recevoir  les  subven- 
tions communales,  devrait  annoncer  son  chômage  à  la  Bourse  du  Travail,  où 
on  s'efforcera  de  lui  procurer  de  l'ouvrage. 


Agglomération  anversoise.  —  Pour  le  mois  d'octobre  1903,  la  caisse 
anversoise  de  prévoyance  contre  le  chômage,  a  distribué  à  treize  syndicats 
ouvriers  fr.  530.40  de  subsides  (dont  fr.  278.40  auseul  syndicat  des  cigariersj. 
Ces  treize  associations  avaient  déjà  payé,  de  leurs  propres  caisses,  fr.  1,235.20 
d'indemnités  de  chômage.  Deux  autres  syndicats  avaient  payé,  en  outre, 
fr.  74.50  à  des  membres  n'ayant  droit  à  aucune  majoration  communale.  Six 
syndicats  affiliés  à  la  Caisse  intercommunale  n'avaient  eu  à  payer  aucune 
indemnité  de  chômage.     (R.  D.) 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Bourse  du  Travail  communale,  d'accord 
avec  le  Comité  de  la  Caisse  de  chômage,  a  décidé  que  les  chômeurs  indem- 
nisés par  la  ville  devront  se  rendre  tous  les  jours  à  la  Bourse  du  Travail.  Cette 
décision  doit  encore  être  approuvée  par  le  Conseil  général.     (L.  V.) 
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Le  Fonds  de  chômage  de  l'agglomération  gantoise  de  1901  à 
1903.  —  Aux  lernies  desslaluls  arrélés  le  29  octobre  1900  par  le  conseil 
communal  de  Gand,  le  Fonds  de  chômage  créé  en  cette  ville  devait  être 
dissout  lorsque  les  ressources  provenant  des  trois  premières  subventions 
annuelles  seraient  épuisées. 

Comme  ce  moment  approche,  le  conseil  d'administration  du  Fonds  vient  de 
jmblier  un  rapport  sur  le  fonctionnement  de  l'institution  pendant  celte  pre- 
mière période.  Ce  rapport  doit  permettre  de  juger  s'il  y  a  lieu  de  continuer 
l'œuvre  commencée,  après  la  dissolution  statutaire  de  la  première  organisa- 
tion. Pour  le  cas  où  la  réponse  serait  affirmative,  le  comité  présente  égale- 
ment un  nouveau  projet  de  statuts,  où  il  est  tenu  compte  du  résultat  de 
l'expérience  acquise. 

Nous  extrayons  de  cet  intéressant  document  les  quelques  renseignements 
ci-après,  qjii  compléteront  et  coordonneront  utilement  ceux  que  la  Revue  du 
Travail  a  déjà  publiés  sur  le  même  objet. 

Il  y  a  eu  33  associations  affiliées  qui  ont  compté  dans  leur  sein,  au  cours  de 
l'existence  du  fonds,  jusqu'à  14,616  membres.  Actuellement  le  nombre  des 
membres  s'élève  de  12,000  à  13,000.  Une  seule  des  trente-cinq  associa- 
tions a  disparu  au  cours  de  ces  trois  années,  c'est  celle  des  employés  socia- 
listes; de  telle  sorte  qu'au  moment  de  sa  dissolution  le  premier  fonds  gantois 
comprendra  piobablement  34  associations  affiliés  à  son  fonds  d'assurance,  il 
y  a  en  outre  une  association,  celle  des  couturières  etlingères  (socialistes)  qui 
est  affiliée  au  fonds  d'épargne  individuelle. 

Le  chifïre  des  membres  affiliés  au  fonds  de  chômage  gantois  par  entremise 
de  ces  35  associations  est  considérable,  si  on  le  compare  au  nombre  des  affiliés 
aux  autres  caisses  d'assurance  subventionnées  ou  appuyées  par  les  pouvoirs 
publics, 

La  caisse  obligatoire  de  Saint-Gall  n'a  jamais  compté  plus  de  4,965  mem- 
bres; la  caisse'subvenlionnéc  de  Dijon  comptait  en  mars  1902,  653  membres; 
la  caisse  de  Cologne  comptait  en  mars  1903,  1,355  membres;  la  caisse  de 
Bàle  (Arbeiierbund),  en  avril  1903,  1,174  membres;  la  caisse  de  Berne,  en 
1903,  719  membres  ;  la  caisse  de  Bologne,  en  1903,  369  membres,  et  le  fonds 
provincial  de  Liège,  en  1902,  730  membres. 

Au  j)oint  de  vue  des  variations  mensuelles  dans  le  taux  de  la  majoration 
accordée  sur  les  indemnités  syndicales,  il  faut  ne  pas  perdre  de  vue  que  le 
chômage  se  répartit  fort  inégalement  entre  les  divers  mois  de  l'année.  D'après 
les  pourcentages  du  chômage  renseignés  pour  les  six  années  1896  à  1900  par 
les  unions  professionnelles  gantoises,  une  subvention  de  10,000  francs  peut 
se  répartir  théoriquement,  d'après  le  nonjbre  des  chômeurs  : 
1,266  francs  sur  le  mois  de  janvier 
1,206  —  —  février 

706         —  —  mars 

618         —  —  avril 
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588  francs  sur  le  mois  de  mai 

677  —  —  juin 

676  —  —  juillet 

824  —  —  août 

765  —  —  septembre 

706  —  —  octobre 

735  —  —  novembre 

1,235  —  —  décembre. 

L'indemnisation  des  ouvriers  momentanément  sans  travail  par  suite  d'ar- 
rêts de  fabriques  à  la  suite  des  accidents  qu'amène  le  hasard;  l'arrivée  de 
crises  industrielles  ou  saisonnières,  plus  ou  moins  graves;  la  circonstance  que 
certains  syndicats  n'indemnisent  leurs  membres  que  pendant  l'hiver,  peut 
modifier  ces  résultats  dans  une  certaine  proportion. 

Les  chiffres  ci-dessus  ont  pu  servir  de  guide,  en  attendant  qu'on  ait  dressé, 
d'après  le  résultat  de  l'expérience,  des  tableaux  avec  des  chiffres  plus  appro- 
chés. Ils  ont  en  tous  cas  permis  d'éviter  dans  notre  administration  tous  les 
mécomptes  qu'on  aurait  pu  redouter  dans  une  œuvre  aussi  neuve.  Le  Comité 
est  parvenu  à  mettre  toujours  en  rapport  le  chiffre  des  recettes  et  des  dépenses. 

Pendant  les  premiers  mois,  les  dépenses  furent  extrêmement  fortes. 
Contrairement  à  l'attente, les  indemnités  pour  arrêts  de  fabrique  (fr.  2,342.97) 
payées  dans  les  syndicats  de  l'industrie  textile,  dépassent  de  beauc?)up  les 
dépenses  (fr.  1,845.96)  occasionnées  à  l'ensemble  de  tous  les  syndicats  par 
le  chômage  proprement  dit  par  manque  de  travail,  qui  avait  été  plus  spéciale- 
ment considéré  lors  de  la  création  du  Fonds. 

Celte  circonstance  exceptionnelle —  qui  ne  se  représenta  d'ailleurs  plus  au 
cours  dé  l'existence  du  Fonds  —  ne  fut  pas  sans  inquiéter  les  membres  du 
Comité,  qui  craignaient,  si  la  ville  n'augmentait  pas  l'importance  de  la  sub- 
vention communale,  de  ne  pouvoir  maintenir  la  même  majoration  de  50  p.  c. 
aux  chômeurs  proprement  dits,  pour  lesquels  le  Fonds  avait  été  créé. 

On  considéra  que  la  situation  des  ouvriers,  victimes  d'un  arrêt  de  fabrique 
et  par  là  empêchés  de  travailler  momentanément,  presque  toujours  pendant 
quelques  jours  seulement,  n'était  pas  aussi  triste  que  celle  des  ouvriers  chô- 
mant par  suite  de  manque  de  travail,  pour  une  période  indéterminée. 

Aussi  le  Comité  fut-il  unanime  à  réduire  pour  les  premiers  le  montant  de  la 
majoration  à  30  p.  c.  de  l'indemnité  syndicale,  tandis  qu'on  le  maintenait  à 
50  p.  c.  pour  les  autres. 

L'exercice  1901  avait  commencé  seulement  au  mois  d'août.  En  cinq  mois 
(d'août  à  fin  décembre),  2,089  ouvriers  affiliés  au  Fonds  obtinrent  des  indem- 
nités de  chômage  pour  un  montant  total  de  fr.  24,129.03.  La  part  des  caisses 
syndicales  dans  cette  somme  était  de  fr.  17,875.19,  tandis  que  le  fonds  com- 
munal avait  majoré  cet  effort  spontané  par  des  majorations  à  concurrence  de 
fr.  6,253.84.  La  part  de  l'effort  personnel  ressortait  ainsi  à  74  p.  c,  tandis 
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que  les  pouvoirs  publics  aidaient  par  une  subvention  égale  à  26  p.  c.  de  Ten- 
semble. 

Ainsi,  la  part  de  l'effort  personnel  se  trouvait  être  de  74  p.  c.  à  Gand,  tandis 
qu'elle  n'était  que  de  13  p.  c.  à  Berne,  25  p.  c.  à  Dijon,  24  p.  c.  à  Cologne, 
21  p.  c.  dans  la  province  de  Liège,  30  p.  c.  à  Bologne,  villes  où  tout  le  déficit 
devait  être  couvert  par  des  subventions,  des  donations  ou  des  charités 
diverses. 

En  1902,  la  proportion  entre  l'effort  personnel  et  l'encouragement  resta 
presque  la  même  :  72  p.  c.  pour  le  premier  et  28  p.  c.  poiir  le  second.  Si  elle 
a  un  peu  baissé,  cela  tient  à  ce  que  le  taux  de  la  subvention  avait  été  respec- 
tivement de  50  p.  c.  et  de  30  p.  c.  pendant  les  mois  de  novembre  et  dé- 
cembre 1901,  tandis  qu'il  avait  atteint  70  et  50  p.  c.  pendant  les^raêmes  mois 
de  l'année  1902. 

Celait  notaujment  en  considération  de  la  gravité  de  la  crise  industrielle  qui 
régnait  à  ce  moment  que  le  Comité  avait  majoré  le  montant  des  allocations 
communales  aux  ouvriers  sans  travail.  Les  industries  des  métaux,  de  l'impri- 
merie, des  peaux  et  de  l'encadrement  traversaient  une  crise  intense,  tandis  que 
les  industries  du  bâtiment,  du  vêtement,  du  bois  et  du  transport  étaient  cruel- 
lement atteintes  par  un  hiver  rigoureux  et  précoce. 

Avec  l'assentiment  des  autorités  communales,  le  Comité  prit  en  outre,  pour 
parer  à  cette  crise  des  mesures  exceptionnelles  :  les  ouvriers  ayant  épuisé  leurs 
indemnités  de  chômage  et  continuant  à  être  frappés  par  le  chômage,  virent 
l'ensemble  de  leurs  majorations  rétroactivement  comptées  au  maximum  statu- 
taire de  100  p.  c.  sur  un  maximum  de  1  franc  par  jour.  Après  défalcation 
des  sommes  effectivement  touchées  comme  majorations,  le  solde  de  ces 
comptes  était  porté  à  leur  crédit  et  pouvait  être  touché  par  eux  à  raison  de 
3  francs  par  semaine  pour  toute  la  période  pendant  laquelle  leur  chômage  se 
prolongerait.  Cette  procédure  était  assez  compliquée,  mais  la  décision  du 
conseil  communal  interdisait  la  solution  plus  simple  qui  avait  été  préconisée, 
tout  en  produisant  pratiquement  des  résultats  analogues. 

Celle  nouvelle  organisation,  troisième  branche  du  tonctionnement  du  Fonds 
de  chômage,  commença  à  donner  ses  subventions  à  partir  du  l^'"  mars  1903. 
Jusqu'au  1"  septembre  1903,  145  ouvriers  ont  profité  de  cette  organisation  ; 
leur  situation  était  particulièrement  digne  d'intérêt  parce  que,  malgré  leur 
prévoyance,  ils  devaient  êlre  abandonnés  aux  conséquences  déplorables  du 
chômage,  lorsque  leur  malheur  avait  dépassé  les  limites  ordinaires  des  cala- 
mités hutnaines... 

Dans  l'ensemble,  4,910  ouvriers  de  29  unions  professionnelles  affiliées 
au  Fonds  ont,  dans  le  cours  de  ces  vingt-cinq  mois,  obtenu  des  subventions 
du  Fonds.  Elles  se  montent  ensemble  à  fr.  36,963.91.  Les  chômeurs  ont  en 
outre  reçu  de  leurs  syndicats  fr.  83,881.79,  soit  en  toutfr.  120,845.70. 

L'épargne  en  vue  du  chômage.  —  Si  le  mode  d'organisation  du  Fonds 
d'encouragement  à  l'assurance  contre  le  chômage  a  donné  tous  les  résultats 
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que  l'ont  pouvait  espérer,  il  n'en  a  pas  été  de  même  du  Fonds  d'épargne  indi- 
viduelle contre  le  chômage. 

Tout  ouvrier  ne  faisant  pas  partie  d'une  union  professionnelle  organisant 
l'assurance  contre  le  chômage,  avait  le  droit  d'obtenir  des  avantages  équi- 
valents à  ceux  qui  sont  alloués  aux  membres  des  syndicats  assurés.  L'ouvrier 
n'avait  aucun  autre  sacrifice  à  faire  que  l'acquisition  d'un  livret  de  membre, 
coûtant  fr.  0,50.  Moyennant  cela  et  l'accomplissement  des  formalités  de  con- 
trôle qui  ne  coûtent  rien  à  un  ouvrier  sans  travail,  il  recevait  des  encourage- 
menrs  à  la  prévoyance  en  vue  du  chômage,  qui  pouvait  s'élever  jusqu'à  un 
maximum  de  50  fr.  par  an. 

Malgré  la  générosité  de  ce  régime,  l'expérience  a  dû  faire  reconnaître  qu'il 
n'était  appelé  à  aucun  succès. 

Les  mesures  de  propagande  n'ont  cependant  pas  fait  défaut.  Des  affiches 
annonçant  et  expliquant  le  fonctionnement  du  Fonds  d'épargne  ont  été  appo- 
sées aux  portes  de  toutes  les  fabriques  importantes,  mais  elles  n'ont  produit 
aucun  résultat.  Des  articles  dans  les  journaux  n'ont  pas  eu  plus  de  succès. 

Une  vaste  propagande  a  alors  été  tentée;  les  délégués  de  toutes  les  grandes 
sociétés  ouvrières,  mutualités  et  syndicats,  ne  possédant  pas  de  caisses  de 
chômage,  ont  été  convoqués  à  une  réunion,  où  il  a  été  parlé  des  moyens 
d'obtenir  des  affiliations  parmi  leurs  membres.  Des  milliers  de  circulaires  de 
propagande  ont  été  remises  à  ces  associations,  qui  ont  été  chargées  de  les  dis- 
tribuer parmi  leurs  membres. 

Le  succès  a  été  hors  de  proportion  avec  l'effort  fourni,  hors  de  proportion 
aussi  avec  le  grand  nombre  d'ouvriers  gantois  possédant  un  livret  d'épargne  : 
treize  membres  seulement  se  sont  fait  inscrire  et  les  encouragements,  qui 
ont  été  alloués  à  un  seul  membre,  ont  été  dérisoirement  faibles  :  7  francs  en 
un  an. 

Puisque  l'épargne  individuelle  ne  produisait  pas  grand  résultat,  le  Comité 
s'est  demandé  s'il  ne  serait  possible  d'organiser  le  fonctionnement  de  l'encou- 
ragement à  l'épargne  au  sein  d'associations  spéciales,  dont  la  direction  aurait 
accompli  l'œuvre  de  propagande  nécessaire. 

Bien  que  les  statuts  du  Fonds  ne  parlassent  que  d'épargne  individuelle  en 
vue  du  chômage,  le  Comité  a  cru  pouvoir  autoriser,  à  titre  d'expérience  au 
sein  de  l'Union  professionnelle  des  couturières  et  tailleuses,  la  création  d'un 
fonds  spécial  d'encouragement  à  l'épargne  individuelle.  Les  membres  de  cette 
association  sont  autorisées  àftdre  entre  elles  la  recette  de  cotisations  d'épargne, 
à  contrôler  leur  chômage  et  à  vérifier  l'accomplissement  des  formalités  néces- 
saires. Ce  fonds  d'épargne  a  été  autorisé  spécialement,  le  25  février  1903, 
mais  jusqu'ici  il  n'a  pas  à  notre  connaissance  produit  de  résultats.  L'expé- 
rience est  d'ailleurs  trop  courte  pour  qu'il  soit  possible  d'en  tirer  une  conclu- 
sion définitive. 

L'exemple  des  tailleuses  fut  immédiatement  suivi  par  une  association  de 
tailleurs  socialistes  à  ce  moment  en  voie  de  formation  :  on  décida  de  créer  un 
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fonds  d'épargne  en  vue  du  chômage;  mais  jusqu'ici  ce  fonds  n'est  pas  encore 
reconnu  et  nous  ne  croyons  même  pas  que  le  syndicat  soit  effectivement  con- 
stitué. 

Les  débardeurs  socialistes,  pour  lesquels  l'organisation  de  l'assurance  contre 
le  chômage  est  une  impossibilité  matérielle,  à  cause  de  l'abondance  du  risque, 
ont  aussi  décidé  de  créer  un  fonds  d'épargne,  obligatoire  dans  certains  cas, 
en  faveur  des  ouvriers  atteints  par  le  chômage  de  l'hiver.  Mais  ce  fonds  n'a 
pas  demandé  jusqu'ici  l'afliliation. 

Le  contrôle.  —  Eu  ce  qui  concerne  l'épargne  en  vue  du  chômage,  des  dif- 
ficultés très  graves  se  présentaient;  mais  l'insuffisante  participation  à  l'œuvre 
n'a  pas  permis  de  mesurer  l'efficacité  des  mesures  prises. 

En  ce  qui  concerne  l'assurance  contre  le  chômage,  dans  laquelle  il  y  a  eu  à 
conliôler  le  chômage  souvent  répété  de  4,919  ouvriers,  le  Comité  estime  que 
le  contrôle  a  été  assez  efficace. 

Le  Fonds  communal  n'a  jamais  été  mis  à  contribution  que  pour  des  sommes 
bien  inférieures  à  celles  que  le  syndicat  devait  payer  de  sa  propre  caisse. 

Or,  jusqu'à  présent  le  contrôle  mutuel  paraît  avoir  été  de  tous  les  moyens 
préconisés  le  plus  efficace.  Qu'il  ait  été  elfeclivement  organisé,  l'intérêt  même 
des  syndicats  nous  en  est  un  sûr  garant.  L'organisation  du  Fonds  est  telle  que 
les  sans-travail  ne  peuvent  y  atteindre  qu'après  avoir  mis  largement  à  contribu- 
tion les  finances  de  l'association  elle-même.  Derrière  ce  rempart  —  qu'on 
ne  trouve  pas  dans  le  système  des  subventions  directes  au  syndicat  —  le 
Fonds  jouissait  d'ime  sécurité  presque  absolue  par  le  fait  même  de  son  organi- 
sation. 

Pour  frauder  au  détriment  du  Fonds,  il  eût  fallu  une  véritable  escroquerie, 
un  faux  ou  un  abus  de  confiance,  délits  graves  qui  sont  des  actes  éminemment 
rares  parmi  les  hommes  auxquels  la  confiance  de  leurs  égaux  confie  les  fonc- 
tions honorables  de  trésorier  et  de  secrétaire. 

On  peut  imaginer  aussi  la  possibilité  de  frauder  en  secourant  commechômeurs 
et  en  allouant  des  majorations  communales  à  des  membres  qui  auraient  dû 
être  secourus  par  une  autre  caisse  syndicale,  sans  obtenir  de  majoration,  ou 
qui  même  auraient  dû  ne  pas  recevoir  d'indemnité  du  tout.  Mais  dans  le  milieu 
des  syndicats  gantois,  des  fraudes  syslémali(|ues  de  ce  genre  sont  difficiles  à 
réaliser  par  suite  de  la  rivalité  des  syndicats  et  des  syndiqués  des  divers  partis 
politi(|ues.  Tout  abus — vrai  ou  soupçonné —  est  immédiatement  dénoncé 
avec  irritation  au  Comité  par  le  syndicat  rival  du  même  métier.  La  jalousie 
des  syndiqués  les  uns  à  l'égard  des  autres  fait  immédiatement  découvrir  toutes 
les  interprétations  inexactes  des  dispositions  statutaires. 

Dans  tous  les  cas  de  ce  genre,  le  Comité  a  examiné  avec  sérénité  les 
u  fraudes  »  qui  étaient  signalées  et  presque  toujours  il  a  dû  constater  qu'il 
s'agissait  d'une  clause  obscure  du  règlement,  susceptible  de  deux  interpréta- 
tions plus  ou  moins  restrictives,  mais  où  il  ne  pouvait  être  question  de  mau- 
vaise foi.  En  règle  générale,  le  Comité,  après  examen  et  explications,  était 


178  Revue  du  Travail  —  Février 

unanime  à  sanctionner  les  décisions  des  syndicats,  mieux  à  même  que  le 
Comité  du  Fonds  d'interpréter  un  règlement  obscur.  La  bonne  foi  était  si 
évidente,  le  désir  d'éviter  les  discussions  irritantes  était  si  général  que  finale- 
ment presque  toujours,  quand  un  article  du  règlement  était  susceptible  de 
deux  interprétations,  les  secrétaires  des  syndicats  rivaux  se  téléphonaient  pour 
savoir  comment  il  y  avait  lieu  de  décider  sans  soulever  de  ces  inutiles  jalou- 
sies. Pendant  la  dernière  année,  il  n'y  a  plus  guère  eu  de  discussions  de  ce 
genre,  la  jurisprudence  étant  fixée. 

Résultats  moraux.  —  En  créant  le  Fonds  de  chômage,  le  Conseil  communal 
de  Gand  avait  en  vue  bien  moins  la  distribution  de  charités  ou  de  subventions 
sous  une  forme  nouvelle,  que  l'encouragement  à  la  prévoyance  en  vue  du 
cliômage.  On  voulait  pousser  les  ouvriers  à  se  prémunir  spontanément  contre 
les  conséquences  du  chômage. 

Ces  effets  ont-ils  été  réalisés? 

C'est  surtout  depuis  qu'il  est  question  de  créer  le  fonds  contre  le  chômage 
que  cette  forme  d'assurance  a  pris  des  développements  rapides,  au  point  qu'il 
n'y  a  peut-être  pas  actuellement  sur  le  continent  européen  une  seule  ville  où 
l'assurance  contre  le  chômage  ait  la  même  intensité  qu'à  Gand. 

En  1898,  avant  la  création  de  la  Commission  d'enquête,  le  montant  des 
sommes  consacrées  à  l'assurance  syndicale  contre  le  chômage  et  les  bris  ne 
s'élevait  guère  qu'à  15,000  francs  par  an. 

En  1900,  alors  que  les  conclusions  auxquelles  arrivait  la  Commission  d'en- 
quête étaient  connues  et  que  les  syndicats  s'apprêtaient  à  profiter  de  l'occasion 
qui  leur  était  accordée  de  majorer  l'efficacité  de  l'effort  personnel  de  leurs 
membres,  les  secours  de  chômage  avaient  été  portés  à  25,000  francs  environ 
(-j-  1 , 200  francs  de  secours  de  voyage  et  de  bienfaisance). 

Pendant  les  cinq  derniers  mois  de  1901,  premiers  mois  de  fonctionnement 
du  Fonds,  les  syndicats  ont  consacré  fr.  17,875.19  à  cette  assurance  et 
valent  obtenu  pour  leurs  membres  fr.  6,253.84  de  majorations.  Au  total, 
près  de  50,000  francs  doivent  avoir  été  consacrés  à  l'assurance  contre  le  chô- 
mage dans  le  courant  de  cette  seule  année. 

Cette  progression  rapide,  de  15,000  francs  à  25,000  francs,  à  50,000  francs 
par  an,  ne  s'est  pas  même  arrêtée  avec  la  constitution  du  Fonds. 

En  1902,  les  syndicats  ont  consacré  de  leur  caisse  fr.  41,210.70  à  l'assu- 
rance contre  le  chômage  et  ont  reçu  fr.  16,171.10  de  majorations,  soit 
ensemble  fr.  57,381.80. 

Ces  chiffres  seront  probablement  dépassés  encore  en  1903.  Pour  les  hui- 
premiers  mois  de  l'année,  les  syndicats  ont  consacré  de  leurs  caisses  à  l'assu- 
rance fr.  24,850.90  et  leurs  membres  ont  reçu  fr.  14,645.97  de  majorations 
communales. 

Aussi  est-ce  à  l'unanimité  que  le  Comité  du  Fonds  de  chômage  demande 
de  continuer  l'expérience  commencée  en  1902.  II  fait  cette  demande  «  tant  à 
raison  du  service  que  l'œuvre  rend  à  la  classe  ouvrière  gantoise,  en  la  secou- 
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rant  dans  sa  détresse  sans  porter  atteinte  à  sa  dignité,  qu'à  raison  de  la  néces- 
sité de  continuer  encore  la  propagande  de  l'exemple  en  faveur  d'une  œuvre 
utile  à  la  classe  ouvrière  en  général  sans  distinction.  » 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  l'année  1903  (1).  — Le  tableau  comparatif  des  impor- 
tations et  des  exportations,  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique, 
renseigne,  pour  l'année  1903,  une  valeur  totale  de  2,464,155,000  francs  à 
l'importation,  et  de  1,949,503,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes 
représentent  une  augmentation,  de  7  p.c.  à  l'importation  et  de  5  p.c.  à 
l'exportation,  par  rapport  à  l'année  1902. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (50,435,091  francs)  représente,  une 
augmentation  de  3  p.c.  en  1903. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  comparaison  des  droits  de  douane 
porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus  ;  au  contraire,  les  chiflres  relatifs  aux 
importations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises  et 
non  à  l'ensemble  de  nôtre-commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime  se  traduit,  pour  l'année 
1903,  par  une  augmentation  de  2  p.c.  sur  le  nombre  de  navires  (9.044)  entrés 
dans  les  ports  belges,  par^rapport  à  1902.  Si  l'on  considère  plus  spécialement 
les  ports  de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de 
chacun  d'eiix  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navires  entrés  pendant  les  années  1902  et  1903  ; 

NOMBRE    DE    NAVIRES.  TONNAQE. 

PORTS.  I903*         1902?  1903^      "      T902.  ^ 

Anvers 5,764          5,602        9,073,021        8,392,380 

Bruges 103 

Bruxelles 126 

Gand 1,102 

Louvain 18 

Nieuport  ......  68 

Ostende  )  '^7"«'"•'^'^)  •     '''îî 
f  autres  navires  .         755 

Selzaete 50 

Termonde 2 

Zeebrugge     ......  40 


94 

30,249 

31,930 

122 

23,831 

22,589 

1,062 

772,675 

694,148 

)) 

1,296 

» 

66 

16,061 

15,165 

1,143 

645,116 

670,212 

788 

345,380 

366,068 

61 

10,264 

13,952 

5 

219 

514 

); 

34,557 

» 

(1)  D'après  le  Bulletin  inensuel  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  avec  les  yays  étranger» 
publié  par  le  ministère  des  Finances  et  des  Travaux  publics. 

(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  etOstende. 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1904.  —  La  situation  générale  se  ca- 
ractérise par  un  sérieux  ralentissement,  attribuable  pour  partie  à  des  causes 
saisonnières,  telles  que  la  rigueur  de  la  température  et  les  inventaires  qui  ont 
lieu  à  cette  époque;  pour  partie  aussi  à  un  affaiblissement  du  marché.  Ce 
dernier  cas  se  piésente  notamment  pour  les  mines  de  houille  et  la  fabrication 
de  la  fonte.  Les  autres  industries  nïétallurgiques  se  maintiennent  bien  jusqu'à 
présent.  Bonne  activité  par  continuation,  pour  les  industries  textiles  et  les  en- 
treprises électriques  et  chimiques.  Le  nombre  de  chômeurs  est  considérable 
parmi  les  boulangers,  les  tailleurs,  les  vitriers,  les  selliers  et  surtout  parmi 
les  ouvriers  de  la  construction;  cependant  la  condition  de  ces  derniers  s'est 
améliorée  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  par  le  radoucissement  de  la 
température.  La  situation  générale  peut  être  considérée  comme  meilleure 
qu'en  janvier  1903.  Le  nombre  des  membres  alïiliés  aux  caisses  de  maladie 
a  diminué  de  1,956  depuis  le  mois  précédent. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblall.) 

L'assurance  contre  les  accidents  du  travail  en  1902  (1). 
1,  — Corporations  industrielles  et  agricoles. 
Les  114  coiporations  [Berufsgenossenschaflen]  ont  compris  en  1902  (2)  : 
937  sections; 
1,151  membres  des  directions  corporatives  ; 
5,882  membres  des  diî-ections  de  sections  ; 
25,007  hommes  de  confiance  (  Vertrauensmànner)  ; 
273  agents  techniques  de  surveillance  ; 
5,217,291  entreprises; 
18,289,608  assurés. 
Il  a  été  payé  par  ces  corporations  : 

Marcs. 

En  indemnités  d'accidents 97,213,031.77 

En  frais  d'administration 10,327,788.07 

Les  dépenses  résultant  des  enquêtes  en  suite  d'acci- 
dents, de  la  détermination  des  indemnités,  des  frais  des 
tribunaux  arbitraux  et  des  frais  consacrés  à  la  prévention 

des  accidents,  se  sont  élevées  à 6,329,733.53 

Il  a  été  versé  à  la  réserve 14,162,013.66 

Ce  qui  donne,  pour  les  dépenses  effectives  des  114  cor-  Marcs. 

porations,  un  total  de .     .     .  128,632,567.03 

Les  recettes  se  sont  élevées  à 152,655,221.24 

L'actif,  à  la  fin  de  l'exercice,  s'élevait  à 26,029,853.99 

et  le  fond  de  réserve  à 164,684,470.12 

(1)  Reichstag,  11.  Legislatur-Période  :  1.  Session  1903- !  904,  n'  141.  (Voir  Eevue  du  Travail,  février 
1903,  pp.    y4etsuiv.). 

(2)  La  Statistique  des  corporations  ne  fait  plus  mention  des  tribunaux  arbitraux,  désormais  communs  à 
l'îissurance-accident  et  à  l'assurance-invalidité. 
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2.  —  Assurance  par  l'Empire,  les  États,  les  provinces  et  les  communes 
{eocploitalions  publiques). 

Les  autorités  d'exécution,  au  nombre  de  481,  ont  eu  dans  leur  ressort 

793,150  assurés.  Il  a  été  payé  :  Marcs. 

En  indemnités  d'accidents 8,714,338.78 

En  frais  d'administration 18,047.82 

En  frais  d'enquêtes,  de  fixation  des  indemnités,  frais 
des  tribunaux  arbitraux  et  frais  de  prévention  des  acci- 
dents   166,623.70 

Soit,  en  dépenses,  un  total  de 8,899,009.80 

3.  —  Élablissemenls  d'assurance  des  corporations  de  la  construction. 

Les  14  étaLh\issemenls{Versicherungsanstallen)onl  dépensé  :  Marcs. 

En  indemnités  d'accidents 1,515,955.72 

En  frais  d'administration 435,906.91 

En  frais  d'enquêtes,  de  détermination  des  indemnités, 
frais  des  tribunaux  arbitraux  et  frais  de  prévention  des 

accidents 75,473.39 

Il  a  été  placé  à  la  réserve 13,400.44 

Soit  un  total  de  dépenses  de 2,040,736.46 

Contre  un  total  de  recettes  de 9.374,107.28 

L'actif  à  la  fin  de  l'exercice  s'élevait  à 7,339,473.02 

et  le  fonds  de  réserve  à 1,140,465.97 

Indemnités  payées.  — Frais  d'administration.  —  Récapilulalion,  —  Il  a  été 

payé  en  indemnités  (rentes,  etc.),  au  cours  de  l'exercice,  une  somme  totale 

de  107,443,326.27  marcs. 
Dans  les  corporations  industrielles  et  agricoles,  les  frais  d'administration 

courante,  non  compris  les  frais  de  justice  et  de  prévention,  se  sont  élevés  en 

moyenne  à  0.54  marc  par  assuré  et  à  21.19  marcs. 
Statistique  des  accidents.  —  Il  a  été  déclaré  en  1902  :  Accidents. 

Pour  les  corporations 449,098 

Pour  les  exploitations  publiques 36,550 

Pour  les  établissements  d'assurance  .     .     .     .     .     .  3,059 

Soit  au  total.     .     .  488,707 

Ont  donné  lieu  à  la  fixation  d'une  indemnité  :  Accidents. 

dans  les  corporations 115,178 

dans  les  exploitations  publiques 4 ,  723 

dans  les  élablissemenls  d'assurance 1,383 

Total.     .     .     .  121,284 

dont  7,975  accidents  mortels,  et  1,435  accidents  entraînant  une  incapacité 


7,8^2 

0.41 

1,396 

0.07 

55,264 

2.90 
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totale  permanente.  Le  nombre  d'ayants  droit,  dans  les  cas  d'accidents  mor- 
tels, s'est  élevé  à  16,924,  dont  5,440  veuves  (ou  veufs),  11,196  enfants  et 
petits-enfants  et  288  ascendants. 

En  ce  qui  concerne  les  114  corporations  industrielles  et  agricoles  exclusi- 
vement, ia  statistique  relève  119,901  victimes  d'accidents  ayant  donné  lieu  à 
indemnité,  soit  6.28  par  mille  assurés.  Les  victimes  se  répartissent  comme 
suit,  d'après  la  gravité  des  accidents  (1)  : 

Proportion 
Nombres  absolus,    pour  1,000  assurés. 

Mort 

Incapacité  permanente  totale  . 
Incapacité  permanente  partielle     . 
Incapacité  temporaire  (de  plus  de  treize 
semaines) 55,399  2.90 

AI^GLËTERRE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1904. —  Dans  les  229  trade-unions, 
comptant  ensemble  561,226  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  janvier,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  36,767,  soit  6.6  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
diminution  du  chômage  de  1  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  un  accrois- 
sement de  1.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  janvier  1903,  de  1.9  p.  c.  par 
rapport  à  la  moyenne  des  dix  dernières  années. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci -après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (2) 
Mines  de  fer    (  —  )  (2) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    . 
Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)  . 


Construction  navale 

Bois  et  ameublement 

Livre 

Papier 

Cuir 

Chapellerie 

Filature    de   coton   (ouvrières   travaillant  eu 
plein,  tout  le  mois  durant)       .      .      .      .     p.  c. 

Tissage  de  coton  (id.) p.  c. 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  14 ,  274    14 ,  638 


Janvier 

Décembre. 

Janvier. 

1904. 

1903. 

1903. 

5.10 

5.40 

5.22 

5.37 

5.77 

5.55 

292 

295 

328 

95.6 

100 

101.3 

6.7 

7.7 

5.6 

14.4 

16.7 

12.9 

8.5 

8.2 

6.7 

4.2 

3.5 

4.4 

3.3 

3.1 

2.4 

9.4 

8.3 

6.2 

6.4 

5.3 

3.6 

52 

77 

92 

40 

47 

85 

.,274 

14,638 

13,079 

(1)  Pour  les  chiflres  des  années  précédentes,  depuis  1886,  v.  Revue  du  Travail,  mars  1902,  p.  217, 

(2)  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 
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Grèves.  —  17  grèves  nouvelles  en  janvier,  avec  6,850  grévistes.  Sur 
25  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
5  réussites  (avec  350  participants),  11  échecs  (avec  8,850  participants)  et 
9  transactions  (avec  924  paiticipanls). 

Salaires. —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,signalées  en  décembre, 
intéressaient  environ  75,500  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  chan- 
gements, représente  une  diminution  de  2,300  livres  sterling  par  semaine. 
En  décembre  dernier  celte  diminution  a  été  de  18,500  livres  sterling,  et 
affectait  368,400  ouvriers;  en  janvier  1903,  il  y  avait  eu  sur  un  ensemble 
de  23,400  ouvriers,  une  diminution  d'environ  150  livres  sterling.  Les  réduc- 
tions de  salaire  ont  atteint  principalement  des  ouvriers  bouilleurs  du 
Northumberland.  (Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

AUTRICHE. 

L'assurance  contre  les  accidents  en  1901  (1). 

Nombre  d'assurés.  —  En  1901,  le  nombre  des  assurés  s'est  élevé  à 
2,530,178,  dont  241,500  dans  les  exploitations  agricoles  et  forestières  fai- 
sant emploi  de  moteurs. 

Les  entreprises  soumises  à  l'assurance  s'élèvent  respectivement  à  339,982, 
dont  98,482  pour  l'industrie  et  241,500  pour  l'agriculture  et  les  forêts. 

Les  salaires  des  assurés  représentent  1,199,300,715  couronnes,  dont 
1,188,764,475  pour  l'industrie  et  10,536,240  pour  l'agriculture  et  les  forêts. 

SITUATION  FINANCIÈRE. 

Recettes. 

Couronnes. 

1.  Primes 28,161,798 

2.  Intérêts 3,490,865 

3.  Divers 510,534 

4 .  Prélèvements  sur  le  fonds  pour  les  fluctuations  du  change.  — 

Total 32,163,197 

Dépenses. 

1.  Indemnités  payées 15,184,724 

2.  Frais  d'enquête,  d'inspection,  de  tribunaux  arbitraux  et 

d'administration 2,627,934 

5.  Divers 380,301 

4.  Réserves  techniques 18,088,460 

5 .  Fonds  spécial  de  réserve,  réserve  pour  les  fluctuations  du 

change 387,699 

Total 36,669,118 

Déficit 4,505,921 


(2)  D'après  les  «  Amtliche  Nachrichlen  de«  K.  K.  Ministerium  des  Inncrn  »,  I.  Beîheft 
Jaiirgaog  1903.  —  Die  Gebariing  iiiid  die  Ergcbnisse  dei*  Unfallstatistik  der  im  Grunde  des 
Gesclzes  vom  28  Dcceinber  IH87  bofi-elFend  die  Unfallversicherung  der  Arbeiler  eirichteten 
Arbcitcr  unfallversicherungsanslallen  im  Jahre  19»! .  —  Voir  Hevue  du  Travail,  1903, 
pp.  196  et  suiv. 
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Indemnités.  —  Les  indemnités  payées  pendant  l'exercice  se  répartissent 
comme  suit  : 

Couronnes. 

1 .  Frais  de  funérailles -42 ,  452 

2.  Paiement  de  rentes  aux  : 

Veuves      946,669 

Enfants 982,083 

Ascendants 79,411 

3 .  Rentes  en  cas  d'incapacité  de  travail  : 

a.  Pendant  la  durée  du  traitement  médical    ....       2,830,023 
6.  Après  la  fin  du  traitement 9,919,327 

4.  Solde  d'indemnités  aux  veuves  remariées,  et  indemnités 

payées  en  capital  (§§  41  et  42  de  la  loi) 384,759 

Total.      .     .       15,184,724 

A  la  fin  de  l'année  1901,  55,710  personnes  se  trouvaient  en  jouissance 
d'une  rente  d'accident,  soit  un  chiffre  annuel  de  9,555,574  couronnes  de 
rentes,  donnant  une  moyenne  de  178.7  couronnes  par  tête.  Ces  chiffres  se 
décomposent  comme  suit  : 

Nombre  Montant  Moyenne 

(le  annuel  de  la  renie 

pensionnés.      de»  renies.        par  tête 

Couronnes.         Couronnes. 

Incapacité  permanente      .     .     .     .     .  41,743  7,910,572  189.7 

Veuves 5,244  969,698  184.9 

Enfants 8,128  994,582  122.4 

Ascendants 595  80,722  135.7 

Ensemble.     .     .     55,710    9,955,574  178.7 

Frais  d'administration.  —  Les  frais  totaux  d'administralion  (séances  des 
directions  et  comités,  traitement  du  personnel,  revision  des  listes  de  salaires 
frais  de  voyage  etc.,  frais  des  déclarations  d'accidents,  frais  de  justice  et, 
d'inspection)  se  sont  élevés  à  2,627,934  couronnes,  soit  à  2.19  p.  c.  des 
salaires  ou  9.3  p.c.  des  primes,  ou  17  p.c  des  indemnités;  soit  encore  en 
moyenne  à  26.68  couronnes  par  entreprise  industrielle  ou  à  1.52  couronne 
par  tête  d'assuré. 

Statistique  des  accidents  déclarés. — Les  accidents  déclarés  en  1901  s'élèvent 
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à  81,605  soit  550, 7  par  10 ,000  ouvriers- types,  et  se  répartissent  comme  suit  : 

Nombros  absolus      Proportion  par 

0,000  ouvriers-types. 

1.  Mort 995  6,7 

2.  Incapacité  permanente 6,334  42,8 

3.  Incapacité  temporaire  (de  plus  de  4 

semaines) ,     .     .     .     .  16,805  113,4 

Total  des  déclarations  d'accidents  don- 
nant lieu  à  indemnité.      .      .      .      .  24,134  162,9 

4.  Accidents  ne  donnant    point  lieu    à 

indemnité        57,471  347,8 

La  statistique  constate  que  le  nombre  des  accidents  n'augmente  plus.  «Les 
chiffres  de  1901  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  de  l'année  précédente. 

Activité  des  tribunaux  arbitraux.  —  Les  tribunaux  arbitraux  ont  été  saisis 
en  1901  de6,063  affaires.  Eu  tenant  compte  de  l'arriéré  du  précédent  exercice 
ils  ont  eu  à  s'occuper,  au  total,  de  6, 653  contestations.  Il  restait  à  la  fin  de 
l'année,  1,043  affaires  non  encore  terminées. 

Un  accident  environ  sur  quatre  accidents  donnant  lieu  à  indemnité,  a  fait 
l'objci  d'uue  action  devant  les  tribunaux  arbitraux. 


FRANCE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1904.  —  Le  chômage  a  encore  aug- 
uienté  dans  la  construction.  —  L'industrie  textile  reste  active  dans  le  Nord, 
se  ralentit  un  peu  dans  l'Est  et  voit  augmenter  le  nombre  de  ses  chômeurs 
dans  les  centres  de  Normandie  et  de  la  Loire.  On  signale  une  légère  reprise 
dans  les  petits  ateliers  de  tissage  de  soie  de  la  région  lyonnaise.  —  Morte- 
saison  pour  le  vêtement  et  la  chaussure.  —  Activité  satisfaisante  dans  l'indus- 
trie des  uiétaux.  —  Le  travail  abaissé  pour  le  livre  et  la  carrosserie;  par 
contre,  l'industrie  du  meuble  bénéficie  d'une  légère  amélioration. 

1,210  syndicats  (groupant  202,995  ouvriers)  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'étal  de  chômage  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  synd» 
cats,  1,066  (groupant  170,561  ouvriers)  ont  accusé  22,137  chômeurs,  soii 
une  moyenne  de  12.9  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  com- 
pris). La  moyenne  était  de  11.8  p.  c.  en  décembre  dernier  et  de  11  p.  c.  en 
janvier  1903.  L'ouvrage  en  janvier  a  été  jugé,  en  comparaison  avec  décembre 
plus  abondant  par  14  p.  c.  des  syndicats,  avec  18  p.  c.  des  syndiqués  ;  équi- 
valent par  49  p.  c  des  syndicats  avec  48  p.  c.  des  syndiqués  :  moins  abon- 
dant par  37  p.  c.  des  syndicats  avec  34  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  qijesiion  :  «  Estiniez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?»  462  syndicats  (groupant  53,810 adhérents)  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  458  (groupant  101,845  adhérents)  ont  répondu  par  la  négative. 
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Grèves.  —  73  grèves  ont  été  signalées,  en  janvier  à  la  Direction  du  tra- 
vail. Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  63  d'entre 
elles,  est  de  14,856. 

Ces  73  grèves,  dont  32  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  49; 
réduction  de  salaire,  8;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  34; 
contestations  relatives  au  salaire,  2  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation 
du  travail,  3;  demandes  de  suppression  d'amendes,  3;  demandes  de  réinté- 
gration d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  9;  demandes  de  renvois  d'ouvriers, 
de  contremaîtres  ou  de  directeurs,  9;  contestations  relatives  au  règlement 
d'atelier,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comnie  suit  :  Vigne- 
rons, 30;  industries  textiles,  11;  transport  et  manutention,  8;  terrassiers, 
vêtements,  3;  mécaniciens-conslructeurs,  verriers,  2j;  ardoisiers,  brossiers, 
bûcherons,  carrossiers,  ouvriers  d'une  fabrique  de  cartonnages,  ouvriers  d'une 
fabrique  de  cuivrerie,  ébénistes,  électriciens,  linotypistes,  ouvriers  d'une 
fabrique  de  papiers,  mineurs,  musiciens,  tanneurs,  tonneliers,  1  grève. 

67  conflits  se  sont  terminés  en  janvier  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
23  réussites,  29  transactions,  15  échecs. 

18  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en 
janvier.  Dans  sept  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de  paix. 
(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(Janvier  1904.) 

FRANCE 

Sénat. 

Placement  des  employés  et  ouvriers  des  deux  sexes, —  Séance  des  19, 
21,  22,  26,  28  janvier.  —  Discussion  de  la  proposition  de  loi,  adoptée  parla 
Chambre  des  députés,  adoptée  avec  modifications  par  le  Sénat,  modifiée  par 
la  Chambre  des  députés,  relative  au  — .  Adoption,  avec  modifications,  le 
28  janvier. 
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J  UKISPKUDENCE 


Accident.  —  Mines.  —  Creusement  d'avaleresse.  -  Marché  à 
forfait.  —  Chute  de  planche.  —  Installation  dangereuse.  — 
Responsabilité  du  charbonnage. 

Tribunal  civil  de  Liège,  12  janvier  1904. 

Lorsqu'un  charbonnage  a  fait  avec  des  ouvriers  mineurs  des  marchés  à  for- 
fait pour  le  creusement  d'une  avaleresse  tout  en  se  chargeant  d'opérer  lui- 
même,  l'enlèvement  des  déblais,  et  qu'un  ouvrier  du  fond  se  préparant  à  tirer 
la  sonnette  a  été  blessé  par  la  chute  d'une  planche  qu'un  cuffat  rempli  de 
déblais  a  arraché  de  la  fdiére  du  puits  de  service,  la  responsabilité  du  char- 
bonnage est  engagée  dans  les  suites  de  cet  accident,  parce  qu'il  a  laissé  placer 
le  cordon  de  sonnette  à  l'usage  des  ouvriers  trop  près  de  la  zone  dangereuse 
dans  laquelle  l'ouvrier  s'est  imprudemment  avancé. 

Accident.  —  Foreuse.  —  Apprenti.  —  Irresponsabilité. 

Tribunal  civil  de  Liège,  24  novembre  1903. 

L'obligation  de  surveillance  qui  incombe  au  patron  à  l'égard  de  l'apprenti 
ne  va  pas  jusqu'à  protéger  celui-ci  contre  ses  propres  actes  d'indiscipline. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  1904. 

Établissements 

sitaés  daDS 

les 

provinces  de  ; 

Acétylène  (production  de  1') FI.  Orientale  :        l 

Allume-feiix  (Fabrication  des) Hainaut  : 

Bois  (Travairde) Brabant  : 

i  Brabant  : 

Briqueteries l  F\.  Orientale  : 

'  Liège  : 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  travaille  le)  .     .     .     .  Brabant  : 

Cambrurerie Brabant: 

Clianvre  et  lin  (Teillage  du) FI.  Occidentale  : 

Chaudières  (Fabrique  de) Liège  : 

Chaudronnerie  en  fer Liège: 

Charbon  (Dépôt  de) Brabant  : 

/r^  .   .      .      j    >  S     Brabant  : 

Chaussures  (Fabrication  des) {     ^        ,  ^  ^ 

Chaux  (Fours  à) Liège  : 

Chaux  (Magasin  de) Brabant  : 

., .«.      ,,...,,  \     t'I-  Occidentale: 

Chiffons  (Dépôt  de {     .  . 

*^         '  /     Luxeini)ourg  : 

1Brat)ant  :  2 

FI.  Occidentale  : 
FI   Orientale  • 
Liège  : 
Dorure  sur  métaux  (Ateliers  de  la) Brabant  : 

!     Brabant : 
FI.  Orientale  : 
Liège  : 

Fonderies  de  cuivre Liège  : 

Fonderie  de  fer Liège  : 

Forge  et  serrureries Brabant  : 
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Élâblissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 


Gaz  (Fabrication  du) Brabant  : 

Huiles  (Dépôt  de) Liège: 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des)      ....  Anvers  : 

„    ,.  ,      .         ,.,.:.  .      j       \  Braljant: 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  de  construction  de.   j  ..> 

Malterie Brabant  : 

,,.».«  . ,      /xv.   *      ,  N  \  Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


Liège 

Matières  minérales Brabant  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  : 

/    Brabant  : 
Moteurs J    FI.  Occidentale  : 

(    Liège  : 

Moulin  à  broyer  le  ciment Hainaut  : 

Moulin  à  broyer  les  tourteaux Anvers  : 

Noir  animal  (Fabrication  du) Liège  : 

Paille  (Dépôt  de) Brabant  : 

Suif  (Fonderie  de) FI.  Orientale  : 

Sulfate  de  fer  (Fabrication  du) Hainaut: 

!    Brabant  : 
FI.  Occidentale  : 
Liège  : 
Tisseranderie  mécanique FI.  Occidentale  : 


Total.     .     .  77 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  2 ;  Brabant,  26; 
Flandre  Occidentale,  8;  Flandre  Orientale,  5;  Hainaut,  3;  Liège,  30; 
Luxembourg,  1  ;  Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  janvier  1904. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 

"  —    r    " 

ç  e  V 

NATURE 

il 

n cerna 
teliers 
ouvri» 
ts. 

t. 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

—  S  » 

arrêtés  co 
ibrité  des  a 
tection  des 
les  acciden 

De  la  loi  si 

paiement 

es  salaire 

—•   s 

ai 

-.1^ 

.  Des 
asah 
a  pro 
ontre 

=5f 

"^ 

«,—  . 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 
Industrie  verrière. 

Verrerie  à  vitres 

Glacerie 

Industrie  du  papier. 

Tubes  pour  filatures 

Fabriques  de  papier  et  de  cailon 

Pâte  de  paille 


39 
102 

27 

1 

4 
5 
8 
2 
19 

1 
i 

1 
5 
2 


37 

39 

20 

102 

24 

27 

1 

1 

i 

4 

5 

5 

8 

8 

— 

2 

19 

19 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

5 

2 

2 

39 

102 

27 

1 
4 
3 
8 
2 
19 

1 
1 

1 
5 

2 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DB    L'OBSERVATIOM  : 

c2 

ÏÏÇ 

NATUKK 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il.  De  la  loi  coiicerni 
le  travail   des  fcmm 
et  des  enfants. 

B.  Des   arrêtés  conceruî 
la  salubrité  des  ateliers 
la  protection  des  ouvri 
contre  les  accidents. 

C.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

^.1 
II 

ai 

Sacs  en  papier 

3 

- 

3 

3 

Pâte  de  bois 

2 

2 

2 

2 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

5 

5 

5 

5 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .    .   . 

4 

i 

4 

4 

Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc. 

6 

6 

6 

6 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc)  . 

3 

3 

3 

3 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine    .... 

2 

2 

2 

2 

Fabriques  et  ateliers  divers 

il 

11 

11 

11 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

19 

20 

19 

19 

Boulangeries  et  pâtisseries 

8 

8 

8 

8 

Brasseries  et  malteries 

56 

56 

56 

56 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

7 
1 

7 

6 

1 

6 

Triage  et  torréfaction  du  café 

i 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc 

10 
3 

9 
3 

10 
3 

10 

Fabriques  de  conserves 

3 

Laiteries  et  fromageries 

3 

3 

3 

3 

Autres  industries  alimentaires 

" 

15 

13 

13 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 

KV    POINT    DK    VUE 

DE    I,'OB8ERVATION: 

NATUBK 

n  s 

m 

_i: 

J.2 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITFS. 

A.  De  la  loi  conce 
le  travail  des  fe 
et  des  enfants. 

B.  Des  arrêtés  conc 
la  salubrité  des  atel 
la  protection   des  ov 
contre  les  accidents 

C    De  li»  loi  SU! 
paiement 
des  salaires. 

t.  « 

il 

—   « 

=51 

Industrie  céramique. 

Briqueterie 

1 

1 

1 

* 

Fabriques  de  ciment   et  objets  en  ciment  .    . 

6 

7 

7 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

A 

4 

4 

4 

Poteries  et  faïenceries 

3 

3 

3 

3 

Grosse  construction  mécanique . 

Cliaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

22 

21 

22 

22 

Chantier  de  construction  navale 

' 

1 

i 

1 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

U 

14 

u 

14 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

10 

10 

10 

10 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de    fabrication  et    de  polissage  de 

pièces  d'armes .    . 

1 

1 

1 

1 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 

poêliers,  etc 

u 

44 

44 

44 

Atelier  de  réparation  de  vélocipèdes  .    .    . 

1 

1 

1     i 

1 

1 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

6 

6 

6 

6 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

4 

4 

^ 

4 

Ateliers  divers 

48 

48 

48 

48 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D'INSPBCTIONS    FAITES 
AO    POINT    DK    VUE    DK    I,'OBSERVATION  : 


C  u 

S  a 
?  s 


a-2« 


52  «-s 

t>    B     <P  *« 


Q   S 


Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 


Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRE    d'inspections   FAITES 
AO    POINT     DB    VUE    LE    L'OBSERVATION  : 


Broderies 

Fabrique  de  casquettes 


Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 


Fabrique  de  gants 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs 
etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 


Fabriques  d'instruments  de  musique .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares   .... 
Ateliers  non  prévus 
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KKLEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DIIESSÉS  KT  W  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  (') 


4.  —  Loi  du  13   décembre   1889  e|.  arrêtés    pris  eo  exécatiOD 

de  cette  loi. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

231.  —  Charleroi,  26  décembre  1903.  Verrerie  à  vitres  : 
Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

282.  —  Charleroi,  26  décembre  1903.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  personnes  pi^otégées. 

233.  —  Charleroi,  31  décembre  1903.  Verrerie  a  vitres  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

234.  —  Courtrai,  1""  août  1903.  Fabrique  de  bois  de  brosses  : 

1°  Absence  de  carnets.  —  2*^  Emploi  au  travail  de  personnes  protégées 
dans  un  atelier  ou  l'on  emploie  des  outils  dangereux.  (Infraction 
à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

1.  —  Bruxelles,  13  janvier  1904-.    Confection   mécanique  de  sacs  en 

papier  et  imprimerie  :  1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  — 
2°  Non-affichage  de  la  loi.  —  3°  Travail  prolongé  de  personnes 
protégées.  —  4"  Repos  insuffisant. 

2.  —  Bruxelles,  14  janvier  1904.  Menuiserie  : 

1°  Absence  de  carnets.  — ^°  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3**  Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

3.  —  Bruxelles,  15  janvier  1904.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  carnets  el  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

4.  —  Charleroi,  19  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres: 

1®  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  2°  Emploi  au  travail 
d'enfants  de  moins  de  iS  ans.  —  3<*  Absence  de  carnets. 
D-  —  Charleroi,  19  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

6.  —  Mons  19  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 

Trvail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

7.  —  Charleroi,  24  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 

l*'  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2°  Tra- 
vail de  miit  d'une  personne  protégée.  —  3°  Absence  de  carnets, 

8.  —  Charleroi,  24  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 


(I)  La  date  indiquée  est  celle  du  proeès-vorbal. 
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9.  —  Bruxelles,  23  janvier  190i.  Fabrique  de  chocolat  et  confiserie  : 
Absence  de  carnets  el  de  registre» 

10.  —  Bruxelles,  27  janvier  1904.  Manufaelur»'  de  cigarettes  : 

1"  Absence  de  catmets  el  de  registre.  —  2'  Non- affichage  de  la  loi 
el  des  règlements.  —  3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
i»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  el  de  repos. 

11.  —  Louvain,  19  janvier  1904.  Poêlerie  : 

1«  kbsence  d'un  carnet.  —  2<'  Non^affichage  de  la  loi.  —  3"  Non-affi- 
chage du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos.  —  4°  Travail 
prolongé  de  personnes  protégées. 
12   —  Charleroi,  28  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 

1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  2°  Absence  de  carnets. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

45.  —  Bruxelles,  23  avril  1903.  Fabrique  de  voitures,  automobiles  et 
petite  construction  mécanique  : 
1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2<>  Non-affichage  des  règle- 
ments. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  li  francs. 

48.  -  -  Bruxelles,  12  mai  1903.  Forge  et  atelier  de  construction  méca- 

nique : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  S  francs. 

49.  —  Bruxelles,  18  mai  1903.  Teinturier-dégraisseur  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2»  Travail  prolongé  de  personnes  proie- 
gées. 

Condamnation  à  neuf  amendes  de  40  francs.  Sursis  :  i  an. 
H.  -   Bruxelles,  27  mai  1903.^Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  t  franc.  Sursis  :  i  an. 
57.  —  Tournai,  30  mai  1903.  Tuilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
63.   -  Bruxelles,  6  juin  1903.  Cartonnage  : 

1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2^  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlenienls. —  3"  Non -affichage  du  tableaii  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  o  francs.  .S«//.w.>  ;  /  an. 


l  /  La  date  indiquée  ftst  colle  da  procès- ver iial. 
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64.  —  Bruxelles,  6  juin  1903.  Dépôt  et  triage  de  chi  filon  s.  Absence  de  carnet 

et  de  registre. 
Condamnation  à  six  amendes  de  Ô  francs. 

65.  —  Bruxelles,  8  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  i  an. 

66.  —  Bruxelles,  9  juin  1903.  Fabrique  de  billards  et  travail  mécanique  du 

bois  : 
1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et 

des  règlements.  —  3*'  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 

travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  :  lo  trois  amendes  de  5  francs.  —  2°  Une  amende 

de  10  fr.  Sursis  :  1  an. 
71 .  —  Bruxelles,  12  juin  1903.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  carnet.  —  2»  Non-affichage  delà  loi.  —  3»  Non  affi- 
chage du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  6  fr,  —  2°  Une  amende  de 

10  fr.  Sursis  :  1  an, 
75.  —  Bruxelles  :   15  juin  1903.  Atelier  de  réparations,  mécanique  de 

vélos,  etc.  : 
lo  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  %  Non-affichage  de  la  loi  et 

des  règlements.  —  3*^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 

travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 
80.  —  Bruxelles,  25  juin  1903.  Fabrique  de  meubles  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  — 2<'  Non-affichage  de  la  loi  et 

des  règlements.  —  2<>  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 

travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 
121 .  —  Bruges,  1  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1<*  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2°  Non- 
affichage  de  la  loi. 
1°  Condamnation  à  une  amende  de  2^  francs  ou  8  jours   de  prison, 

—  2"  A  une  amende  de  ÔO  francs  ou  15  jours  de  prison. 
123.  —  Charleroi,  26  juin  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  quatre  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs  et  4  fois  un  jour  de 

prison. 
129.  —  Bruxelles,  8  juillet  1903.  Briqueterie  : 

l*'  Absence  de  carnet  et  de  registre  d'inscription  des  carnets.  — 

2<>  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  3«  Non-affichage 

du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 
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131.  —  Bruxelles,  9  juillet  1903.  Briqueterie: 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  S  francs. 

135.  —  Bruxelles,  li juillet  1903.  Briqueterie: 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2°  Non-affichage  du 

tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  à  une  amende  de  6  francs. 

136.  —  Bruxelles,  14  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Absence  d'un  carnet. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
140.  —  Bruxelles,  29  juillet  1903.  Imprimerie: 

1»  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2<*  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 
155.  —  Bruxelles,  8  août  1903.  Manufacture  de  tiges  de  bottines: 

Absence  de  carnet  et  de  registre. 

Condamnation  à  six  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  2  ans. 

160.  —  Bruxelles,  14  août  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2«  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail. 

Condamnation  à  six  amendes  deo  francs.  Sursis  :  2  ans. 

161.  —  Bruxelles,  24  août  1903.  Serrurier-poêlier  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 

163.  —  Anvers,  26  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

164.  —  Anvers,  26  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  douze  ans  (procès- ver  bal 

à  charge  des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  iô  francs  ou  3  jours  de  prison. 

165.  —  Anvers,  26  août  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  des  parents). 
Condamnation  à  une  amende  de  iS  francs  ou  3  jours  de  prison. 

166.  —  Bruxelles,  26  août  1903.  Fabrique  de  fagots  : 

Absence  de  carnet. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs, 
169.  —  Bruxelles,  28  août  1903.  Fabrique  d'appareils  d'éclairage  électrique, 
polissage,  etc.: 
1»  Absence  de  carnet.  — 2°  Non-aflichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  i  an. 
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190  —  Bruxelles,  17  septembre  1903.  Fabrique  de  carreaiix  en  ciment. 

l<*  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2®  Non-atïichage  de  la  loi 

et  des  règlements. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs. 
205.  —  Courtrai,  5  novembre  1903.  Fabrique  de  tapis  : 
Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  2  francs  ou  trois  fois  1  jour  de 
prison. 
70.  —  Ypres,  10  juin  1903.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2<»  Absence  de 

carnet. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  o  ans  (1). 
122.  —  Ypres,  27  juin  1903.  Briqueterie  : 

1»  Absence  de  carnet.  — 2°Non-affîchage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois   /  jour  de 
prison.  Sursis  :  3  ans  (1). 
197.  —  Louvain,  22  octobre  1903.  Laiterie  : 

1"  Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégôo.  — 

2»  Non-affichage  de  la  loi.  —  3"  Absence  d'un  carnet. 
Condamnation  à  trois  amendes  de   J  franc  ou  trois  fois   I  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
234.  —  Courtrai,  1^^  août  1903.  Fabrique  de  bois  de  brosses  : 

1»  Absence  de  carnets.  —  2«  Emploi  au  travail  de  personnes  pro- 
tégées dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des  outils  dangereux 
(infraction  à  l'article  6  de  l'airété  royal  du  19  février  1895). 
Condamnation  :  1°  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours 
de  prison  :  2®  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours  de 
prison. 
145.  —  Mons,  9  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  six  amendes  de  1  franc. 
118.  —  Mons,  16  juillet  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  t  franc. 
154.  —  Tournai,  6  août  1903.  Briqueierie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  une  amende  de  40  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans, 
\U).  —  Tournai,  27  juillet  1903.  Briqueierie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 


[Ij  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  13  décembre  188'J  et  du  15  juin  1896. 


Inspection  dv  ïra.vàil  2Ô1 


.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès- verbaux  de  contravention. 

1.  —  Bruxelles,  VS  janvier  1904  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisilion, 

2.  —  Gand,  19  janvier  1904.  Malterie  : 

Non- déclaration  d'accident. 

3.  —  Louvain,  16  janvier  1904.  Fabriques  de  carreaux  en  ciment  : 

Non-déclaration  d'accident. 

4.  —  Hasselt,  1"  février  1904.  Distillerie  : 

1<>  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement;   i^  Non- 
déclaration  d'accident. 

5.  —  Charleroi,  31  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 

Machine  motrice  non  pourvue  de  garde-corps. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

23.  —  Bruxelles,  28  juillet  1903.  Fabrique  d'accide  sulfurique,  muriatique, 

engrais  chiniiquei^,  etc.  ; 
Non-déclaration  d'accidents. 
Acquittement. 

24.  —  Bruxelles,  18  juillet  1903.  Fabrique  d'acide  sulfurique,  muriatique, 

engrais  chimiques,  etc.  : 
Exploitation  sans  autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  W  francs.  Sursis  :  1  an. 

31.  —  Bruxelles,  27  août  1903.  Menuiserie  : 

Non -déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs. 

32.  —  Bruxelles,  27  août  1903.  Fabrique  de  fagots  : 

Non-déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs. 
3.  —  Louvain,  16  janvier  1904.  Fabrique  de  carreaux  en  ciment  : 
Non-déclaration  d'accident. 
Sans  suite. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2®  Décision  judiciaire  (1). 

11.  —  Ypres,  17  juillet  1903.  Briqueterie  : 

1°  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 


[I)  I-a  d«t«  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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—  2"  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées.  —  3<»  Paiement  des 
salaires  dans  un  cabaret. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 


D. 


Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 


1»  Procès-verbaux  de  contravention. 

81.  —  Bruxelles,  5  décembre  1903.  Fabrique  d'eaux  gazeuses,  pastilles  et 
pâtes  pectorales  : 
Absence  de  règlement. 
i.  —  Nivelles,  14  janvier  1904.  Gaz  (fabrication  du)  : 

1°  Non-a/fichage  du  règlement  d' atelier. — 2°  Absence  de  Vélat  du 
personnel  ouvrier. 

2.  —  Termonde,  16  janvier  1904.  Bonneterie  : 

1»  Absence  du  règlement  d'atelier.  — 2^*  Absence  de  l'état  des  amendes, 
—  3°  Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier. 

3.  —  Gand,  21  janvier  1904.  Fabrique  de  ciment  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier, 

4.  —  Bruxelles,  25  janvier  1904.  Fabrique  de  chocolat  et  de  confiserie  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

5.  —  Bruxelles,  27  janvier  1904.  Manufacture  de  cigarettes  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'étal  du 
personnel  ouvrier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

12.  —  Hasselt,  14  mars  1903.  Fabrique  de  paillons  : 

l®  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2^  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  2  jours  de  prison. 
;      Sursis  :  ^  an. 

23.  —  Nivelles,  21  avril  1903.  Briqueteries  et  tuileries  mécaniques  : 

1®  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2^* Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 
28.  —  Nivelles,  11  mai  1903.  Dépôt  de  pétrole  : 

1®  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2®  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 


(2)  I-A  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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46.  —  Marche,  25  juin  4903.  Brasserie  : 
Absence  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  SO  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  6  mois. 
53.  —  Nivelles,  17  juillet  4903.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 

4®  Non-aflîchage  du  règlement.  — â*'  Absence  de  Tétat  du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  S  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  ^  ans. 
58.  —  Bruges,  2  août  1903.  Menuiserie  mécanique  : 
Non-affichage  du  règlement. 

Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  10  jours  de  prison 
Sursis  :  3  ans. 

62.  —  Nivelles,  43  août  4903.  Atelier  de  construction  : 

Non -affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs. 
67.  —  Hasselt,  28  août  4903.  Fabrique  de  cigares  : 

Absence  de  règlement. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  4  jour  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 

71.  —  Louvain,  22  septembre  1903.  Fonderie  de  fer  : 

1»  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  — 2°  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iS  francs  ou  deux  fois  3  jours  de 
prison. 
22.  —  Nivelles,  17  juin  1902.  Briqueterie  : 

1°  Absence  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Acquittement. 

47.  —  Verviers,  26  juin  1903.  Chantier  de  terrassement  et  de  construction  : 
1»  Absence  du  règlement  d'atelier,  —  2<*  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 

30.  —  Bruxelles,  12  mai  1903.  Forge  et  atelier  de  construction  méca- 

nique : 
i^  Non -affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2®  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs. 

31.  —  Bruxelles,  16  mai  1903.  Briqueterie  : 

Non-alfichagc  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
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34.  —  Bruxelles,  9  juin  1903.  Fabrique  de  billards  et  travail  mécanique 

du  bois  : 
4®  Non-affichage  du  règlement  d'aielier.  —  2°  Absence  d'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  i  an. 

35.  —  Bruxelles,  6  juin  1903.  Dépôt  et  triage  de  chiffons  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  une  amende  de  Ô  francs. 

36.  —  Bruxelles,  6  juin  1903.  Cartonnage  : 

l*  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  d'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs.  Sursis  :  i  an, 

37.  —  Bruxelles,  25  juin  1903.  Fabrique  de  meubles  : 

l*'  Non-affichage  du  |règlemenl  d'atelier.  —  2<*  Absence  d'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs.  Sursis  :  i  an. 
40.  —  Bruxelles,  12  juin  1903.  Briqueterie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
Comdamnalion  à  une  amende  de  3  francs.  Sursis  :   i  an. 

51.  —  Bruxelles,  14  juillet  d903.  Briqueterie  : 

Non-affichage^du  règlement. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs. 

52.  —  Bruxelles,  14  juillet  1903.  Briqueterie: 

Non-affichage  du  règlement. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
56.  —  Bruxelles,  30  juillet  1903.  Imprimerie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 

60.  —  Bruxelles,  8  août  1903.  Manufacture  de  tiges  de  bottines: 

1®  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état 

du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  o  francs.  Sursis  :  S  ans. 
64.  —  Bruxelles,  14  août  1903.  Briqueterie  : 

1»  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2«  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  ô  francs.  Sursis    2  ans, 
66.  —  Bruxelles,  10  avril  1902.  Buanderie: 

1^  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2*^  Absence  de  l'état 

du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs. 
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74.  —  Bruxelles,  15  octobre  1903.  Distillerie,  etc  : 

1»  Non-affichage  du  règlement.  —  2»  Absence  de  l'état  du  person- 
nel ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs.  Sursis  lunan. 

48.  —  Ypres,  10  juin  1903.  Briqueterie: 

1®  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2\Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  36  francs  ou  8  jours  de  prison  (1). 
Sursis  :  un  an. 

49.  —  Ypres,  17  juin  1901.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  6  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison  (1).  Sursis  :  trois  ans. 

75.  —  Louvain,  22  octobre  1903.  Laiterie  : 

1»  Non-alfichage  du  règlement  d'atelier.  —  2»  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  t  franc  ou  deux  fois  1  jour  de 


prison. 


(1)  Condamnation  encoiirue  pour  infractions  aiix  lois  Ju  13  décembre  1889  et  du  15  juin   1896, 
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Tableau  statistique  des  accidents 


INDUSTRIES. 

I 
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A.  D'après  Tàge 
et  le  sexe. 
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Tuyaux  en  béton  comprimé  .     . 
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Prod.  céramiques  et  réfraclaires. 

Produits  émaillés 

Glacerie .    ,              ... 
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Brasserie 

Meunerie. 

Malteric 
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43 

4 

2 

(1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accideats  déclarés  en  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  18Î 
que  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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lent  applicable  aux  établissements  classés  comme  dangereux,  insalulires  ou  incommodes,  et  qui  ne  prescrit  la  déclaration 


208 


Revue  du  Travail  —  Février 


ADMINISTRAI 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes    d'accide 


1"  Inspection  ( 


arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3 
arrc 
sem 


1)  nombres  de  deseentes  dan»  les  travaux  souter- 
rains    


â)  Nombres  de  visiter» 


dans  les  usines  métaliurg;. 
régies  par  la  loi  delSl«. 

dans    les  antres    établisse- 
ments industriels  (1)    . 


5)  nombres  de  vinites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  S 

4)  nombres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l*exéeution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13 décembre  1889  (travail des  femmes,  etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés.   .   .   . 


6)  nombres  de  réclamations  ouvrières  instruites, 
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3 

8 

1 

— 

1 

1 

— 

— 

(1)  L'action  des  ingéniears  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépetida 

sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  f 

zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industrie 

assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administratio 

mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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MINES. 


)s  par  les  ingénieurs  du  corps  des 

mines, 

en  janvier  1904. 

l  (MONS). 

2«  Inspection  générale 

Xiége). 

ttdi»- 
înt. 

Totaux. 

5« 
arrondis- 
sement. 

6«              7«              8« 
arrondis-  arrondis-  arrondis- 
sement,    sèment,     sèment. 

Totaux. 

Totaux 
généraux . 

16 

78 

7 

9 

4 

6 

26 

104 

10 

51 

2 

10 

5 

14 

31 

82 

64 

335 

18 

56 

36 

40 

150 

485 

18 

78 

16 

6 

H 

30 

62 

141 

- 

36 

5 

— 

— 

» 

6 

42 

- 

22 

— 

— 

— 

- 

— 

22 

- 

20 

— 

— 

— 

• 

1 

21 

9 

21 
3 
5 

3 

6 

1 

10 

13 

- 

2 

— 

— 

3 

5 

10 

- 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

5 

2 

4 

— 

4 

2 

7 

13 

17 

Il  ne  8'agil  ici  que  de»  inspections  spéciules,  riiigéiiieur  des  raines  porttttu,daiis  une  visite  de  tra- 
lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  des  lois 
ères. 


I 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Bruxelles. 
Convocation  des  4^,  6»,  7^  et  11^  sections. 

(6  FÉVRIER  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  communal  de  Bruxelles,  en  date 
du  26  octobre  1896; 

Vu  la  demande  du  collège  des  bourgmestre  et  échevjns  de  la  ville 
de  Bruxelles; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  4«,  6«,  7®  et  H'^  sections  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Bruxelles  se  réuniront  séparément  dans 
les  locaux  qui  seront  mis  à  leur  disposition  par  l'administration 
communale  de  Bruxelles.  Le  jour  et  l'heure  de  la  première  réunion 
de  chaque  section  seront  fixés  par  l'administration  communale  de 
Bruxelles,  laquelle  adressera  les  convocations  aux  membres. 

Art.  2.  —  L'ordre  du  jour  est  déterminé  comme  suit:  «  Fixation, 
pour  chaque  catégorie  de  travailleurs,  du  salaire  minimum  à  stipuler 
dans  le  cahier  des  charges  des  travaux  de  la  ville  de  Bruxelles,  con- 
formément à  la  décision  du  conseil  communal  en  date  du  26  octo- 
bre 1896  ». 

Art.  3.  —  Si  l'ordre  du  jour  ci-dessus  ne  peut  être  épuisé  en  une 
séance,  le  président  convoquera  à  nouveau  les  membres  de  la  seclion 
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et  donnera  immédiatement  avis  au  bourgmestre  de  Bruxelles  des 
jour  et  heure  de  la  nouvelle  réunion. 

Aux.  4.  —  Dans  les  réunion  qui  auront  lieu  en  vertu  du  présent 
arrêté,  aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  ci-dessus  ne  pourra 
être  mis  en  délibération. 

Toutefois,  les  sections  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué  à  la 
date  de  la  première  réunion  nommeront  leur  président  et  leur  secré- 
taire avant  toute  délibération. 

Art.  6.  —  Les  procès-verbaux  des  séances  seront  immédiatement 
transmis  par  les  soins  du  bureau  de  chaque  section  au  collège  des 
bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  février  1904. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Francotte. 


Établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes 
à  installer  à  l'Exposition  de  Liège.  —  Dispenses. 

(8  FÉVRIER  1904.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande,  en  date  du  27  novembre  1905,  de  M.  le  commis- 
saire général  du  gouvernement  près  l'Exposition  universelle  et  inter- 
nationale de  Liège  en  1905,  tendant  à  ce  que  des  facilités  adminis- 
tratives soient  accordées  pour  l'installation  et  la  mise  en  activité  des 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  que  compor- 
tera la  dite  Expositon  ; 

Considérant,  d'une  part,  que  ces  établissements  ne  sont  destinés 
à  être  mis  en  activité  que  pendant  la  durée  de  l'Exposition  et  que, 
d'autre  part,  l'application  à  ces  installations  temporaires  des  forma- 
lités prescrites  en  matière  d'autorisation  d'établissements  dange- 
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reux,  insalubres  ou  incommodes  pourrait  occasionner  des  difficultés 
ou  des  relards  qu'il  importe  d'éviter; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1865,  27  décembre  1886  et 
51  mai  1887  concernant  les  établissements  réputés  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1895  réglant  les  attributions 
respectives  du  département  de  l'agriculture  et  du  département  de 
l'industrie  et  du  travail  en  cette  matière; 

Sur  la  proposition  de  INos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail 
et  de  l'agriculture, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  La  dispense  des  formalités  d'autorisation 
prescrites  par  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décem- 
bre 1886  et  31  mai  1887  susvisés  est  accordée  en  ce  qui  concerne  les 
établissements  classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incommodes 
à  ériger  ou  à  exploiter  dans  l'enceinte  ou  dans  les  dépendances  de 
l'Exposition  de  Liège.  Celte  dispense  n'est  accordée  que  pour  la 
durée  de  l'Exposition  et  pendant  les  travaux  nécessaires  à  son  instal- 
lation. 

Art  2.  —  Indépendamment  de  la  surveillance  journalière  à 
exercer  par  les  exposants  ou  par  les  agents  de  l'Exposition,  les 
établissements  susvisés  resteront  soumis  à  la  haute  surveillance  des 
délégués  du  gouvernement. 

Le  commissaire  général  du  gouvernement  près  l'Exposition  don- 
nera à  ces  fonctionnaires  tous  les  renseignements  qu'ils  jugeraient 
nécessaires  en  vue  d'exercer  leur  mission. 

Art.  3.  —  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et  de  l'agri- 
culture sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  8  février  1904. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  ; 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Francotte. 
L«  Ministre  de  V agriculture, 

B'"  M.  VAN  DER  BrUGGEN. 


EiiRATUM.  —  Page  121,  ligae  i.  Ilfauthre:  «  Gobeletteries,  cristal- 
leries. —  Mons.  —  La  situation  reste  mauvaise.  )),  etc. 


N«  3.  NEUVIÈME  ANNÉE.  Mars  1904. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  FÉVRIER  1904. 

Quinze  oflices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  février  190i.  Pour  712  oflres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1,562  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
220  demandes  pour  100  offres.  Dans  treize  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  285  demandes  pour  100  offres,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  février,  pour  quinze  offices,  226  demandes  pour  100  offres. 
De  ce  point  de  vue,  la  situation  apparaît  donc  sensiblement  améliorée  depuis 
un  mois,  et  à  peu  près  équivalente  à  celle  de  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  février,  de  132  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  28,660  membres 
(jnineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  noml)re  des  chômeurs  complets  s'élevail^  à  d,055,  soit  3.7  p.  c. 
Cette  proportion  est  inférieure  de  1.7  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, et  de  0.2  p.  c.  à  celle  du  mois  de  février  de  l'année  dernière. 
La  même  conclusion  se  dégage  donc  de  ces  données  que  de  celles  fournies 
par  les  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'extraction  a 
ralenti  assez  fortement  depuis  une  quinzaine  de  jours,  par  suite  du  tirage  au 
sort  et  du  carnaval  :  chômage  complet  de  trois  jours. 

Au  31  décembre,  les  stocks  avaient  quelque  importance  dans  certains  char- 
bonnages, mais,  depuis  lors,  une  recrudescence  s'est  marquée  dans  les  expé- 
ditions de  charbons  tant  pour  foyers  domestiques  que  pour  l'industrie. 

La  baisse  de  1  franc  à  la  tonne,  consentie  à  la  fin  du  mois  dernier,  a 
permis  de  traiter  quelques  marchés  importants.  D'autre  part,  on  s'attend  à 
ce  que  la  guerre  russo-japonaise  exerce  une  heureuse  influence  sur  la  situa- 
tion du  marché  charbonnier.  L'adjudication  des  charbons  pour  les  chemins  de 
fer  de  l'État,  qui  doit  avoir  lieu  en  mars,  fixera  les  prix  pour  les  nouveaux 
marchés  en  charbons  industriels. 

Toujours  grande  activité  aux  installations  nouvelles:  les  installations  élec- 
triques si  remarquables  du  charbonnage  du  Grand-Hornu  sont  terminées  et 
d'ici  quelques  jours  l'extraction  du  charbon  se  fera  à  l'électricilé  à  l'un  des 
puits.  Le  Nord  du  Rieu-du-Cœur  et  Hyon-Ciply  augmentent  de  plus  en  plus 
leur  production;  le  nouveau  puits  des  Produits  commence  à  extraire  etBaudour 
continue  son  enfoncement.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  restée  forte,  tandis  que  les  besoins  de  la 
métallurgie  sont  des  plus  réduits,  d'où  une  surproduction  qui  pèse  lourde- 
ment sur  le  marché.  La  prochaine  adjudication,  pour  les  chemins  de  fer  de 
l'État,  préoccupe  vivement  les  intéressés,  et  les  industriels,  escomptant  une 
baisse  importante,  ne  prennent  que  des  engagements  de  courte  durée. 

Les  salaires  des  ouvriers  sont  des  plus  satisfaisants.  Les  travailleurs  ne  sont 
cependant  pas  sans  crainte  pour  l'avenir;  ils  préconisent  de  restreindre  la 
production  par  des  chômages  plutôt  que  de  réduire  les  salaires.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  industriels  escomptent  une  baisse  des  prix;  les  charbonniers 
s'attendent  à  voir  se  produire  un  surcroît  de  demandes,  par  suite  de  la  guerre 


(»)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  le& 
ooiTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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d'Extrême-Orient.  En  mars  doit  avoir  lieu  l'adjudication  pour  les  chemins  de 
fer  de  l'Éiat-Belge;  celle  adjudication  fixera  les  prix. 

Faiblesse  très  grande  en  charbons  domestiques,  mais,  l'exlraclion  étant 
réduite  à  cause  du  chômage  volontaire  des  ouvriers,  par  suite  du  carnaval  et 
du  tirage  au  sort,  on  ne  met  guère  en  stock. 

Les  expéditions  en  charbons  industriels  se  font  toujours  d'une  façon  régu- 
lière et  le  travail  marche  bien.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante,  sauf  pour  les  charbons  domestiques, 
dont  le  stock  s'écoule  diftîcilement,  par  suitede  la  douceur  de  l'hiver.  (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  fabrication  reste 
régulière,  mais  les  prix  sont  de  plus  en  plus  incertains.  On  cote  maintenant 
de  45  à  16  francs  pour  les  briquettes  ordinaires  et  de  16  à  17  francs  pour  les 
briquettes  choisies,  et  cependant  on  ne  peut  prévoir  les  prix  qui  seront  faits 
pour  la  prochaine  adjudication  de  l'État,  bien  qu'elle  ne  réunisse  qu'un  nom- 
bre restreint  de  producteurs,  par  suite  des  difficultés  de  fournitures  que 
présente  le  cahier  des  charges.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  La  fabrication  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions  et 
la  vente  suit  son  cours  normal  ;  les  stocks  sont  peu  abondants.     (C.  P.) 

Liège.  —  Par  suite  d'une  baisse  inexplicable  du  brai,  le  prix  des  briquettes 
a  une  tendance  à  tomber.  Des  demandes  ont  été  faites  pour  l'Extrême- 
Orient;  les  antres  pays  ne  peuvent  s'engager,  étant  eux-mêmes  occupés  à 
s'approvisionner.  Le  travail  marche  bien.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Le  stock  a  fortement  diminué  et  on  se  plaint 
de  la  difficulté  d'obtenir  des  charbons  d'Allemagne.  Quoiqu'il  y  ait  toujours 
120  fours  en  activité,  on  pourrait  en  allumer  davantage  si  l'on  avait  du  char- 
bon en  quantité  suffisante.  Le  prix  du  coke  brut  est  de  18  francs,  et  celui  du 
demi-lavé  de  20  francs  la  tonne.     (J.  T.) 

Mons.  —  Les  expéditions  sont  très  suivies  et  très  nombreuses;  la  fabrication 
est  poussée  partout  au  maximum  et  les  prix  se  maintiennent.  Les  cokes  sont 
engagés  par  marchés  jusqu'au  30  jiiin  ;  il  n'y  aura  donc  aucun  disponible  jus- 
qu'à cette  époque.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  régulière  et  s'écoule  bien  ;  les  prix  sont 
sialionnaires  pour  la  partie  non  engagée.     (C.  P.) 

Liège.  — Travail  très  régulier  et  très  actif  ;  les  exportations  augmentent. 
Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  La  situation 
reste  favorable  et  pourrait  motiver  un  relèvement  des  prix,  la  pénurie  du  stock 
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dans  tous  les  pays  étant  parfaitement  établie.  Le  vide  commence  à  se  faire,  ici, 
dans  certains  magasins.  La  craie  riche  est  expédiée  au  fur  et  à  mesure  de  sa 
fabrication.  Les  prix  élevés  des  charbons  industriels  nécessitent  une  amélio- 
ration du  cours  des  phosphates.  La  production  des  carrières  à  ciel  ouvert  a  été 
fortement  contrariée,  par  suitedes  pluies.  Activité  très  poussée  dans  lesexploi- 
tâtions  souterraines.  La  main-d'œuvre  est,  par  continuation ,  très  abondante. 

(A.  L.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  La  plupart  des 
sièges  d'extraction  présentent  une  bonne  animation.  Un  courant  d'affaires  très 
actif  semble  s'annoncer  pour  la  prochaine  saison.  Les  carnets  se  fournissent 
d'ordres  relativement  iniportants.  A  Maisières,  l'extraction  prend  beaucoup 
d'extension  ;  les  pierres  s'exportent  bien,  à  des  prix  très  élevés. 

Les  ouvriers  se  plaignent  de  l'insuffisance  des  salaires.     (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Nombreuses  plaintes,  à  cause  des  conditions  peu 
avantageuses  qu'on  a  dû  accepter  pour  écouler  la  production  et  occuper  le 
personnel.  D'aucuns  signalent,  comme  une  des  causes  de  la  crise,  la  multipli- 
cité des  intermédiaires,  qui  vont  de  carrière  en  carrière,  soumettre  les  plans 
et  solliciter  des  prix  ;  cette  intervention  a  provoqué  des  baisses  de  10  à  20  p.  c. 

Liège.  —  La  gelée  et  la  pluie  ont  rendu  le  travail  difficile  et  dangereux.  Dans 
les  carrières  de  grès  pour  pavés,  90  p.  c.  des  bras  sont  occupés  et,  dans  les 
carrières  de  granit,  80  p.  c.     (T.  D.) 

Verviei's.  (Environs.)  —  Les  affaires  reprennent  un  peu,  bien  que  Icsneigcs 
aient  arrêté  les  travaux  de  maçonnerie. 

(Sprimont.)  —  Situation  satisfaisante.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  On  signale  une 
reprise  assez  accentuée  à  peu  près  partout.  Les  carrières  de  sable  de  bâtisse 
montrent  beaucoup  d'activité  dès  que  le  temps  permet  l'extraction.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  nulle;  les  commandes  sont  rares  et  l'extraction  diffi- 
cile.    (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  suivi,  à  journées  pleines,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Situation  très  satisfaisante  pour  la  saison  ; 
le  travail  est  poussé  avec  activité;  un  grand  nombre  de  fours  produisent  régu- 
lièrement et  les  expéditions  cont  toujours  suivies.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Morte-saison  ;  la  production  est  fort  réduite  et  les  expéditions 
restreintes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Période  d'hiver  ;  environ  25  à  30  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés 

à  la  cuisson,  le  reste  continue  l'extraction  ;  les  commandes  sont  rares.  (T.  D.) 

Verviers.  —  Manque  d'ordres  :  on  a  chômé  une  grande  partie  de  ce  mois. 

(D.  B.) 
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Fabriques  de  ciment.  —  Gand,  —  La  clémence  de  l'hiver  a  permis 
de  continuer  ou  de  reprendre  les  travaux  de  construction  ;  aussi  le  travail 
est-il  déjà  plus  abondant  et  l'activité  continue  à  augmenter.  Cependant,  quel- 
ques établissements  ont  réduit  la  durée  de  la  journée  et  le  travail  de  nuit  est 
supprimé  partout.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  affaires  marchent  médiocrement.  A  Burcht,  on 
occupe  110  à  150  ouvriers,  qui  travaillent  de  6^heures  à  18  heures.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  se  maintient  dans  de  fort  bonnes  conditions;  la  pro- 
duction est  peut-être  quelque  peu  restreinte,  mais  reste  régulière.  Aux 
nouvelles  marnières  de  Nimy,  on  charge  chaque  semaine  un  bateau  de 
300  tonnes  en  moyenne.     (A.  L.) 

La  Louvière.  — Situation  satisfaisante;  le  travail  est  soutenu,  sans  chô- 
mage; la  production  s'écoule  bien;  les  prix  varient  peu.     (C.  P.) 

""Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons. 
—  Morte-saison,  mais  on  note  certaines  tendances  à  la  reprise.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité;  les  consommateurs  importants  profitent  de 
la  rareté  des  ordres  en  hiver  pour  faire  exécuter  leurs  commandes  à  l'avance 
à  des  prix  qui  ne  laissent  aucun  l>énefice  aux  producteurs  et  que  ceux-ci 
acceptent  pour  ne  pas  chômer  ou  former  des  stocks.     (C.  P.) 

Soignies.  '—  La  production  est  à  peu  près  normale,  mais  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs.     (F.  S.)  — 

|lll.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 
Fabriques  de  zinc. —  Liège, —  Situation  bonne;  travail  régulier.  (T.  D.) 
Hauts-fourneaux.  —  Liège.  —  Léger  ralentissement.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  mouvement  des  affaires  est  meilleur, 
car  bien  que  les  commandes  d'exportation  vers  le  Japon  soient  arrêtées,  par 
suite  des  événements  d'Extrême-Orient,  les  ordres  sont  assez  suivis.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Pas  d'amélioration;  les  ordres  sont  rares  et  les  conditions 
mauvaises.  Les  traits  sont  incomplets  et  les  ouvriers  chôment  parfois  jusqu'au 
milieu  de  la  semaine.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  laminoirs  souffrent  de  la  lourdeur  du  marché  sidérur- 
gique; les  ordres  sont  insuffisants  et  les  prix  peu  rémunérateurs,  par  suite  de 
la  vive  concurrence.     (F.  S.) 

Liège. —  Situation  calme,  à  cause  des  événements  d'Extrême-Orient.  Cer- 
tains laminoirs  chôment  partiellement.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Bruges.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité;  les  ofïres  de 
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bras  sont  assez  nombreuses,  principalement  celles  d'ouvriers  campagnards. 

(D.  Z.) 

La  Louvière. —  On  travaille  activement,  avec  personnel  au  complet.  Cepen- 
dant, les  prix  laissent  à  désirer  et  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires. (C.  P.) 

Liège.  —  Les  rails  sont  biens  tenus;  les  autres  produits  sont  plus  discutés. 
Le  travail  reste  actif  et  régulier  partout.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages,  —  Malines.  — 
Activité  croissante  en  chaudières  ;  les  ordres  sont  très  suivis,  tant  pour  le 
pays  que  pour  l'extérieur.  Les  tourneurs  et  ajusteurs  sont  plus  occupés.  En 
charpentes,  l'activité  est  encore  satisfaisante;  cependant,  les  ordres  pourraient 
être  plus  abondants.     {J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  pour  l'Exposition  de  Liège 
assurent  de  l'ouvrage  pour  six  mois,  mais  les  ordres  courants  sont  rares  et  les 
prix  laissent  fort  à  désirer.  On  travaille  à  journées  pleines,  et  les  foreurs, 
ajusteurs  et  riveurs  font  même  des  heures  supplémentaires.     (A.  G.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Situation  stationnaire.  Quelques  nouveaux 
ouvriers,  généralement  de  simples  manœuvres,  ont  été  embauchés;  les  offres 
de  bras  d'ouvriers  de  la  campagne  et  des  régions  de  la  Dyle  sont  assez  nom- 
breuses.   (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  recommence  à  se  faire  sentir,  par  suite  de  l'achève- 
ment des  travaux  de  construction  d'un  nouveau  gazomètre. 

Une  grève  a  éclaté  dans  un  des  principaux  établissements  de  chaudron- 
nerie ;  elle  s'est  terminée  après  quelques  jours  par  une  transaction.  Un 
nouveau  cours  de  chaudronnerie  industrielle  s'ouvrira  dans  quelques  jours 
à  l'école  professionnelle.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Pas  de  chômage  notable,  mais  aussi  pas  d'amélioration.  Un  atelier 
vient  de  diminuer  le  nombre  d'heures  de  travail.     (V.  N.) 

Eecloo. —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  la  situation  favorable 
persiste  toujours.     (Y.  d.  V.) 

Mons.  —  On  signale  quelques  deniandes  de  prix  de  l'intérieur  du  pays, 
mais  les  conditions  sont  très  mauvaises.  Sans  les  travaux  en  construction  pour 
le  compte  de  l'État-Belge,  l'activité  serait  presque  nulle.  La  main-d'œuvre  est 
abondante.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  compartiment  de  la  chaudronnerie  est  bien  alimenté  et 
les  ouvriers  reçoivent  des  salaires  satisfaisants.  Une  amélioration  sensible 
s'est  produite  pour  les  ponts  et  charpentes;  les  commandes  se  présentent  assez 
bien  par  suite  de  la  réduction  des  prix.  On  signale  encore  beaucoup  de  sans- 
Travail.     (G.  P.) 

Soignies.  —  A  part  dans  un  établissement,  le  travail  est  rare  en  grosse 
chaudronnerie.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Les  grandes  chaudronneries  sont  suffisamment  alimentées  mais 
travaillent  néanmoins  à  bas  prix  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Situation  calme, 
attribuée  aux  événements  d'Extrême-Orient.     (A..  H.) 

Malines.  —  La  situation  reste  mauvaise  ;  le  perfectionnement  apporté  dans 
les  moteurs  à  essence  et  à  gaz  fait  abandonner  de  plus  en  plus  les  petit^ 
moteurs  à  vapeur.     (J.  T.) 

Bruxelles  (Source  patronale.)  —  La  chaudronnerie  de  fer  est  faible,  mais 
montre  une  légère  tendance  à  la  reprise.  La  situation  commerciale  de  la 
chaudronnerie  de  cuivre  est  mauvaise  :  la  concurrence  intérieure  avilissant 
les  prix  de  vente,  déjà  très  peu  satisfaisants,  les  exportations  sont  presque 
nulles;  les  intéressés  estiment  que  l'application  au  cuivre  en  planche  et  en 
tube  des  acquits-à-caution  permettrait  à  cette  industrie  de  se  relever.  Néan- 
moins, les  ateliers  sont  occupés  et  on  ne  signale  pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Alosl.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année  passée.  Partout  le  tra- 
vail laisse  à  désirer,  les  commandes  faisant  défaut.     (V.  N.) 

Mons.  —  Mauvaise  situation  ;  on  commence  à  renvoyer  de  nouveau  des 
ouvriers  ;  une  firme  de  petite  chaudronnerie  ne  faisant  que  quatre  jours  par 
semaine,  s'est  vue  astreinte  à  diminuer  encore  son  personnel.  On  ne  prévoit 
nulle  issue  favorable  à  cette  situation  si  pénible.  Beaucoup  de  bons  ouvriers 
sont  sans  travail  ou  occupés  à  des  besognes  inférieures.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  en  voie  d'exécution  donnent  assez  bien  d'acti- 
vité, mais  les  nouvelles  demandes  de  prix  sont  rares.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  petits  établissements  sont  plus  éprouvés  que  les  grands;  en 
général,  ils  n'ont  pas  suffisamment  de  besogne  pour  travailler  six  jours  pleins 
par  semaine.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 

Anvers- Hoboken.  —  Peu  de  besogne,  car  presque  toutes  les  réparations  sont 
exécutées  en  Angleterre.     (A.  H.  ) 

Saint- Nicolas.  —  Bonne  activité,  grâce  aux  nombreuses  commandes. 

(V.  D.  V.) 

Machines  agricoles.—  Mons.  — Ainsi  que  chaque  année  à  pareille  épo- 
que, nombreuses  demandes  de  prix.  L'activité,  assez  restreinte  du  reste,  est 
limitée  aux  travaux  de  réparations  ou  d'aménagements.     (A.  L.j 

Liège.  — Situation  calme;  le  travail  manque  un  peu  partout  et  le  chômage 
s'accentue;  certains  ateliers  ont  diminué  la  durée  de  la  journée  de  travail, 
d'autres  chôment  le  lundi.  Très  peu  de  demandes  de  prix.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Aflaires  très  difficiles  en  machines  à  vapeur, 
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par  suite  de  la  rareté  des  débouchés  ;  à  l'intérieur,  l'Exposition  de  Liège  ne 
donne  lieu  à  aucun  mouvement  et  on  n'enregistre  que  quelques  travaux  de 
réparations;  à  l'extérieur,  nos  constructeurs  dirigent  leurs  efforts  vers  la 
Hollande,  où  ils  ont  l'espoir  de  traiter  quelques  affaires.  Les  prix  sont  très  bas. 
Les  chômeurs  sont  rares,  mais  d'aucuns  croient  que  le  syndicat  ouvrier  empê- 
che les  démarches  des  chômeurs  à  la  recherche  de  travail,  pour  ne  pas  avilir 
les  prix  de  la  main-d'œuvre.  Les  constructeurs  en  moteurs  à  gaz  etau  pétrole 
subissent  une  concurrence  effrénée  de  la  part  de  l'Allemagne,  qni  a  introduit 
ici  l'année  dernière  pour  environ  400,000  francs  de  ces  machines  ;  une  firme 
importante  vient  de  monter  à  Buysinghen  un  atelier  de  construction  de  moteurs 
à  gaz  pauvre.  En  machines-outils,  on  constate  une  grande  diminution  dans 
la  demande  des  machines  à  imprimer  (un  atelier  est  presque  sans  travail  et 
n'occupe  plus  qu'un  personnel  réduit);  les  machines  pour  le  travail  du  bois, au 
contraire,  ont  un  bon  courant  d'affaires  assuré  pour  trois  mois,  avec  des 
prix  rémunérateurs,  quoiqu'en  baisse.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  s'est  ralentie  sensiblement  depuis  un  mois; 
en  outre,  les  renvois  d'ouvriers  opérés  dans  certains  ateliers  d'automobilles , 
pèsent  sur  le  marché  du  travail  et  il  en  résulte  des  tentatives  de  réduction 
indirecte  des  salaires.  Les  syndicats  comptent  des  chômeurs  dans  toutes  les 
catégories  d'ouvriers  et  parmi  les  non-syndiqués,  les  inoccupés  sont,  comme 
d'habitude,  plus  nombreux  encore. Dans  certains  milieux  syndicaux,  on  accuse 
des  patrons  de  vouloir  grossir  encore  artificiellement  cet  excédent  de  main- 
d'œuvre,  en  demandant  des  ouvriers,  par  voie  d'annonces,  pour  des  places 
imaginaires  :  ces  manœuvres  auraient  pour  but  d'appeler  à  Bruxelles  des 
chômeurs  de  province  et  de  faciliter  des  réductions  de  salaires.  La  fédération 
socialiste  des  métallurgistes  organise  une  résistance  énergique  pour  le  main- 
lien  des  tarifs  actuels  et,  rien  qu'en  février,  elle  a  payé  des  indemnités  à  six 
membres  qui  avaient  abandonné  le  travail  pour  ne  pas  subir  de  réduction  de 
salaires  ou  des  atteintes  au  droit  d'association.     (F.  V.) 

Cour  Irai- Rouler  s.  (Source  ouvrière.)  —  La  condition  industrielle  est  fort 
satisfaisante;  tout  le  monde  travaille.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  dans  l'en- 
semble de  l'industrie  du  fer,  et  les  syndicats  renseignent  un  chômage  de  moins 
de  3  p.  c,  soit  une  des  proportions  les  plus  faibles  enregistrées  depuis  long- 
temps. Quant  à  la  grande  construction  mécanique,  il  y  a  actuellement  cinq 
établissements  où  l'activité  est  complète;  un  sixième,  où  le  travail  avait  été 
très  rare  pendant  les  derniers  mois,  voit  sa  situation  s'améliorer;  un  sep- 
tième enfin  n'a  guère  de  commandes  inscrites,  mais  le  chômage  ne  l'atteint 
pas  encore.  Le  syndicat  recommence  à  se  plaindre  des  procédés  dont  on  use 
envers  les  ouvriers  dans  un  des  principaux  établissements  de  la  ville. 

(Source  patronale.)  —  Peu  de  changement;  les  demandes  de  prix  sont  plus 
nombreuses,  mais  les  commandes  restent  rares.     (L.  V.) 
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Mons.  —  La  crise  perdure;  dans  la  plupart  des  ateliers  il  y  a  pénurie  d'or- 
dres. Cependant  quelques  firmes  ont  la  chance  de  réaliser  des  commandes 
importantes;  un  grand  établissement  a  du  travail  assuré  à  pleins  traits  pour 
plus  de  six  mois;  les  appareils  frigorifiques  y  sont  très  demandés  et  des  expé- 
ditions ont  lieu  régulièrement  pour  les  grandes  villes  du  pays,  ainsi  que  pour 
la  France,  l'Italie  et  l'Egypte;  on  y  travaille  de  11  à  121ieures  par  jour.  (A.  L.) 

Liéye.  —  La  situation  est  moins  mauvaise  qu'il  y  a  quelques  mois  ;  le  chô- 
mage diminue,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas  beaucoup.  Il  y  a  pénurie 
d'ajusteurs  et  de  tourneurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  fabriques  de  gainitures  de  cardes  sont  assez  bien  alimen- 
tées.    (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  — Mons.  (Source  patronale.)  — 
Le  travail  reste  abondant  et  le  Borinage  annonce  d'importantes  installations 
nouvelles.  Toutefois,  on  se  plaint  de  la  concurrence  étrangère  et  notamment 
de  la  concurrence  allemande  qui,  en  ces  derniers  temps,  a  enlevé  des  com- 
mandes nombreuses  et  considérables.     (A.  L.) 

Liège.  —  Assez  bien  de  besogne  et  pas  de  chômage,  mais  les  prix  ne  sont 
pas  assez  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Gand.  —  L'activité  est  très  grande;  on  embauche  assez  souvent  des 
ouvriers  pour  compléter  un  personnel  insuffisant.     (L.  V.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  sensible- 
menl  améliorée,  grâce  aux  réparations  et  aux  commandes  iuiportantes  de 
l'État-Beige.  Les  journées  de  travail  sont  plus  longues  et  le  nombre  d'ouvriers 
occupés  est  supérieur  à  celui  du  uiois  dernier.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pénurie  d'ordres  en  petit  matériel  de 
chemin  de  fer;  les  prix  très  bas  ne  sont  pas  rémunérateurs.  Une  seule  usine 
travailla  avec  son  personnel  complet.     (A.  G:) 

Nivelles.  —  La  construction  des  wagons  laisse  à  désirer  ;  il  y  a  manque 
d'ordres.     (J.  R.) 

Gand.  —  Bonne  activité  dans  la  construction  des  locomotives.  (L.  V.) 
La  Louvière.  —  Les  commandes  suffisent  pour  donner  une  animation  sou- 
tenue aux  établissements,  mais  le  personnel  est  souvent  réduit.  Plusieurs 
usines  ont  reçu  des  voitures  de  l'État  à  transformer  et  ont  pu  occuper  ainsi 
leur  personnel  en  attendant  de  nouveaux  ordres.  D'autres  sont  pourvues  de 
de  travail  pour  une  période  relativement  longue,  mais  se  plaignent  des  prix 
peu  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  dernières  adjudications  de  l'État-Belge  ont  amenéune  acti- 
vité satisfaisante  partout.     (F.  S.) 

Liège.  —  Bonne  activité;  les  constructeurs  de  locomotives  ont  beaucoup  de 
besogne  pour  l'intérieur  et  l'extérieur.     (T.  D.) 
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Grosses  pièces  de  forge.  —  Liège.  —  Les  maîtres  de  forges  n'ont  pas 
assez  de  travail  pour  travailler  à  pleins  traits;  beaucoup  chôment  une  partie 
de  la  semaine  et  tous  doivent  travailler  à  bas  prix.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Les  salaires  sont  bas,  par  suite  du  manque 
d'ouvrage.     (A.  H.) 

Malines.  —  Reprise  d'activité.  Par  contre,  l'ouvrage  diminue  dans  les  ate- 
liers de  mécaniciens.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'exposition  d'automobiles  n'a  pas  donné 
les  résultats  qu'espéraient  les  constructeurs.  Trois  firmes  seulement  ont  du 
travail  assuré  pour  une  longue  période,  non  seulement  pour  l'intérieur,  mais 
aussi  pour  la  France  et  l'Angleterre.  Cette  industrie  ne  paraît  guère  réussir 
qu'aux  firmes  construisant  leurs  voitures  de  toutes  pièces;  les  établissements 
qui  font  principalement  le  montage,  au  moyen  de  pièces  fabriquées  au  dehors, 
n'obtiennent  pas  de  résultats  encourageants.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  fermeture  du  Salon  de  l'automobile  a  été  le  signal 
de  nouveaux  renvois  d'ouvriers,  tant  dans  l'usine  qui  avait  déjà  réduit  son 
personnel  en  décembre,  que  dans  plusieurs  autres  ateliers.  Les  travailleurs 
ainsi  congédiés  ont  beaucoup  de  peine  à  se  replacer,  les  autres  branches  de  la 
construction  ne  marchant  pas  bien  brillamment.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  de  jour  en  jour.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  est  abondante  dans  un  grand  établissement  s'occupant 
de  moteurs  pour  cycles  et  pour  automobiles.  La  plupart  des  ateliers 
signalent  également  une  reprise  assez  sérieuse.  Les  ateliers  de  mécaniciens 
sont  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Amélioration;  on  ne  chôme  dans  aucun  atelier  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés.     (T.  D.) 

Verviers.  (Renseignements  fournis  par  l'Association  ouvrière  des  Métallur- 
gistes concernant  l'ensemble  de  la  métallurgie  verviétoise.)  —  Le  chômage  a 
augmenté  et  tout  porte  à  croire  qu'il  s'accentuera  encore.  La  plupart  des 
ateliers  ne  font  plus  leur  journée  normale  ;  l'Association  des  Métallurgistes 
compte  trois  chômeurs,  qui  ont  reçu  de  la  caisse  de  chômage 36  francs  chacun. 

(D.    B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  Dans 
quelques  fonderies  de  cuivre,  la  situation  est  encore  assez  satisfaisante;  mais 
dans  les  autres,  les  ordres  sont  rares  et  les  heures  de  travail  réduites.  (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  fonderie  de  cuivre,  on  travaille  au 
jour  le  jour,  mais  la  situation  est  encore  bonne,  bien  que  les  prix  laissent  à 
désirer.  Très  peu  de  chômeurs  ;  tous  les  mouleurs  sont  occupés.  La  situation 
de  la  fonderie  de  bronze  s'améUore,  malgré  la  grande  concurrence.  Les  prix, 
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bien  qu'ils  aient  baissé  de  25  p.  c.  depuis  1900,  sont  encore  passables.  Les 
grands  travaux  d'art  marchent  bien;  par  contre,  les  articles  de  luxe  sont 
délaissés  et  la  besogne  courante  marque  peu  d'activité.  Les  mouleurs  font 
défaut;  on  ne  trouve  pas  de  demi-ouvrier  en  dessous  de  42  centimes  l'heure- 

(A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  peu  abondants.  On  travaille  de  7  à  19  heures 
avec  personnel  réduit.     (J.  R.) 

Bruges-Courtrai-Roulers.  (Source  ouvrière.)  —  On  travaille  au  complet 
dans  tous  les  ateliers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  amélioré  parmi  les  fondeurs  et  tourneurs  de 
cuivre  ;  tous  sont  au  travail.    ,(L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  partout  avec  personnel  complet.  Un  atelier  est  fourni 
de  commandes  qui  lui  assurent  du  travail  pendant  tout  le  printemps.  (V.  N.) 

Liège,  —  Ralentissement  :  les  fonderies  de  cuivre  et  robinetteries  qui 
étaient  les  mieux  occupées,  sont  actuellement  atteintes;  on  a  diminué  partout 
le  nombre  d'heures  de  travail.     (T.  D.) 

Malines.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  pour  les  fonderies  de  fonte.  Un 
établissement  très  important  vient  d'être  mis  en  liquidation.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  calme  en  fonderie  de  fonte  et  prix 
très  bas.  On  compte  10  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  mouleurs  et  lesébar- 
beurs.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  sont  rares  et  les  prix  dérisoires.  On  réduit  les 
heures  de  travail  pour  conserver  les  ouvriers.     (J.  R.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Gand.  — 
Dans  les  fonderies  de  fer,  la  situation  était  normale  au  début  du  mois; 
mais  récenmient,  quatorze  mouleurs  ont  été  congédiés  simultanément  dans 
un  établissement.     (L.  V.) 

Mons. — Mauvaise  situation;  les  commandes  sont  excessivement  rares  et 
les  prix  sont  très  bas;  le  chômage  recommence  à  atteindre  un  très  grand 
nombre  d'ouvriers.     (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  La  fonderie  de  fonte  et  acier  reste  éprouvée  par 
des  prix  de  vente  déprimés  et  la  pénurie  d'ordres. 

Liège.  — Dans  les  fonderies  de  fonte  le  travail  est  assez  abondant  partout 
et  on  ne  signale  guère  de  chômeurs;  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 
Les  fonderies  d'acier  ont  en  général  le  carnet  assez  bien  garni  ;  les  prix  sont 
bons  et  le  chômage  est  nul.  Par  contre,  les  fonderies  de  fonte  malléable  pour 
ornementations  subissent  un  chômage  assez  fort.  Calme  dans  les  fonderies  de 
fonte  et  cuivre.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Production  toujours  bonne  et  personnel  au  complet  dans  les 
fonderies  de  fonte .     (  D .  B .  ) 
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Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Matines.  —  Peu  d'activité  en 
ferronnerie  et  serrurerie;  la  situation  est  meilleure  pour  la  poêlerie.     (J.  T.) 

Bruges-Courlrai-Houlers,  (Source  ouvrière.)  —  En  poêlerie ,  l'activité 
diuiinue;  la  saison  d'hiver  touche  à  sa  fin  et  la  besogne  fait  défaut.  Les 
travaux  du  bâtiment  reprennent  sur  différents  points  de  la  province,  mais  les 
serruriers  et  les  ferronniers  sont  seuls  à  profiter  de  cette  reprise.  Les  syn- 
dicats de  Bruges  et  de  Courtrai  ont  quelques  rares  chômeurs;  à  Roulers,  tout 
le  monde  travaille.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante  :  pas  de  cliômage.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Situation  très  satisfaisante,  les  poêliers  font  des  heures  supplé- 
mentaires, et  à  ia  fin  du  mois,  ils  ont  travaillé  là  nuit.     (V.  N.) 

Mo7is.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie,  peu  de  besogne  ;  on  espère  une 
amélioration  produite  par  la  reprise  des  travaux  du  bâtiment.  En  poêlerie,  la 
saison  touche  à  sa  fin;  calme  plat.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  la  ferronnerie  traite  peu  d'af- 
faires; le  prolongement  de  l'hiver  n'apporte  pas  à  la  poêlerie  la  recrudescence 
d'ordres  espérée.     (F.  S.  ) 

Liège.  —  En  ferronnerie,  calme  plat,  très  peu  de  travail  et  chômage  assez 
fort.  En  poêlerie  et  serrurerie, |léger  chômage,  sauf  pour  les  coffres-forts,  qui 
sont  très  demandés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  marche  des  affaires  est  satisfaisante.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  fort  peu  nombreux  et  les 
fabricants  consentent  à  de  nouvelles  baisses  de  prix.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  affaires  se  traitent  difficilement  et  les  prix  sont  de  plus 
en  plus  discutés,  mais  les  ordres  en  cours  suffisent  encore  pour  arriver  à  une 
activité  soutenue.     (C.  P.) 

Liège. —  Besogne  abondante,  grâce  aux  commandes  de  matériel  de  chemin 
de  fer,  mais  les  prix  sont  très  bas.     (T.  D.) ] 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  situation  est  assez 
mauvaise;  les  ouvriers  se  plaignent  de  ne  pas  travailler  le  lundi  et  d'avoir,  en 
outre,  encore  souvent  des  heures  de  congé  en  pleine  semaine.  De  plus,  ils 
craignent  que  l'on  ne  profite  de  la  crise  pour  réduire  encore  les  salaires. 

(L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  On  installe  à  Buysinghen  une  nouvelle 
tréfilerie  qui  entrera  sous  peu  en  activité.     (F.  V.) 

Mons.  —  Les  fabricants  syndiqués  qui  avaient  consenti  à  une  baisse  de 
A  francs  par  cent  kilogs,  ont  fait  paraître  une  nouvelle  circulaire  réta- 
blissant à  peu  près  les  anciens  prix.  Cette  situation  pourra  être  maintenue 
jusqu'à  la  mise  en  marche  de  deux  nouvelles  fabriques  en  construction.!^ A. L.) 
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Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  reprise  con- 
tinue. Les  demandes  en  revolvers  sont  toiijoui-s  très  grandes. 

En  fusils  de  chasse,  les  commandes,  bien  que  moins  importantes  que  les 
années  précédentes,  sont  toutefois  assez  nombreuses  pour  occuper  tous  les 
ouvriers. 

En  armes  de  traite,  il  y  a  également  assez  bien  de  travail. 

Situation  calme  et  ordres  rares    pour  l'Amérique  centrale  et  le  Brésil. 

11  y  a  toujours  beaucoup  de  travail  en  armes  à  la  Fabrique  Nationale 
d'Herstal.  Les  fabricants  de  canons  acier  sont  également  bien  occupés;  par 
contre,  en  canons  damas,  la  situation  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer. 

En  bois  de  fusil,  quelques  commandes  se  produisent.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  Situation  satisfai- 
sante; pas  de  chômage.  Cependant,  on  ressent  un  peu  les  eftets  de  la  crise 
coionnière,  qui  a  sensiblement  réduit  les  salaires,  et,  partant,  les  dépenses 
de  la  classe  ouvrière.     (L.  V.) 

Alost. —  La  mauvaise  situation  perdure.  Aucun  ouvrier  ne  fait  des  se- 
maines entières;  cependant,  le  chômage  complet  n'existe  pas.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  demande  est  excessivement  forte  en  produits  galvanisés  et  on 
a  peine  à  suffire  aux  commandes.  Par  contre,  les  fabricants  de  produits 
émaillés  sont  peu  fournis  d'ordres  et  occupent  difficilement  leur  personnel. 

(A.  L.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.)—  Calme  saisonnier.  Contrairement  à  l'article  courant,  les  prix  de 
l'article  de  luxe  sont  encore  rémunérateurs.     (A  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Bonne  allure  ;  cependant  on  a  signalé  beaucoup  de  chômeurs  à 
l'occasion  du  carnaval  et  du  tirage  au  sort.     (V.  N.) 

Mons.  —  Ralentissement  assez  sensible  dans  les  ordres;  plusieurs  ateliers 
ont  congédié  du  personnel.  Les  charbonnages  seuls  continuent  à  présenter 
des  commandes    (A.  L.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  Besogne  abondante;  pas  de  chô- 
mage; les  journées  sont  de  9  1/2  à  10  heures.  Les  travaux  ont  souffert  par 
suite  des  pluies.     (A.  H.) 

Boom.  —  Statu  quo  en  ce  qui  concerne  les  transactions,  mais  les  enlève- 
uicnts  ont  diminué;  les  exportations,  vers  la  Hollande  surtout,  sont  moins 
nombreuses;  les  expéditions  de  briques  et  de  tuiles,  par  navires  de  mer,  sont 
supprimées.  Le  travail  d'hiver,  si  bien  commencé,  a  souffert  beaucoup  des 
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pluies.  D'un  aulre  côté,  la  manœuvre  des  bateaux  légers,  qui  approvisionnent 
les  briquetiers  de  sable  de  rivière,  a  été  fortement  entravée  par  les  grands 
vents;  il  en  résulte  que  le  travail  de  la  terre  à  dû  se  faire  d'une  manière  très 
irrégulière  et,  de  là,  un  retard  sensible  dans  les  approvisionnements.  (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  s'accentue.  Les  prix  sont  de 
7  à  8  p.  c.  plus  élevés  que  ceux  de  l'an  dernier  à  pareille  époque.     (A.  G.) 

Gand.  —  Chômage  saisonnier.     (L.  V.) 

AlosL  —  Chômage  saisonnier.  A  cause  de  l'absence  de  stocks,  on  commen- 
cera la  nouvelle  campagne  dès  le  début  du  mois  prochain.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Morte-saison.  Stocks  très  réduits  et  prix  de  vente  en  hausse. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  mauvaise  :  on  compte  70  à  80  p.  c.  de  chô- 
meurs. Les  travaux  préparatoires  sont  arrêtés,  par  suite  des  inondations. 

(V.  D.  V.) 

Grammonl.  —  Morte-saison;  le  chômage  est  complet  depuis  que  l'extrac- 
tion d'argile  est  terminée.  Cependant,  la  campagne  prochaine  commencera 
dès  que  le  temps  le  permettra.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Tout  est  prêt  pour  entamer  la  nouvelle  campagne  bri- 
quetière.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  de  vente  en  hausse. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  nulle,  en  dehors  des  briqueteries  mécaniques.  On 
fait  les  engagements  pour  la  prochaine  campagne,  qui  s'annonce  dans  de 
l)onnes  conditions.  Aux  premiers  beaux  jours  commenceront  les  travaux  de 
préparation  des  terres  et  le  moulage,  qui  seront  poussés  avec  vigueur,  vu 
Tabsence  de  stocks.  La  main-d'œuvre  est  abondante.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  commerciale  assez  bonne;  les  commandes  sont  nom- 
i)reuses  pour  la  saison  prochaine,  et  les  stocks  étant  réduits,  les  prix  de  vente 
resteront  fermes.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  commence  l'embauchage  pour  la  campagne  prochaine;  les 
salaires  sont  sensiblement  les  mêmes  que  l'année  dernière.  Les  commandes 
pour  la  région  sont  assez  nombreuses,  mais  l'Allemagne  donne  peu.      (T.  D.) 

Verviers.  —  Activité  nulle.     (D.  B.) 

Faïenceries,  fabriques  de  porcelaine.  —  Mons.  —  Les  petites  faïen- 
ceries continuent  à  travailler  d'une  façon  irrégulière  jusqu'à  l'approche  des 
fêtes  de  Pâques,  époque  à  laquelle  les  forains  reprennent  les  ducasses. 

En  porcelaines,  travail  assez  intermittent,  à  cause  du  peu  de  commandes 
d'isolateurs.     (A.  L.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Situation  calme  en 
carreaux;  on  travaille  pour  le  magasin. 

Condition  mauvaise  en  produits  réfractaires,  tant  pour  les  commandes  que 
pour  les  prix,  à  cause  de  la  crise  que  subissent  les  verreries.    (A.  L.) 
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Vei^ers.  —  Activité  nulle.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  La  demande  reste  faible  et  les  expéditions  sont 
rares.     (J.  T.) 

Courlrai.  (Source  ouvrière.)  —  Travail  régulier  dans  les  tuileries  mécani- 
ques.    (D.  Z.) 

Alosl.  —  Cette  industrie  se  développe  de  jour  en  jour  et  expédie  ses  produits 
dans  tout  le  pays  à  des  prix  très  rémunérateurs.  Les  rapports  entre  patrons  et 
ouvriers  sont  excellents.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  expéditions  sont  peu  suivies  ;  les  stocks  ne  sont  d'ailleurs 
Lîuère  importants.  On  commence  les  préparatifs  pour  la  prochaine  campagne 
à  Siraultet  à  Baudour.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  restent  bons,  mais  la  demande  est  faible,  comme  cha- 
que année  à  cette  époque.     (F.  S.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Gobeleteries, cristalleries. — Mons. — Marche  très  irrégulière,  à  cause 
de  la  tiop  grande  production  et  du  manque  d'ordres.  Malgré  l'arrêt  de  cer- 
tains établissements  de  Manage  et  de  Familleureux,  il  n'y  a  pas  de  reprise 
dans  les  usines  de  Boussu  et  de  Saint-Ghislain.  On  parle  de  la  création  d'une 
nouvelle  gobeleterie  à  Boussu.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  grève  qui  a  éclaté  le  1"  février  dans  quatre  établisse- 
ments de  Manage  continue,  et  malgré  plusieurs  tentatives  de  conciliation, 
l'accord  n'a  pu  se  faire  ;  aussi,  les  maîtres  de  verreries  sont  sur  le  point 
d'éteindre  leurs  fours.  Beaucoup  d'ouvriers  cherchent  du  travail  au  dehors  et 
plusieurs  d'entre  eux  ont  reçu,  dit-on,  des  propositions  à  l'étranger. 

Deux  usines  continuent  à  travailler  avec  réduction  de  salaires  de  5  p.  c,  de 
commun  accord  ;  elles  sont  en  meilleure  posture,  car  la  plupart  des  com- 
mandes leur  sont  remises  et  les  prix  de  revient  sont  plus  en  rapport  avec  ceux 
en  cours.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Marche  normale  en  flaconnerie.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  ;  les  relations  entre  patrons  et  ouvriers  se 
maintiennent  excellentes,  mais  la  situation  commerciale  n'a  jamais  été  aussi 
diiricile  qu'actuellement  :  les  prix  sont  bas  et  les  produits  s'écoulent  difficile- 
ment.    (T.  D.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  empire  :  les  magasins 
regorgent  de  marchandises,  les  ordres  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  et 
les  prix  de  vente  ont  une  tendance  à  la  baisse,  alors  que  les  prix  de  revient 
restent  très  élevés.  Aucune  usine  n'a  cependant  réduit  les  salaires,  dans  la 
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crainte  de  se  voir  obliger  au  chômage  et  de  perdre  sa  clientèle.  D'autre  part, 
un  déijouclié  important  est  fermé,  par  suite  de  la  guerre  en  Extrême-Orient. 

Enfin,  rien  à  espérer  de  l'Amérique,  puisque,  d'après  certains  rapports,  la 
main-d'œuvre  y  subit  des  réductions  de  33  à  50  p.  c,  ce  qui  permet  aux 
fabricants  américains  de  fermer  l'entrée  aux  verres  belges.     (A.  L.) 

La  Louvière.  — Les  affaires  restent  déplorables;  le  manque  d'ordres  se 
fait  vivement  sentir,  les  magasins  se  remplissent,  et  les  prix  sont  bas.  (C.  P.) 

VI. —INDUSTRIES  CHIMIQUES 

Fabrication  des  allumettes.  —  Grammonl.  —  La  situation  s'améliore 
de  plus  en  plus,  malgré  la  cherté  des  matières  premières;  le  nombre  de  com- 
mandes est  devenu  si  important,  qu'il  y  a  des  ateliers  qui  ont  du  travail  assuré 
pour  deux  ans  et  l'activité  est  si  grande  qu'on  y  travaille  2,000,000  de  tiges 
par  jour.  Les  autres  ateliers  sont  aussi  surchargés  de  besogne  et  recourent 
tous  les  jours  au  travail  supplémentaire  pour  exécuter  les  nombreuses  com- 
mandes dans  les  délais  fixés.     (P.  M.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Matines.  —  La  situation  est  bonne  et  les 
produits  s'écoulent  facilement.  Donne  demande  en  tourteaux.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  produits  s'écoulent  avec  peine  ;  aussi 
la  fabrication  est  réduite  et  dans  beaucoup  d'établissements  on  diminue  un 
peu  le  personnel  ;  cependant,  les  prix  de  vente  sont  encore  rémunérateurs, 
malgré  la  concurrence  intérieure.  Les  huiles  oléagineuses  sont  en  baisse,  alors 
que  les  huiles  minérales  russes  se  tiennent  fermes  et  qu'il  y  a  hausse  sur  les 
huiles  américaines.     (A.  G.) 

Bruges-Courlrai.  (Source  patronale.)  —  Les  envois  de  graines  de  lin  de 
La  Plata  sont  énormes,  d'où  une  baisse  constante  qui  se  répercute  sur  les 
huiles  et  les  tourteaux  ;  la  consommation  de  ce  dernier  sous-produit  est  très 
grande.  La  fabrication  et  le  commerce  des  huiles  et  tourteaux  de  colza  restent 
peu  actifs.  Le  travail  est  régulier  dans  les  grandes  usines.  On  parle  de  la 
construction  imminente,  à  Bruges  d'une  fabrique  d'huile,  de  noix  de  coco  et 
de  tourteaux,  ainsi  que  d'une  raffinerie  d'huiles.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité  ;  les  demandes  augmentent  ;  les  prix  sont  fermes 

et  la  production  s'écoule  bien;  on  travaille  en  plein  avec  des  heures  supplé- 
mentaires.    (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas 
pour  les  savons  mous,  dont  la  demande  est  nulle.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) — La  situation  en  savons  mous  reste  sta- 
lionnaire  ;  les  prix  de  vente  se  maintiennent.     (A.  G.) 
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Gand.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  et  la  demandent  s'équilibrent;  les  salaires S(jn 
bons,  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  11  y  a  baisse  dans  les  matières  premières,  mais  les  prix  de  vente 
sont  inchangés.  L'activité  est  vive  aux  diverses  usines.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Reprise  saisonnière;  le  travail  est  plus  abondant,  mais  les  prix  de 
vente  restent  bas.     (T.  D.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bon 
courant  d'affaires  en  produits  de  la  feuille  anglaise;  travail  assuré  pour  six 
mois  avec  des  prix  avantageux,  malgré  la  hausse  sur  la  matière  première. 

En  caoutchouc  industriel,  la  situation  est  moins  bonne;  mais  malgré  la  con- 
currence allemande,  les  prix  se  maintiennent.  On  travaille  au  jour  le  jour, 
état  inhérent  aux  conditions  de  celte  industrie.  Pas  de  chômeurs  parmi  les 
spécialistes.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  excellente.  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés  ;  on  a  même  embauché  une  douzaine  d'apprentis.  Les  salaires  attei- 
gnent de  35  à  4o  francs  par  semaine  pour  les  bons  ouvriers;  ces  derniers  tra- 
vaillent souvent  même  la  nuit.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien,  les  ouvriers  font  la  journée  nor- 
male; pour  éviter  le  travail  supplémentaire  on  a  dû  renforcer  le  personnel. 

(T.D.j 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Bruges.  (Source  patronale.;  — 
Pleine  saison  de  vente.  Les  prix  des  superphosphates  se  maintiennent  et  sont 
réglés  par  un  syndicat  de  producteurs.  La  spéculation  a  surfait  les  prix  des 
nitrates.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  uns  considèrent  la  situation  comme  satisfaisante,  quoique  les 
ordres  n'abondent  pas;  d'autres  signalent  un  travail  sans  presse,  même  du 
chômage.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Condition  très  satisfaisante;  la  saison  active  commence  et  le 
nombre  des  ouvriers  est  doublé.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.—  Les  affaires  marchent  bien.  A  Burcht,  on  travaille  à  deux 
équipes,  de  6  à  18  heures  et  de  18  à  6  heures.  On  occupe  actuellement  de 
350  à  400  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Pleine  activité  dans  les  superphosphates;  les  demandes  sont  im- 
portantes et  les  expéditions  régulières.  Malgré  l'indécision  des  fermiers  pour 
les  contrats  de  betteraves,  de  nombreux  marchés  d'engrais  composés  ont  été 
traités  et  quelques  expéditions  ont  eu  lieu.  (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier.     (T.  D.) 
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vri.  _  iNnrsTfiiEs  alimElNTAihes. 

Fabrication  des  farines.  —  Mnlines,  Ninove.  —  Bonne  sihialion.  I.es 
blés  ont  monté  de  plus  de  2  francs,  par  snile  de  la  spéculalion  provoquée  par 
la  guerre.  Celle  hausse  est  cependant  considérée  comme  factice  et  n'aura  pas 
d'effet  durable. 

Gand.  —  Bonne  allure.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  nuit  et  jour.     (V.  n.  V.) 

Mans,  Liège.  —  Maximum  d'activité  partout.  Le  marché  des  céréales  est 
très  ferme,  le  froment  a  monté  de  2  francs  et  l'on  cote  24  francs  les  farines 
supérieures.  Cette  hausse  est  attribuée  aux  événements  d'Extrême-Orient. 

Soignies.  — Les  transactions  sont  soutenues,  malgré  la  vive  concurrence. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Reprise  accentuée  avec  tendance  très  ferme  à  la  hausse  par- 
tout. Dans  les  grands  moulins,  on  travaille  à  journées  pleines.        P.  E.  T.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  ^lali^ies»  — Situation  très  bonne;  jusqu'ici 
la  haiisse  sur  les  blés  n'a  encore  eu  aucune  répercussion  en  boulangerie. 

(J.  T.) 

Gand,  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  les 
boulangers  du  centre  de  la  ville,  mais  pour  ceux  qui  habitent  les  quartiers 
ouvriers,  la  vente  est  de  plus  en  plus  difficile.  Pas  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  de  nouveau  sensiblement  baissé  chez 
les  boulangers  :  il  ne  dépasse  actuellement  plus  2.5  p.  c.  Dans  quelques  éta- 
blissements, on  se  plaint  de  la  durée  exagérée  de  la  journée  de  travail,  aussi 
le  personnel  y  change-t-il  souvent. 

Le  comité  mixte  des  syndicats  de  boulangers  (ouvriers)  a  fait  une  démarche 
auprès  des  députés  de  l'arrondissement,  demandant  de  faire  voter  des  lois  éta- 
blissant le  repos  du  dimanche,  supprimant  le  travail  de  nuit  et  améliorant  la 
condition  des  ouvriers  employés  dans  les  boulangeries  militaires.     (L.  V.) 

Alosl. —  Vives  plaintes,  par  suite  de  la  construction  d'une  nouvelle  boulan- 
gerie coopérative.  Ralentissement  saisonnier  en  pâtisserie;  on  occupe  moins 
d'ouvriers.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  excellente  en  boulangerie,  partout  on  travaille  à  pleins 
bras.  Le  ralentissement  perdure  en  pâtisserie.     (A.  L.  ) 

Verviers.  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'accentue  en  pains  d'épices. 

(D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Les  prix  définitifs  ne  sont  pas  encore 
faits;  il  reste  toutefois  certain  que  plusieurs  sucreries  importantes  ne  mar- 
cheront pas  pendant  la  prochaine  campagne.  Dans  le  Tournaisis,  les  fabricants 
ont  constitué  un  syndicat  de  résistance,  au  capital  versé  de  150,000  francs. 
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pour  lutlcr  contre  la  concurrence,  qui  vient  enlever  les  produits  aux  approches 
(les  usines.  Les  sucriers  du  pays  de  Mons  n'ont  pu,  jusqu'à  ce  jour,  se  réunir 
pour  décider  s'il  y  a  lieu  de  prendre  une  mesure  analogue.      A.  L.) 

Tournai.  —  Les  fabricants  commencent  seulement  à  contracter  avec  les 
cultivateurs  pour  la  prochaine  campagne.  Le  prix  moyen  est  de  vingt  francs. 
On  prévoit  qu'il  y  aura  encore  une  diminution  de  culture  de  betteraves. 

^P.  L.T.) 

Brasserie. —  Matines.  —  La  consommation  a  augnicnté,  grâce  au  tirage 
au  sort  et  au  carnaval .     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Situation  satisfaisante,  bien  que  la  cherté 
des  houblons  et  la  diminution  des  prix  de  vente  rendent  cette  industrie  moins 
rémunératrice.  La  fabrication  des  bières  à  fermentation  basse  marche  à  une 
allure  satisfaisante,  alors  que  les  bières  à  haute  fermentation  ont  des  stocks 
importants. 

Les  sept  phis  grandes  brasseries  de  l'agglomération  ont' produit  en  1903 
environ  9,27.5,000  kilos,  contre  9,150,000  kilos  en  1902,'soit  un  excédent  de 
125,000  kilos.  ï/exportation  est  quasi  nulle;  quant  à  l'importation,  elle  a  été 
en  1903  de  161,000  hectolitres,  dont  87,000  hectolitres  venant  d'Allemagne 
et  54,000  hectolitres  de  bières  anglaises.     (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  très  calme  ;  les  affaires  sont  très  lentes  et  les  plaintes 
générales;  le  travail  est  peu  abondant,  mais  on  ne  signale  pas  de  chômage. 

(L.  V.') 

Grammont.  —  Fabrication  plus  active.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  consommation  a  un  peu  augmenté,  à  cause  du  tirage  au  sort  et 
du  carnaval,  mais  la  faiblesse  prédomine  toujours.  Plusieurs  brasseries  ont 
restreint  leur  production  et  même  ont  diminué  leur  personnel.     (A.  L.) 

Soignies.  — La  consommation  est  faible  et  la  fabrication  très  réduite.  Les 
prix  de  revient  sont  élevés  à  cause  de  la  hausse  des  hou  blons  et  la  vente  est 
mauvaise.     (F.  S. 

Malterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Bonne  situation,  malgré  la 
concurrence  des  malts  étrangers  :  les  importations  des  malts  français  se  sont 
('•levées  en  1903  h  près  de  douze  millions  de  kilos.     (A.  G.) 

Nivelles,  Gand^  Alost,  Mons,  Soignies.  —  La  production  est  active,  mais 
l'écoulement  est  très  lent,  par  suite  de  la  crise  qui  sévit  en  brasserie. 

Distillerie. —  Anvers.  (Source  patronale.) — La  situation  enjpire;  la  con- 
sommation diminue  de  jour  en  jour  et  les  prix  baissent  constamment.  (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  distillation  des  liqueurs  fines,  en 
décroissance  après  l'augmentation  des  droits  sur  l'alcool,  a  repris  une  marche 
normale  avec  des  prix  de  vente  satisfaisants.  La  main-d'œuvre  est  abondante, 
mais  les  salaires  se  maintiennent.     (A.  G.) 
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Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Liège.  —  Siluaiion  calme,  mais  travail  régulier.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée. —  Bruges- Roulers.  (Source  patronale.)  — 
Les  cossetlcs  sont  fort  abondantes  et  de  l)onne  qualité;  les  prix  de  la  matière 
fabriquée  ont  peu  varié  cet  hiver  et  sont  à  l'avantage  de  la  fabrication,  malgré 
la  diminution  de  8  francs  par  100  kilogrammes  sur  les  cours  de  l'année  der- 
nière. La  demande  pour  le  pays  et  pour  l'exportation  et  assez  intense  et  le  tra- 
vail est  soutenu  dans  toutes  les  usines.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  marche  bien.     (L.  V.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pleine 
activité,  à  cause  de  l'approche  des  fêtes  de  Pâques.  L'accroissement  de  la  con- 
currence et  le  dégrèvement  des  sucres  ont  amené  un  fléchissement  des  prix, 
mais  les  détaillants  seuls  en  profitent.     (A.  G.) 

Menin.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier.  La  campagne  a 
a  été  bonne,  grâce  à  une  sensible  augmentation  de  la  consommation,  par  suite 
de  l'abaissement  des  droits  sur  les  sucres.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  Y.) 

Verciers.  —  Situation  satisfaisante,  bien  qu'on  ait  dû,  dans  plusieurs  usines, 
licencier  quelques  ouvrières.     (D.  B.) 

Vill.  —  ilNDUSTRlES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est 
général;  les  cours  ne  changent  pas.  La  production  est  rapidement  enlevée  en 
majeure  partie  par  le  pays;  aussi  n'y  a-t-il  pas  de  stocks.  La  demande  pour 
l'exportation  est  assez  active,  mais  les  prix  sont  très  bas.     (D.  Z.) 

Alost,  —  La  légère  reprise  se  maintient  :  le  travail  est  plus  ou  moins  régu- 
lier et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  à  Lokeren  et  à  Tamise.  (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Activité  et  demande  de  bras.     (P.  L.  T.) 

Tissages  de  jute.  —  Ingelmunsler-Roulers.  (Source patronale.) — Bonne 
activité;  toutefois,  dans  celle-ci  la  concurrence  se  fait  vivement  sentir  et  les 
bénéfices  sont  assez  restreints.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  besogne  reste  peu  abondante  et  on  signale  bon  nombre  de 
chômeurs.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Faible  amélioration  ;  le  travail  est  devenu  plus  régulier.  (V.d.V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  régulière  à  Tamise  et  à  Zèle;  satisfaisante  à 
Lokeren  pour  les  tisserands  à  la  mécanique.     (Y.  d.  Y.) 
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Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  très  difficile,  à  cause  du 
prix  élevé  de  la  matière  première;  nombre  de  machines  sont  arrêtées  et  on 
estime  qu'en  réduisant  même  la  production  d'un  tiers,  celle-ci  excédera 
encore  la  demande.     (J .  R.) 

Bruges,  (Source  ouvrière.)  —  Les  cours  moyens  du  coton  brut  d'Amérique 
restent  60  p.  c.  plus  élevés  que  ceux  du  mois  correspondant  de  l'année  der- 
nière, et  la  quantité  de  matière  disponible  en  Europe  est  très  inférieure  à  la 
moyenne.  Activité  normale;  cependant,  on  parle  d'une  réduction  prochaine 
des  heures  de  travail,  afin  de  diminuer  les  achats  immédiats  de  la  matière 
première  dont  on  escompte  la  baisse  prochaine.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.  )  —  La  situation  empire  :  les  ventes  sont  de  plus 
en  plus  difficiles,  à  cause  du  prix  élevé  de  la  matière  première  et  des  grandes 
fluctuations  que  subit  le  marché.  Le  chômage  a  une  tendance  à  augmenter 
dans  les  filatures  de  coton  d'Amérique;  les  fabriques  qui  travaillent  le  coton 
des  Indes  continuent  à  travailler  en  plein. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  très  mauvaise;  le  chômage,  déjà  considé- 
rable, augmente  encore;  dans  les  établissements  où  l'on  continuait  à  travailler 
la  semaine  entière,  les  ouvriers  payés  à  l'heure  ont  souvent  des  heures  de 
chômage,  tandis  que  les  ouvriers  payés  à  la  pièce  voient  également  leurs 
salaires  réduits,  par  suite  de  la  mauvaise  qualité  des  cotons. 

Dans  quelques  établissements,  on  a  aussi  congédié  définitivement  ou  tempo- 
rairement un  certain  nombre  d'ouvriers  et  d'ouvrières;  le  syndicat  se  plaint 
vivement  de  ce  que  ces  congés  atteignent  presque  exclusivement  des  syndi- 
qués ayant  droit  à  des  indemnités  de  chômage.  Cette  tactique  mettrait  les 
conséquences  de  la  crise  principalement  à  charge  des  organisations  ouvrières, 
et  l'on  craint  qu'elle  n'exerce  une  influence  regrettable  sur  l'esprit  de  pré- 
voyance de  la  classe  laborieuse. 
iMalgréla  crise,  une  grévelette  a  éclaté  dans  un  petit  établissement.  (L.  V.) 
AlosL  —  On  signale  quelques  chômeurs  complets.     (V.  N.) 
Ninove.  —  La  crise  s'accentue  ;  la  plupart  des  ouvriers  chôment  la  moitié 
de  la  semaine.     (P.  M.) 
Saint- Nicolas.  —  Marche  régulière  à  Lokeren.     (V.  u.  V.) 
Mons.  —  Situation  stationnaire;  les  ouvriers  se  plaignent  de  la  mauvaise 
qualité  de  la  matière  première.  La  production  reste  régulière  à  Obourg  et  à 
Saint-Denis.    (A.  L.) 

Soigniesy  Tournai.  —  Les  transactions  sont  rendues  difficiles  par  les  spécu- 
lations à  la  hausse  sur  les  colons  bruts. 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  Cette  industrie  subit  le  contre-coup 
de  la  mauvaise  situation  de  la  filature.     (J.  R.) 
Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  difficile.  L'incertitude  et 
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les  grandes  flucluations  des  prix  empêchent  toute  marche  normale  des  affaires 
el  les  usines  chôment  un  jour  par  semaine.  Les  commandes  sont  nulles,  à 
cause  de  la  majoration  des  prix  de  vente. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  devient  déplorable;  divers  fabricants  ont 
diminué  de  deux  ou  trois  heures  la  journée  de  travail  ;  d'autres  établissements 
ne  travaillent  plus  que  cinq  jours  par  semaine.  Là  où  l'on  continue  à  travaille^ 
toute  la  journée,  la  condition  n'est  pas  toujours  meilleure  :  ainsi  on  cite  un 
établissement  dans  lequel,  sur  154  métiers,  24  seulement  fonctionnent.  Quant 
aux  métiers  habituellement  groupés  par  quatre,  presque  tous  les  ouvriers  n'en 
actionnent  plus  que  deux  ou  trois,  mais  en  conservant  les  tarifs  réduits  des 
quatre  métiers.  En  outre,  la  matière  première  est  de  qualité  très  médiocre, 
ce  qui  amène  beaucoup  d'inconvénients  et  de  pertes  de  salaires. 

Pour  les  tisserands  de  couvertures,  le  chômage  commence  à  se  faire  sen- 
tir :  plusieurs  ont  déjà  été  congédiés  dans  un  établissement. 

Les  tisserands  de  courroies  continuent  à  être  bien  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  mauvaise  :  bon  nombre  d'ouvriers  congédiés,  il  y  a  deux 
mois,  ne  sont  pas  encore  repris.     (V.  N.) 

Audenarde,  Renaix.  (Source  patronale.)  —  Les  ouvriers  de  l'industrie  tex- 
tile sont  tous  occupés  ;  toutefois,  on  n'est  pas  sans  appréhension  pour  l'avenir 
à  cause  de  la  cherté  du  coton  et  des  grandes  fluctuations  dans  les  prix. 

(Source  ouvrière.)  —  L'industrie  textile  marche  assez  bien  ;  la  journée  de 
travail  est  complète  dans  presque  toutes  les  usines.  Certains  établissements 
ont  toutefois  ralenti  leur  production,  à  cause  de  la  hausse  constante  des  ma- 
tières premières.     (P.  M.) 

Eecloo.  —  Amélioration  à  Waarschoot  et  à  Eecloo,  mais  les  salaires  sont 
bas.     (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  mauvaise,  par  suite  de  la  cherté  de  la  matière 
première.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin. —  Courlrai-Houlers.  (Source  patronale.)  — Hausse 
continue,  due  à  ce  que  les  prix  des  gros  numéros  ne  sont  plus  en  rapport  avec 
ceux  de  la  matière  première.  La  demande  reste  intense  et  le  travail  géné- 
ral.   (I).  Z.) 

Gand,  (Source  patronale.)  —  La  bonne  situation  devient  assez  précaire,  par 
par  suite  de  l'incertitude  des  prix  et  des  flucluations  dans  les  cours  du  coton 
brut,  dont  l'élévation  anormale  est  pour  beaucoup  dans  la  bonne  condition 
actuelle  du  marché  du  lin.  Pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  condition  industrielle  est  bonne  :  toutes  les  usines 
travaillent  en  plein.  De  nouveau  le  travail  a  été  rendu  plus  rapide  dans  diverses 
sections,  et  la  production  augmentée;  les  ouvriers  se  demandent  si  c'est 
l'annonce  de  la  réduction  des  heures  de  travail  qui  en  est  cause  ou  si  c'est 
simplement  la  conséquence  de  l'activité  industrielle  qu'amène  dans  la  filature 
de  lin  la  crise  de  cherté  de  l'industrie  cotonnière. 
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C'est  avec  le  plus  vif  iiuérél  que  les  ouvriers  liniers  ont  appris  l'avis  éiuis 
par  le  Conseil  supérieur  du  travail  de  voir  les  heures  de  travail  réduites  au 
nombre  de  Ob  par  seniaine,  pour  les  personnes  protégées. 
On  signale  une  amélioration  dans  l'industrie  des  déchets  de  lin.     '  L.  V.) 
Alost.  —  Peu  d'ouvriers  sont  occupés  régulièrement.  (V.  N.) 
Tournai.  —  Bonne  situation  ;  l'activité  est  très  grande;  il  y  a  pénurie  d'ou- 
vrières. On  se  plaint  de  la  cherté  des  matières  premières.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  matières  premières  restent  très  chères  et  les  prix  des  lilés 
très  fermes.     (T.   D.) 

Filteries  de  lin.  —  Alost.  —  Tous  les  établissements  chôment  la  moitié 
delà  semaine.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Courir ai-heghem-Roulers.  (Source  patronale.)  — 
Par  suite  des  prix  élevés  des  matières  premières,  la  vente  a  été  complètement 
arrêtée.  Plusieurs  établissements  font  attendre  les  ouvriers|pour  de  nouvelles 
ensoupks,  d'autres  travaillent  en  stock.  La  baisse  survenue  depuis  quelques 
jours  en  coton  brut  a  jeté  le  désarroi  dans  le  marché,mais  étant  donnée  la  faible 
vente  des  deux  derniers  mois,  il  faut  s'attendre  à  une  reprise  prochaine  de  la 
demande,  en  vue  des  besoins  journahers. 

Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  en  progrès,  les  fabricants  font  tou- 
jours attendre  les  ensouples  mais  le  chômage  complet  parmi  les  syndiques  est 
en  sensible  diminution  :  il  a  disparu  à  Roulers;  il  est  de  2  p.  c.  à  Coijrtrai; 
quant  aux  ouvriers  non  sjndiqués,  très  peu  se  trouvent  complètement  sans 
ouvrage.  Deux  établissements  courtraisiens  font  des  heures  réduites.  Un 
nouveau  lissage  mécanique  de  coutils  vient  d'être  mis  en  aciivité  à  Iseghem, 

iD.  Z.) 

6'«><(i.  (Source  ouvrière.)  —  Cette  industrie  souffre  de  la  même  crise  qtie 
le  tissage  de  colon.     (L.  Y.j 

Alosi.  —  Le  chômage  esl^asscz  considérable  :  certains  ouvriers  ne  travail- 
lent <|ue  <juaire  jours  par  semaines;  d'autres  quittent  la  besogne  à  16  heures. 

iV.  N.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Mouscron.  (Source  patronale.;  — 
Bonne  uiarche  générale;  les  prix  sont  légèrement  en  baisse.  Toutes  les 
broches  tournent.     (D.  Z.j 

Verviers.  (Source  patroflale).  —  L'alimentation  est  difficile,  mais  la  situa- 
lion  s'est  sensiblement  auiéliorée. 

Source  ouvrière.)  —  On  signale  une  sérieuse  reuiise,  grâce  à  laquelle  les 
ouvriers  d'un  établissement  qui  chômait  ont  pu,  sauf  deux,  trouver  du  travail. 

(D.  B. 

Filature  de  laine  cardée.  —  Sainl-yicolas.  —  Situation  très  uîau- 
vaise  :  un  ne  travaille  (jue  de  7^heures  à  16  1/2  heures.     (V.  d.  V.) 
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Peignages  de  laine.  —  Vcrviers.  —  L'aliineiUalioii  est  1res  difficile  ; 
ICvS  ordres  n'arrivent  pas  et  Ton  travaille  au  jour  le  jour.     ( D.  B.  ) 

Tissages  de  laines.  —  Matines .  —  Calme  et  diminniion  de  fabrication. 

(J.T.) 

ISivelles.  —  La  situation  est  moins  bonne;  nombre  de  métiers  sont  arrêtés. 

(J.  R.) 

Courlrai-Mouscron.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  régulier  partout  ; 
la  demande  est  normale,  mais  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec 
ceux  de  la  matière  première. 

Les  fabricants  de  Roubaix-Tourcoing  ont  repris  beaucoup  d'ouvriers  belges 
congédiés  en  novembre  et  décem lue.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Même  plaintes  que  dans  les  tissages  de  coton.     (L.  V.'i 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  ;  tout  le  monde  est  régulièrement  occupé 
et  à  Waarschoot,  des  métiers  abandonnés  depuis  quelque  temps  sont  remis  en 
activité.  A  Eecloo,  on  signale  quelques  plaintes  au  sujet  des  salaires. 

(V.  D.  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  Besogne  abondante,  surtout  pour  l'exportation.  ] 

(V.  I).  V.) 

Verviers.  —  Amélioration  sensible  :  les  ordres  se  suivent  bien.  Chômage 
partiel  dans  les  tissages  mécaniques  à  façon;  le  tiers  des  métiers  reste  inoc- 
cupé. On  a  constaté  une  légère  reprise,  attribuée  à  l'incendie  d'un  établisse- 
ment où  fonctionnaient  un  très  grand  nombre  de  métiers. 

On  préconise  l'institution  d'une  école  réservée  pour  apprentis  tisserands, 
où  ces  derniers  recevraient  un  enseignement  pratique  de  la  branche  du  tissage 
qu'ils  désireraient  exercer.     (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine. —  Verviers. —  La  situation  s'est  beau- 
coup améliorée,  et  grâce  aux  importations,  les  lavoirs  et  les  épaillages  sont 
bien  occupés.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Roulers.  (Source  patronale.)] —  Les  prix  sont  assez  élevés, 
par  jiuite  de  la  cherté  de  la  matière  première  et  l'écoulement  des  marchan- 
dises en  souffre  beaucoup.  Les  demandes  de  travail  sont  très  nombreuses. 

(D.  Z.j 

Alosl.  —  Le  travail  marche  encore  fort  bien,  'quoique  les  expéditions  ne 
soient  plus  aussi  actives.     (V.  N.i 

Sainl-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante,  mais  les  salaires  diminuent  de  jour 
en  jour.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Situation  très  bonne.  On  a  enregistré  quelques 
commandes  pour  l'étranger.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Les  charbonnages  et  la  batellerie  sont  de  nouveau  les  seuls 
clients  et,  vu  les  prix  élevés  des  matières  premières,  le  travail  laisse  peu  de 
bénéfices  ;  même  situation  pour  les  cordes  de  commerce.  La  fabrication  des 
cordes  de  fonderie  est  avantageuse,  mais  les  commandes  sont  insignifiantes. 

(A.  L.) 

Sfoignies.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  le  travailjpeu  abondant.  La  majo- 
rité des  ordres  consistent  surtout  en  cordes  de  commerce.     (F.  S.) 

Dentelles.  — \Lierre.  —  La  situation  est  très  bonne.  La  besogne  abonde 
pour  les  bonnes  ouvrières  faisant  les  dentelles  blanches  à  la  machine  ou  à  la 
main.  Les  commandes  sont  nombreuses,  surtout  en  dentelles  fines .  Seules  les 
dentelles  de  qualité  inférieure  et  celles  dites  a  perel»- en-looverkenskant  »  ne 
sont  presque  pas  demandées;  les  ouvrières  qui  s'occupent  exclusivement  de 
cette  fabrication  manquent  de  besogne.     (A.  H.) 

Alosi.  —  Besogne  abondante;  seules  les  ouvrières  de  la  campagne  chôment 
de  temps  en  temps.     (V.  N.) 

Eecho,  Saint- Nicolas.  —  L'activité  et  la  demande  diminuent.     (V.  u.  V.) 

Passementeries.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires  calmes, 
mais  assez  satisfaisantes;  les  prix  permettent  de  lutter  avec  l'Allemagne  pour 
les  articles  courants,  et  de  soutenir  la  concurrence  française  pour  les  articles 
de  soie.  Pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

yivelfes.  —  Pleine  saison;  travail  actif.     (J.  R.) 

Alost. — Très  peu  d'ordres;  nombreux  chômeurs;  les  femmes  cessent  le 
travail  à  47  heures.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Bruges- Mouscron. —  Le  travail  a  repris  une 
allure  plus  normale;  toutefois,  dans  les  fabriques  travaillant  les  fibres  de  coco, 
la  production  est  parfois  désorganisée,  par  suite  de  la  rareté  de  la  matière  pre- 
mière; il  en  est  résulté  à  Bruges  trois  chômages  partiels.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  d'activité  à  Heusden  ;  on  n'y  peut  que  difficilement 
satisfaire  à  la  demande.     (V.  d.  V.) 

Sainl-Nicolas. —  Il  n'y  a  pas  encore  de  sans-travail,  mais  les  prévisions  sont 
alarmantes,  à  cause  de  la  pénurie  d'ordres;  on  peut  estimer  que  d'ici  à  peu 
de  jours  on  comptera  10  p.  c.  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  Gand.  (SourceJ  ouvrière.)  —  Le  chô- 
mage diminue.     (L.  V.) 

Renaix,  —  La  besogne  reste  abondante  dans  tous  les  ateliers.  Cependant, 
on  se  plaint  de  la  cherté  des  matières  premières.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  mauvaise;  on  ne  travaille  que  7  et  8  heures  par 
jour.     (V.  D.  V.) 
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Verviers.  —  Situation  calme  ;  on  remarque  cependaiil  une  tendance  à 
ramélioralion.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Conrhai-Iiculers,  (Source 
patronale.)  —  Situation  difficile;  peu  d'ordres  en  toiles.  Les  établissements 
n'ont  pas  de  fils  en  magasin  et,  par  suite  des  prix  élevés,  n'en  reçoivent  qu'au 
fur  et  à  mesure  des  besoins  des  fabricants  de  toile. 

Source  ouvrière.)  —  L'allure  laisse  beaucoup  à  désirer,  surtout  en  blan- 
chiment de  toiles;  ceriains  établissements  ne  font  que  des  demi-!^emaines. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  allure,  sauf  dans  un  établissement,  où  le  travail  est 
rare.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Sans  une  amélioration  notable,  le  chômage  du  lundi  deviendra 
obligatoire.     (V.  N.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruoceilcs.  (Source  patronale.) 
Les  prix  élevés  du  colon  influent  sur  la  remise  des  ordres,  qui  sont 
rares  en  teinture.  En  impression  sur  tissus,  la  situation  est  meilleure 
et   les  prix  sont   passables;  on  ne  signale  pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Cour  Irai-Uouscr  on- Rouler  s.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  de 
commmencement  d'année  ont  amené  une  amélioration  sensible.  La  produc- 
tion dépasse  la  moyenne  et  l'on  travaille  à  équipes  et  à  journées  complètes, 
mais  les  prix  sont  fort  bas. 

(Source  ouvrière.)  —  Travail  régulier;  cette  industrie  se  développe  à 
Mouscron.     (D.  Z.) 

AlosL  —  Les  ordres  sont  rares  et  la  production  restreinte.  On  attend 
la  reprise  annuelle  vers  le  mois  d'avril.    (V.  N.) 

lienaix.  —  Bonne  situation;  les  commandes  aiiluent.     (P.  M.) 
Verviers.  —  Légère  reprise.     (D.  B.j 

IX  —  INDUSTRIES  DL  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers,  —  Situation  très  mauvaise,  par  suite  de  la  cris« 
causée  par  la  pénurie  descommandes  et  l'instabilité  des  prix  du  coton.  (A.  IL) 

Malines.  —  Le  travail  a  bien  repris  dans  tous  les  ateliers  ;  on  s'occupe  spé- 
cialement de  l'article  de  première  communion.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale  .  —  L'article  de  luxe  pour  dames  et  enfants 
donne  un  bon  courant  d'alTaires  à  l'exportation;  pour  l'intérieur,  il  y  y  un 
ralentissement  dû  à  la  mauvaise  saison.  Le  cousu-main  en  chemises,  jupons, 
tabliers,  s'écoule  à  des  prix  satisfaisants  et  occupe  toutes  les  bonnes  ouvrières. 
L'article  à  la  machine  est  moins  suivi,  et  l'on  constate  quelque  chômage  dans 
cette  catégorie.     (A.  G.) 
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Alost.  —  La  siluaiion  esi  meilleure  que  les  années  piécédenics;  certains 
ateliers  ont  de  la  besogne  pour  plusieurs  semaines.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  une  amélioration  saisonnière,  mais  insuffisante,  pour 
occuper  tous  les  bras  disponibles.  Les  principaux  ordres  concernent  les  arti- 
cles de  première  connnunion.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  articles  de  luxe,  les  bons  ouvi  iers  sont  tous  occupés.  En  arti- 
cles ordinaires,  le  chômage  est  assez  fort.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Matines.  —  L'ouvrage  devient  plus  abondant;  la  date 
rapprochée  des  fêles  de  Pâques  a  fait  ouvrir  la  saison  plus  tôt  que  d'habitude. 
Des  ouvrières  sont  demandées  dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

Mons.  — Situation  peu  favorable;  les  commandes  courantes  sont  nulles. 
De  nombreuses  ouvrières  chôment  complètement  ou  sont  occupées  quelque 
peu  dans  les  familles.     (A.  L.) 

Liège,  —  Morte-saison;  chômage  assez  fort,  malgré  la  réduction  de  la  durée 
de  la  journée  de  travail.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Situation  très  mauvaise.     [A.  H.) 

Matines.  —  Amélioration  générale.     (J.  T.) 

Biuxetles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  générale  est  «  lamentable  »; 
les  conditions  de  travail  deviennent  toujours  plus  rigoureuses  et,  avec  cela, 
les  prix  de  façon  tendent  constamment  à  diminuer,  tant  dans  l'article 
d'homme  que  chez  les  tailleurs  pour  dames,  il  n'y  a  pour  ce  moment  aucun 
mouvement  collectif  à  signaler,  mais  les  conflits  individuels  sont  fréquents.  Le 
syndicat  étudie  la  réorganisation  de  sa  caisse  de  chômage.      F.  V.) 

Gand.  — Situation  très  mauvaise  :  les  tailleurs  sur  mesure  sont  pour  ainsi 
dire  sans  travail;  la  concurrence  qu'ils  font  aux  confectionneurs  contri- 
bue à  faire  baisser  les  salaires  de  ces  derniers  à  cette  période  de  morte- 
saison.  Des  efforts  sont  tentés  pour  reconstituer  un  syndical  qui  avait  péri  en 
ces  dernières  années,  mais  ces  tentatives  sont  bien  difficiles  dans  un  métier 
de  travailleurs  à  domicile.     (L.  V.) 

Bruyes-Courtrai-Routcrs,  —  Morte-saison  :  les  ouvriers  de  Roulers  font 
des  demi-semaines;  ceux  de  Bruges  estiment  qu'à  peine  25  p.c.  des  tailleurs 
ont  de  l'ouvrage;  les  plaintes  sont  moins  vives  à  Courtrai.  Dans  cette  der- 
nière ville,  les  maisons  de  confection  subissent  une  forte  crise;  la  vente  est 
insignifiante  et  de  nombreux  ouvriers  sont  congédiés.     (D.  Z.) 

Atost.  —  La  situation  est  bonne  et  personne  ne  chôme.  A  la  campagne, 
on  rencontre  bon  nombre  de  tailleurs  qui  travaillent  pour  une  ntaison  fran- 
çaise; un  costume  complet  leur  est  payé  de  7  à  8  francs.     (V.  N.) 

EedoO'Sainl-yicolas.  —  Morte-saison,  mais  la  situation  s'améliore  par 
suite  de  l'approche  de  la  première  conmmnion  et  de  la  bonne  saison. ;V.[d.V.) 
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Grammonl.  —  Reprise  nioineiitanée  pour  la  première  communion;  cepen- 
dant des  petits  patrons  déclarent  qu'ils  sont  encore  dépourvus  de  besogne. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  rare;  la  saison  est  déjà  trop  avancée  pour  les 
articles  d'hiver  et  les  articles  de  demi-saison  ne  sont  pas  encore  demandés. 

(F.  S.) 

Mons.  —  La  confection  note  une  légère  reprise  pour  les  premières  commu- 
nions. Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  l'insuffisance  des  salaires,  et 
d'un  autre  côté  la  main-d'œuvre  est  excessivement  abondante.  La  situation 
s'améliore  peu  chez  les  marchands-tailleurs,  qui  occupent  difficilement  d'une 
façon  régulière  les  bons  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Morte-saison;  le  chômage  est  évalué  à  75  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  allure  en  peaux  pour  le  sport  et  la  chasse.  L'article 
fourrure  se  présente  très  bien  pour  l'hiver  prochain.  La  confection  marche 
sans  grande  vigueur»    (D.  B.) 

Fabrication  de  casquettes. —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On 
constaie  une  diminution  dans  les  commandes  pour  l'étranger,  spécialement 
pour  la  Hollande,  un  des  principaux  débouchés,  qui  commence  cette  fabrica- 
tion. Néanmoins  les  prix  sont  réujunérateurs  et  le  chômage  est  nul.     (A.  G.) 

Courlrai.  (Source  ouvrière.)  —  Cette  industrie  subit  une  violente  crise, 
par  suite  du  développement  de  la  main-d'œuvre  féminine.  La  moitié  des 
casquettiers  n'ont  pas  de  l'ouvrage  en  suffisance,     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  bonne;  chômage  insignifiant.     (V.  N.) 

Fabrication  de  chapeaux.  —  Renaix.  —  L'ouvrage  diminue  de  jour 
en  jour,     (P,  M.) 

Bruxelles,  (Source  ouvrière).  —  Reprise  annuelle  de  la  saison  de  paille, 
vers  la  mi-février,  en  articles  pour  dames*  Dans  l'article  de  feutre  (hommes 
et  dames)  les  plaintes  sont  toujours  vives  et  les  journées  extrêmement  ré- 
duites :  la  misère  est  grande  parmi  les  ouvriers  et  ouvrières  de  cette  spécialité 
qui  s'attendent  à  voir  leur  industrie  disparaître  à  bref  délai  de  notre  région. 
Beaucoup  de  plaintes  aussi  parmi  les  ouvriers  en  chapeaux  de  soie  pour 
hommes  (hauts  de  forme)  :  le  chômage  atteint  l'énorme  proportion  de 
33  p.  c.  parmi  les  syndiqués,  ce  qui  ne  s'était  jamais  vu  en  celte  saison 

(F.V.) 

Verviers.  —  Maximum  d'activité.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines.  —  Pleine  activité.     (J.  T.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison,  surtout  dans  l'article  de 
luxe.  La  situation  est  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière,  à  cause  de  la 
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concurrence  française  en  articles  ordinaires  et  de  la  désertion  des  villesd'eaux, 
qui  amène  une  notable  diminution  en  articles  de  luxe;  nombreuses  chômeuses. 

(A.  G. 
Alosl,  Mons,  Liège.  —  Morle-saison  ;  quelques  ateliers  chôment  deux  ou 
trois  jours  par  semaine.  Les  ordres  nouveaux  font  presque  défaut. 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Liège.  —  Morte-saison  ;  chô- 
mage assez  fort.     (T.  D.) 

Repassage  et  blanchissage  de  linge.  —  Malines.  —  Situation  peu 
satisfaisante.  Le  travail  est  rare  et  doit  se  faire  dans  de  mauvaises  conditions. 

(J.T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  laisse  à  désirer,  quoique  en 
légère  reprise  depuis  l'année  dernière.  Cette  industrie  diminue  par  le  fait  que 
beaucoup  de  fabricants  font  le  blanchissage  chez  eux  ;  de  plus,  la  concurrence 
étrangère  se  fait  fortement  sentir  dans  tout  Tarlicle  blanc  pour  hommes.  On 
ne  travaille  en  ce  moment  que  huit  heures  par  jour.  Beaucoup  de  chômage  en 
cols  et  manchettes  à  neuf,  mais  il  y  a  manque  d'ouvrières  pour  le  blanchissage 
des  chemises.     (A.  G.) 

Morts.  —  On  note  un  peu  d'activité  aux  grands  lavoirs,  sitôt  que  viennent 
quelques  belles  journées.  On  procède  à  des  lessivages  partiels  en  attendant 
le  retour  delà  bonne  saison.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage  comme  sans  surcharge.     (T.  D.j 

Teinture  de  vêtements.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralen- 
tissement complet  pour  la  teinture  en  chiffons,  dû  au  bas  prix  des  étoffes 
et  des  confections  dans  les  grands  magasins  ;  aussi  a-t-elle  une  tendance  pro- 
noncée à  disparaître.  Le  dégraissage  ou  nettoyage  à  neuf  donne  relativement 
bien  pour  cette  période  de  morte-saison;  toutefois  on  ne  travaille  que  la 
moitié  du  temps;  beaucoup  de  chômeurs.     ^A.  G.) 

.ilott.  —  Les  petits  patrons  sont  complètement  dépourvus  d'ordres.  (V.  N.) 

Mons.  —  Reprise  assez  accentuée.     (A.  L.) 

X,  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  —  Légère 
amélioration.  Ou  travaille  deux  heures  de  plus  par  jour.     (A.  H.) 

Malines.  —  Les  travaux  ont  été  fortement  contrariés  par  le  mauvais  temps. 

(J.T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Les  travaux  ont  de  nouveaux-été  contrariés 
par  les  pluies.  Les  carreleurs  sont  assez  bien  occupés.  En  ciments  et  bétons. 
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bon  courant  d'affaires  et  bons  prix;  tons  les  ouvriers  sont  occupés  pour  qualre 
mois.  Les  entrepreneurs  espèrent  beaucoup  des  grands  travaux  à  effectuer 
dans  le  centre  de  la  ville.  L'association  des  entrepreneurs  vient  de  décider 
<|u'elle  poursuivra  la  répression  de  la  concurrence  déloyale.  '  (A.  G.) 

Bruges-Courlrai-Iseghem-Oslende-Iioulers.  —  A  Courtrai,  Roulers  et  Ise- 
gheni,  bonne  reprise  des  travaux.  A  Oslende  et  à  Bruges,  au  contraire,  il  y  a 
pénurie  de  travail,  et  de  nombreux  ouvriers  inoccupés;  depuis  janvier,  la 
proportion  des  chômeurs,  dans  les  syndicats  brugeois,  est  montée  de  13  p.  c. 
à  21  p.  c;  parmi  les  non-syndiqués,  la  situation  est  pire  encore.  D'aucuns 
attribuent  à  la  cherté  des  briques  la  lenteur  de  la  reprise  générale.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  température  relativement  favorable  du 
début  du  mois  avait  permis  d'entreprendre  certaines  maçonneries,  mais  les 
gelées  et  les  neiges  ont  arrêté  tous  les  travaux.  Il  y  a  quelque  chômage 
parmi  les  oïivriers  médiocres;  les  bons  sont  presque  tous  occupés. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  mauvaise,  par  suite  de  l'arrêt 
causé  parles  gelées  et  les  neiges;  le  travail  fait  défaut.  Dans  l'ensemble  des 
industries  du  bâtiment,  les  syndicats  —  qui  ne  distinguent  pas  entre  les 
divers  métiers  —  renseignent  près  de  50  p.  c.  de  chômeurs,  proportion  anor- 
male. Le  travail  diminue  encore  pour  les  carreleurs,  les  puisatiers  et  les 
cimenteurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  gelée  a  causé  du  chômage  pendant  quelques  jours.  On  attend 
avec  impatience  la  fin  de  la  mauvaise  saison,  car  la  besogne  est  abondante. 

(V.  N.) 
Eecîoo.  —  Amélioration.  x\ux  environs  de  Gand,  on  ne  compte  plus  que 
10  p.  c.  de  sans-travail;  beaucoup  de  travaux  d'extérieur  ont  pu  être  repris. 

(V.  D.  V.) 
Grammont.  —  Reprise  sérieuse,  grâce  au  temps  favorable;  on  est  occupé  à  la 
construction  de  maisons  ouvrières.     (P.  M.) 

Sainl-Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante.  A  Tamise,  la  besogne  est  rare 
et  plusieurs  maçonsetaides  sontobligés  d'aller  s'engager  ailleurs.   (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'ouvriers  du  bâtiment  sont  inoccupés;  on  note  toutefois 
un  commencement  de  reprise  assez  sérieuse.     (A.  L.) 

Soignies^  Tournai,  Liège,  —  Le  temps  est  de  moins  en  moins  favorable  aux 
travaux  de  la  construction  et  le  chômage  augmente. 

Vereiers.  — Très  peu  de  travail  chez  les  cl  menteurs  ;  beaucoup  sont  inoc- 
<?upés.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Matines,  Alost,  Mons,  Tournai.  —  Par  suite  des  gelées, 
le  chômage  est  presque  complet. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  quelques  ouvriers  occupés  ont  été  pri- 
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vés  de  besogne,  par  suite  de  la  suspension  des  travaux.  Les  affaires  sont  rares, 
mais  on  annonce  pour  le  mois  de  mars  quelques  adjudications.     (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  be.^ogne  ;  les  rares  ouvriers  occupés  travaillent  en  dehors 
de  la  ville.      L.  V.] 

Liège.  —  Par  suite  des  bourrasques,  la  besogne  est  assez  abondante  et  tous 
les  bras  sont  occupés.     (T.  D.^ 

Marbriers.  —  Anvers,  Bruxelles.  (Source  patrpnale.)  —  Besogne  satisfai- 
sante ;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Les  polisseurs  de  cheminées  en  marbre 
note  une  légère  reprise,  insuffisante  cependant  pour  occuper  tous  les  bras. 

fF.  V.i 

Gand^  —  Le  travail  est  rare.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  empire;  les  polisseurs  comptent  déjà  des  chômeurs. 

(V.  N.) 

Mons.  —  En  dehors  des  ouvriers  qui  travaillent  en  ateliers  pour  le  maga- 
sin, c'est  le  chômage  presque  total.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  mauvaise  situation  continue  :  les  heures  de  travail  sont 
réduites  et  les  chômeurs  sont  nombreux.     (T.  D.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration;  on  estime  le  nombre  des 
chômeurs  à  30  p.  c.  Une  campagne  très  active  est  faite  dans  le  but  de  déter- 
miner les  patrons  à  ne  plus  employer  la  céruse.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'ouvrage  est  rare,  par  suite  du  temps  défavorable.     (J.  ï.) 

Gand.  —  Les  peintres  de  fayades  ont  fort  peu  de  besogne  et  les  chômeurs 
sont  en  majorité  parmi  eux.  Les  décorateurs  souffrent  moins  des  conséquences 
de  l'hiver,  mais  néanmoins  le  métier  est  peu  actif.  Les  peintres  de  vitraux 
sont  bien  occupés;  les  peintres  de  statues,  au  contraire,  le  sont  moins  que 
l'année  passée.     (L.  V.) 

Alost,  Tournai.  —  Chômage  saisonnier. 

Gramtnonl.  —  Amélioration  légère;  cependant  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers sont  encore  sans  travail.     (P.  M.) 

Mons.  —  Morte-saison  ;  on  note  toutefois  une  légère  amélioration,  car  plu- 
sieurs patrons  ont  rappelé  quelques  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Reprise  très  forte;  tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés;  on  compte 
à  peine  45  p.  c.  de  chômeurs,     (T.  D.) 

-  Verriers.  —  Légère  amélioration,  mais  toujours  beaucoup  de  chômeurs» 

(D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines^  Verviers.  —  Situation  calme. 

Bruges-Courtrai-Oslende-Roulers.  —  La  condition  est  très  précaire  ;  quel- 
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ques  travaux  d'intérieur  occupent  seuls  les  ouvriers,  il  n'y  a  qu'à  Roulers 
où  l'on  ne  renseigne  aucun  chôniage.      D.  Z.) 

Gand,  Alosty  Mons,  Liège.  —  Peu  d'ordres;  chômage  presque  complet,  du  à 
la  morie-saison. 

Crammonl.  —  Le  travail  est  encore  rare  ;  néanmoins,  une  amélioration 
sérieuse  se  dessine.     (P.  M.  ) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  — Assez  de  besogne.      (A.  H.) 

Malines.  —  Peu  d'activité.     (J.  T.  j 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  intérieurs  occupent  tous  les 
bras  et  les  appareils  sanitaires  sont  bien  demandés.     (A.  G.) 

Bruges -Courtrai- Roulers.  —  Les  ouvriers  qui  font  partie  des  syndicats 
métallurgistes  sont  tous  à  l'ouvrage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  bonne;  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  besogne  est  plus  abondante  et  plus  régulière.     (V.  N.j 

Mons.  —  Situation  peu  brillante;  les  ordres  sont  rares  et  peu  importants. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  suit  assez  bien  ;  tous  les  bras  sont  occupés.   (T.  D.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruges-Ostende-Roulers.  —  A 
Roulers,  on  signale  une  bonne  reprise  :  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  A 
Bruges  et  à  Osleude,  le  travail  fait  défaut;  le  syndicat  brugeois  renseigne 
14  p.  c.  de  chômeurs.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  tiavail  est  abondant  dans  la  plupart  des  ateliers  de  sculpteurs; 
parmi  les  tailleurs  de  pierres,  au  contrîtire,  le  travail  est  rare  et  il  y  a  assez 
bien  de  sans-travail.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  assez  abondant  pour  la  saison;  on  renseigne  quel- 
ques chômeurs,  à  cause  de  la  suspension  des  travaux  en  plein  air.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  commandes  de  pierres  taillées  et  les  demandes  de  prix 
sont  rares.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  relativement  satisfaisante;  environ  10  p.  c.  de  chô- 
meurs.    (T.  D.) 

Paveurs.  —  Malines,  Alost.  — Morte-saison. 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  le  froid  empêche  le  travail 
régulier.      (L.  V.) 

Mons.  —  Sans  grande  activité.  On  est  occupé  à  qjielques  travaux  de  réfec- 
tion des  grandes  routes.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  mauvais  temps  a  enrayé  beaucoup  le  travail;  malgré  cela, 
80  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés.     (T.  D.) 
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Terrassiers.  —  Matines.  —  Besogne  abondanle,  par  suite  des  travaux 
d'amélioration  de  la  Dyle.     (J.  T.) 

Gand,  Ainsi.  —  Travail  très  rare;  un  nombre  assez  considérable  d'ouvriers 
«tnt  abandonné  ce  métier. 

Eecloo.  —  Légère  reprise.     (V.  d.  V.) 

Mons. —  La  besogne  est  abondante;  beaucoup  d'ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés;  d'ailleurs,  les  bras  ne  font  guère  défaut,  vu  la  situation  cri- 
tique des  diverses  industries,     f  A.  L.) 

Liège.  —  Malgré  la  persistance  de  la  pluie,  environ  73  p.  c.  des  ouvriers 
sont  occupés.     (T.  D.) 

XL  -   INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration  pour  les  raboteries, 
à  la  suite  de  conimandes  de  wagons  de  chemins  de  fer;  mais  la  scierie  propre- 
n^ent  dite  ne  se  relèvera  pas  de  la  crise  aussi  loi^temps  que  les  droits  d'entrée 
sur  les  articles  en  bois  fabriqués  à  l'étranger  ne  seront  pas  majorés.     (A.  H.) 

Matines.  —  Situation  moins  bonne  dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

Oslende  source  ouvrière),  Atosl.  —  On  manque  d'ouvrage;  des  établisse- 
ments ont  congédié  une  forte  partie  de  leur  personnel. 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant;  plusieurs  ouvriers  ont  même 
vn  réduire  la  durée  de  leur  journée  de  travail.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  en  plein.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  On  travaille  assez  régulièrement,  mais  sans  grande  acti- 
vité.    (V.  D.  V.) 

Mojis.  —  Ralentissement  saisonnier,  par  suite  de  manque  d'ordres  pour  la 
construction;  d'autre  part,  les  bois  de  mines  ne  sont  guère  demandés,  les 
soumissions  pour  1901  n'étant  pas  encore  terminées.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  les  commandes  sont  très  rares  et  la  plupart 
des  établissements  n'évitent  le  chômage  qu'en  fabriquant  pour  le  magasin. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Anvers.  —  Situation  calme.     (A.  H.) 

Alost.  —  Situation  très  prospère.  On  se  plaint  des  prix  élevés  des  sabots  et 
notaunnent  de  ceux  nommés  «  walenblokken  ».  Dans  les  environs  d'Alost, on 
travaille  nuit  et  jour .     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne,  mais  on  se  procure  difficilement  du 
bols  indigène.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Diminution  de  production,  les  ouvriers  commençant  à  s'occuper 
d'industries  saisonnières.     (T.  D.) 


246  Revue  du  Travail  —  Mars 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Situation  peu  favorable  à 
cause  de  l'arrêt  dans  les  constnictions.     (A.  H.) 

Matines.  —  Condition  meilleure.  La  reprise  de  la  construction  de  voitures  de 
chemin  de  fer  assure  du  travail  aux  menuisiers,  et  les  charpentiers  trouvent  à 
s'occuper  aux  chantiers  des  travaux  de  la  Dyle.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Légère  reprise;  on  travaille  de  9  à  iO 
heures  par  jour  dans  la  plupart  des  ateliers.  Le  chômage  est  évalué  à  5  p.  c. 
Pour  les  menuisiers  en  sièges,  groupés  en  un  syndicat  spécial,  la  situation 
reste  franchement  mauvaise  :  le  chômage  n'attendrait  pas  moins  de  AO  p.  c. 
des  ouvriers.     (F.  V.) 

Bruges-Courlrai-Jseghem-Ostende-Roulers.  —  A  Roulers  et  à  Iseghem, 
tout  le  monde  est  à  l'ouvrage  ;  à  Courtrai  et  à  Bruges,  la  situation  est  station- 
naire  :  le  chômage  des  syndiqués  s'élève  environ  à  3  p.  c.  A  Ostende,  l'acti- 
vité n'est  pas  grande.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  toujours  fort  rare  :  pour  l'ensemble  des  ouvriers  de 
l'industrie  du  bois,  le  chômage  dépasse  10  p.  c,  et  les  charpentiers  sont  plus 
atteints  que  les  autres  ouvriers.  Jusqu'ici  il  ne  se  manifeste  aucun  indice 
d'amélioration.  Jamais,  depuis  la  fondation  du  fonds  de  chômage  du  principal 
de  ces  syndicats,  on  n'avait  constaté  des  dépenses  aussi  élevées  que  pendant  le 
mois  de  janvier  :  avec  la  majoration  de  la  ville,  il  avait  été  distribué  de  ce  chef 
fr.  1,171.56.  Cette  crise,  d'une  intensité  anormale,  est  principalement  attri- 
buée au  développement  récent  et  considérable  du  travail  mécanique  :  un 
nombre  assez  élevé  depetits  menuisiers  et  charpentiers  ont  acquis  des  moteurs, 
grâce  auxquels  ils  suppriment  une  partie  de  la  main-d'œuvre.  Pour  remédier 
à  cette  situation,  le  Comité  mixte  des  syndicats  ouvriers  de  l'indiistrie  du 
bois  a  adressé  aux  patrons  groupés  dans  la  Chambre  syndicale  des  entrepre- 
neurs une  requête  demandant  la  réduction  progressive  de  la  durée  de  la  jour- 
née de  travail  :  en  1904;  à  11  heures,  en  1905  à  10  1/2,  en  1906  à  10  heures; 
aucune  réponse  n'est  parvenue  jusqu'à  présent.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  assez  favorable  ;  cependant  quelques  patrons  ont  congé- 
dié une  partie  de  leur  personnel.     (V.  N.) 

Eecloo-Grammont-Saint-Nicolas.  — Amélioration;  la  situation  est  satisfai- 
sante . 

Mons.  —  La  situation  reste  mauvaise:  il  y  a  manque  de  besogne  ;  pas  un 
atelier  n'est  au  complet,  malgré  la  réduction  de  la  journée.  Les  charpentiers 
sont  encore  plus  atteints  que  les  menuisiers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  insuffisante;  les  commandes  en  voie  d'achève- 
ment se  remplacent  difficilement.     (F.  S.) 

Liège- Verviers.  —  Situation  calme;  on  constate  environ  30  à  35  p.  c.  de 
chômeurs. 

Charronnerie-carrosserie.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Bonne 
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condition  ;  on  remarque  un  développement  accentué  de  la  carrosserie  pour 
automobiles  au  détriment  des  voitures  de  luxe.  La  main-d'œuvre  disponible 
est  en  diminution.     (A.  G.) 

Gand.  —  L'amélioration  est  très  lente;  les  ouvriers  sans  travail  ne  par- 
viennent pas  à  trouver  un  emploi  stable.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  bons  apprentis  manquent;  on  signale  quelques  cas  de  chô- 
mage. Une  nouvelle  carrosserie  vient  de  s'établir.     (V.  N.) 

Eedoo.  —  Les  fabriques  de  voitures  d'enfants  à  Deynze  sont  en  pleine  activité 
et  les  coumiandes  se  suivent  bien,  mais  les  stocks  sont  encore  importants. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Condition  très  diflicile  en  carrosserie  par  suite  de  la  concurrence 
des  automobiles;  néanmoins,  on  signale  une  légère  reprise,  grâce  aux  travaux 
de  réparations.  En  charronnerie,  les  ordres  sont  très  rares  et  peu  importants. 

(A.  U) 

Liège.  —  Les  automobiles  donnent  bien;  niais  en  voitures,  camions  et 
charrettes,  le  travail  est  rare  et  le  nombre  des  chômeurs  assez  grand.  Toute- 
fois, les  forgerons  ei  les  peintres  sont  recherchés.     (T.  D.  ) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  — Mauvaise  condition;  certains  ateliers  congé- 
dient une  partie  de  leurs  ouvriers;  on  signale  35  chômeurs.     (A.  IL) 

Malines.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  l'ouvrage  a  beaucoup  diminué;  il  n'y 
a  que  les  fabricants  de  spécialités  qui  puissent  occuper  tous  leurs  ouvriers. 
L'administration  communale  a  alloué  des  subsides  assez  importants  pour 
l'organisation  d'une  exposition  de  l'industrie  du  meuble,  qui  aura  lieu  dans 
le  courant  de  l'été.  Une  large  part  des  subsides  est  réservée  à  la  partie  artis- 
tique de  celle  industrie.  Plusieurs  fabricants  ont  déjà  donné  leur  adhésion. 

(J.T., 

Bruxelles.  (Source  patronale.  )  — Ralentissement.  La  concurrence  est  grande 
de  la  part  des  petits  patrons,  obligés,  par  suite  de  leur  faible  crédit,  d'écouler 
leur  production  avec  peu  de  bénéfices.  Le  stock  des  grands  ateliers  s'enlève 
cependant  à  des  prix  assez  rémunérateurs.  Les  ébénistes  comptent  peu  de 
sans-travail.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.  )  —  Le  chômage,  assez  fort  le  mois  dernier,  a  disparu  à 
peu  près;  l'oflfice  de  placement  syndical  a  même  reçu  de  plusieurs  patrons 
des  demandes  d'ouvriers,  ce  qui  dénote  une  amélioration  sensible  du  marché 
du  travail.  La  situation  reste  très  calme  parmi  les  ouvriers  en  pianos  et 
orgues,  sans  chômage  cependant.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Morte-saison  ;  les  ordres  sont  rares.  On  travaille  de  7  à  19  heures 
avec  salaires  réduits.     fJ.  R.) 

Bruges-Cour trai-Iseghem-Oslende-Roulers. — Tous  les  syndiqués  travaillent; 
à  Courtrai,  l'activité  est  très  soutenue.  Les  expériences  faites  à  Iseghem,  sur 
l'initiative  de  «  l'Association  pour  l'amélioration  du  petit  outillage  »,  ont  été 
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pleinement  dénionslraiives,  en  ce  qui  concerne  les  ébénisies  cl  les  charpen- 
tiers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  meilleure  qu'en  menuiserie  et  charpenlerie  ;  les 
chômeurs  trouvent  très  difficilement  de  la  besogne;  mais  dans  la  plupart  des 
ateliers,  on  continue  cependant  à  travailler  à  la  lumière.  Le  piano  et  le  meuble 
d'église  marchent  bien.  Les  ébénistes-sculpteurs  sur  bois  sont  dans  une  con- 
dition fort  misérable,  par  suite  du  développement  du  travail  à  domicile.  (L.V.) 

Alosi.  —  Les  fabricants  de  Tarticle  ordinaire  restent  bien  occupés.  Les 
bons  ouvriers  manquent  en  article  de  luxe.  On  se  plaint  du  taux  peu  élevé  des 
salaires.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Bonne  allure  en  meubles  ordinaires.     (P.  M.) 

Morts.  —  Situation  mauvaise,  par  continualion.  Dans  la  plupart  des  ateliers, 
je  travail  esl  rare  et  les  chômeurs  sont  dans  l'impossibilité  presque  absolue  de 
trouver  à  s'employer.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier  dans  les  grands  ateliers;  néanmoins 
tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  normales.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  la  situation  tend  à  empirer,     (T.  0.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  On  travaille  surtout  pour  les 
stocks,  les  expéditions  devenant  plus  rares.     (J.  T.) 

Gand,  Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier.  A  Tournai,  les  ouvriers  sont 
néanmoins  occupés  dans  les  grands  ateliers  à  journées  normales. 

Tapissiers.  —  Bruges.  —  Morte-saison;  le  syndicat  ne  compte  pas  de 
cl)ômeurs,  mais  les  membres  ne  travaillent,  en  général,  que  7  à  8  heures  par 
our  ;  d'aucuns  mêuie  ne  font  que  cinq  jours  par  semaine.     (D.  Z. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  On  est  toujours  en  mauvaise  saison  ; 
toutefois,  le  chômage  est  moins  fort  que    l'an  dernier  à     même  époque. 

•     (F.  V.) 

Aiosr.  —  Fort  chômage.     (V.  N.) 

Liège.  —  On  est,  en  général,  occupé,  mais  sans  presse.     (T.  D.) 

Miroitiers- encadreurs. —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  morte- 
saison  se  fait  sentir  plus  fortement  que  l'année  dernière;  lesaflaires  sont  rares 
et  les  bénéfices  nuls,  par  suite  de  la  concurrence  de  la  province.  Les  trois 
quarts  des  doreurs  sur  bois  sont  sans  travail  et  abandonnent  le  métier.  La  situa- 
tion est  meilleure  pour  le  biseautage  et  l'argenture  des  glaces;  les  prix  sont 
rémunérateurs,  malgré  la  hausse  des  matières  premières.  Pas  de  chômeurs 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'a,  depuis  longteuips,  été  aussi  mau- 
vaise qu'en  ces  derniers  mois  pour  la  dorure  sur  bois,  et  l'on  ne  peut  remar- 
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quer  aucune  amélioration.  Les  joui  nées  sont  réduites  parlout:  on  ne  travaille 
que  8  ou  9  heures  par  jour,  en  moyenne.  On  compte  une  quarantaine  de 
chômeurs  et  ils  ne  parviennent  pas  à  trouver  un  emploi.     (F.  V.) 

Gand,  —  La  crise  hivernale  continue  ;  celle  année,  le  chômage  n'est  pas 
bien  considérable  jusqu'ici  :  il  ne  dépasse  pas  3.4  p.  c.     (L.  V.) 

Mons.  —  Travail  rare.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  et  suivi,  sans  chômage;     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges-Oslende.  —  Malgré  la 
reprise,  un  certain  nombre  de  charpentiers  de  navires  sont  sans  ouvrage. 

(D.  Z  } 

Tonnellerie.  —  Bruxelles.  (Source patronale.) — .Morte-saison;  les  répa- 
rations sont  nombreuses,  mais  les  travaux  neufs  sont  rares.  Les  prix  élevés  des 
bois  fendus  et  la  concurrence  allemande  nuisent  aux  transactions;  qucK^ues 
rares  établissements  ont  leur  personnel  au  complet.     (A.  G.) 

Gand.  —  Très  mauvaise  condition;  le  travail  fait  presque  complètement 
défaut.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  empire  ;  aucun  ouvrier  ne  fait  des  semaines  entières. 

(V.  N.i 

Eecloo.  —  On  travaille  en  plein.     (V.  d.  V.) 

'"^^ainl-yicolas.  —  L'activité  n'est  pas  bien  grande.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  pour  la  brasserie  sont  rares;  les  ouvriers  travaillent 
pour  les  autres  industries  et  sont  partout  régulièrement  occupés.     (A.  L.  ) 

Soignies.  —  Mauvaise  situation  ;  le  travail  manque  dans  certains  ateliers, 

(F.  S.i 

Tournai.  —  Assez  bonne  situation  pour  la  saison.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Cette  industrie  se  ressent  du  calme  de  la  brasserie  et  de  la  distil- 
lerie; le  chômage  est  considérable.     (T.  D.) 

XIL  —  liNDlSTRlES  DES  PEALX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gand.  — 

Amélioration  surtout  pour  les  teintureries  de  peaux.     (L.  V.) 

Tannerie-corroierie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation 
est  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière;  on  travaille  au  jour  le  jour.  La 
cherté  de  la  malièie  première  et  la  faiblesse  des  prix  de  vente  des  cuiis, 
rendent  cette  industrie  peu  rémunératrice;  cependant,  tout  le  monde  est 
occupé.     (A.  G.) 

Gand.  —  On  signale  une  hausse  de  2.o  centimes  au  kilo,  qui  a  été  décidée 
par  les  tanneurs  de  cuirs  forts  de  Stavelot;  celte  hausse  a  été  nécessitée  par 
raugmentatlon  consiantc  des  prix  des  cuirs  bruts.     (Iv.  V.) 
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Àlosl.  — Travail  irrégulier.     (V.  IN.) 

Mons.  —  On  noie  plus  d'aclivilé;  les  cours  sont  relevés  pour  certains  arti- 
cles de  20  à  25  centimes  au  kilo;  les  fabricants  de  chaussures  acceptent  la 
hausse  nécessitée  par  les  prix  élevés  des  cuirs  en  |)oil.  Les  récentes  adjudica- 
tions des  syndicats  des  bouchers  et  les  ventes  publiques  ont  été  faites  à  la 
hausse.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  reprise  habituelle  en  ciiirs  tannés  se  fait  attendre.  Les  prix 
sont  très  fermes  et  même  légèrement  augiuentés.     (ï.  D.) 

Slavelol.  —  Les  industriels  ont  décidé  une  auguientalion  de  20  centimes  par 
kilo  sur  le  cuir  tanné.     (D.  B.) 

Chaussures  —Anvers.  —  Besogne  abondante.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  assez  calme  en  fabrication  mécanique.  Dans  les  ate- 
liers de  cordonnerie,  il  y  a  un  peu  plus  d'activité.  La  plupart  des  ouvriers  à 
domicile  sont  très  occupés.     (Jf.  ï.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  reprise;  l'exportation,  qui  tend  à 
prendre  de  l'extension,  assure  à  un  établissement  du  travail  pour  trois  mois, 
à  des  conditions  penuettant  le  maintien  des  salaires,  mais  les  prix  de  vente  ne 
correspondent  pas  à  ceux  des  matières  premières  ;  pas  de  chômeurt».  (A. G.) 

Bruges-Courlrai-Iseghem-Thouroul.  —  L'activité  est  générale  dans  les 
ateliers  d'isegheui  et  de  Tliourout.  11  semble  que  les  démonstrations  faites  dans 
cette  ville  par  la  «  Société  pour  l'amélioration  du  petit  outillage  »  n'ont  pas 
eu  de  résultats  pleinement  concluants  :  la  mise  en  œuvre  de  petits  moteurs, 
dans  les  ateliers  de  piqueuses  de  bottines  comptant  plusieurs  machines  à 
coudre,  ne  paraît  économiquement  possible  que  si  elle  est  accompagnée  d'une 
grande  division  du  travail.  D'autre  part,  les  ouvrières  isolées,  qui  constituent 
le  grand  nombre,  ne  sont  pas  convaincues  des  avantages  économiques  et  hygié- 
niques du  système. 

A  Bruges  et  à  Courtrai,  on  ne  fait  que  3  ou  4  jours  par  semaine  ;  les  ouvriers 
se  plaignent  de  la  concurrence  des  fabriques  et  de  celle  des  savetiers  travail- 
lant au -aessous  du  taux  normal  des  salaires.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  mécanique  a  assez  bien  d'ordres,  mais  la  petite 
industrie  souft're  beaucoup  des  prix  insuffisants  qu'elle  doit  faire  pour  soutenir 
une  rude  concurrence.     (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  croissante  chez  les  fabricants  de  pantoufles,  qui  sont  sur- 
chargés d'ordres;  mais  chez  les  cordonniers,  la  besogne  diminue  fortement  et 
les  heures  de  travail  sont  réduites.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  peu  brillante,  mais  sans  chômage  complet.      (V.  d.  V.) 

Ninove.  —  La  situation  empire  et  les  salaires  diminuent  dans  les  ateliers 
de  pantoufles.     (P.  M.) 

Grammonl.  —  Bonne  allure  depuis  la  reprise  de  l'industrie  allumeitière; 
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l'approche  de  la  preiuière  connu  union  augmentera  encore  l'aclivilé.     (P.  M.) 

Saint' Ni  colas.  —  Bonne  condition.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  La  condition  couinierciale  est  diflicile,  par  suite  des  hauts  prix  du 
cuir  tanné  et  la  production  s'écoule  lentement.  On  se  plaint  également  beau- 
coup de  la  mévente  des  articles  d'hiver,  due  à  la  douceur  de  la  température. 
En  outre,  les  produits  étrangers  font  une  vive  concurrence  aux  articles  du 
pays;  aussi,  l'on  s'attend  à  voir  la  fal)rication  mécanique  restreindre  sa  pro- 
duction; on  n'embauche  plus  d'ouvriers.  Calme  dans  les  ateliers  et  travail 
irrégiilier;  la  bonne  saison  apportera,  espère-l-on,  quelques  ordres  en  articles 
de  luxe.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  fabrication  mécanique,  toutes  les  commandes  d'été  sont  à  peu 
près  exécutées,  et  s'il  n'arrive  des  ordres  pour  Pâques  et  pour  la  première 
communion,  on  enregistrera  bientôt  du  chômage.  Morte-saison  en  cordon- 
nerie; bien  que  plusieurs  maisons  travaillent  en  stock  pour  occuper  le  person- 
nel, le  nombre  des  sans-travail  est  environ  de  75  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  allure  en  fabrication  mécanique;  toutefois,  la  hausse 
nouvelle  des  cuirs  contrarie  les  transactions.  —  Dans  les  ateliers  de  cordon- 
niers, le  travail  est  très  suivi  ;  il  y  a  pénurie  d'ouvriers.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  reprise  s'accentue,  les 
carnets  se  remplissent  et  les  prix  sont  avantageux.  Les  piqueuses  des  environs 
d'Alost  sont  bien  occupées.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  relativement  bonne  et  s'améliorant  de  jour 
en  jour.  Le  chômage  est  devenu  très  restreint.     (F.  V.) 

Alosl.  —  L'ouvrage  est  abondant  et  le  chômage  nul.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Reprise  légère  chez  plusieurs  patrons,  sans  grande  activité  tou- 
tefois.    (P.  M.) 

SellifTS -bourreliers.  —  Mons,  —  Légère  amélioration;  quelques  ordres 
pour  articles  de  luxe  ont  été  enregistrés  et  les  harnais  de  trait  réclament  des 
réparations  en  vue  du  printemps.     (A.  L.) 

Liège,  —  Situation  très  calme;  les  journées  sont  très  réduites  et  le  chô- 
mage est  prononcé.     (T.  D.) 

Xill.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Anvers.  —  La  situation  empire.     (A.  H.) 
Bruges.  —  Travail  général;  il  y  a  pénurie  de  bras  dans  certaines  fabri- 
ques.    (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  situation  varie  suivant  les  établissements;  en  général,  les  com- 
mandes sont  nombreuses  et  le  travail  est  plus  régulier,  sans  chômeurs.  (V.  N.) 
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Mom.  —  Calme  persistant  ;  les  achats  des  récoltes  sont  terminés  ;  les  quel- 
ques rares  parties  qui  restent  sont  payées  très  cher.  Les  cultivateurs  sont 
d'avis  d'augmenter  leurs  plantations,  afin  de  se  dédommager  des  pertes  de 
l'an  dernier.  La  crise  sévit  dans  les  produits  manufacturés.     (A.  L.) 

Liège,  —  Bonne  activité  ;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Les  ordres 
sont  rares  et  la  concurrence  de  province  augmente.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  un  peu  diminué  et  ne  dépasse 
pas  7  p.  c.  Tous  les  sans-travail  syndiqués  gagnent  au  minimum  12  francs  à 
l'atelier  de  chômage. 

(Source  patronale.) —  Bonne  situation.  A  part  quelques  chômeurs  habi- 
tuels, tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (L.  V.) 

Grammont.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  satisfaisante.  Tout  le  monde 
est  occupé  et  travaille  10  heures  par  jour,  le  lundi  excepté.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  {Source  ouvrière.)  —  Beaucoup  de  cigariers  sont  partis  pour 
l'Amérique.  La  condition  est  cependant  un  peu  meilleure,  et  les  ouvriers  capa- 
bles sont  tous  occupés. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  laisse  à  désirer,  car  les  prix  des  tabacs 
sont  en  hausse,  tandis  que  ceux  des  cigares  ne  peuvent  se  modifier,  à  cause  de 
ia  concurrence. 

Situation  peu  brillante  à  Beveren  :  à  la  fabrique,  on  travaille  de  6  à  17  heures 
et  dans  les  petits  ateliers,  de  6  à  19  heures;  tous  travaillent  à  la  pièce. 

(V.  D.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.} 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
fabrication  mécanique  augmente  au  détriment  de  la  fabrication  à  la  main.  On 
signale  beaucoup  de  sans-travail  parmi  les  ouvrières  travaillant  à  la  main. 

(A.  G.) 
Mons.  —  La    fabrication   est  régulière,   mais  les  ventes  sont  limitées. 

(A.  L.)    . 
Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES    DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  demande  est  suivie  et 
les  produits  s'écoulent  facilement.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  suffisants,  mais  les  prix  de  vente  sont  faibles; 
ceux  des  matières  premières  restent    fermes.  11  j  a  pénurie  d'ouvrières. 

(J.  R.) 
Soignies.  —  La  demande  est  assez  régulière,  mais  les  prix  sont  faibles. 

(F.  S.) 
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Gand.  —  Amélioration.     (L.   V.) 

Grammonl.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux,  et  la  vente  plus  facile. 
Aussi,  la  fabrication  n'est  plus  limitée  et  Ton  ne  compte  plus  de  chômeurs. 

(P.  M.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tumhoul.  -^ 
Très  bonne  situation;  l'exportation  se  ressent  cependant  de  la  guerre  russo- 
japonaise.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  assurent  du  travail  pour 
quelque  temps,  mais  les  conditions  du  marché  ne  sont  guère  favorables,  par 
suite  de  la  concurrence  de  l'Allemagne,  qui  exporte  ses  produits  à  bas  prix; 
aussi  les  fabricants  sont  obligés  de  se  contenter  de  bénéfices  minimes. 

En  papier  de  fantaisie,  la  concurrence  étant  moins  intense,  la  situation  est 
assez  bonne;  on  travaille  avec  personnel  au  complet  et  on  ne  signale  pas  de 
chômeurs.     (A.  G.) 

Menin.  (Source  patronale.)  —  Les  aflaires  avec  l'Angleterre  se  sont  beau- 
coup ralenties;  les  commandes  sont  peu  suivies, malgré  les  sacrilices  que 
s'imposent  les  industriels.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Travail  régulier  à  journées  normales  ;  pas  de  chômage.     (T.  D., 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Les  prix  sont  faibles,  à  cause  de  la  concurrence  intérieure  et  extérieure.  On 
ne  signale  pas  de  chômage  et^lc  garnissage  manque  même  de  personnel. 

(A.  G.) 
Gand.  —  Situation  bonne.  (L.  V.) 

XV.  —  INDUSTRIES   DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers-Liège.  —  Bonne  situation. 

(T.  D.) 
»  Bruxelles.  (Source   patronale.)    —  La  situation  continue  à  s'améliorer; 
les  commandes  sont  nombreuses  cl  le  chômage  est  nul.     (A.  G.) 
(Source  ouvrière.)  —  Même  appréciation.     (F.  V.) 
Gand.  — Situation  très  mauvaise;  on  renseigne  des  chômeurs.     [L.  V.) 
Alosl.  —  Maximum    d'activité;    le   personnel    est   partout  au   complet. 

(V.  N.j 
Mons.  —  Situation  calme.     (A.  L.) 

Imprimeries     typographiques.    —    Anvers.    —    Ronnc  situation. 

;A.  H.j 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  établissements  qui  travaillent 
pour  l'exportation  sont  bien  pourvus  d'ordres.  En  travaux  ordinaires,  les 
demandes  sont  salifcfaisantcs;  néammoins,  la  main-d'œuvre  disponible  reste 
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considérable,  et  l'emploi  des  nouvelles  machines  n'est  pas  de  nature  à  modi- 
fier cette  situation.     (A.  G.) 

Bruges-Courlrai-Oslende-Roulers.  (Source  patronale.)  —  Situation  satis- 
faisante ;  tous  les  ouvriers  de  Courtrai  et  de  Roulers  travaillent  ;  il  en  est 
de  même  à  Bruges  des  membres  de  l'un  des  deux  syndicats  de  typographes  ; 
quelques  syndiqués  ou  non  sont  sans  travail.  A  Ostende,  on  signale  un 
renvoi  d'une  dizaine  d'ouvriers,  appartenant  au  même  atelier,  par  suite  de  la 
mise  en  œuvre  de  nouvel  outillage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  situation;  le  chômage  complet  ne  frappe  plus  même 
1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués,  proportion  qu'on  n'avait  plus  atteint  depuis 
longtemps.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  diminue;  le  travail  supplémentaire  est  supprimé.  Tous 
les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement,  sauf  quelques  chômeurs  habituels. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Bonne  allure;  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  assez  bonne,  quoique  certains  ateliers  se 
plaignent  du  manque  d'ouvrage.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demandes  font  défaut;  le  syndicat  compte  six  chômeurs. 

La  question  de  l'inscription  du  miniuium  de  salaire  dans  les  cahiers  des  char- 
ges pour  les  adjudications  publiques  est  soumise  au  conseil  communal.  (T .  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  marchent  bien;  le  personnel 
est  au  complet  et  travaille  à  journées  pleines. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  très  abondant  partout  et  l'on  manque 
de  personnel.  Le  syndicat  compte  néanmoins  trois  chômeurs  intermittents. 

(D.  B.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Bruxelles. 
(Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont  nombreux;  certains  établissements 
ont  de  l'ouvrage  assuré  pour  trois  mois.  On  signale  de  nombreux  travaux  de 
luxe  pour  l'exposition  de  Saint-Louis.  Bon  courant  d'affaires  en  registres. 

(A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  se  maintient,  le  personnel  est  au  complet.     (V.  N.) 

Mons.  —  Période  de  forte  saison;  partout  le  travail  est  très  abondant;  plu- 
sieurs ateUers  demandent  des  bons  ouvriers  et  des  apprentis.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  tout  le  personnel,  mais  sans 
surcharge.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  personnel  est  occupé  à  petites  journées;  le  travail  est  peu 
abondant.    (D.  B.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  — 
Les  uns  considèrent  la  situation  comme  bonne,  à  cause  de  l'approche  de  la 


II^Ukché  du  Travail  255 


première  communion;  d'antres  estiment  qu'elle  empire  et  attribuent  la  crise 
à  la  concurrence,  surtout  à  celle  des  monts-de-piété.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  bijouterie  est  en  pleine  activité  pour  la  première  commu- 
nion. En  orfèvrerie,  la  situation  quoique  bonne  est  cependant  plus  calme. 

(J.  T.) 

Gand,  —  Le  travail  est  très  rare  et  la  plupart  des  ouvriers  font  des  journées 
réduites.     (L.  V.) 

Liège.  —  On  ne  constate  ni  chômage  ni  travail  supplémentaire.     (T .  D.  ) 

Travail  des  diamants.  —  L'industrie  est  complètement  désorganisée, 
par  suite  de  la  grève.     (R.  D.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Lierre.  —  En  bonne  saison  et  en  pleine 
prospérité.     (A.  H.) 

Briujps-lseghem.  — Pleine  activité;  pas  de  chômage.  Une  nouvelle  fabrique 
de  bois  de  brosses  est  en  construction  à  Iseghem.  On  s'efforce  d'introduire  les 
motours  électriques  dans  les  petits  ateliers  de  bois  de  brosses.     (D.  Z.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Aff'aires  1res  calmes  en  carreaux;  on  travaille  pour  le  magasin;  les  prix 
sont  faibles  et  peu  satisfaisants.  Morte-saison  en  statues;  les  mouleurs  comp- 
tent beaucoup  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Ganâ.  —  Situation  normale  en  carreaux  et  en  ciments  armés.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Travail  régu- 
lier.    fT.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  La  bonne  activité 
continue.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  En  articles  fins,  on  travaille  au  complet  et  les  ordres  sont  impor- 
tants.    (V.  I).  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  grosse  vannerie  marche  doucement  ;  les  osiers  sont 
chers  et  la  besogne  fait  défaut.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  La  situa- 
devient  fort  bonne.     (L.  V.) 
Eecloo.  —  Pas  de  chômage;  cependant  l'activité  tend  à  diminuer.  (  V.  d.  V.  ) 
Lokeren.  —  La  situation,  quoique  mauvaise,  tend  à  s'améliorer.    (V.  d.  V.) 
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Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Saini-Mcolas.  — 
Marche  assez  régulière.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  On  travaille  à  journées  pleines  avec  un  personnel  nombreux, 
afin  d'éviter  le  travail  de  nuit.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
ordres  assurent  de  l'ouvrage  pour  quelques  mois  mais  la  concurrence  alle- 
mande affaiblit  les  prix,  qui  sont  peu  rémunérateurs.  Cette  industrie  se  plaint 
de  n'être  pas  soutenue  par  l'État  qui  a  souvent  recours  à  l'étranger,  pour 
diverses  fournitures  nécessaires  aux  chemins  de  fer,  téléphones,  etc.     (A.  G.) 

XVlIl.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  besogne  est 
moins  abondante,  les  navires  chargés  de  grains  venant  de  la  mer  Noire 
étant  moins  nombreux.     (A.  H.) 

Bruges-Roulers.  (Source  ouvrière.)  —  Les  syndicats  brugeois  renseignent 
une  situation  très  favorable  :  les  arrivages  de  bateaux  à  vapeur  sont  nombreux 
et  occupent  tout  le  personnel.  Les  membres  du  syndicat  ont  dû  faire  appel  à 
des  aides  non  syndiqués  pour  l'exécution  des  travaux  confiés  en  entreprise 
directe.  A  Roulers,  le  syndicat  des  hommes  de  peine  renseigne  une  faible 
proportion  de  chômeurs.     (D.  Z.) 

Gand. —  Ralentissement  saisonnier;  les  arrivages  sont  rares  et  il  n'y  a 
guère  que  les  ouvriers  des  navires  réguliers  qui  soient  bien  occupés.  Les 
importations  de  charbons  anglais  et  de  bois  de  Norwège  sont  très  restreintes. 

Il  y  a  moins  de  misère  parmi  les  débardeurs  que  généralement  à  cette  sai- 
son ;  ceux  qui  ont  voulu  économiser  en  ont  eu  l'occasion  pendant  Tannée  écou- 
lée, qui  a  été  particulièrement  favorable  :  jamais  les  importations  n'avaient 
été  aussi  considérables,  et  le  port  de  Gand  a  eu,  à  cet  égard,  un  pourcentage 
d'augmentation  (11  p.  c.)  supérieur  à  celui  de  tous  les  autres  ports  belges. 
L'augmentation  a  surtout  été  considérable  pour  l'importation  des  bois  :  elle  a 
dépassé  de  plus  de  50  p.  c.  le  tonnage  de  l'année  passée. 

Le  syndicat  déclare  qu'une  nouvelle  tentative  a  été  faite  pour  réduire  les 
salaires  des  ouvriers  déchargeant  le  bois,  mais  qu'il  est  parvenu  à  la 
déjouer.     (L.  V.) 

Mons. —  Amélioration;  les  chargements  de  charbons,  de  phosphates,  d'en- 
grais et  les  déchargements  de  bois  occupent  assez  bien  d'ouvriers;  l'animation 
continue  dans  les  gares  charbonnières.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  nul,  à  cause  de  l'interruption  de  la  navigation.    (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Le  mouvement  a  assez  bien  diminué  et  le 
nombre  des  chômeurs  est  important,     (J.  T.) 
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Bruges.  —  Grande  activité;  le  nombre  des  bateaux  qui  ont  passé  en 
février  par  les  écluses  du  nord  de  Bruges  est  trois  fois  plus  grand  que  celui 
du  mois  correspondant  de  Tannée  dernière.  Le  fret  est  ferme.  Les  bateaux 
du  Rhin,  chargés  de  charbon  et  de  matériaux  de  construction,  deviennent  de 
plus  en  plus  nombreux.     fD.  Z.) 

Gand.  —  Crise  saisonnière.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  a  augmenté  beaucoup  sur  la 
Dendre.     (P.  M.) 

Hfons.  —  Navigation  plus  active;  les  transports  de  charbon,  de  phosphates 
et  de  marne  sont  assez  nombreux.     (A.  L.) 

Touimai.  —  Situation  précaire;  les  tarifs  de  faveur,  accordés  pour  le  trans- 
port par  chemin  de  fer  des  matériaux  pondéreux  en  destination  des  travaux 
maritimes,   rendent  encore  plus  difficile  la  condition  de  cette  industrie. 

(P.  L.  T.) 

Liège,  —  Chômage  complet,  sauf  pendant  trois  jours,  à  cause  de  la  crue 
de  la  Meuse.  Par  suite,  la  besogne  sera  assez  abondante  à  la  reprise  de  la 
navigation.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  L'élevage  du  bétail  reste  très  rémunéra- 
teur et  la  vente  se  fait  facilement.  La  basse-cour  est  également  de  bon  rapport 
et  les  «  coucous  de  Malines  »  se  vendent  jusqu'à  9  francs  pièce.     (J.  T.) 

Eecloo-Sainl- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  par  suite  de  la  baisse 
importante  du  prix  des  porcs  et  du  bétail,  attribuée  à  l'importation  du  bétail 
d'Améri(|ue.  Le  temps  n'a  pas  été  favorable;  beaucoup  de  terres  basses  sont 
encore  inondées  et  ne  peuvent  être  ni  cultivées  ni  ensemencées;  il  en  résulte 
des  pertes  très  sensibles.  Le  prix  du  beurre  est  baissé.  Les  plantes  fourra- 
gères font  défaut.     (V.  D.  V.) 

Grammonl.  —  Les  travaux  de  campagne  sont  interrompus  par  des  pluies 
continuelles  et  parle  battage  des  céréales  en  grange.  Le  prix  du  beurre  reste 
élevé,  mais  celui  des  porcs  gras  est  en  baisse.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  pluies  ont  considérablement  contrarié  les  travaux  de  la  cam- 
pagne. Peu  de  récoltes  ont  été  gelées;  les  cultures  printanières  ne  devront 
donc  pas  dépasser  les  réserves  faites.  On  attend  les  conditions  définitives  pour 
passer  les  contrats  relatifs  aux  betteraves  sucrières.  A  la  ferme,  on  continue 
le  battage  des  céréales. 

Le  prix  du  bétail  gras  est  en  biiisse;  le  béiail  maigre,  en  revanche,  tient 
toujours  la  hausse  et  môme  fait  défaut.  Les  bons  chevaux  de  trait  se  vcndert 
bien.  Le  marché  des  céréales  m^irqiie  également  des  tendances  à  la  hausse. 

(A.  L.) 

Tournai.  —  Les  pluies  ont  arrêté  tout  travail  et  causé  de  grands  dommages 
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aux  semailles.  Le  bétail  gras  est  en  baisse,  aussi  les  cultivateurs  hésitent-ils  à 
vendre;  d'autre  part,  les  fourrages  sont  rares  et  à  haut  prix.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Travaux  interrompus  par  les  gelées  et  les  pluies  abondantes; 
celles-ci  ont,  toutefois,  fait  beaucoup  de  bien  aux  trèfles  et  semailles  d'arrière- 
saison.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Environs  d* Anvers.  —  Situation  favorable  ;  l'exploi- 
tation de  vergers  se  développe.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  mauvais  temps  a  été  très  défavorable  au  travail  dans  les 
pépinières  et  à  la  taille  des  arbres  ;  les  expéditions  en  ont  beaucoup  souffert. 

(J.  T.) 

Bruges.  —  Morte-saison.  La  vente  des  orchidées  est  terminée  et  a  été  très 
bonne.  Les  serres  sont  bien  garnies,  mais  on  craint  que  l'exportation  vers  la 
Russie  ne  subisse  le  contre-coup  de  la  guerre.     (D.  Z.) 

Gand.  — Situation  normale.     (L.  V.) 

Grammont.  —  De  nombreux  efforts  sont  faits  pour  encourager  l'horticul- 
ture :  on  annonce  une  exposition  organisée  en  septembre  prochain  par  le 
comice  agricole.  Les  produits  maraîchers  sont  abondants.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  assez  bonne  pour  la  saison.  La  vente  des  produits  est 
satisfaisante;  les  travaux  de  l'extérieur  sont  poussés  activement  et  même  sont 
déjà  assez  avancés,  grâce  à  la  douceur  de  la  température.  Bonne  condition  en 
culture  maraîchère  :  les  produits,  quoique  abondants,  tiennent  des  prix  rela- 
tivement élevés.  Les  fruits  sont  très  rares  et  se  vendent  de  plus  en  plus  cher. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  mauvais  temps  a  provoqué  un  chômage  presque  complet. 

(T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 


Activité  en  Février  1904 


Oti'res  de  bras       Demandes  de  bras.  Placemeuts 
Hommes  Femmes.  Hommes.  Femmes*    etTectués. 


Bourses  du  travail  commu- 
nales. 


Alost 
Anvers    . 
Malines  . 
Saint-Nicolas 
Schaerreek  . 


3 

— 

15 

— 

15 

t44 

57 

129 

36 

103 

50 

3 

10 

2 

8 

18 

3 

21 

4 

16 

62 

12 

5 

7 

9 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 


Anvers 

Bruxelles    

Charleroi 

Gand 

Liii<,E 

Pâturages     

Autres  institutions. 

Anvers.   —   Fédération   de  la 

Bourse  du  travail.     . 
Gand.  —  Parti  antisocialiste 
Malines. —  Cercle  ouvrier  catho 
lique 

Roulers.  —  Bourse  du  Travail 


48 

— 

19 

— 

— 

U4 

— 

142 

— 

115 

107 

77 

64 

33 

61 

178 

64 

113 

56 

113 

391 

59 

117 

20 

52 

12 

45 

5 

37 

42 

44 

— 

38 

— 

21 

31 

16 

15 

3 

f6 

25 

— 

17 

— 

16 

5 

— 

2 

— 

2 

Totaux 


1,562    336        712      198 


589 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  février  1904. 


Six  grèves  nouvelles,  intéressant  2,250  grévistes  et  un  millier  de  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  en  février  dernier  à  l'Office  du  Travail.  Trois  d'entre 
elles  sont  des  mouvements  collectifs,  intéressant  à  un  même  conflit  plus  d'un 
établissement;  ce  sont,  par  ordre  d'importance,  la  grève  des  diamantaires  à 
Anvers,  celle  des  verriers  à  Manage  et  Familleureux;  enfin,  un  petit  mouve- 
ment des  chapeliers,  limité  à  trois  ateliers  de  l'agglomération  bruxelloise. 
•  Les  six  conflits  de  février  ont  éclaté  dans  autant  d'industries  différentes, 
pour  des  causes  toutes  diverses,  et  —  à  une  exception  près  —  dans  autant  de 
régions  distinctes  du  pays.  On  ne  peut  donc  que  renvoyer,  pour  leur  analyse, 
au  tableau  ci-contre. 

Ou  trouve  moins  de  variété  dans  les  résultats  obtenus  ;  sur  quatre  grèves 
terminées  jusqu'ici,  une  seule  a  réussi  dans  deux  ou  trois  établissements 
intéressés,  le  conflit  restant  ouvert  dans  le  dernier.  Les  trois  autres  grèves, 
comptant  easemble  68  participants,  ont  échoué  et  cet  échec  a  même  entraîné, 
dans  un  cas,  l'exclusion  générale  des  grévistes  (dix). 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaille.) 
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LES  GRÈVES  EN  BELGIQUE   PENDANT  L'ANNÉE  1903. 
Statistique  sommaire  (1). 

Nombre  total  des  grèves,  des  grévistes,  du  personnel  ouvrier. 
—  En  1903,  l'Office  du  travail  a  enregistré  76  grèves.  Au  total  8,250  gré- 
vistes y  ont  pris  part  et  ont,  en  outre,  entraîné  le  chômage  forcé  de  2,109 
autres  ouvriers,  ce  qui  élève  à  10,359  le  total  des  ouvriers  ayant  chômé  par 
suite  des  76  grèves. 

Soixante-seize  se  sont  terminées  dans  le  courant  de  l'année  1903;  8,591 
grévistes  y  étaient  impliquées  directement;  elles  ont  entraîné  le  chômage  forcé 
de  2,079  ouvriers;  10,670  ouvriers  ont  donc  chômé  par  suite  des  76  grèves 
terminées  en  1902. 

On  a  relevé  comme  étant  intéressés  dans  ces  76  conflits,  78  établissements 
dont  le  personnel  comprenait  12,4-58  ouvriers;  pour  12  grèves,  l'importance 
du  personnel  ouvrier  n'a  pu  être  déterminé. 

Répartition  territoriale  des  grèves.  —  Des  grèves  ont  éclaté  dans 
huit  provinces,  notamment  : 

Dans  la  Flandre  orientale  :  23  grèves  auxquelles  ont  pris  part  1,140  gré- 
vistes, ont  atteint  23  établissements. 

Dans  la  prorince  de  Liège  :  16  grèves  auxquelles  ont  pris  part  1,460  gré- 
vistes, ont  atteint  16  établissements. 

Dans  la  province  de  Hainaut  :  15  grèves  auxquelles  ont  pris  part  1,628 
grévistes,  ont  atteint  15  établissements. 

Dans  la  province  de  Brabant  :  9  grèves  auxquelles  ont  pris  part  3,656  gré- 
vistes, ont  atteint  11  établissements. 

Dans  ]a  province  d'Anvers  :  8  grèves  auxquelles  ont  pris  part  389  grévistes, 
ont  atteint  8  établissements. 

Dans  la  Flandre  occidentale:  3  grèves  auxquelles  ont  pris  part  115  grévistes, 
ont  atteint  3  établissements. 

Dans  la  province  de  Namur.  —  2  grèves  auxquelles  ont  pris  part  237  gré- 
vistes ont  atteint  2  établissements. 

Dans  la  province  de  Limbourg  :[i  grève  à  laquelle  ont  pris  part  67  grévistes, 
ont  atteint  1  établissement. 

Grèves  dans  différentes  industries.  —  Nous  avons  classé,  dans  le 
tableau  ci-dessous,    les  différents  groupes  d'industries  dans  lesquels    des 


(!)  La  statistique  complète  des  grèves  de  1897  à  1900  a  été  publiée  en  volume.  Voir  à  la  couverture  la 
liste  des  publications  de  rOflEico  du  travail . 

Fb/r  pour  l'année  i90l,  Revue  du  travail,  1Q02,  p.  1038;  et  pour  l'année  1902,  Revue  du  travail 
1903, p    598. 
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grèves  ont  éclaté,  dans  l'ordre  décroissant  du  nombre  de  confli(s  qui  les 
ont  atteints  : 

Désignation  des  industries  Nombre  de  grèves  Nombre  de  grévistes . 

Industries  textiles 22  1378 

»        des  métaux 10  555 

»  des  carrières    ....  7  943 

))  des  peaux  et  des  cuirs.     .  6  147 

))  d'art  et  de  précision   .     .  5  254 

»  verrières     .....  4  662 

))  du  vêtement     ....  4  523 

))        du  lajjac 4  358 

»         chimiques 4  67 

»        des  mines 3  637 

»  des  iransporls  ....  3  68 

»        spéciales 2  52 

»        du  livre 2  27 

))         céramitjues 1  3,000 

))  de  la  construction ...  1  19 

Principaux  objectifs  des  grévistes.  —  Les  76  grèves  qui  se  sont 
terminées  en  1903  peuvent  se  classer  de  la  façon  suivante,  quand  on  les  envi- 
sage au  point  de  vue  de  l'objectif  que  les  grévistes  ont  poursuivi. 

I.  Questions  de  salaires.  —  Augmentation  de  salaires 
Opposition  à  une  diminution  de  salaires  .... 


Total     .      . 

II.  Personnel  et  questions  syndicales.  —    Renvoi   de 
directeur,  contre-maître,  surveillant,  ouvriers  ou  apprentis 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés 

Questions  syndicales ,      . 

Opposition  à  la  réduction  du  personnel  ouvrier  . 

Total     . 

III.  Heures  de  travail  et  organisation  du  travail     . 

IV.  Règlements  d'atelier  et  amendes 


Grèves. 

Grévistes 

27 

4,244 

18 

1,102 

4.5 

5,346 

9 

453 

3 

102 

5 

1,114 

l 

109 

18 

1,778 

6 

624 

7 

843 

Durée  des  grèves.  —  Les  76  grèves  terminées  en  1903  se  groupent  de  la 
façon  suivante  sous  le  rapport  de  leur  durée  : 

12  grèves  entreprises  par    545  grévistes  ont  duré  moins  de        2  jours. 
21         »  »  î)  1,383         »  »  ))     2  à  5     )) 

11         »  »  »   1,024         »  ))  ))     6  à  10  )) 

3         »  ))  ))      133         ))  »  ))   1 1  à  15  )) 
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3  grèves  entreprises  par  3,143  grévistes  ont  duré    de      16  à  20  jours 
1  grève   entreprise      »      150        »  a        »         »       21  à  30    » 

7  grèves  entreprises     »  1,888        »        ont        »         plus  de    30    » 
Pour  18  grèves  entreprises  par  425  grévistes,  la  durée  du  conflit  n'a  pu  être 
déterminée. 

Résultat  des  grèves.  —  Sur  76  grèves,  8  grèves  se  sont  terminées  en 
faveur  des  ouvriers,  46  se  sont  terminées  en  faveur  des  patrons,  8  par  tran- 
saction, 14  sans  résultat  défini.  Sur  1,000  grévistes,  484  ont  été  impliqués 
dans  des  grèves  terminées  en  faveur  des  patrons,  404  dans  les  grèves  termi- 
nées en  faveur  des  ouvriers,  78  dans  celles  terminées  par  transaction  et  45 
dans  celles  qui  n'ont  pas  abouti  à  un  résultat  défini. 


Les  Unions  professionnelle» 

265 

en 

ce 

ï^         ;0 

o 

ce 

^^ 

(51      (M 

o 

o 

^M 

§ 

s 

•^ 

CO 

^H 

^H 

«o 

eo 

00 

sS 

'■T' 

(?» 

1 

a  ;3î  "? 

T-             'S 

~5»« 

o 

CO 

«O       «o 

t- 

ot 

(M 

Z    rr)     s 

05 

•«* 

^H 

■^ 

CO 

2 

O 

CO         Ci 

o 

1^ 

^H 

ï^      r-i 

l^ 

CO 

•^ 

c   « 

05 

9« 

^^ 

^H 

■^ 

00 

j5 

O 

o 

ec       ■«* 

S^ 

o 

<» 

^^            -=^ 

©4 

«o 

00 

»"" 

Oî 

CM 

r^ 

CO 

o 

"^ 

^H 

§ 

•  suoiju.iapoj  j8 

o        iO 

ce 

S 

g 

^            ^ 

5 

o 

00 

1» 

•<H 

suojim  sop  |L'|ox 

•^^ 

(3^ 

|=c 

U 

o    «; 

oiBJ^qu  uois 

-3      g 

-sajojd  8nn  yyeit 

^      ■^ 

a          a 

a 

a 

^^ 

ca 

2  "S 

-J8xa  lauuosjaj 

3 

•^  "^ 

•SJQOlinjuSj' 

;=          —- 

^ 

ft 

a 

•^          a 

©1 

(M 

,CC 

Isa 

•so[oo!dc 

»           ^5 

^TH 

a 

a 

a          a 

a 

s: 

^^ 

Z 

O 

z 

S 

u 

H 

< 

'a 
O 

z 

-saioaiMon 

CO 

•SOjODIJJOH 

S         ^-1 

-^ 

©i 

a 

^^          a 

a 

a 

|0C 

3 
^ 

•S9|00niA 

a         ^^ 

a 

s 

a  • 

a         a 

a 

a 

1' 

•S9I00[dv 

s          ^H 

s; 

^^ 

a 

-r.         (Î1 

CO 

^^ 

©1 

•S9I0DIAY 

a         «^ 

«51 

■«* 

00 

a         a 

-^ 

CO 

IS 

•98bA9|3 

s         O 

S 

f- 

a         ^ 

CO 

CO 

1  t^ 

1  oo 

c/5 

•S.I9n(«^[ 

a          « 

a 

a 

^H 

a          a 

a 

s; 

1-" 

lu.iouoS  jnq 

•^        ao 

«* 

iO 

o 

<M         t^ 

00 

r-. 

^ 

?^ 

ç  siioiuri 

(î^ 

t^ 

<Î1 

94 

-^           -TH 

05 

îO 

S 

S0SJ9A[pSU0!Uf| 

(Tl             -TH 

a 

■^ 

a 

^           -^ 

a 

a 

* 

tt 

•9lLM9qi| 

•M 

uoissojo.kI  aiin 

■^             (Tl 

a 

a 

"<FH 

<N         a 

a 

a 

'-& 

Es3 

H 

ÎUB5.I9Xa 

"^ 

-«si 

somios.iOfï 

•S9.(o[dm;j 

CO        -^ 

« 

a 

a 

a          a 

a 

= 

-«* 

w 

•sHo.ned  lo 

-rH          a 

CD 

a 

« 

a          a 

a 

s 

r* 

z 

S.IOI.IAMO 

z 
o 

s.ioi.iAno 

CO      îc 

■^ 

Oî 

!>■ 

a          a 

-^ 

^     i 

CO 

^ 

•SUO.IÏUJ 

ffO        (M 

a 

<3^ 

a 

a          a 

a 

a 

r^ 

^ 

a. 

5R            ^ 

«             2    w     '/3     = 

ti      c  s  «  o 

"2  «  =  9  ^  s 

t^      t^ 

•«!!• 

"^ 

O 

OS        O 

îO 

art 

^^ 

\*^ 

g^    j-    tc^    « 

Cî 

00 

CO 

iO 

CO        (3^ 

CO 

1^ 

00 

^ 

®       S  '=  -  ^ 

-«)« 

o 

Z           §    ©-4^    ^ 

^i« 

«                 -^ 

^-, 

;2 

. 

» 

V 

• 

• 

• 

• 

• 

ce 

• 

û 

tù 

• 

• 

• 

z 
o 

Oh 

•  s. 

•  *-• 

CO       a 

1   1 

<1      « 

2 
e  • 

■§ 

£ 

a 

S 

1 

.&  1 

3     j 

J3 

1 
Z 

1" 

266  Revue  du  Travail  —  Mars 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  février  1904,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1°  Saint-Isidore f  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Oster  (Odeigne)  ; 

2**  Union  d'ouvriers  de  fabrique  «  Rechten^Plichl  »,  union  professionnelle, 
établie  à  Laerne  ; 

3''  Corporation  Sainl-Donat^  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Freye- 
neux  (Dochamps)  ; 

4"  De  Vereenigde  Aardbezieënplanlers ,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Beirvelde  ; 

5''  Union  Saini-Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ansart 
(Tintigny); 

6<>  Union  Saint- É  loi  y  union  professionnelle  agricole,  5  établie  à  Smuid. 

IL  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Liège.  —  Le  projet  de  constitution  d'une  fédération  neutre  des  syndicats 
ouvriers  liégeois,  repris  par  le  syndicat  des  mécaniciens  à  la  suite  de  l'échec 
de  la  tentative  analogue  des  typographes  (voir  Revue  du  Travail,  octobre  1903, 
p.  1001)  a  échoué  à  son  tour.     (T.  D.) 

[lll.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Au  cours  du  dernier  Congrès  national  des 
mineurs,  le  vœu  suivant  a  été  voté  à  l'unanimité  au  sujet  de  l'organisation 
syndicale: 

Le  congrès  laisse  l'autonomie  à  chaque  fédération  au  sujet  du  meilleur 
mode  d'organisation  à  mettre  en  pratique  dans  leurs  régions  respectives; 

Invile  néanmoins  les  fédérations  régionales  à  créer  des  syndicats  basés  sur 
les  principes  suivants  : 


1*  Caisse  de  résistance  •     .     .     . 

2.  Caisse  de  pension  é     .... 

3.  Caisse  de  mutualité     .... 

4.  Abonnement  à  1'  ((Ouvrier Mineur» 

5.  Caisse  des  victimes  et  administration 


Cotisations  minima. 

fr.  0.70  par  mois 
0.30      — 
0.50      — 
0.10      — 
0.15      — 


(l)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in  extenso  an  Moniteur  belge  [aupplèmentlconsucrë 
aux  unions  professionnelles}  du  5  mars. 
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Le  vole  de  cet  ordre  du  jour  est  un  premier  pas  dans  la  voie  de  la  centra- 
lisation des  associations  professionnelles  des  mineurs.  Cette  centralisation 
n'est  encore  réalisée,  et  d'une  manière  imparfaite,  que  dans  le  bassin  du 
Centre.     (L.  V.) 

Anderlues.  —  Le  syndicat  des  mineurs  a  décidé  de  se  transformer,  et  de 
constituer  une  caisse  de  secours.     (L.  V.) 

Industries  des  carrières.  —  La  Fédération  des  travailleurs  de  la  pierre 
et  du  plâtre  a  décidé  de  commencer  une  active  campagne  de  propagande  syn- 
dicale dans  la  région  de  Soignies,  et  d'envoyer  à  cet  effet  un  orateur  confé- 
rencier chaque  jour  à  la  sortie  des  ateliers.     (L.  V.) 

Basècles.  —  Le  syndicat  des  marbriers  et  carriers,  à  Basècles,  s'était  dis- 
sous il  y  a  quelques  mois.  Un  nouveau  syndicat  de  marbriers  s'est  constitué  et, 
fort  de  110  membres,  vient  d'obtenir  son  affiliation  à  la  Fédération  nationale 
des  travailleurs  de  la  pierre.  Un  syndicat  de  tailleurs  de  pierre  est,  de  son 
côté,  en  voie  de  formation.     (R.  D.) 

LiÉGK.  —  Au  cours  d'un  congrès  provincial  des  carriers  qui  s'est  réuni  à 
Anihisnes,  on  a  définitivement  volé  le  principe  de  la  fusion  de  tous  les  syndi- 
cats de  carriers  de  la  province  de  Liège.  Cette  décision  a  été  prise  par  8  voix 
(syndicats  de  Liège,  Ouffet,  Vierset,  Poulseur,  Géromont,  Mont,  Aywaille 
et  Sprimont)  contre  1  (Anihisnes)  et  1  abstention  (Grand-Marchin).  Le  Con- 
grès a  également  décidé  d'abonner  tous  ses  membres  au  journal  professionnel. 
Le  Carrier.     (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  Gand.  —  En  considération  des  dépenses 
considérables  qu'occasionne  l'assurance  contre  le  chômage,  l'Union  profes- 
sionnelle des  ouvriers  des  métaux  (reconnue)  a  décidé  de  porter  de  un  À  deux 
ans  la  période  qui  doit  s'écouler  entre  le  moment  où  un  membre  a  épuisé  son 
indemnité  de  chômage  et  celui  où  il  pourra  en  recevoir  un  nouvelle.     (L.  V.) 

Verviers. —  Le  syndicat  des  fondeurs,  a  décidé,  le  7  février,  de  dissoudre  sa 
caisse  de  secours  mutuels,  fondée  en  1894.  Cette  caisse  a  complètement  déçu 
les  espérances  de  ses  fondateurs  et  ne  renfermait  plus  guère  que  de  mauvais 
risques.     (L.  V.) 

Industries  céramiques.  —  Bruxelles.  —  Un  grand  nombre  de  brique- 
tiers-cliefs  de  table  se  sont  réunis  simultanément  le  28  février  en  différents 
locaux  de  l'agglomération,  et  ont  tous  adopté  un  projet  de  contrat  à  soumettre 
aux  patrons-bri(iuetiers  pour  la  campagne  prochaine.  Le  prix  de  la  main- 
d'œuvre  serait  porté  de  fr.  2.50  à  3  francs  les  mille  briques;  l'eau  serait 
fournie  gratuitement  par  les  patrons  et  la  campagne  s'ouvrirait  le  1"  avril  pour 
finir  au  l«'"seplembre.  Ces  propositions  seraient  éventuellement  soutenues  par 
une  grève  générale. 
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L'an  dernier,  au  mois  d'avril,  les  ouvriers-briquetiers  de  l'agglomération 
bruxelloise  avaient  réclamé  et  obtenu,  après  quelques  jours  de  grève,  le 
salaire  uniforme  de  fr.  2.50  par  mille  briques.     (F.  V.) 

Industries  textiles.  —  Le  Comité  de  la  Ligue  centrale  des  travailleurs 
chrétiens  du  textile  de  Belgique  a  décidé  que  sa  caisse  centrale  d'assurance 
contre  les  conséquences  des  grèves  commencerait  à  fonctionner  le  l^*"  février. 
Il  a  également  décidé  de  se  montrer  très  sévère  sur  l'appréciation  des  cas  de 
grève  légitimant  l'action  fédérale.     (L.  V.) 

—  La  Fédération  flamande  des  travailleurs  chrétiens  du  textile  a  décidé, 
dans  sa  dernière  réunion,  de  mettre  les  grévistes  volontaires  et  les  grévistes 
forcés  sur  le  même  pied  en  ce  qui  concerne  les  indemnités  fédérales.  Après  un 
an,  on  examinera  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer,  au  point  de  vue  de  l'impor- 
tance des  secours,  entre  les  mouvements  qui  sont  d'intérêt  général  et  ceux 
d'intérêt  purement  local . 

Le  comité  a  également  émis  des  vœux  au  sujet  de  la  prochaine  réduction  de 
la  durée  de  la  journée  de  travail,  de  l'affichage  des  règlements  d'atelier  et  de 
la  nécessité  d'un  préavis  pour  tout  changement  aux  conditions  de  salaire  ou  de 
travail.  En  outre  la  fédération  a  décidé  de  faire  une  propagande  intense  en 
faveur  du  développement  ou  de  la  création  des  syndicats  dans  toutes  les  loca- 
lités où  existent  des  usines  textiles.     (L.  V.) 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  reconnue  des  tisserands  a  décidé  de  ne 
plus  accorder  de  secours  aux  membres  qui  seraient  renvoyés  de  l'usine  pour 
avoir  sifflé  ou  troublé  l'ordre  de  quelque  autre  manière. 

—  Le  syndicat  des  liniers  (reconnu)  a  décidé  de  porter  la  cotisation  de  20  à 
30  centimes  par  semaine.  Cette  majoration  est  obligatoire  pour  les  nouveaux 
membres,  facultative  pour  les  anciens.  Le  secours  en  cas  de  chômage  sera  pro- 
longé de  7  à  8  semaines,  mais  son  importance  est  réduite  à  5  fr.  (au  lieu  de 
6fr.),  afin  d'empêcher  que  ce  secours,  majoré  des  indemnités  communales, 
ne  soit  trop  considérable  pour  des  femmes  qui  gagnent  souvent  des  salaires 
très  médiocres. 

En  cas  d'arrêt  du  travail  dans  l'usine,  par  suite  d'un  accident  aux  trans- 
missions ou  aux  machines,  le  montant  du  secours  sera  portée  fr.  1.50  par 
jour.     (L.V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Bruges.  —  Le  Kleermaker,  organe  du 
syndicat-coopérative  des  tailleurs  unis  de  Bruges,  fait  connaître  que  cette 
société  compte  actuellement  290  membres;  en  1903,  les  afl'aires  sociales  ont 
doublé  et  ont  atteint  le  chiff're  de  fr.  56,772.62,  donnant  un  bénéfice  brut 
de  16,560  francs  et  un  bénéfice  net  de  8,660  francs  réparti  entre  les  meui- 
bres  proportionnellement  à  leurs  achats  respectifs.  L'encaisse  du  fonds 
d'épargne  pour   l'achat  de  machines  à  coudre  s'élève  à  fr.  1,015.50  et 
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la  réserve  à  150  francs.    La  société  possède  une  bourse  de  travail  et  un 
cours  de  coupe. 

Bruxelles.  —  La  section  bruxelloise  du  syndicat  national  des  ouvriers 
chapeliers  a  profilé  de  la  reprise  delà  saison  de  paille,  en  février,  pour  récla- 
mer des  patrons  chapeliers  de  l'agglomération  que  ceux-ci  «  engagent  leurs 
ouvrières  à  s'affilier  au  syndicat  ».  Dans  trois  ateliers,  où  le  patron  avait 
refusé  d'intervenir  dans  ce  sens,  la  grève  a  été  déclarée  par  les  syndiqués, 
qui  ont  obtenu  satisfaction  au  bout  de  quelques  jours.  Dans  un  troisième 
atelier,  le  conflit  durait  encore  au  15  mars.     (F.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Anvers.  —  Un  syndicat  de 
maçons  vient  de  se  constituer  à  Berchem  (Anvers).  Il  s'est  affilié  à  la  Caisse 
communale  d'assurance  contre  le  chômage  de  Berchem.     (L.  V.) 

Gand.  —  Une  association  professionnelle  de  maçons  vient  de  se  constituer 
dans  le  faubourg  de  Ledeberg  (Gand).   (L.  V.) 

Bruges.  —  La  fédération  libre  des  maçons  de  Bruges  et  des  communes 
limitrophes  a  adressé  à  l'union  des  entrepreneurs  et  aux  maîtres-maçons  de 
Bruges  une  requête  tendant  à  faire  établir,  à  partir  du  1^""  août  prochain,  le 
régime  du  travail  comme  suit  :  fixation  des  salaires  à  35  centimes  par  heure 
pour  les  maçons  et  à  25  centimes  pour  les  aides  et  paiement  intégral  de  ce 
salaire,  sans  réduction  du  chef  de  voyages,  temps  de  repos  ou  frais  d'assu- 
rances; rémunération  des  besognes  inférieures,  du  travail  supplémentaire  et 
du  travail  du  dimanche,  à  raison  de  trois  heures  pour  deux  ;  paiement  par  le 
patron  des  frais  de  voyage  et  de  séjour  des  ouvriers  ira  vaillant  hors  ville. 

(D.  Z.) 

Braine-l'Alleud.  —  Le  syndicat  des  maçons,  fondé  à  Braine-l'Alleud, 
compte  actuellement  635  membres,  divisés  en  7  sections.     (L.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Anvers.  —  Une  union 
professionnelle  de  travailleurs  du  bois  (chrétiens)  vient  de  se  constituer  à 
Berchem.  Elle  a  demandé  son  affiliation  à  la  Ligue  des  travailleurs  du  bois 
de  Belgique  (chrétienne).     (L.  V.) 

LouvAiN.  —  Il  vient  de  se  constituer  à  Louvain  un  syndicat  (catholique)  de 
sculpteurs.  A  la  séance  inaugurale  qui  a  eu  lieu  le  29  février,  20  membres  se 
sont  fait  inscrire.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  Comité  mixte  des  associations  professionnelles  ouvrières  de 
l'industrie  du  bois  a  adressé  une  requête  à  la  chambre  syndicale  des  entrepre- 
neurs de  la  Flandre  orientale,  lui  demandant,  en  considération  surtout  du 
chômage  considérable  qui  règne  actuellement  dans  les  industries  du  bois,  de 
réduire  la  durée  de  la  journée  de  travail  sans  réduction  proportionnelle  des 
salaires. 

A  cet  effet,  il  demande  de  porter,  à  partir  du  1«'  mai  1904,  la  journée  de 
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travail  à  11  heures  par  jour  et  le  salaire  à  38  centimes  par  heure;  à  partir 
du  1**'  mai  1905,  les  heures  à  10  1/2  et  le  salaire  à  40  centimes  ;  à  partir  du 
1«'  mai  1906,  les  heures  à  10  et  le  salaire  à  42  centimes.  Le  lundi,  la  journée 
de  travail  cesserait  à  i heures;  toutes  les  heures  dépassant  ces  maxiraa  seraient 
comptées  au  taux  de  trois  heures  de  salaire  pour  deux  heures  de  travail.  Les 
ouvriers  demandent  à  ce  sujet  une  entrevue  avec  leurs  patrons. 

Industries  du  livre.  —  Mons.  —  Le  syndicat  des  typographes-impri- 
meurs de  Mons  vient  de  nommer  une  commission  spéciale  chargée  d'étudier 
les  améliorations  à  introduire  dans  le  cahier  des  charges  de  la  ville  de  Mons, 
établissant  le  minimum  de  salaire.     (L.  V.) 

Tournai.  —  Le  syndicat  tournaisien  des  imprimeurs-typographes  a  décidé 
de  porter  de  40  à  50  francs,  le  secours  maximum  à  allouer  aux  membres  en 
cas  de  chômage.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  La  Fédération  bruxelloise  du  Livre,  à  la  demande  du  syndi- 
cat des  fondeurs  en  caractères,  a  adressé  aux  chefs  des  maisons  de  fonderie 
de  l'agglomération,  une  lettre  contenant  les  propositions  suivantes  : 

«  l'^  Augmentation  générale  des  salaires  de  20  p.  c,  avec  tarif  minimum 
de  55  centimes  à  l'heure; 

))  2"  Jouiront  du  tarif  minimum  de  55  centimes,  tous  ouvriers  ayant  six  ans 
d'apprentissage  et  21  ans  d'âge  ; 

»  3°  Pour  les  ouvriers  conduisant  deux  machines  à  lames,  le  salaire  mini- 
mum sera  de  60  centimes  l'heure  ; 

»  40  La  surcharge  pour  les  heures  supplémentaires  sera  modifiée  comme 
suit  :  Après  la  10^  heure  de  travail,  10  centimes;  après  la  12®  heure,  15  cen- 
times ;  après  10  heures  du  soir,  25  centimes;  pour  le  dimanche  avant  midi, 
15  centimes;  après  midi,  25  centimes; 

»  5®  Pour  les  embauchements,  les  patrons  s'entendront  avec  l'Association 
des  Fondeurs. 

»  Étant  données  les  difficultés  du  métier  et  l'insalubrité  de  la  profession, 
étant  données  surtout  les  différences  de  salaire  avec  les  fondeurs  étrangers  qui 
indiquent  que  les  firmes  belges  sont  en  mesure  de  soutenir  la  concurrence  au 
point  de  vue  des  prix,  les  syndicats  de  la  Fédération  du  Livre  osent  croire  que 
Messieurs  les  Patrons  fondeurs  ne  trouveront  pas  exagérées  les  revendications 
de  leurs  ouvriers  et  qu'ils  les  examineront  avec  la  plus  grande  bienveillance.  » 

Jusqu'ici,  le  salaire  minimum  des  fondeurs  était  de  45  centimes,  et  par-ci 
par-là,  il  y  avait  encore  des  ouvriers  coupeurs  et  appréteurs  dont  le  salaire  ne 
dépassait  pas  40  centimes.  Un.  certain  nombre  d'ouvriers  aux  machines 
gagnaient  jusque  50  centimes,  mais  la  moyenne  ne  dépassait  pas  47  centimes. 

Après  quelques  jours  de  négociations  et  plusieurs  entrevues  avec  les  délé- 
gués du  syndicat  patronal,  on  est  arrivé  (8  mars)  à  l'accord  suivant  : 

1"  Le  minimum  de  salaire  pour  les  coupeurs,  appréteurs  et  ouvriers  aux 
machines  sera  porté  à  52  1/2  centimes;  pour  les  ouvriers  travaillant  encore  à 
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deux  machines  belges,  55  centimes;  pour  les  coupeurs  de  filets,  52  1/2  cen- 
times. —  Tous  les  ouvriers  gagnant  moins  de  45  centimes  recevront  une  aug- 
mentation de  6  p.  c.  Pour  les  ouvriers  gagnant  plus  de  52  1/2  centimes, 
liberté  d'appréciation  pour  les  patrons. 

Le  2<'  des  revendications  est  accepté  avec  l'ajoute  des  mots  :  «  après  justifi- 
cation de  capacité  » , 

Le  4°  et  le  5°  sont  acceptés. 

L'augmentation  commencera  à  courir  le  14  mars.     (F.  V.  ) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Liège.  —  L'Association  des  hor- 
logers-bijoutiers de  l'arrondissement  de  Liège  a  adressé  au  conseil  communal 
de  Liège  une  requête  demandant  qu'il  soit  interdit  aux  employés  du  monl- 
de-piélé  de  faire  directement  ou  indirectement  le  commerce  de  bijouterie,  et 
qu'on  prenne  des  mesures  pour  empêcher  les  abus  des  formes  de  commerce 
exercées  sous  les  noms  de  déballages,  liquidations,  boules  de  neige  et  bazars. 

(L.  V.) 

Industries  spéciales.  —  Tamise.  —  L'union  professionnelle  des  ouvriers 
vanniers  socialistes  a  voté  un  soutien  de  9  francs  par  semaine  à  ceux  de  ses 
membres  qui  doivent  chômer  involontairement.     (V.  d.  V.) 

Industries  des  transports.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  des  débardeurs 
socialistes,  reconstitué,  a  tenu  sa  première  assemblée  générale  an  commen- 
cement de  janvier.  Il  a  décidé  de  fixer  la  cotisation  au  chiffre  élevé  de  25  cen- 
times par  semaine.     (L.  V.) 
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1.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vacle  de  constitution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  février  1904. 

1»  «  Samenwerkende  Handmelkerij  Sint- Antonius  » ,  à  Goyck  (Hoeve)  (lai- 
terie). (Annexe  11°  476)  ; 

2®  ((  Eigen  Haard  »,  à  Oslende  (exploitation  d'un  café).  (Annexe  n°  501.); 

3°  «  Les  Amis  réunis  »,  àJBra-sur-Lienne  (laiterie,  fabrication  et  vente  du 
beurre).  (Annexe  n«  503.)  ; 

4"  «  Le  Progrès  »,  à  Mont-Saint- André  (achat  et  vente  de  ce  qui  est  pro- 
duit, consommé  ou  utilisé  par  les  membres) .  (Annexe  n»  522.)  ; 

5°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  de  Melkerij  van  den  RoodenMolen  »,  à  Zèle 
(épargne  et  prêts).  (Annexe  n"  524.)  ; 

Q^  «  Roissellerie  artistique  de  et  à  Villers-devant-Orval  »  (développement 
du  travail  artistique  du  bois  et  écoulement  des  produits).  (Annexe  no55i.); 

7°  «  DeVereenigde  Molenaars  »,  à  Oostcamp  (assurance  contre  l'incendie 
et  les  dégâts  causés  par  la  foudre).  (Annexe  n°  552); 

8"  «  De  Voorzienige  Patroons  »  (assurance  contre  les  accidenls  profession- 
nels). (Annexe  n"  553.)  ; 

9"  Société  coopérative  a  Le  Railway  »,  à  Piéton  (agréation  de  fournisseurs, 
producteurs,  etc.,  et  organisation  de  magasins  d'approvisionnements) .  (An- 
nexent 620.); 

lO'^  «  Laiterie  du  Progrès  »,à  Fays-les-Veneurs  »  (fabrication  et  commerce 
du  beurre).  (Annexe  n®  639.); 

11"  «  L'Union  agricole  Saint-Donat  »,  à  Villettes  (laiterie,  fabrication  et 
vente  du  beurre).  (Annexe  n"  666.); 

12°  «  Criée,  Halles  et  Marchés  »,  à  Anvers  (vente  de  volailles,  viande, 
poisson,  fruits,  légumes,  etc.).  (Annexe  n'^  698.)  ; 

id''  «  Caisse  rurale  d'Ansart  »,  à  Ansart  (Tintigny)  (prêts  aux  associés). 
(Annexe  n"  705.); 

14°  «  De  Vlaamsche  Volkspartij  »,  à  Bruxelles  (publication  de  journaux). 
(Annexe  n"  728.); 

15°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Eerneghem  » ,  à  Eerneghem  (épargne  et 
prêt).  (Annexe  n»  669)  ; 

16«  «  Société  coopérative  de  Peinture  sur  émail  des  céramistes  de  et  à 
Gosselies  »  (exploitation  delà  peinture  sur  émail).  (Annexe  n®  752.); 

17«  «  Caisse  rurale  de  Marbay  »,  à  Marbay  (Namoussart)  (prêts  aux  asso- 
ciés, etc.).  (Annexe  n°  754.); 
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18<*  «  Caisse  rurale  de  Namoussart  )),àNamoussart(prêts  aux  associés, etc.) • 
(Annexe  no  755.); 

19°  c(  Laiterie  coopérative  de  la  Lesse  »,  à  Villers-sur-Lesse  (fabrication 
et  vente  du  beurre).  (Annexe  n°  762.); 

20®  «  Société  coopérative  des  Constateurs  automatiques  de  et  à  Angleur  » 
(achat  de  constateurs  et  location  aux  sociétés  colombophiles).  (Annexe 
n°  766.); 

21'»  «  Contrôle  chimique  permanent  belge  »,  à  Liège  (contrôle  chimique 
des  denrées  et  substances  alimentaires  et  des  produits  agricoles  et  industriels). 
(Annexe  n°  767.); 

22*  «  Le  Syndicat  bourgeois  du  Petit  Outillage  »,  à  Bruxelles  (achat,  vente, 
location  de  machines  et  outils;  exécution  de  travaux,  etc.).  (Annexe  n"  780.); 

23"  «  Voorzienig  voert  verre  » ,  à  Nieuport  (assurance  contre  la  mortalité 
des  chevaux,  mulets  et  ânes).  (Annexe  n»  783.); 

24f''  Werkersbelang  «DeWelkom  van  Aalst  »,à  Alost  (exploitation  d'un 
café,  d'une  boulangerie  et  de  magasins  d'épiceries,  aunages  et  charbons). 
(Annexe  n«  785.); 

25®  «  Spaar-  en  Leengilde>an  De  Loo  »,  à  Kessel-Loo  (épargne  et  prêts). 
(Annexe  n»  827.); 

26®  ({  Caisse  rurale  de  et  à  Nivezé  »  (prêts  aux  associés,  etc.).  (Annexe 
n®  850.); 

27®  «  Union  sucrièredu  Hainaut  »,  à  Bruxelles  (achat  et  vente  de  bette- 
raves, sucre,  etc.).  (Annexe  n®  871.); 

28°  ((  Caisse  rurale  de  et  àResteigne  »  (prêts  aux  associés,  etc.).  (Annexe 
n"  874.); 

29®  «  Caisse  rurale  de  et  à  Smuid  »  (prêts  aux  associés,  etc.).  (Annexe 
n»878.); 

30®  «  L'Avenir  »,  à  Comines  (achat,  vente  et  fabrication  de  denrées  alimen- 
taires). (Annexe  n®  885.) 

II.  —  Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  dissolution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  »  du  mois  de  février  1904. 

1®  ({  De  Vereenigde  Wevers  »,  àDenderhautem; 
2®  Drukkerij  «  Excelsior  »,  à  Louvain. 
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Sociétés  mutualistes  et  Fédérations  reconnues 
en  décembre  1903. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
raffîliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État, 

ANVERS. 

1.  Federatie  der  Ziekenkassen  van   het  arrondissement 

Antwerpen,  à  Anvers 9  déc. 

2 .  R .     Société  mutualiste  des  ouvriers  des  grandes  sablières  de 

Campinede  Moll,  à  MoU 19  » 

3 .  Afdeeling  van  onderlingen  bijstand  van  de  Toon,  tooneel 

en  liefdadige  maatschappij  «  Iver  en  Broedermin  »,  à 

Anvers    .      .     .     .     , 31  » 

4.  Leuvenaarskring,  à  Anvers 31  » 

3.  R.     Help  U  Zelve,  à  Turnhout 31  » 

6.  R.     Aujourd'hui  pour  demain,  à  Anvers 31  » 

7.  De  Vereenigde  Goudsmeden,  à  Anvers 31  » 

BRABANT. 

8 .  R.    Société  mutualiste  de  la  crèche  école  gardienne  d'Ander- 

lecht,  à  Anderlecht 19  » 

9.  R.     L'Avenir,  à  Rebecq-Rognon 19  » 

10.  Caisse  de  prévoyance  et  de  retraite  des  ouvriers  du  ser- 

vice du  gaz  de  Saint-Gilles,  à  Saint-Gilles.     .     .      .     19  » 

11.  R.     La  Prévoyance,  à  Tubize 19  » 

12.  R.    Ne  rien  perdre  et  prévoir,  à  Bruxelles 31  » 

13.  L'Union  mutuelle,  à  Koekelberg 31  » 

14.  R.     De  Voorzorg,  à  Sempst 31  » 

13.  R.     Société  de  retraite  et  d'assurances  des  Établissements 

Merchie-Pède,  à  Bruxelles 31  » 

16.  R,     L'Avenir  dos  Enfants  marty-,  à  Bruxelles  .      .      .      .     31  » 

17.  R.     Personnel  de  la  Société  anonyme  «  Les  Patrons  pâtis- 

siers réunis  de  Belgique  »,  à  M'^lenbeek-Saint-Jean .     31  » 

18.  R.     La  Persévérance,  à  Saint-Gilles  .     .     31  » 
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i9.  R.     La  Villersoise,  à  Villers-la-Ville 31  déc. 

20.  R.     Le  Personnel  de  la  Société  anonyme  des  salpêtres,  à 

Wilsele 31  » 

21.  R.     Cheviot- Bruxelles,  à  Bruxelles 31  » 

22.  Arbeid  en  Deugd,  à  Uccle 31  » 

23.  R.     Sinte-Catharlna,  à  Louvain 31  )) 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

24.  R.     Nu  voor  later,  à  Ostende 31  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

2o .  Kantonaal  Verbond  van  maatschappijen  van  onderllngen 

bijsland  en  lijfrente,  à  Ninove 9  » 

26.  R.     Schoolkinderen  van  Grammene,  à  Granimene     .     .     .     19  » 

27.  De  Vereenigde  Staatsbedienden,  à  Vogelhoek,  commune 

deMelle 19  )) 

28.  R.     De  Broedeiiijkheid,  à  Overmeire ,  19  » 

29.  R.     La  Prévoyante,  À  Saint- Nicolas 19  » 

30.  R.     Société  Royale  d'ex-sous-officiers  de  l'Armée  belge,  à 

Alost 31  )) 

;»1 .  R.     Lljfrentkas  der  Heirnis,  àGand 31  » 

:{2.  Troost  in  Nood,  à  Wetteren 31  » 

33.  R.     OnzeToekonist,  àDickelvenne 31  » 

34.  R.     Patria,  à  Termonde 31  » 

o*5 .  Verbond  der  maatschappijen  van  onderllngen  bijstand 

van  het  bestuurlijk  arrondissement  Dendermonde,  à 
Termonde 31   » 

36 .  Verbond  der  werkmanspensioenkassen  van  het  bestuur- 

lijk arrondissement  Dendermonde,  à  Termonde  .     .     31  » 

37.  R.     Société  de  médecine,  à  Termonde 31  » 

HAiNAUT. 

38.  R.    La  Prévoyance,  à  Familleureux 19  » 

:59.  R .    Les  Prévoyants,  à  Sart-les-Moines,  commune  de  Gosse- 

lics , 19  )) 

40.  R.  Les  Futurs  Rentiers  d'IIoutaing,  à  Iloutaing.  .  .  19  » 
i  I .          Mutuelle  de  secours  de  Saint-Nicolas,  à  Leers-et-Fos- 

teau 19  )) 

12.  Caisse  de  réassurance  de  l'arrondissement  de  Soignies, 

à  Houdeng-Goegnies 31   » 
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43.  R.    Société  mutualiste  de  retraite  des  ateliers  Detombay,  à 

Marcinelle 31  doc. 

44.  R.    Le  Bâton  de  la  vieillesse,  à  Wasmes-Audemetz-Briffocil.     31     » 

45.  Secours  mutuels  Saint-Antoine,  à  Ruissenal     ...     31     » 

46.  La  Fraternelle,  à  Obourg 31     » 

LIÈGE. 

47 .  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  libre  des  Sociétés 

de  secours  mutuels  de  Dison,  Petit-Rechain  et  envi- 
rons, à  Dison 19     » 

48.  R.    La  Mutuelle  Sainte- Julienne,  à  Liège 19     » 

49.  Vers  l'Avenir,  à  Liège 19     » 

50.  R.    Les  Artisans  de  l'Avenir,  section  d'Ougrée,  à  Ougrée    .     19     » 

51.  Sajnte-Barbe,  à  Scry,  commune  d'Abée 19     » 

52.  R.    Mutualité  de  retraite  Saint- Roch,  à  Souverain-Wandre.     19     » 

53.  R.    Société  de  retraite  Crutzen  frères  et  Crutzen  et  C'^,  à 

Dison 31     )) 

54.  R.    Caisse  de  retraite  Saint-Hubert,  à  Liège     ....     31     )> 

55 .  Section  de  mutualité  des  voyageurs  de  commerce  en  cas 

de  maladie,  à  \erviers 31     » 

56.  Les  Prévoyants,  à  Fallais 31     » 

57.  Les  Amis  réunis,  à  Souverain-Wandre,  commune  de 

Wandre 31     » 

58.  Société  de  secours  Saint-Joseph,  à  Lize,  commune  de 

Seraing 31     » 

59 .  R .    Société  de  retraite  Notre-Dame  de  Chèvremont,  à  Vaux- 

sous- Chèvremont    31     M 

LIMBOURG. 

60 .  Halensche  oud-wapenbroeders  Zoïg  in  Nood,  à  Halen  .     31     » 

61.  R.    De  Bijenkorf,  à  Heur-le-Tiexhe 31     » 


LUXEMBOURG. 

La  Prévoyance,  à  Boeur,  commune  de  Tavigny  .     .     .  19  » 

La  Sainte-Famille,  à  Fraiture,  commune  de  Bihain.  .  19  » 
Société   Saint-Michel,  à  Aix-sur-Cioie,  commune  de 

Halanzy 31  » 

Saint-Genet,  à  Ruette 31  » 

Caisse  provinciale  de  réassurance  des  sociétés  de  secours 

mutuels  du  Luxembourg,  à  Arlon 31  » 


62. 

R. 

63. 

R. 

64. 

R. 

65. 

R. 

66. 
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NÂMUR. 

67.  R.    L'Immaculée   Conception,   à  Boscailles,  commune  de 

Dhuy 19  déc. 

68 .  R .    L'Espérance,  à  Falisolle 31     )) 

69.  R.    Sacré-Cœur,  à  Trieu,  commune  de  Courrîère    ...     31     » 

70.  Société  Saint-Piette,  à  Clermont 31     » 

71.  La  Prévoyance,  à  Mettet 31     » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  dont  les 
modifications  statutaires  ont  été  homologuées  en  décem- 
bre 1903. 

BRADANT. 

1.  Fédération  Saint-Michel,  à  Bruxelles 10  déc. 

2.  Mutualité  de  la  Maison  des  ouvriers  «  La  Paix  »,  à 

Ixelles 31     )) 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

3.  De  oud-leerlingen  der  stadsschool,  à  Ypres  .     ...     31     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

A .  Verbond  der  pensioenkassen  van  Aalst  en  omliggende,  à 

Alost 31     » 

5.  Menschlievende  vereeniging,  à  Melle 31     » 

HAINAUT. 

6.  Fédération  des   mutualités  chrétiennes  du  Centre  de 

l'arrondissement  de  Soignies,  à  Houdeng-Goegnies  .     31     » 

7.  Union  et  Concorde,  à  Monlignies-sur-Sambre    ...     31     » 

8.  L'Égalité,  à  Mont-sur-Marchienne 31     *> 

LIÈGE. 

9.  Mutuelle  Sainte-Lucie,  à  Mortroux 31     » 

10.  La  Solidarité,  à  Nessonvaux 31  » 

11.  Saint-Léonard,  à  Queue-du-Bois 31  » 

12.  La  Fraternité  ouvrière,  à  Verviers 31  » 

13.  Le  Devoir,  à  Jemeppe-sur-Meuse 3i  » 

LUXEMBOURG. 

14.  La  Ligue  ouvrière  de  la  Salm,  à  Salm-Château,  com- 

mune de  Vielsalm 31     » 
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NOMBRE  DE  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES  RECONNUES 

exislanl  au  31  décembre  1903. 


PROVINCES. 

Sociétés 
d'assurance 
maladies,  etc. 

Sociétés 
de  retraite. 

Sociétés 
spéciales. 

Total. 

Anvers 

127 

379 

14 

520  (') 

Brabant      .... 

357 

563 

10 

930  (n 

Flandre  occidentale.   . 

182 

344 

10 

536  (') 

Flandre  orientale  . 

251 

723 

11 

985  (*) 

Hainaut 

51-4 

757 

13 

1,284  (^) 

Lïége    

335 

518 

6 

859  C) 

Limbourg  .... 

44 

238 

7 

289  '/) 

Luxembourg    .     .      . 

60 

388 

3 

451 

Namur 

227 

362 

4 

593  («) 

Totaux      .     .     . 

2097 

4272 

78 

6447 

Les  29  sociétés  suivantes  ont  été  dissoutes  en  1903  :  (1)  Broederbond,  à  Anvers  ;  Slnt-EIigius  vriendcnkring, 
à  Anvers  ;  Les  Ouvriers  cordonniers  et  selliers,  à  Lierre  ;  (2)  Werkmansbond,  à  Grimbergen  ;  Les  Artisans 
réunis,  à  Jauche  ;  Kring  Léo  XIII,  à  Louvain  ;  L'Union  des  ouvriers  de  la  Raffluerie  bruxelloise,  à  Molen- 
beek-Saint-Jean  ;  (3)  Notre-Dame-de-la-Nativité,  à  Hollebeke  ;  Zoo  God  mij  helpt  engij  mijn  vuist,  à  Wer- 
vicq  ;  (4)  De  Mier,  à  Caprijcke  ;  Sinte-Agnes,  à  Nevele  ;  Siat-Antonius,  à  Zeveren  ;  De  Jonge  Werkers,  à 
Zwijnaerde  ;  (5)  Société  mutuelle  scolaire  l'Avenir,  à  Ath  ;  Union  et  Fraternité,  à  Baileux;  Section  de 
retraite  du  syndicat  desouvriers  tailleurs,  à  Binche  ;  Les  Confrères  Saint-Eloi,  à  Galonné  ;  La  Saint-Louis 
à  Calonne  ;  La  Mutualité  des  voyageurs,  à  Charleroi  ;  Chaqu'  es  pension,  à  Chimay  ;  La  Prévoyance,  à 
Courcelles  ;  Les  Jeunes  Prévoyants  de  Saint-Antoine,  â  Monceau-sur-Sambre  ;  Caisse  de  retraite  des  jeunes 
ouvriers,  à  Tournai  ;  Les  Ex-Musiciens  de  l'armée  belge,  à  Tournai  ;  La  Prévoyance,  à  Ville-sur-Haine  ; 
La  Providence,  à  Wasmes  (6)  Syndicat  ouvrier,  à  Barchon  ;  (7j  Oud  Strijders  deel  genomen  hebbende 
aan  de  veldtocht  in  België  gedurendo  den  Kransch-Duitschcn  oorlog  1870-1871,  à  Hasselt  ;  Sint-Remigius 
spaarkas,  à  Waltwilder. 
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ENSEiaNEMENT 

INDUSTRIEL,  PROFESSIONNEL,  COMMERCIAL  ET  MÉNAGER 

subsidié  par  le  Département  de  rindustrie  et  du  Trarail. 


Situation  au  31  décembre  1903  (*). 


Au  31  décembre  1902,  les  institutions  d'enseignement  industriel,  profes- 
sionnel, commercial  et  ménager  subsidiées  par  le  Département  de  l'Industrie 
et  du  Travail  et  comprises  sous  la  dénomination  générale  d'écoles  techniques, 
étaient  au  nombre  de  571.  Ce  nombre  s'est  élevé,  au  31  décembre  1903,  à 
612  établissements  répartis,  par  différentes  catégories, de  la  manière  suivante  : 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles. 

31  décembre  1902.        31  décembre  1903. 

Écoles  professionnelles i  29 

Écoles  professionnelles- ménagères  •    •    •[  ^^  ^^ 

Écoles  ménagères- professionnelles  .    .    .  i  5 

Cours  professionnels 3  4 

Ateliers  d'apprentissage ,  4  6 

Écoles  et  classes  ménagères 290  305 

B.  Enseignement  pour  garçons  : 

Écoles  supérieures  spéciales  ......  14  14 

Écoles  et  cours  industriels (               -.  83 

Cours  de  dessin  industriel  et  professionnel.  \  15 

Écoles  Saint-Luc 5  5 

Cours  scientifiques  et  commerciaux  ...  18  18 

Écoles  professionnelles 37  38 

Cours  professionnels 17  13 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des 

pierres 25  23 

Cours  professionnels  et  ateliers  d'appren- 
tissage de  tissage .  36  36 

Totaux 571  612 

Les  écoles  et  classes  ménagères  sont  subdivisées  comme  suit  : 

Écoles  ménagères  communales 26 

Écoles  ménagères  libres 62 

Classes  ménagères  communales 95 

Classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  primaires  adoptées   ...  5 

Classes  ménagères  libres 117 

(1)  Pour  les  .-.ilouiiuus  des  uiioées  antérieures,  voir  les  ouméros  de  la  Revue  du  Travail  de 
juillet  1898,  p.  7i'i  ;  mars  1899,  p.  2»2  ;  avril  1900,  p.  471  ;  mars  1901,  p.  30i;  février  1902, 
p.  183,  et  mars  1903,  p.  297. 


282 


Revue  du  Travail  —  Mars 


Les  deux  tableaux  ci-dessous  renseignent  la  répartition,  par  provinces,  res- 
pectivement pour  les  institutions  déjeunes  filles  et  pour  celles  de  garçons  : 

ï.  —  Institutions  déjeunes  filles. 


s 

3 

. 

. 

M 

1 

t 

a 
a 
o 

i 

i 

J5 

a 

lÎ 

i 

PROVINCES. 

g 

.2 
1 
i 

1 

1 

j 

1 

3 

o 

ce 
a 

a 

1 

8 

a 

o 

1 

■Oi 

a 

Il 

1 

^w 

1 

■< 

•a 

-M 

1 

O 

Anvers 

A 

^ 

» 

)) 

.  2 

2 

3 

4 

2 

19 

37 

Rrabant 

15 

9 

3 

A 

)) 

3 

14 

20 

)) 

14 

82 

Flandre  occidentale     .     . 

» 

1 

» 

)) 

» 

2 

1 

2 

» 

23 

29 

Flandre  orientale    . 

A 

1 

•  )) 

)) 

1 

)) 

1 

'9 

1 

20 

37 

Hainaut. 

3 

5 

2 

)) 

» 

13 

20 

20 

)) 

17 

80 

Liège 

3 

)) 

» 

» 

» 

2 

12 

33 

)) 

5 

55 

Limbourg 

» 

1 

)) 

» 

2 

^> 

)) 

» 

2 

13 

18 

Luxembourg     .... 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

1 

4 

4 

)) 

2 

11 

Namur 

)) 

)) 

)) 

)) 

1 

3 

7 

3 

)) 

4 

18 

Totaux  .     . 

29 

18 

5 

A 

6 

26 

62 

95 

5 

117 

367 
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Inslilulions  de  garçons. 


PHOVINCES. 

.2 

1 
i 

3 

•S 

-® 

a. 

as 

3 

•o 

i 

5 
© 

09 

Il 

6 

c 

'3 

ce 

00 

À 

si 

OD    O 

O  o 

J 

œ 

s 

1 
1 

i.| 

«^ 

«  es 

i 

a>      os 

Isl 

o 

"ô 

§ 

O 

>!§ 

" 

■2  t 

<  o 

-K 

•K 

a. 

rs 

Anvers  .... 

2 

3 

1 

)) 

2 

2 

2 

)) 

)) 

12 

Brabant. 

3 

15 

2 

2 

5 

11 

4 

)) 

» 

42 

Flandre  occidentale 

)) 

6 

)> 

» 

2 

6 

2 

» 

25 

41 

Flandre  oricnlale  . 

2 

5 

2 

1 

2 

7 

2 

)) 

11 

32 

llainaut.     .      .     . 

i 

a 

2 

1 

1 

4 

)) 

16 

» 

69 

Liège     .... 

2 

5 

6 

1 

4 

7 

1 

5 

)) 

31 

Ll  m  bourg    .      .      . 

)) 

1 

i 

» 

)) 

» 

1 

)) 

» 

3 

Luxembourg     . 

1 

3 

)) 

» 

)) 

» 

1 

)) 

» 

5 

Naniur  .... 

)) 
d4 

83 

1 

)) 

2 

1 

38 

» 
13 

2 

» 

10 

Totaux.      .     . 

15 

5 

18 

23 

36 

245 

Les  institutions  nouvellement  subsidiées,  durant  l'année  1903,  sont  les 
suivantes  : 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

lo  Une  école  professionnelle  à  Anvers  (rue  des  Aveugles). 

2°  Deux  écoles  professionnelles-ménagères  à  Renaix  et  à  Sainl-Ghislain. 

3°  Une  école  ménagère-professionnelle  à  Héverlé. 

4®  Un  atelier  d'apprentissage  pour  la  broderie,  à  Lierre,  et  un  atelier  d'ap- 
prentissage pour  la  dentelle  à  Malines, 

5*>  Des  cours  professionnels  du  dimanche  annexés  à  l'école  ménagère  de 
La  Louvièreet  un  cours  de  dessin  professionnel  à  Saint-Josse-ten-Noode  (rue 
de  la  Limite). 
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6°  Quatre  écoles  ménagères  respectivement  à  Brasschael,  Lubbeek,  Gand 
(rue  Longue-des-Pierres)  et  Elhe. 

70  Dix  classes  ménagères  respectivement  à  Hérenthals,  Ucde,  Courl-Sainl- 
Élienne,  Slrombeek-Bever,  Lovendeghem,  La  Louvière  (rue  de  l'Amitié), 
Tournai,  Theuœ,  Soheil-TinloletSlockheim. 

B.  Enseignement  pour  garçons  : 

i°  Le  musée  provincial  de  l'enseignement  industriel  et  professionnel,  à 
Charleroi,  et  l'école  industrielle  provinciale  supérieure  de  la  même  ville. 

2°  Trois  écoles  industrielles, respectivement  à  Saint-Gilles  [rueMonténégro), 
Pont-à-Cellcs  et  Berlrix. 

3"  Un  cours  industriel  du"dimanche  à  Farciennes. 

4^  Trois  cours  de  dessin  industriel  et  professionnel,  [respectivement  à 
Braine-le-Château,  Souxhon  et  Dolhain. 

5°  Le  jury  central  de  comptabilité  et  de  correspondance  commerciale,  à 
Bruxelles. 

6°  Les  cours  de  commerce  et  de  langues  du  Syndicat  général  des  employés, 
patrons  et  voyageurs,  à  Motis. 

70  Deux  écoles  professionnelles,  savoir  : 

École  professionnelle  de  pêche,  à  La  Panne. 

École  professionnelle  de  métiers  annexée  à  l'Orphelinat  Saint- Charles,  à 
Tournai. 

80  Un  atelier  d'apprentissage  pour  la  taille  des  pierres  à  Basècles. 


Nous  complétons  ces  données  par  le  tableau  ci-contre,  qui  indique,  pour 
chaque  catégorie  d'institutions,  les  nombres  de  professeurs  et  d'élèves,  pour 
l'année  1903,  ainsi  que  le  nombre  de  certificats  de  capacité  délivrés  pendant 
la  même  année. 
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Désignation  des  institutions. 

i 

3 

élèves. 

C2    «  '3 

*S 

•1-1 

z 

1 

Filles. 

Garçons. 

a  s 

A.  Enseignement  poar  jeunes  filles. 

Écoles  professionnelles.    .   .    . 

29 

355 

3.443 

— 

290 

Écoles  professionnelles- ména- 

gères   ,    .    .    .    . 

18 

148 

875 

— 

62 

Écoles    ménagères-profession- 

nelles  

5 

50 

883 

— 

16 

Cours  professionnels  .... 

4 

22 

148 

18 

Ateliers  d'apprentissage  .     .    . 

6 

16 

277 

23  0) 

31 

Écoles  et  classes  ménagères  .   . 

305 

701 

10.491 

— 

963 

B.  Enseignement  pour  garçons. 

Écoles  supérieures  spéciales .    . 

U 

235 

4 

1.190 

318 

Écoles  et  cours  industriels    .   . 

83 

972 

907 

21.741 

1.560 

Cours  de  dessin  industriel  et 

professionnel 

15 

58 

15 

938 

22 

Écoles  Saint-Luc 

5 

61 

— 

1.921 

24 

Cours  scientifiques  et  commer- 

ciaux   

18 
38 

134 

293 

588 
1 

3.846 
3.525 
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Écoles  professionnelles.   .    .    . 

223 

Cours  professionnels 

13 

42 

81 

447 

76 

Ateliers    d'apprentissage   pour 

la  taille  des  pierres    .     .     . 

23 

27 

— 

435 

96 

Cours  professionnels  et  ateliers 

d'apprentissage  de  tissage.    . 

36 

82 

— 

754 

62 

Totaux.    .    . 

612 

3.196 

17.713 

34.820 

4.048 

1)  L'atelier  d'apprentissage  de  Bassenge,  pour  le  tressage  de  la  paille  et   la  fabrication 
chapeaux  de  paille,  est  accessible  aux  tilles  et  aux  garçons. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  février  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  30  janvier  au  27  février,  un  total  de 
396,155  wagons  chargés.Ce  nombre  était  de  378,228  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  ;  houille  et  coke,  108,228  wagons  en  1904;  103,892  en  1903.  Autres 
marchandises  :  245,235  en  1904;  240,344  en  1903. 

Le  chômage  en  février  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand. 
—  Pendant  le  mois  de  février  1904,  48  associations  professionnelles  d'ouvriers 
et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle. 
Parmi  elles,  45,  avec  14,155  membres,  renseignaient  502  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  3.5  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  janvier  1904,  47  associations,  avec  14,077  membres, 
renseignaient  682  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4.8  p.  c.  Pendant  le 
mois  de  février  1903,  47  associations,  avec  14,875  membres,  renseignaient 
727  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4.9  p.  c. 

Dans  le  courant  du  mois  de  février,  la  situation  s'est  assez  sensiblement 
améliorée,  spécialement  dans  l'industrie  du  vêtement,  où  le  chômage  sévissait 
très  fort  le  mois  dernier  et  où  il  est  actuellement  en  voie  de  rapide  extinction. 
Dans  les  industries  du  bâtiment,  l'amélioration  est  beaucoup  moins  sensible, 
par  suite  de  la  persistance  de  l'hiver.  Dans  les  industries  à  travail  générale- 
ment régulier,  la  situation  parait  aussi  s'améliorer  plutôt  qu'empirer. 

Les  secrétaires  de  2 1  associations  professionnelles  d'ouvriers  ont  fait  con- 
naître le  nombre  de  leurs  membres  sans  travail  qui  étaient  secourus  par  leurs 
caisses  d'assurance  contre  le  chômage  :  186  membres  recevaient  des  indem- 
nités, 185  n'en  recevaient  pas. 

Les  secrétaires  de  3  associations  professionnelles  d'ouvriers  ont  renseigné 
également  le  nombre  total  de  leurs  membres  qui  avaient  subi  du  chômage  pen- 
dant tout  le  cours  du  mois  de  janvier  :  77  sur  829  membres,  tandis  qu'au  15, 
ce  nombre  ne  dépassait  pas  35. 

Agglo.'^iération  bruxelloise.  —  Vingt  unions  et  une  fédération  d'unions 
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professionnelles  ouvrières,  avec  5,728  membres,  comptaient  vers  la  fin  de 
janvier  281  chômeurs  involontaires,  soit  4.9  p.  c.  —  le  chômage  des  métiers 
saisonniers  et  celui  des  ouvriers  à  domicile  n'étant  pas  pris  en  considération. 
La  situation  générale  paraîtrait,  d'après  ces  chiffres,  un  peu  plus  défavo- 
rable que  le  mois  précédent  :  mais  le  pourcentage  légèrement  plus  élevé  des 
chômeurs  tient  plutôt  à  l'abstention  de  quelques  syndicats,  dont  il  est  impos- 
sible d'obtenir  des  réponses  régulières.  Le  chômage  a,  à  la  vérité,  augmenté 
parmi  les  métalhirgistes;  mais  dans  quelques  autres  professions,  notamment 
les  gantiers,  les  menuisiers,  les  ébénistes,  il  est,  au  contraire,  en  diminution. 
Dans  l'ensemble,  notre  correspondant  estime  plutôt  la  situation  un  peu  meil- 
leure qu'en  janvier. 

#  *  # 

Flandre  OCCIDENTALE.  —  26  syndicats,  comptant  2,002  membres,  ont  ren- 
seigné 37  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c.  Le  chiffre  du  mois 
précédent  était  de  4.7  p.  c.  Le  chômage  a  beaucoup  diminué  parmi  les  ouvriers 
texiiles  de  Roulerset  de  Courtrai;  il  a  auguienté  parmi  les  ouvriers  de  l'in- 
dustrie du  bâtiment  à  Bruges. 

Li'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Les  vingt-quatre 
associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  qui  ont  l'ail  parvenir 
leurs  conjptes  à  l'administration  du  fonds  intercommunal,  ont  dépensé,  pen- 
dant le  mois  de  janvier  1904,  fr.  5,558.30  de  leurs  caisses,  dont  fr.  5,298.05 
pour  chômage  proprement  dit  et  fr.  260.25  pour  bris  dans  les  fabriques. 

Elles  ont  reçu  de  ce  chef  fr.  4,107.90  de  majorations  communales,  dont 
fr.  3,714.28  à  charge  de  Gand;  fr.  165.47,  à  charge  de  Ledeberg;  fr,  161.47, 
à  charge  de  Mont-Saint- Amand,  et  fr.  66.50  à  charge  de  Gentbrugge. 

Le  crédit  spécial  pour  les  ouvriers  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  syn- 
dicales de  chômage  a  été  mis  à  contribution  par  les  membres  de  douze  unions 
professionnelles,  qui  ont  obtenu  fr.  416.60.  Les  syndicats  qui  ont  mis  le  plus 
fortement  à  contribution  les  finances  du  fonds,  sont  les  deux  syndicats  de 
maçons,  dont  les  400  membres  ont  touché  1,700  francs  de  majorations. 

Malgré  l'importance  des  dépenses  faites  en  janvier  1904  (fr.  4,125),  ces 
dépenses  sont  restées  sensiblement  inférieures  à  celles  qui  ont  été  faites  pen- 
dant le  mois  de  janvier  1903,  où  elles  avaient  dépassé  5,188  francs. 

Trois  épargnants  individuels  ont  retiré  fr.  25.33  d'épargne  et  ont  reçu  de 
ce  chef  fr.  17.25  de  majorations. 

En  considération  de  ce  chiffre  de  dépenses  et  de  l'importance  du  budget 
proposé  pour  l'année  1904  (15,000  fr.  à  Gand),  on  a  décidé  de  ramener  le 
taux  des  majorations  au  niveau  qu'il  avait  l'année  passée  à  la  même  époque, 
soit  à  60  p.  c.  pour  les  majeurs  et  40  p.  c.  pour  les  mineurs  et  les  cas  de  bris 
dans  les  fabriques.  Les  femmes  majeures,  qui  l'année  passée  recevait  le  même 
taux  de  majoration  que  les  mineurs,  recevront  ce  mois-ci  le  même  taux  que  les 
hommes  adultes. 
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Le  collège  échevinal  ne  proposant  pas  de  maintenir  le  crédit  spécial  pour 
les  ouvriers  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  de  chômage,  il  a  été  décidé  de 
suspendre  au  moins  temporairement  ce  service,  jusqu'à  ce  que  le  conseil  com- 
munal ait  pris,  à  cet  égard,  une  décision  définitive. 


Le  22  février,  le  conseil  communal  de  Gand  a  voté  à  l'unanimité  l'organi- 
sation définitive  du  fonds  de  chômage,  telle  qu'elle  lui  était  proposée  par  le 
Comité  du  fonds  dont  nous  avons  analysé  le  rapport  dans  notre  dernier  fasci- 
cule (p.  173). 

Les  principales  modifications  apportées  à  l'organisation  sont  les  suivantes  : 

l*'  Le  fonds  est  organisé  inlerconimunalement  :  le  règlement  est  approprié 
à  la  situation  qui  existait  déjà  de  fait  ; 

2<>  Les  majorations  qui  continuent  à  s'élever  au  maximum  à  100  p.  c.  sur 
un  maximuni  de  i  franc  par  jour,  peuvent  être  accordées  pendant  une  période 
de  leuips  un  peu  plus  longue  ;  60  jours  au  maximum  ; 

3»  Le  règlement  d'ordre  intérieur  facilitera  les  conditions  de  la  participa- 
tion des  épargnants  en  leur  permettant  de  participer  aux  majorations  du 
fonds  sans  être  soumis  à  une  condition  de  préavis  de  3  mois  :  tout  épargnant 
de  bonne  foi  pourra  toucher  les  mêmes  majorations  que  les  syndiqués  dès  qu'il 
est  soumis  à  un  chômage  et  accepte  le  contrôle  du  fonds; 

4"  Le  fonds  de  chômage  est  autorisé  à  s'affilier  toute  œuvre  entreprenant 
la  lutte  contre  le  chômage.  Les  divers  types  de  prévoyance  en  vue  du  chômage 
peuvent  être  encouragés  au  même  titre  que  l'assurance; 

5»  Les  réserves  peuvent  servir  â  assister  les  ouvriers  prévoyants  qui  sont 
dans  la  misère  par  suite  de  l'extraordinaire  prolongation  de  leur  chômage; 

6"  Le  fonds  est  autorisé  à  recevoir  des  donations  destinées  à  développer  de 
toute  manière  la  lutte  contre  le  chômage  ; 

7"  Chaque  membre  du  Comité  aura  un  suppléant  pouvant  le  remplacer  en 
cas  de  démission. 

Le  Comité  proposait  encore  de  laisser  les  syndicats  affiliés  présenter  au 
conseil  commuual  des  candidats  aux  cinq  places  d'administrateurs  qui  leur 
sont  statutairement  réservés.  Sur  ce  point,  le  conseil  communal  de  Gand  n'a 
pas  suivi  la  proposition  qui  lui  était  faite  :  il  a  désiré  être  libre  de  son  choix, 
dans  la  désiguation  des  administrateurs  chargés  de  représenter  les  syndicats 
affiliés. 

Le  conseil  a  ensuite  procédé  à  la  nomination  des  membres  qui  composeront 
le  nouveau  comité  du  fonds.  Il  a  renommé  les  8  membres  sortants  et  rééli- 
gibles,  a  remplacé  le  membre  détnissionnaire  par  un  autre  conseiller  commu- 
nal du  même  parti  et  a  décidé  de  choisir  le  dixième  commissaire  parmi  les 
membres  des  syndicats  non  politiques  affiliés  au  fonds. 

Enfin,  le  7  mars,  le  conseil  communal  a  définitivement  voté  le  budget  de 
l'œuvre  :  il  a  décidé  à  l'unanimité  d'y  consacrer,  pour  l'année  1904,  un  crédit 
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de  15,000  francs.  Une  proposition  de  voter  une  somme  de  20,000  francs  a 
été  rejetée  par  19  voix  contre  14  et  2  abstentions;  il  avait  préalablement  été 
déclaré  par  l'échevin  des  finances  qu'en  cas  de  nécessité  urgente,  le  comité 
du  fonds  serait  autorisé  à  solliciter  une  majoration  de  crédit  dans  le  cours  de 
l'année. 

Agglomération  anversoise.  —  Pour  le  mois  de  novembre  1903,  la  caisse 
anversoise  de  prévoyance  contre  le  chômage,  a  distribué  à  18  syndicats 
ouvriers  fr.  622.20  de  subsides  (dont  172  francs  au  syndicat  des  cigariers  et 
fr.  99.40  à  celui  des  diamantaires).  Ces  dix-huit  associations  avaient  déjà  payé» 
de  leurs  propres  caisses,  fr.  1,341.05  d'indemnités  de  chômage.  Seulement 
quatre  syndicats  affiliés  à  l'institution  n'avaient  eu  à  indemniser  aucun  chô- 
mage. 

Pour  le  mois  de  décembre,  la  même  caisse  a  alloué,  à  dix-huit  syndicats 
encore,  fr.  1,011.82  desiibsides  (dont  323  fr.  au  syndicat  des  diamantaires  et 
fr.  242.45  à  celui  des  cigariers).  Ces  dix-huit  associations  avaient  déjà  payé 
elles-mêmes  fr.  1,668.78  d'indemnités  de  chômage.  Cinq  syndicats  affiliés 
n'avaient  pas  eu  de  chômeur  à  indemniser.  Un  syndicat  de  peintres  avait 
adhéré  à  l'institution  au  cours  de  ce  mois,  portant  le  total  des  unions  partici- 
pantes à  vingt-trois. 

Le  collège  échevinal  de  la  ville  a  approuvé  la  modification  statutaire  pro- 
posée par  le  Comité  de  la  Caisse  et  acceptée  par  le  Comité  de  la  Bourse  du 
travail,  modification  aux  termes  de  laquelle  tout  chômeur,  pour  être  admis  à 
bénéficier  des  subsides  communaux,  sera  tenu  de  venir  signer  tous  les  jours, 
avant  midi,  à  des  heures  stipulées,  au  local  de  la  Bourse  du  travail,  un  bor- 
dereau spécial.  Cette  mesure  a  surtout  été  prise  parce  qu'il  a  été  observé  que 
iicaucoup  d'ouvriers  ignoraient  encore  le  chemin  de  la  Bourse  du  travail  et 
(jiie  la  caisse  de  chômage  secourait  des  chômeurs,  alors  que  la  Bourse  du  tra- 
vail demandait  vainement  des  ouvriers  de  leur  profession. 

Malines.  —  Pour  le  mois  de  janvier  1904,  trois  syndicats  ont  dépensé  en 
indeuinilés  de  chômage  fr.  66.75  et  ont  reçu  de  l'administration  communale 
un  subside  égal.  Le  syndicat  indépendant  des  travailleurs  du  bois  a  reçu,  à 
lui  seul,  fr.  48.50.     (J.  T.) 

Bruges.  —  Un  syndicat  (typographes  et  imprimeurs)  a  transmis  les 
comptes  de  sa  caisse  de  chômage  en  janvier  à  l'administration  communale.  U 
avait  payé  24  francs  d'indemnités  et  a  reçu  50  p.  c.  de  majoration,  soit 
12  francs. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  1904.  —  (Renseignements  non  par- 
venus.) 
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ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  février  1904.  —  Dans  les  220  trade-unions, 
comptant  ensemble  563,824  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  février ,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  34,388,  soit  6.1  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
diminution  de  0.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  un  accroissement  de 
1.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  février  1903,  de  1.7  p.  c.  par  rapport  à  la 
moyenne  des  dix  dernières  années. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (*) 

Mines  de  fer    (  —  )  (2) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
peciives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.) 

Construction  navale  (  —  ) 

Bois  et  ameublement  (  —  ) 

Livre  •  (  —  ) 

Papier  (  —  ) 

Cuir  (  —  ) 

Chapellerie  (  —  ) 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  12,847 

il  n'est  pas  fourni,  ce  mois-ci,  d'indication  numérique  concernant  l'indus- 
trie colonnière.  Les  filatures  travaillant  le  coton  d'Egypte  travaillent  généra- 
lement à  journées  pleines.  Mais,  quant  à  l'ensemble  de  l'industrie,  l'allure 
industrielle  est  reconnue  mauvaise,  pire  que  le  mois  dernier  et,  surtout,  que 
l'an  passé  à  même  époque. 

Grèves.  —  21  grèves  nouvelles  en  février,  avec  3,497  grévistes.  Les 
18  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  ont  donné 
pour  résultat  :  10  échecs  (avec  1,805  participants)  et  8  transactions  (avec 
533  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  février, 
intéressaient  environ  134,900  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  chan- 
gements, représente  une  diminution  de  plus  de  3,200  livres  sterling  par 
semaine.  En  janvier  dernier  cette  diminution  a  été  de  2,300  livres  sterling,  et 
affectait  75,500  ouvriers;  en  février  1903,  il  y  avait  eu  sur  un  ensemble 
de  146,300  ouvriers,  une  diminution  d'environ  890  livres  sterling.  Les  réduc- 
tions de  salaire  ont  atteint  surtout  des  ouvriers  bouilleurs  du  district  de 
Durham. (Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 

f  1)  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 
(2)  Id.  id.  diminué      id. 


Février 

Janvier. 

l'évrier. 

1904. 

1904. 

1903. 

5.19 

5.10 

5.28 

5.80 

5.37 

5.79 

301 

292 

330 

100.0 

97.3 

104.4 

6.5 

6.7 

5.0 

12.6 

14.4 

10.4 

7.9 

8.6 

5.3 

4.1 

4.2 

4.4 

2.9 

3.3 

2.0 

11.2 

9.4 

6.8 

4.8 

6.4 

2.9 

2,847 

14,638 

14,342 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  février  1904.  —  La  reprise  de  la  construction 
a  été  contrariée  par  les  pluies.  —  L'industrie  textile  reste  assez  active  dans  le 
Nord;  dans  les  centres  de  Normandie  et  de  la  Loire,  au  contraire,  on  ne  tra- 
vaille plus  que  cinq  jours  par  semaine  et  cette  mesure  sera  bientôt  étendue  à 
la  région  vosgienne.  —  La  situation  reste  stationnaire  pour  la  soie  et  le  vête- 
ment. —  Le  travail  a  diminué  et  le  chômage  a  légèrement  augmenté  dans  les 
industries  des  métaux  et  du  bois;  par  contre,  le  livre  bénéficie  d'une  bonne 
reprise. 

1,174  syndicats  (groupant  225,378  ouvriers)  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndi- 
cats, 1,018  (groupant  203,961  ouvriers),  ont  accusé  21,307  chômeurs,  soit 
une  moyenne  de  10.4  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  compris). 
La  moyenne  était  de  12.9  p.  c.  le  mois  dernier  et  de  11  p.  c.  en  février  1903. 
L'ouvrage,  en  février,  a  été  jugé,  en  comparaison  avec  janvier,  plus  abondant 
par  17  p.  c.  des  syndicats,  avec  17  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par 
49  p.  c.  des  syndicats,  avec  44  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par 
34  p.  c.  des  syndicats,  avec  39  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estlniez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  433  syndicats  (groupant  52,731  adhérents)  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  459  (groupant  132,156  adhérents)  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  95  grèves  ont  été  signalées,  en  février,  à  la  Direction  du  tra- 
vail ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  73  d'entre  elles, 
est  de  13,645. 

Ces  95  grèves,  dont  41  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  66; 
réduction  de  salaire,  6;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  46; 
demandes  de  prolongation  du  temps  de  travail,  2  ;  contestations  relatives  à  la 
réglementation  du  travail,  8;  demande  de  suppression  d'amendes,  1:  de- 
mandes de  réintégration  d'ouvriers,  4;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de 
contremaîtres,  5  :  demande  de  renvoi  de  femmes,  1  ;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  étrangers  ou  non  syndiqués,  3;  réclamation  contre  l'introduction 
du  travail  aux  pièces,  1  ;  demande  de  repos  du  dimanche,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  vigne- 
rons, 47;  industries  textiles,  12;  transport  et  manutention,  9;  ardoisiers, 
bâtiment,  cuirs  et  peaux,  métaux,  mineurs,  3;  chautfourniers,  2;  caoutchou- 
liers,  carriers,  chemisières,  trieuses  de  chiftons,  décalqueuses  sur  porcelaine, 
ébénistes,  jardiniers,  marbriers,  ouvrières  d'une  usine  de  préparation  de 
truffes,  typographes,  i  grève, 

87  conflits  se  sont  terminés  en  février  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
22  réussites.  44  transactions  et  21  échecs. 

22  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées; 
dans  sept  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'interveniion  du  juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(Février  1904.) 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 
Journée  de  huit  heures  dans  les  mines.  —  Séance  du  26  février.  —  Discus- 
sion, en  première  leciure,  d'un  bill  en  faveur  de  la  — 

FRANCE. 

Sénat. 
Assistance  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables. —  Séance  du  23  février.  — 
Dépôt,  par  M.  P.  Strauss,  d'un  rapport  sur  des  propositions  de  loi  relatives 
àr— . 

Chambre  des  Députés. 

Placement  des  employés  et  ouvriers.  —  Dépôt,  par  M.  Chaml)on,  d'un  rap- 
port sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  adoptée 
avec  modifications  par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chambre  des  députés,  adoptée 
avec  de  nouvelles  modifications  par  le  Sénat,  relative  au  — 


Lois  et  règleiiienls  promulgués  à  rélraiiger 


FRANCE. 


Loi   du  31  décembre  1903  relative  à  la  vente  des    objets 
abandonnés  chez    les  ouvriers  et  industriels. 

Art.  1«^  —  Les  objets  mobiliers  confiés  à  un  ouvrier  ou  à  un  industriel 
pour  être  travaillés,  façonnés,  réparés  ou  nettoyés  et  qui  n'auront  pas  été 
retirés  dans  le  délai  de  deux  ans,  pourront  être  vendus  dans  les  conditions  et 
formes  déterminées  par  les  articles  suivants. 
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Art.  2.  —  L'ouvrier  ou  l'industriel  qui  voudra  user  de  cette  faculté  présen- 
tera au  juge  de  paix  du  canton  de  son  domicile  une  requête  qui  énoncera  les 
faits  et  donnera  pour  chacun  des  objets  la  date  de  réception,  la  désignation,  le 
prix  de  façon  réclamé,  le  nom  du  propriétaire  et  le  lieu  où  l'objet  aura  été 
confié. 

L'ordonnance  du  juge,  mis  au  bas  de  la  requête  et  rendue  après  que  le  pro- 
priétaire aura  été  entendu  ou  appelé,  s'il  n'est  autrement  ordonné,  fixera  le 
jour,  l'heure  et  le  lieu  de  la  vente,  commettra  l'olïicier  public  qui  doit  y  pro- 
céder et  contiendra,  s'il  y  a  lieu,  l'évaluation  de  la  créance  du  requérant. 

Lorsque  l'ordonnance  n'aura  pas  été  rendue  en  présence  du  propriétaire, 
l'oflicier  public  commis  le  préviendra  huit  jours  francs  à  l'avance,  par  lettre 
recommandée,  des  lieu,  jour  et  heure  de  la  vente,  dans  le  cas  où  son  domi- 
cile sera  connu. 

Art.  3. —  La  vente  aura  lieu  aux  enchères  publiques,  elle  sera  annoncée  huit 
jours  à  l'avance  par  affiches  ordinaires  apposées  dans  les  lieux  indiqués  par 
le  juge.  La  publicité  donnée  sera  constatée  par  une  mention  insérée  au  procès- 
verbal  de  vente. 

Art.  A.  —  Le  propriétaire  pourra  s'opposer  à  la  vente  par  exploit  signifié  à 
l'ouvrier  ou  à  l'industriel.  Celte  opposition  emportera  de  plein  droit  citation  à 
comparaître  à  la  première  audience  utile  du  juge  de  paix  qui  a  autorisé  la 
vente,  nonobstant  toute  indication  d'une  audience  ultérieure.  Le  juge  de  paix 
devra  statuer  dans  le  plus  bref  délai. 

Art.  5.  —  Sur  le  produit  de  la  vente  et  après  le  prélèvement  des  frais, 
l'olïicier  public  payera  la  créance  de  l'ouvrier  ou  de  l'industriel.  Le  surplus 
sera  versé  au  Trésor  public  sous  procès-verbal  de  dépôt.  Il  en  retira  un  récé- 
pissé qui  lui  vaudra  décharge.  Si  le  produit  de  la  vente  est  insuffisant  pour 
couvrir  les  frais,  le  surplus  sera  payé  par  l'ouvrier  ou  l'industriel,  sauf 
recours  contre  le  propriétaire. 

Art.  6.  —  Les  articles  624  et  625  du  code  de  procédure  civile  seront  appli- 
cables aux  ventes  prévues  par  la  présente  loi.  Ces  ventes  seront  faites  confor- 
mément aux  lois  et  règlements  qui  déterminent  les  attributions  des  officiers 
publics  qui  en  seront  chargés* 

Art.  7.  —  Tous  les  actes,  spécialement  les  exploits,  ordonnances,  jugements 
et  procès-verbaux  faits  en  exécution  de  la  présente  loi  seront  dispensés  du 
timbre  et  enregistrés  gratis.  Pour  tenir  lieu  des  droits  de  timbre  et  d'enregis- 
trement, il  sera  perçu  sur  le  procès-verbal  de  vente,  lorsqu'il  sera  présenté  à 
la  formalité,  sept  pour  cent  (7  p.  100)  du  produit  de  la  vente  sans  addition  de 
décimes. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Estampage.  —  Meule.  —  Rapidité.  —  Enveloppe 
protectrice.  —  Responsabilité. 

Cour  d'appel  de  Liège,  6  février  1904. 

il  y  a  faute  pour  avoir  fait  fonctionner  une  meule  à  1,028  tours  à  la  minute, 
au  lieu  de  680,  chiffre  indiqué  sur  la  meule  elle-même  par  le  fabricant  qui 
l'avait  livrée,  chiffre  adopté  très  approximativement  par  les  savants  et  spécia- 
listes, qui  font  observer  très  justement  que  si,  théoriquement,  des  meules  de 
ce  genre  peuvent  supporter  des  vitesses  plus  considérables,  il  faut,  en  pra- 
tique, les  proscrire  parce  que  ces  meules  présentent  des  résistances  différentes, 
provenant  de  la  différence  de  leur  homogénéité;  parce  que,  en  tous  cas,  elles 
subissent  des  chocs  et  soubresauts,  même  des  accélérations  de  vitesse,  par 
suite  de  la  marche  irrégulière  des  moteurs. 

Il  y  a  faute  pour  n'avoir  pas  pourvu  la  meule  d'une  enveloppe  protectrice 
suffisamment  robuste  pour  prévenir  le  danger  en  cas  d'explosion,  précaution 
d'autant  plus  nécessaire  qu'on  avait  augmenté  la  vitesse  de  plus  de  50  p.  c.  et 
la  fatigue  de  cet  appareil  de  plus  du  double. 

Louage  de  services.  —  Privilège  pour  salaires.  —  Liquidation. 
—  Applicabilité  aux  salaires  promérités  dans  le  dernier  mois, 
abstraction  faite  de  Pépoque  d^exigibilité. 

Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles,  17  juillet  1903. 

Les  salaires  des  ouvriers  sont  privilégiés  pour  un  mois,  c'est-à-dire  pour 
le  mois  qui  précède  la  mort,  le  dessaisissement  ou  la  saisie  du  mobilier. 
La  mise  en  liquidation  d'une  société  peut  être  assimilée  au  dessaisissement. 

Destruction  de  machine.  —  Machine  à  Pélectricité.  —  Article  523 
du  Code  pénal.  —  Non-applicabilité. 
Cour  d'appel  de  Bruxelles,  10  février  1904. 
L'article  S23  du  Code  pénal  ne  punit  pas  la  destruction  de  machines,  pure- 
ment et  simplement,  mais  la  destruction  de  machines  à  vapeur. 
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DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Briqueteries * 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  février  1904  . 

itablissements 

situés  dans 

les 

proTinces  d«  t 

(    Anvers  : 
Acétylène  (production  de  1')   .  .     •     .     .     .     <     Brabant  : 

(     FI.  Occidentale 

Acide  sulfurique  (fabrique  de  1') Hainaut  : 

Allume-feux  (fabrication  d')    .     . Hainaut  : 

Boulangerie Brabant  : 

Brabant  : 

Liège  : 

Chanvre  et  lin  (Teillage  du) FI.  Occidentale 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de) Brabant  : 

Dorure  et  argenture  des  métaux  (Atelier  de) .     .     .     .     Brabant  : 

Dynamo      ....,.•....«.     Brabant  : 

\     Anvers  * 
Électricité  (Production  de  r)  par  dynamos   ,     .     •     s    j,,      .' 

Foin  (Magasin  de) Anvers  : 

Fonderie  de  fer Liège  : 

^     ,„,..:.  ,  \  Brabant  : 

Gaz(Fabr.ca«ond«) j  Luiembourg  : 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) Anvers  : 

.,    !..  .      .         ,»    ,.       ,  .      :.  X    \     Brabant  :  5 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  de  construction  de)    j    , . .     .  o 

/  Anvers  :  2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)   .     .     .     .     •     j  Brabant  :  5 

(  FI.  Orientale  :  1 

Matières  minérales  et  végétales  (Dépôt  de).        .     .     .  Hainaut:  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Brabant:  1 

t  Brabant :  2 

Moteurs '  FI.  Orientale  :  2 

/  Hainaut  :  i 

Moulin  à  farine Brabant  :  1 


2l96 
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Établissemenls 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Moulin  à  broyer  les  bois  de  leinlure,  etc.     . 

.     Anvers  :                1 

Papier  photographique  (Fabrication  du)  .     . 

.      .     .     Anvers  :                1 

\     FI.  Orientale  :       1 

Peaux  sèches  et  fraîches  (Dépôts  de).      . 

/     Liège  :                  1 

Pétrole  (Dépôts  de) 

.     .     .     FI.  Orientale  :       2 

Retorderie  de  chanvre,  lin,  etc 

.     .     .     Anvers  :                1 

Savon  ( Fabrication  du) 

.     .     Brabanl  :              1 

\     Brabant :              i 

Tabac  (Manufactures  de) 

•     *     /FI.  Occidentale  .    1 

Tannerie 

Brabant :               1 

Teinturerie  en  général 

Anvers  :                1 

Tir  pour  armes  à  feu  .      .     .      .     .      . 

.      .     .     Liège  :                  i 

Veinis  (Application  à  chaud  du)   . 

.     Liège  :                   1 

Vernis  (Fabriques  de) 

.      .     .     Brabant  :              2 

Total.     .     .  62 

Répartition  par  province  des  denjandes  instruites  :  Anvers,  10;  Brabant ,  28, 
Flandre  Occidentale,  4  ;  Flandre  Orientale,  6  ;  Hainaut,  4  ;  Liège,  9  ; 
Luxembourg,!. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  février  1904. 


NOMBRE    1>  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    PE    VUS    DE    L'OBSBRVATION  : 


NATUKK 


DliS  ÊTABLISSKMENTS  VISITÉS. 


O    ='9    -^ 

§  «  c 

«s 

5—  c 


î  2  2  <« 
i;  >-  "  S 


^  u 


^g. 


s   .s 


<=5  .g^ 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

\jitres  ateliers  de  l'industrie  textile  .    .    .    . 

Industries  chimiques . 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    . 

Industrie  verrière. 

(irisialieries  etgobeleleries 

Industrie  du  papier. 

Pâle  de  bois 

Fabriques  de  papier  et  de  carton  .... 

Sacs  en  papier 

Fabriques  d'enveloppes 


51 
38 
25 

2 
5 

5 
19 


i6 
U 
22 

2 
5 
6 
5 

19 


51 

38 
24 

2 
5 
6 
5 
19 


51 

38 
24 


2 
5 
6 
5 
19 


298 


Revue  du  Travail  —  Mars 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   t>  IN8PRCTI0NE   FAITES 
AU   POINT   DE    VUE   DB   L'OBSERVATION; 


'5  a 

es 


^  u  es 
o     ta 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
iières  animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  coiToieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  irîage.   .   . 

Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc)  . 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine  .    .   .   . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabrique  de  glace  artificielle 

Triage  et  torréfaction  du  café.   .   .   .   .   . 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc. 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries  .   ........ 

autres  industries  alimentaires 


26 
6 
6 
2 
2 

13 

26 

A 

67 

40 
î 
1 

6 

1 

8 

13 


26 
6 
5 
2 
2 

13 

25 

66 

10 
1 
1 


4 

S 

1 

1 

8 

8 

13 

13 

6 
6 

2 

2 

13 

26 

67 

10 
1 
1 
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NOMBRE    l>  1N8PBCTI0MS    FAITKS 
AU    POINT    DU    VUX    DB    L'OBSERVATION; 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


•*  ta 
S   <U 

I  il 

!   o  2^ 

'   «-S  = 

o—  e 


£ÎZ 


a  ».  ». 
i;  S  ►■ 

es  05 

o  *  £  S 


s  »-  s  s 

«  s  o  • 

.  <«    «   <3 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  objets  en  ciment  .    . 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 
Chantiers  de  construction  navale    .   .   .   .    . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    ...... 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferranis,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fai>riques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes     

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 


5 
5 
1 
A 
A 

30 

2 

16 

15 


61 

5 

3 
17 

48 


i 
5 
1 
A 
3 

30 

16 
15 


61 

5 

3 
17 

46 


5 
5 
1 
4 
4 

30 

2 

16 

15 


61 

5 

3 
17 
48 


5 
5 
1 
4 
4 

30 

2 

16 

15 


61 

5 

3 
17 
48 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    n'iNSPBCTIONS    FAITES 
AU    POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 


il 


a  «  ftp 


s    L. 


Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 


Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers     .... 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers. 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailteuses 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 


16 

16 

16 

4 

A 

4 

21 

21 

21 

U 

14 

14 

11 

— 

11 

6 

5 

6 

78 

78 

78 

16 

12 

16 

6 

— 

6 

52 

35 

52 

— 

56 

5 

— 

! 

5 

3 

2 

3 
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NOMBRE    D'iNSPECriONS    FAITES 
AU    POINT     DB    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A,  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

s.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

C.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

Si 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage   .... 

23 

8 

23 

23 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 

21 

22 

22 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.   .    .    . 

3 

— 

3 

3 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

10 

— 

14 

14 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

1 

— 

1 

1 

Fabriques  de  gants  et  ateliers  de  lavage  de 
gants 

i 

4 

4 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

i 

— 

4 

4 

Ateliers  divers         .        

33 

2 

42 

43 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants  etc .    . 

3 

3 

8 

3 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs 
etc 

5 

i 

5 

5 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

34 

23 

34 

34 

Atelier  de  modeleur 

1 

1 

1 

1 
1 

i 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

1 

Fabriques  et  ateliers  divers 

4 

2 

4 

4 

Carrière  à  ciel  ouvert. 

Carrière 

1 

1 

1 

1. 
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NOMBKC    D'itUPBCneRt    r4ITBS 

kV    POIMT    DB    TWB    DB    L'OBXBIlVàriOli: 

S   « 

::* 

NATURE 

Si 

II! 

SS<»S 

«1 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

aï|- 

.  «  «  * 

ils 

il 

•^ 

P^--" 

Industries  diverses.  i 

Entreprises  de  transports 2 

Entreprise  de  distribution  d'eau 1 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 25 

Ateliers  non  prévus 67 


1 

13 
59 


Totaux  . 


1050        831 


2 

2 

1 

1 

24 

24 

64 

65 

1112 

1113 
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RBLEVÉ  DES  PROCÈS-VRRBADI  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  (»). 


à.  —  Loi  du  18  décembre  1889  et  arrêtés   prii  en  ezécatloB 

de  cette  loi. 

1°  Procès- VEKBALx  de  contravention  . 

IH.  —  Bruxelles,  4  février  1904.  Dépôt  de  chitrous  : 

1»  Absence  de  carnels  el  de  regUlre  ;  2'  Son-affichage  du  lablea  u  des 
heures  de  travail  el  de  repos. 

14.  —  Charleroi,  5  février  1904.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

15.  —  Bruxelles,  11  février  1904.  Mauufacturede  broderie  et  de  dentelles  : 

Absence  de  carnets  el  de  registre. 

16.  —  Bruxelles,  18  février  1904.  Fabrique  de  plâtre  : 

1"  Absence  de  carnet  el  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi.  — 
3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

2<^  Décisions  judiciaires  ('). 

201.  —  Teruioiide,  4  octobre  1903.  Fabrique  d'allumettes  chimiques  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans, 

202.  —  Charleroi,  22  octobre  1903.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  i  franc. 
222.  —  Tournai,  22  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  16  francs  ou  3  jours  de  prison. 

Sursis  :  i  an. 
79.  —  Bruxelles,  23  juin  1903.  Briqueterie  : 

lo  Absence  de  carnet.  — 2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

3<»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  o  francs.  Sursis  :  2  ans, 
143.  —Tournai,  4 juillet  1903.  Briqueterie  : 

1°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée.  —  2'  Travail  de  nuit 

d'une  personne  protégée.  —  3»  Absence  de  carnet. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois   1  jour^e 

prison. 


(i;   La  tUie  iaïUquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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158.  —  Bruxelles,  13  août  1903.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  cariiel,  —  2°  Non-allichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3** Non-aflichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  ii  francs. 
Sursis  :  i  an. 
191.  — Bruxelles,  24  septembre  1903.  Pâtisserie  : 

l'^  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  2''  Absence  de  carnets 
et  de  registre.  —  Non-aflichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

—  4.°  Non-aflichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  ô  francs.  Sursis  :  1  an , 

203.  —  Tournai,  30  octobre  1903.  Sucrerie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  S  francs  ou  deux  fois  7  jour  de 
prison.  Sursis  :  S  ans. 

B.    —  Arrêtés  royaux  concerDant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1®    PROCÈS-VLKBAUX    DE    CONTRAVENTION. 

6.  —  Bruxelles,  29  janvier  1904.  Dépôt  et  nettoyage  mécanique  de  grains  : 

l*'  Absence  de  garde-corps  autour  d'un  monte-charges.  —  2°  Non^ 
déclaration  d'accident. 

7.  —  Mons,  11  février  1904.  F'abrique  de  ciment  : 

Absence  de  garde-corps  autour  d'un  monte-charges. 

2<>  Décision  judiciaire  (*). 

34.  —  Louvain,  29  août  1903.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 
Non- déclaration  d'accident. 
Acquittement. 

C.  —  liOi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2"  Décision  judiciaire  ('). 

13.  —  Charleroi,  27  août  1903.  Atelier  de  confection  : 

1"  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 

—  2°  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 
Acquittement. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1^  Procès-verbaux  de  contravention. 

6.  —  Bruxelles,  4  février  1904.  Dépôt  de  chiffons  : 

1«  Absence  de  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 


li  I^  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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7.  —  Bruxelles,  11  février  1904.  Mannfacliire  de  broderies  : 

Absence  de  Vétal  du  personnel  ouvrier. 

8.  —  Bruxelles,  18  février  1904.  Fabrique  de  plaire  : 

l*'  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2"  Absence  de  Vétal  du 
personnel. 

^^  Décisions  judiciairks  {*). 
54.  —  Âudenarde,  22  juillet  1903.  Briqueterie  : 
Non-aflichage  du  règlement  d'alelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison.  Sur- 
sis :  S  ans. 
11.  —  Nivelles,  26  octobre  1903.  Fabrique  d'articles  de  ménage  : 

1»  Absence  de  l'état  du  personnel. —  2°  Non-attestation  de  la  consul- 
tation régulière  des  ouvriers. — 3*' Amendes  dépassant  le  cinquième 
du  salaire  journalier.  —  4°  Non-indication  au  règlement  d'atelier 
du  taux  des  amendes.  —  5"  État  des  amendes  non  ratifié  par  le 
chef  de  l'entreprise. 
■  Condamnation  à  dix-sept  amendes  de  2  francs  ou  diX'Sepl  fois  i  jour 
de  prison. 
39.  —  Bruxelles,  23  juin  1903.  Briqueterie  : 
Non-aflichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs.  Sursis  :  S  ans. 
63.  —  Bruxelles,  13  août  1903.  Briqueterie  : 
Non-aflichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  i  an. 


i  ■  I.a  date  indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 


306 


Revue  du  Trwail 


MA.RS 


Tableau  statistique  des  accidents  di 


INDUSTKIES. 


DËNOiMBRIÎMEN 


A.  D'aprëi  l'âge 
et  le  sexe. 


PersoQues 

protégées 


B.  D'après  les  circonstsm 


10     11         It 


•ai   -3  S 


*  a 
13 


Filature  de  laine  .     . 

Fillerie 

Atelier  d'appi'éU  .     . 
Filature  de  lin,  colon,  chanvre 

Teinturerie 

Ti'esses  et  lacets  .     .     . 
Tisse  randerie  mécanique 

Relorderie 

Préparations    .... 
Ateliers  de  construction 
Fabricat   de  clous ,  boulons 
Fabrication  de  chaudières 
Fonderie  de  fer    .     .    . 

Carrière^     

Fabrication  de  coke  .  . 
Usines  a  gaz  ... 
Papeterie.  .... 
Fabric.de  ciment  el  prod.  réfrac 
Produits  cliimiqucd  .  . 
Produits  émaiiles .    . 

Glaceric  

Cristallerie  .... 
Verrerie  à  vitres  .    .     . 
Manifucture  de  chaussures 

Imprimerie 

Fabrique  de  margarine  . 
Fabrique  de  conserves  . 
Travail  mécanique  du  bois 
Brasserie.     ...... 

Meunerie 

Fabrique  de  |)ain  d'épices 
Briqueterie  mécanique  . 
Chantier  de  construction 
Chantier  naval.  .  .  . 
Dépôt  el  neiloyage  de  grain 
Tannerie-mégisserie.  . 
Fabrique  de  rnoulcliouc 
Broyajk'c  de»  scories  .  . 
Distillâliou  de  Tulcool    . 

Totaux. 
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'l)  Ce  taoleaa  est  établi  d'après  les  accidents  dâclares  eu  exécution  de  l'article  %i  de  l'arrête  royal  du  21  septembre  18^4,  qi 
que  pour  Ids  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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travail  signalés  en  février  1904  (I) 
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I 

Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes    d'accidents 


1"  Inspection  gêné 


1er 

anoiidis- 
senient. 


arrondis- 
seineiu. 


aric 
scinl 


1)  iVoiubret^  «le  «lesceiiteK   daus   lea   Irnviiux  «loutor- 
rMluH    


2)  HotubreH  «le  viMlic» 


danM  ICÊt   uMince»  luétalliii'g 
régies  par  la  loi  de  ISIO. 

dans    les  autres    ctablisse- 
nieuts  indu.*>triels  (') 


ô)  nombres  de  vËMiCes  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  « 

4)  Moiiibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (^)  ; 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  )• 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires, 


5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .    . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés .    .    .    . 
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6)  Mombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 


(\)  L'action  des  in{;ciiieurs  des  mines  s'étend  siir  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendances  ; 
-ur  les  usines  mélalluigiques  régies  par  la  loi  de  1810  (^hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  de 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et  à 
assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minièi  es,  l'administration  des 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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S  MINES. 

les  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  f évier  1904. 


LE   (MONS). 


ondis- 
nent. 


Totaux. 


2*  Inspection  générale  (Liège). 
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11  ne  «'agit  ici  que  des  iiis|»ectioiis  dpéciale^,  riiigéiiieur  >ies  miae*  portant,  dans  uuc  visite  de  Wa- 
,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  toute  autre  occasion,  son  attention  mir  l'exécution  des  loi.- 
ières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Classement  des  fabriques  de  baryte  hydratée  et  du  sulfure 

de  zinc. 

(i8  FÉVRIER  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  SalutJ 

Vu  la  rubrique  «  Produits  non  spécialement  prévus  (Fabrication 
des)  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  de  la  nomenclature  des 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Considérant  que  la  fabrication  de  la  baryte  hydratée  et  du  sulfure 
de  zinc  tombe  sous  l'application  de  cette  rubrique|; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargéejde 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  lb87  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

ARTICLE  PREMIER.  —  Les  fabriques  de  baryte  hydratée  et  de  sul- 
fure de  zinc  sont  classées  parmi  les  établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes. 
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Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887,  sous  les  rubriques  suivantes  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Baryte  hydratée  {Vahricsiiion  lA       Buées;     danger    d'incendie 
de   la)  par  l'électrolyse  d'une  et  d'explosion  ;  réactions  accès- 

solution  aqueuse  de  sulfure  de  soires  susceptibles  de  produire 

baryum  et  par  cristallisation,  des  émanations  sulfureuses. 

Baryte  hydratée  (Fabrication  l  A.  Fumée  et  buées;  danger  d'in- 
simultanée  de  la)  et  du  sulfure  cendie  et  d'explosion. 
de  zinc  par  l'action  du  sulfure 
de  baryum  sur  le  zincate  de 
baryte  obtenu  en  chauffant  une 
solution  aqueuse  de  hydratée 
avec  du  zinc. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  18  février  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V Industrie  el  du  Travail, 

Francott^ 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  MARS  1904. 

Quinze  oftices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes, et  six  subsidlés  par  elles  —  ont  fourni  des  renscignemenis  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  mars  1904.  Pour  917  olïres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1 ,683  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
183  demandes  pour  100  oft'res.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  220  demandes  pour  100  olïres,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  mars,  188  demandes  pour  100  olïres.  De  ce  point  de  vue,  la 
la  situation  apparaît  donc  sensiblement  améliorée  depuis  un  mois,  et  à  peu 
près  équivalente  à  celle  de  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  mars,  de  117  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  25,037  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  725,  soit  2.9  p.  c. 
Cette  proportion  est  inférieure  de  0.8  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, et  de  0.1  p.  c.  à  celle  du  mois  de  mars  de  l'année  dernière. 

La  même  conclusion  se  dégage  donc  de  ces  données  que  de  celles  fournies 
par  les  offices  de  placement. 
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RENSEiGNElHENTS  RECUEILLIS  PilR  LES  CORRESPONDANTS 
OU  TRAVAIL  Cl 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  bat 
partout  son  plein  ;  les  expéditions,  surtout  celles  de  charbons  menus,  sont 
très  actives  et  il  n'y  a  pas  destock.  Toutefois,  les  consommateurs  jugeant  insuf- 
fisante la  réduction  de  un  franc  sur  les  menus,  consentie  pour  les  charbons 
Flénu,en  janvier  dernier,  ne  se  sont  pas  engagés  pour  desmarchés  importants; 
ils  voulaient  attendre  les  résultats  de  l'adjudication  du  15  mars  pour  les  che- 
mins de  fer  de  l'État,  laquelle  a,  d'ailleurs,  accusé  une  fermeté  du  marché 
charbonnier. 

La  baisse  des  prix,  depuis  la  dernière  adjudication,  variede  15à50  centimes 
suivant  les  qualités,  mais  il  faut  noter  que  cette  diminution,  par  rapport  aux 
cours  de  septembre  dernier,  ne  fait  qu'affirmer  la  tenue  des  cours  qui  avaient 
été  mis  en  avant  depuis  quelques  semaines. 

Ron  courant  de  demandes  en  charbons  domestiques.  Toute  la  main-d'œuvre 
est  régulièrement  occupée,  et  il  n'y  a  guère  eu  de  réductions  de  salaires. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  récente  adjudication  pour  l'État  a  de  nouveau  amené 
une  baisse  assez  sensible  descharbons  industriels,  quia  eu  pour  résultat  d'écar- 
ter les  offres  des  producteurs  anglais  dont  les  prix  étaient  inférieurs  à  ceux  de 
nos  charbonniers.  Les  expéditions  sont  nombreuses,  car  beaucoup  d'intéressés 
ont  attendu  le  résultat  de  l'adjudication  pour  s'approvisionner.  En  charbons 
pour  foyers  domestiques,  la  situation  est  fort  calme  et  les  stocks  tendent  plutôt 
à  augmenter.     (C.  P.) 

Liège.  —  En  charbons  industriels  et  en  menus  maigres,  l'écoulement  est 
régulier.  En  charbons  domestiques,  les  expéditions  se  ralentissent,  les  stocks 
ne  sont  pas  entièrement  enlevés  et  l'on  diminue  la  production  dans  certains 
charbonnages.  On  signale  de  nombreuses  pertes  volontaires  de  salaires. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  R.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  L'adjudication  du 


(•)  Le  Ministère  de  Tlndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  le? 
{K»Tespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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15  mars  pour  les  chemins  de  fer  a  consacré  une  nouvelle  baisse  (de  fr.0-15  à 
fi".  0-25.)  Les  demandes  sont  bien  suivies  et  les  stocks  sont  sérieusement  enta- 
més. La  fabrication  se  poursuit  régulièrement  aux  diverses  usines.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité  et  la  production  s'écoule  bien.  Les  prix  de 
vente  sont  en  rapport  normal  avec  ceux  de  revient.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  baisse  sur  lel^briqueltes  a  été  plus  forte  que  sur  les  charbons, 
mais  il  faut  tenir  compte  du  prix  du  brai,  qui  est  aussi  en  baisse;  les  prix  sont 
inférieurs  de  1  franc  à  fr.  1-50  à  ceux  de  septembre  dernier.  Le  travail  reste 
actif  et  régulier.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Une  nouvelle  série  de  fours  a  été  allumée, 
ce  qui  porte  à  150  le  nombre  des  fours  en  aclivité.Malheureusement,le  charbon 
fait  défaut  et  il  est  difficile  d'obtenir  des  contrats  à  long  terme.  Les  expéditions 
sont  régulières.     (J.  T.) 

Mon$.  —  La  fabrication  reste  très  active  et  les  expéditions  importantes.  Les 
cokes  pour  hauts-fourneaux  sont  très  demandés.  Il  n'existe  aucun  stock. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  La'ïabrication  est  soutenue  et  les  prix  sont  bons.  Il  n'y  a 
pas  de  stock.     (C;  P.) 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons,  —  Les  envois 
sont  assez  réguliers,  mais  les  cours  ne  s'améliorent  pas.     (A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  reste  très  calme.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Les  demandes 
en  petits  pavés  et  bordures  pour  trottoirs  sont  nombreuses  :  on  embauche  des 
ouvriers.  A  Maisières,  le  travail  est  devenu  régulier  ;  il  n'y  a  plus  aucun  chô- 
meur et  la  durée  de  la  journée  de  travail  s'est  accrue  sensiblement.   (A.  L.) 

La  Louvière,  —  Bonne  activité;  les  commandes,  quoique  trop  peu  nom- 
breuses, permettent  d'occuper  régulièrement  les  ouvriers.  Les  prix  laissent  à 
désirer,  à  cause  de  la  vive  concurrence;  les  salaires  s'améliorent,  par  suite  de 
l'augmentation  des  heures  de  travail.     (C.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  est  grande  en  pavés  et  les  ordres  pour  l'été  sont  déjà 
nombreux.  Dans  les  carrières  de  petit  granit,  la  crise  continue  à  sévir;  toute- 
fois, les  demandes  de  prix  augmentent  et  les  blocs  bruts  s'écoulent  plus  faci- 
lement.    (F.  S.) 

Liège,  —  Tout  le  personnel  est  occupé  partout.     (T.  D.) 

Verviers,  (Environs.)  —  Bonne  reprise;  les  ordres  en  moellons  sont  très 
importants.     (D.  B.) 
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Sprimonl.  —  Les  affaires  en  préparation  permettent  d'espérer  une  saison 
bien  remplie  et  un  relèvement  des  prix.     (D.  B.) 

Moresnet.  —  Marche  normale,  mais  on  se  plaint  du  nouveau  tarif  des  che- 
mins de  fer  de  l'État,  qui  augmente  de  25  p.  c,  à  partir  du  15  avril  1904, 
tous  les  transports  des  matières  pondéreuses  et  déchets  de  carrières.  Les 
exportations  de  pavés,  ballast,  pierrailles,  etc.^vont  devenir  impossibles,  à 
cause  de  la  concurrence.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  Bonne  activité  à 
Havre,  Tertre  et  Baudour  ;  tout  le  monde  travaille  et  la  production  est  enlevée 
au  fur  et  à  mesure.  Le  sable  pour  fonderies  seul  est  peu  demandé.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  production  et  la  vente  sont  régulières,  mais  les  prix  sont  bas. 

(T.D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Tous  les  fours  sont  rallumés  et  les  com- 
mandes sont  nombreuses,  tant  pour  la  bâtisse  que  pour  l'agriculture.  L'ex- 
portation continue  à  être  très  importante.     (A.  L.) 

Liège.  —  Environ  70  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés  à  la  cuisson  et  les 
autres  à  l'extraction  de  la  pierre.     (T.  D.) 

Verviers. —  Légère  amélioration;  les  commandes  commencent  à  arriver; 
on  travaille  une  heure  de  plus  et  on  embauche  même  des  ouvriers.  (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante. 
Les  usines  montées  dans  le  cours  des  dernières  années  s'efforcent  de  vendre 
leur  production  sans  tenir  assez  compte  du  prix  de  revient  ;  divers  établisse- 
ments ont  été  obligés  de  réduire  la  durée  de  la  journée  de  travail,  et  même 
certains  chôment  deux  jours  par  semaine.  Le  chômage  complet  est  assez  rare 
et  presque  tous  les  ouvriers  cimenteurs  sont  à  la  besogne.     (L.  Y.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  ;  la  demande  n'est 
pas  suffisante  et  les  bénéfices  sont  très  faibles.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  marche  en  plein;  pas  de  chômeurs;  les  ventes 
s'effectuent  facilement.     (A .  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  situation  ;  les  expéditions  augmentent  ;  les  prix  et 
les  salaires  se  maintiennent.     (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Mons.  —  Amélioration;  quelques  ordres  importants  ont  été  reçus  et  des 
ouvriers  ont  été  repris.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  sont  bien  pourvues  de  commandes  et  sont  sou- 
vent obligées  de  travailler  le  dimanche  ;  la  production  s'écoule  rapidement, 
les  stocks  sont  peu  nombreux  et  les  prix  satisfaisants.     (C.  P) 

Soignies.  —  La  production  s'écoule  difficilement.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Situation  calme.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terre  plastique  et  de  silex.  — 
Mom.  —  L'extraction  des  terres  plastiques  marche  mieux  et  les  produits 
s'écoulent  plus  facilement;  de  nouveaux  terrains  ont  été  mis  en  exploitation 
et  bon  nombre  de  puits  sont  déjà  creusés  à  Sirault.  Bonne  situation  pour 
l'extraction  et  le  moulage  du  silex.     (A.  L.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts-fourneaux.  —  Liège.  —  Situation  un  peu  meilleure.  Cockerill  a 
mis  l'un  de  ses  hauts-fourneaux  en  allure  de  fonte  Thomas.  Il  produit 
60  tonnes  en  vingt-quatre  heures,  et  les  cinq  hauts-fourneaux  Bessemer, 
520  tonnes.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  La  Louvière.  —  Légère  amélioration  dans  les 
laminoirs  ;  les  ordres  plus  abondants  permettent  de  travailler  presque  régu- 
lièrement et  la  baisse  des  charbons  a  amené  une  légère  diminution  des  prix 
de  revient;  toutefois,  les  consommateurs  essaient  de  foire  fléchir  les  cours. 
Les  chômeurs  sont  moins  nombreux.     (C.  P.) 

Mons.  —  La  situation  se  remet^du  trouble 'causé  par  les  événements  d'Ex- 
trême-Orient; le  Japon  lui-même  continue  à  envoyer  des  ordres.  Des  négo- 
ciations ont  été  conclues  pour  d'importantes  fournitures  en  Egypte,  au 
Mexique  et  au  Brésil.  D'un  autre  côté,  des  adjudications  sont  annoncées  ou 
prévues  pour  la  Bulgarie  et  le  Slam,  ainsi  que  pour  l'intérieur  du  pays. 

Les  commandes  suffisent  pour  alimenter  convenablement  les  usines;  les 
prix  ont  une  légère  tendance  à  monter.  Par  suite  de  la  constitution  du  syn- 
dicat allemand,  les  demi-produits  d'acier  sont  en  hausse.  Le  cours  des  fontes 
est  très  ferme.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  se  suivent  assez  bien  en  fers  et  en  tôles,  quoique 
les  prix  ne  changent  pas;  on  espère  cependant  une"  hausse,  par  suite  de  la 
constitution  du  syndicat  allemand  et  du  projet  de  syndicat  belge.     (T.  D.) 

Soignies.  —  Les  demandes  sont  moins  rares,  mais  les  prix  sont  peu  rému- 
nérateurs.    (F.  S.) 

Aciéries.  —  Bruges.  —  La  fabrication  de  pièces  mécaniques  en  acier 
moulé  occupe  régulièrement  le  personnel.  Le  travail  a  été  Interrompu  quel- 
ques jours,  pendant  les  opérations  de  remontage  des  fours.  On  compte  peu 
de  demandes  de  travail  ;  tous  les  syndiqués  sont  occupés.     (D.  Z.) 

Nivelles.  —  Le  travail  est  complet  et  les  commandes  se  suivent  bien;  les 
rails  surtout  sont  bien  demandés.     (J.  R.) 

La  Louvière. —  L'activité  se  maintient,  mais  les  ordres  nouveaux  sont  rares, 
à  cause  des  événements  d'Extrême-Orient.  Les  prix  sont  peu  élevés  et  les 
chômeurs  trouvent  difficilement  de  la  besogne.     (C.  P.) 
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Liège.  —  Travail  régulier.  Les  demi -produits  se  tiennent  fort  bien  à  des 
prix  en  hausse.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
Bonne  activité.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  défavorable  et  les  com- 
mandes sont  nulles;  les  grands  établissements  de  Liège  et  de  Charleroi 
enlèvent  les  quelques  rares  affaires  ordinairement  traitées  par  les  petits  ate- 
liers. Le  chômage  diminue  parmi  les  tourneurs;  il  reste  abondant  parmi  les 
ajusteurs.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  demeure  inchangée  au  point  de  vue 
ouvrier,  caractérisée  par  un  excédent  de  main-d'œuvre  et  de  nombreux  con- 
flits industriels  pour  le  maintien  du  taux  des  salaires.     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Le  personnel  a  été  augmenté;  on  travaille 
activement,  avec  des  brigades  de  jour  et  de  nuit,  à  l'exécution  d'une  impor- 
tante commande  de  tcnders  pour  l'État-Belge.  Le  chantier  naval,  arrêté 
depuis  deux  ans,  sera  incessamment  remis  en  activité  comme  outillage  de 
secours  des  ateliers  de  construction.  On  constate  peu  de  demandes  de  travail 
de  la  part  d'ouvriers  spécialisés;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers  manœuvres. 

(D.Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  en  chaudières  ;  beaucoup  de  bons 
chaudronniers  sont  sans  travail.  Malgré  celte  crise,  le  syndicat  prépare  un 
mouvement  pour  l'unification  des  salaires  des  ouvriers  de  cet(e  industrie;  une 
requête  en  ce  sens  a  été  adressée  aux  patrons,  leur  demandant  réponse  pour 
le  10  avril.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  légèrement;  la  journée  de  travail  a  été 
prolongée  de  deux  heures;  les  ordres  commencent  à  venir  et  les  chômeurs 
sont  peu  nombreux.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  commandes  abondent.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  diversement  appréciée  :  les  uns  signalent  une 
position  peu  brillante,  des  commandes  rares,  des  prix  mauvais;  les  autres 
annoncent  des  ordres  assez  sérieux  en  perspective  et  des  carnets  relativement 
bien  garnis.  Les  chômages  paraissent  moins  nombreux.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  En  chaudronnerie,  l'aclivité  est  soutenue ,  les  salairesjsont 
satisfaisants  et  les  commandes  en  cours  perniettent  à  plusieurs  établissements 
d'occuper  un  nombreux  personnel.  Amélioration  sensible  en  ponts  et  char- 
pentes; les  ordres  sont  plus  abondants  et  les  chômeurs  diminuent,  ;  mais  les 
prix  restent  faibles.     (Ç.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  laisse  à  désirer,  sauf  dans  un  établissement. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés  mais  les  ordres  importanls 
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sont  rares  et  ne  s'obtiennent  que  moyennant  des  concessions  sur  les  prix. 

(P.  L.  T.) 
Liège.  — Le  travail  est  assez  abondant  pour  éviter  le  chômage;  toutefois, 
les  chaudières  marchent  moins  bien  que  les  charpentes.     (T.  D.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Légère  amélio- 
ration.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.  ) —  On  travaille  au  jour  le  jour;  les  chômeurs 
sont  rares.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  petits  moteurs  est  très  active  ;  on  prétend  même 
que  le  développement  récent  de  cette  industrie  a  une  répercussion  funeste  sur 
l'activité  de  la  grande  construction  mécanique.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  chômage  est  considérable,  mais  les  bons  ouvriers  sont  occupés. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Légère  tendance  à  la  reprise  ;  plusieurs  ateliers  ont  repris  une 
certaine  partie  du  personnel  congédié  ;  on  espère  avoir  bientôt  de  la  besogne 
suffisante  pour  assurer  le  travail  de  tous  les  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Cette  industrie  est  très  éprouvée  et  les  commandes  sont  très 
disputées  et  généralement  prises  à  bas  prix.    (T.  D.) 

Sainl-Nicolas .  —  Bonne  activité.     (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  La  demande  augmente.  Cependant 
les  firmes  anglaises  et  américaines  font  une  très  forte  réclame;  elles  ont  de 
nombreux  représentants  et  établissent  des  dépôts  partout.  Les  fabricants  du 
pays  se  rabattent  sur  certaines  spécialités.     (A.  L.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles. [Source  patronale.)  —  Les  machines-ouiiis'sont  délaissées  en  géné- 
ral. La  situation  est  plus  favorable  pour  les  machines  de  précision  à  travailler 
les  métaux  ;  les  ordres  sont  abondants  et  les  prix  rémunérateurs.  Les  chômeurs 
sont  nombreux  parmi  les  tourneurs  et  les  ajusteurs;  il  y  a  pénurie  de  fraiseurs. 

Les  compteurs  à  eau  et  au  gaz  sont  bien  demandés,  à  des  prix  satisfaisants, 
mais  décroissants;  cependant,  les  salaires  se  maintiennent  et  on  n'enregistre 
pas  de  chômage.     (A.  G.) 

Courtrai-Roulers.  —  Ralentissement;  un  ouvrier  syndiqué  de  Roulers  est 
sans  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Amélioration  dans  la  grande  construction 
mécanique  ;  les  demandes  sont  plus  nombreuses  et  le  chômage  est  restreint. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  favorable  dans  un  établissement 
qui  expédie  en  Angleterre  beaucoup  de  moteurs;  tous  les  ouvriers  sont  au  tra- 
vail et  les  salaires  des  tourneurs  et  des  travailleurs  des  mécaniques  ont  été 
portés  à  42  centimes  à  l'heure.  Dans  les  autres  établissements,  la  situation  est 
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moins  bonne  :  divers  patrons  constructeurs  ont  peine  à  occuper  tout  leur 
personnel.  Les  syndicats  ne  renseignent  plus  que  2.5  p.  c.  de  chômeurs.  A  la 
fin  du  mois,  la  situation  paraissait  de  nouveau  empirer.     (L.  V.) 

Mons.  —  Légère  amélioration;  le  chômage  complet  a  beaucoup  diminué  et 
plusieurs  ateliers  travaillent  normalement.  Les  établissements  naguère  les  plus 
atteints  ont  rappelé  du  personnel.  Néanmoins,  on  signale  encore  assez  bien  de 
chômeurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  de  machines  motrices  ont  peu  de  besogne  et 
travaillent  à  des  prix  peu  rémunérateurs  et  à  journées  réduites.  FjCS  machines- 
outils  marchent  un  peu  mieux,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Celte  industrie  se 
développe  de  plus  en  plus.     (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  pas  de  chômeurs.  Néanmoins,  la  con- 
currence étrangère  reste  redoutable.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Les  ordres  s'épuisent  et  les 
nouvelles  commandes  font  défaut,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation. 

(J.  T.) 
Gand.  —  La  fabrication  des  locomotives  marche  régulièrement.     (L.  V.) 

Mons.  —  Assez  bien  d'ordres  pour  l'intérieur  et  l'extérieur.  On  embauche 
des  ouvriers  pour  la  construction  des  wagons  pour  l'État-Belge  ;  ils  ont  du 
travail  assuré  jusqu'en  septembre.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  permettent  de  maintenir  une  bonne  acti- 
vité, mais  les  ordres  nouveaux  sont  rares  et  les  prix  peu  rémunérateurs.  Cer- 
taines firmes  ont  du  travail  en  abondance  et  occupent  un  nombreux  personnel. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  Le  travail  suit  bien  dans  les  usines,  mais  la  main-d'œuvre 
reste  abondante,  car  les  embauchages  ne  se  font  qu'au  fur  et  à  mesure  de 
l'exécution  des  commandes  et  de  l'arrivée  des  matières  premières.     (F.  S.) 

Liège, —  Les  usines  de  spécialités  ont  assez  bien  de  travail  pour  l'État  et 
pour  l'exportation,  mais  les  prix  sont  très  bas  et  peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
essieux  ont  un  assez  bon  courant  d'affaires,  assuré  pour  quelques  mois,  mais 
les  prix  sont  très  faibles,  à  cause  de  la  concurrence  française.  Il  y  a  pénurie  de 
forgerons.     (A.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  mal  rétribué.  Chômage  intermit- 
tent.    (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Malines.  —  Les  travaux  de  réparation  et  de  construction  de  motocycles  don- 
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nent  beaucoup  de  besogne.  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  l'ouvrage  ne 
manque  pas,  mais  la  concurrence  est  tellement  grande  que  deux  d'entre  eux, 
assez  importants,  ont  dû  fermer.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Beaucoup  de  travail  en  réparation  de 
voitures;  les  prix  sont  bons  et  tous  les  monteurs  sont  occupés.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  — Les  ouvriers  congédiés  ces  derniers  mois  par  quel- 
ques grandes  firmes  d'automobiles  ne  sont  toujours  pas- repris,  ce  qui  alourdit 
le  marché  du  travail.     (F.  V.) 

Gand.  —  Cette  industrie  se  développe  beaucoup  et,  presque  chaque  mois 
on  embauche  quelques  nouveaux  ouvriers.  L'activité  est  bonne  parmi  les  mé- 
caniciens.    (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  bonne;  dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  il  y  a 
même  manque  de  bras;  dans  la  construction  de  vélocipèdes,  l'activité  est 
moins  grande,  mais  tous  les  ouvriers  sont  conservés.     (V.  N.) 

Mnns.  —  Bon  courant  d'affaires;  les  commandes  sont  importantes  et  tous 
les  ateliers  sont  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  occupé.  Un  atelier  a 
un  si  grand  nombre  de  commandes  en  camions-automobiles  qu'il  doit  refuser 
de  s'engager.     (T.  D.) 

Vcrviers.  —  Légère  reprise  en  vélocipèdes. 

(Renseignements  fournis  par  l'association  ouvrière  des  métallurgistes  con- 
cernant l'ensemble  de  la  métallurgie  verviétoise.)  —  La  situation  varie  sui- 
vant les  ateliers  :  les  uns  sont  alimentés  par  de  nombreuses  commandes;  les 
autres,  presque  dépourvus  de  travail,  chôment  le  lundi  et  ne  font  que  7  heures 
les  autres  jours.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Malines.  —  Situa- 
lion  très  mauvaise  en  fonderie  et  tournerie  de  cuivre;  les  stocks  sont  considé- 
rables.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — La  situation  continue  à  s'améliorer,  mais 
la  concurrence  des  petits  patrons  avilit  les'prix.  Les  cuivres  sont  en  baisse. 
Pas  de  chômage.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  dans  les  fonderies  de  cuivre  ; 
on  constate  ménif  quelque  chômage;  dans  les  tourneries,  la  situation  est 
bonne.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  meilleure  que  celle  de  l'année  dernière  ;  le  chô- 
mage a  disparu  complètement.     (V.  N.) 

La  Lounière.  —  Les  transactions  se  traitent  difficilement  et  les  plus  petites 
affaires  font  l'objet  de  grandes  discussions.  11  y  a  peu  de  chômeurs;  les  salaires 
sont  sfationnaires.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  assez  abondant;  aussi  les  prix  sont-ils  très 
bas;  on  constate  un  léger  chômage.     (T.  D.) 
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Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Situation  très  calme  pour  la  fonderie  de  fonte.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont  rares  et  peu  rémunéra- 
teurs; bon  nombre  de  mouleurs,  noyauteurs  et  ébarbeurs  sont  sans  travail. 

(A.  G.) 

Nivelles.  —  En  fonderie  de  fer,  légère  amélioration,  mais  les  prix  sont  tou- 
jours très  bas.     (J.  R.) 

Courir ai-Roulers.  — Activité  soutenue.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  très  brillante  en  fonderie  de  fer,  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  de  crise.  On  commence  depuis  quelque  temps  à  faire  les  cylindres 
des  machines  en  moulage  en  terre  et  les  ouvriers  espèrent  que  cette  transfor- 
mation des  procédés  de  travail  amènera  une  augmentation  des  salaires.  (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail,  sans  être  régulier,  est  plus  abondant  et  les  prix 
tendent  à  la  fermeté.  Cependant,  presque  toutes  les  usines  chôment  un  ou 
deux  jours  par  semaine.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  rare  et  les  prix  des  pièces  coulées  ne  sont  pas 
rémunérateurs.  Dans  certaines  usines,  le  chômage  partiel  sévit  depuis  long- 
temps.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  les  carnets  sont  trop  peu  garnis  et 
certaines  usines  chôment  un  jour  par  semaine  ou  diminuent  la  durée  de  la 
journée  de  travail.  Bonne  activité  en  fonderies  d'acier.  La  besogne  est  suffi- 
sante, mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  en  fonderies  de  fer.  Il  y  a  peu  de 
chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  La  production  a  un  peu  diminué. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  s'accentue;  on  ne  travaille  que  de  8  1/2 
à  16  heures  ou  par  fraction  de  journée  partout.     (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poèlerie.  —  Malines,  Bruges,  Courtrai, 
Houlers.  —  Ralentissement  saisonnier  en  poèlerie;  par  contre,  l'ouvrage  est 
abondant  en  serrurerie  et  ferronnerie.  Les  syndicats  de  Bruges,  Roulers  et 
Courtrai  ne  comptent  aucun  chômeur. 

Gand.  —  Très  sensible  amélioration;  pas  de  chômeurs.     (L.  V.) 
Alosl.  —  Travail  très  soutenu;  certains  ateliers  font  même  des  heures  sup- 
plémentaires.    (V.  N.) 

Mons.  —  En  poèlerie,  travail  très  calme;  les  ordres  sont  fort  peu  nombreux 
à  cette  fin  de  saison.  I^a  serrurerie  et  la  ferronnerie  marchent  relativement 
mieux.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Bonne  activité;  il  y  pénurie  de  bons  ouvriers.     (P.  l.  T.) 
Liège.  —  Situation  très  calme  et  chômage  assez  fort.     (T.  D.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Travail  fort  peu  abondant;  les  ordres  sont  très 
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disputés  et  enlevés  à  des  prix  non  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  pre- 
mière.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Liège.  —  L'activité  est  suffisante,  mais  les  transactions  sont 
difficiles  et  les  prix  très  bas. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  (Source  ouvrière.)  — Peu 
d'activité  en  clouterie.  On  chôme  le  lundi  et  lés  autres  jours  la  durée  du  travail 
est  réduite  à  9  ou  10  heures.     {L.  V.) 

Mons.  —  On  travaille  en  plein  dans  les  tréfileries.  Malgré  la  vive  concur- 
rence allemande,  la  visserie  est  bien  pourvue  de  commandes,  grâce  à  la  supé- 
riorité des  produits  belges,  tant  pour  le  fini  du  travail  que  pour  la  qualité  de 
la  matière  première.     (A.  L.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  demandes 
sont  assez  suivies.  Beaucoup  de  travail  en  fusils  à  silex  de  tous  modèles  pour 
la  côte  d'Afrique. 

Les  revolvers  sont  en  hausse  assez  sensible. 

En  armes  de  luxe  et  de  chasse,  le  travail  est,  à  cette  époque  de  l'année, 
assez  abondant  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

En  canons  acier,  la  situation  est  bonne  et  le  travail  est  très  régulier,  mais 
en  canons  damas,  les  commandes  sont  nulles  et  beaucoup  de  patrons  doivent 
congédier  leurs  ouvriers;  le  chômage  est  d'environ  40  p.  c. 

En  bois  courts,  quelques  commandes  se  produisent  ;  par  contre,  les  bois 
longs  sont  très  peu  demandés.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles,  (Source  patro- 
nale.) —  Les  commandes  sont  satisfaisantes;  tous  les  ouvriers  sont  occupés 
et  les  ferblantiers  sont  même  rares.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Mauvaise  situation  :  les  commandes  sont  rares  et  l'on  prévoit  à 
brève  échéance  un  chômage  considérable.  Certains  ateliers  qui  ne  font  que 
7  heures  de  travail  par  jour,  se  plaignent  de  la  concurrence  du  pays  wallon. 

(V.  N.) 

Mons.  —  En  produits  galvanisés  et  émaillés,  le  travail  est  très  régulier, 
sans  chômage,  niais  sans  surcharge.  En  ferblanterie,  la  situation  est  plus 
calme;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  et  l'on  signale  quelques  chômeurs. 

(A.  L.) 

Liège.  —  En  ferblanterie,  les  uns  renseignent  la  situation  comnie  satisfai- 
sante ;  les  autres  signalent  un  chômage  intermittent.  En  émaillerie,  la  situa- 
tion est  bonne,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage. —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Raleniissemcnt  saisonnier.  Certaines  usines  commencent  la  fabrication  de 
garnitures  pour  lampes  à  arc.  Beaucoup  de  sans-travail,  sauf  parmi  les  métal- 
lurgistes-électriciens, qui  comptent  très  peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 
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Gand.  —  Condition  normale.  Les  ouvriers  préparent  un  mouvement  pour 
rendre  uniformes  les  salaires  dans  les  divers  ateliers.     (L.  V.) 

Alost.  —  Une  grévelette  a  éclaté  vers  la  fin  du  mois,  dans  un  atelier  occu- 
pant une  dizaine  d'ouvriers;  après  un  chômage  de  quelques  heures,  une 
légère  augmentation  de  salaire  a  été  accordée  et  tout  le  monde  a  repris  la 
besogne.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  main-d'œuvre  est  trop  abondante,  la  fabrication  a  considéra- 
blement diminué  et  les  ateliers  qui  travaillent  pour  les  charbonnages  et 
quelques  grands  établissements  sont  seuls  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Partout  les  commandes  abondent  et  le  travail  est  soutenu  ;  pas 
de  chômage.     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  La  situation  reste  bonne;  de 
nouvelles  briqueteries  s'élèvent  en  divers  endroits.     (A.  H.) 

Boom.  —  Bonne  situation,  quoique  les  enlèvements  soient  moins  soute- 
nus; les  briques  «  papensteen  »  sont  moins  demandées.  Les  travaux  d'hiver 
sont  terminés  dans  un  grand  nombre  de  chantiers  et  bientôt  toutes  les  équipes 
seront  à  l'ouvrage.  Dans  les  briqueteries  mécaniques,  la  fabrication  est  déjà 
commencée.     (.1.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  tendance  au  relèvement  ne  s'est  pas 
maintenue.  A  part  Laeken,  Jette  et  Koekelberg  où  le  prix  de  14  francs  est 
obtenu,  on  ne  parvient  pas,  dans  les  autres  communes,  à  dépasser  12  francs. 
Tous  les  maîtres-briqueliers  ont  déjà  leurs  équipes  engagées,  mais  on  prévoit 
une  campagne  difficile,  les  mouleurs  et  enfourneurs  réclamant  des  augmen- 
tations de  salaires.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  stocks  sont  épuisés  et  la  fabrication  se  prépare.     (J.  R.) 

Courlrai- Os  tende.  (Source  patronale.)  —  La  pénurie  de  briques  se  fait  sen- 
tir, surtout  dans  les  régions  de  Courtrai  et  de  Mouscron,  où  l'on  construit 
quantité  de  nouvelles  usines  et  de  maisons  ouvrières.  La  reprise  du  travail 
dans  les  briqueteries  de  campagne  a  été  retardée  par  les  dernières  gelées.  Le 
moulage  va  commencer  et  le  travail  sera  général  au  commencement  d'avril. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Une  grève  presque  générale  a  interrompu  les  travaux  repris 
dans  les  briqueteries  des  bords  de  l'Escaut.  Les  ouvriers  réclament  une  aug- 
mentation de  salaires  ;  des  négociations  sont  en  cours.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Quoique  la  morte-saison  ne  soit  pas  encore  tout  à  fait  terminée, 
divers  chantiers  vont  commencer  la  campagne  et  l'on  annonce  la  création  Je 
nouvelles  briqueteries.  Les  ouvriers,  sont  satisfaits  des  conditions  de  travail 
et  du  taux  des  salaires,  aussi  l'on  prévoit  une  bonne  campagne.     (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  campagne  a  coinniencé  et  l'on  travaille  partout  activement; 
la  vente  est  très  satisfaisante  et  les  prix  sont  en  hausse.  Les  monteurs  d'argile 
de  la  région  de  Zwynacrde  ont  abandonné  le  travail,  demandant  une  augmen- 
tation de  salaire  ;  mais  aj)rès  une  dizaine  de  jours  de  chômage,  ils  ont  repris 
la  besogne,  ayant  obtenu  satisfaction  en  partie.     (V.  d.  V.) 

Ninove.  —  La  campagne  reprendra  prochainement.  Les  terres  sont  prépa- 
rées et  la  production  sera  très  forte,  par  suite  de  l'abondance  des  ordres. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  On  travaille  au  complet  ;  la  vente  est  facile  et  impor- 
tante.    (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  saison  commencera  en  avril  et  promet  d'être  très  active,  car 
les  stocks  sont  très  faibles.  Le  montage  de  l'argile  se  fait  dans  d'excellentes 
condiiions  et  partout  l'on  travaille  à  pleins  bras.  Les  engagements  de  la  main- 
d'œuvre  se  font  dans  les  méuïcs  conditions  que  l'an  dernier.  Bonne  production 
dans  les  briqueteries  mécaniques.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  expéditions  ont  repris  dans  les  briqueteries  niécaniques,où 
le  travail  se  poursuit  normalement.     (F.  S.) 

Tournai,  —  On  reprend  la  fabrication  dansles  petites  briqueteries.  (P.l.T.) 

Lié(je.  —  Les  emplacements  pour  la  fabrication  des  briques  dites  de  cam- 
pagne sont  terminés  et  le  travail  commence  au  mois  d'avril.  Les  prix  de  fabri- 
cation varient  de  fr.  3-25  à  3-40  au  mille,selon  la  valeur  des  ouvriers.  Travail 
régulier  dans  les  briqueteries  mécaniques.     (ï.  D.) 

Vervicrs.  —  Les  affaires  sont  nulles,  mais  les  prévisions  sont  assez  bonnes. 

(D.  B.) 

Faïenceries,  fabriques  de  porcelaine. —  Mons.  —  La  morte-saison  est 
unie  et  les  usines  principalenienl  celles  qui  ne  font  pas  l'exportation,  sont 
très  animées.  La  guerre  russo-japonaise  n'a  pas  exercé  d'influence  sur  l'étal 
du  marché,  mais  l'approche  du  renouvellement  des  traités  de  commerce  n'est 
pas  sans  donner  une  certaine  appréhension.  La  fabrication  de  porcelaine 
souflre  beaucoup  de  la  concurrence  étrangère  et  du  manque  de  débouchés. 

(A.  L.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Gand,  —  La  situation  des 
plâtriers  s'est  sensiblement  améliorée  ;  la  durée  de  la  journée  de  travail  aug- 
mente avec  la  longueur  des  jours.     (L.  Y.) 

Mons.  —  La  situation  ne  se  relève  guère  ;  quelques  usines  signalent  toute- 
fois une  certaine  activité,  notanunent  une  usine  d'ilaulrage-Élat,  qui  a  des 
débouchés  nombreux  et  bien  assurés.  En  carreaux  céramiques,  on  note  une 
grande  production  ;  les  constructions  en  voie  d'achèvement  et  les  nouvelles 
fournissent  un  travail  abondant  à  tous  les  établissements.      (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme  avec  chômage  d'un  et  deux  jours  i)ar  semaine.  La 
vente  est  très  diflicile  et  peu  rémunératrice.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Le  marché  est  très  calme.  Le  syndicat  des  patrons 
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de  Boom  et  de  Niel  a  fait  un  appel  à  tous  les  patrons  et  ouvriers,en  vue  d'obte- 
nir une  diminution  sur  le  fabricat  pendant  la  période  du  15  avril  au  15  mai, 
aHn  d'éviter  la  baisse,qu'ils  considèrent  comme  imminente,  à  cause  des  stocks. 
La  diminution  de  la  production  n'aurait  aucune  iniluence  sur  les  salaires. 

(J.  T.) 

Courtrai,  Gand.  —  Situation  bonne. 

Alost.  —  L'exportation  donne  du  travail  assuré  pour  longtemps.      (V.  N.) 

Mons.  —  La  demande  est  redevenue  assez  active  et  la  fabrication  ne  tardera 
pas  à  reprendre  en  plein  ;  plusieurs  ouvriers  ont  été  réembauchés  dans  tous 
les  chantiers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  mieux  suivies  et  l'activité  est  satisfaisante. 

(F.  S.) 

Poteries.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Les  travaux  d'art  en  poterie 
tendent  à  disparaître  complètement,  par  suite  de  la  concurrence  des  articles 
en  ciment.  En  poterie  industrielle,  quoique  l'on  soit  en  pleine  morte-saison, 
les  demandes  s'accentuent,  mais  avec  fléchissement  des  prix,  par  suite  de  la 
mauvaise  situation  de  la  maçonnerie.     (A.  G.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison  pour  la  poterie  d'art.  Une 
«sine  a  abandonnécelle spécialité  et  ne  fabrique  plus  que  des  tuiles  plates  dites 
tuiles-écailles,  et  leurs  accessoires.  Les  poteries  produisant  spécialement  les 
pots  à  fleurs  subissent  une  concurrence  redoutable  de  la  part  des  usines  gan- 
toises montées  mécaniquement.     (D.  Z.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 


Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Situation  mauvaise  ;  les  ventes 
sont  difficiles  et  les  stocks  nombreux,  malgré  la  grève  de  plusieurs  usines. 
La  nouvelle  gobeleterie  de  Boussu  va  procéder  à  de  nouveaux  travaux  de 
maçonnerie.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  La  grève  dure  encore  à  Manage  et  Familleureux,  aucun 
accord  n'ayant  pu  se  faire  entre  patrons  et  ouvriers.  De  nouvelles  bases  de 
conciliation  sont  proposées  et  il  est  probable  que  dans  quelques  jours  on  arri- 
vera à  un  compromis.  Une  verrerie  marche  avec  personnel  complet.  Les 
expéditions  sont  très  suivies  et  les  prix  s'améliorent.     (G.  P.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  a  encore  empiré  ;  les  ordres 
pour  l'Extrême-Orient,  d'abord  confirmés,  ont  été  ensuite  annulés  à  cause  de 
la  guerre;  toutes  les  usines  regorgent  de  marchandises.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  Le  marché  est  calme  ;  le  grand  débouché  d'Extrême-Orient 
est  presque  fermé  et  les  aff'aires  sont  de  plus  en  plus  difficiles  :  les  prix  de 
revient  n'étant  pas  en  rapport  avec  les  prix  de  vente,  qui  ont  encore  une  ten- 
dance à  fléchir.     (G.  P.) 
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VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  Travail  régulier  et 
allure  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  Travail  rare.  (L.  V.) 
Grammonl.  —  L'activité  est  très  grande  et  les  commandes  affluent.  Dans 
la  plupart  des  ateliers,  on  fait  même  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Situation  satisfaisante.     (F.  S.) 

Fabrication  des  bougies.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Ralen- 
tissement dans  les  demandes;  le  prix  élevé  des  huiles  de  palme  fait  monter  les 
prix  de  vente  et  rend  les  aff'aires  difficiles.  On  travaille  encore  à  journées 
pleines, mais  sans  heures  supplémentaires;  les  offres  de  bras  sont  nombreuses. 

(A.  G.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  Très  bonne  situation  ;  les  tour- 
teaux du  pays  s'enlèvent  rapidement  cl  facilement,  à  cause  des  prix  élevés  des 
tourteaux  d'Amérique.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  difficile  pour  le  raffinage 
des  huiles  végétales  et  animales  fabriquées  dans  le  pays  et  les  prix  sont  très 
mauvais,  par  suite  de  la  concurrence  anglaise,  française  et  hollandaise.  La 
main-d'œuvre  disponible  est  abondante.     (A.  G.) 

Alost.  —  Bonne  situation  ;  les  commandes  sont  nombreuses  et  quelques 
nouveaux  ouvriers  ont  été  embauchés.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne 
activité.  On  nous  fait  observer  que  la  déglycérinisation  des  huiles  donne  de 
6  à  9  p.  c.  de  glycérine  brute  cotée  à  environ  fr.  102.50,  et  non  120  francs, 
(qui  est  le  prix  delà  glycérine  raffinée)  coinme]nous  l'écrivions  dans  le  numéro 
de  février.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  prospère  se  maintient;  la  vente  est  courante  et  même 
un  peu  plus  abondante  que  l'année  passée.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  assez  favorable  et  travail  régulier  en  savons  mous;  l'ar- 
ticle fin  montre  de  la  faiblesse,  par  suite  de  la  vive  concurrence.  ((A.  L.) 

Soignies.  —  Production  et  vente  normales  en  savons  mous.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  situation  commerciale  reste  très 
difficile,  par  suite  de  la  concurrence  étrangère  en  savons  fins  et  de  la  surpro- 
duction en  savons  mous.     (T.  D.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Très 
bonne  activité  en  pièces  moulées  pour  matériel  de  chemin  de  fer,  mais  les 
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prix  se  ressentent  de  la  hausse  de  la  matière  première  ;  grand  ralentissement 
en  pneumatiques  pour  vélocipèdes.  Pas  de  chômeurs  parmi  les  spécialistes. 

(A.  G.) 
Alosl.  —  Concourant  d'affaires;  tous  les  ouvriers  travaillent  ajournées 
pleines  et  reçoivent  des  salaires  très  élevés  ;  on  continue  à  embaucher  des 
apprentis.     (V.  N.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Gand.  —  Bonne  condition. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Situation  florissante;  le  chômage  est  nul  et  l'on  travaille  deonze 
à  quinze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint' Nicolas,  Liège.  —  La  demande  est  très  forte  et  Ton  travaille 
partout  au  grand  complet. 

Mons.  —  Les  demandes  et  les  expéditions  sont  très  importantes;  la  fabrica- 
tion est  très  active  et  les  ouvriers  sans  travail  trouvent  facilement  de  la 
besogne.  La  baisse  des  nitrates  provoquera  un  emploi  important  de  ce  produit 
pour  la  culture  de  la  betterave.     (A.  L.) 

Fabrication  de  céruse.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  mar- 
ché est  satisfaisant  à  l'intérieur,  mais,  à  l'extérieur,  le  courant  d'aflaires  a 
diminué  avec  l'Angleterre,  par  suite  de  la  vive  concurrence  allemande.  La 
main-d'œuvre  est  abondante.     (A.  G.) 


VIL 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 


Fabrication  des  farines.  —  Malines,  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Les  prix  élevés  de  la  matière  première  pèsent  sur  cette  industrie,  empê- 
chent la  conclusion  de  marchés  sérieux  et  les  fabricants  épuisent  leurs  stocks 
avant  d'acheter.  A  Bruxelles,  on  travaille  à  journées  pleines  avec  personnel 
au  complet. 

Alosl,  Eecloo.  —  La  besogne  se  poursuit  régulièrement  et  la  situation  est 
très  satisfaisante. 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  a  une  tendance  à  fléchir;  toutefois, 
jusque  maintenant  les  cours  se  sont  soutenus.  Les  farines,  par  contre-coup 
manifestent  la  même  tendance;  les  transactions  restent  régulières,  mais  les 
prix  ont  quelque  peu  baissé.  Les  déchets  ont  conservé  les  mêmes  cours  et 
la  demande  est  toujours  suivie.  L'activité  est  grande  dans  tous  les  moulins  et 
le  personnel  est  au  complet.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Beaucoup  d'activité.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise;  les  prix  élevés  des  farines,  par  suite  de  la 
hausse  des  froments,  ont  empêché  les  transactions  ;  aussi  les  stocks  sont-ils 
nombreux;  cependant,  on  ne  signale  pas  de  chômage.     (T.  D.) 
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Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines.  —  Bonne  activité.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  condition  des  petits  boulangers  est  assez  mauvaise;  ils  souf- 
frent beaucoup  de  la  hausse  des  farines,  qu'ils  ne  parviennent  pas  à  récu- 
pérer sur  les  prix  de  vente,  par  suite  de  la  concurrence  des  coopératives.  Peu 
de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  nouvelle  boulangerie  coopérative  commencera  ses  affaires  vers 
le  mois  de  juillet.  Les  boulangers  tentent  de  constituer  un  syndicat,  mais 
n'ont  pas  encore  réussi  jusque  maintenant.  La  pâtisserie  est  très  occupée,  à 
cause  des  fêtes  de  Pâques  et  de  la  première  communion.     (V.  N.) 

lerviers.  —  En  pains  d'épices,  on  travaille  à  journées  pleines  pour  le 
stock.  Diminution  saisonnière  de  la  vente.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  sucres 
intervertis,  la  situation,  devenue  critique  après  la  promulgation  de  la  nouvelle 
loi,  s'est  améliorée  depuis  que  celte  industrie  a  obtenu  une  ristourne  de 
5  francs  les  100  kilogs,  correspondant  à  un  relèvement  de  25  p.  c.  Les  prix 
sont  peu  rémunérateurs,  mais  on  constate  une  légère  reprise.  La  main-d'œuvre 
disponible  est  abondanle.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  fabricants  ont  diminué  de  1  franc  le  prix  des  betteraves. 
Trente  sucreries  ne  travailleront  pas  cette  année.     (J.  R.) 

Gand.  —  Celte  industrie  décline  depuis  plusieurs  années.  Une  des  dernières 
fabriques  subsistantes  vient  d'être  mise  en  faillite.     (L.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  moins  bonne,  par  suite  de  la 
crise  générale  ;  mais  le  travail  est  abondant  et  la  fabrication  bat  son  plein. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Période  d'approvisionnements.  Le  marché  des  houblons  est 
calme,  à  cause  de  la  réserve  des  producteurs  indigènes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  passable  pour  les  bières  à  fer- 
mentation basse;  les  stocks  diminuent  un  peu  et  la  vente  est  rémunératrice, 
grâce  au  bon  prix  des  malts.     (A.  G.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  brasserie  souffre  du  prix  élevé  des  hou- 
blons. La  production  est  inférieure  à  la  moyenne,  tant  sous  le  rapport  de  la 
quantité  que  de  la  qualité.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  temps  froid  a  beaucoup  diminué  la  fabrication.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Marche  normale;  une  nouvelle  usine  est  en  construction.  (V.  N.) 

Mans.  — Calme.  Les  grains  ont  un  peu  baissé,  mais  les  houblons  menacent 
d'atteindre  des  prix  excessifs.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  consommation  est  presque  partout  fort  restreinte.  Les  petits 
brasseurs  souffrent  beaucoup  de  la  cherté  des  houblons;  les  Alost  se  payent  le 
triple  de  l'an  dernier,  et  les  houblons  allemands  ont  haussé  de  fr.  3-20  et 
fr.  3-30  1ekilog.     (F.  S.) 
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Tournai.  —  Situation  précaire,  par  suite  des  prix  élevés  des  houblons  et 
delà  concurrence  toujours  croissante.     (P.  l.  T.) 

Malterie.  —  Malines.  —  L'ouvrage  tend  à  diminuer,  mais  les  expéditions 
sont  assez  suivies.     {J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pleine  saison  ;  les  cours  des  grains  et  des 
orges  se  maintiennent  et  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  Les  orges  ont  successivement  haussé  et 
baissé  et  les  cours  des  malts  ont  suivi  ces  fluctuations.  La  vente  a  été  très 
calme  et  sensiblement  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière.  La  production 
continue  pour  la  formation  des  stocks  d'été.     (D.  Z.) 

Gand. — Situation  normale.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Cette  industrie  se  ressent  de  la  mauvaise  marche  de  la  biasseric. 
Néanmoins,  il  n'y  a  pas  de  chômage  complet  et  la  production  reste  normale . 

(V.N.) 

Mons.  —  La  campagne  de  fabrication  touche  à  sa  fin  et  les  malts  de  choix 
sont  déjà  mis  en  silos;  cette  industrie  subit  le  contrecoup  de  la  crise  qui  sévit 
en  brasserie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  très  faible  et  les  prix  laissent  à  désirer,  mais 
la  fabrication  est  très  active  chez  les  brasseurs-malteurs.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  Situation  toujours  extrêmement  faible  :  une 
importante  distillerie  annonce  sa  mise  en  liquidation.  —  En  fabrication  de 
liqueurs,  ralentissement  par  rapport  au  mois  dernier.     (A.  IL) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  très  calme;  on  constate  cependant 
une  légère  amélioration  ;  les  prix  sont  difficiles  et  les  chômeurs  nombreux. 

(A.  G.) 

Bruges.  (Source  patronale.)  —  La  consommation  intérieure  augmente' 
encore;  d'autre  part,  l'exportation,  notamment  vers  Hambourg,  a  été  très 
active  :  pour  février  dernier,  elle  était  le  triple  de  celle  de  février  1902.  La 
guerre  russo-japonaise  a  malheureusement  arrêté  ce  développement  et  pour 
éviter  la  formation  des  stocks,  on  devra  limiter  la  production.  Les  levures  sont 
en  baisse,  les  dièches  se  vendent  bien.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  normale.     (L.  V.) 

Alost. — Légère  amélioration.     (V.N.) 

Liège.  —  Le  marasme  perdure;  la  fabrication  et  la  consommation  dimi- 
nuent.    (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Mons.  —  La  campagne  a  pris  fin  dans 
plusieurs  fabriques;  la  situation  est  satisfaisante  et  l'on  se  prépare  à  augmen- 
ter les  cultures.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  La  vente  est  suffisante  pour  entretenir  une  activité  constante. 

(F.  S.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Excel- 
lente allure,  tant  en  chocolaterie  qu'en  confiserie  ;  l'article  crème  se  déve- 
loppe beaucoup,  par  suite  de  la  diminution  des  sucres.  Il  y  a  pénurie 
d'ouvriers  en  confiserie.     (A.  G.j 

Verviers.  —  La  vente  a  sensiblement  augmenté  et  l'on  travaille  à  la  forma- 
tion des  stocks.     (D.  B.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Oslende.  (Source  patro- 
nale .  —  La  campagne  s'est  terminée  dans  des  conditions  plus  défavorables 
que  l'année  dernière,  par  suite  de  l'absence  presque  complète  d'esprot  sur  le 
littoral  belge.  L'Angleterre  a  continué  à  fournir  le  poisson  en  quantités  suffi- 
santes mais  à  des  prix  exorbitants.  Le  personnel  sera  licencié  dans  quelques 
jours,  sauf  celui  des  ateliers  de  ferblanterie  qui  travaille  toute  l'année. 

(D.Z.) 

VIIL— INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  de  vente 
sont  plus  rémunérateurs  et  les  fils  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  la  produc- 
tion ;  la  demande  est  si  active  que  les  fabricants  ne  peuvent  y  faire  face. 
(Source  ouvrière.)  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (D.  Z.) 
Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Amélioration;  une  fabrique  qui  avait  diminué 
sa  produclion,  travaille  très  activement.     (L.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Ingclmunslcr,  Roulers.  (Source  patronale.)  — 
lionne  activité  saisonnière  ;  tous  les  bras  sont  occupés,  mais  les  prix,  bien 
qu'en  hausse,  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première. 

(D.  Z.) 

Alost.  — Situation  mauvaise;  le  chômage  est  partiel  et  les  salaires  sont 
lias.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante;  pas  de  chômeurs. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  — Nivelles.  —  Mauvaise  situation;  les  commandes 
sont  rares  et  les  prix  dérisoires;  20  p.  c.  des  métiers  sont  arrêtés.  (J.  R.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  La  cherté  et  la  pénurie  du  coton  rendent  le 
travail  irrégulier  ;  beaucoup  d'ouvriers  font  des  journées  réduites  et  chôment 
parfois  un  jour  entier.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  — Par  suite  des  prix  élevés  de  la  matière  pre- 
nn'ère  et  de  l'insécurité  du  marché,  la  plupart  des  usines  ont  réduit  leur  pro- 
duction et    la  grande  moitié  des   broches  chôment  un  jour  ou    plus  par 
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semaine  ;  de  cette  façon  les  stocks  n'augmentent  pas.  Les  affaires  sont  très 
difficiles  ;  les  tisseurs  épuisent  leurs  anciens  contrats  et  s'abtiennent  d'acheter. 
Cependant  le  chômage  complet  n'est  pas  considérable.  La  débâcle  causée  par 
la  faillite  de  spéculateurs  américains  n'a  eu  que  des  conséquences  assez  limi- 
tées, car  après  la  baisse  soudaine,  les  prix  ont  recommencé  à  monler. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  diverses  usines,  on  ne  travaille  plus  que  43  ou 
53  heures  par  semaine  ;  dans  d'autres,  bon  nombre  de  métiers  sont  arrêtés. 
Pour  presque  tous  les  ouvriers,  les  salaires  sont  très  réduits,  surtout  à  cause 
de  la  mauvaise  qualité  de  la  matière  première.  Les  divers  syndicats  ont 
décidé  de  donner  des  secours  extraordinaires  à  ceux  de  leurs  membres  les 
plus  atteints  par  la  crise.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  prix  sont  très  défavorables  ;  malgré  la  réduction  des  heures 
du  travail,  on  chôme  complètement  le  lundi.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  ce 
que,  par  suite  d'un  accord  intervenu  entre  les  patrons,  en  quittant  volontaire- 
ment ou  involontairement  une  fabrique,  ils  ne  peuvent  être  admis  dans  une 
autre  qu'après  un  chômage  de  quinze  jours.     (V.  N.) 

Ninove.  —  Amélioration  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  un  atelier  tra- 
vaille même  nuit  et  jour.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'accentuation  de  la  hausse  sur  le  coton  brut  rend  la  situation 
industrielle  de  plus  en  plus  difficile;  les  ventes  sont  très  lentes  et  la  production 
est  limitée  ;  une  fabrique  a  réduit  les  heures  de  travail.     (A.  L.) 

Tournai. —  On  travaille  en  plein;  mais  les  ventes  sont  très  difficiles,  surtout 
en  coton  d'Amérique,  par  suite  de  la  hausse  continue  de  la  matière  première. 

(P.L.T.) 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  Les  prix  élevés  du  coton  brut  'empê- 
chent les  ordres  de  se  produire  et  le  chômage  s'accentue.     (J.  R.)  | 

Gand,  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  difficile  :  les  fortes  fluctua- 
tions des  marchés  cotonniers  arrêtent  les  transactions  et  rendent  les  prix  peu 
rémunérateurs.  Le  chômage  complet  n'est  pas  très  abondant,  mais  presque 
tous  les  établissements  travaillent  à  journées  réduites. 

(Source  ouvrière.), —  La  plupart  desfabriquesontréduitles  heures  de  travail; 
certains  ouvriers  chôment  complètement,  d'autres  ne  travaillent  que  sur  une 
partie  des  métiers.  On  cite  une  fabrique  dans  laquelle  42  tisserands  sont 
restés  inoccupés  plusieurs  jours,  faute  d'ensouples.  Les  syndicats  s'occupent 
beaucoup  de  la  concurrence  que  font  aux  ouvriers  de  la  ville  les  tisserands  de 
la  campagne,  qui  se  contentent  de  salaires  réduits.  Une  grève  a  éclaté  dans 
une  fabrique  de  la  banlieue.  Le  travail  est  rare  dans  les  tissages  de  couver- 
tures et  de  courroies  ;  un  établissement  a  même  congédié  la  moitié  de  son 
personnel.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  critique  et  l'on  signale  des  chômeurs;  par  contre, 
le  tissage  de  couvertures  s'est  amélioré  notablement.     (V.  N.) 
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Eecloo' Saint' Nicolas.  (Source  patronale.)  —  Amélioration,  à  cause  de  la 
baisse  des  matières  premières.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  lissage  de  Laerne; 
les  ouvriers  demandent  une  augmentation  de  salaires  et  la  nomination  d'un 
autre  directeur.     (V.  d.  V.) 

Renaix.  —  Sérieux  ralentissement;  la  cherté  du  colon  a  forcé  les  fabricants 
de  hausser  leurs  prix;  aussi  les  transactions  sont  nulles  et  les  stocks  abon- 
dants; on  travaille  partout  à  journées  réduites.  Deux  grèves  ont  éclaté  :  la 
première,  causée  par  un  refus  d'augmentation  de  salaires,  s'est  terminée  par 
une  transaction  ;  la  seconde,  provoquée  par  une  diminution  de  salaires,  durait 
encore  à  la  fin  du  mois.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.^—  Gand.  (Source  patronale.)  —  Bonne  situation,  causée 
par  la  crise  que  subit  la  filature  de  coton. 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  condition;  le  chômage  est  à  peine  de  1  p.  c. 
Les  ouvrières  d'un  petit  établissement  se  sont  mises  en  grève  pendant  quelques 
jours.  Bonne  allure  en  déchets  de  lin  et  de  chiffons.  Des  changements  tech- 
niques assez  importants  ont  été  apportés  à  la  carderie  d'un  établissement  et 
ont  eu  pour  résultat  de  réduire  la  main-d'œuvre  ;  malgré  les  efforts  des  syn- 
dicats, les  ouvrières  n'ont  pas  su  profiter  de  ce  changement  pour  améliorer 
leur  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  médiocre;  toutefois,  le  chômage  n'a  pas  considérable- 
ment augmenté.     (V.  N.) 
Ninove.  —  Amélioration  ;  tout  le  monde  est  occupé.     (P.  M.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Reprise  saison- 
nière; tout  le  personnel  est  au  travail.  Cependant,  cette  industrie  souffre  de 
la  forte  concurrence  et  de  la  hausse  de  la  matière  première.     (A.  G.) 

Courlrai-Roulers-Thielt.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  s'épuisent  et  ne 
se  renouvellent  pas,  à  cause  des  prix  élevés  des  matières  premières  ;  beau- 
coup d'ouvriers  à  la  main  sont  licenciés,  d'autres  n'obtiennent  des  chaînes 
qu'après  deux  ou  trois  semaines.  La  détresse  des  tisserands  campagnards  des 
environs  de  Courtrai  est  si  grande  qjie  parfois  ils  demandent  aux  fabricants 
des  avances  sur  les  salaires  ftiturs.  La  demande  d'ouvriers  agricoles  diminuant 
en  France  à  mesure  que  l'usage  des  machines  s'y  développe,  il  est  à  craindre 
(jue  cette  situation  n'aggrave  encore  le  régime  de  faveur  dont  jouit  certaine 
branche  de  l'industrie  textile,  qui  ne  permet  pas  aux  fabricants  de  tissus  de 
lutter  avec  la  concurrence  étrangère. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  faible  à  Roulers  et  à  Courtrai;  la 
proportion  des  chômeurs  syndiqués  y  est  respectivement  de  1  p.  c.  et  de 
2  p.  c,  mais  bon  nombre  d'ouvriers  doivent  attendre  longtemps  la  remise  des 
ensouples  et  d'autres  ne  travaillent  que  sur  un  métier.  Les  rapports  entre 
patrons  et  ouvriers  semblent  souffrir  de  l'application  des  nouvelles  dispositions 
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concernant  le  niesurage  du  travail.  Un  syndicat  renseigne  que  des  fabricants 
payant  au  mètre  diminuent  les  salaires.  Cette  question  absorbe  toute  l'activité 
syndicale  des  tisserands  ;  elle  ne  peut,  du  reste,  être  séparée  de  celle  soulevée 
par  des  fabricants  et  tendant  à  faire  croire  que  le  nouveau  régime  serait  de 
nature  à  encourager  des  tricheries  dans  le  duitage  et,  par  suite,  à  nuire  à  la 
qualité  et  au  bon  renom  des  tissus  westilamands.  Les  tisserands  à  domicile 
deviennent  toujours  moins  nombreux  dans  la  région  de  Thielt.  (D.  Z.) 
Alost,  —  Amélioration;  les  heures  de  travail  augmentent.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le 
marché  est  peu  ferme;  on  continue  à  enregistrer  un  bon  courant  d'affaires 
au  jour  le  jour,  car  ni  les  fabricants,  ni  les  clients  ne  veulent  s'engager  à  long 
terme.  Les  prix  des  filés  sont  trop  bas  en  raison  de  la  hausse  sur  la  matière 
première.  Quelques  fileuses  et  rattacheuses  sont  sans  travail.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Le  chômage  est  partiel  :  on  estime  que  les  salaires  en  sont 
diminués  d'un  tiers  environ.  Quatre  établissements  seulement  marchent  toutes 
les  nuits  ;  dans  plusieurs  autres,  chaque  équipe  ne  fait  guère  que  2  1/2  à 
3  journées  par  semaine.     (D.  B.) 


Peîgnages  de  laine, 
core  difficile.     (D.  B.) 


Verviers.  —  Situation  meilleure,   bien  qu'en- 


Tissages  de  laine.  —  Malines,  Nivelles,  Gand,  Alosl.  —  Situation  diffi- 
cile. A  Alost,  20  p.  c.  des  ouvriers  chôment;  les  autres  ne  travaillent  que  huit 
heures  par  jour. 

Eecloo,  Sainl-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier,  sans  chô- 
mage.    (V.  D.  V.) 

Liège.  —  La  fabrication  des  couvertures  et  des  moutonnes  est  régulière  et 
tout  le  personnel  est  au  complet.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  fabriques  d'étoff'es  marchent  régulièrement.  Le  travail 
est  complet  dans  les  tissages  mécaniques  à  façon  et  la  production  augmente. 

(D.  B.) 
Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —   Verviers.  —  L'activité,  quoique 
satisfaisante,  est  moins  grande  que  les  autres  années.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires  calmes;  on 
travaille  déjà  pour  la  saison  d'hiver.  Les  prix,  quoique  en  hausse,  sont  peu 
rémunérateurs  ;  les  piquenses  comptent  beaucoup  de  chômeuses;  toutes  les 
tricoteuses  sont  à  la  besogne.     (A.  G.) 

Alosl.  — Ralentissement  dans  plusieurs  ateliers,  mais  sans  chômage.  Amé- 
lioration dans  le  tricotage  des  bas.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas. —  Tout  le  monde  travaille,  mais  les  salaires  sont  peu  élevés. 

(V.  D.V.) 
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Corderie.  —  Alosl.  —  L'activité  s'accentue  ;  les  ouvriers  travaillent  de 
6  heures  à  20  heures  et  l'on  demande  des  apprentis.     (V.  N.) 

Mons. —  Marche  régulière  dans  les  corderies  ordinaires;  cependant,  les 
industriels  se  plaignent  beaucoup  de  la  cherté  des  matières  premières.  Dans 
les  corderies  de  paille,  les  ordres  pour  la  fonderie  sont  toujours  peu  nom- 
breux ;  la  fabrication  des  paillassons  occupe  seule  le  personnel.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  corderies  de  paille  pour  fonderies  sont  très  occupées;  il  n'y 
a  plus  de  chômage,  mais  les  prix  restent  bas.  Les  corderies  ordinaires  tra- 
vaillent régulièrement,  mais  le  prix  élevé  des  matières  premières  rend  diffi- 
cile la  situation  commerciale.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Les  uns  disent  que  la  besogne  est  rare;  d'autres 
déclarent  que  la  bonne  condition  perdure;  la  fabrication  des  dentelles  perlées 
et  à  paillettes  serait  seule  en  mauvaise  situation.     (A.  H.' 

Alosl.  —  Travail  régulier;  on  commence  à  reprendre  quelques  ouvrières 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Ralentissement,  sauf  à  Maldcgem,  où  la  besogne  est  très  régu- 
lière.    (V.  D.  V.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  Situation  mauvaise,  on  travaille  de 
6  heures  à  20  heures  dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  R.) 

Alosl.  —  Situation  mauvaise  et  chômage  considérable;  les  salaires  ne  dépas- 
sent guère  9  à  11  francs,  par  semaine,  pour  les  hommes,  et  6  à  8  francs  pour 
les  femmes.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  Travail  actif  à  Heusden.  (V.  d.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  Situation  médiocre;  on  signale  des  chômeurs.  fV.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Situation  difficile,  due  au  défaut  de  production  des  tissages;  les  prix  fléchis- 
sent de  plus  en  plus;  on  travaille  encore  au  complet,  niais  la  main-d'œuvre 
disponible  est  nombreuse.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  bonne;  le  travail  du  lainage  est  com- 
plètement arrêté  et  le  travail  d'été  est  loin  d'être  suffisant.  La  durée  de  la 
journée  est  légèrement  diminuée  dans  quelques  usines  et  partout  on  occupe 
difficilement  tout  le  personnel.  L'échantillonnage  est  rendu  difficile  par  la 
cherté  des  matières  premières,  qui  oblige  à  employer  des  tissus  de  qualité  infé- 
rieure.    (L.  V.) 

ilenaix.  —  On  ne  travaille  plus  que  cinq  jours  par  semaine  dans  la  plupart 
des  ateliers.    (P.  M.; 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Situation  dilficile,  par  suite  de  la  concurrence  alsacienne.     (A.  G.) 
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Courlrai,  Roulers.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  satisfaisante  à 
Courtrai;  il  y  a  manque  d'ouvrage  à  Roulers.  Pas  de  chômage  parmi  les  syn- 
diqués.    (D.  Z.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
L'exportation,  qui  constitue  le  principal  débouché  de  la  teinture  des  fils  de 
coton,  se  restreint  de  plus  en  plus.  Les  salaires  ne  diminuent  pas,  mais  le 
personnel  est  réduit  d'un  tiers.  En  teinture  de  tissus  de  laine  et  demi-laine, 
l'ouvrage  est  abondant,  mais  les  prix  sont  faibles  à  cause  de  la  concurrence 
française.  L'impression  sur  tissus  de  coton  voit  sa  situation  s'améliorer  ;  on 
travaille  déjà  pour  la  saison  d'hiver.  Les  prix  de  façon  sont  un  peu  en  baisse  ; 
les  chômeurs  sont  rares.     (A.  G.) 

Courtrai,  Roulers.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers, 
il  a  diminué  à  Courtrai;  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Travail  régulier.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Amélioration;  pas  de  chômage  complet,  mais  on  ferme  à  18  heures. 

(V.  N.) 

Renaix.  —  Ralentissement;  on  chôme  le  lundi  dans  la  plupart  des  ateliers. 

(P.  M.) 

Verviers. —  Bonne  reprise;  on  espère  marcher  sans  relâche  jusqu'en  juillet. 

(D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Courlrai.  —  L'activité  du  teillage  est 
soutenue  et  ne  diminuera  progressivement  qu'à  partir  du  15  avril,  date  de  la 
reprise  du  rouissage  dans  la  Lys.  37  teillages  mécaniques  se  sont  ouverts  à 
Courtrai  et  dans  lesenvirons  et  le  nombre  des  moulins  mis  en  activité  dans  ces 
usines  s'élève  à  590.  Grâce  à  la  crise  des  cotons,  les  commandes  des  filatures 
ont  été  très  suivies  et  la  campagne  a  été  rémunératrice,  malgré  la  concurrence 
du  syndicat  anglais.  Les  déchets  sont  en  hausse  et  s'écoulent  rapidement.  Les 
salaires  s'aff'ermissent  et  les  bons  ouvriers  gagnent  4  francs  par  jour.  On  com- 
mence l'enlèvement  des  graines  de  lin  en  vue  du  prochain  rouissage.     (D.  Z.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 


Lingerie.  —  Anvers.  —  Quoiqu'on  soit  en  pleine  saison,  la  situation  n'est 
pas  brillante.     (A.  H.) 

Bruxelles.  —  Pleine  saison  ;  on  se  plaint  de  la  forte  concurrence  alle- 
mande, surtout  en  cols  et  manchettes.  L'exportation  marche  bien  ;  les  chô- 
meuses sont  rares. 

Alosl,  Mons,  Liège.  —  Situation  favorable;  les  bonnes  ouvrières  ont  beau- 
coup de  besogne;  de  nombreux  ordres  ont  été  remis  pour  les  premières  com- 
munions et  les  fêtes  de  Pâques. 
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Couturières. —  Bruxelles.  (Source  patronale.) — Allure  très  satisfaisante; 
les  ordres  sont  nombreux  et  les  prix  rémunérateurs.  Très  peu  de  chômeuses 
parmi  les  jupeuseset  les  corsagères,  mais  les  couturières  sans  spécialité  déter- 
minée ne  trouvent  pas  toutes  de  la  besogne.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Situation  satisfaisante  et  chômage  nul.  La  première  communion  a 
donné  une  surcharge  de  besogne  pendant  quinze  jours.     (V.  N.) 

Mons.  —  Amélioration  sensible;  les  ordres  sont  nombreux.     (A.  L.) 

Liège.  —  Tout  le  monde  travaille  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Amélioration.  Les  confec- 
tionneurs ont  suffisamment  de  besogne;  les  autres  ne  travaillent  en  moyenne 
que  3  ou  i  jours  par  semaine.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  confection  en  tissus  ordinaires  a  di- 
minué de  moitié  au  profit  du  vêtement  sur  mesure.  Les  fabricants  sont  seuls  à 
supporter  les  conséquences  de  la  hausse  sur  les  tissus.  On  travaille  à  petites 
journées  et  tout  le  personnel  n'est  pas  occupé.     (A.  G.  ) 

(Source  ouvrière.)  —  On  est  au  moment  de  plus  grande  activité;  le  travail 
est  abondant  et  l'on  ne  connaît  guère  de  chômeurs.     (F.  V.) 

Bruges,  Courlrai,  Roulers.  —  Reprise  saisonnière  chez  les  tailleurs  sur 
mesure.  A  Roulers,  tous  les  ouvriers  ont  de  l'ouvrage  en  suffisance.  A  Bruges 
et  à  Courtrai,  il  y  a  une  amélioration  très  accentuée,  mais  le  travail  n'est  pas 
général.  La  condition  des  confectionneurs  de  Courtrai,  bien  qu'améliorée, 
reste  mauvaise  et  bon  nombre  d'entre  eux  quittent  le  pays.  Les  ouvriers  de 
Roulers  se  plaignent  de  l'arrêt  que  subit  l'exportation  vers  la  France.   (D.  Z.) 

Gand.  —  La  rareté  du  travail  est  attribuée  en  partie  à  la  crise  cotonnière, 
qui,  en  réduisant  les  salaires  des  ouvriers,  les  oblige  de  restreindre  leurs 
dépenses.  Les  confectionneurs  souffrent  de  la  concurrence  des  tailleurs 
campagnards  qui  viennent  travailler  en  ville.     (L,V.) 

Alost,  Liège.  —  Maximum  d'activité;  tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées 
pleines. 

Eecloo.  —  La  première  communion  et  les  fêtes  de  Pâques  ont  assuré  quel- 
ques commandes  et  le  travail  est  devenu  assez  abondant.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Légère  amélioration  pour  les  tailleurs  sur  mesure.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Sensible  amélioration  ;  cependant  les  salaires  sont  insuf- 
lisants,  par  suite  de  la  grande  concurrence.     (V.  d.  V.) 

Mor^s.  —  La  reprise  s'est  accentuée,  notamment  pour  les  tailleurs  sur 
mesure,  sans  cependant  être  complète;  20  p.  c.  des  ouvriers  sont  encore  sans 
travail.     fA.  L.) 

Soignies.  —  Situation  très  calme  ;  les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  les 
maisons  de  confection  s'adressent  à  Binche,  où  la  main-d'œuvre  est  à  meilleur 
marché.     (F.  S.) 
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Vcrviers.  —  La  nouvelle  saison  s'annonce  bien  ;  les  peaux  et  fourrures  sont 
beaucoup  demandées.     (D.  B.) 

Fabrication  de  casquettes.  —  Alosl,  Renaix.  —  La  vente  a  un  peu 
diminué  etla  saison  touche  à  sa  fin  ;  néanmoins,  les  ouvriers  sont  bien  occupés. 

Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  laisse  à  désirer  en  chapeaux  d'hommes,  mais  les  prix  sont  encore 
rémunérateurs.  L'importation  de  chapeaux  de  feutre,  principalement  de  l'An- 
gleteire,  est  considérable.  Les  ouvriers  sans  travail  sont  nombreux,  par  suite 
du  chômage  partiel  dans  un  établissement.     (A.  G.  ) 

(Source  ouvrière.)  —  La  fabrication  de  formes  en  paille  (pour  dames)  est 
bien  alimentée  cette  année,  car  la  mode  actuelle  favorise  des  spécialités  qui 
réclament  plus  de  travail  des  chapeliers.  Tout  le  monde  est  bien  occupé.  En 
chapeaux  d'hommes  au  contraire,  l'activité  est  toujours  très  faible.    (F.  V.) 

Modistes.  —  Ariwrs,  Mons,  Liège.  —  Bonne  activité  saisonnière. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  les  prix 
satisfaisants;  les  apprêteuses  sont  rares.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Reprise  saisonnière.  Un  grand  nombre  de  bonnes  ouvrières  s'in- 
stallent pour  leur  propre  compte.     (V.  N.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Très  bonne  allure  en  corsets;  l'article  de  luxe  est  surtout  demandé  à  l'in- 
térieur, tandis  que  l'ordinaire  donnne  à  l'exportation.     (A.  G.) 

Ninove.  —  Travail  abondant.  Toutes  les  ouvrières  sont  restées  occupées 
après  l'incendie  qui  a  détruit  leur  atelier.     (P.  M.) 

Liège.  —  La  reprise  s'accentue;  tout  le  monde  est  bien  occupé.     (T.  D.) 


Repassage-blanchissage  de  linge.   — Alost.  —  Bonne  allure, 
atelier  de  repassage  mécanique  vient  de  s'installer.     (V.  N.) 
Mons.  — Reprise  saisonnière.     (A.   L.) 


Un 


Teinture  de  vêtements.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) — Assez  bien 
de  besogne  en  teinture  ;  en  nettoyage  à  neuf,  on  ne  peut  suffire  aux  demandes. 

(A.  G.) 
Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 
Alost.  —  Les  ordres  commencent  à  arriver.     (V.  N.  ) 
Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage .     (T .  D .  ) 
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X.  —  INDUSTRIES  DE  LA.  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Matines.  —  Les 
travaux  du  bâtiment  sont  en  pleine  activité.  Par  contre,  aux  ouvrages  d'art  que 
l'État  fait  construire,  les  fouilles  n'ont  pu  être  poussées  et  les  travaux  de 
maçonnerie  n'ont  pas  encore  été  commencés.     (J.  T.) 

Bruges,  Courlrai,  Oslende,  Roulers.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est 
insuffisant  à  Bruges  et  Ostende  ;  le  syndicat  de  Bruges  compte  10  p.  c.  de  chô- 
meurs. A  Courtrai  et  à  Roulers,  l'activité  est  suffisante  et  le  chômage  insigni- 
fiant.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Depuis  de  nombreuses  années,  la  situation  n'a  été  aussi  mauvaise. 
La  besogne  est  très  rare  pour  les  maçons;  parmi  les  syndiqués,  c'est-à-dire 
parmi  les  ouvriers  qui  vivent  exclusiveuient  de  leur  métier,  le  chômage 
dépasse  15  p.  c.  et  les  chômeurs  trouvent  très  difficilement  du  travail.  Les 
carreleurs  ont  également  fort  peu  de  besogne  et  les  puisatiers  sont  presque  tous 
sans  travail.     (L.  V.) 

Alosl,  —  Reprise  presque  générale.     (V.  N.) 

Eedoo,  Saint- Nicolas.  —  Bonne  reprise  saisonnière  ;  le  nombre  des  chô- 
meurs est  insignifiant.  Beaucoup  de  travail  en  prévision.     (V.  d.  V.) 

Gram?nonl.  —  Certains  patrons  déclarent  que  le  travail  n'est  pas  abondant; 
d'autres  disent  qu'ils  sont  surchargés  de  besogne.     (P.  M.) 

Ninove.  —  Bonne  aciivité;  les  entrepreneurs  embauchent  de  nouveaux 
ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  reprise  n'est  guère  accentuée  ;  le  travail  manque  encore  pour 
beaucoup  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  nouvelles  entreprises  sont  rares  et,  parmi  les  ouvriers 
employés  dans  la  grande  industrie  pendant  l'hiver,  bien  peu  ont  repris  leur 
métier.     (F.  S.) 

'   Tournai.  —  Reprise  très  accentuée  ;  les  travaux  de  construction  sont  abon- 
dants.    (P.  L.  T.) 

-    Liège.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  cependant  le  chômage  a  diminué; 
il  est  d'environ  10  p.  c.  chez  les  maçons.     (T.  D.) 

Couvreurs.  —  Matines.  —  La  besogné  est  plus  rare  que  les  autres  années. 

(J.  T.) 

Gand.  —  La  reprise  commence;  le  syndicat  constitué  dernièrement,  multi- 
plie les  encouragements  à  l'esprit  d'association,  mais  il  ne  parvient  pas  à  grou- 
per la  majorité  des  rares  ouvriers  de  cette  spécialité,  qui  n'osent  s'affilier  par 
crainte,  dit-on,  de  déplaire  aux  patrons.     (L.  V.) 

Atosl,  —  Les  ordres  sont  suffisants,  mais  les  ouvriers  attendent  le  beau 
temps  pour  reprendre  la  besogne.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Quelques  ouvriers  ont  été  rappelés,  mais  la  situation  est  encore 
très  précaire.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  de  réfection  donne  assez  bien,  mais  il  est  insuffisant 
pour  occuper  tous  les  ouvriers  à  journées  pleines.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  environ  10  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  de  luxe  sont 
rares;  la  marbrerie  ordinaire,  au  contraire,  est  très  occupée.  On  compte 
quelques  polisseurs  sans  ouvrage.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  assez  bonne  et  en  lente  amélioration  pour 
les  marbriers  proprement  dits;  pourtant  il  y  a  toujours  quelques  chômeurs. 
Quant  aux  polisseurs  de  cheminées,  ils  dénoncent  une  véritable  crise  :  dans 
plusieurs  ateliers,  on  ne  travaille  plus  que  huit  heures  au  lieu  de  douze  et  la 
proportion  des  chômeurs  complets  dépasse  10  p.  c.     (F.  Y.) 

Alost.  —  La  saison  d'hiver  a  été  défavorable;  chômage  partiel.     (V.  N.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Bonne  alluie;  il  y  a  pénurie  de  personnel. 

(A.  H.) 
Malines.  —  L'ouvrage  est  rare  et  consiste  en  travaux  intérieurs.     (J.  T.) 
Gand.  —  Le  travail  est  plus  rare  que  l'année  dernière  ;  seuls  les  peintres  de 
vitraux  sont  bien  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  reprise;  l'on  compte  encore  40  p.c,  de  chômeurs.  Cepen- 
dant, les  ordres  sont  plus  nombreux  que  les  années  précédentes.  Les  peintres 
en  bâtiment  se  plaignent  du  grand  nombre  d'apprentis.     (V.  N.) 

GrammonL  — Bonne  reprise  ;  le  chômage  a  disparu. ^( P.  M,) 

Mons,  Liège.  —  Forte  reprise;  presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Soignies,  Verviers.  —  Amélioration  sensible;  cependant  l'on  compte  encore 
des  chômeurs. 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Alost.  —  Amélioration  saisonnière;  le  person- 
nel travaille  au  complet. 

Malines.  —  Travail  peu  abondant,^ consistant  surtout  en  badigeonnage» 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'ouvrage  est  assez  abondant,  mais  la 
concurrence  est  très  vive  et  les  prix  peu  satisfaisants.  Le  nombre  de  chô- 
meurs est  évalué  à  20  p.  c.     (A.  G.) 

Bruges,  Ostende,  Roulers.  —  Situation  médiocre  ;  on  renseigne  du  chômage 
partout.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Très  peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Activité  médiocre  chez  certains  patrons;  satisfaisante  chez 
les  autres.     (P.  M.) 
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Mons.  —  Le  chômage  diminue  sensiblement;  les  ouvriers  sont  surtout 
occupés  à  des  travaux  d'extérieur.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  chômage  est  d'environ  20  à  30  p.  c.     (ï.  D.j 
Verviers.  —  Situation  calme.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Matines.  —  Travail  peu  abondant.     (J.  T.) 

Bruges,  Courlrai,  Houlers.  —  L'ouvrage  est  abondant  parloul  ;  l'activité  est 
cependant  plus  grande  à  Roulers  qu'à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  assez  régulièrement  et  la  bonne  saison 
amènera  la  reprise  définitive.     (V.  N.j 

Mons.  —  Amélioration;  le  chômage  diminue  beaucoup.     (A.  L.) 

Liège,  —  La  besogne  est  rare  et  l'on  n'évite  le  chômage  qu'en  préparant 
certaines  pièces  à  l'avance,  afin  de  ne  pas  désorganiser  les  équipes  à  la  veille 
de  la  reprise.     (T.  D.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Peu  de  besogne  ;  les  ragréeurs,  cependant,  sont  tous  occupés.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  satisfaisante  pour  les  sculpteurs,  très  bonne 
pour  les  tailleurs  de  pierres.  Les  mouleurs,  au  contraire,  se  plaignent  énor- 
mément du  manque  de  besogne  et  comptent  dans  leurs  rangs  de  nombreux 
chômeurs.     (F.  V.) 

Bruges,  Oslende.  —  Marche  normale;  le  chômage  a  cessé  parmi  les  ouvriers 
syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  des  sculpteurs  est  bonne,  mais  les  tailleurs  de 
pierres  ont  peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Mons.  —  Légère  amélioration;  cependant,  l'on  compte  encore  quelques 
chômeurs.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  reviennent,  mais  sont  peu  nombreux,  et  les  prix 
restent  très  faibles.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  travaille  sans  presse,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Matines.  —  L'ouvrage  manque;  on  attend  l'adjudication  des 

travaux  d'entretien  des  roules  de  l'État.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison;  fort  chôuiage.  (A.  G.) 
Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable  et  le  travail  augmente.  (L.  V.) 
Alosl.  —  L'ouvrage  est  assez  abondant,  maisje  mauvais  temps  a  retardé 

diverses  adjudications.     (V.  N.) 
Mons.  —  Bonne  reprise  ;  on  travaille  deux  ou  trois  heures  de  plus  par  jour 

et  les  ordres  sont  nombreux.     (A.  L.) 


312  Revue  du  Travail  —  Avril 


Terrassiers.  —  Malines.  —  Le  mauvais  temps  a  arrêté  les  travaux  au 
début  du  mois;  raclivité  est  maintenant  très  grande.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  pairouale.)  —  La  situation  ne  se  dessine  pas  encore; 
les  ouvriers  se  joignent  aux  nombieux  sans-travail  des  autres  professions,  à  la 
recherche  de  n'importe  quelle  besogn(î.     (A.  G.) 

Gund.  —  Situation  mauvaise  ;  le  travail  fait  presque  complètement  défaut. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  Reprise  normale  ;  le  chômage  n'est  plus  que  partiel.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  de  besogne  au  canal  de  Gand-Terneuzen.  (V.  d.  V.) 

Mons.  — Forte  reprise;  beaucoup  de  travail  en  prévision  pour  la  prochaine 
campagne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  el  l'on  embauche  de  nouveaux  ap- 
prentis.    (A.  L.) 

Liège.  —  Environ  20  p.  c.  de  chômeurs.     (T.  D.) 

XL  —  INDUSTRIES  DU  HOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Presque  partout  le  débit  à  façon  est  peu 
iuiportant;  le  débit  des  grummes  est  le  grand  travail  du  moment.  Dans  cer- 
tains ateliers,  on  s'occupe  spécialement  de  la  confection  de  coins  et  autres 
fournitures  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  les  prix  sont 
faibles,  à  cause  de  la  concurrence  intérieure  et  les  scieurs,  raboteurs  et  tou- 
pilleurs  comptent  beaucoup  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Oslende.  (Source  ouvrière.)  —  Celte  industrie  se  ressent  du  marasme  qui 
sévit  dans  la  bâtisse.     (D.  Z.) 

Gand,  Eecloo.  —  Situation  normale  saisonnière. 

Alost.  —  Situation  bonne;  pas  de  chômage  complet.     (V.  N.) 

Mons.  —  Reprise  générale,  mais  moins  bonne  que  les  autres  années.  (A.L.) 

Liège.  —  Bonne  reprise,  les  commandes  sont  nombreuses  en  vue  de  l'Expo- 
position  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Alosl.  —  Sérieux  ralentissement;  partout  la 
journée  est  réduite  ou  bien  l'on  travaille  à  l'avance.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante.  Les  sabotiers  se 
préoccupent  fortement  du  droit  d'entrée  dont  l'Allemagne  et  la  Hollande  veu- 
lent taxer  les  sabots  et  qui  aurait  pour  résultat  de  fermer  la  moitié  desateliers. 

(V.  D.  V.) 

Liège.  —  Calme;  le  personnel  est  réduit.     (T.  D.) 

Menuiserie -charpenterie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  diversement 
appréciée  :  les  uns  la  <;onsidèrent  comme  défavorable,  d'autres  prétendent 
qu'il  y  a  amélioration.     (.4.  H.) 
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Malincs.  —  Situation  assez  bonne.  L'ouvrage  n'est  cependant  pas  abondant, 
pai  liculièrement  dans  la  conslruction  de  matériel  de  chemin  de  fer.  (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  pour  le  bâtiment  sont 
noHibreuses;  les  prix  sont  satisfaisants  et  le  nombre  des  chômeurs  diminue. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  reprise  signalée  le  mois  dernier  s'est  maintenue, 
mais  tout  chômage  n'a  pas  disparu  et  l'on  ne  fait  guère  de  longues  journées. 

(F.  V.) 

Bruges,  Courlrai,  Ostende,  Roulers.  —  Le  travail  reprend  à  Courtrai  et  à 
Koulers;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail,  mais  les  moins  habiles  doivent  par- 
fois attendre  quelques  jours.  Les  ateliers  courtraisiens  commencent  à  se  mon- 
ter mécaniqueuient;  quatre  d'entre  eux  sont  déjà  pourvus  de  moteurs  à  gaz; 
cette  transformation  a  pour  conséquence  de  supprimer  une  bonne  partie  de  la 
ujain-d'œuvre;  à  Bruges  et  à  Ostende,  la  reprise  se  fait  lentement;  les  chô- 
meurs y  sont  rares,  mais  les  heures  de  travail  sont  réduites.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  peu  brillante  et,  bien  qu'en  diminution,  le  chô- 
mage est  encore  considérable.  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  des  tenta- 
tives de  divers  patrons  d'introduire  le  travail  aux  pièces.  Le  mois  dernier, 
deux  patrons  ont  voulu  comuiencer  ce  genre  de  travail,  mais  les  ouvriers  ont 
cnergiquement  résisté,  d'autant  plus  que  les  salaires  proposés  à  la  pièce 
étaient  très  bas,  et,  appuyés  par  leurs  syndicats,  ils  sont  parvenus  à  repous- 
ser la  tentative.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Bonne  allure;  le  chômage  diminue  et  le  syndicat  «  De  Bouwnij- 
verheid  »  ne  compte  pas  de  sans-travail.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante  et  le  personnel  fait 
défaut.     (V.  D.  V.) 

GrammonL  —  Légère  amélioration;  on  ne  compte  plus  que  des  chômeius 
partiels.     (P.  M.) 

Mons,  —  Amélioration;  cependant  le  chômage,  bien  qu'en  décroissance, 
est  encore  assez  important,  et  les  ouvriers  régulièreu»ent  occupés  sont  rares. 

(A.  L-) 

Soignies.  —  Malgré  l'arrivée  de  nombreux  ordres,  le  travail  manque  encore 
dans  la  plupart  des  ateliers.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  reprise  est  très  active  partout;  il  y  a  pénurie  de  bons 
ouvriers.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Mauvaise  condition  ;  les  bâtiments  de  la  dernière  saison  sont  ter- 
minés et  les  constructions  nouvelles  sont  rares.  Le  nombre  de  chômeurs  est 
considérable.     (T.  D.) 

Verciers.  (Source  ouvrière.)  —  Assez  bien  de  chômeurs.     ^D.  B.) 

Charronnerie-carrosserie.  — Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Bonne 
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activité  en  voitures  de  commerce.  Ralentissement  chez  les  constructeurs  d'au- 
tomobiles qui  avaient  entrepris  eux-mêmes  la  carrosserie  de  leurs  voitures, 
et  annoncent  l'intention  d'abandonner  ce  compartiment  de  leur  industrie.  Les 
assistants  et  les  forgerons  chôment  un  peu.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  des  peintres  en  équipages  estime  la  situa- 
tion générale  assez  calme.  —  Cependant,  dans  quelques  ateliers,  on  travaille 
13  ou  14  heures  par  jour  et  même  le  dimanche  malin;  dans  d'autres  maisons, 
on  ne  fait  que  7,  8  ou  9  heures.  Pas  de  chômeurs  complets  dans  les  yndicat. 

(F.  V.) 

Gand.  —  Situation  normale.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  a  disparu  et  le  travail  est  assez  régulier.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  reprise  s'accentue.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Dans  les  villes,  la  reprise  s'accentue  en  carrosserie;  à  la  cam- 
pagne, la  charronnerie  a  du  travail,  mais  sans  excès.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme;  on  constate  du  chômage,  sauf  chez  les  for- 
gerons et  les  peintres.  La  carrosserie  pour  automobiles  est  très  occupée. 

(T.  D.) 

Ébénisterie.  —  Anvers.  —  Amélioration  saisonnière.     (A.  H.) 

Malines.  ■ —  Les  ordres  ont  beaucoup  diminué  dans  la  plupart  des  ateliers 
et  les  expéditions  sont  moins  régulières.  Dans  certaines  spécialités  cependant, 
la  situation  reste  très  bonne.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.  )  —  Amélioration  ;  la  situation  est  assez  bonne 
pour  les  meubles  en  plaqué,  mais  elle  laisse  à  désirer  pour  le  meuble  ordi- 
naire. Les  prix  man(|uent  de  fermeté.  L'exportation  vers  la  Hollande  marche 
bien,  mais  en  France  elle  est  arrêtée  par  la  concurrence  italienne.  Les  sculp- 
teurs ordinaires  font  défaut.  Peu  de  chômage.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'allure  reste  peu  satisfaisante;  les  grands  magasins 
se  fournissent  hors  ville,  notamment  à  Malines,  qui,  par  ses  articles  à  bon 
marché,  fait  énormément  de  tort  à  l'industrie  bruxelloise.  Il  y  a  toujours  au 
moins  une  cinquantaine  d'ouvriers  qui  chôment;  malgré  cela  il  ne  manque 
pas  d'ébénistes  de  province  qui  viennent  chercher  du  travail  dans  la  capitale. 
Le  taux  des  salaires  s'en  trouve  menacé;  aussi  le  syndicat  travail le-t-il  à 
étendre  son  influence  en  vue  de  pouvoir  sauvegarder  les  conditions  acquises. 

(F.  V.) 

Bruges,  Courlrai,  Oslende,  Roulers.  —  A  Ostende  et  à  Roulers,les  ouvriers 
se  plaignent  de  la  concurrence  des  fabriques;  les  sculpteurs  rolariens  ont  peu 
de  travail;  ceux  de  Bruges,  au  contraire,  sont  bien  occupés.  Situation  pros- 
père à  Courlrai  :  deux  ateliers  mécaniques  voient  leur  commerce  d'exporta- 
tion prendre  un  constant  développement.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  précaire.  Les  ouvriers  se  plaignent  ici 
également  des  tentatives  des  patrons    our  introduire  le  travail  aux  pièces, 
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tenlaiives  auxquelles  ils* opposent  une  résistance  énergique.  Le  chômage  est 
assez  considérable  et  est  dû  en  partie  au  développement  du  travail  mécanique. 
Une  machine  à  sculpter  fonctionne  depuis  peu  et  les  sculpteurs  redoutent 
beaucoup  cette  nouvelle  concurrence.  Bonne  activité  dans  la  fabrication  du 
meuble  d'église.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Bonne  activité  dans  l'article  ordinaire  ;  le  chômage  est  partiel  chez 
les  ébénistes  proprement  dits.     (V.  N.) 

Grammonl,  — Les  commandes  d'articles  ordinaires  augmentent  constam- 
ment ;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     (P.  M.) 

Moîis.  —  Légère  amélioration  ;  dans  l'article  ordinaire,  on  a  noté  quelques 
commandes  pour  les  administrations  publiques  et  les  coopératives,  et  on  a  même 
fait  des  heures  supplémentaires.  Par  contre,  la  situation  laisse  beaucoup  à 
désirer  dans  l'article  de  luxe.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Bonne  activité  ;  tout  le  personnel  est  occupé.     (P.  l.  ï.) 

Liège.  —  L'article  de  luxe  est  très  demandé,  mais  dans  le  meuble  ordinaire, 
le  travail  nianque  et  le  chômage  est  assez  fort.  (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Tournai.  —  Bonne  activité  ;  tout  le  monde 
travaille.     (P.  l.  T.) 
Liège.  —  Il  y  a  pénurie  d'ouvrage;  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Beaucoup  de  besogne  en 
travaux  intérieurs;  les garnisseurs  de  meubles  de  salon  ont  de  l'ouvrage  assuré 
pour  quelque  temps.  On  ne  signale  pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Alost.  —  Légère  amélioration  ;  la  saison  s'annonce  favorablement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  chôuiage  est  encore  considérable,  bien  qu'en  diminution  ;  beau- 
coup de  demi-ouvriers  sont  encore  sans  travail.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant  et  tout  le  monde  est  bien  occupé  ;  en 
général,  les  bons  ouvriers  sont  rares.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  — Amélioration  saisonnière.  (A.  H.) 

Gand.  —  F^a  crise  bat  son  plein  ;  le  chômage  parmi  les  syndiqués  dépasse 
10  p.  c.  Une  fabrique  a  dû,  afin  d'exécuter  des  travaux  de  transformation,  con- 
gédier temporairement  son  personnel.     (L.  V.) 

Mons.  —  Grande  amélioration  parmi  les  doreurs  sur  bols.  Les  encadreurs 
et  vitriers  sont  bien  occupés.     (A.  L.) 

Bruges,  Ostende.  —  La  reprise  se  fait  lentement;  les  travaux  en  cours  con- 
sistent généralement  en  réparations.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Notable  auïélioration.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Mons.  —  Situation  faible  par  continuation,  par  suite  de 
la  mauvaise  position  de  la  brasserie;  les  ordres  sont  rares.     (A.  L.) 
Liège.  —  Situation  calme,  chômage  intermittent.     (T.  D 
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XII.  -  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gand.  — 
Bonne  situation  pour  la  fabrication  et  la  teinture  des  peaux.     (L.  V.) 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  commandes  sont  nomijreuses  et 
les  stocks  peu  abondants;  aussi,  le  travail  est-il  régulier;  pas  de  chômage. 

(A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  reprise  en  cuirs  fins;  les  com- 
mandes assurent  de  la  besogne  pour  trois  mois  et  l'exportation  donne  bien, 
mais  les  prix  de  vente  sont  contrariés  par  la  concurrence  allemande.  La  main- 
d'œuvre  disponible  est  abondante.     (A.  G.) 

Alost.  —  Légère  améloration,  mais  le  travail  est  encore  rare.     (V.  N.) 

Gand. — Condition  satisfaisante.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  des  affaires  s'accentue  ;  la  hausse  des  cours,  établie 
récemment,  a  été  acceptée  par  les  fabricants.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  hausse  rend  la  vente  difficile.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  empire;  la  hausse  des  matières  premières  s'ac- 
centue et  les  prix  de  vente  restent  peu  rémunérateurs.  La  production  est 
réduite  et  les  bons  ouvriers  trouvent  difficilement  à  s'occuper.      (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise  ;  les  prix  sont  légèrement  augmentés,  mais  ne 
sont  pas  en  rapport  avec  la  hausse  énorme  des  cuirs  en  poils.     (T.  D.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Situation  peu  favorable.     (A.  H.) 

Lierre.  — Légère  amélioration.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  satisfaisante  pour  la  fabrication  mécanique.  Dans  les 
ateliers  de  cordonnerie,  les  commandes  pour  la  première  communion  sont 
assez  abondantes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  première  communion  a  amené  de 
nombreuses  commandes.  On  compte  5  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Une  amélioration  se  dessine  depuis  le  commencement 
de  mars;  mais  le  chômage,  bien  que  faible  parmi  les  syndiqués,  paraît  encore 
assez  fort  parmi  les  ouvriers  isolés.  On  travaille  de  8  à  10  heures  par  jour. 
Deux  établissements  ont  accordé  des  relèvements  de  salaire,  à  la  suite  de 
démarches  faites  auprès  des  patrons  par  des  délégations  ouvrières.     (F.  V.) 

Bruges,  Courlrai,  Thielt,  Thourout.  —  La  besogne  est  suffisante  partout. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  des  cordonniers  est  excellente;  divers  ateliers  ont 
été  s  urchargés  de  besogne  à  l'approche  de  la  première  communion.  Une  im- 
portante fabrique  de  pantoufles  vient  de  transférer  ses  installations  à  Schelle- 
belle  ;  tous  ses  ouvriers  ont  pu  être  admis  dans  les  autres  ateliers.     (V.  N.) 
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Eecloo.  —  Légère  amélioration.     (V.  d.  V.) 

Ninove.  —  Le  travail  est  devenue  plus  régulier.  Deux  ateliers  se  sont 
associés  pour  donner  plus  d'extension  à  leur  fabrication  et  pour  augmenter  la 
production.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  mauvaise.  La  fabrication  mécanique  rend  diffi- 
cile la  condition  des  ouvriers  à  domicile.  Seuls  ceux  qui  font  les  réparations 
sont  bien  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  difficile  et  les  fabricants  se  plaignent  beaucoup 
de  la  hausse  persistante  des  cuirs,  particulièrement  des  peaux  pour  empeignes 
et  doublures.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée,  grâce  à  l'arrivée  de  quel- 
ques commandes;  on  ne  signale  pas  de  chômage.  Bonne  reprise  dans  les  ate- 
liers de  cordonnerie.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  fabrication  mécanique,  les  ordres  sont  nombreux  et  les 
prix  sont  fermes  ;  on  attend  les  nouveaux  assortiments.  Dans  les  ateliers  de 
cordonnerie,  l'on  chôme  le  lundi  et  beaucoup  d'ouvriers  travaillent  à  journées 
réduites.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  assez  bonne.  (A.  H.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  saisonnière,  les  transac- 
tions sont  satisfaisantes  avec  l'Angleterre,  mais  très  précaires  avec  l'Alle- 
magne :  celle-ci  fait  un  commerce  considérable  de  gants,  dont  la  couture 
seule  se  fait  en  Belgique,  toutes  les  autres  opérations,  qui  laissent  un  bénéfice 
bien  plus  considérable,  étant  exécutées  en  Allemagne.  Nos  fabricants,  ainsi 
que  les  mégissiers  et  les  teinturiers  en  peaux,  souffrent  beaucoup  de  cet  état 
de  choses.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  se  maintient; 
la  situation  peut  être  considérée  comme  bonne.  Aucun  chômeur,      (F .  V .  ) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bien  que  l'on  note  une 
légère  amélioration,  les  fabricants  ne  sont  pas  sans  inquiétude.  Beaucoup 
d'ouvriers  abandonnent  le  travail  et  l'on  évalue  à  7  p.  c.  le  nombre  des  chô- 
meurs.    (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Patrons  et  ouvriers  renseignent 
une  grande  activité  ;  l'exportation  donne  bien  ;  cependant  les  prix  sont  moins 
rémunérateurs  que  l'an  dernier.  La  main-d'œuvre  est  rare. 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  Notable  amélioration.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier.  Cependant  en  articles  de  voyage,  la  pro- 
duction est  assez  limitée,  faute  d'ordres;  la  concurrence  est  très  forte.  (A.  L.) 


348  Revue  du  Travail  —  Avril 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  coupe 
des  tabacs,  surtout  pour  la  cigarette,  a  augmenté.  La  fabrication  des  rôles 
ordinaires  a  émigré  en  province,  mais  en  articles  fins,  les  commandes  sont 
plus  nombreuses  que  l'an  dernier  et  les  prix  sont  en  hausse  ;  la  consomma- 
tion du  tabac  à  priser  diminue  de  jour  en  jour.  La  main-d'œuvre  n'est  pas 
abondante.     (A.  G.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  Ralentissement.  (A.  H.) 

Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  très  faible;  les  prix 
sont  difficiles  à  obtenir,  et  les  Mexique  deviennent  introuvables.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  en  diminution  parmi  les  syndiqués; 
il  ne  dépasse  plus  3  p.  c.)     (F.  V.) 

Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Travail  très  satisfaisant;  pas  de  chômeurs. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Sensible  amélioration.  Le  chômage  diminue  et  presque  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.  Les  sans- travail  syndiqués  gagnent  9  francs  par 
semaine  à  l'atelier  de  chômage  de  l'un  des  deux  syndicats;  l'autre  étudie 
les  moyens  de  créer  un  semblable  atelier.     (L.  V.) 

Grammont.  —  L'amélioration  s'accentue;  la  vente  est  bonne  et  l'on  ne 
compte  pas  de  sans-travail.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  On  compte  environ  2  p.  c.  de  sans-travail  parmi  les 
ouvriers  et  1  p.  c.  parmi  les  ouvrières.     (V.  d.  V.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  situation  reste  fort  bonne  et 
les  produits  s'écoulent  facilement.  La  fabrication  de  la  pâte  consomme  environ 
150,000  kilogrammes  de  bois  par  jour  ;  la  plus  grande  partie  est  utilisée  sur 
place;  le  reste  est  expédié  dans  le  pays  et  à  l'étranger.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  prix  restent  peu  rémunérateurs.  Une  nouvelle  usine  s'éta- 
blit à  Genval.     (J.  R.) 

Gand. — Situation  normale.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  fabrication  marche  régulièrement  et  tous  les  ouvriers  sont  bien 
occupés.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'amélioration  se  maintient;  les  produits  s'écoulent  facile- 
ment; on  travaille  à  pleines  journées  sans  chômer.     (P.  M.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
produoion  est  abondante,  bien  que  les  commandes  soient  rares.  Les  matières 
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premières  sont  en  hausse  et  la  concurrence  étrangère  se  fait  sentir.     (A.  H.) 
Liège.  —  Les  expéditions  sont  nombreuses.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Soignies.  —  Bonne  condition.  (F.  S.) 

XV.  —  INDUSTiilES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques. —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  est  très  bonne  dans  les  grands  ateliers  ;  on  y  travaille  à  journées 
pleines  avec  personnel  au  complet.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  ;  chômage  nul  parmi  les  syndiqués. 

(F.  V.) 

Gand.  —  Sensible  amélioration.  Presque  tous  les  ouvriers  travaillent  toute 
la  semaine  et  le  chômage  complet  a  beaucoup  diminué  :  il  ne  frappe  plus  guère 
que  des  non-syndiqués.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à  l'ouvrage  et  travaillentll  heures  par  jour. 
Les  coupeurs  d'étiquettes  et  les  margeurs  réclament  une  augmentation  de 
salaire.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  très  calme;  les  seules  commandes  consistent  en  papier 
de  correspondance  pour  l'industrie.     (A.  L.) 

Tournai.  — Situation  très  calme.     (P.  l.  T.)  * 

Liège.  —  Travail  très  suivi,  sans  chômage.     (T .  D .  ) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Sérieux  ralentisse- 
ment dans  la  plupart  des  ateliers,     (J .  T .  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'ouvrage  augmente  toujours  et  les  prix 
sont  très  favorables.  Les  linotypeurs  et  les  fondeurs  en  caractères  demandent 
une  augmentation  de  salaire.  On  évalue  à  plus  de  300  les  chômeurs  parmi  les 
typographes  ;  2.3  p .  c .  des  clicheurs  sont  sans  travail .     (  A .  G .  ) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  syndical  des  clicheurs,  dont  le  métier  est  depuis 
quelque  temps  sensiblement '/rappé  par  le  chômage,  signale  comme  un  nou- 
veau danger  l'apparition  d'une  nouvelle  machine,  dite  «  Calabre  »,  dont 
l'emploi  aurait  pour  effet  de  supprimer  un  honnne  dans  chaque  atelier.  II  se 
plaint  aussi  de  ce  que  l'on  tend  à  faire  travailler  «  dans  l'ovale  »  (pour  la 
rotative)  les  clicheurs  habitués  jusqu'ici  au  travail  à  plat.     (F.  V.) 

Bruges^  Courlrai,  Roulers. —  Travail  régulier  ;  tous  les  syndiqués  de  Bruges 
et  de  Courtrai  sont  occupés.     (D.   Z.) 

Gand.  —  Situation  excellente;  le  syndicat  ne  compte  plus  que  deux  typo- 
graphes sans  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  est  très  considérable;  on  embauche  de  nouveaux 
apprentis;  un  nouvel^atelier  va  s'ouvrir  prochainement.    (V.  N.) 


350  Kevue  du  Travail  —  Avril 


Grammonl,  Uenaiœ,  Mons.  —  La  bonne  situation  se  maintient. 

Soignies.  —  L'activité  est  bonne  dans  les  ateliers  qui  ont  l'entreprise  de 
publications  périodiques;  dans  les  autres,  la  situation  est  variable.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation,  après  s'être  sensiblement  améliorée,  est  redevenue 
mauvaise.  Un  atelier,  imprimant  certains  périodiques,  vient  d'installer  des 
machines  à  composer,  ce  qui  a  amené  le  renvoi  de  deux  ouvriers  syndiqués. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  favorable;  le  travail  est  régulier  et  le  personnel  est 
bien  occupé. 

(Source  ouvrière.)  —  Pas  de  chômeurs.  Une  seule  imprimerie  ne  travaille 
plus  que  six  à  sept  heures  par  jour.     (D.  B.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Anvers.  — 
Situation  satisfaisante.     (A.  H.) 

Gand,  —  Situation  relativement  favorable  ;  le  syndicat  ne  compte  aucun 
chômeur  proprement  dit;  seulement,  quelques  ouvriers  ont  été  congédiés  à  la 
suite  d'un  conflit  avec  leur  patron.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  bonne;  presque  partout  l'on  travaille  dix  heures 
par  jour  et  les  commandes  assurent  de  la  besogne  pour  deux  ou  trois  mois. 

(A.  L.) 

Soipiies.  —  La  situation  est  encore  bonne,  mais  les  commandes  diminuent, 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  peu  abondant,  car  la  saison  des  collections  pour 
draperies  ne  commence  que  dans  quelque  temps;  certains  ateliers  travaillent 
à  journées  réduites  ;  on  ne  signale  cependant  pas  de  chômeurs.     (D.  B.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie. —  Malines.  —  Le  travail  est  toujours 
soutenu.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Léger  ralentissement  en  bijouterie.  La 
situation  est  difficile  pour  les  articles  en  or  contrôlé,  l'Allemagne  ne  cotant 
qu'à  735/1. 000"^®,  alors  qu'ici  on  en  exige  750.  La  joaillerie  faiblit  à  cause  de 
la  hausse  sur  les  pierres  précieuses.  Pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Gand.  —  Très  légère  amélioration.     (L.  Y.) 

Travail  des  diamants.  —  La  grève  continue.     (R.  D.j 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Lierre,  Gand.  —  Bonne  condition. 
Bruges, Iseghem,  (Source  patronale.)  —  Travail  régulier.  La  cherté  des 
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matières  premières  s'accentue  :  la  rareté  des  fibres  de  coco  devient  plus  sen- 
sible; d'autre  part,  la  guerre  russo-japonaise  contrarie  l'exportation  des 
soies  de  Chine  et  du  Japon  et  les  fabricants  n'obtiennent  pas  nne  hausse  pro- 
portionnelle sur  les  produits  manufacturés.     (D.  Z.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Calme  saisonnier; 
travail  cependant  régulier.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Sensible  relèvement  en  rotins  fendus  et  en  baguettes.  L'exportation  de  s 
produits  bruts  et  finis  soutFre  de  la  concurrence  intense  de  l'Allemagne.  La 
main-d'œuvre  disponible  diminue.     (A.  G.) 

Alosl.  —  L'activité  augmente.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  très  satisfaisante  et  travail  abondant  à  Maldegem. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande  et  la  situation  laisse  à 
désirer.  On  ne  signale  cependant  pas  de  chômeurs  à  Tamise.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source 
patronale.)  —  La  situation  est  diversement  appréciée  :  les  uns  la  considèrent 
comme  bonne,  les  autres  se  plaignent  des  prix.  La  concurrence  intérieure  est 
très  vive  et  l'exportation  doit  lutter  contre  l'Angleterre  et  l'Allemagne.  Le 
travail  est  assuré  pour  deux  mois.  Peu  de  chômeurs.     (A.  G.). 

Gand.  —  Situation  très  satisfaisante.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  régulière  à  Eecloo  et  à  Nazareth.  A  Wondelgem,  les 
ouvrières  se  plaignent  des  salaires.     (V.^'d.  V.  ) 

Saint-Nicolas.  (Source  patronale.)  —  Condition  satisfaisante. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Une  grèvelette  a  éclaté 
à  Lokeren;  40  ouvriers  ont  abandonné  le  travail,  à  cause  d'une  diminution  de 
salaire.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  feutre  'pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source 
patronale.)  — L'état  des  affaires  est  inférieur  à  celui  des  mois  précédents, 
par  suite  d'une  grande  dépression  sur  les  marchés  de  l'Australie  et  de 
l'Afrique.  Les  prix  sont  légèrement  rémunérateurs,  la  concurrence  intérieure 
ayant  fléchi  à  cause  d'une  diminution  de  la  production  ;  la  concurrence 
étrangère  (jui  se  bornait  au  souple,  introduit  maintenant  le  chapeau  dur.  On 
s'occupe  beaucoup  du  chapeau  pour  dames,  qui  est  appelé  à  prendre  de  l'ex- 
tension. Les  journées  de  travail  sont  réduites.     (A.  G.) 

Fabrication  de  toiles 'cirées  et  linoléum.  —  Bruxelles.  (Source 
patronale.)  —  Le  travail  est  régulier  et  [assuré  pour  trois  mois,  mais  les  prix 
de  vente  laissent    désirer,  à  cause  de  la  hausse  sur  les  cotons  et  de  la  concur- 
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rence  étrangère.  La  main-d'œuvre  est  abondanle;  il  y  a  pénurie  d'impri- 
meurs.    (A.  G.) 

Pêche  maritime.  —  Littoral  belge.  —  Les  chalutiers  à  vapeur  apportent 
assez  bien  de  poisson  fin  etjes  prix  ont  augmenté.  Par  contre,  les  voiliers  ont 
vu  leur  pêche  contrariée  par  le  calme  persistant.  En  1903,  l'on  comptait  à 
Ostende  18  chalutiers  dont  le  produit,  depuis  le  l*"*  novembre,  dépassait 
10,000  francs.  Cette  année,  il  n'y  en  a  pas  dix  qui  aient  atteint  ce  chiffre. 

A  la  demande  de  la  Chambre  de  commerce,  l'administration  communale 
d'Ostende  a  décidé  de  créer,  à  titre  d'encouragement,  des  primes  d'été  jusqu'à 
concurrence  de  2,000  francs,  pour  les  chaloupes  naviguant  avec  un  mousse. 
Les  primes  seront  distribuées  d'après  les  quantités  de  poisson  vendues  à  la 
minque  pendant  les  mois  d'été. 

La  pêche  aux  crevettes  est  fort  peu  fructueuse;  après  10 heures  detravail,  les 
pêcheurs  ne  rentrent  généralement  qu'avec  20  à  25  kilos  de  petites  crevettes. 

Aucun  équipage  n'a  encore  été  enrôlé  par  des  voiliers  pour  la  pêche  à  la 
morue  ;  un  chalutier  à  vapeur  est  parti  pour  les  eaux  d'Islande  et  les  autres 
le  suivront  bientôt.     (D.  Z.) 


XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 


Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Situation  défavorable 
attribuée  à  la  guerre  russo-japonaise  ;  peu  de  besogne,  tant  pour  les  arrimeurs 
que  pour  les  «  nations  ».     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  -  Le  mouvement  est  très  calme  et  inférieur 
à  l'année  dernière.  Les  débardeurs  gagnent  un  salaire  moyen  de  fr.  3.50  à 
i  francs  et  sont  presque  tous  occupés.     (A.  G.) 

Bruges,  Courtrai,  Ostende.  —  L'activité  est  faible  dans  les  ports  de  Druges 
et  d'Ostende.  Les  arrivages  de  charbons,  de  nitrates  et  de  bois  sont  peu  nom- 
breux et  le  travail  fait  défaut.  A  Bruges,  les  débardeurs  syndiqués  comptent 
45  p.  c.  de  chômeurs;  ils  ont  adressé  au  conseil  communal  une  pétition 
demandant  la  suppression  du  monopole  de  pesage  et  de  mesurage,  qui  appar- 
tient aux  anciens  offices  communaux  des  maîtres-porteurs  jurés.  Le  chô- 
mage s'élève  à  8  p.  c.  parmi  les  hommes  de  peine  syndiqués  de  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  peu  abondant  ;  les  importations  régulières  de 
charbons  et  de  bois  ont  diminué.  Des  débardeurs  habiles  sont  souvent  cinq  ou 
six  semaines  sans  travail;  il  n'y  a  que  les  ouvriers  employés  aux  navires  régu- 
liers qui  aient  encore  une  besogne  suffisante.  Un  patron  a  voulu  réduire  les 
salaires,  mais  les  ouvriers  ont  pu  repousser  cette  tentative.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  défavorable  ;  les  charbons  et  les  engrais  chimiques  sont 
seuls  à  fournir  quelque  besogne  aux  ouvriers.     (A.  L.) 
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Liège. —  La  besogne  est  abondante  et  lout  le  njoude  iravaille  régulière- 
ment.    (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Bonne  activité  ;  les  bateaux  qui  chôment  sont 
rares.  Cependant,  les  bateliers  se  plaignent  vivement  de  ia  faiblesse  du  fret. 

(J.  T.) 

Brtuvelles.  (Source  patronale.)  —  Les  arrivages  sont  assez  nombreux,  mais 
les  bateaux  trouvent  difficilement  du  fret  pour  le  retour.     (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  est  rare.     (L.  V.) 

Alost.  —  Par  suite  d'un  accident,  la  navigation  sur  la  Dendre  canalisée  a 
été  interrompue  pendant  trois  semaines  et  quaire-vingis  débardeurs  ont  dû 
chômer.  Les  perles  sont  très  considérables,  tant  pour  les  commerçants  que 
pour  les  ouvriers.  L'administration  communale  a  distribué  aux  débardeurs 
des  secours  de  chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  frets  sont  staiionnaires  et  les  transports  fort  limités.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  trafic  a  un  peu  repris,  malgré  la  crue  des  eaux.  On  se  plaint 
du  retard  que  cause  l'encombrement  des  bateaux  à  l'écluse  de  Coronmeuse. 

(T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIKES. 

Agriculture.  —  Environs  d'Anvers.  —  Beaucoup  de  besogne.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  prix  du  bétail  reste  élevé.  Le  comice  agricole  de  Wille- 
broek  a  monté  une  usine  de  stérilisation  de  viande  ;  actuellement,  le  bétail 
abattu  par  mesure  prophylactique  est  enfoui  et  occasionne  une  perte  considé- 
rable pour  l'éleveur.  Désormais,  la  viande  provenant  de  ce  bétail  sera  uiiiisée. 
Une  usine  de  ce  genre  fonctionne  avec  succès,  depuis  plus  d'un  an,  à  Dutïel. 

Les  travaux  pour  la  culture  maraîchère  se  font  dans  de  bonnes  conditions, 
la  température  ayant  empêché  une  végétation  trop  hàlive,  presque  toujours 
préjudiciable.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Beaucoup  de  fermiers  augmentent  la  culture  du  lin  et  de  ia 
pomme  de  terre,  les  grains  et  les  betteraves  n'ayant  guère  donné  de  béné- 
fices. Les  prix  des  chevaux  et  des  vaches  maigres  sont  en  hausse;  ceux  des 
vaclies  grasses  sont  stationnaires.  La  mortalité  des  poules  recommence.  (J.R.) 

Bruges.  —  Les  semailles  des  plantes  printaniéres  sont  poussées  active- 
ment, mais  les  ouvriers  agricoles  font  dotant,  par  suite  du  mouvement  d'émi- 
gration vers  les  centres  industriels,  veis  la  France  et  l'Amérique;  aussi, 
l'emploi  des  machines  agricoles  fait  des  progrès  constants.  Les  prix  des  che- 
vaux et  des  céréales  sont  élevés;  ceux  du  bétail  gras,  des  œufs  et  du  beurre 
sont  en  baisse.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas. —  Bonne  activité  saisonnière.  Néanmoins  la  situatidn 
laisse  a  désirer,  à  cause  des  bas  prix  des  porcs  et  du  bétail  gras.     (Y.  d.  V.) 
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Grammont.  —  Les  cultivateurs  se  plaignent  de  la  baisse  considérable  du 
bétail,  par  suite  de  l'ouverture,  dans  presque  toutes  les  localités  importantes, 
de  nouvelles  boucheries  qui  ne  vendent  que  de  la  viande  américaine.'  Les 
travaux  de  labour  sont  commencés.     (P.  M.) 

Mons.  — Les  travaux  de  marsage  ont  commencé  et  les  semis  sont  assez 
importants,  car  la  culture  de  la  betterave  semble  devoir  être  restreinte.  Les 
froments,  après  avoir  haussé,  sont  revenus  à  fr.  17.00  et  17.50  ;  les  avoines  à 
fr,  12. 50  et  13.00;  on  contracte  pour  les  betteraves  à  20  fr.  Les  prix  du 
bétail  maigre  et  des  chevaux  restent  élevés.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  pluies  ont  rendu  difticile  tout  travail  régulier.  La  baisse 
du  bétail  gras  s'accentue  et  les  prix  de  la  viande  indigène  et  américaine  ont 
suivi.  Le  bétail  maigre,  au  contraire,  est  toujours  en  hausse.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  travaux  de  labour  sont  commencés;  on  prépare  les  terrains 
pour  les  semis  d'avoine  et  la  plantation  des  pommes  de  terre.  La  situation 
des  trèfles  et  des  céréales  est  satisfaisante.  Les  contrats  de  livraison  des  bet- 
teraves sont  renouvelés  aux  mêmes  conditions  que  l'année  dernière,  c'est-à- 
dire  20  francs  les  1,000  kilos,  avec  13  p.  c.  de  sucre.  Les  prix  du  bétail  se 
maintiennent;  ceux  des  porcs  et  porcelets  sont  en  baisse.     (T.  D.) 


Horticulture.  —  Malines.  —  Les  expéditions  ont  été  nombreuses,  mais 
ont  souffert  de  la  gelée.     (J.  T.) 

Gand.  —  Fort  peu  de  travail.     (L.  V.) 

Eecloo. — La  reprise  est  active  et  les  commandes  sont  nombreuses.  (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  commandes  sont  abondantes,  mais  les  prix  ont  une 
tendance  à  la  baisse  ;  celui  des  araucarias  est  satisfaisant  ;  ces  plantes  font 
l'objet  de  nombreuses  demandes.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  vente  des  fleurs  coupées  a  été  bien  suivie.  La  température 
a  été  très  favorable  aux  travaux  de  l'extérieur  et  la  plupart  des  ouvriers 
trouvent  de  la  besogne.  En  culture  maraîchère,  les  travaux  sont  poussés  très 
activement  et  la  vente  des  produits  est  satisfaisante.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  pluies  ont  retardé  beaucoup  les  travaux.     (T.  D.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  Mars  4904 


Offres  de  bras.  Demandes  de  bras.  Placements 

Hommes*  Femmes  Hommes.  Femmes,    effectués. 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 3—  i  —  2 

Anvers 455  60  182  56  120 

Malines 49  6  13  4  11 

Saint-Nicolas 18  4  11  9  13 

Schaerbeek 30  10  7  8  14 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 53  —  23  —  — 

Bruxelles 151  —  134  ~  104 

Charleroi 183  40  119  44  120 

Gand 210  49  164  61  148 

Liège 406  54  171  43  100 

Pâturages 17  49  12  46  58 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  51  —  42  —  19 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     .  37  15  16  4  21 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique .......  13  —  17  —  9 

RouLERS.  —  Bourse  du  Travail  .7  —  2  —  2 


Totaux.     .     .     1,683    287        917      275  741 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mars  1904. 


Onze  grèves  nouvelles,  intéressant  684  grévistes  et  127  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  en  mars  dernier  à  l'Office  du  Travail;  une  seule  concernait 
plus  d'un  établissement.  En  outre,  la  grève  des  diamantaires  et  celle  des 
verriers  à  Manage  et  à  Familleureux,  commencées  en  février  et  comprenant 
environ  2,150  participants,  se  sont  continuées  pendant  le  même  mois. 

Les  industries  textiles  ont  été  de  beaucoup  les  plus  éprouvées  par  les  nou- 
veaux conflits  de  mars  (7  grèves).  Une  grève  a  éclaté  en  outre  dans  chacune 
des  industries  suivantes  :  l'extraction  de  la  houille,  la  briqueterie,  l'exploita- 
tion des  carrières  et  le  triage  des  chiffons.  Six  mouvements  visaient  l'augmen- 
tation des  salaires,  un  s'opposait  à  leur  réduction.  Quatre  autres  conflits  ont 
été  déterminés  par  des  questions  de  personnel  et  avaient  pour  but  :  dans 
deux  cas,  la  réintégration  d'ouvrières  congédies;  dans  les  deux  autres,  le 
renvoi  de  contremaîtres. 

Dix  de  ces  nouvelles  grèves  sont  actuellement  terminées.  Les  résultats 
obtenus  se  résument  comme  suit  :  sept  échecs,  intéressant  449  grévistes  et 
entraînant  le  renvoi  de  5  d'entre  eux  ;  trois  succès  intéressant  125  grévistes. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  mars  se  répartissent  entre 
trois  provinces  :  Flandre  orientale  (7),  Liège  (2)  et  Hainaut  (2) . 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mars  1904,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1«  Terres  et  couriils  Saint-liemy,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Eugies; 

2°  Gilde  van  Sinl-Antonius,  abtj  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Schuyfferscapelle; 

3°  Union  Saint- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Çompogne 
(Bertogne); 

A^  Union  Saint- Etienne,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Noville- 
lez-Bastogne. 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Anvers.  —  La  Fédération  générale  des  syndicats  ouvriers  a.  constitué  dans 
son  sein  une  Commission  des  salaires  pour  examiner  les  plaintes  qui  lui 
seraient  transmises  et  amener  plus  de  régularité  et  d'uniformité  dans  les 
salaires.  La  commission  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois.  Toutes  les 
associations  affiliées  sont  tenues  de  soumettre  tous  leurs  différends  à  l'examen 
préalable  de  cette  commission.     (L.  V.) 

III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

\j^  Charleroi  .  —  Le  Congrès  des  mineurs  des  bassins  de  Charleroi  et  de  la 
Basse-Sambre,  réuni  le  14  février  dernier,  a  voté  à  l'unanimité  l'ordre  du 
jour  suivant  : 

((  Considérant  les  stocks  existant  dans  le  bassin  ;  considérant  que  cette 
situation  est  nuisible  à  tous  les  intérêts;  le  Congrès  décide  de  réclamer  une 
réduction  de  la  journée  de  travail  et  une  régularisation  des  salaires  en  rapport 
avec  les  prix  actuels  du  charbon;  il  charge  le  comité  fédéral  de  demander  à 
l'Association  charbonnière  des  patrons  du  bassin  d'avoir  une  entrevue  pour 
examiner  cette  question.  »     (L.  V.) 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  inextenio  bm  iV/oniteur  M^e  (supplèment'consaoré 
aux  unions  professionneUes)  du  17  mars. 
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ViEsviLi-E,  SouvRET.  —  Lcs  Syndicats  de  mineurs  de  ces  deux  localités  ont 
adopté  le  principe  de  l'organisation  syndicale  à  bases  multiples  depuis  le 
ierjanvier  1904.     (L.  V.) 

Mariemont.  —  Le  Comité  du  syndicat  général  des  mineurs  de  Mariemont 
a  discuté  longuement  avec  le  comité  chargé  d'examiner  la  demande  de  recon- 
stitution du  conseil  d'arbitrage  et  de  conciliation  des  charbonnages  de  iMarie- 
mont.  Finalement  il  a  été  décidé  que  la  question  serait  soumise  à  une  assem- 
blée générale  de  tous  les  ouvriers  du  charbonnage.     (L.  V.) 

Herstal.  —  La  pharmacie  populaire  créée  en  juin  dernier  par  le  syndicat 
des  mineurs,  a  vendu,  pendant  le  premier  semestre  de  son  existence,  pour 
3,871  francs  Son  maintien,  assure  le  syndicat,  est  absolument  assuré.  (L.V.) 

Industries  des  métaux. —  Le  17  avril,  a  été  définitivement  constitué  à 
Bruxelles, au  local  de  la  «  Maison  des  Ouvriers  »,  rue  Locquenghien,  la  fédé- 
ration nationale  des  métallurgistes  chrétiens,  dont  la  création  avait  été  déci- 
dée au  congrès  de  la  Ligue  démocratique,  à  Hasselt.     (F.  V.) 

—  Le  syndicat  des  métallurgistes  d'Ostende  a  décidé  de  s'affilier  à  la  Fédé- 
ration nationale  des  métallurgistes  (socialiste).     (L.  V.) 

—  L'Association  des  métallurgistes  de  Verviers  va  demander  à  la  Fédéra- 
tion nationale  (socialiste)  d'envoyer  sa  désaffîliation  au  Parti  ouvrier.  Cette 
association  considère  que  le  caractère  de  neutralité  politique  serait  plus  favo- 
rable au  développement  syndical.     (D.  B.) 

Industries  céramiques.  —  Le  Comité  du  syndicat  national  des  brique- 
tiers  (démocrates-chrétiens),  a  organisé,  pour  l'ouverture  de  la  campagne  de 
1904,  un  mouvement  pour  raug;mentation  des  salaires,  en  prenant  comme 
centre  de  son  action  la  région  Meirelbeke-Zwynaerde-Heusden,  qui  fournit 
notamment  un  bon  nombre  d'ouvriers  aux  l)nqueteries  de  campagne  de  la 
région  bruxelloise.  Sur  le  refus  des  patrons  bruxellois  d'accorder  l'auguien- 
tion  réclamée  (3  francs  le  mille  au  lieu  de  2  fr.  50  en  1903,  2  fr.  25  en  1902) 
le  syndicat  a  engagé  les  briquetiers  à  rester  chez  eux  et  à  se  livrer  aux  tra- 
vaux des  champs  jusqu'à  ce  que  leur  comité  ait  obtenu  satisfaction.  Ce  conseil 
a  été  suivi  en  partie  et  cette  grève  d'un  genre  nouveau  retarde  l'ouverture  de 
la  campagne  sur  beaucoup  de  chantiers  près  de  Bruxelles.     (F.  V.) 

Industries  de  l'alimentation.  —  Bruxelles.  —  Un  syndicat  socialiste 
d'ouvriers  de  la  brasserie  (brasseurs,  camionneurs,  etc.)  est  en  voie  de  con- 
stitution à  la  Maison  du  Peuple.     (F.  V.) 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  des  boulangers  antisocialistes  a  décidé  de 
porter  la  cotisation  de  quinze  à  vingt  centimes.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Le  Comité  central  de  la  Ligue  des  travailleurs 
chrétiens  du  textile  a  décidé  de  ne  pas  soutenir  les  grèves  qui  éclateraient 
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sans  que  préavis  régulier  ait  été  donné  au  comité  et  que  les  mesures  de  con- 
ciliation nécessaires  aient  été  tentées.     (L.  V.) 

Malines.  —  Un  syndicat  de  travailleurs  (socialiste)  du  textile  a  été  consti- 
tué. A  la  séance  inaugurale,  où  est  venu  parler  un  orateur  gantois,  douze 
membres  se  sont  fait  inscrire.     (L.  V.) 

Gand.  —  Les  unions  professionnelles  reconnues  de  tisserands  et  de  travail- 
leurs du  lin  ont  obtenu,  de  la  députation  permanente  de  la  Flandre  orientale, 
l'autorisation  d'organiser  une  tombola  au  profit  de  leurs  caisses  de  chômage. 

(L.  V.) 

—  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des  travailleurs  du  lin  a  décidé  de 
porter  la  cotisation  de  20  à  25  centimes.  Cette  nouvelle  cotisation  est  obliga- 
toire pour  les  nouveaux  membres,  facultative  pour  les  anciens. 

—  Le  syndicat  socialiste  des  travailleurs  du  coton  (filatures)  a  fait  traduire 
et  publier  en  brochure  pour  ses  membres  le  rapport  que  le  secrétaire  de 
l'Association  des  ouvriers  fileurs  anglais  a  écrit  sur  les  filatures  américaines,  à 
la  suite  de  l'enquête  à  laquelle  il  s'était  livré  au  cours  de  son  voyage  avec  la 
mission  Mosely. 

Le  même  syndicat  a  décidé  de  donner  des  secours  à  raison  de  4  francs  par 
semaine  à  tous  les  ouvriers  qui  seraient  frappés  dans  une  mesure  considé- 
rable par  la  crise  qui  règne  actuellement  dans  les  filatures.  Cette  mesure  a  été 
prise  à  la  suite  de  l'exposé  de  la  situation  d'une  filature  où  il  avait  été  établi 
que  les  ouvriers  avaient  eu  117  heures  de  chômage  dans  le  courant  d'un 
mois.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  syndicat  socialiste  des  tisserands  a  décidé  de  majorer 
la  cotisation  de  5  centimes  par  semaine.    (L.  Y.) 

Verviers.  —  L'Union  des  façonniers  a  discuté  le  10  mars  une  proposition 
de  rétablir  l'ancienne  journée  de  travail  (jusqu'à  sept  heures  du  soir  au  lieu 
de  six).  Cette  proposition  a  été  rejetée. 

A  la  même  séance,  l'Union  a  décidé  d'adresser  à  tous  les  fabricants  une 
invitation  à  faire  connaître  avant  le  28  mars  leurs  prix  de  main-d'œuvre. 
Cette  demande  avait  pour  but  de  parvenir  à  élaborer  un  tarif  d'application 
générale  (D.  B.) 

Quelques  réponses  seulement  sont  parvenues  au  Comité.  Néanmoins, 
l'Union  des  façonniers  s'est  immédiatement  occupée  de  l'élaboration  de  ce 
tarif  et  a  décidé  de  le  mettre  aussitôt  en  application.  Il  a  été  décidé  d'aviser 
les  patrons  qu'aucune  nouvelle  chaîne  ne  sera  enroulée  en  dessous  du  taux 
stipulé  au  tarif    (L.  V.) 

—  La  même  Union  a  fait  choix,  le  24  avril,  d'un  secrétaire  permanent. 
Elle  vient  aussi  de  fonder  une  mutualité  contre  le  chômage.     (D.  B.) 

—  La  Fédération  libre  des  peignages  compte,  d'après  Le  Travail,  l'organe 
syndical  de  la  vallée  de  la  Vesdre,  1,120  membres  sur  les  1,200  ouvriers  de 
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cette  profession  qui  habitent  la  ville:  parmi  les  80  dissidents,  il  y  aurait 
35  ouvriers  auxquels  l'affiliation  serait  interdite  en  vertu  de  leur  conduite 
dans  une  grève  récente. 

Parmi  les  syndiqués,  920  sont  majeurs  et  payent  1  franc  de  cotisation  par 
semaine,  dont  fr.  0-55  pour  la  caisse  fédérale  de  résistance,  fr.  0-35  pour 
la  caisse  de  secours  mutuels  et  fr.  0-10  à  la  caisse  du  syndicat  de  fabrique. 

Les  mineurs  (bacleurs)  payent  fr.  0-50  par  semaine. 

En  1903,  les  recettes  fédérales  se  sont  élevées  à  fr.  50,592-35. 

Les  secours  sont  de  15  francs  par  semaine  en  cas  de  grève  ;  de  fr.  10-50 , 
plus  les  secours  médicaux  et  les  3/4  des  secours  pharmaceutiques,  en  cas  de 
maladie. 

Le  syndicat  a  été  constitué  en  1894,  avec  une  cotisation  de  fr.  0-10  par 
semaine.  Il  abonne  tous  ses  membres  au  journal  Le  Travail  et  étudie  actuel- 
lement un  projet  d'organisation  de  pensions  de  retraite.  Il  a  obtenu  le  chô- 
mage du  1^""  mai  dans  tous  les  ateliers.     (L.  V.) 

—  L'Association  générale  des  tisserands  a  repoussé  une  proposition  ten- 
dant à  porter  de  12  à  60  centimes,  par  membre  et  par  an,  sa  cotisation  à  la 
Fédération  (socialiste  et  neutre)  des  ouvriers  du  textile.     (D.  B.) 

Cette  augmentation  de  cotisation,  déclarée  nécessaire  au  dernier  congrès , 
a  été  acceptée,  au  contraire,  à  Gand  et  à  Menin.  (R.  D.) 

Industries  de  la  construction.  —  Gand.  —  Dans  notre  fascicule  de 
janvier  (page  32),  nous  avons  donné  des  renseignements  incomplets,  et  par- 
tant plus  ou  moins  inexacts,  sur  les  finances  d'un  syndicat  de  maçons,  qui 
nous  prie  de  publier  les  chiffres  exacts  et  complets  de  la  distribution  de  ses 
secours  de  chômage,  qui  sont  d'autant  plus  intéressants  que  l'assurance  contre 
le  chômage  est  encore  un  phénomène  rare  et  peu  étudié  dans  ce  métier  soumis 
à  chômage  saisonnier  intense  : 
Les  recettes  se  sont  élevées  à  : 

Cotisations fr.       1,755.30 

Amendes 27.90 

Produit  de  listes  de  souscriptions  (quote-part) .      .     .  350 .  00 

Produit  d'un  concert 271.40 

Encaisse  au  commencement  de  l'année 53.87 

Majorations  du  fonds  de  chômage 1,111.70 

Total.     .     .  fr.  3,572.17 
Les  dépenses  se  sont  élevées  à  : 

Frais  de  secrétariat  et  de  receveurs 307.07 

Impressions  et  frais  généraux 177.37 

Affiliations 27.15 

Payé  aux  chômeurs  (y  compris  les  majorations)     .     .  2,268.49 

Total.     .     .  fr.      2,780.08 

(L.  V.) 
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—  L'Union  professionnelle  des  peintres  (reconnue)  a  porté  la  cotisation 
hebdomadaire  de  20  à  25  centimes.     (L.  V.) 

Bruges.  —  La  fédération  libre  des  maçons  de  Bruges  a  adressé  au  conseil 
communal  de  Bruges  une  requête  tendant  à  ce  que  les  desiderata  exposés 
dans  notre  numéro  de  mars  dernier  (p.  269)  fassent  l'objet  d'und  disposition 
dans  les  cahiers  des  charges  régissant  les  travaux  de  maçonnerie  exécutés 
pour  compte  de  la  ville.     (D .  Z.  ) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Malines.  —  Un  comité 
mixte  des  trois  associations  professionnelles  de  travailleurs  du  bois  (catholique, 
libérale  et  neutre)  s'est  constitué  à  Malines.     (L.  V.) 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des  travailleurs  du  bois  a 
décidé  de  porter  sa  cotisation  de  20  à  23  centimes  par  semaine. 

Les  membres  travaillant  à  domicile  seront  dorénavant  considérés  comme 
membres  honoraires  et  ne  payeront  plus  qu'une  cotisation  de  15  centimes. 

Gand.  — Le  Conseil  communal  a  accordé,  le  7  mars,  une  subvention  de 
500  francs  à  l'école  professionnelle  organisée  par  le  syndicat  des  patrons- 
tapissiers.  Cette  décision  a  été  prise,  malgré  un  premier  rapport  défavorable, 
après  qu'une  délégation  du  Conseil  fût  venue  visiter  l'établissement.    (L.  V.) 

—  La  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  la  Flandre  orientale  a 
répondu  à  la  demande  des  ouvriers  du  bois  tendant  à  la  réduction  des  heures 
de  travail  et  à  la  hausse  des  salaires,  que  la  question  n'avait  pu  être  exa- 
minée jusqu'ici  à  défaut  de  séance  générale,  mais  qu'elle  figurait  à  l'ordre  du 
jour  de  la  prochaine  réunion. 

Industrie  du  tabac.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  cigariers 
antisocialistes  étudie  les  moyens  de  créer  une  coopérative  de  production  qui 
donnerait  du  travail  aux  membres  chômeurs.  Un  atelier  de  ce  genre  existe 
depuis  de  nombreuses  années  dans  le  syndical  des  cigariers  socialistes. 

(L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs .  —  Le  syndicat  des  coupeurs  de 
chaussures,  de  Binche,  vient  de  s'affilier  à  la  Fédération  (socialiste)  des  tra- 
vailleurs de  la  chaussure.     (F.  V.) 

Industries  du  livre .  —  Malines.  —  Un  syndicat  de  typographes  et 
imprimeurs  socialistes  est  en  voie  de  constitution  à  Malines.  Un  premier  appel 
vient  d'être  lancé. 

La  nouvelle  association  a  son  siège  au  local  «  Vooruit  ».     (L.  V.) 

Charleroi.  —  La  section  carolorégienne  de  la  Fédération  typographique  ne 
possédait  jusqu'ici  aucune  caisse  de  secours.  L'assemblée  générale  du  13  mars 
a  décidé  de  mettre  fin  à  cette  situation  et  a  nommé  une  commission  chargée 
d'étudier  l'introduction  de  l'assurance  contre  le  chômage.  Un  projet  de 
création  de  caisse  de  maladie  est  également  étudié.    (L.  Y.) 
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Industries  d'art  et  de  précision.  —  G  and.  —  L'Union  professionnelle 
des  industries  d'art  (antisocialiste)  a  décidé  de  porter  la  cotisation  de  dix  à 
quinze  centimes;  cette  nouvelle  cotisation  est  obligatoire  pour  tous  ceux  qui 
veulent  jouir  des  avantages  du  fonds  de  chômage. 

Industries  des  transports.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  débardeurs 
socialistes  a  décidé  de  fonder  un  fonds  de  pensions  de  retraite  pour  ses  vieux 
membres.     (L.  V.) 
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Les  coopératives  en  Belgique 


1.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vacle  de  constitution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  mars  1904. 

1<*  «  Laiterie  coopérative  Sainte-Marie  de  Bra-sur- tienne  »,  à  Bra  (Centre). 
(Acte  n»  932)  ; 

2«  «  L'Économie  »,  à  Halanzy  (agréation  de  fournisseurs  et  de  produc- 
teurs, organisation  de  magasins  d'approvisionnements,  et  éventuellement 
création  d'une  caisse  de  cautionnements  et  d'avances).  (Acte  n°  940); 

3»  «  La  Fraternelle  »,  coopérative  des  ouvriers  de  et  à  Cerfontaine  (four- 
niture aux  ouvriers  des  denrées  alimentaires  et  autres  marchandises  de  con- 
sommation usuelle).  (Acte  n»  950); 

4°  «  Drukkerij  De  Zaaier  »,  à  Louvain  (impression  de  journaux).  (Acte 
n»  959)  ; 

5»  «  Caisse  rurale  de  Compogne  »,  à  Compogne-Bertogne  (prêts  aux  asso- 
ciés), etc.).  Acte  n^  978); 

Q°  ((  Caisse  rurale  de  Noville  »,  à  Noville-Bastogne  (prêts  aux  associés,  etc.). 
(Acte  n«  979); 

7<>  ((  Caisse  rurale  de  Martilly  »,  à  Martilly-Straimont  (prêts  aux  asso- 
ciés, etc.  (Acte  n'*  980)  ; 

8°  «  L'Union  ouvrière  »,  à  Wanlin  f vente  de  denrées  alimentaires,  habille- 
ments, articles  de  ménage,  grains,  engrais,  etc.).  (Acten°  996); 

9<'  «  Société  coopérative  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes  »,  à 
Bertrix  (agréation  de  magasins,  fournisseurs  et  de  producteurs,  etc.,  organi- 
sation de  magasins  d'approvisionnements.  (Acte  n»  1000)  ; 

10°  «  Laiterie  La  Clairvoyance  »,  à  Acremont.  (Acte  n»  1034)  ; 

11°  ((  Aidons-Nous  »,  société  coopérative  de  prêts,  à  Bruxelles  (prêts  aux 
associés  en  cas  de  naissance,  décès,  maladie,  etc.).  (Acte  n»  1095)  ; 

12»  «  Meestersschoenmakersbond  de  Eendracht  »,  à  Louvain  (achat  de 
matières  premières  et  autres  objets  relatifs  au  métier  des  membres).  (Acte 
no  1128)  ; 

13°  «  Caisse  rurale  de  Hives  »,  à  Hives  (prêts  aux  associés).  (Acte  n«  1129),; 

14°  ({  Caisse  rurale  de  Saint-Médard  »,  à  Saint-Médard  (prêts  aux  associés). 
(Acte  no  1183); 

15"  «  Caisse  rurale  de  Sohier  » ,  à  Sohier  (prêts  aux  associés).  Acte  n»  1134); 

16°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  en  te  Meirelbeke  »  (épargne  et  prêts). 
(Acte  n»  1207)  ; 

17»  «  Caisse  rurale  de  Freux  »,  à  Freux  (prêts  aux  associés).  (Acte  n»  1220)  ; 
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18»  «  Les  Cultivateurs  géronsartois  » ,  à  Géronsart-Frasnes  lez-Mariem- 
bourg  (achat  et  vente  des  produits  nécessaires  à  la  profession  agricole.  (Acte 
n°1237); 

19°  «  Het  Klaverblad  »,  à  Beersse  (travail  du  lait,  fabrication  et  vente  du 
beurre,  fromage,  etc.)-  Acte  n°  1246)  ; 

20°  ((  En  Avant  »,  à  Binche  (création  d'institutions  pouvant  contribuer  à 
l'amélioration  de  la  vie  de  la  classe  ouvrière).  (Acte  n°  1263); 

21"  ((  De  Vooruitgang  »,  à  Wielsbeke-Molstea  (établissement  et  exploita- 
tion d'un  teillage).  (Acten»  1265); 

22°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  en  [te  Erps-Querbs  »  (épargne  et  prêts) . 
(Acte  n»  1268); 

23°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  en  te  Cortenberg  »  (épargne  et  prêts). 
(Acte  n»  1269); 

24°  ({  Bond  der  Vereenigde  Yelomakers  van  Belgiê  »,  à  Anvers  (achat  et 
revente  aux  membres  de  ce  qui  concerne  la  profession).  (Acte  n°  1278); 

25"  «  aiaatschappij  der  Fabrikanten  van  Rijwielen  in  Belgié  »,  à  Anvers 
''(commerce  de  vélos,  motocyclettes  et  accessoires).  (Acte  n°  1294); 

26°  «  Sint-Jozef-Gilde,  spaar-  en  leengilde  van  en  te  Halle- Boyenhoven  » 
(épargne  et  prêts).  (Acten°  1332); 

27°  «  Boerebank  Sint-Eloy  van  Passchendaele  »,  à  Passchendaele  (prêts 
aux  associés).  (Acte  n°  1409); 

28°  «  Syndicat  des  Armuriers  réunis  de  l'arrondissement  de  Liège,  à 
Cheratte  (vente  des  produits  de  l'armurerie,  fourniture  d'objets  propres  à 
l'exercice  de  la  profession,  etc.).  (Acte  n°  1438)  ; 

29°  ((  La  Constance  » ,  à  Liège  (assurances  de  survie  et  en  cas  de  décès) . 
(Acte  n°  1440)  ; 

30°  «  Laiterie  Saint-Michel  de  Jalhay  »,  à  Jalhay.  (Acte  n°  1452); 

31°  «  Laiterie  régionale  de  Soy-Wèris  »,  à  Soy.  (Acte  n»  1480)  ; 

32o  «  Société  coopérative  des  Automatiques  de  et  à  Saint-Ghislain  »  (achat 
de  consiateui's  automatiques  et  revente  et  location  aux  sociétés  et  amateurs 
colombophiles).  (Acte  n°  1481); 

33°  «  La  Boissellerie  artistique  d'Ardenne  »,  à  Bruxelles  (actes  commer- 
ciaux de  nature  à  développer  le  travail  artistique  du  bois  et  à  en  écouler  les 
produits).  (Acte  no  1525) ; 

34°  ((  Melkerij  van  Achterbroeck  Hand  in  Hand  »,  à  Achterbroeck  (Calmpt- 
hout)  (travail  et  vente  du  lait).  (Acte  n°  1560). 

II.  —  Société  coopérative  dont  Vacle  de  dissolution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  »  du  mois  de  février  1904. 

'    «  Imprimerie  coopérative  »,  à  Liège. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  et  Fédérations  reconnues 
en  mars  1904. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
rafTilialion  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.  Plus  IX,  à  Anvers 10  mars. 

2.  R.    Libérale  Spaar- en  Pensioenkas,  à  Hoboken .     ...     10     » 

3.  Eendracht  is  Macht,  à  Malines 10     » 

BRADANT. 

4.  Troost  in  Nood,  à  Grimberghen 10     » 

5.  Caisse  de  secours  et  de  prévoyance  des  ouvi'iers  de  la 

Compagnie  intercommunale  des  eaux  de  l'agglomé- 
ration bruxelloise,  à  Ixelles 10    » 

6.  R.    Pensioenkas  Sint-Jozef,  à  Londerzeel 10     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

7 .  Sint-Jozefs  Gilde,  à  Menin .     .     10     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

8.  Eerbied  en  Recht  voor  allen,  à  Alof  t 10     » 

9.  Verbond  der  maatschappijen  vau  onderlingen  bijstand 

van  het  arrondissement  Cent,  à  Gand 25     » 

HAINAUT. 

10.  R.     Société  mutualiste  de  retraite    du   personnel    de  la 

Société  anonyme  des  chemins  de  fer  vicinaux  mon- 

tois,  à  Mons 10     » 

11.  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  du  Tournai- 

sis,  à  Tournai 23     » 

12.  R .    Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  reconnues  de 

Péruwelz,  à  Péruwelz 25     » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  dont  les 
modifications  statutaires  ont  été  homologuées  en  mars 
1904. 

ANVERS. 

1.  Help  u  Zelve,  à  Boom 5  mars. 

2.  De  Ver eenigde  Werklieden,  à  Malines 5     » 
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3.  Koninklijke  maatschappij  der  Redders  van  Belgiê,  à 

Lierre 40  mars. 

-4.  Afdeeling  van  onderlingen  bijstand   van  Vrede  Sint- 

Laureijs,  à  Anvers 10  » 

5.  Hulp  in  Nood,  à  Malines 10  » 

BRADANT. 

6.  L'Amour  fraternel,  à  Bruxelles 5  » 

7.  Union  fait  force,  à  Molenbeek-Saint- Jean     ....  5  » 

8.  La  Bonne  Ménagère,  à  Baulers 10  » 

9.  Monde  du  Cheval  de  Belgique,  à  Bruxelles  ....  10  » 

10.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Joseph,  à  Oourt-Saint- 

Étienne 10  » 

11.  Société  philanthropique  des  anciens  frères  d'armes  de 

Ruysbroeck  et  environs,  à  Ruysbroeck     .     .     .     .  10  »  ' 

12.  Les  Disciples  de  Saint-Géry,  à  Vieux-Genappe  .     .     .  10  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

f 

13.  Broederlijke  Weldadigheid,  à  Courtrai 10  » 

14.  Sint-Laurens  Werkmansgilde,  à  Wielsbeke  .     ...  10  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

15 .  Schildersgilde  van  Sint-Lucas,  à  Audenarde     ...  5  » 

16.  De  Ware  Broederliefde,  à  Gand 5  » 

17.  Providentia,  à  Termonde 5  » 

18.  Pensioenkas  der  Stadswerklieden,  à  Gand   ....  10  » 

HAINAUT. 

19.  La  Fourmi,  à  Aiseau 5  » 

20.  Mutualité  de  la  Sainte-Famille,  à  Audregnies     ...  5  » 

21 .  Société  de  mutualité  et  de  retraite  des  Saints  Géréon  et 

Kvergiste,  à  Bralfe 5  » 

22.  Saint-Michel,  à  Braffe 5  » 

23 .  Saint-Christophe,  à  Charleroi ^  ^K 

24.  Fédération  des  mutualités  chrétiennes  du  Hainaut,  à 

Charleroi 10  ))^ 

25.  L'Alliance, à  Sainte-Marie d'Oignies,  commune  d' Aiseau.  10  » 

LIÈGE. 

26.  Mutualité  Saint-Laurent,  à  Andrimont 10  » 

27.  Saint-Domitien,  à  Huy 10  » 

28.  L'Espoir,  à  Hozée,  commune  de  Rouvreux  ....  10  » 

LUXEMBOURG. 

29.  Le  Grain  de  Sénevé,  à  Cielle,  commune  de  Marcour.     .  10  » 

30.  La  Çoncordia,  à  Sensenruth 10  » 


I 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUIUSTES  (')• 

Résumé  du  procès- verbal    de  la    séance    du  2   février   1904. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière,  le  2  février  1904. 

Il  résulte  du  compte  rendu  des  affaires  traitées  que,  du  1"  décembre  1903 
au  2  février  1904,  la  Commission  a  reçu  100  demandes  de  reconnaissance 
légale  et  30  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Après  un  échange  de  vue  au  sujet  des  conséquences  éventuelles,  pour  les 
sociétés  mutualistes,  de  l'application  de  l'article  11  de  la  loi  du  24  décembre 
1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail,  la 
Commission  estime  qu'elle  ne  peut  prendre  aucune  décision  en  ce  moment. 
Elle  aura  d'ailleurs  à  intervenir  lorsque  des  sociétés  mutualistes  se  créeront 
pour  assumer  le  service  prévu  par  ledit  article  ou  que  des  sociétés  existantes 
demanderont,  à  cette  fin,  l'homologation  de  modifications  à  leurs  statuts.  Il  est 
à  noter,  dès  maintenant,  qu'il  résulte  d'une  explication  formelle  donnée  au 
au  Sénat  par  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  que  la  Convention 
dont  il  est  question  à  l'article  11  peut  être  faite  avec  une  société  mutualiste 
reconnue  qui  ne  couvrirait  que  le  risque-accidents,  à  l'exclusion  du  risque 
maladie. 

La  Commission  passe  ensuite  à  l'examen  des  règles  d'après  lesquelles  les 
administrations  provinciales  et  quelques  communes  allouent  des  subsides  aux 
sociétés  et  fédérations  reconnues.  Il  y  a,  à  cet  égard,  deux  points  importants 
à  examiner  :  1°  Unification  des  règlements  provinciaux  ;  2"  question  de  la 
remise  accordée  aux  mutualistes,  par  certaines  administrations  communales, 
d'une  partie  des  frais  des  transports  funèbres. 

Il  résulte  de  l'enquête  faite  sur  le  premier  objet  que  la  plus  grande  variété 
préside  à  la  répartition  des  subsides  alloués  par  les  provinces  et  les  communes. 
Ainsi,  sur  52  communes,  34  font  un  don  global,  10  accordent  des  subsides  au 
prorata  du  nombre  des  membres,  17  donnent  une  somme  par  affilié. 

Il  y  aurait  donc  à  rechercher  le  meilleur  mode  de  répartition  dont  la  Com- 
mission permanente  pourrait  conseiller  l'adoption  aux  administrations  inté- 
ressées, pour  arriver  à  cette  unification.  Pour  ce  faire,  une  sous-commission 
est  instituée  pour  se  mettre  en  rapport  avec  des  membres  des  diverses  dépu- 
tations  permanentes. 

L'élaboration  du  règlement-type  pour  l'allocation  des  subsides  communaux 
reste  en  suspens. 

La  Commission  passe  ensuite  à  l'examen  de  la  question  concernant  la 
remise  accordée  aux  mutualités,  par  certaines  administrations  communales, 
d'une  partie  des  frais  des  transports  funèbres. 

M.  le  Gouverneur  du  Brabant,  invoquant  la  dépêche  ministérielle  du 
19  mai  1885,  estime  que  cette  remise  est  faite  à  des  personnes  «  déterminées, 

(i;  Le  Secrétariat  do  la  Commiislou  permanente  a  été  transfère  de  la  rue  Ducale,  21,  à  la  rue  du  Nord, 
n*38. 
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isolées  »,  et  considère  la  mesure  comme  contraire  à  l'article  112  de  la  Consti- 
tution. Néanmoins,  la  question  de  constiluiionnalllé  reste  forte  douteuse; 
aussi  est-elle  réservée  ;  les  membres  feront  connaître  leur  avis  à  la  prochaine 
séance. 

Un  échange  de  vues  a  lieu  au  sujet  de  la  situation  faite  aux  mutualités  par  la 
jurisprudence  du  Département  de  la  Justice,  en  vertu  de  laquelle  les  bureaux 
de  bienfaisance  ne  peuvent  accorder  des  subsides  en  faveur  de  l'affiliation  à 
la  Caisse  de  retraite  et  aux  sociétés  mutualistes. 

On  ajourne  la  question  jusqu'à  ce  que  la  commission  soit  officiellement 
saisie  par  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  ce  qui  aura  lieu  très 
prochainement. 

Lecture  est  faite  d'une  dépêche  ministérielle  autorisant  la  commission  per- 
manente à  publier  annuellement  un  rapport  renfermant  les  observations 
d'intérêt  général  que  soulève,  de  sa  part,  l'examen  des  statuts  et  des  autres 
affaires  qui  lui  sont  soumis,  le  Gouvernement  se  réservant  de  publier  les 
résultats  de  travaux  embrassant  des  périodes  de  plusieurs  années. 

Le  résumé  des  séances  de  la  Commission  sera  inséré  dans  la  Revue  du 
Travail. 

Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  22  mars  1904. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière,  le  22  mars  1904. 

Il  résulte  du  compte-rendu  des  affaires  traitées  que,  du  2  février  au  22  mars 
1904,  la  Commission  a  reçu  103  demandes  de  reconnaissance  légale  et 
37  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

La  Commission  permanente  prend  connaissance  des  dispositions  organisant 
la  vérification  des  comptes  des  sociétés  par  les  délégués  des  fédérations,  agréés 
[lar  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Cette  organisation  offre  deux  avantages  : 

Le  premier  est  de  permettre  à  la  fédération  d'exercer  une  action  directe  et 
continue  sur  les  sociétés  affiliées  qui  lui  envoient  leurs  comptes;  le  second  est 
de  hâter,  en  le  décentralisant,  le  travail  de  vérification  des  comptes  des  mu- 
tualités reconnues. 

La  sous-commission  pour  l'unification  dans  la  répartition  des  subsides  pro- 
vinciaux et  communaux  donne  quelques  détails  sur  son  organisation.  Elle 
s'est  réunie  une  première  fois  pour  établir  les  principes  généraux.  Son  rapport 
sera  soumis  à  la  prochaine  séance  à  l'approbation  de  la  Commission. 

Un  échange  de  vue  a  lieu  relativement  au  projet  de  création  d'une  caisse 
d'assurances  sur  la  vie  par  1'  «  Union  nationale  des  fédérations  mutualistes 
neutres  de  Belgique  ». 

En  présence  du  manque  d'indications  précises  à  ce  sujet,  la  Commission 
décide  de  remettre  la  discussion  du  projet  en  question.  Un  membre  de  la  Com- 
mission a  fait  connaître  son  intention  de  faire  rapport  sur  ce  projet,  lorsque 
son  auteur  l'aura  développé  plus  amplement  et  lorsque  les  statuts  seront 
portés  à  la  connaissance  du  public. 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  mars  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  TÉtat,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  du  27  février  au  2  avril,  un  total  de 
518,508  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  507,422  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  133,707  wagons  en  1904;  126,470  en  1903.  Autres 
marchandises  :  324,754  en  1904;  320,874  en  1903. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  les  trois  premiers  mois  de  1904  (1). —  Le  tableau 
comparatif  des  importations  et  des  exportations,  relevant  du  commerce  spécial 
de  la  Belgique,  renseigne,  pour  les  trois  premiers  mois  de  1904,  une  valeur 
totale  de  649,617,000  francs  à  l'importation,  et  de  466,741,000  francs  à 
l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  10  p.  c.  à 
l'importation  et  de  1  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  1903. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (12,682,174  francs)  représente,  pour 
les  mêmes  périodes,  une  diminution  de  3  p.  c.  en  1904.  Mais  cette  diminution 
n'est  qu'apparente;  il  y  a  en  réalité  une  augmentation  de  246,637  francs,  soit 
2  p.  c,  si  l'on  tient  compte  de  la  diminution  de  receltes  résultée  de  la  supres- 
sion  des  droits  d'entrée  sur  les  cafés  toréfiés,  depuis  le  l^'"  janvier  dernier. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  comparaison  des  droits  de  douane 
porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux 
importations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises, 
et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  delà  navigation  maritime  se  traduit,  pour  le  pre- 
mier trimestre  de  1904  par  une  augmentation  de  5  p.  c.  sur  le  nombre  des 
navires  (2,179)  entrés  dans  les  ports  belges,  et  de  8  p.  c.  sur  le  tonnage  total 
(2,696,486  tonnes),  par  rapporta  l'époque  correspondante  de  l'année  der- 
nière. Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de 


(IJ  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  Belgique    avec  les  pays  étranger* 
publié  par  le  ministère  des  Finances  et  des  Travaux  publics. 
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déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau 
suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  l®'"  janvier 
au  31  mars,  en  1903  et  en  1904. 

NOUBRE   DE   NAVIRES.  TOMNA-QE. 

PORTS.  1904.  1903.  1904.  1903. 

Anvers 1,376          1,323        2,255,695        2,076,483 

Bruges 22 

Bruxelles 33 

Gand 251 

Louvain » 

Nieuport 16 

^    \  Paquebots  (1)  .         273 

Ostende  ]      .  r  '  .-^ 

f  autres  navires  .         175 

Selzaete 9 

Termonde 2 

Zeebrugge 22 

Le  chômage  en  mars  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  — 
42  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  ren- 
seignements sur  la  situation  industrielle  en  mars  1904.  Parmi  elles,  38,  avec 
12,289  membres,  renseignaient  311  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.5  p.  c. 
Pour  février  dernier,  42  associations  avec  14,255  membres,  renseignaient 
502  chômeurs,  soit  3.5  p.  c.  En  mars  1903,  44  associations  avec  14,359 
membres,  renseignaient  354  chômeurs,  soit  2.4  p.  c.  La  situation  s'est  donc 
assez  sensiblement  améliorée  depuis  un  mois  ;  mais  cette  amélioration,  qui 
tient  presque  exclusivement  à  la  disparition  de  la  crise  hivernale,  était  plus 
forte  l'an  passé. 

Dans  22  associations  professionnelles,  119  chômeurs  seulement  (sur  268) 
recevaient  des  indemnités. 


Agglomération  bruxelloise.  —  Vingt-trois  unions  et  une  fédération 
d'unions  professionnelles]ouvrières,  avec  6,356  membres,  comptaient,  vers  la 
fin  de  mars,  262  chômeurs  involontaires,  soit  4.1  p.  c.  Cette  proportion  est 
exactement  la  même  que  l'on  obtenait  l'an  dernier  à  pareille  époque  et  infé- 
rieure de  0.8  p.  c.  à  celle  du  mois  passé. Toutefois,  l'amélioration  n'est  parti- 
culièrement forte  pour  aucune  profession  :  il  y  a  lieu,  au  contraire,  de  signaler 
des  restrictions  de  travail  —  plus  remarquables  par  leur  intensité  que  par  le 

(1)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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nombre  des  intéressés  dans  la  mégisserie  et  pour  les  polisseurs  de  cheminées 
en  marbre. 

Flandre  occidentale.  —  Vingt-quatre  syndicats,  comptant  1,780  membres 
ont  renseigné  27  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.  Le  chiffre  du 
mois  précédent  était  de  1.8  p.  c.  Les  chômeurs  appartiennent  presque  exclu- 
sivement à  l'industrie  textile  et  à  l'industrie  du  bâtiment.  Mais  si  les  syndi- 
cats de  travailleurs  à  domicile  n'étaient  pas  exclus  de  ces  calculs,  la  proportion 
du  chômage  serait  certainement  plus  élevée,  car  il  a  été  reconnu,  lors  du 
relevé,  que  bon  nombre  de  tailleurs  syndiqués  de  Bruges  et  de  Courtrai 
étaient  sans  ouvrage . 

Li'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Les  vingt-deux 
unions  professionnelles  d'ouvrierset  d'employés  qui  ontfait  parvenir  au  comité 
du  Fonds  leurs  comptes  pour  le  mois  de  février  1904,  ont  dépensé  de  leurs 
caisses  une  somme  de  4,921.37  et  ont  pu  distribuer  de  ce  chef  2,829.08  de 
majorations  communales. 

Le  montant  de  la  majoration  a  été  maintenu  pour  le  mois  d'avril  à  60  p.  c. 
pour  les  adultes  de  deux  sexes,  et  à  40  p.  c.  pour  les  mineurs,  ainsi  que  pour 
les  cas  de  bris  dans  les  fabriques. 

Le  conseil  communal  de  Gand  a  discuté  assez  longuement  la  question  du 
montant  de  la  subvention  à  allouer  au  Fonds  de  chômage.  11  a  finalement  été 
décidé  de  fixer  le  montant  du  budget  ordinaire  du  fonds  à  15,000  francs 
comme  Tannée  antérieure,  mais  en  stipulant  que  si  cette  somme  était  insuf- 
fisante pour  maintenir  des  taux  de  majoration  analogues  à  ceux  qui  avaient 
été  en  cours  pendant  l'année  antérieure,  le  Comité  du  Fonds  pourrait  présen- 
ter une  demande  spéciale. 

Ce  vote  nespécifiantpasce  qu'il  avaitlieu  défaire  de  l'organisation  dessecours 
spéciaux  alloués  dans  les  cas  de  chômage  prolongé,  le  Comité  a  consulté  à  ce 
sujet  le  collège  échevinal  qui  l'a  autorisé  à  continuer  le  service  inauguré 
l'année  dernière.  Ces  indemnités  spéciales  pourront  être  prélevées  sur  le  cré- 
dit ordinaire  du  Fond. 

Le  Conjité  a  aussi  voté  le  nouveau  règlement  d'ordre  intérieur  du  Fonds. 
Le  principal  changement  introduit  consiste  dans  la  simplification  des  forma- 
lités relatives  à  l'épargne  individuelle  :  pour  pouvoir  toucher  les  mêmes  majo- 
rations que  les  syndiqués  assurés  contre  le  chômage,  les  ouvriers  isolés  n'auront 
(}u'à  déclarer  leur  chômage  à  la  Bourse  du  travail,  à  venir  dans  le  même  local, 
signer  régulièrement  le  registre  des  chômeurs,»  opérer  des  retraits  d'épargne 
et  à  venir  réclamer  leurs  majorations. 

Le  règlement  d'ordre  intérieur  prévoie  aussi  l'encouragement  à  l'épargne 
collective  dans  les  coopératives,  mutualités,  sociétés  d'épargne,  patronages, 
syndicats,  etc. 
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LouvAiN.  —  Le  conseil  communal  de  Louvain  a  à  nouveau  examiné,  le 
29  février,  la  question  des  encouragements  à  la  prévoyance  en  vue  du  chômage 
L'encouragement  à  l'épargne  individuelle  a  été  adopté  sans  opposition  :  tout 
ouvrier  habitant  Louvain  depuis  un  an  au  moins,  non  affilié  à  une  caisse  de 
chômage  et  possesseur  depuis  trois  mois  au  moins  d'un  livret  delà  Caisse 
d'épargne  de  50  francs,  pourra,  s'il  subit  un  chômage  involontaire,  réclamer 
un  secours. 

Mais  une  discussion  très  animée  s'est  élevée  au  sujet  de  l'encouragement  à 
l'assurance  contre  le  chômage.  Le  collège  échevinal  proposait  de  dire  que  la 
répartition  du  subside  réservé  aux  sociétés  ouvrières  se  ferait  pendant  le  pre- 
mier semestre  de  l'année  en  ayant  égard  au  nombre  des  membres  assurés 
par  chacune  des  sociétés  participantes  habitant  la  ville  de  Louvain  et  au 
total  des  indemnités  de  chômage  décaissées  par  elles  en  faveur  de  ces  membres 
pendant  l'exercice  précédent. 

Mais  la  majorité  du  conseil  communal  a  rejeté  ce  système  de  subventions 
directes  aux  syndicats  et  par  14  voix  contre  10,  le  conseil  communal  de  Lou  - 
vain  a  décidé  d'appliquer  la  disposition  suivante  qui  se  rapproche  beaucoup 
du  système  en  vigueur  à  Gand.  La  répartition  du  subside  aux  sociétés 
ouvrières  se  fera  en  allouant  aux  chômeurs  une  indemnité  proportionnelle  au 
montant  de  l'indemnité  qu'ils  reçoivent  de  la  société  dont  ils  font  partie. 
Tous  les  mois,  le  Comité  fixera  le  montant  de  la  subvention  proportionnelle 
pour  le  mois  suivant.  La  majoration  fixée  ne  pourra  jamais  être  de  plus  de 
100  p.  c,  ni  être  portée  en  compte  à  un  même  membre  pour  plus  de  50  jours 
par  an,  ni  pour  plus  de  1  franc  par  jour. 

L'ensemble  du  règlement  nouveau  a  finalement  été  adopté  par  22  voix 
contre  2. 


Agglomération  bruxelloise.  —  Il  y  a  un  an  environ,  l'administration 
communale  de  Saint-Gilles  invitait  toutes  les  communes  de  l'aggloméra- 
tion bruxelloise  à  constituer  ensemble  une  commission  d'étude  pour  recher- 
cher un  mode  d'assistamce  intercommunale  aux  victimes  du  chômage  invo- 
lontaire. (Voir  Revue  du  Travail^  mars  1903,  p.  309). 

Cette  commission  s'est  réunie  pour  la  première  fois  au  commencement 
d'avril.  Elle  comprenait  des  délégués  de  Saint-Gilles,  Saint- Josse-ten-NoOde^ 
Schaerbeek,  Anderlecht,  Forest  et  Uccle.  Koekelberg  n'était  pas  représenté 
par  une  raison  accidentelle.  Molenb  v.k,  Etterbeek  et  Ixelles  avaient  déc  liné 
l'invitation  ;  Bruxelles  et  Laeken  l'avaient  laissée  sans  répon  se. 

Après  une  conférence  de  notre  collaborateur  M.  Louis  Variez,  sur  le  fonc  - 
tionnement  du  fonds  de  chômage  gantois,  l'assemblée  a  constitué  une  commis- 
sion d'initiative,  composée  d'un  délégué  par  commune  ;  cette  commission 
préparera  un  avant-projet. 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  et  mars  1904.  —  La  situation  gêné, 
raie  s'est  améliorée  progressivement  depuis  deux  mois.  Mars,  qui  marque 
habituellement  le  début  de  la  bonne  saison,  a  été  particulièrement  favorable 
et  meilleur  que  Tan  dernier;  en  effet,  le  radoucissement  de  la  température  en 
février  a  permis  la  reprise  de  la  construction,  et  la  date  rapprochée  des  fêtes 
de  Pâques  a  fait  hâter  le  commencement  de  la  saison  de  la  confection  et,  par 
suite,  a  provoqué  une  diminution  du  chômage.  La  faiblesse  persistante  en 
février,  dans  la  fabrication  de  la  fonte,  a  fait  place,  en  mars,  à  un  bon  cou- 
rant d'affaires  ;  par  contre,  dans  l'exploitation  des  mines  de  houille,  la  situa- 
tion reste  toujours  calme  et  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  à  cette 
époque.  La  plupart  des  branches  de  la  métallurgie  et  de  l'industrie  des 
machines  sont  bien  occupées.  Bonne  allure  en  entreprises  électriques.  En 
dehors  des  industries  qui  exportent  spécialement  vers  la  Russie  et  le  Japon,  la 
guerre  n'a  pas  exercé  d'influence  défavorable  :  elle  a,  au  contraire,  provoqué, 
en  février,  une  activité  particulière  dans  certaines  spécialités  de  l'industrie 
chimique  (explosifs,  produits  pharmaceutiques  et  antiseptiques).  Les  indus- 
tries textiles,  à  l'exception  de  la  soie,  sont  bien  fournies  de  travail  pour  long- 
temps, bien  que  les  fortes  fluctuations  des  prix  de  la  matière  première  aient 
alourdi  le  marché.  Le  nombre  de  membres  affiliés  aux  caisses  de  maladie  s'est 
accru,  en  février,  de  76,646  et,  en  mars,  de  91,794. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mars  1904.  —  Dans  les  221  trade-unions, 
comptant  ensemble  567,232  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  mars,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  33,950,  soit  6  p.  c.  en  moyenne.  Cela  représentait  une 
diminution  de  0.1  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  un  accroissement  de 
1.7  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  mars  1903 ,  de  2.1  p.  c.  par  rapport  à  la 
moyenne  des  dix  dernières  années. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiff'res  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (*) 
Mines  de  fer    (  —  )  (2) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     .     .     100.  96.9    100.6 


Mars. 
1904. 

Février 
1904. 

Mars. 
1903. 

5.28 

5.19 

5.10 

5.83 

5.80 

5.79 

304 

301 

328 

(  I)  L«  nombre  d'oavriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  on  an. 
(2)  Id.  id.  dlainué       id. 
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4.1 

4.2 

]  .    2.9 

2.9 
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).   11.3 

11.2 

6.3 

).    4.3 

4.8 

2.9 

ne)  12,938 

12,847 
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Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c. 

Construction  navale  {  — 

Bois  et  ameublement  (  — 

Livre  (  — 

Papier  (  — 

Cuir  (  — 

Chapellerie  (  — 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  12 ,  938 

La  situation  de  l'industrie  cotonnière  reste  mauvaise,  tant  pour  la  filature 
que  pour  le  tissage  ;  il  n'y  a  guère  que  les  filatures  travaillant  le  coton 
d'Egypte  qui  continuent  à  marcher  à  journées  pleines. 

Grèves.  —  14  grèves  nouvelles  en  mars,  avec  1,305  grévistes.  Sur 
16  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
3  réussites  (avec  66  participants)  7  échecs  (avec  914  participants)  et  6  transac- 
tions (avec  517  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  mars, 
intéressaient  environ  61,000  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  chan- 
gements, représente  une  diminution  de  2,000  livres  sterling  par  semaine, 
à  peu  près.  En  février,  cette  diminution  a  été  de  3,200  livres  sterling,  et 
affectait  134,900  ouvriers;  en  mars  1903,  il  y  avait  eu  sur  un  ensemble 
de  39,200  ouvriers,  une  diminution  de  15  livres  sterling  par  semaine.  Les 
réductions  de  salaire  ont  atteint  surtout  des  ouvriers  métallurgistes  du 
nord  et  du  centre  de  l'Angleterre,  du  sud  du  pays  de  Galles,  du  comté  de 
Monmouth  et  de  l'Ecosse.  Pour  26,000  ouvriers,le  changement  a  été  décidé 
par  des  comités  de  conciliation;  pour  27,000;  il  s'est  effectué  en  vertu 
d'échelles  mobiles.  Pour  600  seulement,  il  a  donné  lieu  à  une  grève. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mars  1904,  —  La  reprise  de  la  construction 
s'accentue.  —  Dans  l'industrie  textile,  la  crise  cotonnière  s'est  étendue  à  la 
région  du  Nord;  presque  partout  les  ouvriers  chôment  un  jour  ou  deux  par 
semaine.  Au  contraire,  l'activité  se  maintient  dans  l'industrie  lainière  et  linière 
et  la  reprise  du  travail  a  commencé  dans  le  vêtement.  —  En  métallurgie,  spé- 
cialement dans  la  construction  mécanique  et  l'automobile,  on  note  une  légère 
amélioration.  —  La  crise  qui  sévissait  depuis  quelque  temps  en  tannerie  et 
en  mégisserie,  s'est  quelque  peu  atténuée.  —  La  papeterie  montre  une  grande 
activité  et  le  livre  est  en  pleine  saison. 

1,267  syndicats  (groupant  206,965  ouvriers)  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndi- 
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cals,  1,102  (groupant  175,367  ouvriers),  ont  accusé  19,186  chômeurs,  soit 
une  moyenne  de  10.9  p. c.  (mineurs  du  Nord  etduPas-de-Calaisnon  compris). 
La  moyenne  éiait,  le  mois  dernier,  de  12.5  p.  c.  et  de  7  p.  c.  en  mars  1903. 
L'ouvrage,  pendant  le  mois  de  mars,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec 
février,  plus  abondant  par  30  p.  c.  des  syndicats,  avec  36  p.  c.  des  syndi- 
qués; équivalent  par  48  p.  c.  des  syndicats,  avec  35  p.  c.  des  syndiqués; 
moins  abondant  par  32  p .  c.  des  syndicats,  avec  29  p.  c.  des  syndiqués, 

A  la  question  :   «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  r>  518  syndicats  (groupant  54,348  adhérents)  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  459  (groupant  99,339  adhérents)  ont  répondu  par  la  négative. 
(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  parlementaire  en  Belgique 
et  à  l'étranger. 


(Mars  1904.) 
BELGIQUE. 

Chambre  des  Représentants. 

Travailleurs  victimes  de  la  crise.  —  Séance  du  8  mars.  —  Interpellation  de 
M.  Anseele  sur  les  mesures  que  le  gouvernement  compte  prendre  pour  venir 
en  aide  aux  — . 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 

Pensions  de  vieillesse. — Séance  du  3  mars. —  Dépôt  par  Sir  .1.  Rankin,  d'un 
bill  en  vue  d'établir  un  système  de  — . 

FRANCE. 

Sénat. 

Travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes.  —  Séance  des  18, 
^2,  24  mars.  Discussion  de  la  proposition  de  loi  de  M.  Waddington  tendant  à 
modifier  la  loi  du  2  novembre  1892  sur  le  — .  Adoption,  24  mars. 

Prud'hommes.  —  Séance  des  1,  3,  4,  15  mars.  —  Discussion  de  la  proposi- 
tion de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  ayant  pour  objet  les  conseils 
de—. 

Chambre  des  Députés. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  22  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman,  d'un 
rapport  supplémentaire  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Mirman  ayant  pour 
objet  d'étendre  à  toutes  les  exploitations  commerciales  les  dispositions  de  la 
loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Placement  des  employés  et  ouvriers.  —  Séance  du  9  mars.  —  Discussion  et 
adoption  du  projet  de  loi,  modifié  pat  le  Sénat,  sur  le  — . 

Lois  ouvrières.  —  Séance  du  22  mars.  —  Adoption  d'une  résolution 
tendant  à  ce  que  la  Chambre  consacre  une  semaine  par  mois  à  la  discussion 
des  — . 
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ITALIE. 

Chambre  des  députés. 

Repos  du  dimanche.  —  Séance  des  2,  3,  4,  5,  8,  9, 10  et  11  irurs.  Discus- 
sion du  projet  de  loi  sur  le  — .  Rejet  le  12  mars. 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

FRANCE. 
Accidents  du  travail. 

Le  rapport  complémentaire,  déposé  par  M.  Mirman,  sur  la  proposition  de 
loi  qu'il  avait  présentée  en  vue  d'étendre  à  toutes  les  exploitations  commer- 
ciales, les  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail, 
apporte  certaines  modifications  au  rapport  qu'il  avait  déjà  fait  sur  ce  même 
objet,  au  mois  de  juillet  1903. 

A  cette  époque,  il  proposait  d'imposer  aux  commerçants,  comme  contribu- 
tion au  fonds  de  garantie,  le  versement  d'un  nombre  de  centimes  additionnels, 
qui  serait  fixé  chaque  année  par  groupements  professionnels,  dans  la  limite 
d'un  maximum  de  quatre  centimes. 

Depuis  cette  date,  un  fait  s'est  produit  qui  a  amené  le  rapporteur  à  proposer 
de  nouvelles  modifications  à  la  loi  de  1898.  Les  chefs  d'industrie  se  sont 
occupés  de  la  question  et  ont  formulé  des  réserves  en  ce  qui  concerne  les 
centimes  additionnels.  Ils  ont  soulevé  des  objections  contre  les  groupements 
professionnels,  à  chacun  desquels  devait  correspondre  un  certain  nombre  de 
centimes  additionnels.  Ils  ont  déclaré,  après  avoir  discuté  la  question,  qu'il 
est  actuellement  impossible  d'établir  équitablement  des  taux  proportionnés 
à  l'insolvabilité  et  au  risque  des  assujettis,  en  les  groupant  par  entreprises 
similaires. 

Ils  demandent,  en  conclusion,  que  les  commerçants  aient  à  payer  un  cen- 
time et  demi  additionnel.  La  commission  s'est  ralliée  à  cette  manière  de  voir. 
L'industrie  restera  soumise  à  la  contribution  existante  de  4  centimes  addi- 
tionnels. 

Lois  et  règlements  promulpés  à  l'itranger. 


FRANCE. 

Loi  du  14  mars  1904  relative  au  placement  des  employés 
et  ouvriers  des  deux  sexes  et  de  toutes  professions. 

Article  premier.  —  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  les 
bureaux  de  placement  payants  pourront  être  supprimés  moyennant  une  juste 
indemnité. 
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Tout  bureau  nouveau,  créé  en  vertu  d'une  autorisation  postérieure  à  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  n'aura  droit,  en  cas  de  suppression,  à  aucune 
indemnité. 

Art.  2.  —  Les  bureaux  de  placement  gratuit  créés  par  les  municipalités, 
par  les  syndicats  professionnels  ouvriers,  patronaux  et  mixtes,  les  bourses  du 
travail,  les  compagnonnages,  les  sociétés  de  secours  mutuels  et  toutes  autres 
associations  légalement  constituées,  ne  sont  soumis  à  aucune  autorisation. 

Art.  3.  —  Les  bureaux  de  placement  énumérés  à  l'article  précédent,  sauf 
ceux  qui  ont  été  créés  par  les  municipalités,  sont  astreints  au  dépôt  d'une 
déclaration  préalable  effectuée  à  la  mairie  de  la  commune  où  ils  sont  établis. 
La  déclaration  devra  être  renouvelée  à  tout  changement  local  de  bureau. 

Art.  4.  —  Dans  chaque  commune,  un  registre  contenant  les  offres  et 
demandes  de  travail  et  d'emplois  devra  être  ouvert  à  la  mairie  et  mis  gratui- 
tement à  la  disposition  du  public.  A  ce  registre  sera  joint  un  répertoire  où 
seront  classées  les  notices  individuelles  que  les  demandeurs  de  travail  pour- 
ront librement  joindre  à  leur  demande.  Les  communes  comptant  plus  de 
10,000  habitants  seront  tenues  de  créer  un  bureau  municipal. 

Art.  5.  —  Sont  exemptées  du  droit  de  timbre  les  affiches,  imprimées  ou 
non,  contenant  exclusivement  les  offres  et  demandes  de  travail  et  d'emplois  et 
apposées  par  les  bureaux  de  placement  gratuits  énumérés  dans  l'article  3. 

Art.  6.  —  Tout  gérant  ou  employé  d'un  bureau  de  placement  gratuit  qui 
aura  perçu  une  rétribution  quelconque  à  l'occasion  du  placement  d'un  ouvrier 
ou  employé  sera  puni  des  peines  prévues  à  l'article  9  ci-dessous. 

Art.  7.  —  L'autorité  municipale  surveille  les  bureaux  de  placement  pour 
y  assurer  le  maintien  de  l'ordre,  les  prescriptions  de  l'hygiène  et  la  loyauté  de 
la  gestion.  Elle  prend  les  arrêtés  nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  8.  —  Aucun  hôtelier,  logeur,  restaurateur  ou  débitant  de  boissons 
ne  peut  joindre  à  son  établissement  la  tenue  d'un  bureau  de  placement. 

Art.  9.  —  Toute  infraction,  soit  aux  règlements  faits  en  vertu  de  l'arti- 
cle 7,  soit  à  l'article  8,  sera  punie  d'une  amende  de  16  francs  à  100  francs  et 
d'un  emprisonnement  de  six  jours  à  un  mois,  ou  de  l'une  de  ces  deux  peines 
seulement.  Le  maximum  des  deux  peines  sera  appliqué  au  délinquant  lorsqu'il 
aura  été  prononcé  contre  lui,  dans  les  douze  mois  précédents,  une  première 
condamnation  pour  infraction  aux  articles  6  et  8  de  la  présente  loi. 

Tout  tenancier,  gérant,  employé  d'un  bureau  clandestin,  sera  puni  des 
peines  portées  à  cet  article. 

Ces  peines  sont  indépendantes  des  restitutions  et  dommages-intérêts  aux- 
quels pourront  donner  lieu  les  faits  incriminés. 

L'article  463  du  Code  pénal,  ainsi  que  la  loi  du  25  mars  1891,  sont  apph- 
cables  aux  infractions  indiquées  ci-dessus. 

Art.  10.  —  Les  pouvoirs  ci-dessus  conférés  à  l'autorité  municipale  seront 
exercés  par  le  préfet  de  police  pour  Paris  et  le  ressort  de  sa  préfecture,  et  par 
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le  Préfet  du  Rhône  pour  Lyon  et  les  autres  communes  dans  lesquelles  il 
remplit  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la  loi  du  24  juin  1851. 

Art.  11.  —  1«>  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  un  arrêté  pris 
à  la  suite  d'une  délibération  du  conseil  municipal  pourra,  à  charge  d'une 
indemnité  représentant  le  prix  de  vente  de  l'office  et  qui,  à  défaut  d'entente, 
sera  (ïxée  par  le  conseil  de  préfecture,  rapporter  les  autorisations  données  en 
vertu  du  décret  du  25  mars  1832  ; 

2<>  Les  indemnités  dues  aux  bureaux  de  placement  payants  supprimés  dans 
le  délai  de  cinq  années  seront  fixées  d'après  l'état  de  ces  bureaux  à  l'époque 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi  ; 

3°  Les  bureaux  faisant  le  placement  pour  une  même  profession  déterminée 
devront  être  supprimés  tous  à  la  fois,  par  un  même  arrêté  municipal  ; 

4°  Les  indemnités  aux  tenanciers  des  bureaux  de  placement  seront  à  la 
charge  des  communes  seules; 

5»  En  cas  de  décès  du  titulaire  avant  l'arrêté  de  suppression,  l'indemnité 
sera  due  aux  ayants  droit  et  leur  sera  payée  lorsque  l'arrêté  aura  été  pris. 

A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  les  frais  de  placement  touchés 
dans  les  bureaux  maintenus  à  titre  payant  seront  entièrement  supportés  par 
les  employeurs,  sans  qu'aucune  rétribution  puisse  être  reçue  des  employés. 

Toute  infraction  à  cette  prescription  sera  punie  des  peines  édictées  à 
l'article  9  de  la  présente  loi. 

Art.  12.  —  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  dispositions  contraires 
à  la  présente  loi. 

Les  bureaux  de  nourrices  ne  sont  pas  visés  par  la  présente  loi  et  restent 
soumis  aux  dispositions  de  la  loi  du  23  décembre  1874  relative  à  la  protection 
des  enfants  du  premier  âge. 

Les  agences  théâtrales,  les  agences  lyriques  et  les  agences  pour  cirques  et 
musics-halls  ne  sont  pas  soumises  aux  prescriptions  de  la  présente  loi. 

Art.  13.  —  La  présente  loi  est  applicable  à  l'Algérie. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Ventilateur  mû   par  un  ouvrier.  —  Échappement 
d*une  goupille.  —  Responsabilité  du  patron. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  le  S7  janvier  ^904. 

Si  l'échappement  de  la  goupille  fixée  à  l'arbre  d'un  ventilateur,  par  suite  de 
bris  ou  autrement,  constitue  un  cas  fortuit,  l'expérience  a  démontré  qu'il  con- 
stitue une  éventualité  toujours  possible  et  de  réalisation  relativement  fré- 
quente ;  il  doit  être  prévu  par  l'exploitant,  de  même  que  la  chute  de  l'ouvrier 
et  son  mouvement  instinctif  pour  se  rattrapper,  qui  en  sont  les  conséquences 
fatales  ;  il  est  de  son  devoir  de  prendre  les  mesures  de  précaution  nécessaires 
pour  préserver  les  ouvriers  des  conséquences  de  semblables  accidents. 

Accident.  —  Assurances.  —  Art.  11  de  l'arrêté  royal  du 
21  septembre  1894.  —  Interprétation. — Art.  1383  du  code  civil. 

Cour  d'appel  de  Gand,  i  décembre  1903. 

L'art.  H  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894,  qui  prescrit  aux  chefs 
d'industrie  de  prendre  les  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à 
l'égard  des  transmissions  de  mouvement  et  des  pièces  saillantes  et  mobiles 
des  machines,  doit  être  interprété  restrictivement. 

Si  le  chef  d'industrie  n'a  pas  engagé  sa  responsabilité  pénale  en  violant  le 
prédit  article  ou  toute  autre  disposition  des  lois  répressives,  la  simple  faute  de 
l'art.  1383,  du  code  civil  mise  à  sa  charge  et  consistant  dans  l'omission  d'une 
mesure  qui,  sans  être  imposée  par  les  lois  ou  les  règlements,  est  généralement 
usitée  (dans  l'espèce,  l'établissement  d'un  grillage  destiné  à  isoler  les  cordes), 
ne  peut  lui  enlever  le  bénéfice  d'une  assurance  conclue  pour  couvrir  sa  res- 
ponsabilité civile. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1904. 

Établissements 

situés  daus 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  1') |    jy^|J|„"'.*  ^ 

[    Brabant  :  5 

Beurre  (locaux  où  l'on  manipule  le) ]    Liège  : 

(    Luxembourg  : 

Bois  (Scierie  de) Hainaut  : 

Brabant  : 

Briqueteries (    FI.  Orientale  : 

Liège  : 
Namur  : 

Café  (Torréfaction  en  grand  du) Liège  : 

Chaudronnerie  pour  ustensiles  de  ménage     ....     Liège  : 

Chaux  (Magasins  de) !    r^,   /^  .  *  .  , 

°  '  /FI.  Orientale  : 

I     Anvers  : 

^.  .«       ,^,    .     j  1     Brabant  : 

Chiffons  Dépôts  de) \    ,.,   ^    .  ^ 

^     ^         ^  ^    F  .  Occ  denta  e  : 


FI.  Orientale  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Anvers: 

Eaux  gazeuses  (Fabrique  d') Hainaut  : 

Anvers  : 
Brabant  : 
Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos  .     .     .     «J    FI.  Orientale  : 

Liège  : 
INamur  : 
Anvers  : 
FI.  Orientale  : 

Fonderies  de  cuivre     .     .  {    Hainaut  : 

Liège  :  2 

Namur  :  1 
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Ëlablissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Fonderie  de  fer Liège  : 

Fours  à  chaux Namur  : 

iBrabant  : 
lié      • 

Huiles  (Épuration  des) j  p"  Occidentale . 

(  FI.  Occidentale  ; 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) <  FI.  Orientale  : 

(  Luxembourg  : 

!  Anvers  * 
Ha'na 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Brabant 

\    Brabant  : 

Moteurs i     ,  .^ 

I    Liège  : 

Moulin  à  broyer  les  bois  de  teinture,  etc.     .     .     .     .  Brabant  : 

1  Brabant  : 

Moulin  à  farine |  FI.  Orientale  : 

f  Limbourg  : 

Pétrole  (Dépôs  de) Liège: 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Brabant  : 

Savon  (Fabrique  du) FI.  Orientale  : 

!  Liège  : 
Namur  • 

Tabac  (Manufacture  de) Brabant  : 

Tannerie Hainaut  : 

Teintureries  en  général FI.  Orientale  : 

Tir  pour  armes  à  feu Hàinaut  : 


Total.     .     .  86 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites;  Anvers,  10;  Brabant,  25; 
Flandre  Occidentale,  5;  Flandre  Orientale,  11  ;  Hainaut,  7;  Liège,  18; 
Limbourg,  1  ;  Luxembourg,  2  ;  Namur,  7. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mars  1904. 


• 

NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DK    l'observation: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  Delà  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

£.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  1<  s  accidents. 

si 

•s '^ 

il 

si 

s- 

Industrie  lexlile . 

Filatures  et  tisseranderies'de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

19 

19 

19 

19 

Industrie  lainière 

9 

9 

24 

9 

24 

9 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

24 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

1 

1 

1 

4 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

2 

2 

1 

1 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

5 

5 

5 

5 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .    . 

6 

6 

6 

6 

Savonneries 

3 
1 

5 

)) 

5 
1 

5 

Produits  explosifs 

4 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

19 

19 

19 

19 

Industrie  verrière. 

Glaceries 

2 

2 

2 

2 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

2 

2 

2 

2 

Sacs  en  papier 

1 

1 

1 

1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRB    S  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DJÏ    L'OBSERVATION; 


W    «    tAj 

-2  — «2 
«  «  S 

"^   e8  !» 
V  b.  <u 


.  <<  «i  9 

aa  -■  -  « 


a      M 


:2s| 

«D.S 


«3  . 

— .  « 

s  « 

"»  a 

*5  ^ 

"^  en 


Industries  où  Von  travaille  des  ma- 
tières animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .    .    . 

Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc)  . 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle     

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ;  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 


13 

13 
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iv.TURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation: 
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Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment.  . 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  eic 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes     

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  eic 

Ateliers  divers 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPBCTIONS    FAITES 
AD    POINT    DK    VUK    DE    L'OBSERVATION  : 
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Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bois  de  brosses 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.  . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc  .   .  

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT     DE    VDE    DE    L'oBSERVATION  : 
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Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes.   .    .   . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  parapluies 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs 
etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  de  modeleurs,  orne- 
manistes, peintres  sur  porcelaine  .   .    .    . 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBItK    D   INSPKCnOnS    rAJTU 
kO    POINT    os    vas    DK    L'OBCSKTATIOtl; 
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Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau.   .   .   . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 23 

Ateliers  non  prévus j     61 


Totaux  . 
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RELEyÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'). 


k.  —  Iioi  dn  18  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  exécntios 

de  cette  loi. 

1®  Procès-verbaux  de  contravention. 

17.  —  Bruxelles,  2  mars  1904.  Fabrique  d'enveloppes,  cire  à  cacheter,  etc.  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre. 

18.  —  Bruxelles,  12  mars  1904.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre. 

19.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  Fonderie  de  cuivre  : 

1»  Absence  de  carnet.  —  2®  Travail  prolongé  d'une  personne  pro- 
tégée. 

20.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  Carrosserie  : 

l**  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2*  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos.  —  3°  Absence  d'un  carnet. 
hP  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 

21.  —  Nivelles,  24  mars  1904.  Tannerie-corroierie  : 

1"  Absence  d'un  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règles- 
ments.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

22.  —  Gand,  29  mars  1904.  Fabrique  de  tabac  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

23.  —  Liège,  21  mars  1904.  Fabrique  de  tabac  : 

Absence  de  carnet. 

24.  —  Bruxelles,  18  niars  1904.  Imprimerie-cartonnage  : 

l'*  Absence  de  carnets.  —  2"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos. 

25.  —  Bruxelles,  21  mars  1904.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 

Absence  de  carnet  et  de  registre. 

26.  —  Bruxelles,  26  mars  1904.  Buanderie  : 

i"  Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée,  -r- 
2»  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  3°  Travail  prolongé  de 
personnes  protégées. 

27.  —  Bruxelles,  28  mars  1904.  Buanderie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées. 

28.  —  Bruxelles,  31  mars  1904.  Scierie  mécanique  : 

Travail  interdit  d'un  adolescent  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  de 
outils  dangereux. 

29.  —  Bruxelles,  l^»"  avril  1904.  Câbles  et  fils  électriques  : 

Repos  insuffisants.  (Infraction  à  l'article  4  de  la  loi  du  13  dé- 
cembre 1889.) 


(I)  La  dato  indiquée  est  celle  du  procès-Terbal. 
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2°  Décisions  judiciaires  (  ^  ). 

188.  —  Gand,  5  septembre  1903.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  5  ans, 
196.  —  ÎJége,  16  octobre  1903.  Fabrique  de  boulons  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
204.  —  Tournai,  30  octobre  1903.  Sucrerie  :  -      . 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  iO  francs  ou  quatre  fois  i  jour 
de  prison.  Sursis  :  4  an. 
207.  —  Nivelles,  6  novembre  1903.  Fabrique  de  superphosphates  : 

Emploi  au  travail  de  personnes  protégées  dans  un  local  où  se 
dégagent  librement  les  poussières  des  opérations  ou  les  vapeurs 
du  traitement  par  Tacide  sulfurique.  (Infraction  à  l'article  6  de 
l'arrêté  royal  du  19  février  1895.) 
Acquittement. 
209.  —  Nivelles,  21  novembre  1903.  Raperie  : 

1*  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées.  — 

2»  Absence  d'un  carnet. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  Ô  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de 
prison. 
11.  —  Louvain,  19  janvier  1904.  Poêlerie  : 

1°  Absence  d'un  carnet.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi.  —  3*  Non- 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de    repos.    — 
4"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  Ô  francs  ou  trois  fois  i  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1®  Procès-verbaux  de  contravention. 

8.  —  Bruxelles,  10  mars  1904.  Dépôt  de  chiffons  et  os. 

Exploitation  sans  autorisation. 

9.  —  Bruxelles,  10  mars  1904.  Carrosserie  : 

1»  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  2*  Non- 
communication  des  arrêtés  d'autorisation. 


(1)  La  date  Indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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10.  —  Bruxelles,  15  mars  1901.  Carrosserie  et  atelier  de  charron  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

11.  — Ypres,  15  mars  1904.  Brasserie  : 

Non-déclaration  d'accident. 

12.  —  Termonde,  15  mars  1904.  Acétylène  (fabrication  de  V)  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

13.  —  Bruxelles,  16  mars  1904.  Dépôt  de  bois  et  scierie  mécanique  : 

Exploitation  sani  autorisation, 

14.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  Carrosserie  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

15.  —  Termonde,  2  mars  1904.  Filature  de  coton  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

16.  —  Ypres,  17  mars  1904.  Meunerie  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

17.  —  Charleroi,  22  mars  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  de  pétrole  dans  des  lampes  portatives  dangereuses. 

18.  —  Mons,  30  mars  1904.  Magasin  de  chaux  avec  broyeur  à  mortier  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

19.  —  Bruxelles,  31  mars  1904.  Scierie  mécanique  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

20.  —  Bruxelles,  1"  avril  1904.  Câbles  et  fils  électriques  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

21.  —  Nivelles,  19  mars  1904.  Fabrique  de  moutarde,  vinaigrerie  et  dépôt 

de  pétrole. 
Exploitation  sans  autorisation. 

2®  Décisions  judiciaires  ('). 

37.  —  Nivelles,  28  septembre  1903.  Moulin  à  farine  : 

l®  Machine  motrice  non  pourvue  d'un  garde-corps.  —  20  Défaut  de 
protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  3*^  Absence  de 
garde-corps  autour  d'un  monte-charge. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  2  jours  de 
de  prison.  Sursis  :  2  ans. 
1.  —  Bruxelles,  13  janvier  1904. 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  SO  francs.  Sursis  :  3  ans. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

l»    PuOCÈS-VERBAUX    DE   CONTRAVENTION. 

1.  —  Termonde,  19  mars  1904.  Menuiserie  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

(I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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2.  —  Bruxelles,  26  mars  i90i.  Chanller  de  construction  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

20  Décision  judiciaire  (*). 

8.  —  Hasselt,  25  juin  1903.  Meunerie  : 

lo  Paiement  des  salaires  en   marchandises.    —   2®   Fournitures 

faites  dans  des  conditions  non  autorisées. 
Acquitlemenl. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

4°  Procès-verbaux  de  contravention. 

9.  —  Bruxelles,  2  mars  1904.  Fabrique  d'enveloppes, cire  à  cacheter,  etc. 

1"  Non  attestation  de  la  consultation  des  ouvriers.  —  2"  Non-affi- 
chage de  l'adresse  de  l'inspecteur  du  travail.  —  3**  Absence  de 
l'état  du  personnel  ouvrier. 

10.  —  Bruges,  10  mars  1904.  Transports  : 

Absence  de  règlement. 

11.  —  Bruxelles,  12  mars  1904.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 

1®  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2"'  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

12.  —  Bruxelles,  15  mars  1904.  Carrosserie  et  atelier  de  chaiTon  :  M 

Absence  de  règlement.  « 

13.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  Fonderie  de  cuivre  : 

A  bsence  de  règlement. 

14.  —  Liège,  21  mars  1904.  Fabrique  de  tabac. 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

15.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  Imprimerie-cartonnage  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

16.  —  Bruxelles,  21  mars  1904.  Toiles  métalliques  : 

\^  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  d'état  du 
personnel  ouvrier. 

17.  —  Bruxellles,  26  mars  1904.  Buanderie  : 

1°  Non-affichage  de  l'adresse  de  l'inspecteur  du  travail.  —  2<>  Non- 
attestation  de  la  consultation  des  ouvriers. 

18.  —  Bruxelles,  26  mars  1904.  Chantier  de  construction  : 

1"  Non-a^chage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  d'état  du 
personnel. 


(  l  )  La  date  Indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 
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2"  Décisions  judiciaires  (*). 

61.  —  Bruxelles,  10  août  1903.  Fabrique  de  chaussures  : 

1"  Non-attestation  de   la   consultation  des  ouvriers.  —  2®  Non- 
affichage  de  l'adresse  de  l'inspecteur  du  travail.  —  3<>  Absence 
de  l'état  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  Ô  francs. 
72.  —  Nivelles,  28  septembre  1903.  Moulin  à  farine  : 

1*»  Non-attestation  de  la  consultation  des  ouvriers.  —  2»  Absence 
de  l'état  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  2  fois  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 
76.  —  Louvain,  24  octobre  1903.  Maïzerie  : 

1°  Non-attestation  de  la  consultation  des  ouvriers.  —  2»  Absence  de 

l'état  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  trois  amendes  de   4  franc  ou  trois  fois  i  jour  de 
prison. 
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travail  signalés  en  mars  1904  (î) 


)ES  VICTIMES. 


e  l'accident. 


C.  D'aprëi  la  nature  de  la  lésion. 
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ADMINISTRATION 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes    d^accidents 


1"  Inspection  gêné 


1er 

arrondis- 
sement. 

2« 
arrondis- 
sement. 

3« 

arrondis- 
sement. 


1)  IVombres  do  descentes  dan»  les  travaux  souter- 
rains  


I)  Moniibres  de  Tlsltew 


dans  les  usines  métalluri;. 
régies  par  la  loi  de  18iO. 

dans    les  antres    établisse- 
ments Industriels  (')    . 


5)  If  ombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  S 

4)  nombres  d'inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (*)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  dii  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


21 

68 

22 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés.   .   .   . 


16 

1 

141 

23 

10 

5 
4 

4 
1 


21 
3 

74 
13 

12 

1 

10 

8 
1 


6)  nombres  de  réclamations  ouvrières  Instruites. 


(i)  L'action  des  ingénieurs  des  mim^s  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendancej 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer,  d 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  et 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  d< 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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UNES. 


par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  mars 

1904. 

MONS). 

2«  Inspection  générale  (Liège). 

Is- 

t. 

5« 
arrondis- 
sement. 

1 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

9« 
arrondis- 
sement. 

i 

i 

Totaux 

généraux. 

33 

127 

21 

23 

21 

8 

73 

200 

14 

27 

4 

4 

15 

15 

38 

65 

65 
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62 

34 

44 

49 

189 

491 

19 

94 

3 

8 

19 

24 

54 

148 

— 

35 

21 

4 

— 

2 

27 

62 

— 

11 

16 

11 

— 

— 

— 

11 

11 

27 

9 

28 

1 
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14 
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1 
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11 
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18 

29 

le  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales,  llngéniear  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
'8  d'une  enquête  d'aceident  on  eu  tonte  antre  oceaslon,  son  attention  snr  l'exécution  des  lois 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail.  —  Réorganisation 
de  Tadministration  centrale. 

(31  mars  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Revu  Notre  arrêté,  en  date  du  25  mai  1895,  créant  le  ministère 
de  l'industrie  et  du  travail  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.   —   Le   Ministère   de  l'industrie  et  du  travail 
comprend,  outre  le  cabinet  du  Ministre,  les  services  suivants  : 

1®  L'administration  du  secrétariat  et  des  affaires  générales  ; 

2»  La  direction  de  l'industrie  ; 

3^  La  direction  de  l'enseignement  industriel  et  professionnel  ; 

4«  L'office  du  travail  ; 

5»  L'administration  des  mines. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  mars  1904. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V  indus  trie  et  du  travail^ 

Francotte. 


Par  arrêté  royal  du  31  mars  1904,  M.  Morisseaux  (Charles),  a  été 
déchargé,  sur  sa  demande,  de  ses  fonctions  de  directeur  général  de 
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rOffice  du  travail  et  nommé  directeur  général  du  secrétariat   et  des 
affaires  générales. 

Par  le  même  arrêté,  M.  Dubois  (Jean),  directeur  général  à  titre 
personnel,  chargé  ad  intérim  de  la  direction  générale  de  l'Office  du 
travail,  a  été  nommé  directeur  général  de  l'Office  du  travail. 


Exposition  universelle  et  internationale  de  Liège  en 
1905.  —  Exécution  de  l'article  11  de  la  Convention  con- 
clue à  Paris,  le  20  mars  1883,  pour  la  protection  de  la 
propriété  industrielle. 

(i4  MARS  1904.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges. 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'article  11  de  la  Convention  internationale,  du  20  mars  1883, 
pour  la  protection  de  la  propriété  industrielle,  modifié  par  l'acte 
additionnel  du  14  décembre  1900,  lequel  article  est  ainsi  conçu  : 

«  Les  Hautes  Parties  contractantes  accorderont,  conformément  à 
la  législation  de  chaque  pays,  une  protection  temporaire  aux  inven- 
tions brevelables,  aux  dessins  ou  modèles  industriels,  ainsi  qu'au 
marques  de  fabrique  ou- de  commerce,  pour  les  produits  qui  figure- 
ront aux  expositions  internationales  officiellement  reconnues,  orga- 
nisés sur  le  territoire  de  l'une  d'elles.  » 

Vu  l'article  3  de  la  loi  du  5  juillet  i884  qui  dispose  que  des 
arrêtés  royaux  détermineront,  le  cas  échéant,  les  mesures  à  prendre 
pour  assurer  l'exécution  de  la  dite  convention  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Tout  Belge  ou  étranger,  auteur  ^oit  d'une 
découverte  ou  invention  susceptible  d'être  brevetée  aux  termes  de 
la  loi  du  24  mai  i854,  soit  d'un  dessin  ou  modèle  industriel  qui 
doive  être  déposé  conformément  à  la  loi  du  18  mars  1806,  ou  pos- 
sesseur d'une  marque  de  fabrique  ou  de  commerce  qui  doive  être 
déposée  conformément  à  la  loi  du  1®'  avril  1879,  ou  ses  ayants  droit, 
peut,  s'il  est  admis  à  l'Exposition  universelle  et  internationale  qui 
s'ouvrira  à  Liège  au  mois  d'avril  1905,  se  faire  délivrer,  par  le  gou- 
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verneiir  de  la  province  de  Liège,  un  certificat  descriptif  de  l'objet 
déposé. 

Art.  2.  —  Ce  certificat  assure  à  celui  qui  l'obtient  les  mêmes 
droits  que  ceux  que  lui  conférerait  un  brevet  d'invention,  ou  un  dépôt 
légal  d'un  dessin  ou  modèle  industriel  ou  d'une  marque  de  fabrique 
ou  de  commerce,  à  dater  du  jour  de  l'admission  jusqu'à  la  fin  du 
troisième  mois  qui  suivra  la  clôture  de  l'exposition,  sans  préjudice 
du  brevet  que  l'exposant  peut  prendre  ou  du  dépôt  qu'il  peut  opérer 
avant  l'expiration  de  ce  terme. 

Art.  3.  —  La  demande  de  ce  certificat  doit  être  faite  dans  le 
premier  mois,  au  plus  tard,  de  l'ouverture  de  l'exposition. 

Elle  est  adressée  au  gouverneur,  accompagnée  d'une  description 
exacte  de  l'objet  à  garantir  et,  s'il  y  a  lieu,  d'un  plan  ou  d'un  dessin 
du  dit  objet. 

Les  demandes  ainsi  que  les  décisions  prises  par  le  gouverneur 
sont  inscrites  sur  un  registre  spécial,  qui  est  ultérieurement  trans- 
mis au  ministère  de  l'industrie  et  du  travail  et  communiqué,  sans 
frais,  à  toute  réquisition.  La  délivrance  du  certificat  est  gratuite. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  14  mars  1904. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail ^ 
Francotte. 


Établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 
Classification. 


(21   MARS   1904.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1865  sur  la  police  des  établisse- 
ments dangereux  insalubres  ou  incommodes  ; 
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Vu  Tarrêté  royal  du  31  mai  1887,  adoptant  une  nouvelle  classi- 
fication des  dits  établissements; 

Vu  la  proposition  tendant  à  faire  comprendre  dans  cette  classifi- 
cation les  usines  de  désinfection,  les  usines  d'incinération  des 
immondices  et  les  usines  d'épuration  des  eaux  d'égout; 

Vu  les  rapports  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'agriculture  et  de  Notre 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  usines  de  désinfection,  les  usines  d'in- 
cinération des  immondices  et  les  usines  d'épuration  des  eaux 
d'égout  sont  inscrites  dans  la  nomenclature  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  soumis  aux  dispositions  de 
l'arrêté  royal  du  20  janvier  1863,  sous  les  rubriques  : 

Établissements  de  désinfection.  — Classe  ib*,  —  Danger  d'infec- 
tion, odeurs,  poussières,  danger  d'incendie. 

Usines  d'incinération  des  immondices.  —  Classe  \a*.  —  Pous- 
sières, odeurs  éventuellement  fortes  et  désagréables  pouvant  être 
portées  à  distance. 

Usines  d'épuration  des  eaux- vannes.  —  Classe  la*  —  Odeurs 
nauséabondes,  résidus  solides  et  liquides  abondants,  susceptibles 
de  putréfaction. 

Art.  2.  —  Nos  Ministres  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  et  du 
travail  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  21  mars  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  Vagriculture, 

Bo°  M.  VAN  DER   BrUGGEN. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 
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Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  —  Convocation  des 
sections  compétentes  en  application  de  l'article  2,  1°,  de 
la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  sécurité  et  la  santé 
des  ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles 
et  commerciales. 

(18  AVRIL  1904.) 

LÉOPOI.D  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  ^'industrie  et 
du  travail  el  notamment  l'article  1 1  de  cette  loi  ; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales et  spécialement  l'article  2,  1»,  de  cette  loi; 

Sur  la  proposition  de  Notre  iMinistre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  représentant  l'industrie  de  la  peinture  en  bâtiment  se  réu- 
niront séparément  du  20  mai  au  20  juillet  J904,  pour  présenter 
leurs  observations  et  avis  sur  le  projet  d'arrêté  royal  ci-après, 
prescrivant  des  mesures  de  salubrité  et  de  sécurité  relatives  à 
l'emploi  de  la  céruse  dans  les  entreprises  de  peinture  en  bâtiment. 

Chaque  section  tiendra,  dans  l'intervalle  ci  dessus  indiqué, 
autant  de  séances  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de 
l'objet  soumis  à  sa  délibération. 

Art.  2.  —  Des  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront 
mis  à  la  disposition  des  sections  par  les  administrations  commu- 
nales des  localités  où  les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu,  au  plus  tard  le  26  juin, 
sur  convocation  des  administrations  communales  désignées  ci-des- 
sus, aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  et 
les  convocations  envoyées  par  les  soins  des  présidents  des  sections, 
lesquels  en  donneront  immédiatement  avis  au  bourgmestre  et  au 
gouverneur  de  la  province. 

Art  5  .  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet 
étranger  à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  les  sections,  dont  les  bureaux  ne  seraient  pas  consti- 
tués à  la  date  de  la  première  réunion,  nommeront  leur  président  et 
leur  secrétaire  avant  toute  délibération. 
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Art.  4.  —  Le  bureau  de  chaque  seclioii  transmettra  directement 
à  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  i^'"  août  1904, 
les  réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie" et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Strésa,  le  18  avril  1904. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 
Francotte. 

ANNEXE. 

Projet  d'arrêté  royal  concernant  l'emploi  de  la  céruse 
dans  les  entreprises  de  peinture  en  bâtiment. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  el  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales; 

Considérant  que  l'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  pein- 
ture en  bâtiment  présente  des  dangers  pour  la  santé  des  ouvriers 
et  qu'il  y  a  lieu,  dès  lors,  de  prescrire  des  mesures  propres  à  obvier 
à  ces  dangers  ; 

Vu  les  avis  émis  par 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Articlepremier.  — Dans  les  entreprises  de  peinture  en  bâtiment, 
le  malaxage,  le  broyage,  la  manipulation  et  l'emploi  de  la  céruse, 
ainsi  que  le  grattage  et  le  ponçage  des  surfaces  peintes  à  la  céruse, 
sont  soumis  aux  dispositions  ci-après  : 

• 
Mesures  imposées  aux  patrons  ou  chefs  d"* entreprise. 

Art.  2.  — Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  possédant  un  outillage 
pour  le  malaxage  de  la  céruse  sont  tenus  de  faire  connaître  par  écrit 
à  l'inspecteur  du  travail  l'endroit  où  ils  l'utilisent. 

Cet  avis  sera  transmis  dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  date  de 
la  promulgation  du  présent  arrêté,  pour  les  entreprises  existant  à 
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celte  date,  et  préalablement  à  l'ulilisatioii  du  dit  outillage  pour  les 
autres  entreprises. 

Art.  3.  —  Le  malaxage  de  la  céruse  s'effectuera  de  manière  que 
les  ouvriers  ne  puissent  se  trouver  en  contact  direct  avec  les  pous- 
sières résultant  de  l'opération. 

Art.  4.  —  Le  transport  de  la  céruse  en  poudre  se  pratiquera  à 
l'aide  de  récipients  fermés;  son  transvasement  s'effectuera  avec  la 
lenteur  et  la  précaution  nécessaires  pour  éviter  la  production  des 
poussières. 

Le  sol  des  locaux  où  s'effectuent  ces  opérations  sera  fréquemment 
arrosé.     • 

Art.  5.  —  Le  broyage  et  toutes  autres  manipulations,  soit  de  la 
céruse  en  poudre,  soit  de  la  céruse  malaxée,  soit  de  tout  autre 
composé  contenant  de  la  céruse,  se  pratiqueront  de  manière  à  éviter 
le  contact  direct  de  la  matière  avec  les  mains,  ainsi  que  la  produc- 
tion d'éclaboussures. 

Les  palrons  ou  chefs  d'entreprise  mettront  à  la  disposition  du 
personnel  les  objets  nécessaires  à  cet  effet. 

AuT.  6.  —  Les  patrons,  chefs  d'entreprise  ou  leurs  délégués 
veilleront  à  ce  que  tout  le  matériel  et  l'outillage  en  général  soient 
proprement  tenus. 

Art.  7.  —  11  est  interdit  de  gratter  et  de  poncer  à  sec  les  pein- 
tures à  la  céruse. 

Art.  8.  —  Les  patrons,  chefs  d'entreprise  ou  leurs  délégués  veil- 
leront à  ce  que  les  ouvriers  appelés  à  effectuer  les  opérations  men- 
tionnées à  l'article  i*""  du  présent  arrêté  portent  un  vêlement  et  une 
coiffure  exclusivement  réservés  au  travail. 

Art.  9.  —  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  mettront  à  la  dispo- 
sition de  leur  personnel,  tant  sur  les  chantiers  de  travail  que  dans 
les  ateliers,  l'eau,  les  objets  et  les  produits  nécessaires  pour  se  rin- 
cer la  bouche,  pour  se  laver  au  savon  la  figure  et  les  mains,  ainsi 
que  pour  s'essuyer. 

Les  patrons,  chefs  d'entreprise  ou  leurs  délégués  sont  tenus  de 
veiller  à  ce  que  leur  personnel  procède  aux  susdites  opérations 
avant  de  consommer  des  alimenls  ou  des  boissons  et  avant  de  quit- 
ter les  ateliers  ou  les  chantiers  de  travail. 

Art.  10.  —  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  feront  examiner  par 
un  médecin  agréé  par  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  : 
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\f>  Tous  les  trimestres,  la  totalité  de  leur  personnel  employé  aux 
opérations  mentionnées  à  l'article  \^  du  présent  arrêté; 

:2o  Dans  les  huit  jours  de  son  engagement,  tout  ouvrier  nouvelle- 
ment embauché. 

Les  frais  de  ces  examens,  tarifés  par  arrêté  ministériel,  incombent 
aux  patrons  ou  chefs  d'entreprise. 

Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  écarteront  définitivement  des 
travaux  qui  exposent  à  l'empoisonnement,  les  ouvriers  atteints  de 
saturnisme  chronique  et  ceux  qui  présentent  des  symptômes  récidi- 
vants d'intoxication  aiguë. 

Ils  écarteront,  temporairement,  ceux  dont  l'état  de  santé  géné- 
ral serait  mauvais  au  moment  de  l'examen. 

Ils  tiendront  un  registre  spécial,  conforme  au  modèle  délivré  par 
l'administration,  et  sur  lequel  le  médecin  agréé  consignera  les  con- 
statations faites  au  cours  de  ses  examens  Ce  registre  sera  remis  aux 
agents  de  l'autorité  à  chaque  réquisition. 

Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  n'emploieront  pas  les  ouvriers 
s'adonnanl  à  l'ivrognerie  ;  ils  défendront  l'introduction  et  la  con- 
sommation des  boissons  alcooliques  distillées,  dans  les  ateliers  et 
sur  les  chantiers  de  travail. 

Mesures  imposées  aux  ouvriers. 

Art.  11.  —  Les  ouvriers  ne  peuvent  effectuer  le  transport  de  la 
céruse  en  poudre  qu'après  s'être  assurés  de  la  bonne  fermeture  des 
récipients  qui  la  contiennent  Ils  ne  procéderont  au  transvasement 
de  cette  matière  qu'avec  la  lenteur  et  les  précautions  nécessaires 
pour  éviter  la  production  des  poussières. 

Art.  12.  —  Les  ouvriers  chargés  de  manipuler  la  céruse  soit  en 
poudre,  soit  malaxée,  soit  sous  toute  autre  forme,  opéreront  de 
manière  à  éviter  le  contact  direct  de  la  matière  avec  les  mains  ainsi 
que  la  production  d'éclaboussures. 

Art.  13.  —  Il  est  interdit  aux  ouvriers  de  gratter  et  de  poncer  à 
sec  les  peintures  à  la  céruse. 

Art.  i4.  —  Les  ouvriers  appelés  à  effectuer  les  opérations  men- 
tionnées à  l'article  1"  du  présent  arrêté  porteront  un  vêtement  et 
une  coiffure  exclusivement  réservés  au  travail. 

Ils  les  enlèveront  avant  de  quitter  les  ateliers  ou  les  chantiers. 

Ce  vêlement  sera  tenu  en  bon  état  de  propreté. 

Art.  15.  —  Avant  de  consommer  des  aliments  ou  des  boissons 
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et  avant  de  quitter  les  ateliers  ou  les  chantiers,  les  ouvriers  sont 
tenus  de  se  rincer  la  bouche  ainsi  que  de  se  laver  au  savon  les  mains 
cl  la  figure. 

Art.  16  —  Les  ouvriers  entretiendront,  dans  un  bon  état  de 
propreté,  le  matériel  et  les  outils  qui  leur  sont  confiés. 

Art.  17.  —  Il  est  interdit  aux  ouvriers  d'introduire  et  de  consom- 
mer, dans  les  ateliers  ou  sur  les  chantiers,  des  boissons  alcooliques 
distillées 

Art.  18.  —  Les  ouvriers  sont  tenus  de  se  prêter  aux  examens  mé- 
dicaux prévus  à  Tarticle  10  du  présent  arrêté. 

Art.  19.  —  Les  inspecteurs  du  travail  et  les  délégués  à  l'inspec- 
tion du  travail  veilleront  à  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Art  20.  —  La  constatation  et  la  répression  des  infractions  aux 
dispositions  du  présent  arrêté  auront  lieu  conformément  à  la  loi  du 
5  mai  1888,  relative  à  l'inspection  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes. 

Art.  21 .  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  trois  mois  après 
sa  promulgation. 

Art.  22.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté 
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EN  AVRIL  1904. 

Quatorze  oflBces  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'avril  1904.  Pour  l,li7  offres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1 ,449  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
130  demandes  pour  100  offres.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  183  demandes  pour  100  offres,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  avril,  150  demandes  pour  100  offres.  De  ce  point  de  vue,  la 
situation  apparaît  donc  de  nouveau  fort  améliorée  depuis  un  mois,  et  meil- 
leure en  même  temps  que  celle  de  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  avril,  de  130  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  27,849  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevaif  à  697,  soit  2.5  p.  c. 
Cette  proportion  est  inférieure  de  0.4  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, et  de  0.1  p.  c.  à  celle  du  mois  d'avril  de  l'année  dernière. 

La  même  conclusion  se  dégage  donc  de  ces  données  que  de  celles  fournies 
par  les  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  f). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production 
se  maintient  très  active  et  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  a  empêché,  jusque 
maintenant,  les  charbonnages  de  procéder  à  une  diminution  des  salaires 
qu'aurait  pu  provoquer  la  baisse  des  charbons  industriels.  Les  demandes  sont 
très  fortes  et  les  stocks  sont  nuls. 

Quelques  importants  marchés  ont  été  traités  avec  les  métallurgistes  ;  cepen- 
dant, les  prix  des  charbons  de  four  restent  très  élevés  et  sont  très  discutés. 
Les  industriels  refusent  de  renouveler  les  contrats  pour  le  second  trimestre 
et  ils  ne  consentent  qu'à  s'approvisionner  au  jour  le  jour. 

Les  importations  de  charbons  anglais  diminuent  à  cause  de  la  taxe  de 
un  schelling  dont  ils  sont  grevés  à  la  sortie;  par  contre,  les  charbons  français 
et  allemands  continuent  à  faire  la  concurrence  sur  nos  marchés  à  des  prix 
excessivement  bas;  mais  on  constate  que  la  qualité  laisse  quelquefois  à 
désirer.  En  charbons  domestiques,  les  marchés  se  traitent  surtout  avec  la 
France,  mais  à  des  conditions  réduites.  Les  engagements,  pour  l'intérieur  du 
pays,  se  font  avec  hésitations  et  seulement  pour  l'année  en  cours  ;  nombre 
de  contrats  ne  sont  pas  encore  renouvelés. 

Baudour  continue  l'enfoncement  de  ses  puits;  on  commence  à  extraire  au 
nouveau  siège  des  Produits,  à  Jemappes.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  charbonnier  a  repris  une  allure  normale  à  la 
suite  de  l'adjudication  du  15  mars;  les  expéditions  se  suivent  bien  et  l'on  pense 
que  les  prix  sont  fixés  pour  une  période  relativement  longue.  L'extraction  est 
cependant  moins  active,  par  suite  du  départ  d'un  certain  nombre  d'ouvriers 
quittant  la  mine  à  la  bonne  saison.  En  foyers  domestiques,  malgré  les  avan- 
tages du  tarif  d'été,  les  commandes  sont  rares  et  les  stocks  importants. 

La  question  du  taux  des  salaires  est  toujours  à  l'étude.  Malgré  les  diminu- 
tions sérieuses  effectuées  l'an  dernier,  les  ouvriers  bouilleurs  sont  mieux  payés 
que  ceux  des  autres  industries.     (C.  P.^ 

Liège.  —  Le  marché  reste  ferme.  On  commence  à  renouveler  les  contrats. 
Bonne  situation  par  continuation  en  charbons  industriels.  Par  contre,  en 


(*)  Le  Ministère  de  Pindustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  parlée 
«i<u.^'eâpondants  qui  les  signent  de  leurs  Initiales. 
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foyers  domestiques,  les  coniinandes  ont  été  presque  nulles  et  la  production 
est  réduite  partout.  On  commence  les  expéditions  par  bateaux.  Le  travail  reste 
régulier  et  le  chômage  insignifiant.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Situation  satisfaisante,  mais  inférieure  à  celle  de  l'année  der- 
nière. Les  charbons  industriels  seuls  sont  bien  demandés.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  demande  est 
assez  suivie,  mais  les  prix  restent  faibles,  par  suite  de  la  crise  des  brais.  On 
cote  15  francs  pour  les  briquettes  du  type  I  pour  locomotives,  et  17  francs 
pour  la  qualité  correspondant  au  type  II.  La  fabrication  est  régulière.  (A.  L.) 

La  Louvière,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne  ;  la  production  est  abon- 
dante et  s'écoule  bien  ;  les  cours  rémunérateurs  maintiennent  leur  j)Osition. 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  production  reste  active  et  les  expédi- 
tions sont  très  régulières.  Les  cendres  de  coke  sont  très  rapidement  enlevées 
par  les  brasseurs  et  les  malteurs.  Les  stocks  de  charbon  sont  très  faibles. 

(J.  T.) 

Mons,  La  Louvière. —  La  production  bat  son  plein.  Les  prix  restent  fermes, 
par  suite  de  l'amélioration  en  métallurgie  et  de  la  création  du  comptoir  des 
hauts-fourneaux  qui  assure  la  fermeté  des  cours  des  fontes.  Ils  seront  main- 
tenus pour  le  renouvellement  des  marchés  au  !•''  juillet. 

Liège.  —  Travail  régulier  par  continuation.     (T.  D.) 

H.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  En  pré- 
sence de  la  tendance  à  la  hausse,  les  acheteurs  semblent  déserter  le  marché. 
Les  expéditions  sont  toujours  actives  et  partout  l'on  travaille  en  plein.  Un 
important  siège  d'exploitation  à  ciel  ouvert  a  entrepris  de  grands  travaux  en 
vue  de  l'extraction  souterraine.  Les  magasins  commencent  à  se  dégarnir. 

(A.L.; 

Liège.  —  Travail  toujours  très  calme;  les  prix  sont  très  bas  et  les  com- 
mandes rares.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  — Malgré  l'abon- 
dance de  la  besogne,  tous  les  ouvriers  n'ont  pas  encore  été  rappelés.  Les 
carrières  de  grès  sont  les  plus  actives  ;  les  commandes  de  pierres  de  construc- 
tion sont  les  moins  nombreuses.  Les  plaintes  des  ouvriers  sont  géjiérales, 
malgré  de  récentes  améliorations  des  salaires.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  suffisants,  mais  les  prix  sont  peu  réniu- 
nérateurs.  Les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines,     fC.  P.) 

Soignies.  —  Les  expéditions,  tant  en  déchets  .qu'eu  pavés,  sont  bien  suivies 
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dans  les  carrières  de  grès  et  de  porphyre;  la  production,  poussée  activement, 
assure  un  travail  abondant  et  régulier.  Dans  les  carrières  de  pierres  bleues,  la 
demande  est  meilleure,  mais  les  prix  restent  faibles.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  granit,  le  travail  laisse  à  désirer  ;  le  chômage 
est  intermittent  et  est  d'environ  dO  p.  c.  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés, 
tout  le  personnel  est  occupé;  mais  les  patrons  se  plaignent  du  rendement,  qui 
n'est  que  de  70  p.  c.     (T.  D.) 

Sprimont.  —  Situation  excellente  ;  les  commandes  sont  abondantes  et  les 
récentes  adjudications  de  grands  travaux  donnent  un  bon  courant  d'aflaires. 

(D.  B.) 

Environs  de  Verviers,  —  D'aucuns  prétendent  que  la  pierre  de  taille  du  pays 
subit  une  certaine  dépréciation,  par  suite  de  ce  que  l'État  exige  le  petit  granit 
pour  les  travaux  d'art.     (D.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons.  —  L'extraction  est 
partout  très  poussée.  Les  ordres  sont  nombreux  et  des  expéditions  très  impor- 
tantes ont  lieu  chaque  jour.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  reprise  est  assez  accentuée,  sauf  dans  les  carrières  de  sable 
de  bâtisse.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  actif  et  la  production  s'écoule  rapidement. 

'    (T.D.)     . 

Fours  à  chaux. —  Mons,  Liège.  —  Pleine  production;  on  travaille  partout 
avec  personnel  au  complet. 

Soignies.  —  Tous  les  fours  sont  en  activité,  mais  les  cuissons  ne  se  font 
qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Allure  satisfaisante.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand»  —  L'activité  n'est  pas  très  considé- 
rable. Pour  l'intérieur  du  pays,  le  travail  augmente  avec  le  retour  de  la  bonne 
saison,  mais  pour  l'exportation,  les  prix  sont  toujours  très  bas  et  les  ventes 
difficiles.  Dans  quelques  usines,  le  travail  est  encore  restreint  et  l'on  chôme 
de  temps  en  temps.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas .  —  La  situation  n'est  pas  favorable  et  les  affaires  marchent 
irrégulièrement.  A  Burcht,  on  travaille  10  heures  par  jour  et  le  nombre  d'ou- 
vriers qui  était  antérieurement  de  200  est  réduit  à  50.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  commerciale  est  satisfaisante.  La  fabrication  marche 
en  plein  par  continuation  ;  les  expéditions  sont  de  plus  en  plus  suivies  ;  quel- 
ques ouvriers  ont  été  embauchés .     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  bat  son  plein  et  les  expéditions  ont  repris 
une  meilleure  animation.     (CF.) 

Scieries  de  pierre  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Gand» 
—  Situation  mauvaise  pour  les  marbriers.    (L.  V.) 
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Mons .  —  L'activité  s'accentue  et  les  prix  tendent  à  se  relever .     (  A .  L .  ) 
La  Louvière,  —  L'allure  est  satisfaisante  mais  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  placement  des  sciages  devient  un  peu  plus  facile  et  les 
prix  commencent  à  montrer  une  certaine  fermeté.     (F.  S.) 

Liège .  —  Travail  calme  ;  on  fait  par  jour  une  heure  de  moins  que  les  autres 
années.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  silex.  —  Mons. 
—  La  sitiiation  continue  à  s'améliorer;  l'extraction  des  terres  plastiques  est 
activement  poussée  et  les  séchoirs  se  vident  au  fur  et  à  mesure  de  la  produc- 
tion. Bonne  allure  dans  les  carrières  de  silex;  l'une  d'elles  a  pris  depuis 
quelque  temps  une  plus  grande  extension;  on  y  a  installé  une  machine 
d'épuisement  à  vapeur.     (A.L.)  . 

IIL  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Tout  le  monde  travaille  ajournées 
pleines.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  La  Louvière.  —  Les  laminoirs  montrent  une 
meilleure  animation  ;  les  commandes  sont  plus  fournies  mais  les  prix  laissent 
encore  à  désirer.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  constitution  du  Syndicat  des  fontes  a  amené  une  amélioration 
croissante  de  la  situation.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons/^  L'amélioration  semble  vouloir  s'affirmer. 
Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  la  besogne  suit  bien;  néanmoins  les  prix  de 
vente  se  relèvent  difficilement.     (A.L.) 

Soignies.  (Source  patronale.)  —  La  constitution  du  syndicat  des  aciéries 
allemandes  a  raffermi  le  marché  et  amené  une  légère  hausse  des  produits 
laminés  en  fer  et  en  acier.  Les  commandes  sont  un  peu  plus  abondantes.  Les 
circonstances  actuelles  tendent  à  renchérir  les  matières  premières,  fontes  et 
mitrailles.  Les  demi-produits  d'acier  sont  en  hausse  considérable.     (F.  S.) 

Liège. —  La  situation  s'améliore;  les  commandes  deviennent  plus  abon- 
dantes et  les  prix  ont  une  tendance  à  se  relever.  Bonne  demande  en  lôles 
fines.  Tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  La  Louvière.  —  Légère  amélioration.  Les  transactions  sont 
plus  actives  et  les  prix  plus  fermes.  On  parle  de  la  constitution  d'un  syn- 
dicat des  producteurs  belges.  Le  personnel  travaille  au  complet;  peu  de  chô- 
meurs.    (C.  P.) 
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Liège.  —  Amélioration  causée  surtout  par  l'éventualité  de  la  constitution 
du  syndicat  des  aciéries.  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines. — 
En  chaudières,  les  commandes  pour  l'intérieur  du  pays  ont  diminué;  pour 
l'exportation,  les  ordres  sont  soutenus.  Une  forte  commande  de  portes 
d'écluses  métalliques  a  relevé  l'activité  dans  les  ateliers  de  construction. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  peu  satisfaisante.  Calma 
plat  en  chaudières;  en  ascenseurs,  on  finit  les  travaux  en  cours,  mais  on  ne 
reçoit  guère  de  nouvelles  commandes.  Les  prix  sont  toujours  en  baisse  et  la 
main-d'œuvre  disponible  est  abondante.     (A.  G.  ) 

(Source  ouvrière.)  —  La  besogne  se  fait  rare  et  les  affaires  marchent  mal. 
Un  atelier  de  construction  de  Hal  a  renvoyé  une  grosse  centaine  d'ouvriers  ce 
mois-ci,  faute  de  commandes  et  les  chômeurs  ne  trouvent  guère  à  se  replacer 
ailleurs.     (F.  V.) 

Bruges,  (Source  patronale.)  —  Peu  de  chômage.  Un  important  établisse- 
ment vient  d'obtenir  de  l'État- Belge,  par  adjudication,  une  nouvelle  com- 
mande de  52  tenders,  ayant  chacun  une  capacité  de  9,000  litres.  La  valeur 
de  cette  entreprise  s'élève  à  250,000  francs  environ.     (D.  Z.  ) 

Gand.  —  La  condition  industrielle  laisse  à  désirer;  le  chômage  est  assez 
abondant.     (L.  V.) 

Alosl.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  arrivent  assez  régulièrement. 
Un  atelier  est  surchargé  de  besogne.  On  prévoit  la  disparition  d'une  usine. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  salaires  laissent  à  désirer,     (V.  N.) 

Eedoo,  —  A  Wondelghem,  la  besogne  reste  active,  et  on  a  même  travaillé 
plusieurs  fois  la  nuit.     (V.  d,  V.) 

Mons  (source  patronale),  La  Louvière»  —  On  signale  quelques  ordres 
importants  passés  ces  jours  derniers  en  chaudronnerie.  Amélioration  égale- 
ment en  ponts  et  charpentes  ;  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Peu  de 
chômeurs. 

Soignies.  —  Les  commandes  n'abondent  pas  et  les  prix  sont  très  discutés. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Activité  suffisante  en  chaudronnerie;  aucun  établissement  ne 
chôme.  Les  prix  restent  toutefois  peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Situation  très 
calme.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  petits  moteurs  est  toujours  très  active,  et  a  pris 
une  extension  assez  grande  en  ces  derniers  temps.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  calme  ;  on  prévoit  une  augmentation  du  chô- 
mage. Presque  tous  les  apprentis  quittent  le  métier  pour  entrer  dans  l'admi- 
nistration des  chemins  de  fer.     (Y.  N.) 
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Mons.  —  A  part  quelques  ateliers  régulièrement  occupés,  la  besogne  com- 
mence à  faire  défaut.  Par  suite  du  mauvais  état  du  marché  des  sucres,  les 
sucreries  ne  font  exécuter  que  les  travaux  absolument  nécessaires.  Main- 
d'œuvre  toujours  abondante.     (A.  L.  ) 

Liège.  —  Celte  industrie  semble  plus  éprouvée  que  la  grande  chaudronne- 
rie et  doit  prendre  des  ordres  à  des  prix  très  peu  élevés.     (T.  D.) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Boom.  —  Bonne  activité;  vingt  bateaux  sont  en  construction  sur  les  huit 
chantiers  le  long  du  Rupel.     (J.  T.) 

Saint-Nicolas,  —  Activité  satisfaisante  ;  pas  de  chômeurs.     (V,  d.  V.  ) 

Machines  agricoles.  —  Liège.  —  Légère  reprise,  qui  a  fait  disparaître 
le  chômage.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  améliorée  en  construction 
de  machines  motrices,  mais  la  concurrence  augmente  et  l'on  n'est  pas  sans 
appréhension  pour  l'avenir.  En  machines-outils,  reprise  pour  les  machines  à 
imprimer  et  bon  courant  d'affaires  en  machines  à  travailler  le  bois  et  les 
métaux,  et  en  broyeurs  à  mortier.  Les  établissements  qui  ont  adopté  le  travail 
aux  primes  constatent  une  très  grande  augmentation  des  salaires.  Tous  les 
bons  ouvriers  sont  occupés,  mais  les  chômeurs  sont  nombreuxparmi  les  demi- 
ouvriers,  ajusteurs  et  tourneurs,  qui  cherchent  à  se  placer  comme  hommes  de 
peine.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Une  amélioration  s'est  dessinée,  dès  la  seconde 
semaine  d'avril,  pour  les  mécaniciens,  tourneurs  et  raboteurs.  Le  chômage  à 
diminué  de  moitié  parmi  les  syndiqués,  sans  qu'il  ait  cependant  jamais  dis- 
paru complètement.     (F.  V.) 

Courlrai,  Roulers.  (Source  ouvrière.)  —  Bonne  reprise;  tous  les  ateliers 
travaillent  à  effectifs  normaux  ;  aucun  chômage  n'est  signalé.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Activité  insuffisante;  cependant  les  ordres 
aiTivent  plus  régulièrement. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  Le  chômage  atteint 
environ  3  p.  c.  des  ouvriers  de  l'industrie  métallurgique  et  particulièrement 
ceux  de  la  grande  construction  mécanique.  Dans  les  trois  grands  établisse- 
ments, le  travail  est  rare  et  plusieurs  ouvriers  ont  même  été  congédiés.  Dans 
tontes  les  branches  de  la  grande  construction  des  machines,  il  est  fort  difficile 
de  trouver  un  emploi.  Malgré  cette  situation  relativement  peu  favorable,  un 
des  principaux  ateliers  a  majoré  de  fr.  0.02  à  l'heure  le  salaire  maximum  des 
tourneurs,  fraiseurs  et  raboteurs,  qui  était  de  fr.  0.40,  0.36  et  0.24.  (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  devient  excellente  pour  certaines  usines  fabriquant 
des  spccialilés  ;  une  firme  importante  est  encombrée  de  commandes  d'appa- 
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reils  frigorifiques;  on  travaille  une  heure  et  demie  de  plus  que  d'habitude; 
depuis  le  1"  octobre,  cette  seule  firme  a  procédé  à  23  installations  et  complé- 
ments d'installations  existantes.  La  besogne  est  loin  d'être  aussi  suivie  en 
machines,  pompes,  appareils  industriels.  L'Exposition  de  Liège  amène  quel- 
ques commandes,  mais  les  prix  sont  peu  favorables.  Quelques  ouvriers  sont 
toujours  inoccupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  n'est  pas  suffisante  et  certains  établissements  chôment 
partiellement;  les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs.  Cependant,  les  ateliers  de 
construction  de  locomotives  sont  bien  occupés  et  certains  d'entre  eux  font 
même  du  travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  fabriques  de  garnitures  de  cardes  sont  alimentées  suffisam- 
ment, mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  par  suite  des  droits  d'entrée  que 
l'on  doit  payer  à  l'exportation,  alors  que  la  faiblesse  des  droits  établis  en 
Belgique  sur  les  produits  de  cette  industrie  favorise  la  concurrence  étrangère. 

(D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante. 
Les  ouvriers  employés  aux  accumulateurs  des  tramways  gantois  redoutent  que 
la  substitution  du  trolley  au  système  actuel  n'ait  pour  conséquence  la  perte  de 
leur  emploi.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  favorable:  on  procède  à  de  nombreuses  installations  de 
moteurs.  Les  électriciens  s'occupant  exclusivement  de  l'éclairage  signalent 
une  diminution  assez  forte  de  la  besogne.     (A.  L.) 

Liège.  —  Légère  amélioration  ;  les  électriciens  ont  généralement  de  l'occu- 
pation, mais  doivent  travailler  à  bas  prix  pour  lutter  contre  la  concurrence 
allemande.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup 
améliorée  à  la  suite  de  la  dernière  adjudication  de  wagons  de  l'État-Belge;  les 
nombreuses  réparations  au  matériel  roulant  assurent  du  travail  à  tous  les 
ouvriers.  On  négocie  une  forte  commande  de  wagons  pour  l'étranger. 

(J.  T.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Beaucoup  de  travaux  pour  l'État  en  acces- 
soires de  voitures,  appareils  d'aiguillage  ainsi  que  pour  les  tramways.  (A.  G. 
Nivelles.  —  De  bonnes  commandes  assurent  un  travail  assez  long.     (J.  R.) 
Gand.  —  Situation  très  satisfaisante.     (L.  V.)  ;^ 

Mons.  —  Bonne  situation.  Les  prix  ont  une  légère  tendance  à  la  hausse. 
Grâce  à  la  récente  adjudication  pour  l'État-Belge,  le  gros  matériel  occupe 
le  maximum  d'ouvriers  jusque  septembre  prochain.     (A.  L.) 

La  Louvière.  — Les  ordres  suffisent  pour  occuper  tout  le  personnel,  mais 
le  travail  n'est  pas  assuré  pour  une  longue  période  ;  les  nouvelles  affaires  se 
traitent  difficilement  et  les  prix  accusent  une  baisse  prononcée.     (C.  P.) 
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Soignies,  —  La  plupart  des  firmes  sont  bien  approvisionnées  de  travail,  sur- 
tout en  matériel  roulant  pour  TÉtat-Belge.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  de  locomotives  sont  assez  fournis  de  besogne  ; 
certaine  usine  doit  même  faire  du  travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Liège.  —  Les  maîtres  de  forge  souffrent  de 
la  concurrence  étrangère  et  doivent  travailler  à  des  prix  peu  rémunérateurs 
pour  occuper  leur  personnel.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Malines.  —  En  vélocipèdes,  l'activité  est  assez  grande  dans  les  ateliers  de  la 
campagne.  La  situation  est  devenue  meilleure  dans  les  ateliers  de  mécaniciens, 
où  l'on  s'occupe  principalement  de  la  construction  de  petits  ouvrages  métal- 
liques.    (J.  ï.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Alost.  —  Forte  reprise  saisonnière  en  vélocipèdes.  Les  ateliers  de  mécani- 
ciens ont  de  la  besogne  suffisante  pour  pouvoir  occuper  le  personnel  ordinaire. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Bonne  activité  par  continuation;  les  journées  de  travail  sont  pro- 
longées. Toutefois  les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  par  suite  de  la  grande  con- 
currence. Les  ateliers  de  mécaniciens  sont  bien  occupés.     {A.  L.) 

Liège.  —  Léger  ralentissement  en  vélocipèdes,  mais  sans  chômage.  En  voi- 
tures automobiles,  le  travail  est  très  actif.     (T.  D.) 

Verviers.  (Renseignements  fournis  par  TAssociation  ouvrière  des  métallur- 
gistes concernant  l'ensemble  de  la  métallurgie  verviétoise.)  —  Situation  luau- 
vaise.  Beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  de  8  à  16  heures;  un  atelier 
chôme  même  le  lundi.     (D.  B.) 

Fonderie,  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Matines,  ' — 
Situation  toujours  mauvaise  pour  les  fonderies  de  cuivre  ;  les  stocks  augmentent 
encore.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Amélioration  en  bronzes  d'art;  les  com- 
mandes pour  l'extérieur  et  spécialement  pour  l'Angleterre,  la  Hollande  et  la 
France,  sont  assez  nombreuses.  Ralentissement  en  articles  ordinaires;  les  prix 
laissent  toujours  à  désirer.  Quelques  ciseleurs  sont  sans  ouvrage  et  l'on 
signale  des  demandes  d'embauchage  d'ouvriers  étrangers,  français  pour  la 
plupart.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Travail  plus  abondant;  on  travaille  de  51/2  à  19  heures. 

(J.  R.) 

Bruges^  Cour  Irai  f  liouler  s.  [Souvce  onyi'ièvQ.)  —  Pleine  activité;  pas  de 
chômage.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Dans  la  fonderie  et  la  lournerie  de  cuivre,  spécialement  dans  la 
robihetierie,  la  situation  est  bonne;  tout  le  personnel  ebt  occupé  et  l'on 
embauche  même  des  ouvriers  étrangers.     (L.  \.) 

Alosi.  —  Les  commandes  tendent  à  diminuer;  néanmoins  le  chômage  est 
nul.     (V.N.) 

Liège,  —  Situation  assez  bonne;  la  besogne,  sans  être  abondante,  suffît  à 
donner  de  l'occupation.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Peu  d'activité  dans  les  fonderies  de  fer.  Il  y  a  cependant  tendance  à  aniéliora- 
tion.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  se  relèvent  difficilement;  la 
concurrence  de  la  province  est  très  intense,  les  prix  sont  mauvais  et  la  main- 
d'œuvre  disponible  est  abondante.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Légère  reprise  en  fonderie  de  fer  ;  mais  les  fonte  eii  gueuses 
sont  en  hausse.     (J.  R.) 

Gand.  —  Dans  les  fonderies  de[fonte,  le  travail  n'est  pas  très  abondant; 
plusieurs  ouvriers  ont  été  congédiés  dans  les  petits  établissements.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  fonderies  de  fonte  sont  généralement  assez  occupées  ;  on  ne 
signale  plus  guère  de  chômeurs  ;  les  prix  sont  toutefois  peu  rémunérateurs.  Les 
fonderies  d'acier  sont  en  meilleure  situation  :  les  ordres  sont  nombreux  elles 
prix  satisfaisants.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  calme;  les  prix  se  soutiennent  difficilement 
et  sont  peu  rémunérateurs.  On  ne  parvient  à  occuper  son  personnel  qu'en 
faisant  de  grands  sacrifices  ;  on  travaille  au  jour  le  jour  et  l'on  chôme  souvent 
le  lundi.    (C.  P.) 

Soiynies.  —  II  va  pénurie  de  travail,  sauf  pour  une  firme  qui  est  pourvue 
de  commandes  pour  quelque  temps.  Bonne  activité  dans  les  fonderies  annexées 
aux  ateliers  de  construction  de  matériel  de  chemin  de  fer.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer  en  fonderies  de  fonte  ;  le  travail  n'est 
pas  abondant  et  les  prix  sont  loin  d'être  satisfaisants.  En  fonte  malléable  et 
dans  les  fonderies  d'acier,  la  besogne  est  suffisante  et  les  prix  raisonnables  ; 
pas  de  thômage.  Travail  calme  dans  les  fonderies  mécaniques  (fonte et  cuivre.) 

(T.  D.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Situation  satisfai- 
sante en  ferronnerie  et  serrurerie;  moins  bonne  en  poêlerie.     (J.  T.  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  satisfaisante  en  ferronnerie 
d'ail,  quoique  les  commandes  pour  nouvelles  constructions  soient  rares;  en 
travaux  ordinaires,  la  bâtisse  ne  donne  pas.  On  commence  à  remplacer  le  fer 
par  le  bois  dans  les  charpentes  pour  serres.  Le  chômage  est  rare  parmi  les 
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forgerons,  assez  grand  parmi  les  ajusteurs.  Bonne  reprise  en  cofïi  es-forls. 
L'industrie  se  plaint  dp,  la  \ive  contîurrence  allemande  et  française  tant  à 
l'intérieur  qu'à  l'extérieur.     (A.  G.) 

Bruges,  Cour trai,  Roulers.  — Situation  satisfaisante  ;  nombreux  travaux 
dans  les  nouvelles  constructions.  Pas  de  chômeurs  parmi  les   syndiqués. 

(D.  Z.) 

Gand,  —  Bonne  condition.  Les  fabricants  de  fournitures  pour  poéliersont, 
parait-il,  formé  une  association  pour  maintenir  leurs  prix  et  réprimer  les 
abus  de  la  concurrence.  Comme  des  prochaines  majorations  de  prix  sont 
annoncées,  on  s'attend  à  recevoir  de  nombreuses  commandes.     (L.  V.) 

Alosl.  —  En  poêlerie,  la  saison  touche  à  sa  lin.  Mais  aucun  chômage  n'est 
encore  signalé.  En  ferronnerie,  la  situation  s'améliore  et  le  personnel  fait  même 
défaut.      (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  diminue  de  plus  en  plus  en  poêlerie  ;  pour  certaines 
usines,  la  besogne  fait  défaut  ;  on  signale  quelques  chômeurs.  La  situation  est 
meilleure  pour  la  ferronnerie  et  la  serrurerie,  qui  bénéficient  de  la  reprise  des 
travaux  du  bâtiment.      (A.  L.) 

Soignies.  —  En  ferronnerie, j peu  de  besogne.  Morte-saison  pour  la  poêlerie. 

(i<.S.) 

Liège.  —  En  ferronnerie  de  bâtiment  et  en  serrurerie  on  commence  à  rece- 
voir des  commandes,  mais  la  situation  est  [toujours  très  calme.  En  poêlerie, 
c'est  la  morte-saison.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante.      (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  prix  peu  élevés. 

(A.  L.) 
La  Louvière.  —  Le  personnel  est  occupé  au  complet  sans  chômage,  mais 
les  nouveaux  ordres  se  font  attendre  malgré  la  grande  faiblesse  de  prix* 

(C.P.) 
Liège.  —  Les  boulonneries  sont  bien  alimentées,  mais  les  prix  ne  se 
relèvent  pas.  Peu  ou  pas  de  chômeurs.  Les  salaires  ont  une  ^tendance  à  la 
hausse.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles»  —  (Source  patronale.) 
—  Allure  satisfaisante  en  tréfilerie  de  fer,  qui  lutte  à  l'exportation,  malgré  la 
faiblesse  des  prix,  contre  la  concurrence  de  l'Allemagne  et  des  États-Unis; 
on  travaille  nuit  et  jour  avec  personnel  au  complet.  La  tréfilerie  de  bronze  a 
du  travail  assuré  pour  une  longue  période;  les  prix  de  vente  sont  influencés 
favorablement  par  la  hausse  sur  les  cuivres:  la  main-d'œuvre  est  rare. 

(A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  reste  peu  satisfaisante  en  clouterie;  on  chôme  le  lundi 
et  parfois  aussi  quelques  heures  les  autres  jours.     (L.  V.) 
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Mons.  —  Bonne  situation  par  continuation.  Le  syndicat  maintient  avec 
vigueur  ses  tarifs  élevés  et  ses  conditions  rigoureuses.  La  nouvelle  usine  coo- 
pérative ne  pourra  marcher  avant  quelques  mois  et  entrera,  croit-on,  dans  le 
syndicat.     (À.  L.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  reprise  est 
complète,  mais  les  prix  restent  peu  rémunérateurs.  La  demande  est  très  forte 
en  fusils  de  traite  et  en  Martiny. 

En  revolvers,  les  prix  sont  en  forte  hausse  et  les  ordres  sont  abondants. 
Les  commandes  sont  nombreuses  pour  l'Amérique  du  Sud,  rares  pour  l'Amé- 
rique centrale. 

En  armes  de  chasse  et  en  canons  acier,  le  personnel  est  bien  occupé. 

En  canons  damas,  le  marasme  perdure. 

En  bois  longs,  calme  plat;  en  bois  courts,  quelques  commandes  arrivent, 
par  suite  de  l'incendie  d'une  fabrique.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles,  (Source  patro- 
nale.) —  La  guerre  russo- japonaise  a  donné*  un  bon  courant  d'affaires  en 
boîtes  métalliques  pour  conserves.  En  émaillés,  les  commandes  pour  l'ex- 
portation sont  nombreuses,  mais  les  prix  sont  avilis.  Peu  de  main-d'œuvre 
disponible  en  soudeurs,  ferblantiers  et  agrafeurs.     (A.  G.) 

Gand. — Condition  satisfaisante .     (L.  V.) 

Alost,  —  Amélioration;  le  personnel  est  à  peu  près  au  complet.    (V.  N.) 

Mons,  Liège,  —  Bonne  situation  ;  pas  de  chômage. 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  Le  demi-chômage  tend  de  plus  en  plus  à  disparaître,  mais  la  con- 
currence intérieure  se  fait  fortement  sentir  et  les  prix  se  maintiennent  diffi- 
cilement. Peu  de  chômeurs  parmi  les  professionnels.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  devient  plus  critique  pour  les  ouvriers 
du  bronze  (bronziers,  ciseleurs,  polisseurs),  qui,  à  Bruxelles,  sont  en  grande 
majorité  occupés  par  cette  industrie.  Les  heures  de  travail  ont  été  réduites 
dans  deux  grands  ateliers,  pour  éviter  des  renvois  de  personnel.  Malgré  cela 
le  chômage  est  en  sérieuse  augmentation  parmi  les  syndiqués,  il  a  quadruplé 
de  la  première  à  la  quatrième  semaine  d'avril.     (F.  V.) 

Alost.  —  Léger  ralentissement.  Néanmoins  tout  le  personnel  travaille  à 
pleines  journées  et  il  y  a  même  pénurie  d'ouvriers  capables.     (V.  N.) 

Mons,  —  Situation  défavorable  :  la  vente  ne  marche  pas  et  les  prix  sont 
réduits.  Divers  ateliers  ont  congédié  une  grande  partie  de  leur  personnel. 

(A.  L.) 

Liège,  —  Très  bonne  marche  des  affaires;  les  commandes  suivent  bien; 
tous  les  bras  sont  occupés.     (T.  D.) 
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IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Campine  anversoise.  —  La  situation  s'améliore  encore; 
les  commandes  sont  abondantes.     (A.  H.) 

Boom.  —  La  situation  s'améliore  encore.  Les  enlèvements  sont  plus  nom- 
breux et  l'exportation  vers  la  Hollande  a  repris.  Le  moulage  des  briques 
marche  régulièrement  et  la  production  est  supérieure  d'un  tiers  à  celle  du 
mois  correspondant  de  1903.  Les  ouvriers  consentent  à  cesser  le  travail  à 
19  heures  au  lieu  de  20,  parce  que  la  clémence  de  la  température  a  permis  de 
travailler  sans  interruption.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  très  tendue  entre  patrons  et 
ouvriers;  ceux-ci  ont  mis  leurs  menaces  de  grève  à  exécution  et  le  travail  n'a 
commencé  nulle  part  (voir  n»  d'avril,  p.  360). 

En  1890,  le  prix  de  façon  était  de  2  francs  le  1,000,  avec  charge  d'extraire 
l'eau  dans  des  puits  d'une  profondeur  moyenne  de  100  pieds.  En  1895,  aug- 
mentation de  fr.  0.25;  en  1900  ce  prix  est  maintenu,  mais  les  patrons  four- 
nissent l'eau  par  robinet.  L'année  dernière,  les  salaires  sont  portés  à  fr.  2.40, 
avec  fourniture  de  l'eau,  ou  fr.  2.50  si  l'extraction  de  l'eau  est  à  charge  des 
briquetiers.  Les  briquetiers  demandent  maintenant  3  francs  le  1,000,  fourni- 
ture de  l'eau,  travail  limité  à  14,000  briques  par  jour,  dépôt  à  la  Caisse 
d'épargne  du  cinquième  du  montant  des  salaires  et  plus  de  retenues  pour 
malfaçon.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  saison  n'a  pu  commencer  que  très  tardivement,  par  suite  de 
la  grève  qui  a  éclaté  dans  les  environs  et  qui  a  duré  pendant  un  mois.  (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  travaux  ont  commencé  par  un  temps  favorable.  L'établisse- 
ment de  plusieurs  nouvelles  tables  réclame  un  assez  grand  nombre  de  nou- 
veaux terrassiers.  Comme  il  n'y  a  pas  de  stock,  la  saison  promet  une  activité 
des  plus  brillantes.  Certains  briquetiers  pourront  difficilement  satisfaire  aux 
commandes  pressantes;  toutefois,  il  y  a  déjà  des  engagements  pris  pour  le 
mois  de  juin.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  est  en  pleine  saison;  le  travail  est  très  ac^if  et  la  vente  facile. 
Des  grèves  ont  éclaté  à  Heusden,  Melle,  Gentbrugge,  Destelbergen  et  Mont- 
Saint-Amand  :  les  grévistes  demandaient  une  augmentation  de  fr.  0.25  par 
1,000  briques.  Après  quelques  jours  de  chômage,  les  patrons  ont  accédé  à  la 
demande  des  ouvriers,  excepté  à  Destelbergen  et  à  Mont-Saint-Amand  où  la 
grève  continue.  Beaucoup  d'ouvriers  briquetiers  sont  demandés  pour  la 
France.     (V.  d.  V.) 

Grammont,  Saint- Nicolas.  —  En  pleine  saison.  Travail  très  abondant  et 
vente  facile. 

Mons.  —  Bonne  activité.  La  campagne  s'annonce  comme  devant  être  par- 
ticulièrement importante.  Les  stocks  de  l'an  dernier  s'épuisent.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  Les  besoins  sont  assez  grands  en  briques  ordinaires,  mais  les 
stocks  sont  plus  importants  que  l'an  dernier.  Les  briques  de  façade  sont  bien 
demandées.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  campagne  briquetière  se  poursuit  dans  de  très  bonnes  con- 
ditions pour  la  fabrication.' Les  nombreuses  constructions  en  cours  d'exécution 
donnent  un  bon  courant  d'affaires.     (P.  l.  T.) 

Liège,  —  La  fabrication  des  briques  de  campagne  est  commencée  ;  partout 
l'on  travaille  très  activement.     (T.  D.) 

Faïenceries.  —  Eecloo.  —  Cette  industrie  a  disparu  entièrement  de  la 
contrée;  la  dernière  poterie  vient  de  fermer.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Toutes  les  usines  travaillent  au  complet,  mais  la  concurrence 
allemande  et  française  se  fait  sentir.     (A..  L.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  commandes 
sont  rares  et  les  prix  dérisoires,  à  cause  de  la  trop  grande  concurrence. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  ;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  ; 
cependant,  le  chômage  a  diminué.     (T.  D.) 

Verviers. — Légère  reprise.     (D.  B.) 

Tuileries,  —  Boom.  —  Les  stoks  sont  considérables  et  les  mesures  prises 
pour  diminuer  la  fabrication,  ne  produiront  pas  leur  effet  cette  année-ci.  Les 
journées  ont  été  réduites,  afin  de  resteindre  la  production.     (J.  T.) 

Alost,  —  Travail  régulier;  pas  de  chômage.  Une  tuilerie  vient  de  cesser  les 
affaires  et  a  repris  la  fabrication  de  briques.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  prix  restent  fermes  et  sont  rémunérateurs.  Le  travail  est  par- 
tout régulier  et  les  commandes  se  suivent  bien,  grâce  aux  constructions  en 
voie  d'exécution.  Dans  les  environs  de  Tertre  et  de  Baudour,  la  main- 
d'œuvre  fait  généralement  défaut  ;  aussi  est-on  forcé  d'employer  surtout  des 
manœuvres.     (A.  E.) 

Soignies.  —  Les  commandes  parviennent  en  grand  nombre  et  le  travail  est 
abondant.  Les  prix  de  vente  ont  une  tendance  à  la  baisse.  (F .  S .  ) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  'La  situation  s'améliore  au 
point  de  vue  des  ouvriers  et  l'entente  paraît  être  faite  avec  les  patrons.  Aussi 
annonce-t-on  une  reprise  générale  pour  le  premier  mai.  Non  seulement  il  y  a 
encombrement  de  produits,  mais  encore  il  se  crée  constamment  de  nou- 
velles usines.  Il  est  question  d'en  construire  une  à  Alost.     (A.  L.) 
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La  bouvière.  —  La  grève  de  Manage  et  de  Familleureux  touche  à  sa  fui. 
L'entente  s'est  faite  dans  plusieurs  établissements  où  le  travail  sera  repris  le 
premier  mai  avec  une  diminution  de  5  p.  c  Deux  verreries  où  l'accord 
n'avait  pu  se  faire  ont  repris  les  négociations  avec  les  ouvriers  et  une  transac- 
tion est  sur  le  point  d'aboutir.  Cependant  la  crise  continuera,  à  moins  d'une 
entente  commerciale  entre  les  divers  établissements.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  et  les  prix  très  bas.  Pas  de  chômeurs, 

(T.  D.) 

Verreries  à  vitres.  —  5Ions.  —  Les  fabricants  unaniuieuient  ont  décré- 
té, pour  le  i^'  mai,  une  baisse  de  salaires  que  les  ouvriers  semblent  dis- 
posés à  accepter.  La  verrerie  pourrait  ainsi  se  ressaisir  et  travailler  norcnale- 
ment.  Grâce  à  une  baisse  légère  des  prix,  elle  compte  reprendre  des  marchés 
qui  lui  ont  complètement  échappé.     (A.  L.) 

Charleroi,  —  Les  maîtres  de  verreries  de  la  région,  syndiqués  à  l'unani- 
mité moins  un,  ont  annoncé  pour  le  l*""  mai  de  nouvelles  conditions  de  travail 
comportant,  comme  points  principaux,  des  réductions  de  salaire  de  10  à 
30  p.  c,  la  suppression  du  travail  à  deux  pour  un  et  la  liberté  absolue 
de  l'apprentissage.  Cette  importante  modification  a  déterminé  une  grève  par- 
tielle du  personnel  ouvrier,  particulièrement  des  coupeurs  et  deuxièmes 
gamins  :  quinze  fours  ont  été  éteints  (sur  une  trentaine  qui  étaient  en  activité 
à  la  fin  d'avril).  Le  nombre  des  grévistes  s*élève  à  7,500  environ.     (F.  V.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  Bonne  condition.  (L.  V.) 
Grammont.  —  L'amélioration  perdure  toujours.  Les  ordres  sont  assez  nom- 
breux et  font  espérer  une  bonne  activité  pour  la  période  d'été.  Les  prix  sont 
en  hausse  pour  le  marché  intérieur;  à  l'exportation,  les  patrons  doivent  lutter 
contre  la  concurrence  étrangère.  Les  prix  du  bois  restent  toujours  fort  élevés. 
Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  les  offres  sont  si  nombreuses  que  les  ouvriers 
sont  congédiés  pour  le  moindre  conflit,  depuis  le  chômage  complet  d'un  des 
principaux  ateliers.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  fabrication  est  très  active  et  les  commandes  assurent  un 
plein  travail  pour  plusieurs  mois.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante. 
L'huile  de  lin  brute  pour  savonnerie  est  à  34  francs,  et  l'huile  de  colza  non 
épurée  à  48  francs.  La  vente  est  normale.     (J.  T.) 

Bruges,  Courlrai,  Thielt.  (Source  patronale.) —  La  baisse  des  graines  de  lin 
se  maintient,  par  suite  de  l'abondance  des  importations  de  la  Plata;  la  con- 
sommation des  tourteaux  de  lin  est  en  forte  diminution  saisonnière.  Le  cours 
des  graines  de  colza  est  soutenu  ;  les  huiles  sont  légèrement  en  baisse,  mais 
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les  tourteaux  se  vendent  bien,  grâce  à  la  cherté  des  nitrates.  Le  travail  est 
normal  dans  les  grands  établissements.     (D .  Z.) 

Gand,  —  Condition  très  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Grande  activité.  Les  salaires  ont  été  augmentés  dans  un  établisse- 
ment.    (V.  N.) 

Saint- Nicolas.' —  Une  petite  fabrique  de  vaseline  à  Burcht  marche  fort 
bien;  on  y  travaille  10  heures  par  jour;  elle  va  s'agrandir  afin  de  pouvoir 
commencer  la  fabrication  du  vernis.     (V  d.  V.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  Situation  très  calme  en  savons 
mous.  La  forte  concurrence  et  les  risques  d'expédition  rendent  cette  indus- 
trie fort  peu  rémunératrice.     {J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  condition,     (L.  V.) 

Alost. —  Bonne  activité  par  continuation.  On  se  plaint,  néanmoins,  du  chô- 
mage volontaire  d'un  certain  nombre  d'ouvriers.     (V.  N.) 

MonSy  Liège.  —  Travail  régulier  par  continuation,  mais  la  concurrence  est 
de  plus  en  plus  vive,  aussi  les  prix  sont-ils  peu  rémunérateurs. 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Menin.  —  (Source  patronale.)  —  La 
situation  est  très  difficile,  par  suite  de  la  hausse  toujours  croissante  de  la  ma- 
tière première  et  de  la  concurrence  désastreuse  de  l'Allemagne.  Le  renché- 
rissement de  la  main-d'œuvre  et  les  exigences  des  ouvriers  sont  aussi  des 
causes  d'instabilité  pour  cette  industrie.     (D .  Z.) 

Gavd.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  croissante.  Le  personnel  est  occupé  au  complet  et  une 
équipe  spéciale  fait  des  heures  supplémentaires.  Dans  une  spécialité,  on  a 
peine  à  satisfaire  aux  commandes.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  bonne;  on  travaille  à  journées  pleines;  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —Bruges.  (Source  patronale.)  — 
La  saison  de  vente,  qui  a  été  bonne,  est  à  peu  près  terminée,  sauf  pour  les 
nitrates,  dont  la  consommation  continue  jusqu'en  août.  On  travaille  pour  la 
formation  de  nouveaux  stocks.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Situation  assez  favorable. 

Alosl.  —  L'activité  augmente  encore  et  les  commandes  sont  abondantes. 
La  pénurie  de  bras  se  fait  déjà  légèrement  sentir,  et  l'on  devra  embaucher  de 
nouveaux  ouvriers.     (V.  N.) 

Eecloo .  —  Ralentissement  saisonnier.  Cette  industrie  marche  progressive- 
ment.     (V.D.V.) 

Saint-Nicolas,  —  Situation  satisfaisante.  A  Burcht,  on  occupe  encore 
365  ouvriers  qui  travaillent  10  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Toujours  nombreuses  commandes,  tant  de  superphosphates  et 
nitrates  que  d'engrais  composés.  La  fabrication  conserve  une  très  grande  acti- 
vité, car  il  n'y  a  pas  de  stocks.     (A.  L.) 

Fabrication  de  céruse. —  Courirai.  (Source  patronale.)  —  Bien  qu'en 
pleine  saison,  récouieinenl  de  le  production  se  fait  assez  lentemeni;  cette 
industrie  souflre  de  la  campagne  menée  contre  l'emploi  de  la  céruse  dans  les 
travaux  de  peinture.  La  production  est  régulière.  La  main-d'œuvre  est  abon- 
dante.    [D.  Z.) 

Fabrication  de  colle  industrielle.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Situation  peu  brillante;  les  prix  sont  faibles,  par  suite  de  la  vive  concur- 
rence de  la  France  et  de  l'Allemagne  qui  ont  introduit,  en  franchise  de  droits, 
respectivement  un  million  et  demi  et  un  million  de  kilogrammes  en  1903,  soit 
25  p.  c.  de  plus  qu'en  4902.     (A.  G.) 

VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines. — Bruxelles .  (Source  patronale.  ) —  La  baisse 
persiste.  On  fabrique  quotidiennement  38,000  sacs,  dont  33,000  sont  con- 
sommés dans  le  pays;  le  surplus  doit  trouver  son  écoulement  à  l'exportation. 
Le  travail  est  abondant  et  le  nombre  des  chômeurs  très  restreint.     (A.  G .  ) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alosi.  —  La  bonne  activité  se  maintient;  les  salaires  sont  augmentés.  Pas 
de  chômage.     (V.  N.j 

Eecloo.  —  Ralentissement.  On  hésite  à  traiter,  à  cause  de  l'instabilité  des 
marchés  étrangers.     (V.  d.  V.) 

Ninove.  —  La  bonne  situation  continue.  Les  blés  ont  baissé  de  50  centimes 
les  400  kilogrammes.     (P.  M.) 

Mons.  —  Grande  activité.  Plusieurs  moulins  fournissent  un  travail  de  nuit 
régulier.  Les  cours  des  céréales  manifestent  des  tendances  à  la  baisse.  (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  régulièrement  et  les  expéditions  suivent  bien. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Bonne  situation  ;  on  travaille  activement,  même  dans  les  petits 
moulins  à  vent.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  vente  est  très  difficile  et  les  prix  sont  très  réduits,  à  cause  de 
l'abondance  des  stocks.  Pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Anvers.  —  Bonne  situation  dans  les  gi-an- 
des  boulangeries.     (A.  IL) 

Gand.  —  La  situation  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer  dans  la  petite 
boulangerie.  La  proportion  des  chômeurs  est  assez  élevée.  Les  ouvriers  bou- 
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laiigei'S  conmiencent  un  mouveinent  pour  la  suppression  du  travail  du 
dimanche  et  de  l'obligation  de  loger  chez  le  patron.  Calme  saisonnier  en 
pâtisserie;  le  chômage  est  considérable  surtout  parmi  les  ouvriers  d'une 
capacité  médiocre.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  patrons  appréhendent  la  concurrence  de  la  nouvelle  boulan- 
gerie coopérative.  Ralentissement  en  pâtisserie;  le  personnel  chôme  le  lundi 
et  travaille  à  journées  réduites  le  reste  de  la  seuiaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  Par  suite  d'une  consommation  réduite  des  pommes  de  terre,  la 
production  augmente  en  boulangerie.  La  pâtisserie  bénéficie  de  l'approche 
des  kermesses.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier;  peu  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Les  sucriers  contractent  à  raison  de 
fr.  21.25  pour  la  prochaine  campagne,  prix  jugé  peu  rémunérateur  par  les 
fermiers.  Aussi  estime-t-on  que  la  production  sera  diminuée  d'un  quart. 

(A.  L.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Anvers.  —  Situation  défavorable,  les  prix  sont 
peu  réiuunérateurs.     (A.  H.) 

Brasserie.  — Anvers.  —  Amélioration;  on  s'occupe  de  la^fabrication  des 
bières  de  «  saison  ».     (A.  H.) 

Gand,  Liège.  —  Situation  toujours  calme. 

Alost.  —  Légère  amélioration  ;  les  commandes  sont  plus  considérables,  sur- 
tout en  «  bock  hier  »;  le  chômage  a  disparu.     (V.  N.) 

Mons.  (Source  patronale.)  —  Situation  très  calme;  le  mauvais  temps  exerce 
une  influence  défavorable  sur  la  production,  qui  reste  fort  limitée.  Tous  les 
ouvriers  sont  cependant  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  (Source  patronale.)  —  Le  radoucissement  de  la  température  a 
ramené  quelques  commandes.  La  mise  en  application  de  la  loi  de  1855  sur  le 
jaugeage  des  fûts,  suscite  de  vives  réclamations,  car  elle  oblige  les  industriels 
de  faire  rentrer  tous  les  tonneaux  au  1  "^  juillet,  d'en  mesurer  la  contenance 
et  d'y  indiquer  le  chiffre  de  la  contenance.     (F.  S.) 

Malterie.  — Gand.  —  Légère  reprise.     (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  satisfaisante,  grâce  à  la  tendance  à  la  reprise  en  brasserie. 
Tout  le  monde  travaille.     (Y.  N.) 

Mons.  —  Nombre  de  petites  malteries  ont  cessé  leur  fabrication.  Les  der- 
niers froids  ont  retardé  la  fabrication.     (A.  L.) 
Liège.  —  Situation  caluie,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Distillerie.  — Anvers.  (Source  patronale.)  —  Cette  industrie  est  dans  le 
marasme,  par  suite  de  la  législation  sur  les  alcools .     (  A.  H .  ) 
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Alost.  —  La  production  s'écoule  lentement.     (V.  N.) 

Liège.  —  Par  continuation  situation  calme;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruges,  Roulers.  (Source  patronale.) 
—  En  moyenne,  les  cossettes  restent  3  francs  au  dessous  des  cours  de  l'année 
dernière  à  même  époque.  Les  prix  de  vcnle  sont  fermes  et  assez  rémunéra- 
teurs; la  demande  pour  l'exportation  est  soutenue;  le  marché  intérieur  est 
normal.  Toutes  les  usines  son t[en^acti vile.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Vrif.   —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Roulers,  Gand.  —  La  production  ne  peut  faire 
face  à  la  demande;  les  prix  de  filés  sont  augmentés,  par  suite  de  la  hausse  de  la 
matière  première.  Pas  de  chômage.     (li.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Tamise,  la  besogne  est  abondante  et  régulière. 

(V.  D.   V.) 

Alost,  —  La  reprise  est  complète  ;  le  travail  est  régulier  partout  et  le  chô- 
mage est  nul.     (V.  N.) 

Tissages  de  jute.  —  Ingelmunster,  Roulers.  (Source  patronale.)  — 
Ralentissement  saisonnier;  quelques  métiers  chôment  et  l'écoulement  de  la 
production  se  fait  lentement  à  des  prix  beaucoup  trop  bas. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  a  diminué;  mais  le  personnel  est  encore 
occupé  au  complet.     (D.  Z.) 

Alost. —  La  situation  est  peu  brillante  ;  les  commandes  sont  insuffisantes 
pour  assurer  un  travail  régulier.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situationjest  difficile  mais  le  travairreste  régulier,  sans  chô- 
mage.    (V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Activité  satisfaisante  à  Tamise  et  à  Zèle.  A  Lokeren,  la 
situation  laisse  à  désirer  et  l'on^compte  plusieurs  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruges.  —  (Source  ouvrière.)  —  A  cause  de  la 
cherté  et  de  la  rareté  deMa  matière  première,  le  travail  est  fort  Irrégulier,  tant 
dans  les  salles  de  préparation  que  dans  celles  de  filage  et  de  dévidage.  Des 
équipes  entières  d'ouvrières  font  à  tour  de  rôle  des  journées  et  des  semaines 
réduites.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  Malgré  les  baisses  successives,  les  ventes 
sont  très  réduites,  par  suite  des  exigences  des  acheteurs,  qui  veulent  obtenir 
de'plus  grandes^réductions  de  prix. 
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(So«>rce  ouvrière.)  —  La  situalion  reste  mauvaise.  Les  établissements  con- 
tlnuen!  à  travailler  à  semaines  réduites  elles  ouvriers  se  plaignent  toujours  de 
Ja  mauvaise  qualité  de  la  matière  première.  Ces  deux  circonstances  ont  assez 
sensiblement  fait  baisser  les  salaires,  surtout  ceux  des  ouvriers  qui  travaillent 
aux  pièces.  Une  grève  a  éclaté  dans  une  filature  de  gros  fils  :  après  quelques 
jours  de  négociations,  elle  a  été  terminée  à  la  satisfaction  des  deux  parties. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Les  établissement  ont  considérablement  réduit  leur  personnel  et 
bon  nombre  d'ouvriers  congédiés  s'occupent  aux  travaux  de  la  campagne; 
cependant  plusieurs  chômeurs  trouvent  difficilement  à  se  replacer. 

(V.  N.) 

Ninove.  —  La  situation  empire  ;  la  vente  reste  difficile  et  les  stocks  aug- 
mentent constamment.  Certains  ateliers  ont  réduit  leur  personnel.     (P.  M.) 

Mons.  —  Transactions  toujours  difficiles  ;  la  production  se  maintient  cepen- 
dant régulière;  tous  les  ouvriers  sont  occupes  aux  usines  d'Obourg. 

(A.  L.j 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  très  restreintes  par  suite  du  prix  élevé 
des  matières  premières  qui  a  provoqué  une  hausse  sur  les  produits  fabriqués. 
Nombreux  chômeurs  partiels.  Les  fluctuations  des  prix  sont  grandes  et  le  mar- 
ché aux  filés  est  complètement  désorganisé  par  l'emploi  de  produits  à  bon 
marché  et  notamment  par  l'emploi  du  coton  des  Indes  au  lieu  du  coton 
d'Amérique.  Le  coût  de  la  main-d'œuvre  s'élève  beaucoup.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand. —  (Source  patronale.)  —  La  baisse  des 
cotons  bruts  enlève  toute  confiance  aux  acheteurs  qui  n'achètent  qu'au  fur 
et  à  mesure  des  besoins  immédiats. 

(Source  ouvrière.) —  Divers  établissements  ne  travaillent  que  cinq  jours  par 
semaine  ;  on  signale  même  une  fabrique  qui  a  congédié  tout  son  personnel 
pour  dix  jours.  Eu  outre,  les  ouvriers  payés  à  la  pièce  subissent  des  réduc- 
tions de  salaires  par  suite  de  la  mauvaise  qualité  des  fils  employés.  Dans  des 
villages  des  environs,  des  grèves  de  tisserands  ont  éclaté,  mais  elles  ont  été 
assez  promptement  terminées.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  tissages  de  couvertures  sont  suffisamment  occupés,  mais  les 
journées  sont  réduites  d'une  heure.  Plaintes  unanimes  contre  la  qualité 
médiocre  de  la  matière  première.     (V.  N.) 

Audenarde,  Renaix.  (Source  patronale.)  —  La  médiocre  situation  perdure; 
les  commandes  sont  rares  et  les  prix  trop  bas;  le  prix  élevé  du  colon  brut 
rend  difficiles  les  transactions.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  établissement,  les 
ouvriers  se  plaignaient  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  et  du 
taux  peu  élevé  des  salaires  ;  après  une  dizaine  de  jours,  ils  ont  repris  le 
travail  en  obtenant  une  légère  augmentation. 
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(Source ouvrière.)  —  Grand  ralentissement;  les  stocks  sont  considérables 
€t  les  ouvriers  doivent  chômer  en  attendant  leur  chaîne  ou  leurs  époules. 

(P.  M.) 

Eedoo.  —  La  situation  est  très  mauvaise.  Une  grève  a  éclaté  à  Sleidinge. 
Les  ouvriers  se  plaignaient  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  et 
demandaient  une  augmentation  de  salaire  pour  les  tisserands  qui  travaillaient 
ces  matières.  La  grève  a  duré  jusqu'au  26  avril  et  les  ouvriers  entrepris  le 
travail  sans  avoir  obtenu  satisfaction.  L'activité  est  très  faible  à  Waarschoot. 
A  Eecloo,  le  travail  est  régulier.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Courlrai,  Roulers.  —  La  situation  générale  reste 
bonne.  Toutes  les  usines  marchent  en  plein  et  les  produits  s'écoulent  facile- 
ment. Les  prix  se  maintiennent  très  fermes,  par  suite  des  grands  engagements 
que  les  filateurs  ont  contractés,  mais  les  nouvelles  transactions  sont  difficiles. 

(D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Grand  ralentissement.  Les  industriels  se 
plaignent  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières,qui  laissent  un  déchet 
considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  très  bonne;  tous  les  établissements 
travaillent  en  plein,  le  chômage  est  très  restreint  et  n'atteint  pas  même  1  p.  c. 
des  syntiiqués. 

Les  ouvriers  se  plaignent  fortement  des  progrès  du  travail  aux  pièces.  Dans 
une  des  principales  usines,  on  vient  de  l'introduire  dans  les  salles  de  filature 
proprement  dite.  Le  syndicat  déclare  que  le  travail  nouveau  est  trop  écrasant 
pour  les  ouvrières  et  que,  dans  les  salles  où  le  travail  aux  pièces  est  introduit, 
Ijon  nombre  de  métiers  sont  inoccupés.     (L.  V.) 

Alosl.  — L'activité  augmente  un  peu;  toutefois,  le  nombre  des  chômeurs 
reste  assez  considérable  et  les  semaines  sont  réduites,     (V.  N.) 

Tournai.  —  On  travaille  avec  beaucoup  d'activité.  La  main-d'œuvre  fait 
défaut.     (P.  L.  T.) 

Filteries  de  lin.  —  Alost.  —  Peu  d'activité.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Matines.  —  La  situation  reste  difficile  à  cause  des 
hauts  prix  des  matières  premières.     (J.  T.) 

Courlrai,  Roulers.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  reste 
médiocre.  La  plupart  des  fabricants  exécutent  des  ordres  anciens  à  des  prix 
rémunérateurs. Les  nouvelles  commandes  sont  rares,  à  cause  de  la  hausse  des 
cours. 

(Source  ouvrière.)  — Saufdans  la  fabrication  des  toiles  unies  et  des  mou- 
choirs, le  travail  est  peu  abondant.  Le  syndicat  de  Roulers  ne  compte  aucun 
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chômeur  complet,  mais  il  estime  que,  dans  presque  tous  les  établissemeuis. 
les  ouvriers  doivent  attendre  longtemps  la  remise  des  ensouples,  par  suite  de 
la  pénurie  des  commandes;  A  Courlrai,  la  faiblesse  est  plus  grande  :  4  p.  c. 
des  ouvriers  syndiqués  jouissent  d'indemnités  de  chômage;  d'autres  ont 
épuisé  leur  droit  aux  secours.  Par  suite  de  la  pénurie  et  de  la  cherté  des 
matières  premières,  plusieurs  établissements  ont  réduit  la  journée  de  travail. 
La  réglementation  du  mesurage  du  travail  continue  à  faire  l'objet  des  préoc- 
cupations syndicales.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Légère  amélioration  ;  les  ventes  pour  l'intérieur,  quoique  encore 
assez  rares,  sont  plus  abondantes  ;  quant  aux  afl'aires  d'exportation,  elles  se 
traitent  facilement.  Les  prix  sont  bien  soutenus.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  auguiente  encore,  mais  le  chômage  partiel  n'a  pas 
disparu.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Mouscron.  —  La  situation  est  assez 
bonne.  Une  grève  s'est  déclarée  dans  un  établissement  :  les  ouvriers  récla- 
maient une  réduction  d'heures  de  travail  et  une  augmentation  de  salaire  par 
heure.  Les  ouvriers  ont  repris  le  travail  après  avoir  obtenu  satisfaction  sur  le 
premier  point,  lion  nombre  d'ouvriers  de  DoUignies,  de  Herseaux  et  des 
environs  ont  dû  chômer,  par  suite  de  la  grève  qui  a  sévi  dans  les  établisse- 
ments de  la  région  de  Roubaix  et  de  Tourcoing.     (D.  Z.) 

Tournai.  —  Bonne  activité.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Dans  les  établissements  travaillant  la  nuit,  le  matériel  n'est 
que  partiellement  occupé.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Sainl-JSicolas.  —  La  situation  reste 
toujours;  très  calme,  par  suite  de  la  grande  importation  de  filés  étrangers. 

(V.  D.  V.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  La  demande  est  très  suivie  et  les 
ordres  arrivent  facilement.  On  travaille  en  plein.     (J.  T.) 

Mouscron.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier  en  articles 
de  laine.  Les  articles  en  demi-laine  sont  mieux  demandés,  mais  la  cherté  des 
cotons  maintient  une  certaine  tension  au  point  de  vue  des  prix.  L'exportation 
est  assez  rémunératrice;  par  contre  le  marché  intérieur  reste  réfractaire  à 
la  hausse.  Une  grévelette  d'une  douzaine  d'ouvriers  a  éclaté  le  8  avril  dans 
un  tissage  mécanique;  elle  avait  pour  objet  la  réduction  de  la  journée  de 
travail  à  10  h.  1/2,  sans  diminution  des  salaires.  Le  travail  a  été  repris  le 
13  courant  aux  anciennes  conditions,  et  quelques  grévistes  ont  été  congédiés. 
Bon  nombre  de  tisserands  du  sud  de  la  province  travaillant  en  France  sont 
sans  ouvrage,  par  suiie  de  la  grève  de  Roubaix  et  de  Tourcoing.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  peu  favorable  dans  les  tissages  de  flanelle.     (L.  Y.) 
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Alosi.  —  I /activité  augmente,  mais  l'on  ne  travaille  généralement  qu'à 
journées  réduites.     (V.  N.) 

Eedoo.  —  Quoique  l'activité  ne  soit  pas  grande,  le  travail  reste  régulier. 

(V.  D.  V.) 

SainC- Nicolas.  —  La  situation  est  très  bonne;  quelques  métiers  abandon- 
nés depuis  longtemps  sont  remis  en  activité.  On  travaille  en  stock.  ^V.  d.  V.) 

Liège. —  Travail  régulier  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  — Grande  amélioration;  les  ordres  sont  nombreux.  La  reprise 
est  générale  dans  les  tissages  à  façon;  la  production  est  poussée  activement  et 
les  prix  sont  en  hausse.     (D,  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Bonne  reprise  ;  l'ac- 
tivité est  satisfaisante  dans  toutes  les  usines.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  besogne,  quoique  suffisante,  n'est  pas  abon- 
dante. Les  ordres  importants  sont  nuls  et  l'activité  est  inférieure  à  celle  des 
années  précédentes.  On  n'a  pas  encore  de  chômage  proprement  dit,  mais  les 
lundis  et  les  mardis  le  travail  cesse  à  16  heures.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Partout  il  y  a  abondance  de  besogne;  on  ne  peut  satisfaire 
aux  conmiandes,  mais  les  salaires  laissent  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  pressants.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés  régulièrement,  mais  les  salaires  restent  peu  élevés. 

(V.  N.) 

Mans.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  ;  les  fonderies  ont  remis  quelques 
ordres  et  l'on  s'attend  à  une  réelle  reprise.  Les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  en  cordes  de  paille  pour  fonderie. 
En  cordes  de  commerce,  la  vente  est  peu  rémunératrice,  à  cause  des  prix  élevés 
des  matières  premières.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Lierre.  —  Ralentissement  saisonnier;  les  commandes  sont 
peu  nombreuses  :  seules  les  bonnes  ouvrières  trouvent  encore  assez  de 
besogne.  Les  dentelles  perlées  et  à  paillettes  ne  sont  presque  pas  demandées. 

iA.  H.) 

Alost.  —  Le  chômage  est  considérable,  surtout  à  la|  campagne,  où  les 
salaires  laissent  beaucoup  à  désirer;  ceux-ci  varient  de  fr.  1.00  à  1.30  pour 
12  à  16  heures  de  travail.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Ralentissement  dans  les  commandes.     (V.  d.  V.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  La  situation  s'est  améliorée.  Les  ordres 
suivent,  mais  la  concurrence  rend  les  prix  peu  rémunérateurs.     (J..R.  ) 

Alost.  —  Les  ordres  augmentent,  le  chômage  complet  a  disparu,  mais  on 
ne  travaille  pas  le  lundi.     (V.  N.  ) 
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Tissus  d'ameublement.  — Bruges,  Mouscron.  (Source  patronale.)  — 
La  guerre  en  Extrême-Orient  et  la  cherté  des  matières  premières  exercent 
une  influence  défavorable  sur  la  marche  de  cette  industrie  :  la  production  est 
réduite  et  s'écoule  péniblement  à  des  prix  peu  rémunérateurs;  dans  la  région 
de  Mouscron,  un  certain  nombre  de  métiers  ont  été  arrêtés.  A  Bruges,  la  fabri- 
cation de  nattes  en  fibres  de  coco  pour  l'exportation  anglaise  marche  régu- 
lièrement.    (D.  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  Amélioration;  les  nouveaux  ordres  se  suivent  bien  et  la 
production  augmente.  Une  petite  grève  a  duré  une  douzaine  de  jours;  le 
travail  a  été  repris  aux  anciennes  conditions  et  six  grévistes  ont  été  congé- 
diés.    (V.  D.V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  Gand.  —  La  situation  paraît  s'améliorer 
nn  peu  :  presque  tous  les  ouvriers  travaillent  la  semaine  complète.     (L.  V.) 

Renaix.  —  La  situation  est  très  précaire  ;  les  ordres  s'enlèvent  lentement  et 
difficilement,  à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas,  —  Beaucoup  de  besogne,  par  suite  de  l'approche  de  la  saison 
de  la  laine;  on  travaille  de  6  à  19  et  20  1/2  heures.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Courtrai,  Roulers  (Source  patro- 
nale.)—  La  blanchisserie  souffre  beaucoup  de  la  crise  qui  règne  dans  les 
industries  linière  et  cotonnière.  A  Roulers,  on  ne  travaille  que  3  ou  4  jours 
par  semaine  avec  un  personnel  réduit. 

(Source  ouvrière.) — Le  travail  fait  défaut  à  Roulers  ;  il  est  suffisant  à  Cour- 
trai.    (D.  Z.) 

Gand. — Le  travail  reste  régulier,  sauf  dans  un  établissement  où  l'on  chôme 
deux  jours  par  semaine.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Courtrai,  Roulers,  Mouscron. 
(Source  patronale.)  —  L'écoulement  des  tissus  bleus  reste  régulier,  malgré 
la  cherté  des  matières  premières;  on  travaille  à  pleines  journées  et  équipes 
complètes. 

(Source  ouvrière.) —  On  travaille  régulièrement  à  Roulers;  à  Courtrai, 
l'allure  industrielle  est  considérée  comme  peu  satisfaisante.  Les  ouvriers 
d'une  teinturerie  de  Mouscron  ont  obtenu  une  majoration  de  salaire  de  25  cen- 
times par  jour.     (D.  Z.) 

Grammonl.  —  La  plupart  des  usines  sont  dépourvues  d'ordres.     (P.  M.) 

Alost.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Bonne  situation;  les  commandes  sont  abondantes.     (D.  B.) 

Soierie .  —  Soignies.  —  La  fabrication  du  fil  de  soie  artificielle  se  déve- 
loppe de  plus  en  plus;  on  embauche  de  nouvelles  ouvrières  et  l'on  travaille 
nuit  et  jour  afin  de  pouvoir  satisfaire  aux  commandes.     (F.  S.) 
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IX,  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers.  —  Amélioration  saisonnière.  La  vente  est  plus  con- 
sidérable que  l'an  dernier  à  la  même  époque.     (A.  H.) 

Malines,  —  Maximum  d'activité  saisonnière.  La  broderie  anglaise  est  très 
demandée.     (J.  T.) 

Alost,  Liège.  —  La  situation  favorable  se  maintient  :  les  ordres  se  suivent 
régulièrement;  aussi  tout  le  personnel  est  occupé. 

Mons .  —  Bonne  activité;  c'est  partout  une  reprise  complète;  de  nombreuses 
demi-ouvrières  ont  été  embauchées.     (A.  L.) 

Couturières .  —  De  partout  l'on  signale  une  excellente  activité  ;  toutes 
les  ouvrières  sont  occupées  et  certaines  font  même  des  heures  supplémen- 
taires. 

Tailleurs.  —  Anvers,  Malines.  —  Amélioration  saisonnière.  On  embauche 
des  ouvriers.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  reprise;  l'augmentation  des  prix 
des  tissus  est  acceptée  par  les  clients.  Beaucoup  de  travaux  de  réparations. 
Pas  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  En  pleine  bonne  saison  ;  beaucoup  de  travail  ;  tout 
le  inonde  est  occupé.     (F.  V.) 

Bruges,  Courlrai,  Roulers.  —  L'activité  est  générale,  grâce  au  retour  de  la 
bonne  saison.  Les  syndicats  de  Bruges,  de  Roulers  et  de  Courtrai  ne  compte 
pas  de  chômeurs.  Seuls,  les  confectionneurs  de  Courtrai  et  des  environs  se 
plaignent  d'un  manque  d'ouvrage  devenu  chronique;  de  nombreux  sans-tra- 
vail cherchent  un  emploi  dans  d'autres  métiers.     (D.  Z.) 

Gand.. —  Le  chômage  diminue  très  sensiblement,  mais,  à  part  dans  les 
grandes  maisons  bien  achalandées,  le  travail  n'est  pas  encore  très  abondant, 
par  suite  de  la  crise  industrielle  qui  frappe  la  population  ouvrière.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas .  — Situation  satisfaisante;  travail  régulier.  (V.  d.  V.) 

Grammont,  Liège.  —  Bonne  activité;  on  travaille  en  plein  et  l'on  fait  même 
des  heures  supplémentaires. 

Mans.  —  Situation  satisfaisante.  La  confection  se  plaint  toutefois  d'une 
mévente  d'articles  de  demi-saison,  par  suite  des  froids  persistants.  On  ne  ren- 
seigne plus  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Marche  régulière;  les  articles  pour  sports  sont  bien  demandés 
et  les  prix  sont  eu  hausse.     (D.  B.) 

Fabrication  de  chapeaux  et  casquettes.  —  Bruxelles.  —  (Source 
patronale.)  —  Le  travail  est  abondant  et  l'activité  est  supérieure  à  celle  de 


434;  Revue  du  Travail  —  Mai 


Tan  dernier  pour  le  chapeau  de  paille  ;  le  courant  d'affaires  est  faible  pour 
l'exportaiion,  sauf  pour  la  Hollande,  un  de  nos  meilleurs  débouchés;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés;  une  grande  fabrique  de  chapeaux  de  feutre  et  de  clo- 
ches qui  avait  traversé  une  phase  critique,  vient  de  se  reconstituer  sur  des 
bases  solides  ;  on  y  travaille  8  heures,  5  jours  par  semaine.  Pleine  morte-sai- 
son en  chapeaux  de  feutre  pour  dames.  Situation  satisfaisante  en  fabricationde 
casquettes;  les  ordres  pour  l'exportation  sont  plus  nombreux.     (A.  G.) 

(Source  'ouvrière.)  —  La  saison  d'été  qui  dure  normalement  jusqu'à  la 
Pentecôte,  est  bonne.  Les  ouvriers  sont  satisfaits.  Le  syndicat  prépare  un 
nouveau  tarif  pour  la  saison  du  feutre.     (F.  V.) 

Alosl.  —  Bien  qu'en  morte-saison,  les  casquettiers  sont  tous  occupés. 

(V.N.) 

Renaiœ.  —  Travail  régulier.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Anvers,  Mah'vcs,  Bruxelles,  Liège,  Verviers.  —  Excellente 
activité  saisonnière. 

Alost.  —  La  situation  est  moinF  bonne  que  l'année  dernière  à  la  même  épo- 
que ;  plusieurs  ouvrières  ont  été  congédiées.     (Y.  N.) 

Movs.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses  que  l'an  dernier,  par  suite 
du  mauvais  temps;  toutes  les  ouvrières  sont  généralement  occupées  maison 
ne  réclame  guère  de  travail  supplémentaire.     (Â.  L.) 

Brvœelles.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  bien  qu'abondante  est  cepen- 
dant en  dinjjnution  pour  l'intérieur.  Quelques  éventailleuses  sont  sans 
ouvrage.     (A.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  abondant.     (T.  D.) 

Repassage,  blatchissage  de  linge.  —  Bonne  activité  saisonnière; 
travail  abondant. 

Teinture  de  vêtements.  ■ —  Gand.  —  Foit  peu  de  travail.     (L.  V.) 
Alosl.  —  L(s  ccmnandes  sent  assez  nonibreuses;  il  y  a  pénurie  d'appren- 
tis.    (Y.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  commandes.     (A.  L.) 


X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers,  —  La 
situation  s'améliore  de  jour  en  jour.  Peu  de  chômeurs.     (A.  H.) 

Malines. —  Dans  la  petite  indusiiie  du  bâtimeut,  l'ouvrage  ne  manque  pas; 
mais  l'activité  est  encore  très  faible  dans  la  grande  construction.     (J.  T.) 
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Bruxelles.  —  (Source|patronale.) —  Tous  les  maçons  sont  occupés  et  cer- 
tains d'entre  eux  ne  chôment  même  pas  le  dimanche;  cependant  la  reprise  est 
moins  hrillante  tque  l'an  dernier  ;  au  31  mars,  les  recettes  étaient  de 
125,000  francs  inférieures  à  celles  de  1903.  Bonne  activité  dans  les  grands 
travaux  de  l'État,  mais  les  entreprises  particulières  ne  sont  pas  nombreuses. 
Le  chômage  est  considérable  parmi  les  carreleurs,  mais  les  cimenieurs  et  les 
puisatiers  sont  tous  au  travail.     (A.  G.) 

Bruges,  Courlrai,  Oslende,  Houlers.  —  Reprise  saisonnière  à  Bruges  et  à 
Ostende,  tous  les  ouvriers  sont  au  travail.  Bonne  activité  par  continuation  à 
Courlrai  et  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  pour  les  maçons;  le  principal  syn- 
dicat compte  encore  8  p.  c.  de  sans- travail  et  ce  nombre  ne  diminue  que 
très  lentement.  11  y  a,  paraît-il,  180  demandes  de  constructions  de  bâtisses 
en  moins  cette  année  que  l'an  dernier  et  la  plupart  sont  peu  importantes;  l'ac- 
tivité n'est  pas  plus  grande  dans  les  environs.  Aux  deux  grands  travaux  pour 
compte  de  l'Étal,  le  travail  est  irrégulier  et  le  chômage  fréquent.  La  situa- 
tion des  parqueteurs  est  peu  brillante,  et  les  puisatiers  comptent  de  nom- 
breux chômeurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  Excellente  activité;  on  fait  du  travail  supplémentaire  et  l'on  pré- 
Toit  une  pénurie  de  bons  ouvriers.     (V.  JN .  ) 

Eedoo,  Graminonl,  Ninove,  Saint- Nicolas,  Liège.  —  Besogne  abondante; 
tout  le  monde  est  occupé. 

i/ons.  —  Le  travail  est  assuré  pour  longtemps,  grâce  aux  nombreuses  nou- 
velles bâtisses;  quelques  grandes  constructions,  qui  nécessiteront  de  nom- 
breux ouvriers,  vont  être  commencées,  notamment  celle  du  nouvel  Institut 
commercial  des  industriels  du  Hainaut.     (A.  L.) 

Soiynies.  —  L'activité  estj^moins  grande  que  les  années  précédentes.  (F.  S.] 

Couvreurs.  —  Malines.  —  Légère  amélioration,[mais  l'ouvrage  est  encore 
peu  abondant.     (J.  T.)  * 

Bruxelles.  —  Situation  assez  bonne;  les  ouvriers  sont  à  peu  près  tous  occupés 
en  province.      (A.  G.) 

Gandj  Alost,  Liège.  —  Bonne  reprise  et  chômage  nul. 

Mons.  —  Le  travail  est  abondant^et  les  ouvriers  sont  très  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  nouveaux  travaux  sont  nombreux  et  personne  ne  chôme. 

(F.  S.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Léger  ralentissement,  par  suite  de  rachèveinent 
des  constructions  commencées  l'an  dernier.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  La  besogne  n'est  pas  abondante;  on  évalue 
a  15  ou  20^p.  c.  le  nombre  de  chômeurs.     (A.  G.) 
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(Source  ouvrière.) —  L'amélioration  s'est  accentuée  sous  l'influence  de  la 
saison  et  il  n'y  a  plus  de  chômeurs  parmi  les  marbriers  proprements  dits,  qui 
déclarent  la  situation  assez  bonne.  —  Les  polisseurs  de  cheminées  ne  peuvent 
en  dire  autant  :  la  crise  ne  diminue  pas;  on  fait  encore  des  journées  d'hiver 
et  le  chômage  complet  dépasse  encore  10  p.  c.     (F.  V.) 

Gand.  —  Bien  que  le  travail  soit  moins  rare,  la  situation  est  encore  mau- 
vaise.    (L.  V.) 

Alost,  — La  situation  s'améliore,  mais  le  chômage  est  encore  considérable 
parmi  les  polisseurs .     (  V.  N.  ) 

MoiiSf  Tournai.  —  Situation  favorable;  quelques  ouvriers  ont  été  embau- 
chés et  les  bons  marbriers  sont  recherchés. 

Liège.  —  La  situationest  moins  bonne  que  les  années  précédentes  ;  les  jour- 
nées de  travail  sont  réduites  d'une  heure.     (T.  D.) 

Peintres.  — Anvers.  —  Amélioration  saisonnière  ;  la  besogne  est  abon- 
dante et  il  y  a  pénurie  de  personnel.     (A.  H.) 

Malines,  Grammonl,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  La  besogne  est  abondante  et 
tout  le  personnel  est  occupé. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  de  travaux  à  l'uni,  mais  la  pein- 
ture décorative  estdélaissée  ;  le  genre  esthétique  exclut  les  dorures  qui  ne  sont 
plus  employées  que  pour  la  décoration  des  grands  cafés  et  constructions  de  ce 
genre.  La  saison  ne  se  présente  pas  bien;  tels  entrepreneurs  qui  occupaient,  il 
y. 'a  un  an,  100,  450  et  200  ouvriers,  ont  réduit  leur  personnel  d'un  quart. 
Les  peintres  réguliers  sont  tous  occupés,  mais  ceux  d'occasion  sont  loin  d'être 
dans  ce  cas.     (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  est  satisfaisante.  Les  ouvriers  réclament  une  auguienta- 
tion  de  salaire  de  deux  centimes.     (L.  V. ) 

AlosL  —  L'amélioration  continue  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Seuls  les 
peintres  décorateurs^signalent  une  situation  peu  favorable.     (V.  N.) 

Verviers.  —  La  situation  est  assez  bonne  et  le  nombre  de  chômeurs  est  très 
restreint.  Toutefois,  les  travaux  sont  moins  nombreux  que  les  années  précé- 
dentes.    (D.  B.) 

Plafonneurs=  — Anvers,  Malines,  Bruxelles,  Flandre  Occidentale,  Gram- 
monl, Verviers,  —  Amélioration  saisonnière  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Gand.  — L'activité  est  toujours  très  réduite;  on  compte  encore  plusieurs 
chômeurs.     (L.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  en  badigeonnage;  les  plafoiîneurs  propre- 
ment dits  sont  peu  occupés.     ((A.  L.) 

Tournai.  —  La  reprise  se  fait  lentement;  néanmoins,  on  ne  signale  pas  de 
chômeurs.     (P.  l.  T.) 


Marché  du  Travail  43T 


Liège.  —  Bonne  reprise;  le  nonibredes  chômeurs  diminue.     (T.  D.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers,  Matines,  Alosl,  Liège.  —  La  besogne 
est  abondante  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Bonne  situation;  presque  tous  les  petits 
patrons  occupent  trois  et  quatre  ouvriers.     (A.  G.) 

Bruges,  Courlrai,  Boulers.  —  Amélioration;  l'activité  est  plus  grande  à 
Roulers  que  dans  les  deux  autres  villes.     (D.  Z.  j 

Gand.  —  Le  chômage  est  assez  considérable.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  satisfaisant  et  le  chômage  a  beaucoup  diminué,  mais 
les  grandes  entreprises  sont  peu  nombreuses.     (A.  L.  ) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Les  grands  travaux  en  cours  occupent  une  grande  partie  des  ouvriers  et  le 
reste  est  employé  aux  constructions  particulières.  Pas  de  chômeurs.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  Situation  satisfaisante  pour  les  tailleurs  de  pierres. 
Les  sculpteurs  se  plaignent  beaucoup  ce  mois-ci,  et  leur  situation,  moins 
bonne  qu'en  mars,  est  mauvaise  pour  la  saison.  Quant  aux  mouleurs,  ils 
attendent  toujours  une  reprise  pour  sortir  du  marasn»e  où  ils  se  trouvent 
depuis  plusieurs  mois.     (F  Y.) 

Bruges,  Oslende,  Boulers,  Liège,  —  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Gand.  —  Tous  les  sculpteurs  de  pierres  sont  occupés;  l'activité  augmente 
chez  les  tailleurs  de  pierres.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  favorable  pour  les  tailleurs  de  pierres;  les  sculpteurs 
sont  moins  occupés.     (A.  L.) 

Soignies,  —  Tous  les  tailleurs  de  pierres  travaillent  régulièrement.  (F. S.) 

Paveurs.  —  Matines,  —  L'ouvrage  commence  à  arriver;  cependant  les 
grands  travaux  de  l'État  et  de  la  province  ne  sont  pas  encore  entamés.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On  commence  à  exécuter  les  travaux  de 
voirie  pour  la  province;  néanmoins,  le  chômage  est  encore  important.  (A.  G.) 

Gand,  Mons.  —  Situation  assez  favorable;  nombreux  travaux  en  perspec- 
tive. 

Alost.  —  Le  travail  est  abondant;  il  y  a  pénurie  de  personnel.     (V.  N.) 

Liège.  —  Reprise;  cependant,  l'on  constate  encore  environ  20  p.  c.  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Matines.  —  La  situation  est  très  bonne,  grâce  aux  impor- 
tants travaux  exécutés  par  l'Étal  à  Malines  et  à  DufTel.  L'emploi  de  caissons 
sur  les  travaux  de  la  Nèthe  occasionne  des  chômages  forcés.     (J .  T.  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  de  nivellement  des  plaines 
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de  Langeveld,  des  installations  maritimes  et  deTervueren  occupent  un  nombre 
considérable  d'ouvriers.  Pas  de  chômeurs.     (A,  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  le  travail  est  à  peu  près  nul  et  les 
chômeurs  sont  très  nombreux.     (L,  V.) 

Alost,  Mons.  —  Bonne  reprise.  On  travaille  activement  à  la  construction 
des  nouvelles  lignes  vicinales. 

Eecloo.  —  Le  travail  est  très  abondant.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  On  constate  encore  environ  15  p.  c.  de  chômage  intermittent. 

|(T.  D.) 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  mauvaise  ;  la  besogne 
est  rare.  D'aucuns  voudraient  voir  augmenter  les  droits  sur  le  bois  travaillé 
et  diminuer  ceux  sur  le  bois  brut.     (A.  H.) 

Matines.  —  L'activité  augmente;  la  vente  des  grumes  et  le  débit  à  façon 
sont  plus  considérables.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  pour  le  sciage  des  bois  en 
grumes,  mais  la  plupart  de  ces  bois  sont  destinés  au  stock;  par  suite  de  la 
grande  concurrence  de  la  province,  les  prix  sont  inférieurs  de  20  p.  c.  à  ceux  • 
de  l'an  dernier.  En  refendage  des  bois  du  Nord,  la  situation  est  toujours  très 
mauvaise,  à  cause  des  importations  de  plus  en  plus  considérables  de  bois  sciés 
de  toutes  dimensions.  Très  peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Nivelles,  Oslende,  Gand,  Sainl- Nicolas.  —  Peu  d'activité  ;  les  ordres  sont 
rares. 

Alost.  —  Le  chômage  a  disparu  ;  un  atelier  est  fourni  de  commandes  pour 
l'exportation.     (V.  N.) 

Eecloo,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  régulier. 

Mons,  —  Situation  satisfaisante;  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  et 
les  prix  sont  favorables.     (A.  L.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  rares  ;  cepen- 
dant, il  n'y  a  guère  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  — Peu  d'activité.  A  Tamise,  "cette  industrie  est  en  sérieuse 
diminution;  à  Beveren,  la  situation  est  bonne.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Morte-saison;  le  personnel  est  très  réduit.     (T.  D.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration  saison- 
nière, mais  les  grandes  commandes  sont  très  restreintes.     (A.  H.) 

Matines.  —  Situation  satisfaisante  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  aux  nou- 
velles bâtisses  ou  à  la  construction  du  matériel  roulant  pour  chemins  de  fer. 

(J.T.) 
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Bruxelles,  (Source  patronale.) —  Légère  tendance  à  la  reprise;  les  com- 
mandes pour  la  construction  sont  rares,  de  même  que  les  demandes  de  pièces 
détachées  pour  la  menuiserie  ;  par  contre,  bon  courant  d'affaires  en  rabotage 
de  planches  à  façon.  D'importantes  adjudications  de  travaux  pour  l'État 
assurent  aux  grands  établissements  de  l'ouvrage  pour  longtemps  et  les  carnets 
d'ordres  en  mobilier  pour  maisons  d'éducation,  hospices,  etc.,  sont  très  bien 
garnis.  La  situation  des  petits  ateliers  laisse  à  désirer  et  les  demandes  en 
meubles  ordinaires  sont  plutôt  rares.  La  main-d'œuvre  est  aliondante.  (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  Le  syndicat  estime  la  situation  médiocre  par  conti- 
nuation et  évalue  le  chômage  à  10  p.  c.  parmi  les  non-syndiqués.     (F.  V.) 

Bruges,  Courtrai,  Ostende,  Roulers.  —  Bonne  reprise.  Les  syndicats  d'Os- 
tende,  Roulers  et  Courtrai  ne  comptent  plus  de  chômsurs  ;  à  Roulers,  bon 
nombre  d'ébénistes  trouvent  emploi  dans  la  menuiserie-charpenterie.  11  n'y 
a  plus  de  chômage  complet  à  Bruges,  mais  assez  bien  d'ouvriers  font  des 
journées  réduites.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  chôaieurs  reste  considéral)le. 
Cette  crise  est  attribuée  en  partie  au  développement  des  machines  dans  l'in- 
dustrie du  bois,  en  partie  au  marasme  qui  sévit  dans  la  construction.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  régulièrement  sans  presse,   mais  sans  chômage. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  Travail  très  abondant.     (V.  u.  V.) 

Grammonl,  Ninove.  —  Le  travail  est  en  général  abondant.  Cependant,  les 
petits  patrons  se  plaignent  beaucoup  de  la  vive  concurrence  qui  les  oblige  de 
travailler  à  des  prix  peu  rémunérateurs.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  ï^es  magisins  des  grandes  villes  procurent  beaucoup  de 
besogne.  Les  ouvriers  préparent  un  mouvement  pour  l'augmentation  des 
salaires.  L'emploi  des  machines  S3  développe  de  plus  en  plus.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Besogne  suffisante  en  travaux  de  réparation  ou  de  transformation, 
mais  les  entreprises  importantes  sont  peu  nombreuses.  Tous  les  ouvriers  sont 
occupés,  mais  sans  presse.     (A..  L.) 

Liège.  —  Le  chômage  a  disparu.     (T.  D.) 

Gharronnerie-carrosserîe.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Les 
ordres  sont  abondants  en  autouiobiles,  rares  en  voitures  de  luxe  et  voitures 
ordinaires.  Les  prix  sont  très  rémunérateurs  et  les  chômeurs  sont  rares.  U  y 
a  pénurie  de  menuisiers  et  de  garnisseurs.     (A..  G.) 

Gand. — Situation  très  mauvaise.     (L.  V.) 

Alosi.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande,  mais  le  chômage  a  disparu.  (V.N.) 

Eecloo.  —  Maximum 'd'activité;  tous  les  ateliers  de  Deinze  travaillent  en 
plein.     (V.  D.  V.) 

Mons,  —  La  reprise  est  peu  importante;  quelques  ateliers  sont   seuls  à 
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occuper  régulièrement  leurs  ouvriers.  La  plupart  des  autres  chôment  un  ou 
deux  jours  par  semaine.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  Iravail  marche  bien,  principalement  en  automobiles.  Les  bons 
forgerons  de  carrosserie  retient  rares,  même  à  des  salaires  élevés.  Certains 
établissements  travaillent  supplémentairement.  Pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

ÉfcéDisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges.  —  Anvers,  — 
Situation  sali^faisante;  la  plupart  des  ateliers  sont  en  pleine  aciiviié;  peu  ou 
point  de  chôn»eurs;     (A.  H.) 

Matines.  —  Dans  quelques  ateliers,  il  y  a  une  légère  ani^élioralion  ;  dans 
d'autres,  on  se  plaint  du  manque  d'ordres.  Pour  les  fabricants  de  spécialités, 
la  situation  reste  bonne.     (J.  T.) 

Brvûcelk's.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  sont  rares  et  Tactivilé 
nulle.  La  concurrence  française  est  très  grande,  en  mobilier  de  style.  Les  chô- 
m eurs  sont  nombreux .     ( A .  G .  ) 

(Source  ouvrière.)  — Travail  fort  insuffisant  et  situation  dilïicile  par  suite 
de  i'enccnibrement  du  marché  du  travail.     (F.  V.) 

Bruges,  CGvr(rai,OsUnde,  Uculers.  —  Le  tra^ail  est  devenu  plus  abondan* 
à  Ost(nde  et  à  Rculers;  toutefois,  dans  celle  dernière  ville,  assez  bien  d'ébé- 
nistes font  du  liavaii  de  charienlerie;  la  siluaiion  reste  bonne  à  Courtrai;  les 
ateliers  sont  normalement  occupés  à  Rruges.     (D.  Z.) 

Cand.  —  Sensible  sn  éliojalion;  presque  tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 
Une  difliculté  au  sujet  de  l'applicalion  du  régime  des  heures  supplémentaires 
et  du  payement  de  trois  heures  de  salaire  pour  deux  heures  de  travail  a  amené 
une  grève  dans  un  des  principaux  ateliers.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  grands  ateliers  sont;  alimentés  de  nombreuses  commandes 
pour  de  nouvelles  églises  en  construction .  Dans  les  petits  ateliers,  la  situation 
laisse  à  désirer.     (V.  N.) 

Grammont,  —  Le  travail  reste  régulier.  La  vente  de  meubles  ordinaires 
est  suivie .     (P .  M .  ) 

Mans.  —  L'activité  est  très  limitée  ;  le  chômage  a  beaucoup  diminué,  mais 
tous  les  ouvriers  sont  loin  d'être  occupés  régulièrement.  Les  commandes  en 
meubles  de  luxe  sont  de  plus  en  plus  rares  et  les  articles  sortant  des  fabriques 
sont  très  demandés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  et  la  sculpture  le  travail  niarche  très  bien  et 
personne  ne  chôme;  dans  l'article  ordinaire,  la  situation  est  moins  bonne  et 
l'on  constate  du  chômage  intermittent.     (T.  D*) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Amélioration,  principalement 
pour  les  maisons  à  clientèle  fixe.  Les  expéditions  sont  plus  nombreuses,  mais 
la  situation  n'est  pas  aussi  bonne  que  les  années  précédentes.     (J.  T.) 
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Liège.  —  L'article  de  luxe  est  très  demandé;  en  article  ordinaire,  les  ordres 
sont  moins  nombreux  et  l'on  signale  du  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Cette  industrie  se  ressent 
de  la  crise  que  traverse  l'ébénisterie.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  actuellement  abondant  pour  toutes  les 
catégories  d'ouvriers.  Les  offres  d'emploi  excèdent  les  demandes  à  la  bourse 
du  travail  du  syndicat.  Dans  ces  conditions  le  chômage  est  minime.  On  tra- 
vaille en  général  11  heures  par  jour.  On  regrette  seulement  de  voir,  comme 
chaque  année,  beaucoup  d'ouvriers  s'établir  à  leur  compte  et  multiplier  ainsi 
le  nombre  des  petits  ateliers,  qui  font  toujours  les  conditions  de  travail  les 
plus  défavorables .     (F.  V. ) 

Alosl.  —  La  reprise  n'est  pas  encore  générale  ;  certains  ateliers  travaillent 
avec  la  moitié  de  leur  personnel,  mais  sans  presse.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  satisfaisante;  on  renseigne  encore  toutefois  quelques  chô- 
meurs.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  suivi ,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Mons.  —  Situation  satisfaisante.  La  plupart 
des  maisons  occupent  régulièrement  tous  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 
Liège,  —  Travail  régulier  ;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Bruges,  Ostende.  —  Les  chan- 
tiers sont  peu  animés;  à  Ostende,  l'activité  est  beaucoup  plus  faible  que 
l'année  dernière.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  chantiers  occupent  régulièrement  leur  personnel.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Alost.  —  On  travaille  à  journées  réduites.     (  V.  N.) 
Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante,  mais  les  commandes 
sont  moins  nombreuses  que  l'an  dernier.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  de  la  brasserie  sont  toujours  limités;  par  contre,  la 
savonnerie,  les  boulonneries,  les  usines  à  coke  et  à  engrais  chimiques  envoient 
de  nombreuses  commandes.     (A.  L.) 


XÏI.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gand, 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pleine  reprise  dans  les  teintureries  de 
peaux. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  —  La  situation  est  bonne  et  les  prix 
rémunérateurs;  les  tanneurs  ne  fabriquenC  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins, 
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à  cause  des  prix  très  élevés  des  peaux.  Les  patrons  ont  mis  à  l'élude  l'orga- 
nisation d'une  caisse  d'assurance  collective  contre  les  accidents  du  travail. 

(A.  H.) 

Gand.  —  Toutes  les  tanneries  travaillent  en  plein.  Los  prix  des  peaux  en 
poil  et  des  cuirs  tannés  sont  très  fermes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Reprise  saisonnière,  mais  peu  active.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  affaires  ont  suivi  un  bon  courant  et  le  cuir  tanné  est  assez 
bien  demandé,  surtout  en  coupons  et  bandes  lissées.  Les  prix  se  relèvent  lente- 
ment, mais  sûrement;  ceux  des  cuirs  en  poil  augmentent  encore.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  abondantes.  Le  cuir  en  poil  est  toujours 
en  hausse,  mais  le  tanné  ne  monte  pas  en  proportion.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  reste  mauvaise;  seuls,  les  ouvriers  d'état  ont  de  la 
besogne  ;  on  a  réduit  partout  le  nombre  des  manœuvres.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  cuirs  (annés  sont  plus  demandés  et  sont  en  légère  hausse; 
les  cuirs  en  poil  continuent  leur  mouvement  ascensionnel.  Pas  de  chômage. 

(T.D.) 

Vervierg.  —  Les  cuirs  ont  subi  une  nouvelle  hausse.     (D.  B.) 

Chaussures.  — Anvers.  (Source  ouvrière.) —  Situation  très  bonne. 

(Source  patronale.)  —  Les  petits  ateliers  souffrent  énormément  de  la  con- 
currence des  grands  magasins,  qui  enlèvent  presque  toutes  les  commandes. 

(A.  H.) 

Lierre.  —  Amélioration  chez  les  grands  fabricants,  à  cause  de  la  première 
communion.     (A.  H.) 

Bruges,  Cour  Irai,  Ihourovt.  —  Dans  les  grands  ateliers,  la  condition  est 
sensiblement  meilleure  que  l'année  dernière;  tout  le  monde  a  du  travail; 
à  Thourout,  on  se  plaint  du  manque  d'apprentis.  Au  contraire,  à  Bruges  et  à 
Courtrai,  où  les  cordonniers  travaillent  principalementpourles  besoins  locaux, 
la  besogne  est  insuffisante;  les  ouvriers  font  généralement  des  journées 
pleines,   mais  ils  souflrenl  de  la  concurrence  de  la  fabrication  mécanique. 

(D.  Z.) 

Malines.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  la  fabrication  méca- 
nique. Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  l'ouvrage  est  abondant.      ^J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.  )  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  le  travail  est 
régulier,  mais  les  prix  restent  faibles.  On  compte  à  peine  3  p.  c.  de  chô- 
meurs.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Même  situation  qu'en  mars;  à  signaler  seulement  la 
fermeture  d'un  atelier  de  quelque  importance  à  Molenbeek.     (F.  V.) 

Gand,  —  Bonne  activité  saisonnière  dans  les  ateliers.  Le  nombre  des 
ouvriers  à  domicile  diminue  de  plus  en  plus.     (L.  V.) 

Alosl.  — Pleine  activité  partout.     (V.  N.) 
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Eeclco,  Saint-Nicolas.  —  Situation  saiisfaisanle.     (V.  d.  V.) 

Ninove.  —  L'activité  augmente  encore  dans  les  ateliers  de  pantoufles,  qui 
sont  surchargés  de  commandes;  au  contraire,  le  travail  est  rare  chez  la  plu- 
part des  cordonniers.     (P.  M.) 

Morts.  —  La  fabrication  mécanique,  surchargée  de  produits,  doit  restreindre 
sa  fabrication.  Les  cordonniers  à  la  main  sont  assez  occupés,  mais  se  plaignent 
vivement  de  la  concurrence  étrangère.     (A.  L.) 

Liège,  —  Dans  les  fabriques,  la  situation  laisse  à  désirer;  les  commandes  ne 
suivent  pas;  dans  les  ateliers  de  coidonneiie,  la  chaussure  sur  mesure  donne 
très  bien  et  persox.ne  ne  chôme.     (T.  D.) 

Vervids.  —  En  fabrication  mécanique  les  ordres  sont  nombreux  et  la  pro- 
duction est  active.  Dans  les  ateliers  de  cordcnnejîe,  la  situation  est  tiès  satis- 
faisante surtout  pour  la  chaussure  sur  mesure,  à  cause  despremièies  comniu- 
nions.  La  main-d'œuvre  est  rare.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  Très  bonne  situation.     (A.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Très  bon  courant  d'affaires, les  expéditions 
vers  la  Hollande,  l'Amérique  et  l'Angleterre  sont  nombreuses.  Tous  les  cou- 
peurs et  dresseurs  sont  occupés  elles  piqueuses  deNinoveet  d'Alostne  peuvent 
suflireà  la  besogne.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  on  espérait  mieux.     (V.  N.) 

Mégisserie.  —  £rwirc//w.  (Source  patronale).  —  Reprise  très  sensible. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  La  mégisserie  traverse  une  crise  dangereuse;  on 
craint  de  voir  celte  industrie  débordée  par  la  concurrence  étrangère  (alle- 
mande notamment).  La  plupart  des  ateliers  continuent  à  faire  travailler  à 
temps  exlTêmemenl  réduit.     (F.  V.) 

Eelliers-bcuireliers.  —  Gand.  —  Tout  le  monde  est  au  travail.  (L.  V.) 
Bruxelles.  (Source  ouvrière).  —  Benne  activité  en   articles  de  voyage; 
situation  léelUnitnt  florissante  dars  les  autres  branches.     (F.  V.) 

Mons.  —  L'amélioration  s'est  accentuée  en  ce  qui  concerne  les  ouvrages 
de  gros  trait.     (A.  L.j 

Liège.  —  Situation  calme  en  articles  de  luxe,  et  assez  légulière  en  articles 
courants.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

XIIL  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne 
activité.  La  fabrication  de  la  cigarette  bat  son  plein;  les  tabacs  américains 
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pour  la  cigarette  sont  en  hausse.  Les  tabacs  légers  pour  la  pipe  sont  très 

demandés.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (A..  G.) 
Gand.  —  Travail  régulier.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité  dans  toutes  les  manufactures.     (V.  N.) 
Liège.  —  Le  travail  reste  très  régulier.  Sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Bruges.  (Source  ouvrière.)  —  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.  Par  suite  de  cette  activité  inaccou- 
tumée, un  nombre  excessif  d'apprentis  commence  à  encombrer  les  ateliers. 

(D.  Z.) 

Bruxelles»  (Source  ouvrière).  —  Le  chômage  est  en  diminution  très  sen- 
sible et  n'excède  plus  2  p.  c.  (contre  8  p.  c.  le  mois  dernier).     (F.  V .  ) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Léger  ralentissement;  les  ventes  ne  sont 
plus  aussi  régulières  et  les  stocks  deviennent  considérables.  Mais  la  fabrication 
reste  active  et  toutes  les  usines  ont  leur  personnel  au  complet. 

(Source ouvrière.)  —  La  situation  est  devenue  mauvaise  :  le  nombre  des 
chômeurs  syndiqués  augmente  sans  cesse  et  l'atelier  de  chômage  du  syndicat 
ne  peut  plus  fournir  du  travail  à  tous.  Parmi  les  non-syndiqués,  on  compte 
aussi  beaucoup  de  sans-travail.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  bonne  situation  perdure  et  le  travail  reste  régulier  dans 
tous  les  ateliers;  on  ne  compte  que  deux  ou  trois  chômeurs.  Le  tabac  étran- 
ger reste  toujours  fort  cher.  Bonne  demande  de  tabac  indigène  pour  la  fabri- 
cation de  cigares  ordinaires .     (P.  M .  ) 

Sainte  Nicolas.  —  La  crise  s'accentue;  on  ne  travaille  pius  que  8  heures 
par  jour,  et  beaucoup  d'ouvriers  partent  pour  l'Amérique.  Parmi  les  hommes, 
on  compte  5  à  6  p.  c.  de  chômeurs,  parmi  les  femmes  1  à  2  p.  c. 

Liège.  —  Travail  très  suivi,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand,  Liège.  —  Travail  régulier;  pas  de 
chômage. 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  fabrication  de  pâte  se  pour- 
suit régulièrement  et  les  stocks  sont  peu  importants.  La  vente  marclie  bien  et 
la  demande  est  soutenue,  surtout  pour  les  papiers  parcheminés.     (J.  T.) 

Grammont.  —  Ralentissement;  le  nombre  de  commandes  a  diminué  et 
les  ouvriers  sont  obligés  de  chômer  de  temps  en  temps.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  présentent  plus  de. 
fermeté.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tumhout.  —  La 
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situation  reste  bonne,  mais  les  commandes  pour  l'exportation  sont  cependant 
moins  nombreuses,  par  fuite  de  la  guerre  en  Extrême-Orient.     (A.  H.) 

Meniv.  (Source  patronale.)  —  L'exportation  anglaise  ne  marche  pas  et  la 
production  devra  beaucoup  être  diminuée.  Les  prix  baissent  toujours,  par 
suite  du  manque  d'ordres.     (D.  Z.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Soignies.  —  Bonne  allure;  les  com- 
mandes arrivent  régulièrement,  à  prix  raisonnables  pour  le  pays,  mais  faibles 
pour  l'étranger.     (F.  S.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Situation  satisfaisante. 

(A.  H.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier.     (A.  G.) 
Alosl,  Liège.  —  Bonne  activité;  pas  de  chômage. 

Mons.  —  Situation  calme^par  continuation;  tous  les  ouvriers  sont  toutefois 
occupés.     (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Bruxelles.  ^Source  patronale.)  —  La 
situation  est  î^aiisfai santé  ;  les  prix  sont  difficiles  à  cause  de  la  concurrence  des 
petits  patrons.  La  main-d'œuvre  est  abondante  pour  les  travaux  de  ligne 
droite,  par  suite  de  l'introduction  des  machines  à  composer;  quant  aux  com- 
po{?iteurs,  ils  sont  tous  occupés  et  sont  même  rares.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  continue  à  s'améliorer  lentement  et  le 
chômage  diminue,  sans  parvenir  à  disparaître.  On  remarque  que  la  campagne 
électorale  fournit  beaucoup  moins  de  travail  qu'autrefois  et  on  attribue  cela  à 
la  représentation  proportionnelle,  qui  diminuerait  l'intensité  de  la  lutte.  On 
s'attend  d'ailleurs  à  voir  sous  peu  l'activité  se  ralentir  de  nouveau,  par  suite 
des  vacances  parlementaires,  qui  délern)inent  des  renvois  d'ouvriers  aux  ate- 
liers du  Monileurel  dans  quelques  autres  travaillant  pour  le  Parlement. 

Il  faut  signaler,  aussi,  en  mars,  une  forte  amélioration  pour  lesclicheurs, 
éprouvés  depuis  si  longtcmjs  et  qui  viennent  de  voir  le  nombre  de  leurs  chô- 
meurs réduit  de  moitié  en  quelques  semaines.     (F.  V.) 

Bruges^  Courlrai,  Boulers.  —  La  besogne  est  suffisante  et  tous  les  syndiqués 
sont  au  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Sensible  ralentissement  ;  le  chômage  atteint  3  p.  c.  des  syndiqués; 
les  imprimeurs  proprement  dits  sont  particulièrement  atteints.    (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  a  un  peu  diminué.  Le  syndicat  «  De  onpartijdige  boek- 
drukkersbond  »  compte  3  chômeurs.  Toutefois,  on  prévoit  une  amélioration 
notable,  à  cause  de  la  prochalne'campagne'électorale.     (V.^N.) 
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Grammonl.  —  Le  travail  est  abondant  dans  tous  les  ateliers;  les  élections 
législatives  augmenteront  encore  beaucoup  l'activité.     (P.  M.) 

Mons.  —  Léger  ralentissement  ;  deux  ateliers  ont  été  forcés  de  renvoyer 
quelques  ouvriers.  Aucun  syndiqué  n'est  atteint  par  le  chômage.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  forte  saison  en  librairie  touche  à  sa  fin;  aussi  y  a-t-il  pénu- 
rie de  commandes  et  de  travail.  Les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 
Pour  les  imprimeries  commerciales,  la  situation  est  bonne  et  la  besogne  assez 
abondante.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  peu  brillante.  Les  commandes  de  livres  de  distribu- 
tions de  prix  pour  la  France  sont  moins  nombreuses  que  les  années  précé- 
dentes.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  élections  amènent  assez  bien  de  travail.  Le  syndicat  ne  compte 
qu'un  seul  chômeur.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  favorable  par  continuation;  cependant  les  ateliers  qui 
faisaient  des  heures  supplémentaires  ont  réduit  la  journée  aux  dix  heures 
ordinaires.  On  signale  en  tout  trois  chômeurs.     (D.  B.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Anvers, 
Soignies.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  rare  en  travaux  ordinaires, 
al)ondante  en  travaux  pour  les  bibliothèques  particulières.  Morte-saison  en 
fabrication  de  registres.  Le  nombre  des  chômeurs  est  considérable.      (A.  G.) 

Alosl.  —  Ralentissement;  on  travaille  irrégulièrement.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  reliure  se  ressent  de  la  bjnne  situation  des  mois  derniers  en 
typographie;  elle  a  enregistré  des  ordres  nombreux  et  importants.  (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  commence  à  diminuer,  mais  tout  le  monde  reste 
occupé.     (T.  D.) 

XVL  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Légère  améliora- 
lion,  à  cause  de  la  première  communion,  mais  la  grève  des  diamantaires  a 
provoqué  une  véritable  crise  dans  l'industrie.     (A.  H.) 

Matines.  —  Grande  activité  pour  les  articles  de  première  communion,  prin- 
cipalement en  bijouterie.    (J.  T.) 

Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante  en 
joaillerie,  mais  les  prix  sont  légèrement  inférieurs,  par  suite  de  la  hausse 
continue  des  pierres  précieuses.  Tout  le  personnel  est  occupé.  En  bijouterie, 
l'allure  est  moins  bonne,  à  cause  des  modifications  qui  s'introduisent  dans  le 
style  des  pièces  et  qui  ne  sont  pas  encore  admises  par  la  clientèle.  L'orfèvre- 
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rie  ordinaire  marche  très  bien,  mais  rarticle  de  luxe  est  délaissé  ;  aussi  la 
situation  est-elle  mauvaise  pour  les  ciseleurs.     (A..  G.) 

Gand.  —  Sensible  amélioration.  La  durée  de  la  journée  de  travail  a  été 
augmentée  d'une  heure  dans  divers  établissements.     (L.   V.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  grève  continue.     (A.  H.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité, 
très  calme  en  mars,  s'est  un  peu  ranimée  en  avril  par  suite  des  préparatifs 
pour  la  saison  des  villégiatures.     (F.  V.) 

XVU.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 
Fabrication  des  brosses.  —  Anvers,  Gand.  —  Bonne  situation. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gani.  —  Situation  très  calme, 
surtout  en  ciments  armés  et  en  carreaux.     (L..  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches. —  Liège.  —  Période  de  calme, 
mais  le  travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie. —  Alosl.  —  Les  commandes  sont 
abondantes  et  tous  les^ouvriers  travaillent  régulièrement,  mais  ils  se  plaignent 
des  salaires.     (V.  N.) 

Eecloo.  — On  travaille  régulièrement  et  les  commandes  se  suivent  bien. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  A  Tamise,  la  grosse  vannerie  laisse  à  désirer.  (V.  d.  V.) 

Liège.  — La  situation  ne  s'améliore  pas  ;  on  continue  à  travailler  à  jour- 
nées réduites.  L'article  industriel  laisse  à  désirer,     (T*  D.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Tous 
les  ouvriers  sont  bien  occupés.     (L.  V.) 

Eecloo.  — Situation  satisfaisante.  La  nouvelle  usine  de  Wondelgem  aug- 
mente le  nombre  de  ses  ouvrières.  A  Nazareth,  cette  industrie  procure  une 
besogne  régulière  à  300  personnes.  (V.  d.  V*) 

Saint-Nicolas.  — Situation  assez  faible  à  Lokeren,  Dans  plusieurs  ateliers 
ont  éclaté  des  grèves  ayant  pour  but  d'obtenir  une  augmentation  de  salaire. 

(V.  D.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum*  —  Liège.  —  Bonne 
situation é  On  travaille  à  journées  pleines,  sans  chômage.   (T.  D.) 
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XVllI.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Sensible  améliora- 
tion ;  de  nombreux  arrivages  de  nitrates  et  d'engrais  chimiques  fournissent  un 
travail  très  abondant.     (A.  H.) 

Bruges,  Courtrai,  Roulers.  —  Diminution  saisonnière  du  travail  aux  docks 
de  Bruges,  par  suite  du  ralentissement  de  l'importation  des  charbons.  Le  chô- 
mage parmi  les  débardeurs  syndiqués  était  de  72  p.  c.  vers  le  milieu  du  mois. 
Les  hommes  de  peine  syndiqués  de  Roulers  et  de  Courtrai  sont  tous  au  tra- 
vail.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise.  Les  arrivages  de  bois  sont  presque 
nuls  à  cette  époque  et  l'importation  des  charbons  anglais  est  également  réduite, 
par  suite  de  la  concurrence  des  charbons  allemands  et  Irançaisqui  sont  vendus 
moins  cher.  Un  syndicat  ouvrier  estime  que  sur  1,400  débardeurs  occupés  au 
port,  à  peine  300  sont  au  travail.     (L.  Y.) 

Mous.  —  Situation  calme  par  contii^uation;  il  n'y  a  guère  que  quelques 
ouvriers  occupés  aux  chargements  de  charbons  et  de  phosphates.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  augmente  encore.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Boom,  Matines. —  La  situation  est  peu  satisfaisante,  à  cause 
du  taux  très  bas  du  fret.  Des  bateaux  venant  de  Liège,  chargés  de  charbons 
pour  briqueteries,  ont  dii  attendre  un  mois  à  Anvers  pour  obtenir  un  charge- 
nient  pour  le  retour.  De  Lharleroi  à  Boom,  le  fret  actuel  est  de  fr.  2.10  la 
tonne  au  lieu  de  3  francs,  prix  normal.  Le  prix  du  transport  des  briques,  qui 
était  en  moyenne  de  fr.  l.oO  par  mille  pour  Bruxelles  et  Gand,  de  3  francs 
pour  Ostende  et  de  fr.  0.65  à  fr.  0.75  pour  Anvers-Sud,  est  maintenant 
respectivement  pour  chacune  de  ces  localités  de  fr.  1 .  30 ,  1 . 25 ,  2 .  25  et  0 . 50. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  mouvement  maritime  est  assez 
intense  et  celui  de  la  batellerie  s'accentue.  L'exportation  reste  stationnaire, 
mais  l'importation  a  un  peu  augmenté.  Les  ouvriers  du  port  sont  tous  occupés. 

(A.  G.) 

Bruges,  —  Le  mouvement  continue  à  être  assez  grand  dans  le  réseau  navi- 
gable du  nord  de  la  province.  Le  nombre  des  grands  bateaux  du  Rhin,  char- 
gés de  charbons  et  de  gravier  qui,  à  partir  du  15  février,  ont  passé  par  les 
écluses  du  nord  de  Bruges,  s''élève  aune  centaine  environ,     (D .  Z.  ) 

Gand.  —  Le  travail  est  rare.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  fort  grande  ;  tous  les  débardeurs  font  des  heures 
supplémentaires.     (V.  N.) 

Grammonl,  —  Après  une  interruption  de  quelques  jours  causée  par  un 
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accident,  la  navigation  sur  la  Dendre  a  repris  un  mouvement  très  actif  qui 
augmente  de  jour  en  jour.     (P.  M.) 

Liège,  —  Le  travail  marche  bien  quoiqu'on  ait  un  peu  souffert  du  chô- 
mage pendant  la  première  quinzaine  du  mois.  Le  fret  s'est  un  peu  élevé. 
Peu  de  bateaux  disponibles.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Environs  d'Anvers.  —  Le  travail  est  abondant.  Ou 
s'occupe  surtout  de  la  plantation  des  pommes  de  terre.     (A.  H.) 

Matines.  —  Les  récoltes  s'annoncent  bien  et  les  blés  n'ont  pas  souflérl  des 
gelées  tardives.  Le  bétail  continue  à  rester  cher.  Les  fourrages  sont  abon- 
dants.  Le  poulet  «  coucou  de  Malines  »  est  très  demandé  et  se  vend  jusque 

9  francs  la  pièce .     ( J .  T .  ) 

Nivelles.  — Les  chevaux  se  maintiennent  à  i,000  francs.  Le  prix  des 
vaches  maigres  subit  une  légère  augmentation.     (J .  R. ) 

Alosl.  —  Grande  amélioration.  Les  ouvriers  agricoles  commencent  à  énii- 
grer  en  France  ;  quoique  leur  nombre  soit  moins  élevé  que  l'année  passée,  on 
prévoit  qu'il  y  aura  pénurie  de  personnel.     (Y.  N.) 

Eecloo.  —  Dans  certaines  régions,  le  blé  a  beaucoup  soufferide  l'humidité. 
Les  cullivaleurb  se  plaignent  du  prix  peu  élevé  des  porcs  et  du  bétail  gras. 
L'importation  du  bétail  d'Amérique  a  beaucoup  diminué.  La  culture  des 
pommes  de  terre  et  de  l'avoine  a  augmenté  d'un  quart  depuis  l'année  der- 
nière. Les  ouvriers  qui  travaillent  les  betteraves  à  sucre  se  placent  diflicilc- 
ment  ;  les  patrons  français  en  profilent  pour  présenter  de  o  à  10  francâ  de 
moins  par  hectare.  La  culture  betteravière  est  en  décroissance.       (Y.  d.  Y.  ) 

Grammonl.  —  Les  semailles  ont  été  faites  dans  de  très  bonnes  conditions. 
Les  plantes  fourragères  ne  font  pas  défaut  et  les  prairies  promettent  beaucoup. 
Le  prix  du  bétail  gras  est  encore  en  baisse,  mais  ou  annonce  une  hausse  de 

10  centimes  au  kilo,  poids  vivant  pour  les  porcs  gras;  néanmoins,  le  prix  des 
gorets  reste  toujours  assez  élevé.  Les  plantations  des  pommes  de  terre  et  des 
betteraves  sont  presque  terminées.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  si luation  est  moins  bonne  que  l'année  dernière  ;  la 
besogne  est  cependant  abondante;  la  culture  des  pommes  de  terre  et  du  lin  a 
augmenté  ;  celle  des  betteraves  à  sucre  est  en  dinnnution .     ( V .  d  .  V .  ) 

Monsé  —  Les  semailles  d'avoine  ont  été  faites  dans  de  bonnes  conditions. 
Les  cultivateurs  se  préparent  à  planter  les  betteraves  fourragères;  ils  hésitent 
à  entreprendre  la  plantation  des  betteraves  sucrières,  en  présence  des  prix 
peu  rémunérateurs  qui  sont  présentés.  Les  fourrages  sont  abondants.  Le 
bétail  maigre  est  toujours  cher;  le  bétail  gras  se  vend  mal,  à  cause  de 
l'importation  des  bœufs  américains.     (A.  L.) 
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Tournai.  —  Grande  activité  aux  travaux  des  champs.  L'herbe  fait  défaut 
dans  les  pâturages  et  surtout  dans  les  prairies  artificielles.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Partout  l'on  travaille  très  activement  et  la  main-d'œuvre  fait 
défaut.  La  plantation  des  pommes  de  terre  bat  son  plein;  on  prépare  les 
champs  destinés  aux  emblavements  des  betteraves.  Les  grains  d'hiver,  les 
trèfles  et  les  foins  ont  belle  apparence.  Les  prix  des  porcs  sont  en  forte  baisse; 
ceux  des  chevaux  et  du  bétail  se  maintiennent  bien.     (T.  D.) 

Horticulture. — Environs  d'Anvers,  Matines,  —  Situation  très  bonne. 
Les  pépiniéristes  font  des  envois  nombreux.  La  floraison  des  arbres  fruitiers 
se  fait  dans  d'excellentes  conditions,  et,  à  moins  qu'il  ne  survienne  des  froids 
tardifs  ou  des  pluies  trop  fortes,  les  fruits  à  noyaux  seront  abondants. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  saison  se  présente  sous  des  auspices 
très  favorables;  les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  satisfaisants.  On 
force  les  fleurs  d'avant -saison,  roses,  lilas,  etc.;  les  plantes  de  serres  et  d'ap- 
partement, ainsi  que  les  arbustes  d'ornement,  sont  très  demandés,  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  des  arbres  fruitiers.  Tout  le  monde  est  occupé.  (A..  G.  ) 

Bruges.  (Source  patronale.)  — Le  commerce  entre  horticulteurs  est  assez 
actif,  de  même  que  l'exportation  des  lauriers  vers  l'Allemagne.  La  vente  au 
détail  laisse  à  désirer,  sauf  pour  ce  qui  concerne  les  palmiers  Latania  et  Phé- 
nix.    (D.  Z.) 

Qand.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  personnel  fait  défaut.     (V.  N.) 

Eeçloo,  Saint- Nicolas,  —  Le  travail  est  abondant  et  le  personnel  est  insuffi- 
sant. La  demande,  tout  en  étant  assez  forte,  est  inférieure  à  celle  de  l'année 
passée.  Les  expéditions  d'araucarias  et  de  lauriers  vers  l'Allemagne  sont  nom- 
breuses; celles  de  palmiers  vers  l'Angleterre  et  l'Amérique  ne  sont  pas  aussi 
importantes  que  les  années  précédentes.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme;  la  vente  des  produits  est  faible.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés  au  travaux  de  l'extérieur.  En  culture  maraîchère,  la 
situation  est  relativement  bonne;  les  produits,  quoique  très  abondants  pour  la 
saison,  s'écoulent  facilement.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  abondante  ''et  l'on  travaille  partout  à  pleins  bras. 

|(T.  D.) 
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OFFICES  DB  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  avril  4904 


Oïïtea  de  bras.     Demandes  de  bras. 
Hommes.  Femmes*  Hommes.  Femmes . 


Bourses  du  travail   commu- 
nales. 


Alost     . 
Anvers    . 
Malines  . 
Saint-Nicolas 
Schaerbeek  . 


Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 


Anvers    . 

Bruxelles 

Gharleroi 

Gand  . 

Liège 

Pâturages 


Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     . 
Gand.  —  Parti  antisocialiste 
Malines. — Cercle  ouvrier  catho 
lique  .     .     .     . 

RouLERs.  —  Bourse  du  Travail 


3 

374 

39 

12 

21 


47 
6 
3 
8 


8 

205 

13 

24 

35 


37 
4 
7 
9 


Placements 
etTectués. 


3 

101 

13 

13 

32 


40 

— 

25 

— 

— 

94 

— 

200 

— 

152 

164 

32 

135 

36 

98 

245 

70 

204 

85 

190 

361 

47 

200 

33 

100 

10 

43 

3 

35 

38 

42 

— 

39 

— 

16 

29 

14 

18 

3 

18 

)- 

5 

— 

8 

— 

3 

Totaux 


.  1,449  270  1.117   249 


777 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'avril   1904. 


Neuf  grèves  nouvelles,  inléressant  un  millier  de  grévistes  environ  et  160 
ch  ômeurs  forcés,  ont  été  signalées  en  avril  dernier  à  l'Office  du  Travail;  une 
seule  concernait  plus  d'un  établissement.  En  outre,  deux  grèves  commen- 
cées en  mars,  et  intéressant  125  grévistes  et  90  chômeurs  forcés,  ont  continué 
d'exister  pendant  une  partie  du  mois  d'avril.  Enlin  trois  grèves,  commencées 
aussi  antérieurement  au  1^"^  avril,  et  intéressant  environ  2,200  grévistes  et  un 
millier  de  chômeurs  forcés,  se  sont  continués  encore  au  delà  de  ce  mois  et 
n'étaient  même  pas  terminés  au  15  mai.  Le  nombre  total  des  ouvriers  inté- 
ressés dans  une  grève  pendant  le  mois  d'avril  atteint  donc  4,570,  chiftre 
relativement  élevé. 

Cinq  des  nouveaux  conflits  d'avril  se  sont  déclaiés  dans  l'industi  le  textile  et 
deux  dans  le  travail  des  peaux;  les  deux  restantes,  afïectaieni  respeclivement 
la  briqueterie  et  la  métallurgie. 

L'objcciif  principal  des  grévistes  était  l'augmentation  des  salaires,  demandée 
soit  exclusivement  (dans  cinq  cas)  soit  cumulativement  avec  d'aulres  griefs 
(dans  deux  cas);  on  pourrait  ncne  faire  rentrer  dans  cette  catégorie  un  petit 
m  ouvf  ment  de  file urs  gantois,  demandant  de  meilleures  matières  premières, 
car  le  but  réel  en  ce  cas  est  encore  d'arriver  à  une  rémunération  plus  forte. 
Les  autres  reverdicaiicns  prurFuivies  étaient  :  la  diminution  des  heures  de 
travail  (dans  2  cas,  industrie  textile  de  MouFcrcn)  et  le  renvoi  d'une  ouvrière 
«  supplanteuse»,  (dans  un  cas). 

Sur  treize  résultats  connus,  relativement  atx  ccnfîits  ci-dessus,  il  y  a  quatre 
succès  pcui  les  ouvriers  (intéress?nt  825  gicvii^ies),  cinq  échecs  (intéressant 
270  grévistes  et  entraînant  le  renvoi  de  huit  d'entre  eux)  et  quatre  transactions 
(intéressant  124  grévistes). 

Au  point  de  vue  teriiioiial,  les  gièves  d'avj il  se  répartissent  entre  quatre 
provinces  :  la  Flridre  oi  ientale  (5),  la  Flandre  occidentale  (2),  le  llainaul  (1) 
et  Liège  (1). 

Il  n'a  pas  paru  possible  de  considérer  comme  une  grève  proprement 
dite  et  de  comprendre  df  ns  les  tbifPres  ci-dessus,  le  cas  des  ouvriers  brique- 
tiers  qui  refusent  d'aller  ccwrncncer  la  campagne  dans  les  briqueteries  de  la 
région  bruxelloise.  Ce  refus  est,  il  est  vrai,  motivé  par  un  difl'érend  sur  les 
conditions  du  travail ,  mais  ce  différend  est  né  alors  que  le  travail  n'était  pas 
encore  commencé  et  l'en  ne  saurait  ainsi  comment  déterminer  les  ouvriers  qui 
sont  réellement  en  état  de  grève. 

(Yoir  ci-contre  le  tableau  détaille.) 
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LE  MDLVl^MtNT  SKKDICAL  m  BELGIQUE 


I.  —  RECOlNNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PUOFESSIOJNINELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'avril  1904,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (i)  :^ 

10  De  Voorzienige  Geiienkueekers,  union  piofei-sionnelle  d'éleveurs  de  chè- 
vres, établie  à  Courtrai  ; 

2**  Ltiion  '^aint-Monorif  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lafosse; 

3°  Eendiachl  en  Arbeid,  union  profeî-sionnelle  de  coidonniers  chrétiens, 
établie  à  Louvain; 

4°  Syndical  d'élevage,  union  professionnelle,  établie  à  Alveringhem; 

5®  torporalion  agricole  de  Saint-Éloi,  union  professionnelle,  établie  à  Sart- 
Saint-Eustache; 

6"»  Syndical  d'élevage  de  Tubize^  union  professionnelle,  établie  à  Tubize; 

7"  Union  Sainl-Marlin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Hives; 

8°  Union  Saini-Donal,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Traimont 
(Witry); 

9°  Sint-hidoius,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Moorsel; 

iO"  Union  professionnelle  de  cordonniers,  établie  à  Anvers; 

11°  Union  professionnelle  de  (ailleurs^  établie  à  Anvers; 

12°  Union  professionnelle  de  (ailleuses,  éXahUekAïw ers; 

13"  De  Vier  Gekrconden,  union  professionnelle  du  bâtiment,  établie  i^à 
Malines; 

14°  Kweeksyndikaal  van  konijnen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
lapins,  établie  à  Beythem-Rumbeke; 

15°  Anlwerpsche  Schildersgilde,  union  professionnelle  de  peintres,  établie 
à  Anvers; 

16°  Kweeksyndikaal  van  geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chè- 
vres, établie  à  Breedene  (Flandre  occidentale); 

17°  Syndical  d'élevage  de  Temploux-Rhisne-Yedrin,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Rhisne; 

18°  Corporalion  Sainl- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Heid  (Luxembourg); 


(I)  Le  texte  de  ces  Btaluts  a  été  reproduit  tnextemo  au  A/tmiteur  bcffir*  (supplément  consacré 
aux  unions  professionDeiles)  des  2,  '6  avril  et  4  mai. 
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19®  Kweeksyndikaat  van  geUen^  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chè- 
vres, établie  à  Becelaere; 

20"  Union  Saint- Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Vellereux 
(Mabompré) . 

21°  Union  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ber- 
togne  ; 

22''  Union  Saint-Bernard,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bon- 
nerue  (Mabompré); 

23°  Boerengilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Lopheni  ; 

24°  L'Union  professionnelle  de  tailleuses,  établie  à  Bruxelles. 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Alost.  —  La  Fédération  des  unions  professionnelles  antisocialistes,  comp- 
tant actuellement  469  membres,  dont  160  tisserands,  139  fileurs,  43  ouvriers 
de  tabac  et  127  de  métiers  différents,  vient  d'adresser  au  conseil  communal 
d' Alost  une  requête  en  vue  de  la  constitution  d'une  caisse  communale  de  chô- 
mage.    (V.  N.) 

Rruges.  —  Les  opérations  du  fonds  de  chômage  de  la  Fédération  des  unions 
professionnelles  affiliées  à  la  Gilde  des  métiers  de  Bruges,  se  résument  comme 
suit  en  ce  qui  concerne  l'exercice  1903  : 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  fr .  3,053.66,  dont  fr.  244.31  provenaient 
de  versements  effectués  par  les  unions  affiliées,  fr.  187.45  de  dons  divers  et 
fr.  2,671 .40  d'une  tombola  organisée  au  profit  du  fonds. 

Les  versements  effectués  par  les  unions  affiliées  représentent  20  p.  c.  de 
ceux  effectués  par  les  membres  dans  les  caisses  de  chômage  de  ces  unions. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  fr.  1,040.09,  y  compris  des  primes  d'en- 
couragement jusqu'à  concurrence  de  500  francs,  allouées  aux  fonds  de  toutes 
les  unions  affiliées. 

Au  31  décembre  1903,  l'encaisse  du  fonds  fédéral  était  de  fr.  2,013.57. 

(D.  Z.) 

Liège.  —  C'est  à  tort  qu'on  nous  avait  annoncé  l'échec  du  projet  de  fédé- 
ration locale  (neutre)  des  syndicats  ouvriers  liégeois  (Voir  Reçue  du  Travail, 
octobre  1903,  p.  1001  et  mars  1904,  p.  266).  La  Fédération  a  été  constituée 
le  13  décembre  dernier;  son  siège  social  est  établi,  10,  rue  Royale,  à  Liège. 
Son  règlement,  adopté  le  15  février,  interdit  rigoureusement  son  adhésion  à 
un  groupement  politique  quelconque,  sans  que  cette  interdiction  s'étende  aux 
syndicats  affiliés.  La  cotisation  est  de  7  centimes  par  mois  et  par  membre  et 
sera  diminuée  à  mesure  de  l'accroissement  du  nombre  des  fédérés.  Au  com- 
mencement de  mai,  la  a  Fédération  neutre  du  travail  »  comprenait,  d'après 
une  communication  officielle  de  son  comité,  douze  syndicats  liégeois. 
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m.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Chari.eroi.  — Après  des  pourparlers  qui  se 
prolongent  depuis  des  années,  les  deux  fédérations  rivales  de  mineurs  du  bas- 
sin de  Charleroi  (la  Fédération  des  mineurs  et  les  Chevaliers  du  Travail) 
viennent  de  voter  à  un  congrès,  tenu  le  7  mai,  leur  fusion  en  un  groupement 
unique,  à  base  de  résistance  et  de  mutualité.     (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  La  Fédération  nationale  des  métallurgistes 
(socialistes)  a  tenu,  les  22  et  23  mai,  à  Bruxelles,  son  XIX^  congrès  annuel, 
auquel  assistaient  soixante-quinze  délégués  de  cinquante-cinq  associations. 
Depuis  quelques  années  le  nombre  de  membres  de  la  Fédération  reste  slation- 
naire  :  sept  mille  environ . 

Le  rapport  du  secrétaire  fédéral  sur  le  dernier  exercice  constate  une  dé- 
pense totale  de  fr.  12,036.62  et  une  recette  de  fr.  17,723.7.5.  La  caisse  de 
grève  a  été  mise  à  contribution  pour  fr.  8,269.05  et  a  reçu  fr .  13,670.  Il .  Le 
bilan  n'est  pas  publié  mais  la  situation  financière  est  certainement  satisfai- 
sanie,  puisque  le  comité  n'a  pas  craint  d'envoyer  récemment  un  subside  de 
1 ,000  francs  aux  diamantaires  d'Anvers  et  que  le  cong?-ès  a  ajouté  à  ce  don  un 
prêt  de  5,000  francs. 

Quatre  questions  ont  surtout  retenu  l'atlention  du  congrès,  qui  a  consacré 
à  chacune  un  débat  approfondi.  La  première  était  une  proposition  de  Verviers, 
tendant  à  autoriser  l'affiliation  à  la  Fédération  métallurgiste  de  syndicats  non 
affiliés  au  parti  ouvrier.  En  faisant  rejeter  cette  motion  à  la  quasi-unanimité, 
ses  adversaires  ont  surtout  invoqué  la  nécessité  de  mener  de  front  l'action 
politique  et  l'action  syndicale;  à  cet  argument  de  principe  s'ajoutait  cependant 
cette  considération  de  fait,  qu'il  s'agissait  surtout,  dans  l'espèce,  de  l'affilia- 
tion éventuelle  de  quelques  groupes  de  la  province  de  Liège,  groupes  dans 
lesquels  les  opinions  libertaires  ou  anarchistes  rencontrent  une  faveur 
marquée. 

Un  syndicat  de  Gilly  a  préconisé  ensuite  la  suppression  de  la  caisse  fédérale 
de  grève.  Ce  syndicat  n'a  guère  eu,  depuis  quelques  années,  de  conflit  impor- 
tant à  soutenir  et  trovivait  la  cotisation  fédérale  trop  lourde  pour  les  avantages 
qu'il  en  retirait  :  on  a  combattu  et  repoussé  la  proposition,  au  nom  de  la  soli- 
darité et  de  la  nécessité  d'unir  les  forts  et  les  faibles  en  un  organisme  unique, 
pour  accroître  la  force  de  résistance  commune. 

La  discussion  —  renouvelée  des  années  précédentes  —  sur  l'opportunité 
d'établir  pour  tous  les  groupes  un  règlement  uniforme,  a  surtout  mis  en  lumière 
la  diiïérence  des  situations  locales,  motivant  des  lactiques  diverses,  principa- 
lement au  regard  des  associations  mutualistes.  La  tendance  dominante  dans  la 
Fédération  actuellement  et  représentée  par  les  fédérations  bruxelloise  et  du 
Centre,  est  d'englober  la  mutualité  dans  le  syndicat.  Mais  certains  groupes,  à 
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Gand  et  dans  le  bassin  de  Charleroi,  se  trouvent  en  présence  de  mutualités 
anciennes  et  puissantes,  assurant  la  plupart  des  syndiqués,  qui,  dès  lors,  ne  se 
soucient  ni  de  payer  une  seconde  cotisation  mutualiste  à  leur  syndicat,  ni  de 
perdre  leurs  droits  acquis  dans  leur  mutualité  en  quittant  celle-ci.  En 
présence  de  ces  difficultés,  on  a  décidé  de  se  passer  momentanément  du 
concours  des  opposants  :  le  règlement  uniforme,  plaçant  la  mutualité  à  la  base 
des  syndicats  en  même  temps  que  la  résistance  et  l'assurance-chômage,  sera 
élaboré  dans  les  trois  mois  par  une  commission  et  discuté  dans  un  congrès 
spécial  ;  mais  il  ne  deviendra  obligatoire  que  pour  les  syndicats  non  encore 
fédérés  à  ce  moment. 

Grosse  question  encore,  celle  de  la  grève  éventuelle  des  ouvriers  de  lami- 
noirs, en  vue  d'améliorer  certaines  conditions  de  travail  et  notamment  d'obte- 
nir le  payement  de  certaines  besognes,  qui  ne  sont  pas  spécialemeut  rémuné- 
rées aujourd'hui.  Dans  la  région  de  Charleroi,  les  puddleurs  seraient  disposés 
à  entrer  dans  la  Fédération  en  grand  nombre,  si  celle-ci  leur  assurait  le  paye- 
ment d'une  indemnité  de  grève  lors  du  conflit.  Mais  ces  nouveaux  membres 
menacent  de  coûter  gros  à  la  caisse  fédérale,  et  leur  adhésion  ne  serait  peut- 
être  pas  de  longue  durée.  Décidé  qu'en  cas  de  grève,  les  membres  anciens 
seront  indemnisés;  quant  aux  nouveaux,  ils  auront  d'abord  à  faire  un  stage 
de  quelque  durée,  avant  qu'on  se  prononce  sur  l'opportunité  du  mouvement 
qu'ils  préméditent.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  en  métaux  socialistes  a  décidé  de  consa- 
crer le  produit  intégral  des  amendes  pour  infractions  au  règlement,  à  la  fon- 
dation d'une  caisse  de  bienfaisance  en  faveur  des  membres  qui  ne  peuvent 
être  secourus  par  les  caisses  syndicales  d'assurance.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Le  comité  international  de  la  Fédération  des 
travailleurs  chrétiens  du  textile  s'est  réuni  à  Gand,  le  16  avril.  Des  délégués 
allemands,  hollandais  et  belges  étaient  présents. 

Il  a  surtout  été  question  des  moyens  pratiques  de  se  renseigner  d'une  ma- 
nière plus  complète  sur  les  circonstances  intéressant  la  Fédération.  On  a 
beaucoup  insisté  sur  la  nécessité  de  nommer  des  secrétaires  rétribués,  pour  le 
service  exclusif  des  fédérations  textiles.     (L.  V.) 

Gand.  —  L'Association  belge  du  tissage  vient  d'adresser  au  gouvernement 
une  requête  demandant  que  le  payement  par  mètre,  en  usage  dans  tous  les 
lissages  gantois,  soit  maintenu  et  que  l'emploi  des  compte-duites  automa- 
tiques ne  soit  pas  rendu  obligatoire  à  Gand,  où  ils  n'auraient  d'autres  effets 
que  de  modifier  la  base  du  salaire  adopté  dans  la  très  grande  majorité  des 
tissages,  d'abolir  tous  les  tarifs  en  vigueur  et  de  faire  naître  une  question  des 
salaires  dans  tous  les  établissements. 

—  Par  suite  de  la  crise  industrielle,  les  unions  professionnelles  (reconnues) 
des  tisserands  et  des  ouvriers  du  lin  ont  dû  organiser  une  tombola  en  faveur 
de  leurs  caisses  de  chômage.     (L.  V.) 
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Industries  du  vêtement.  —  Gand.  —  L'union  professionnelle  des 
tailleurs  (reconnue)  a  décidé  de  Iransfornier  sa  caisse  d'assurance  contre  le 
chômage,  qui,  l'an  passé,  a  dû  distribuer  1,220  francs  de  secours  aux  sans- 
travail  ,  en  une  caisse  d'épargne  individuelle  en  vue  du  chômage.  Dans  ce  mé- 
tier de  travailleurs  à  domicile,  le  contrôle  du  caractère  sérieux  du  chômage 
était  particulièrement  difficile  :  il  a  finalement  été  organisé  comme  suit  : 

Les  ouvriers  attachés  en  permanence  à  un  atelier  et  qui  y  possèdent  un 
livret,  devront  produire  celui-ci  ;  les  autres  seront  assujettis  à  recevoir  la 
visite  de  membres  contrôleurs  du  chômage,  nommés  par  quartiers. 

Pendant  la  première  semaine  de  cotisations,  il  a  été  versé  une  somme  de 
fr.  149.75  à  cette  caisse  d'épargne  spéciale; 

Industries  de  la  construction.  —  Gand,  —  Le  syndicat  des  maçons 
socialistes  a  remplacé  l'année  dernière  son  fonds  d'assurance  contre  le  chô- 
mage par  un  fonds  d'épargne  en  vue  du  chômage. 

Le  journal  du  syndicat,  Het  Bouwvak,  vient  de  publier  les  résultats  du  pre- 
mier exercice  de  ce  fonds. 

L'épargne  déposée  par  les  membres  s'est  élevée  à  fr.  2,424.70.  Pendant 
les  mois  d'hiver,  70  chômeurs  ont  retiré  de  leurs  livrets  1,550  francs;  ils 
ont  obtenu,  à  raison  de  leurs  efforts  de  prévoyance,  fr.  1,162.50  de  majora- 
tions communales. 

Au  début  de  l'année  fonctionnait  encore  la  caisse  d'assurance  contre  le 
chômage,  qui  a  payé  fr.  717.50,  plus  fr.  436.15  de  majorations. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Deux  nouveaux  syn- 
dicats (Bruxelles  et  Berchem)  ont  été  admis  au  sein  de  la  Fédération  chré- 
tienne des  travailleurs  du  bois.  Ces  associations  ont  obtenu  de  ne  payer  qu'une 
cotisation  réduite,  ne  désirant  pas  participer  à  la  caisse  d'assurance  contre 
les  grèves,  qui  leur  paraissait  trop  onéreuse  et  d'une  utilité  douteuse  au  sein 
de  syndicats  chrétiens.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'union  professionnelle  des  travailleurs  du  bois  (chré- 
tiens) a  adressé  une  requête  aux  patrons  de  la  ville  leur  demandant  d'octroyer 
à  leurs  ouvriers  le  minimum  de  salaire  stipulé  pour  ies  travaux  de  la  ville, 
c'est-à-dire  33  centimes  par  heure.  Une  réunion  de  patrons  et  d'ouvriers  a 
déjà  délibéré  sur  cette  demande,  qui  est  également  examinée  dans  des  réu- 
nions spécialement  convoquées  pour  les  patrons.     (L.  V.) 

Industries  des  cuirs  et  des  peaux.  —  La  Fédération  chrétienne 
des  ouvriers  cordonniers  a  décidé  de  fonder  un  oigane  professionnel,  qui 
prendra  pour  litre  de  :  Belgisch  Schoenmakersverbond.  Cette  décision  a  été 
prise  à  Gand,  au  cours  d'un  congrès  où  étaient  représentées  les  associations 
de  Gand,  Anvers, Malines  et  Tirlemont.  La  Fédération  escompte  encore  l'adhé- 
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sion  des  associations  de  Bruges,  Thielt  et  Thourout,  ainsi  que  la  fondation 
iraniinenle  d'associations  à  Lierre  et  à  Renaix. 

Un  règlement  au  sujet  de  l'achat  en  commun  de  matières  premières  a  été 
arrêté  à  la  même  réunion.     (L.  V.) 

Verviers,  —  L'Association  des  Cordonniers,  qui  compte  une  soixantaine  de 
membres,  a  décidé  d'ouvrir  le  1^"^  mai  un  atelier  de  production.  La  cotisation 
de  ce  syndicat  est  de  30  centimes  par  semaine.     (D.  B.) 

Industries  des  transports.  —  Anvers.  —  L'Association  générale  pour 
la  protection  du  travail  au  port  d'Anvers  (reconnue,  mixte)  vient  de  publier 
son  rapport  sur  l'année  écoulée.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  se  sont  fait 
inscrire  dépasse  actuellement  7,000  (963  de  plus  que  l'année  passée).  Les 
bourses  de  travail  fondées  par  la  société  continuent  à  être  très  fréquentées  :  le 
nombre  des  visiteurs  a  été  de  26,641  en  octobre,  28,010  en  novembre,  35,833 
en  décembre. 

Des  secours  ont  été  distribués  dans  les  trois  dispensaires  de  l'Association  à 
249  ouvriers  blessés.  15,814  francs  ont  été  distribués  en  secours  de  maladie  ; 
7,720  francs  ont  été  donnés  en  cas  de  naissance  d'enfants;  26,122  francs  aux 
familles  des  ouvriers  malades. 

L'Association  organise  actuellement  une  mutualité  de  retraite.     (L.  Y.) 

Gand.  —  Un  syndicat  socialiste  de  cochers  est  en  voie  de  reconstitution . 

Petite  bourgeoisie.  —  A  une  réunion  qui  a  eu  lieu  à  Gand,  le  21  avril, 
et  à  laquelle  étaient  représentées  les  fédérations  des  patrons-boulangers  et  les 
associations  locales  de  Gand,  Anvers,  Bruxelles,  Mouscron,  Bruges,  Alost  et 
Lokeren,  il  a  été  décidé  de  tenir  un  congrès  de  la  boulangerie  à  Gand,  le 
3  juillet  prochain.  L'exposition  du  petit  outillage,  qui  aura  lieu  à  Gand  pen- 
dant le  mois  de  juillet,  déterminera  encore  la  réunion  de  plusieurs  autres 
congrès  de  professions  exercées  en  petite  industrie,  notamment  de  îa  menui- 
serie, de  la  tapisserie  et  de  la  plomberie.     (L.  V.) 
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1.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vacle  de  consiilulion  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'avril  1904. 


1°  «  De  Gazet  van  Brussel  »,  à  Bruxelles  (publication  et  vente  de  ce  jour- 
nal). (Annexe  n«  1587); 

2«  «  Société  Le  Secours  »,  à  Charneux  (assurances  contre  incendies,  etc.). 
(Ann.  no  1614); 

3"  «  Le  Timbre  blanc  »,  à  Bruxelles  (émission  de  timbres  d'escompte  à 
échanger  contre  marchandises) .  (Ann.  n'  1684) . 

4^  «  Société  vinicole  et  Disiilleries  des  Éperons  d'or  »,  à  Cour  Irai  (achar, 
vente  et  fabrication  de  vins,  huiles,  liqueurs,  etc.).  (Ann.  n"'1742); 

5®  «  La  Wetsiendia  »,  à  Westende  (création  et  exploitation  d'un  centre  de 
réunion  et  de  fêtes).  (Ann.  n»  1775); 

6°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Linckhout  »,  àLinckhout  (épargne  et  crédit). 
(Ann.  no  1782); 

1°  «  Fédération  laiiière  belge  »,  à  Liège  (exploitation  d'un  marché  à  la 
criée).  (Ann.  nol818j; 

8°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  en  te  Huldenberg  »  (épargne  et  crédit).  (Ann. 
n*  1824j; 

9°  «  Heilige  Isidorus*  Gilde,  spaar-  en  leengilde  van  en  te  Tremeloo  » 
(épargne  et  crédit).  (Ann.  no  1871); 

10°  Sint-Trudo-3Ielkerij  »,  à  Op-ltter  (fabrication  et  vente  du  beurre). 
(Ann.  n°  1932); 

11°  «  La  Villageoise,  laiterie  du  comice  de  Paliseul  » ,  à  Assenois  (Offagne^ 
(fai)ricalion  et  vente  du  beurre).  (Ann.  n"  1971); 

12°  «  La  Coopérative  colon) bophile bruxelloise  »,  à  Bruxelles  (exploitation 
d'un  café  et  opérations  commerciales  résultant  de  la  colombophilie) .  (Ani» . 
n°  1988); 

13°  «  Samenuerkende  Brandverzekeringsmaatschappij  van  en  te  Pope- 
ringhe  »  (assurances-incendie).  (Ann.  n°  2013); 

14°  «  Spaai-  en  Leengilde  van  de  parochie  van  Moorsel  » ,  à  Moori^el 
(épargne  et  crédit).  (Ann.  n°  2016j; 

15°  «  Caisse  rurale  de  Bertogne  »,  à  Bertogne  (prêts  aux  associés).  (Ann. 
n»  2098); 

16°  «  La  Sauvegarde  des  Travailleurs  »,  à  Wanfercée-Baulet  (production, 
achat  et  vente  d'objets  de  consommation ,  etc.).  (Ann.  no2100); 


462  Revue  du  Travail  —  Mai 


17o  «  De  Vereenigde  Eigenaars  van  den  Kruishoek  » ,  à  Wevelghem  (con- 
struction et  exploitation  d'un  tissage  mécanique  de  lin).  (Ann.  n"  2216); 

18**  ((  Spaar-  en  Leengilde  van  Cortessem  » ,  à  Cortesseni  (épargne  et  cré- 
dit). (Ann.  2222); 

lO»  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Molhein-Bollebeek  )^,  à  Molhem-Bollebeek 
(épargne  et  crédit).  (Ann.  n°  2306); 

20"  «  L'Union  sociale  »,  à  Quaregnon  (production  et  vente  du  pain).  (Ann. 
n°2316); 

21«  «  Caisse  rurale  de  Dochamps  » ,  à  Dochamps  (prêts  aux  associés).  (Ann. 
n'»2321); 

22"  ((  Samenwerkende  Melkerij  van  Worlegem  »,  à  Wortegeni  (laiterie). 
(Ann.  n«  2330). 

II.  —  Société  coopérative  dont  Vacte  de  dissolution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  »  du  mois  d'avril  1904. 


«  L'Union  fraternelle  de  Lustin  »,  à  Lustin. 
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Sociétés  mutualistes  et  reconnues 
en  avril  1904. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualisles  qui  ont  pour  but  uniqiK 
l'alTiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  d; 
l'État. 

ANVERS. 

1 .  Onderlingen  bijstand  van  dcn  Patronage  van  het  Heilig 

Hart  (afdeeling  Ziekenkas),  à  Anvers 12  avril. 

2.  La  Fraternelle,  à  Anvers 20     » 

3.  R.    Excelsior,  à  Boom 20     » 

4.  R.    La  Mutualité  de  l'école  moyenne  de  l'Étal  pour  garçons 

à  Malines,  à  Malines 20     » 


BRABANT. 

Caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  et  ouvrières  de  la 

maison  Gouweloos,  à  Anderlecht 12  » 

Les  Anciens  Militaires  ayant  servi  au  3"  régiment  de 

chasseurs  à  pied,  à  Bruxelles 12  » 

La  Jeunesse  prévoyante,  à  Schaerbeek 12  » 

Sint-Nobertusgilde,  à  Averbode,  commune  de  Teslelt  .  20  » 

Mutualité  Saint-Antoine,  à  Forest 20  » 

Aide-toi,  à  Laeken 20  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

11 .  Caisse  de  secours  des  ouvriers  de  la  Compagnie  inter- 

nationale des  wagons-lits,  à  Ostende 12     » 

12.  De  deugd  gecft  vreugd  en't  werk  maakt  sterk,  à  Sainte- 

Catherine,  communes  de  Lendelede,  Heule,  Cuerne.     12     » 

13.  De  Gewezen  Krijgslieden,  à  Blankenberghe.     ...     20     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

14.  R.  DeBij,  àRenaix 12  » 

15.  R.  De  Toekomst,  à  Termonde 12  » 

16.  R.  Het  Vooruilzicht,  à  Rupelmonde 20  » 

17.  R.  Sinte-Christiana's  Gilde,  à  Termonde 20  » 


7. 

R. 

8. 

R. 

9. 

R. 

0. 

R. 
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HAINAUT. 

18.  Les  Jeunes  Prévoyanis,  à  Houdeiig-Gœgnies.      .     .     .  12  avril. 

19.  Les  Aoûleux  de  Mesliu,  à  Meslin-l'Évêque     ....  12  » 

20.  La  Solidarité,  à  Monceaii-sur-Sambre 12  » 

21.  La  Mutuelle  Oeudeghiennoise,  à  Oeudeghien     .      .      .  12  » 

22.  Mutuelle  Sainte-Barbe,  à  Boussu-Bois 20  » 

23.  R.    La  Retraite  Carnièroise,  à  Carnières 20  » 

24.  R.    La  Prévoyance  de  la  jeunesse  éclairée,  à  Hainin     .     .  20  » 

25.  Union  et  Travail,  à  Tertre 20  » 

.      LIÈGE. 

26.  R.    Caisse  fonds    commun  de   la    Caisse    de  retraite,  à 

Baelen  s/Vesdre 12  » 

27.  La  Famille  de  la  Prévoyance,  à  Jupille 12  » 

28.  R.    La  Sécurité,  à  Lambermont 12  » 

29.  R.    La  Liégeoise,  à  Liège 12  » 

30.  Association  des  Employés  de  Huy  et  des  environs,  sec- 

tion de  secours  mutuels,  à  Huy 20  » 

31 .  R .    L'Avenir,  à  Montegnée 20  » 

32.  Société  de  secours  mutuels  Sainte-Marie,  à  Welkenraedt  20  » 

LUXEMBOURG. 

33 .  R .    Société  Saint-Joseph,  à  Menil-Favay,  commune  de  Hot- 

ton ^  12  » 

34.  R.    Société Saint-Gangulphe,  à  Chéoux,  commune  de  Ren- 

deux 20  )) 

35.  R.    Saint-Hilaire,  à  llabergy 20  » 

36.  R.    Société  de  secours  mutuels  de  Verlaine,  à  Verlaine, 

commune  de  Tohogne 20  » 

NAMUR. 

37.  R.    Les  Futurs  Rentiers,  à  Senzeilles 12  » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  avril  1904. 

ANVERS. 

1#          De  Verbroedering,  à  Malines ,     ....           .     .  12  avril. 
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HAINAUT. 

2.  '      La  Mutualité  horticole,  à  Marchienne-au-Pont  ...  12  avril. 

3.  L'Union  du  Centre,  à  Pont-à-Celles 12     » 

4.  La  Prévoyance,  à  Saint-Ghislain 12     » 


5,  Les  Ex-Sous-Oflîciers  de  l'armée  belge,  à  Mons.     .     .     12 


6.  La  Fraternité,  à  Thumaide 12     » 

LIÈGE. 

7.  L'Union  des  Dames  de  Bois-de-Breux    (section    des 

ouvriers  réunis),  à  Bois-de-Breux,  commune  de  Gri- 
vegnée 12     » 

8.  Les  Disciples  de  Henrion,  à  Liège 12     » 

9.  Section  mutualiste  de  la  section  de  Liège  de  l'Alliance 

industrielle,  à  Liège 12     » 

NAMUR. 

10.  La  Treignoise,  à  Treignes 12     )) 

11.  L'Alliance  ouvrière,  à  Au  vêlais 12     » 
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COMMISSIOK  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES. 

Résumé  du   procès- verbal    de  la    séance    du  27   avril    1904 


En  séance  plénière  du  27  avril  1904,  la  Commission  permanente  s'est 
occupée  «  de  la  remise  d'une  partie  des  frais  des  transports  funèbres,  accordée 
par  les  administrations  communales  »  et  des  «  subsides  accordés  par  les 
bureaux  de  bienfaisance  aux  sociétés  mutualistes  )). 

Dans  la  Flandre  orientale,  certains  bureaux  de  bienfaisance  avaient,  à  plu- 
sieurs reprises,  inscrit  à  leurs  budgets  des  crédits  pour  allouer  des  subsides 
aux  mutualités.  La  députation  permanente,  estimant  que  les  dispositions 
légales  s'y  opposaient,  n'a  pas  admis  ces  allocations  aux  budgets  des  établis- 
sements charitables.  On  a  alors  suggéré  un  douljle  moyen  de  tourner  la  diffi- 
culté. 

Là  où  les  communes  étaient  obligées  de  subsidier  les  bureaux  de  bienfai- 
sance, on  diminuait  les  subventions  solicitées  par  ceux-ci,  de  l'import  du 
subside  proposé  pour  la  société  mutualiste  et  la  commune  l'inscrivait  directe- 
ment au  budget  communal.  Là,  où  ce  moyen  ne  trouvait  pas  son  application, 
on  admettait  le  crédit  au  budget  du  bureau  de  bienfaisance,  sous  réserve 
qu'il  ne  serait  réparti  qu'aux  membres  indigents. 

La  Commission  reconnaît  le  côté  pratique  de  cette  dernière  façon  de  pro- 
céder, mais  n'est  pas  convaincue  de  sa  légalité.  La  loi,  en  effet,  est  formelle 
à  cet  égard  et  la  décision  de  M.  le  ministre  de  la  justice,  statuant  que  les 
bureaux  de  bienfaisance  n'ont  pas  qualité  pour  poser  des  actes  de  bienfaisance 
préventive,  s'explique  parfaitement  par  les  abus  qui  pourraient  se  produire. 

Après  une  longue  discussion  sur  ce  sujet,  la  Commission  propose  de  faire 
soumettre  à  M.  le  Ministre  de  la  Justice  un  texte  beaucoup  plus  large  tendant 
à  permettre  aux  bureaux  de  bienfaisance  d'accorder  des  «  subsides  éventuels 
aux  membres  indigents  des  sociétés  de  secours  mutuels,  incapables  de  payer 
momentanément  leurs  cotisations  ».  Elle  espère  que  ce  texte  pourra  être 
adopté. 

Ensuite,  la  question  est  examinée  en  ce  qui  concerne  les  sociétés  de  retraite 
pour  lesquelles  elle  présente  également  une  grande  importance.  En  effet, 
d'après  l'article  9,  §  2,  de  la  loi  du  10  mai  1900,  les  personnes  qui,  au  1^^'  j;m- 
vierl901,  avaient  au  moins  55  ans  et  moins  de  58  ans  accomplis,  n'obtien- 
dront l'allocation  de  65  francs  que  si  elles  ont  effectué  un  versement  de 
18  francs;  or,  ce  sont  les  indigents  rentrant  dans  cette  catégorie  que  visaient 
les  bureaux  de  bienfaisance  en  intervenant  pour  effectuer  le  versement  obli- 
gatoire de  18  francs.  11  importe  de  remarquer  que,  d'après  l'interprétation 
admise  par  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  le  versement  obliga- 
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toire  de  18  francs  ne  peut  être  constitué  par  les  subsides  des  pouvoirs  publics  ; 
il  doit  être  le  résultat  d'un  effort  personnel  des  affiliés,  sauf  que,  par  analogie 
avec  l'alinéa  final  de  l'article  3,  on  assimile  aux  versements  personnels  ceux 
qui  sont  effectués  librement  par  les  sociétés  mutualistes  au  profit  de  leurs 
membres.  Dans  ce  cas,  on  ne  doit  pas  tenir  compte  de  l'origine  des  ressources 
sur  lesquelles  les  sommes  versées  sont  prélevées. 

Ces  considérations  amènent  la  Commission  à  exprimer  unanimement  l'avis 
qu'il  y  aurait  lieu  de  permettre  aux  bureaux  de  bienfaisance  d'allouer  aux 
sociétés  mutualistes  d'assurance-maladie  et  de  retraite  des  subsides  destinés 
à  venir  en  aide  aux  membres  indigents. 

Un  échange  de  vues  a  lieu  ensuite  au  sujet  de  la  remise  d'une  partie  des 
frais  des  transports  funèbres  accordée  par  les  administrations  communales. 

M.  le  président  rappelle  les  rétroactes  de  la  question  et  donne  lecture  de  la 
lettre  de  M.  le  gouverneur  du  Brabant  et  des  articles  publiés  dans  Le 
Muluellisle,  des  1"  et  15  janvier  et  dans  celui  du  l^''  février  1904  par  M.  le 
juge  Soenens. 

La  conslilutionnalité  de  la  mesure  prise  par  les  administrations  commu- 
nales paraît  fort  douteuse. 

La  Commission  permanente  se  borne  à  mentionner  le  système  adopté  par 
l'administration  communale  bruxelloise,  qui  inscrit  à  son  budget  un  crédit 
spécial  sur  lequel  elle  rembourse,  sous  forme  de  subsides,  les  frais  de  trans- 
ports funèbres  payés  par  les  sociétés  mutualistes  reconnues. 

il  est  donné  ensuite  communication  de  documents  intéressant  une  société 

N 

genevoise,  créée  en  1849  et  comprenant  près  de  1,000  membres;  les  derniers 
exercices  s'élant  clôturés  en  déficit,  la  société,  pour  s'éclairer  sur  sa  situation 
réelle,  a  dressé  un  bilan  technique  qui  a  révélé  un  déficit  de  plus  de  46,000  fr. 
La  société  allouait  une  indemnité  de  frais  funéraires  de  40  francs,  et  la 
valeur  de  cet  engagement,  soit  près  de  12,900  francs,  dépasse  à  elle  seule, 
l'avoir  actuel  de  la  société. 

La  Conmiission  met  à  son  ordre  du  jour  de  la  séance  prochaine  la  question 
de  savoir  «  s'il  y  a  lieu  de  recommander  aux  sociétés  mutualistes  la  confection 
de  bilans  techniques  ». 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  avril  1904.  —  La  siaiistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  3  au  30  avril,  \in  total  de  411,928  wa- 
gons chargés.  Ce  nombre  était  de  287,688  pendant  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  103,851  wagons  en  1904;  99,498  en  1903.  Autres 
marchandises  :  263,415  en  1904;  148,402  en  1903. 

Opérations  en  décembre  1903,  de  la  Caisse  générale  d'Épargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  décembre  1903. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  30,718,210.49) 
est  inférieur  de  fr.  1,623,896.16  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  décembre,  la  somme  defr.  734,981,449.69  (Particu- 
liers :  fr.  718,010,614.40;  établissements  publics:  fr.  16,970,830.29.  Le 
solde  des  capitaux  confiés  à  la  Caisse  était  de  fr.  737,808,254.69,  et  augmenté 
des  intérêts  capitalisés  au  31  décembre,  il  s'élevait  au  i^^  janvier  1904  à  la 
somme  de  fr.  757,668,848.87. 

A  la  Caisse  de  Retraite,  492,720  versements  ont  été  faits  en  décembre 
pour  une  somme  de  fr.  3,352,591.09,  dont  fr.  2,437,600,  à  capital  réservé. 
72,758  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  29,089  pour  des  versements  effec- 
tués par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu  en  décembre  1903,  243  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  159,713.42  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  31  décembre  était  de  23,101  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
defr.  54,931,138.80. 

lie  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  43  asso- 
ciations professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  d'avril  1904.  Parmi  elles, 
39  avec  13,042  membres  renseignaient  284  chômeurs,  soit  une  proportion 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  21  mai  (pp.  2425-2496.) 
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de  moins  de  2.2  p.  c.  Pendant  le  mois  de  mars  1904,  les  38  syndicats,  qui 
avaient  fourni  des  renseignements,  indiquaient  13,173  membres  et  332  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  2.4  p.  c.  Pendant  le  mois  d'avril  1903,  les 
43  syndicats  qui  fournissaient  des  renseignements  indiquaient  14,251  mem- 
bres et  parmi  eux  347  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.4  p.  c. 

La  situation  est  donc  redevenue  tout  à  fait  normale  :  le  chômage  de  l'hiver 
a  complètement  disparu  ;  il  n'y  a  plus  qu'un  métier  où  le  chômage  soit  vérita- 
blement extraordinaire  :  c'est  celui  des  menuisiers  et  charpentiers. 

Les  secrétaires  de  20  syndicats,  organisant  l'assurance  contre  le  chômage, 
ont  consenti  à  indiquer  le  nombre  des  membres  chômeurs  indemnises  de  ce 
chef  par  les  caisses  syndicales  :  122  recevaient  des  secours,  tandis  que  115 
n'en  recevaient  pas.  Pendant  le  mois  précédent,  ces  chiffres  avaient  été  131 
et  149. 

Neuf  syndicats  ont  aussi  fait  connaître  le  nombre  total  de  leurs  membres 
atteints  par  le  chômage  pendant  tout  le  cours  du  mois  d'avril  :  il  y  en  avait  128, 
alors  qu'au  15  du  même  mois  ce  nombre  était  de  85. 


Agglomération  bruxelloise.  —  Vingt-sept  unions  et  une  fédération 
d'unions  professionnelles  ouvrières,  avec  6,866  membres,  comptaient,  vers  la 
fin  d'avril,  197  chômeurs  involontaires,  soit  2.8  p.  c.  (contre  4.1  p.  c.  le 
mois  précédent).  L'amélioration  générale  est  donc  très  sensible  ;  cependant, 
les  crises  signalées  en  mars,  dans  deux  professions,  ne  sont  pas  terminées  et 
la  faiblesse  persiste  encore  dans  l'industrie  du  feutre,  sous  forme  de  chômage 
partiel  (travail  à  temps  léduitj. 


Flandre  occidentale. — Vingt  huit  syndicats,  comptant  2,333  membres,  ont 
renseigné  14  sans-travail,  soit  une  proportion  de  0.6  p.  c.  La  moyenne  du 
mois  précédent  était  de  1.5  p.  c.  Les  chômeurs  se  trouvent  pour  ainsi  dire 
exclusivement  dans  l'industrie  du  tissage  à  Courtrai .  Un  syndicat  de  débar- 
deurs de  Bruges,  dont  les  membres  chômaient  presque  tous  à  la  date  du 
relevé,  n'a  pas  été  compris  dans  les  calculs  qui  précèdent. 

L'assurance  contre  le  chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Les 
vingt-deux  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  qui  ont  fait  par- 
venir leurs  comptes  à  l'administration  du  Fonds  de  chômage  ont  dépensé 
pendant  le  mois  de  mars  1904,  fr.  2,689.89  de  leurs  caisses,  dont  fr.  2,659.89 
pour  le  chômage  proprement  dit  et  29  francs  pour  les  bris. 

Les  chômeurs  ont  reçu  de  ce  chef  fr.  1,342.79  de  majorations  du  Fonds 
intercommunal  de  l'agglomération  gantoise,  dont  fr.  1,179.94  à  charge  de 
Gand,  fr.  71.20  à  charge  de  Ledeberg,  fr.  47.85  à  charge  de  Mont-Saint- 
Amand  et  fr.  47 .85  à  charge  de  Gentbrugge. 
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En  outre,  il  a  été  distrib;ié  56  francs  de  majorations  aux  ouvriers  qui 
avaient  épuisé  leurs  indemnités  de  chômage. 

Le  comité  a  maintenu  les  indemnités  au  taux  qu'il  avait  fixé  le  mois  précé- 
dent, c'est-à-dire  que  toutes  les  majorations  ont  été  théoriquement  fixées  au 
taux  de  100  p.  c,  mais  qu'il  n'en  est  distribué  immédiatement  que  60  p.  c. 
aux  ouvriers  majeurs  atteints  par  le  chômage  proprement  dit  et  40  p.  c.  aux 
ouvriers  mineurs  et  aux  victimes  de  bris  dans  les  fabriques.  Le  restant  de  la 
majoration  est  inscrit  au  crédit  des  chômeurs  et  leur  est  distribué  sous  forme 
de  payement  différé,  après  épuisement  de  leurs  indemnités,  et  si  le  chômage 
se  prolonge. 

Tel  est  le  régime  pour  la  ville  de  Gand;  jusqu'ici  les  faubourgs  n'ont  pas 
eiîcore  adhéré  au  système  de  payements  différés  et,  pour  eux,  les  indemnités 
restent  fixés  comme  pour  le  passé,  uniquement  à  60  p.  c.  et  à  -40  p.  c.  Mais  le 
comité  a  décidé  de  faire  une  démarche  auprès  des  administrations  commu- 
nales de  Ledeberg,  Mont-Saint-Amand  et  Gentbrugge,  pour  exposer  les  avan- 
tages de  ce  payement  partiellement  diff'éré  et  demander  à  pouvoir  faire  appli- 
cation de  ce  régime  à  tous  les  ouvriers  affiliés. 


Agglomération  anversoise.  —  Le  conseil  communal  de  Hoboken  lez- 
Anvers  vient  de  voter  sa  désaffiliation  du  fond  de  chômage  anversois,  auquel 
il  avait  adhéré  le  18  juin  de  l'année  dernière. 

Cette  résolution  était  motivée  par  le  fait  qu'aucune  association  profession- 
nelle ne  s'était  soumise  jusqu'à  présent  aux  conditions  fixées  par  l'adminis- 
tration communale  pour  bénéficier  des  subsides  de  Hoboken. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  avril  1904.  — La  reprise  printanière  a  été, 
cette  année,  particulièrement  brillante,  sauf  dans  quelques  industries.  Dans 
l'exploitation  des  mines  de  houille,  la  faiblesse  a  persisté  et  a  occasionné  du 
chômage  dans  le  bassin  de  la  Ruhr.  Par  contre,  la  situation  est  restée  favo- 
rable en  métallurgie,  bien  que,  dans  quelques  districts,  les  hauts-fourneaux 
aient  laissé  à  désirer.  Les  entreprises  électriques,  quoiqu'en  léger  ralentisse- 
ment, ont  conservé  une  bonne  allure.  L'activité  est  complète  dans  la  plupart 
des  branches  de  l'industrie  textile  ;  seules  les  soieries  de  Crefeld  et  une  partie 
des  tissages  de  M.  Gladbach  font  exception.  La  construction  est  en  pleine 
saison.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  s'est  accru 
de  120,450.  (Renseigne. iuijus  extraits  du  Reichs-ArbeitsblaU.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  avril  1904.  —  Dans  les  223  trade-unions, 
comptant  ensemble  561,611  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
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précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'avril,  le  total  de 
<;eux-ci  s'élevait  à  33,706,  soit  6  p.  c.  en  moyenne,  comme  le  mois  précé- 
dent. Cela  représentait  un  accroissement  de  1.9  p.  c.  par  rapport  au  mois 
d'avril  1903,  de  2.2  p.  c.  par  rapport  à  la  moyenne  des  dix  dernières  années. 
La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (*) 
Mines  de  fer    (  —  )  (2) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
f)ectives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c 


Avril 

Mars. 

Avril. 

1904. 

1904. 

1903. 

4.86 

5.28 

4.82 

5.67 

5.83 

5.61 

304 

304 

328 

00. 

99.2 

97.3 

6.2 

6.3 

4.2 

12.7 

11.8 

9.1 

4.9 

5.9 

3.3 

4.5 

3.4 

4.9 

3.1 

2.9 

3.2 

9.8 

11.3 

5.3 

4.0 

4.3 

2.7 

Construction  navale  (  — 

Bois  et  ameublement  (  — 

Livre  (  — 

Papier  (  — 

Cuir  (  — 

Chapellerie  (  — 

Dans  l'industrie  colonnière,  la  situation  est  restée  mauvaise,  par  suite  des 
hauts  prix  du  coton  brut  d'Amérique.  Quelques  tissages  ont  manifesté  une 
légère  reprise  ;  les  autres,  comme  la  plupart  des  filatures,  ont  fait  travailler  à 
journées  réduites. 

Grèves.  —  21  grèves  nouvelles  en  avril,  avec  3,972  grévistes.  Sur 
16  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
2  réussites  (avec  580  participants)  8  échecs  (avec  2,389  participants)  et 
6  transactions  (avec  964  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  'signalées  en  avril» 
intéressaient  environ  40,800  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  chan- 
gements, représente  une  diminution  de  1,000  livres  sterling  par  semaine. 
En  mars,  celte  diminution  a  été  de  2,000  livres  sterling,  et  affectait 
61,000  ouvriers;  en  avril  1903,  il  y  avait  sur  un  ensemble  de  24,700  ou- 
vriers, une  diminution  de  790  livres  sterling  par  semaine.  Les  réductions 
de  salaire  ont  atteint  surtout  des  ouvriers  métallurgistes  du  Norlhumber- 
land  (35,000)  pour  lesquelles  elles  ont  été  opérées  en  vertu  d'une  décision 
d'un  conseil  de  conciliation. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 


(1)  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  aa. 
(3)  Id.  Id.  diminué       id. 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  avril  1904.  —  La  reprise  de  la  construction 
est  à  peu  près  complète.  —  Dans  l'industrie  textile,  la  crise  cotonnière 
s'étend  et  s'aggrave.  Par  contre,  les  centres  lainiers  conservent  une  bonne 
activité  et  le  vêtement  est  en  pleine  saison.  On  signale  un  léger  ralentisse- 
ment dans  les  tissages  mécaniques  de  soie  de  la  région  lyonnaise  ;  quant  aux 
petits  ateliers  de  la  Loire  et  du  Rhône,  ils  continuent  à  souffrir  d'un  chômage 
considérable. — L'amélioration  s'accentue  en  métallurgie,  spécialement  dans  la 
fabrication  des  automobiles.  La  papeterie  et  le  livre  sont  restés  bien  occupés, 
grâce  à  la  période  électorale.  La  crise  continue  à  s'atténuer  en  tannerie  et  en 
mégisserie.  Le  travail  reste  satisfaisant  dans  les  industries  céramiques  et 
verrières,  sauf  peut-être  en  faïencerie. 

1,146  syndicats  (groupant  178,076  ouvriers)  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndi- 
cats, 1,006  (groupant  155,326  ouvriers),  ont  accusé  15,652  chômeurs,  soit 
une  moyenne  de  10  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris). 
La  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  10.9  p.  c.  et  de  9  p.  c.  en  avril  1903. 
L'ouvrage,  pendant  le  mois  d'avril,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  mars, 
plus  abondant  par  33  p.  c.  des  syndicats,  avec  32  p.  c.  des  syndiqués; 
équivalent  par  46  p.  c.  des  syndicats,  avec  49  p.  c.  des  syndiqués;  moins 
abondant  par  21  p.  c.  des  syndicats,  avec  19  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  516  syndicats  (groupant  68,091  adhérents)  ont  répondu  par  l'alïir- 
mative,  et  378  (groupant  76,586  adhérents)  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  135  grèves  ont  été  signalées,  en  avril,  à  la  Direction  du  tra- 
vail; le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  127  d'entre  elles, 
est  de  36,435 .  Ces  135  grèves,  dont  93  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement, 
sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de 
salaires,  76;  réductions  de  salaire,  8;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  20;  contestations  relatives  au  salaire,  13;  contestations  relatives  à  la 
réglementation  du  travail,  8  ;  contestations  relatives  aux  règlements  d'atelier, 
12;  demandes  de  suppression  d'amendes,  2;  demandes  de  suppression  de 
travail  aux  pièces,  4;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  de  contremaî- 
tres ou  de  directeurs,  11;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contremaîtres 
ou  de  directeurs,  7  ;  demande  de  repos  du  dimanche,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  indus- 
tries textiles,  33;  travail  des  métaux,  29;  bâtiment,  20;  commerce,  trans- 
port et  manutention,  14;  cuirs  et  peaux,  10;  ouvriers  d'huilerie,  4; 
briquetiers-tuiliers,  céramistes,  ouvriers  de  scierie,  3  ;  ardoisiers,  marbriers, 
verriers,  vignerons,  2;  ouvriers  d'une  fabrique  de  caisses,  carrossiers, 
chaisiers,  ouvriers  en  produits  chimiques,  ouvriers  d'une  fabrique  de  papiers, 
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ouvriers  d'une  fabrique  de  papiers  peints,  .menuisiers  d'orchestre,  mineurs, 
1  grève. 

98  conflits  se  sont  terminés  en  avril  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
25  réussites,  58  transactions  et  29  échecs. 

29  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées; 
dans  six  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 

ITALIE. 

Création  d'un  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  d'Italie.  —  L'Office 
du  Travail  d'Italie,  institué  par  la  loi  du  29  juin  1902,  au  sein  du  ministère  de 
l'agriculiure,  de  l'industrie  et  du  commerce  vient  de  publier  la  première 
livraison  de  son  organe  ofliciel,  sous  le  titre  de  Bollellino  dell  Vjficio  del  Lavoro. 
Ce  premier  numéro,  double  (avril-mai  1904-)  contient  315  pages  in-8*^,  dont 
172  sont  consacrées  à  une  revue  détaillée,  par  groupe  d'industries,  d<i  marché 
du  travail  en  Italie  et  à  l'étranger. 

Une  attention  particulière  est  attachée  aux  migrations  de  travailleurs,  tant 
à  l'intérieur  du  pays  que  vers  l'étranger.  Le  bulletin  reproduit  également  les 
principaux  décrets  et  lois  relatifs  au  travail,  promulgués  en  ces  derniers  mois 
en  Italie  et  au  dehors.  Enfin,  des  rubriques  spéciales  sont  consacrées  à  la 
jurisprudence,  —  au  mouvement  syndical,  —  aux  délibérations  des  conseils 
du  travail,  — aux  votes  émis  par  les  congrès  ouvriers  ou  patronaux,  —  à  la 
revue  bibliographique,  tant  des  livres  nouveaux  que  des  articles  et  documents 
relatifs  au  travail  et  publiés  par  les  principaux  périodiques. 

Le  prix  de  l'abonnement  annuel  au  nouveau  Bulletin  est  fixé  à  3  francs 
pour  l'Italie  (étranger  :  5  fr.). 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  parlementaire  en  Belgique 
et  à  l'étranger. 


(Avril  1904.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  Représentants  . 

Industrie  et  travail.  —  Séances  des  13, 15,  19,  20,  21,  28  et  29  avril.  — 
Discussion  du  budget  du  ministère  de  1' — 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Marins.  —  Séances  des  26  et  27  avril.  •»—  Discussion  et  adoption  du  projet 
de  loi  sur  les  soins  à  donner,  en  cas  de  maladie,  aux  — 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 

Trade-Unions  et  différends  industriels.  —  Séance  du  22  avril.  — '■  Adoption, 
en  deuxième  lecture,  du  bill,  présenté  par  M.  Paulton,  relatif  aux  — 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


ANGLETERRE. 
Trade-Unions . 

La  Chambre  des  Communes  a  adopté  en  deuxième  lecture,  dans  sa  séance 
du  22  avril  dernier,  un  bill  concernant  les  trade-unions.  Ce  bill  avait  été 
présenté  à  la  suite  de  la  décision  de  la  Chambre  des  Lords  qui  a  condamné 
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VAmalgamaled  des  employés  de  chemins  de  fer  à  payer  à  la  Compagnie  de  la 
Vallée  de  la  Taff  une  somme  de  575,000  francs,  à  titre  de  dommages-intérêts, 
à  raison  des  actes  de  pickeling  accomplis  par  certains  de  ses  membres  au  cours 
d'une  grève. 

Le  bill,  adopté  par  la  Chambre  des  Communes,  comprend  trois  clauses.  La 
première  autorise  le  pickeling,  en  ce  sens  qu'elle  permet  à  une  ou  plusieurs 
personnes  de  se  porter  près  de  l'habitation  ou  de  l'atelier  où  une  personne 
habite  ou  travaille  en  vue  de  la  persuader,  d'une  manière  paisible,  de  tra- 
vailler ou  de  s'abstenir  de  travailler.  La  deuxième  clause  dit  que  les  actes 
accomplis  par  un  groupe  de  personnes  à  l'occasion  d'un  différend  industriel 
ne  donneront  lieu  à  poursuites  que  dans  les  cas  où  l'acte  serait  susceptible  de 
poursuites,  s'il  était  exécuté  par  une  seule  personne.  Enfin,  la  troisième  clause 
porte  que  les  trade-unions  ne  pourront  pas  être  condamnées  à  des  dommages- 
intérêts  du  chef  de  faits  dont  un  ou  plusieurs  membres  de  cette  Union  seraient 
les  auteurs. 


JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Mines.  —  Avalement.  —  Eau.  —  Montage.  — 
Responsabilité. 

Tribunal  civil  de  Liège,  i5  mars  1904 . 

Lorsque  la  direction  d'un  charbonnage  a  fait  creuser  un  avalement  ignoré 
des  ouvriers  du  montage,  et  qu'elle  ne  doit  pas  ignorer  la  présence  d'eau  dans 
cet  avalement,  cette  situation  des  lieux  impose  à  la  direction  des  mesures 
spéciales  de  précaution  pour  sauvegarder  la  sécurité  des  ouvriers  qui  pour- 
suivent l'avancement  du  montage  à  proximité  de  ravalement. 

Accident.  —  Mines.  —  Recurrage  d'un  bouveau.  —  Cadre 
insuffisant.  —  Organisation  défectueuse  du  travaiL  —  Respon- 
sabilité. —  Calcul  de  Tindemnité. 

Tribunal  civil  de  Liège ,  22  mars  i904. 

Lorsque  les  précautions  à  prendre  dans  l'intérêt  de  la  sécurité  des  ouvriers 
sont  d'autant  plus  impérieuses  qu'il  s'agit  d'un  genre  de  travail  extrêmement 
périlleux  et  qu'un  changement  est  apporté  dans  la  méthode  d'avancement  et 
doit  entraîner  des  complications  dans  la  distribution  du  travail,  une  régle- 
mentation minutieuse  doit  être  exigée. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d^établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'avril  1904. 

Établissements 

situés  dans 
les  provinces. 

(  FI.  Occidentale  :  1 

Acétylène  (production  de  1') <  Hainaut  :  G 

(  NaiTnir  : 

Accumulateur  électrique FI.  Occidentale  : 

Alcool  (Dépôt  d') Hainaut  ; 

Automobiles  (Atelier  de  construction  d') Liège: 

Automobiles  (Garage  d') Anvers  :. 

Beurre  (Fabrique  de) Liège  : 

Bois  (Travail  mécanique  du) Brabant  : 

Bois  (Scierie  de) Fi,  Occidentale  : 

Boulangerie FI.  Orientale  : 

Brabant  : 
FI.  Orientale  : 

Briqueteries ;    Hainaut: 

^  ^     Liège  :  1 

Luxembourg  : 
Namur  : 

Brosses  (Fabrication  des) FI.  Occidentale  : 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Buanderie Hainaut  : 

Câbles  et  fils  électriques  (Fabrication  de) Brabant: 

Chaudières  (Fabrique  de) Hainaut  : 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  de)  FI.  Occidentale  : 

Chaux  (Four  à) Liège  : 

i     Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Liège  : 
Cire  (Fusion  et  épuration  de  la)   .     .     .     .     .     .     .     Brabant  : 

.     ,  i.   .  L     /r^'   »    1  X  \     FI.  Occidentale  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Depot  de)  ....     j     . 

!    Brabant  : 
H  *in^ U*^-^'^^^^^  ' 
Liège  : 
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Etablissements 

situés  dans 

les  proTiuces  de  : 

„     ,    .     ,       .  \     Anvers:  4 

Fonderies  de  cuivre     .     .  i    «    i     .  o 

/     Brabant  :  3 

Fonderie  de  fer Liège  :  1 

Forge  de  maréchal-ferrant Liège  :  1 

Huiles  (Épuration  des) Brabant  :  1 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) Anvers  :  1 

,r    ,  .  '      .         /il.  .   ^  .   .     .         (     Brabant  :  2 

Machines  et  mécaniques  (Atelier  pour  la  fabrication     \     v\  f\,   a    t  \    -    \ 

' (     Liège  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant  :  4 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) ^i    FI.  Occidentale  :    3 

Hainaut  :  !2 

Liège  :  4 

Menuiserie Brabant  :  2 

Î     Brabant  2 
Hainaut  : 
Liège  : 

.,  .  \    Brabant  : 

Moteurs \    „  . 

I    Hainaut  : 

FI.  Orientale  : 

Liège  : 

Moulin  à  l'huile Brabant  : 

Ouate  (Fabrique  de  feuilles  d') Brabant  : 

r.   n     *  i"  •    /*r       ■     j  \  )     FI.  Orientale  : 

Paille  et  foin  (Magasins  de) i    H  ' 

Pétrole  (Dépôts  de) Hainaut: 

Sables  (Lavoir  de) Brabant  : 

!     Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Liège  : 

Suif  (Fonderie  de) Hainaut  : 

Tabac  (Manufacture  de) Brabant  : 

Tannerie Liège  : 

^,  .          .           ,    ,    .                                                \  FI.  Occidentale 
lemtureries en  gênerai i  I•' 
TuiIesetb^iques  (Fours  à  cuir  les)    FI.  Occidentale 

Verrerie Hainaut  : 


Moulins  à  farine j 


Total.    .     .  124 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers, 5;  Brabant,  35; 
Flandre  Occidentale,  20;  Flandre  Orientale,  4  ;  Hainaut,  23;  Liège,  34; 
Luxembourg,  1  ;  Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril  1904. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  ! 


"O.eo 


o  _  œ  œ 


s^ 


s  5 

~  S 

*>  2 

Q  S 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  Tindustrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabrique  d'engrais 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.   .   . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Glaceries 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


42 

21 

61 

56 

20 

14 

2 

2 

1 

1 

4 

4 

6 

6 

1 

» 

12 

12 

2 

2 

3 

3 

2 

2 

1 

1 

42 

62 
20 

2 
1 
4 
5 
1 
12 

2 
3 

2 
1 


42 

60 
19 

2 
1 
4 
5 
1 
12 

2 
3 

2 
1 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AO    POINT    DE    VOE    PB    L'OBSERVATION; 


Se 

fe  s 

««2 

Ô   os     • 

«^  ^ 
.5 

es  ^  û 

~"    «8    t. 

a;  (a  V 
^-  « 


S  — «S 


Se- 


«  «  o  < 
s  ♦"  2  • 


«  rt  g 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .   .   . 

Fabriques  degraisses,d'huiles,  de  bougies,elc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc)  . 

Fabrique  de  colle  forte 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle     

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  .   . 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc 

Fabrique  de  conserves.   .   , 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 


A 

A 

4 

9 

9 

9 

8 

8 

8 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

21 

20 

21 

31 

32 

31 

5 

5 

4 

71 

71 

69 

10 

10 

10 

5 

5 

6 

1 

1 

-*•  1 

3 

2 

3 

1 

1 

1 

j6 

6 

6 

6 

5 

6 

4 
9 
8 
5 
1 
21 

31 

5 

71 

10 

5 
1 

3 
1 
6 
6 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRB    D  1N8FECTION8    FAITES 
AU    POINT    DB    VUE    DE    L'OBSERVATION: 


S    V 

2  S 


«    t    X 


.2  > 

2  ^i 


o  2-2  «s 


■3  -^ 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'ol)jets  en  ciment.   . 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construclion  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    .    .        .    .    . 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Peliie  construclion  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Atelier  de  réparation  de  vélocipèdes.    .    .    . 

Fabriques  dinstruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


101 

6 

2 
3 
9 

iS 

3 

11 

7 

49 
1 

3 
12 

48 

13 


87 
5 
2 
3 
9 

19 

3 

11 

7 


49 
1 

3 
12 

48 

13 


91 
6 
2 
3 
9 

18 

3 

11 

7 

48 
1 

3  3 

12  !     12 

i 
47     !     47 

i 

13  i     13 
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NOMBRE    D'INSPBCTIONS    FAITES 
AO    POINT    DK    VOB    DK    L'OBSBRVATION  : 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

O   « 

C3    S 

Il  . 

ii| 

-2  II 

fi^    « 

B.  Des   arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection   dos  ouvriers 
contre  les  accidents. 

C.  Delà  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires 

5  S 

il 
11 

a    = 
—    « 

i 
Fabrique  de  bois  de  brosses 

1 

)) 

1 

1 

Scieries  mécaniques 

6 

6 

6 

5 

Fabriques  et  ateliers  divers 

9 

8 

9 

9 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

2 

)) 

2 

2 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

12 

12 

12 

12 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

70 

70 

70 

70 

Fabriques  et  ateliers  divers 

^ 

7 

7 

7 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

21 

» 

20 

20 

Ateliers  et  chantiers  divers 

50 

24 

49 

50 

Industrie  du  vêUment. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

» 

)) 

67 

67 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc  .    .                  

4 

1 

4 

4 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

3 

19 

2 
8 

3 
19 

3 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

19 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

13 

)) 

13 

13 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  IN8PKCTI0NS    FAITES 
AU    POINT     DK    VUB    PB    L'OBSKRVATION  : 


C    V 

-  a 

il 

«c: 

—'  «  « 
*  ?  2 

Q  «  - 
.— "  ^ 


s  *  ô  -S 
g*.  2 

«   a»   -  'c 
•a)  ■«  O  • 

ail- 

•   tS  <S  O 


s£ 


-  a. 


«   a 

—     V 

^  i 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs 
etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrière 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux  .... 


^ 

» 

7 

5 

)) 

8 

5 

» 

5 

26 

3 

49 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

27 

18 

27 

1 

1 

1 

4 

2 

4 

1 

)) 

*  1 

2 

)) 

2 

2 

2 

1 

35 

19 

35 

52 

44 

52 

1018 

812 

1093 

8 

5 

49 

2 

2 

27 
1 
4 


2 

2 

34 

52 

1096 
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RELEVÉ  DES  PllOClS-ÏERBADX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  (»). 


A.  —  Loi  du  18  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exéoQtioo 

de  cette  loi. 

1®  Procès-verbaux  de  contravention. 

30.  —  Bruxelles,  6  avril  1904.  Fonderie  de  cuivre  et  fabrique  d'appareils 

d'éclairage  : 
1°  Absence  de  carnets.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments.—  3''  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  4°  Repos 
insuffisants. 

31.  —  Bruges,  13  avril  1904.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

32.  —  Bruxelles,  13  avril  1904.  Imprimerie-lithographie  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi. 

33.  —  Bruxelles,  14  avril  1904.  Fonderie  de  fer  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Empêchement  pour  Vouvrier  de  sortir  pen- 
dant les  repos  des  salles  de  travail. 

34.  —  Louvain,  15  avril  1904.  Menuiserie  : 

1®  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  des  règle- 
ments. —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

35.  —  Bruxelles,  16  avril  1904.  Fabrique  de  carreaux  en  ciment  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

36.  —  Bruxelles,  16  avril  1904.  Ateliers  de  constructions  mécaniques  et 

fabrique  d'automobiles  : 
1"  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2^*  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée.  — 
4°  Repos  insuffisants. 

37.  —  Bruxellles,  19  avril  1904.  Entreprises  générales  de  travaux  publics 

(maçonnerie  et  menuiserie)  : 
1»  Absence  d'un  carnet  et  du  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

38.  —  Gand,  16  avril  1904.  Fabrique  de  voitures  d'enfants  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

39.  —  Gand,  16  avril  1904.  Fabrique  de  voitures  d'enfants  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 


(1)  La  date  iadlquéo  est  celle  du  procès-ver  bal. 
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40.  —  Gand,  16  avril  1904.  Fabrique  de  tapis  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

41.  —  Gand,  22  avril  1904.  Fabrique  de  voitures  d'enfants  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

42.  —  Anvers,  21  avril  1904.  Fabrique  de  tabac  et  cigarettes  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3^  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  de 
moins  de  14  ans.  —  4°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos. 

43.  —  Bruxelles.  20  avril  1904,  Manufacture  de  fourrures  : 

i°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2®  Non-affi.chage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

44.  —  Bruxelles,  23  avril  1904.  Manufacture  de  cigares  : 

Absence  de  carnets  et  de  registre. 

43.  —  Bruxelles,  27  avril  1904.  Atelier  de  serrurier-constructeur  de  cof- 
fres-forts, etc.  : 
1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3*^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

46.  —  Charleroi,  2  mai  1904.  Atelier  de  constructions  mécaniques  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 

47.  —  Charleroi,  27  avril  1904.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

48.  —  Nivelles,  16  avril  1904.  Savonnerie  : 

1"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  (Infraction  à  l'article  2, 
industrie  d'art.)  —  2°  Repos  insuffisant.  (Infraction  à  l'article  3, 
même  arrêté.) 

49.  —  Nivelles,  20  avril  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets.  —  2°  Non-a/fichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

—  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

50.  —  Nivelles,  25  avril  1904.  Filature  de  lin  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

51.  —  Nivelles,  29  avril  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets.  —  2'^  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

—  3*^  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

52.  —  Nivelles,  3  mai  1904.  Briqueterie  : 

1«  Absence  de  carnets.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

—  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
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2<>  Décisions  judiciaires  (*). 

124.  —  Mons,  26  juin  1903.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  2<»  Repos 

insuffisants. 

Condamnalion  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  3  fois  un  jour  de 
prison, 
159.  —  Mons,  14  août  1904.  Briqueterie. 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

Condamnalion  à  une  amende  de  2  francs. 

215.  —  Bruxelles,  13  novembre  1903.  Manufacture  de  cols,   chemises, 

toiles.  Buanderie,  repassage  : 
Absence  de  carnets. 

Condamnalion  :  1"  une  amende  de  20  :  francs   2°  neuf  amendes  de 
5  francs.  Sursis  :  1  an. 
226.  —  Bruxelles,  7  décembre  1903.  Atelier  de  serrurier-constructeur. 

1  ■  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

Condamnalion  à  cinq  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  2  ans. 

216.  —  Bruxelles,  21  novembre  1903.  —  Atelier  de  serrurier-poélier. 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre  —  2"  Non-affichage  de  la  loi 
et  des  règlements.  —  3"  Travail  prolongé  de  personnes  proté- 
gées. —  4"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

Condamnation  à  huit  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  3  ans. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1**  Procès-verraux  de  contravention. 

22.  —  Charleroi,  8  avril  1904.  Boulonnerie  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

23.  —  Arlon,  8  avril  1904.  Brasserie  : 

Insuffisance  d'un  passage  de  circulation  dans  un  local  affecté  ati 
travail. 

24.  —  Malines,  9  avril  1904.  Fonderie  de  fer  : 

Non-déclaration  d'accident. 

25.  —  Verviers,  12  avril  1904.  Atelier  de  plombier-zingueur  : 

Non-déclaration  d'accident. 

26.  —  Verviers,  12  avril  1904.  Fabrique  d'eaux  gazeuses  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

27.  —  Bruxelles,  16  avril  1904.  Droguerie  : 

Inobservation  des  condiliom  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

(  I  )  l'A  ^ate  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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28.  —  Bruxelles,  16  avril  1904.  Droguerie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  Varrêlé  d'autorisation. 

29.  —  Bruxelles,  18  avril  1904.  Droguerie  : 

1**  Non-production  de  l'arrêté  d'autorisation,  —  2®  Inobservation 
des  conditions  imposées  par  Varrêté  d'autorisation. 

30.  —  Anvers,  30  avril  1904.  Broyage  et  dépôt  de  matières  minérales  : 

Non- déclaration  d'accident, 

31.  —  Bruxelles,  20  avril  1904.  Droguerie  et  matières  inflammables: 

Non-production  de  l'arrêté  d'autorisation. 

32.  —  Bruxelles,  20  avril  1904.  Droguerie  et  dépôt  de  matières  inflam- 

mables : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation . 

33.  —  Bruxelles,  22  avril  J904.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Non-déclaration  d'accident . 

34.  —  Bruxelles,  22  avril  1904.  Magasin  de  couleurs,  etc.  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

35.  —  Bruxelles,  23  avril  1904.  Menuiserie  : 

Non-déclaration  d'accident . 

36.  —  Bruxelles,  24  avril  1904.  Droguerie  et  dépôt  de  matières  inflam- 

mables : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

37.  —  Charleroi,  23  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  (enclos  du  broyeur  à 

mortier)  : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation, 

38.  —  Nivelles,  16  avril  1904.  Savonnerie  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  protégée. 

2o  Décisions  judiciaires  (  ^). 
33.  —  Bruxelles,  28  août  1903.  Travail  mécanique  du  bois  : 
Machines  à  outils  tranchants  non  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs. 
46.  —  Bruxelles,  12  novembre  1903.  Fabrique  de  voitures,  camions,  tra- 
vail mécanique  du  bois  : 
Non-déclaration  d'accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  Sursis  :  I  an. 
50.  —  Louvain,  31  décembre  1903.  Malterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  16  francs  ou  deux  fois  3  jours  de 
prison, 
8.  —  Bruxelles,  10  mars  1904.  Dépôt  de  chiff'ons  : 
Exploitation  sans  autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs.  Sursis  :  3  ans. 


(1)  La  dite  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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9.  —  Bruxelles,  10  mars  1904.  Carrosserie  ; 

1°  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  2"  Non- 
production  des  arrêtés  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs. 

C.  —  Loi  du  lô  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

Procès-verbaux  de  contraventiw. 

3.  —  Bruxelles,  H  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

Payement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé, 

4.  —  Bruxelles,  28  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

Payement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé, 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

19.  —  Bruxelles,  7  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non-affichage  du  règlement. 

20.  —  Arlon,  8  avril  1904.  Brasserie  : 

Non-affichage  du  règlement. 

21.  —  Bruxelles,  11  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non-affichage  du  règlement. 

22.  —  Louvain,  14  avril  1904.  Tannerie-corroierie  : 

1"  Non- affichage  du  règlement.  —  2«  Absence  de  l'étal  du  personnel. 

23.  —  Bruxelles,  14  avril  1904.  Fonderie  de  fer  : 

1°  Non-affichage  du  règlement.  —  'i^  Absence  de  l'état  du  personnel. 

24.  —  Louvain,  15  avril  1904.  Menuiserie  : 

1°  Non- affichage  du  règlement.  —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

25.  —  Bruxelles,  22  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non-affichage  du  règlement, 

26.  —  Bruxelles,  28  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non-affichage  du  règlement. 

27.  —  Bruxelles,  28  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

A  bsence  de  Vétat  du  personnel  ouvrier, 

28.  —  Nivelles,  20  avril  1904.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2*  Absence  de  Vétat  du 
personnel. 

29.  —  Nivelles,  29  avril  1904.  Briqueterie  : 

1**  Absence  du  règlement  d'atelier.  —  2o  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 

30.  —  Nivelles,  29  avril  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  du  règlement  d'atelier,  —  20  Absence  de  Vétat  du  per- 
sonnel. 

2*  Décisions  judiciaires  (*). 

79.  —  Bruxelles,  21  novembre  1903.  Serrurie-poélerie  : 

1®  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2*  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
1.  —  Nivelles,  14  janvier  1904.  Gaz  d'éclairage  ; 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2«  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  4  an. 


(1)  La  date  Indiquée  est  oall*  du  proe*»-Torbal. 
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Tableau  statistique  des  accident 


INDUSTRIES. 


DENOiMBRJ 


,  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 
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Filature  de  coton 
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Filature  de  lin,  de  chanvre,  de  jute 
Ateliers  de  construction    .     .     . 
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(1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  ii  de  l'arrêté  reyal  du  tl  septesabre  : 
que  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  trafall  de  8  Jours  au  moins. 
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ADMINISTRi 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'accic 


1'^  Inspectioi 


1er 

arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


1)  IVombres  do  de«ceBte«  dan»  les  travaux  sonter- 
ralos 


2)  If  ombreii  de  vlfltltetii 


dans  le»  usines  métallurg;. 
régies  par  la  loi  de  flSlO. 

dans    les  autres    établisse- 
ments induistriols  {*)    . 


3)  IVombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

4)  nombres  d'inspections,  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (^)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le'paiement  des  salaires, 


S)  nrombres  d'enquêtes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés .   .    .   . 
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6)  NTombres  de  réclamations  ouvrières  instruites . 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  minos  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépei 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  d 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  indusl 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administra 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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2S  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  avril  1904, 


XE  (MONS). 

II 

2«  Inspection  générale  (Liège).                     I 

rondis- 
ment. 

5« 
arrondis- 
sement. 

s 

•< 
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6« 
arrondis- 
sement. 

.     7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

9« 
arrondis- 
sement. 
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généraux. 
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j  11  ne  «'agit  ici  que  des  inspections  spéciales,  l'ingénieur  des  naines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
•  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  eu  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  des  lois 
ières. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Exposition  internationale  du  petit  outillage  à  Gand.  —  Dis- 
penses pour  l'installation  et  la  mise  en  usage  :  1°  des 
moteurs  et  machines-outils  soumis  au  régime  des  établis- 
sements classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ;  2°  des  appareils  à  vapeur. 

(16  MAI  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  el  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande  du  comité  exécutif  de  l'Exposition  internationale 
du  petit  outillage  à  Gand,  en  date  du  18  mars  1904,  tendant  à  ce 
que  des  facilités  administratives  soient  accordées  pour  l'installation 
et  la  mise  en  usage  :  l''  des  moteurs  et  machines-outils  soumis  au 
régime  des  établissements  classés;  des  appareils  à  vapeur  que 
comportera  la  dite  exposition  ; 

Considérant,  d'une  part,  que  ces  moteurs,  machines-outils  et 
appareils  à  vapeur  ne  sont  destinés  à  être  mis  en  activité  que  pen- 
dant la  durée  de  l'exposition  et  que,  d'autre  part,  l'application  à 
leur  égard  de  certaines  formalités  prescrites  par  la  réglementation 
en  vigueur  pourrait  occasionner  des  difficultés  ou  des  retards  qu'il 
importe  d'éviter  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887,  concernant  les  établissements  réputés  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  28  mai  1884,  concernant  l'emploi  et  la  sur- 
veillance des  chaudières  et  machines  à  vapeur; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  moteurs  et  machines-outils  soumis  au 
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régime  des  établissements  classés  qui  figureront  à  l'Exposition  du 
petit  outillage  à  Gand,  sont  dispensés  des  formalités  d'autorisation 
prescrites  par  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décem- 
bre 1886  et  31  mai  1887  susvisés. 

Les  appareils  à  vapeur  que  pourrait  comporter  la  dite  exposition 
seront  dispensés  de  l'autorisation  préalable  de  placement  ainsi  que, 
en  ce  qui  concerne  les  chaudières  construites  à  l'étranger,  des 
prescriptions  de  l'arrêté  royal  du  28  mai  1884. 

Ces  appareils  seront  toutefois,  avant  leur  mise  en  usage,  soumis 
à  l'épreuve  prescrite  par  le  règlement  susdit. 

Art.  2.  —  Indépendamment  de  la  surveillance  journalière  à  exer- 
cer par  les  exposants  ou  par  les  agents  de  l'exposition,  les  moteurs 
et  machines-outils  classés  et  les  appareils  à  vapeur  resteront  respec- 
tivement soumis  à  la  surveillance  de  l'inspection  du  travail  et  de 
l'administration  des  ponts  et  chaussées  de  la  Flandre  orientale. 

Le  comité  exécutif  de  l'exposition  donnera  aux  fonctionnaires  de 
ces  administrations  tous  les  renseignements  qu'ils  jugeraient  néces- 
saires en  vue  d'exercer  leur  mission. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  16  mai  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 
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L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  MAI  i904. 

Quatorze  oflices  de  placement  graluit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  mai  1904.  Pour  1,049  offres  des  patrons, 
il  y  a  eu  i  ,450  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
138  demandes  pour  100  off'res.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  130  demandes  pour  100  off"res,  et  Tan  passé,  elle 
représentait,  en  mai,  153  demandes  pour  100  olTres.  De  ce  point  de  vue,  la 
situation  apparaît  donc  à  peu  près  équivalente  à  celle  du  mois  dernier,  et  meil- 
leure en  même  temps  que  celle  de  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  |du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  mai,  de  133  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  25,812  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  coniplets  s'élevaif  à  568,  soit  2.2  p.  c. 
Cette  proportion  est  inférieure  de  0.3  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, et  de  0.7  p.  c.  à  celle  du  mois  de  mai  de  l'année  dernière.  La  con- 
clusion qui  se  dégage  de  ces  dernières  données  est  donc  fort  semblable  à  celle 
que  l'on  peut  tirer  des  indications  des  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVaiL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

m 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  a 
diminué,  par  suite  du  chômage  le  lendemain  du  1^^'  mai  et  pendant  les  fêtes  de 
l'Ascension  et  de  la  Pentecôte.  La  crise  verrière  dans  le  pays  de  Charleroi  a 
amené  un  arrêt  dans  les  expéditions  de  charbons  industriels.  Les  foyers 
domestiques  ont,  relativement  aux  années  précédentes,  un  bon  courant 
d'affaires;  on  forme  les  stocks  pour  la  période  d'hiver.  Les  expéditions  par 
eau  sont  peu  nombreuses,  par  suite  de  la  pénurie  de  bateaux.  Une  adjudica- 
tion importante  de  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  vient  d'avoir 
lieu  et  fait  ressortir  une  fermeté  complète  pour  les  combustibles  du  pays;  il 
est  cependant  à  remarquer  qu'une  quantité  assez  forte  de  lots  en  charbons 
gras,  similaires  à  ceux  du  Borinage,  ont  été  soumissionnés  par  les  Anglais  à 
des  prix  inférieurs  à  ceux  présentés  par  les  producteurs  belges.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  reste  soutenue  et  le  marché  régulier;  les  prix 
ne  sont  plus  discutés  et  les  commandes  suivent  bien.  Les  foyers  domestiques 
montrent  peu  d'animation  ;  on  ne  parvient  pas  à  entamer  les  stocks  impor- 
tants.    (C.  P.) 

Liège.  —  La  fermeté  du  marché  charbonnier  s'est  manifestée  lors  de  la 
dernière  adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'État,  dans  laquelle  les  produc- 
teurs belges  ont  cependant  rencontré  la  concurrence  étrangère.  Les  expédi- 
tions par  eau  vers  la  France  et  la  Suisse  sont  reprises.  Les  stocks  en  charbons 
industriels  sont  presque  nuls.  En  foyers  domestiques,  les  commandes  sont  fai- 
bles et  inférieures  à  celles  des  années  précédentes.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Par  suite  de  la  douceur  de  la  température,  les  stocks  en  char- 
bons domestiques  continuent  à  s'accumuler.     (D.  B.) 

Fabrication  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  La  Louvière,  Liège. 
—  La  production  est  active  et  le  vente  facile.  Pour  les  briquettes  type  I,  la 
dernière  adjudication  a  coté  15.50  et  15.75;  pour  les  briquette  type  II,  17,75, 
soit  une  augmentation  de  0.75  depuis  deux  mois. 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assuita  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
ocuTespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Fours  à  coke. —  Malines.  —  Les  approvisionnements  de  charbon  restent 
faibles,  mais  la  production  des  130  fours  en  activité  est  régulière.  Les  stocks 
sont  nuls.     (J.  T.) 

Mons,  Liège.  —  La  production  et  la  vente  sont  toujours  actives.  Le  syndicat 
a  décidé  de  maintenir  les  prix  actuels  pour  le  renouvellement  des  marchés  du 
l*""  juillet.  Forte  demande  en  charbons  à  coke. 

La  Louvière.  —  La  production  s'écoule  bien.  Les  prochains  renouvelle- 
ments des  marchés  font  l'objet  des  discussions  des  intéressés.     (C.  P.) 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Les  ache- 
teurs ne  se  décident  pas  à  conclure  de  longs  contrats,  quoique  les  stocks  soient 
nuls  et  les  cours  favorables.  Une  importante  firme  vient  de  terminer  sa  fabri- 
cation de  craie  riche  ;  une  partie  du  personnel  a  été  réemployée  aux  craies 
grises,  dont  les  expéditions  sont  très  régulières.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  reste  toujours  très  calme  et  le  travail  réduit.  (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Le  travail  est 
abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Les  prix  sont  soutenus,  mais  les 
directeurs  de  carrières  se  plaignent  beaucoup  des  nouveaux  tarifs  des  che- 
mins de  fer  pour  les  transports  des  matières  pondéreuses  et  déchets  de  car- 
rières.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  abondants  et  les  prix  subissent  des  hausses 
sérieuses,  que  les  acheteurs  acceptent.  Les  demandes  en  pavés  et  bordures 
sont  nombreuses.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Dans  les  carrières  de  porphyre,  les  carnets  de  commandes  sont 
bien  garnis  ;  les  expéditions  par  eau  sont  plus  importantes  et  mieux  suivies. 
Dans  les  carrières  de  pierres  bleues,  la  bonne  saison  ramène  une  plus  grande 
activité  et  un  me'illeur  courant  d'affaires,  mais  les  prix  ne  présentent  guère  de 
fermeté.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  établissements  qui  exploitent  uniquement  la  pierre  à  ciment 
se  ressentent  de  la  crise  que  traverse  les  fabriques  de  ciment;  on  signale  même 
des  renvois  d'ouvriers.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  granit,  le  travail  est  régulier;  dans  les  car- 
rières de  grès,  l'activité  a  beaucoup  augmenté  et  la  production  est  poussée  au 
maximum.     (T.  D.) 

Verviers.  —  A  Moresnet,  les  relations  avec  ^Allemagne,  débouché  très 
important,  sont  devenues  presque  nulles,  à  cause  de  la  hausse  considérable 
des  tarifs  des  chemins  de  fer;  il  y  a  pénurie  d'ouvriers.  A  Sprimonl,  situation 
satisfaisante;  les  commandes  sç  suivent  régulièrement.  Dans  les  environs  de 
Verviers,  les  demandes  sont  abondantes,  surtout  en  moellons.     (D.  B.) 
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Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons,  Liège.  —  On  travaille 
à  pleins  bras  et  la  production  est  enlevée  au  jour  le  jour. 

Fours  à  chaux.  —  Nivelles.  —  Les  stocks  faits  en  mars  et  avril  pour 
l'agriculture  et  la  construction  ont  été  rapidement  enlevés  et  les  fours  seront 
rallumés  en  septembre  pour  la  culture  d'automne.     {J.  R.) 

Mons,  Liège.  —  Les  commandes  sont  nombreuses,  tant  pour  ragriculture 
que  pour  la  bâtisse;  tout  le  personnel  est  occupé. 

Soignies.  —  Les  ordres  augmentent.     (F.  S.) 

Tournai.  —  L'activité  est  satisfaisante;  les  commandes  pour  les  travaux 
publics  sont  assez  nombreuses.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  La  production  est  moins  grande  que  l'an  dernier.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Situation  très  calme;  les  ordres  pour 
l'exportation  et  même  pour  l'intérieur  sont  rares.  Cependant,  le  travail  est 
resté  assez  régulier  dans  la  plupart  des  établissements.     (L.  V.) 

Mons.  (Source  ouvrière.)  —  La  production  est  poussée  activement  et  tous 
les  ouvriers  sont  régulièrement^occupés, 

(Source  patronale.)  —  La  demande  n'est  pas  suffisante  et  les  bénéfices  sont 
très  faibles.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  bonne;  les  expéditions  sont  régulières  et 
les  prix  satisfaisants.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Cette  industrie  subit  une  forte  crise  :  les  ordres,  tant  pour 
l'exportation  que  pour  l'intérieur,  sont  rares  et  les  fabricants  doivent  lutter 
contre  la    concurrence   allemande   et  contre  celle   du   ciment  artificiel. 

(P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Mons.  —  La  besogne  est  abondante  ;  les  stocksjsont  peu  nombreux  et  les  prix 
satisfaisants.     (AéL.) 

La  Louvière.  —  Presque  toutes  les  scieries  travaillent  le  dimanche.  Les 
expéditions  sont  régulières  etles  prix  sont  en  hausse.     (C*  P.) 

Exploitation  desjcarrières  déterres  plastiques  et  silex.  —  Mons. 
—  L'activité  reste  très  bonne  dans  l'exploitation  des  terres  plastiques.  A 
Hautrage,  la  main-d'œuvre  est  coûteuse  etjl'extraction  imparfaite ,  par  suite 
du  trop  grand  fractionnement  des  gisements.  L'exploitation  du  silex  est  aussi 
en  très  bonne  position.  Unjmoulin  chôme  parfois  un^ou  deux  jours,  mais  alors 
les  ouvriers  sont  occupés  à  l'extraction.     (A.  L.) 

ni.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts -fourneaux.  —  La  Louvière.  —  Il  est  question  de  transformer 
le  haut-fourneau  de  La  Louvière  éteint  depuis  plusieurs  mois;  ce  travail 
nécessitera  un  temps  relativement  long.    (C.  P.) 
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Fabriques  de  fer.  —  La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  insuffisantes 
et  les  prix  laissent  à  désirer  ;  on  ne  parvient  pas  à  occuper  régulièrement  le 
personnel.  Il  arrive  parfois  que  certaines  catégories  d'ouvriers  ne  sont  occupés 
que  8  ou  10  jours  par  quinzaine;  les  salaires  sont  très  réduits.     (C.  P.) 

Soignies. —  Bonne  activité  ;  les  prix  sont  fermes  et  les  demandes  régulières. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  prix  restent  fermes  aussi  bien  en  fers  marchands  qu'en  tôles. 
Dans  cette  dernière  catégorie,  les  ordres  ne  sont  cependant  pas  très  abon- 
dants, sauf  dans  certaines  spécialités  de  tôles  fines.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  le 
travail  est  régulier  en  pièces  d'acier  moulé,  spécialement  pour  matériel  de 
chemin  de  fer,     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne;  la  fermeté  des  cours  des  produits  finis, 
soutenue  par  le  relèvement  des  prix  des  matières  premières,  s'est  accentuée 
par  suite  de  la  formation  du  syndicat  des  aciéries  belges.  La  besogne  est  assez 
abondante  et  les  propositions  sont  nombreuses  ;  mais  les  usines  ne  se  pressent 
pas  de  traiter  tant  que  les  prix  ne  se  relèvent  pas.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  mieux  alimenté  ;  certains  compartiments 
sont  surtout  favorisés  ;  mais  les  cours  ne  se  relèvent  pas.     (C.  P.) 

Liège.  —  Situation  bonne;  les  prix  sont  fermes  et  le  travail  régulier. 

(T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
En  chaudières,  les  ordres  sont  rares  pour  l'intérieur  et  l'activité  a  sensible- 
ment diminué;  pour  l'exportation,  la  situation  est  un  peu  meilleure.  En 
charpentes,  le  travail  reste  régulier.  La  construction  de  bateaux  en  acier  est 
assez  active.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  satisfaisante  dans  les  petits 
établissements,  mais  faible  dans  les  grands  ;  les  prix  restent  peu  rémunéra- 
teurs.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale  »  (Source  patronale.) —  A  Bruges,  les  ateliers  de  grosses 
constructions  sont  toujours  très  occupés  à  l'exécution  de  commandes  de 
matériel  de  chemin  de  fer. 

(Source  ouvrière.)  —  11  n'y  a  pas  de  sans-travail  parmi  les  membres  du 
syndical  brugeois.  Le  chômage  est  minime  parmi  les  non-syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand. —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  en  chaudières;  les  ouvriers 
chaudronniers,  qui  ne  sont  pas  très  nombreux  à  Gand,  comptent  plus  d'une 
douzaine  de  chômeurs  ;  ceux-ci  acceptent  assez  souvent  des  ordres  directs  qui 
viennent  diminuer  le  travail  des  ouvriers  d'atelier.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  toujours  bonne;  un  seul  atelier  signale  un  chô- 
mage partiel.  Les  salaires  ont  une  tendance  à  la  hausse.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  abondante.     (V,  d.  V*) 
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Mons.  —  La  situation  est  défavorable  ;  les  commandes  sont  peu  nombreuses 
et  la  concurrence  est  si  vive  qu'il  est  difficile  d'enlever  la  moindre  affaire,  par 
suite  de  l'avilissement  des  prix.  Les  travaux  sur  chantiers  ne  comportent  que 
des  commandes  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État.  Les  chômeurs  sont  heureu- 
sement embauchés  par  les  ateliers  français,  dans  lesquels  se  manifeste  une 
légère  reprise.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  En  chaudières,  la  plupart  des  usines  sont  bien  pourvues 
de  commandes  et  travaillent  avec  un  nombreux  personnel  ;  mais  les  prix 
laissent  à  désirer.  Les  ordres  sont  moins  importants  en  ponts  et  charpentes, 
et  souvent  de  grandes  firmes  enlèvent  des  commandes  tout  à  fait  secondaires, 
afin  d'occuper  leurs  ouvriers  ;  les  petits  ateliers  souffrent  de  cette  situation  et 
ne  peuvent  arriver  à  s'alimenter  qu'en  faisant  les  plus  grands  sacrifices. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  En  chaudronnerie,  l'activité  est  plus  soutenue.  Les  ponts  et 
charpentes  donnent  toujours  trop  peu  de  besogne  et  les  prix  laissent  à  désirer. 

(F.  S.) 

Tournai,  —  Les  ordres  sont  insignifiants  et  les  prix  très  bas.     (P.  l.  T.  ) 

Liège .  —  Les  chaudronneries  sont  assez  bien  alimentées  et  les  prix  sont 
satisfaisants .  La  situation  est  meilleure  encore  en  charpentes .     (T .  D .  ) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Les  ordres  sont 
rares  et  l'activité  nulle.     (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante .     (L.  V.) 

Alost^  Liège,  —  Sensible  amélioration;  les  ordres  sont  plus  abondants  et 
les  heures  de  travail  ont  augmenté;  mais  le  chômage  n'a  pas  encore  disparu . 

Mons,  —  Les  ordres  sont  très  rares;  aussi,  les  patrons  devront  bientôt 
congédier  une  partie  de  leur  personnel .     (  A .  L .  ) 

Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 

Saint- Nicolas .  —  Situation  particulièrement  favorable;  beaucoup  de  com- 
mandes importantes .     (V.  D.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Malines,  —  Reprise  sérieuse;  les  commandes 
sont  assez  nombreuses.  L'emploi  de  machines  se  généralise, grâce  à  l'influence 
des  syndicats  agricoles .     ( J .  T .  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  sont  satisfaisantes,  mais 
les  prix  sont  bas,  par  suite  de  la  vive  concurrence  étrangère.     (A.  G.  ) 

Mons.  —  Les  ordres  en  réparations  et  aménagements  sont  assez  nombreux 
et  occupent  tout  le  personnel  ouvrier.  Les  machines  anglaises  et  américaines 
sont  toujours  les  plus  recherchées .     (  A .  L .  ) 

Liège.  —  Le  travail  est  plus  abondant.     (T .  D .  ) 
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Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bonne  reprise.  Les  constructeurs 
ne  sont  pas  sans  inquiétude  de  l'introduction  étrangère  sur  le  marché  d'un 
nouveau  moteur  à  gaz  marchant  sans  refroidissoir.  Le  chômage  sévit  toujours 
parmi  les  ajusteurs  et  surtout  parmi  les  assistants.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  de  l'industrie  n'est  pas  mauvaise  à 
Bruxelles;  mais  les  ouvriers  mécaniciens  des  diverses  spécialités  se  ressentent 
fortement  de  la  crise  de  rautonK)bile,  qui  rend  disponibles  de  nombreux  tra- 
vailleurs. A  Hal,  la  construction  est  en  ralentissement  :  on  fait  de  10  1/2  à 
11  heures  par  jour  au  lieu  de  12.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  — Pleine  activité  dans  tous  les 
ateliers  de  Courtrai  et  deRoulers.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  demandes  sont  assez  actives,  mais  les 
prix  ne  s'améliorent  pas,  malgré  la  hausse  de  la  matière  première. 

(Source  ouvrière.) —  Sensible  amélioration  dans  la  grande  construction 
mécanique  ;  presque  tous  les  ateliers  travaillent  en  plein  ;  spécialement  un 
établissement  qui  avait  pendant  longtemps  souffert  d'une  crise  violente,  em- 
bauche constamment  des  ouvriers  supplémentaires.  Une  autre  usine  a  été 
obligée,  afin  de  satisfaire  aux  commandes  pressées,  de  faire  travailler  du- 
rant plusieurs  jours  des  ouvriers  ajusteurs,  tourneurs  et  autres,  pendant  seize 
heures  par  jour  et,  en  outre,  pendant  toute  la  nuit  du  samedi  au  dimanche.  Le 
chômage  ne  diminue  cependant  guère  dans  les  syndicats  ;  il  atteint  encore 
près  de  4  p.  c.  des  membres.     (L.  V.) 

Mons.  —  Quelques  rares  ateliers  sont  bien  occupés.  Les  autres  signalent 
une  situation  difficile;  les  ordres  font  défaut  et  les  prix  sont  mauvais.  On 
compte  de  nombreux  chômeurs  dans  toutes  les  spécialités,  et  notamment 
parmi  les  tourneurs  et  les  ajusteurs.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Situation  assez  bonne  ;  certains  ateliers  ont  même  beaucoup 
de  besogne.  Dans  les  diverses  branches  de  l'industrie  des  métaux,  les  bons 
ouvriers  sont  rares;  par  contre,  le  chômage  sévit  parmi  les  ouvriers  médio- 
cres.    (P   L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  assez  bien  et  on  ne  signale  guère  de  chô- 
meurs. Les  bons  ajusteurs  sont  assez  recherchés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Toutes  les  fabriques  de  garnitures  de  cardes  sont  bien  occu- 
pées.   (D.  B.) 

Machines  électriques.  —  Gand.  —  Bonne  condition.  Il  v  a  pénurie  de 
bons  ouvriers.     (L.  V.) 

Mons,  —  Les  installations  importantes  en  cours  dans  tout  le  Borinage  don- 
nent beaucoup  de  travail.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée  ;  mais  les  prix  restent 
très  bas.      T.  D.) 
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Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  Une  nouvelle  commande 
d'une  trentaine  de  wagons  a  été  faite  par  l'État-Belge.  Les  négociations  enta- 
mées le  mois  dernier  pour  une  fourniture  à  l'étranger  sont  restées  sans  résul- 
tat. La  situation  est  bonne  pour  les  ouvriers,  qui  s'occupent  de  la  partie 
métallurgique,  mais  10  p.  c.  environ  des  menuisiers  ont  dû  être  congédiés 
momentanément,  parce  que  les  bois  n'étaient  pas  prêts.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement.  Quelques  ordres  pour 
l'Italie  et  l'Espagne  et  quelques  commandes  pour  l'intérieur  ne  permettent 
d'occuper  que  la  moitié  du  personnel  à  journées  réduites.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Situation  bonne;  les  ordres  sont  assez  nombreux.     (J.  R.)  ' 

Gand.  —  Dans  la  fabrication  des  locomotives,  la  production  est  calme. 

(L.V.) 

Mons.  —  Bonne  situation.  La  dernière  adjudication  a  augmenté  les  com- 
mandes en  gros  matériel;  le  travail  est  assuré,  dans  ce  compartiment,  jusque 
fin  de  cette  année.  Le  petit  matériel  est  également  bien  demandé.       (A.  L.  ) 

La  Louvière.  —  La  situation  varie  suivant  les  ateliers;  les  uns^  ont  du  tra- 
vail assuré  pour  plusieurs  mois,  les  autres  sont  très  peu  fournis  de  com- 
mandes. Les  prix  sont  très  discutés.  Peu  de  chômeurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  nombreux  ordres  pour  l'intérieur  permettent  d'embaucher 
de  nouveaux  ouvriers.     (F.  S.) 
Liège.  —  Bonne  allure  ;  les  prix  sont  assez  rémunérateurs.     (T .  D .  ) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Alost.  —  En  pleine  activité.  Les  comman- 
des sont  abondantes  et  les  bons  ouvriers  sont  recherchés.     (V.  N.) 
Liège.  —  Légère  amélioration  ;  cependant  les  prix  restent  très  bas.     (T.  D.  ) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Matines.  —  Beaucoup  de  commandes  en  vélocipèdes,  ^principalement  en 
motocycles.  Dans  les  atehers  de  mécaniciens,  la  besogne  sans  être  abondante, 
est  cependant  suffisante.     (J-  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires  suivies  en  tubes  creux  pour  bicy- 
clettes; les  ordres  sont  nombreux,  surtout  pour  l'étranger,  où  la  concurrence 
allemande  se  fait  cependant  vigoureusement  sentir,  grâce  aux  droits  très 
importants  qui  y  frappent  les  produits  belges.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  fabrication  d'automobiles  continue  à  se  ralentir  de 
plus  en  plus;  dans  plusieurs  ateliers,  on  signale  de  nouveaux  renvois  d'ou- 
vriers.    (F.  V.) 

Gand.  —  Pleine  saison.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  abondant,  surtout  chez  les  mécaniciens.  Une  fabri- 
que d'automobiles  vient  de  s'établir.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Toujours  beaucoup  de  réparations;  on  embauche  des  ouvriers. 
Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 

(A.  L.) 

Liège.  — Le  travail  a  diminué  un  peu  en  vélocipèdes  et  pièces  détachées, 
mais  les  ouvriers  sont  occupés  normalement;  pas  de  chômeurs.  En  automo- 
biles, le  travail  est  très  actif  et  les  ordres  sont  nombreux.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Ralentissement  en  vélocipèdes. 

(Renseignements  fournis  par  l'Association  ouvrière  des  métallurgistesconcer- 
nant  l'ensemble  de  la  métallurgie  verviétoise.) — Le  ralentissement  s'accentue; 
les  chômeurs  sont  nombreux  et  beaucoup  d'entre  eux  vont  à  l'étranger. 

(D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers,  Matines.  — 
Dans  quelques  ateliers,  la  situation  s'est  un  peu  améliorée;  dans  les  autres,  les 
commandes  font  toujours  défaut.  Une  fonderie  de  cloches,  récemment  établie 
à  Malines,  est  en  pleine  activité.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires  satisfaisantes  en  articles  courants, 
faibles  en  articles  de  luxe.  En  robinetterie  principalement  la  situation  est 
bonne,  malgré  la  concurrence  étrangère.  Les  ajusteurs  et  les  monteurs  comp- 
tent des  sans-travail.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  moins  bonne;  on  ne  travaille  plus  que  dix 
heures  par  jour.     (J.  R.) 

Gand.  —  Le  travail  est  encore  assez  abondant,  bien  qu'il  tende  à  diminuer. 

(L.V.) 

Alost.'l —  Bonne  condition  ;  cependant  bon  nombre  de  demi-ouvriers  sont 
encore  sans  travail.     (V.  N.) 

Tournai.  —  Situation  calme.  Une  fonderie  de  cuivre  montée  sous  forine 
de  société  coopérative  a  dû  liquider.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Situation  satisfaisante.  L'article  bâtiment  commence  à  être  assez  bien 
demandé.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée, 
mais  les  prix  restent  bas.    Les  mouleurs   comptent  quelques  chômeurs. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  perdure  à  Courtrai  et  à  Roulers;  aucun 
chômage.     (D.  Z.) 

Gand,  —  C'est  la  fonderie  qui,  de  toutes  les  industries  métallurgiques, 
donne  relativement  la  plus  forte  proportion  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Mons,  —  Les  carnets  des  fonderies  de  fonte  sont  peu  fournis  ;  l'activité  est 
meilleure  dans  les  fonderies  d'acier,  cependant  peu  d'usines  travaillent  sans 
chômage.     (A.  L.) 


506  Revue  du  Travail  —  Juin 


La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  prix  sont  avilis  par  la  con- 
currence. Le  personnel  est  restreint  et  chôme  souvent  le  lundi.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  travail,  sans  être  régulier  partout,  est  plus  abondant  et  les 
prix  sont  moins  déprimés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fer,  le  travail  est  un  peu  plus  abondant, 
mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas.  Dans  les  fonderies  d'acier,  la  besogne  est 
suffisante,  et  les  prix  rémunérateurs.  Le  calme  persiste  dans  les  fonderies 
mécaniques.  Bonne  activité  en  fonte  malléable  pour  ornements.    (T.  D.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  — Malines.  —  En  ferronnerie,  le 
travail  est  régulier,  grâce  aux  petites  entreprises  faites  pour  les  chemins  de 
fer  de  l'État.  La  serrurerie  est  beaucoup  plus  active.  Morte-saison  en  poêlerie. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  de  travaux  en  ferronnerie 
d'art  et  de  bâtiment.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  Courtrai  et  Roulers  morte-saison  en 
poêlerie.  Le  travail  est  suffisant  en  serrurerie-ferronnerie.  Pas  de  chômeurs 
parmi  les  syndiqués  ;  à  Roulers,  on  fait  appel  à  la  main-d'œuvre  étrangère. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  Morte-saison  en  poêlerie.  Ralentissement  en  ferronnerie,  mais 
sans  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  fort  peu  abondant  à  Ninove  ;  les  ordres  sont  rares  et 
les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (P.  M.) 

Mons.  — Ralentissement  saisonnier  en  poêlerie;  travail  très  abondant  en 
ferronnerie  et  serrurerie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  est  mieux  pourvue  d'ordres,  ce  qui  a  permis 
quelques  embauchages.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Certains  ateliers  sont  très  occupés.  Ralentissement  saisonnier 
en  serrurerie  et  en  poêlerie.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  En  ferronnerie,  le  travail  marche  bien  ;  allure  calme  en  serru- 
rerie, sauf  en  coffres-forts.  Morte- saison  en  poêlerie.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  reste  bonne.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons  y  La  Louvière.  —  Le  travail  est  assez  soutenu,  mais 
les  prix  sont  très  bas  et  la  concurrence  très  vive.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  usines  sont  bien  alimentées,  mais  doivent  travailler  à  bas 
prix.  Pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Une  visserie,  arrêtée  depuis  quelque  temps,  vient  de  reprendre  sa  fabrication. 
Situation  passable  en  treillages;  les  ordres  sont  suffisants,  mais  les  prix  sont 
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peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  concurrence  française  et  allemande.  (A.  G.) 
Mons.  —  Partout  l'activité  est  régulière  et  les  prix  sont  satisfaisants.  Les 
vis  viennent  de  hausser  de  5  p.  c.     (A.  L.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  commandes 
sont  toujours  très  nombreuses  en  revolvers,  carabines,  fusils  de  chasse  et  de 
traite,  et  tous  les  ouvriers  sont  fortement  occupés. 

Les  bruits  ^e  guerre  entre  le  Pérou  et  le  Brésil  font  ralentir  les  commandes 
pour  l'Amérique  du  Sud.  Certaines  compagnies  de  navigation  refusent  même 
d'accepter  des  envois  d'armes  pour  ces  pays. 

La  Fabrique  Nationale  est  toujours  très  occupée;  son  personnel  est  aug- 
menté de  deux  cents  ouvriers  depuis  un  mois. 

En  canons  acier,  l'activité  est  très  bonne  à  Jupille  et  satisfaisante  dans  la 
vallée  de  la  Yesdre.  En  canons  damas,  la  situation  est  très  mauvaise  et  le  chô- 
mage atteint  60  p .  c . 

En  bois  de  fusil,  la  situation  est  satisfaisante  ;  les  stock  de  bois  longs  pour 
armes  de  guerre  sont  épuisés .     (T.  D.  ) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  — Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  Les  ordres  sont  très  abondants  en  ferblanterie,  surtout  en  boîtes 
pour  conserves.  On  travaille  avec  personnel  au  complet  sans   chômeurs. 

(A.  G.) 

Alost.  — Bonne  reprise;  la  main-d'œuvre  est  recherchée  et  les  journées  de 
travail  sont  plus  longues.     ( V .  N .  ) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  rares  en  ferblanterie.  En  émaillerie,  la  situation 
reste  bonne.  La  besogne  est  très  abondante  en  produits  galvanisés.  (A.  L.) 

Liège,  —  Situation  bonne;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles,  (Source  patro- 
nale.) —  Morte-saison;  nombreux  chômeurs.  La  concurrence  augmente 
toujours.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  empirée.  Deux  importants  ateliers 
se  ferment  tous  les  jours  à  midi;  en  général,  les  journées  sont  de  8  1/2  à 
9  heures.  On  évalue  à  une  quarantaine  le  nombre  des  bronziers  en  chômage 
complet.  Les  repousseurs  sont  seuls  à  ne  pas  soutfrir  de  la  crise,  mais  leur 
nombre  est  très  restreint.  Dans  un  établissement,  les  ouvriers  ont  obtenu  de 
faire  exécuter  dans  l'atelier  les  travaux  de  tournure,  dont  une  partie  s'exé- 
cutait au  dehors.     (F.  V.) 

Alosl,  Mons.  —  Situation  peu  satisfaisante  ;  les  ordres  sont  très  restreints  et 
les  ouvriers  travaillent  à  journées  réduites. 

Liège.  —  Travail  abondant,  sans  chômage.     (T.  D.) 
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IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  Le  marché  est  calme,  les  prix  sont  un  peu 
plus  faibles  que  le  mois  dernier  et  les  enlèvements  aussi  sont  moins  intenses. 
La  fabrication  est  supérieure  comme  qualité  et  comme  quantité  à  celle  de  1903. 
L'es  stocks  sont  nuls  et  l'activité  est  très  grande  sur  tous  les  chantiers.   (J.  T.) 

Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  L'allure  du  marché  est  assez  bonne,  les 
prix  de  vente  se  sont  maintenus,  par  suite  de  la  grève  des  mouleurs  et  les 
stocks  s'écoulent  facilement.  Les  mouleurs  ayant  accepté  les  conditions 
patronales,  la  grève  a  pris  fin  le  27  avril.  Le  prixMe  fabrication  a  baissé  de 
5  centimes  par  mille  briques,  sur  celui  de  la  dernière  campagne.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale .  (Source  patronale.)  —  A  Courtrai  et  à  Roulers,  plu- 
sieurs briqueteries  ont  terminé  la  cuisson  du  premier  four.  Les  gelées  tardives 
et  les  fortes  pluies  qui  les  ont  suivies  ont  contrarié  la  fabrication.  Tous  les 
stocks  sont  épuisés  et  les  prix  des  nouvelles  briques  sont  en  baisse.  L'activité 
de  la  campagne  briquetière  dans  le  département  du  Nord  a  attiré  en  France 
un  fort  contingent  d'ouvriers  flamands;  aussi  y  a-t-il  pénurie  de  tables  dans 
la  région  de  Courtrai.  On  signale  de  divers  points  des  augmentations  de 
salaires.     (D.  Z.) 

Alosl.  — Les  demandes  sont  abondantes.  Les  stocks  étant  épuisés,  les  entre- 
preneurs sont  obligés  d'employer  les  briques  de  Boom,  qui  sont  plus  chères 
et  plus  petites.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  très  bonne  ;  cependant  les  pluies  occasionnent 
encore  bien  souvent  des  pertes  de  temps.     (P.  M.) 

Gand,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Mons,  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail 
est  très  actif,  par  suite  de  l'épuisement  des  stocks  et  le  personnel  est  renforcé . 
A  Saint-Nicolas,  les  prix  sont  de  là  à  15  francs  le  mille. 

La  Louvière .  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'an  dernier  ;  les  brigades 
sont  diminuées,  la  vente  est  lente  et  les  acheteurs  se  montrent  difficiles  ; 
néanmoins  les  prix  se  sont  maintenus.     (C  P.) 

Soignies.  —  Bonne  allure  dans  les  briqueteries  mécaniques;  les  demandes 
sont  bien  suivies  et  les  expéditions  très  actives .  Les  briqueteries  en  plein  air 
ont  commencé  leur  fabrication  et  contractent  aux  mêmes  conditions  que  celles 
des  deux  années  précédentes .     (  F .  S .  ) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons,  Liège.  —  La  situa- 
tion reste  difficile  et  la  production  dépasse  la  consommation.  En  carreaux 
céramiques,  la  concurrence  est  très  vive  et  les  prix  très  discutés.  A  Saint- 
Ghislain,  la  Compagnie  générale  des  produits  céramiques  annexe  à  la  fabri- 
cation de  carreaux-grès-cérame-incrustés  celle  des  majoliques  architectu- 
rales, employées  assez  bien  dans  les  constructions  nouvelles* 
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Tuileries.  —  Boom. —  Les  briques  «  papensteen  »  sont  bien  demandées, 
mais  les  prix  sont  faibles.     ( J .  T .  ) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  soutenu  dans  les  tuileries  mécaniques 
de  Courtrai  el  des  environs .     (D .  Z .  ) 

Alost .  —  La  grande  activité  commence.  La  journée  de  travail  est  prolongée 
et  les  salaires  sont  sensiblement  augmentés .  Il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers. 

(V.  N.) 

Gand,  Mons.  —  L'activité 'continue  à  être  poussée,  les  produits  s'écou- 
lent facilement  et  à  bons  prix* 

Soignies.  —  La  production  et  la  vente  sont  très  actives,  mais  la  concur- 
rence avilit  les  prix .     (  F .  S .  ) 

Tournai.  —  Bonne  activité,  spécialement  dans  l'article  ordinaire.  (P.l.T.) 

V*  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Gobeleteries,  cristalleries,  —  Mons*  —  Situation  peu  favorable. 
Depuis  la  reprise  à  Manage,  les  commandes  deviennent  plus  rares  et  la  plu- 
part des  établissements  sont  contraints  d'avilir  leurs  prix  pour  écouler  leurs 
stocks,  qui  sont  très  importants,     (A.  L.) 

La  bouvière .  — La  situation  s'est  légèrement  amélioréejpar  le  fait  de  la 
grève:  les  magasins,  qui  étaient  remplis  de  marchandises,  se  sont  vidés  et  la 
disparition  momentanée  de  la  concurrence  que  provoquait  une  surproduction, 
a  rendu  la  vente  plus  facile  et  les  conditions  moins  onéreuses.     (C.  Pê) 

Verreries  à  vitres*  —  Mons.  —  Par  suite  de  la  diminution  de  produc- 
tion, les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse;  cependant  les  ordres  sont  assez 
rares.  Il  y  a  eu  un  peu  de  demandes.de  la  part  des  spéculateurs,  mais  jus- 
qu'ici les  ordres  importants  pour  l'exportation  font  défaut,  les  acheteurs  étant 
indécis.     (A.  L.) 

La  Louvière,  —  La  situation  est  de  plus  en  plus  difficile;  aux  nombreuses 
difficultés  commerciales  viennent  s'ajouter  les  conflits  intérieurs  entre  patrons 
et  ouvriers.     (C,  P.) 

Yl.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique^  —  Eecloo.  — Situation  très  satis- 
faisante.  (V.  D.  V.) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  en  général  régulier;  cependant,  dans  certains 
ateliers  la  pénurie  de  besogne  occasionne  du  chômage  intermittent.     (P.  M.) 

Soignies .  —  Le  travail  est  très  régulier  et  le  personnel  a  dû  être  renforcé 
de  nombreux  ouvriers  et  ouvrières  de  Grammont  et  des  environs.     (F.  S.) 
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Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  — La  demande  est  suivie  et  les 
prix  sont  rémunérateurs.  Les  importations  de  tourteaux  d'Amérique  dimi- 
nuent; le  prix  de  ces  tourteaux,  qui  s'est  relevé  à  15  francs,  permet  à  nos 
fabricants  d'écouler  avantageusement  leurs  produits.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale .  (Source  patronale .  )  —  A  Bruges,  Courtrai  et  Thielt, 
les  importations  de  colza  sont  en  augmentation  sur  celles  de  l'an  dernier  à  la 
même  époque.  Les  huiles  de  maïs  et  de  coton,  que  les  Américains  exportent  à 
des  prix  très  réduits,  tendent  à  supplanter  les  huiles  indigènes.  Bonne  activité 
dans  les  grands  établissements .     (D.  Z.) 

Alost.  —  Excellente  activité  ;  bon  nombre  d'établissements  ont  augmenté 
la  durée  de  la  journée  de  travail .     (  V .  N .  ) 

Fabrication  des  savons.  —  Anvers.    —   Amélioration  saisonnière. 

(A.  H.) 

Malines.  —  Situation  calme;  la  température  douce  des  mois  d'avril  et  de 
mai  a  contrarié  les  expéditions  jies  savons  mous .     ( J .  T .  ) 

Mons.  —  Les  matières  premières  manifestent  une  légère  tendance  à  la 
baisse.  Bonne  activité  partout.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  et  la  vente  sont  satisfaisantes.     (F.  S.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gand,  Alost,  Liège.  —  Bonne  activité, 
sans  chômage. 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale.)  —  La  fabrication  a  cessé  pour  reprendre  en  automne.      (D.  Z.) 

Alost.  —  La  grande  activité  s'accentue.  Les  commandes  sont  nombreuses 
et  l'on  travaille  14  à  16  heures  par  jour  avec  personnel  renforcé.      (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas,  Liège.  — Travail  régulier. 

Mons.  —  La  fabrication  et  les  expéditions  touchent  à  leur  fin.  On  ne  tra- 
vaille plus  guère  que  le  nitrate  de  soude,  seul  à  employer  en  couverture  pour 
les  céréales  et  pour  les  betteraves.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  augmentent,  grâce  à  la  constitution  des  syndi- 
cats de  cultivateurs .     (  F .  S .  ) 

VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  — Malines.  —  Situation  assez  bonne  pour 
les  petites  meuneries  de  campagne  dont  la  mouture  des  tourteaux  de  lin  et  du 
maïs  est,  pour  le  moment,  la  principale  occupation.  Les  prix  se  raffermissent 
et  la  guerre  d'Orient  n'exerce  plus  aucune  influence  sur  le  marché.  La  demande 
est  régulière.     (J.  T.) 
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Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges  et  à  Courtrai,  les  blés 
s'épuisent  peu  à  peu  ;  le  travail  diminue  dans  la  mouture  à  façon  et  la  vente 
est  plus  active.  Néanmoins,  la  crise  de  surproduction  continue  et  les  prix 
restent  défavorables.  Peu  de  demandes  en  issues.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Travail  rare.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  bonne  ;  toutefois,  il  y  a  pénurie  de  bras,  par 
suite  du  départ  pour  la  France  de  nombreux  ouvriers.     (V.  N.) 

Eecloo.  (Source  patronale.)  —  La  situation  laisse  quelque  peu  à  désirer  à 
Deynze. 

(Source  ouvrière).  —  Travail  régulier.     (V.  d.  V.) 

Grammonl. —  La  baisse  des  froments  a  rétabli  les  anciens  cours  des  farines  ; 
aussi  l'activité  est  augmenté  et  tous  les  ouvriers  travaillent  la  semaine  entière. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  l'on  attend  l'épiage  et  la 
floraison  pour  fixer  les  prix;  aux  divers  moulins,  la  fabrication  est  régulière. 
Bonne  demande  et  cours  soutenus  en  déchets.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  s'écoule  bien  et  les  déchets  sont  très  demandés. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Situation  mauvaise  ;  les  commandes  sont  rares,  les  stocks  abon- 
dants et  les  prix  défavorables.  Les  issues  ne  sont  plus  demandées.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  laisse  un  peu  à  désirer  ;  la  guerre  russo-japonaise 
a  amené  de  nombreuses  commandes,  mais,  depuis  lors,  les  stocks  sont  devenus 
abondants.     (D.  B.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines.  —  La  consommation  du  pain  a 
augmenté.     (J.  T.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  très  médiocre  pour  la  petite 
boulangerie.  Le  syndicat  des  patrons  boulangers  qui,  dans  une  requête  à  l'ad- 
ministration communale,  s'était  déclaré  hostile  à  l'organisation  de  l'enseigne- 
ment professionnel  olïiciel,  vient  de  remettre  cette  question  à  l'étude  et  se 
montre  maintenant  sympathique  à  cet  enseignement. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  plaintes  relativement  aux  conditions  de  travail 
dans  les  petites  boulangeries  sont  très  vives  :  les  salaires  y  sont  peu  élevés  et 
les  heures  de  travail  très  longues;  d'autre  part,  le  syndicat  demande  une 
enquête  olTicielle  qui  démontrerait  que  l'hygiène  laisse  à  désirer  dans  bon 
nombre  d'entre  elles.  Dans  une  fabrique  de  pains,  les  salaires  ont  été  aug- 
mentés.    (L.  V.) 

Alosl.  —  La  nouvelle  coopérative  «  De  Welkom  ranAe/af»  ouvrira  sa  boulan- 
gerie le  15  juin  prochain  ;  la  situation  empire,  faute  d'entente  entre  patrons. 

(V.N.) 

Mons.  —  Marche  normale  en  boulangerie;  situation  particulièrement  favo- 
rable en  pâtisserie,  par  suite  des  nombreuses  ducasses.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Situation  satisfaisante.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  boulangerie  est  dans  le  marasme,  par  suite  de  la  grande 
concurrence;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Les  prix 
sont  favorables.  Les  emblavemenls  de  betteraves  sont  moins  importants  que 
Tan  dernier;  cette  diminution  pourrait  amener  la  fermeture  d'une  sucrerie. 

(A.  G;) 

Mons.  —  Le  marché  continue  à  s'améliorer;  mais,  malgré  la  hausse,  les 
fermiers  se  montrent  peu  disposés  à  faire  des  plantations  importantes  de  bette- 
raves.    (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  D'après  les  uns,  la  situation  s'est 
améliorée,  grâce  à  l'exportation  et  à  la  diminution  des  stocks;  d'après  d'autres, 
elle  serait  défavorable,  à  cause  des  prix  peu  élevés.     (A.  H.) 

Brasserie.  —  Anvers^  Alosl,  Grammonlf  Mons.  —  Bonne  allure  saison- 
nière dans  la  consommation. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — L'activité  a  augmenté  en  bières  légères, 
grâce  aux  fêtes  locales  de  cette  saison.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Augmentation  de  la  production 
et  de  la  consommation  à  Bruges;  mais  la  qualité  laisse  à  désirer,  à  cause  des 
prix  élevés  des  houblons.     (D.  Z.) 

Soignies.  —  La  fabrication  et  la  consommation  sont  en  sensible  augmen- 
tation. Une  nouvelle  brasserie  coopérative  vient  d'être  établie.  Le  prix  de 
revient  est  toujours  élevé.    (F.  S.) 

Malterie.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles  (source  patronale),  Gand.  —  Morte-saison.  Les  prix  se  main- 
tiennent et  l'on  prévoit  l'épuisement  des  stocks  à  bref  délai. 

Nivelles j  Mons.  —  La  fabrication  est  terminée;  les  ordres  sont  rares. 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  les  stocks  sont 
réduits;  les  prix  sont  fermes,  grâce  à  l'augmentation  saisonnière  de  la  con- 
sommation et  à  la  température  élevée  des  mois  d'avril  et  de  mai,  qui  a  con- 
trarié le  travail  dans  les  malteries  sur  champ.  Sauf  dans  les  malteries  pneu- 
matiques, la  campagne  peut  être  considérée  comme  terminée.    (D.  Z.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  empire.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Quoiqu'en  morte-saison,  l'exportation 

donne  bien,  mais  les  commandes  pour  l'intérieur  sont  nulles.  Les  prix  sont 

très  réduits  et  les  chômeurs  nombreux.     (A.  G.) 


) 
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Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  les  levures  ont 
baissé  de  40  p.  c,  par  suite  de  la  rupture  de  l'entente  entre  les  producteurs. 
Les  prix  d'exportation  des  alcools  ont  également  diminué,  sous  l'influence  de  la 
guerre  d'Extrême-Orient  et  des  prévisions  concernant  la  prochaine  récolte  des 
pommes  de  terre.  Ralentissement  saisonnier  dans  la  vente  des  drèches. 

(D.Z.) 

Alost.  —  La  consommation  a  augmenté.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  — Flandre  occidentale.  —  Bonne  activité. 


VÏIL  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A 
Roulers,  la  condition  reste  favorable;  par  suite  de  la  fermeté  du  jute  brut  à 
Londres  et  à  Calcutta  et  de  la  rareté  des  fibi'es  de  bonne  qualité,  les  prix  ont 
une  nouvelle  tendance  à  la  hausse.  Les  fils  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de 
la  production. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  et  le  chômage  nul.     (D.  Z.) 

Gand,  Saint- Nicolas.  —  Situation  très  satisfaisante. 

Alost.  —  Le  travail  est  très  régulier  et  les  ouvriers  sont  à  peu  près  tous 
occupés.     (V.  N.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  A  Ingel- 
munster  et  à  Roulers,  l'activité  est  très  bonne  dans  les  établissements  qui  tra- 
vaillent pour  rexporlalioii  ;  par  contre,  ceux  qui  produisent  pour  l'intérieur 
traversent  une  période  d'accalmie  saisonnière.     (D.  Z.) 

Saint- Nicolas .  —  La  situation  est  bonne  à  Tamise,  par  suite  de  la  cherté 
des  colons,  et  satisfaisante  à  Zèle.  A  Lokeren,  on  ne  travaille  que  cinq  jours 
par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  — Nivelles.  —  Situation  mauvaise;  la  filature  subit 
le  contre-coup  de  la  mauvaise  marche  du  tissage;  la  production  est  réduite, 
afin  d'éviter  la  formation  de  stocks.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  la  crise  colonnière 
continue  à  faire  sentir  ses  effets  sur  la  marche  du  travail.  Il  est  douteux  que  la 
baisse  récente  de  la  matière  brute  marque  une  tendance  constante.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  stocks  ont  encore  un  peu  diminué, 
quoique  sous  l'influence  de  la  baisse  de  la  matière  première,  les  tisseurs 
s'abstiennent  presque  complètement  d'acheter  et  épuisent  leurs  commandes, 
qui  arrivent  d'ailleurs  à  peu  près  à  leur  fin. 

(Source  ouvrière.)  —  Au  commencement  du  mois,  deux  établissements 
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avaient  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail,  l'un  de  15  heures,  l'autre  de 
16  1/2  heures  par  semaine  ;  à  la  fin  du  mois,  ce  chômage  se  prolongeait  dans 
l'un  des  deux.  Partout  ailleurs, le  travail  est  régulier,  mais  certaines  ouvrières, 
notamment  les  dévideuses,  ne  sont  occupées  que  pendant  la  moitié  de  la 
semaine.  Les  plaintes  relativement  à  la  mauvaise  qualité  de  la  matière  pre- 
mière sont  nombreuses.  (L.  Y.) 
Alosl.  —  Le  chômage  reste  assez  considérable.  (V.  N.) 
Grammonl.  —  Le  travail  a  diminué  beaucoup  à  Ninove  ;  dans  certains  ate- 
hers  on  ne  travaille  plus  que  4  jours  par  semaine.     (P.  M.) 

Monsy  Soignies,  —  Les  affaires  sont  de  plus  en  plus  difficiles;  les  tisseurs 
épuisent  leurs  anciens  contrats  et  s'abstiennent  d'acheter,  étant  donné  les 
prix  élevés  du  coton  brut  et  l'insécurité  du  marché.  Le  travail  reste  régulier  à 
Obourg,  mais  sans  surcharge. 

Tissages  de  coton. —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont 
noml}reux.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  diffi- 
cile; la  production  bien  que  réduite  ne  s'écoule  pas,  ei  les  tisseurs  ont  à  lutter 
contre  la  concurrence  des  filateurs-tisseurs. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  toujours  irrégulier;  le  chômage  complet 
frappe  plus  de  2  p.  c.  des  tisserands,  ce  qui,  pour  ce  métier,  est  une  propor- 
tion considérable,  et  les  réductions  de  salaires  occasionnées  par  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières  sont  très  nombreuses.     (L.  V.) 

AlosC.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires,  qui  sont  tombés  à  2  francs 
par  jour.     (Y.  N.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  — A  Audenarde  et  à  Renaix,  la  situation 
reste  mauvaise  et  les  prix  défavorables.  Le  travail  est  régulier  dans  les  ate- 
liers ;  seuls  les  tisserands  à  domicile  sont  moins  occupés. 

(Source  ouvrière.)  —  Allure  calme.  Quoique  la  journée  de  travail  soit  com- 
plète, les  salaires  laissent  à  désirer.  Les  ordres  d'hiver  sont  rares  et  s'enlè- 
vent lentement.  Les  fabricants  ont  dû  majorer  leurs  prix  en  plein  cours  de 
saison;  aussi  les  stocks  d'été  sont  encore  considérables.     (P.  M.) 

Eecloo.  —  Le  chômage  est  nul  et  le  travail  est  régulier:  à  YV'aerschoot,  la 
situation  est  mauvaise;  les  ouvriers  attendent  longtemps  les  ensouples  et  dans 
une  usine,  on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine.     (Y.  d.  Y.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité  ;  par  contre  la  situation  est  satisfaisante  à 
Lokeren  et  le  personnel  travaille  au  grand  complet  à  Tamise .     (  V.  d.  Y.) 

Filatures  de  lin.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  Période  de  calme; 
néanmoins  la  production  n'est  pas  diminuée  jusqu'à  présent. 
(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  bonne.  Presque  toutes  les  fabriques 
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ont  leur  personnel  complet.  Il  y  a  pénurie  de  fileuses  dans  un  certain  nombre 
d'établissements,  spécialement  dans  ^eux  qui  introduisent  le  travail  aux 
pièces;  on  cite  une  fabrique  qui,  pour  ce  motif,  a  été  obligée  d'arrêter  15  mé- 
tiers à  filer.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer;  le  travail  est  devenu  régulier 
et  le  chômage  nul.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  à  Ninove;  dans  diver- 
ses usines,  les  ouvriers  chôment  assez  souvent.     (P.  M.) 

Tournai.  —  Grande  activité;  il  y  a  pénurie  d'ouvriers.     (P.  l.  T.) 

Tissage  de  lin.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  satisfai- 
sante; les  lins  et  les  tissus  sont  en  hausse.  La  guerre  actuelle  fait  concevoir 
des  craintes  pour  les   prochaines  récoltes  en  Russie.    Pas  de  chômeurs. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Courtrai  et  à  Roulers,  les 
prix  de  vente  et  l'écoulement  des  marchandises,  surtout  des  tissus  pour  l'ex- 
portation, laissent  encore  à  désirer;  néanmoins  une  amélioration  récente,  dont 
on  attribue  la  cause  à  la  baisse  du  coton,  s'est  manifestée.  La  suppression  dep 
droits  d'entrée  sur  les  fils  de  coton  bâterait  la  reprise  générale  des  affaires. 
Les  travaux  des  champs  occupent  le  plus  grand  nombre  de  tisserands  à  domi- 
cile et  les  chômeurs  sont  assez  rares.  Dans  les  tissages  mécaniques  de  Cour- 
trai, le  chômage  est  partiel. 

(Source  ouvrière.)  —  A  Roiilers,  les  chômeurs  complets  sont  très  rares  et 
le  chômage  partiel  résultant  de  la  remise  tardive  des  matières  est  en  diminu- 
tion. A  Courtrai,  le  travail  est  satisfaisant  dans  quelques  établissements,  il 
fait  défaut  dans  d'autres;  les  syndicats  comptent  5  p.  c.  de  sans-travail;  en 
outre,  beaucoup  de  tisserands  et  ourdisseurs  doivent  attendre  longtemps  la 
remise  des  ensouples  et  des  fils.  Le  mesurage  du  travail  conformément  aux 
prescriptions  de  la  loi  est  en  notable  progrès.     (D.  Z.) 

Gand. —  Les  commandes  pour  l'intérieur  sont  rares  ;  elles  sont  nombreuses 
pour  l'étranger.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Presqjie  tous  les  tisserands  à  domicile  de  la  campagne  se  sont 
rendus  en  France  pour  les  travaux  des  champs.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
clientèle  manque  de  confiance  et  n'accepte  pas  la  hausse.  A  la  dernière  vente, 
130,000  balles  n'ont  pas  trouvé  preneurs  et  l'adjudication  en  est  reportée  à 
septembre.  Les  prix  des  filés  restent  mauvais.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  A  Mouscron,  le  travail  a  été 
régulier  jusqu'au  14  mai.  A  cette  date,  150  ouvriers  se  sont  mis  en  grève  pour 
obtenir  une  augmentation  de  salaire.  Le  21  mai,  63  d'entre  eux  avaient  repris 
le  travail  ;  la  grève  semble  vouée  à  un  échec  certain.     (D.  Z.  j 
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Tournai,  —  Bonne  allure.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  :  les  prix  des  laines  restent  plus 
élevés  que  ceux  des  filés;  aussi  l'activité  est-elle  réduite.     (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Situation  dif- 
ficile, à  cause  de  la  concurrence  française  et  allemande  en  rubans.     (A.  E.) 

Verviers.  —  L'activité  est  plus  grande,  mais  les  prix  sont  peu  rénuméra- 
teurs.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines,  —  Situation  satisfaisante.  On  s'occupe 
spécialement  des  approvisionnements  de  matières  premières.      (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  meilleure  que  l'an  der- 
nier, néanmoins  les  trois  quarts  des  métiers  seulement  sont  en  activité.  La 
concurrence  étrangère,  principalement  celle  de  l'Allemagne  en  articles  de 
Saxe  et  d'Erberfeld,  est  très  vive.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  difficile  dans  les  tissages  de  flanelles    (L.  V.) 

Alost.  —  Bien  que  la  faiblesse  persiste,  l'activité  est  suffisante  pour  per- 
mettre une  marche  normale.     (V,  N.  ) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux  mais  le  chômage  est  nul. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  La  situation  générale  est  très  favorable,  les  ordres  sont  nom- 
breux et  bien  suivis  spécialement  pour  l'étranger.  Le  prix  des  laines  tout  en 
restant  ferme,  ne  hausse  pas  sensiblement.  Excellente  activité  dans  les  lis- 
sages mécaniques  à  façon;  les  métiers  sont  tous  occupés  et  plusieurs  maisons 
doivent  même  travailler  la  nuit.     (D.  B.) 

Lavoirs-  carbonisages  de  laine.  —  Verviers .  —  La  situation  est  peu 
favorable.  Certains  établissements  marchent  normalement,  d'autres  sont 
insuffisamment  occupés  et  quelques-uns  sont  même  sans  travail     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  situation  est  assez  bonne.  Les  ordres  par- 
viennent plus  régulièrement  et  le  chômage  est  nul.     (Y.  N.) 
Saint- Nicolas.  —  Travail  abondant.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  La  bonne  activité  s'accentue  encore.     (V.  N.) 
Mons.  —  La  reprise  espérée  n'est  pas  venue  ;  les  ordres  pour  la  fonderie 

sont  toujours  très  limités.  Les  cordes  en  paille  et  paillassons  fournissent  le 

plus  gros  de  la  besogne.     (A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  est  abondant  en  cordes  de  paille  pour  fonderies.  (T.D.) 
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Dentelles.  —  Anvers.  —  A  Lierre,  morte-saison .     (A .  H . ) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Très  bonne  activité  en  rideaux,  tulles  et 
dentelles;  les  ordres  sont  abondants  pour  l'exportation,  malgré  la  concur- 
rence étrangère,  et  satisfaisants  pour  l'intérieur.  Pas  de  chômage.   (A.  G.) 

Alosl.  —  De  légères  augmentations  de  salaire  ont  été  accordées;  néan- 
moins l'activité  n'est  pas  grande.    (V.  N,  ) 

Passementeries. — Alosl.  —  Grand  ralentissement;  chômage  partiel. 

(V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  Très  bonne  activité;  les  com- 
mandes pour  l'Angleterre  sont  nombreuses.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux  et  l'extérieur  ne  donne 
pas;  cependant,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  — Gand,  Saint- Nicolas .  —  Bonne  activité. 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
ouvrière.)  —  Amélioration  à  Roulers;  bonne  condition  à  Courtrai.     (D.  Z.) 
Gand.  —  On  travaille  ajournées  réduites.     (L.  V.) 

Teinture  de  fils  et  de  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Situation  plutôt  mauvaise;  les  tissages  de  coton  ne  travaillant  guère  que  l'uni, 
l'article  couleur  s'en  ressent  fortement.  L'exportation  diminue,  surtout  vers 
les  pays  d'ouire-mer.  Les  prix  sont  très  peu  rémunérateurs.  Peu  de  chômeurs. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  La  condition  industrielle  est 
bonne  à  Roulers;  mais  à  Courtrai,  elle  souffre  de  la  dépression  qui  pèse  sur 
les  tissages.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  situation  est  devenue  bonne;  on  travaille  en  plein.     (Y.  N.) 

Verviers.  —  Les  ordres  continuent  à  affluer;  on  traite  toujours  beaucoup 
le  cardé.     (D.  B.) 

Rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — A 
Courtrai,  le  rouissage  n'est  pas  encore  très  actif;  les  débuts  en  ont  été  con- 
trariés par  le  mauvais  temps.  La  quantité  des  lins  est  sensiblement  inférieure 
à  celle  de  l'année  dernière.  Eu  général,  les  lins  étrangers  sont  de  médiocre 
quaUlé.     (D.Z.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers.  —  Situation  satisfaisante. 

Matines,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Excellente  activité  ;  partout  l'on  fait  des 
heures  supplémentaires. 
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Couturières.  —  Malines.  —  L'ouvrage  abonde  dans  tous  les  ateliers. 
Bon  nombre  d'ouvrières  dans  les  moments  de  grande  activité  quittent  Malines 
pour  s'engager  à  Bruxelles,  où  les  salaires  sont  plus  élevés    (J .  T.  ) 

Bruxelles,  Gand,  Alosl,  Mons,  Liège. —  Maximum  d'activité;  il  y  a  pénurie 
d'ouvrières  et  l'on  fait  du  travail  supplémentaire. 

Tournai.  —  Activité  saisonnière  plutôt  un  peu  plus  faible  ;  on  se  plaint  de 
la  concurrence  des  grandes  villes.     (P.  l.  T.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  D'après  les  uns,  la  situation  s'est  améliorée  en- 
core; d'après  les  autres,  elle  est  moins  bonne  que  les  années  précédentes. 

(A.  H.) 

Malines,  Bruxelles  [source  p5itron3L\e)i  Bruges,  Alosl^  Eecloo,  Grammont, 
Saint- Nicolas^  Soignies,  Liège.  —  Excellente  activité,  tant  pour  la  confection 
que  pour  les  tailleurs  sur  mesure;  on  travaille  partout  en  plein.  A  Bruxelles, 
toutefois,  les  ouvriers  ne  se  montrent  pas  enchantés  :  l'activité  serait  seule- 
ment normale  pour  la  saison  et  suflisante  pour  occuper  les  ouvriers,  les 
salaires  ayant  toujours  une  tendance  à  diminuer. 

Mons.  —  La  confection  renseigne  des  ventes  assez  suivies  pour  la  seconde 
partie  du  mois,  faibles  pour  la  première  partie.  Les  tailleurs  sur  mesure  ont 
reçu  de  nombreux  ordres  depuis  quelques  semaines,  par  suite  de  l'approche 
des  fêtes  communales.  On  ne  signale  plus  de  chômeurs  et  nombre  d'ouvriers 
fournissent  des  heures  supplémentaires.     (A.  L.) 

Gand.  —  Pleine  saison  pour  les  tailleursjsur  mesure  et  les  confectionneurs. 
Tous  sont  très  occupés .     (  L ,  V .  ) 

Tournai.  —  Situation  plutôt  calme;  on  se  plaint  de  la  concurrence  des 
grands  centres.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Peu  d'occupation  pour  les  tailleurs.  Les  affaires  en  vêtements 
de  peaux  sont  relativement  calmes.  Par  contre,  les  Jvêtements  légers,  pacha, 
gilets,  fantaisies,  etc.  sont  bien  demandés.  Les  commandes  de  fourrures  pour 
l'hiver  prochain  sont  nombreuses.     (D.  B.  ) 

Fabrication  de  chapeaux  et  casquettes.  —  Bruxelles.  (Source  pa- 
tronale.)—  Les  ordres  sont  rares.  La  saison  du  tressage  de  la  paille  étant 
terminée,  les  ouvriers  en  grande  partie  sont  retournés  à    la  campagne. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Morte-saison  annuelle  pour  le  chapeau  de  dame.  En 
feutres,  travail  toujours  très  faible  et  nombre  d'ouvriers  fort  réduit  (iO  p.  c.) 
depuis  quelque  temps;  ceux  qui  sont  encore  occupés  ne  gagneraient  pas  plus 
de  7  francs  par  semaine  en  moyenne.     (F.  V.) 

Alosl.  —  La  bonne  saison  a  pris  fin  pour  les  casquettiers  ;  cependant,  la 
besogne  est  plus  considérable  que  les  autres  années,  et  le  chômage  reste  très 
restreint.     (V.  N.) 
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Grammonl.  —  Toutes  les  ouvrières  de  Renaix  sont  surchargées  de  besogne 
et  font  parfois  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 
Verviers.  —  Le  ralentissement  s'accentue.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Anvers,  }fons,  Liège.  —  Pleine  saison;  on  travaille  partout 
en  plein. 

Malines.  —  La  grande  activité  est  passée  et  la  situation  revient  à  son  état 
normal.     (J.  T.) 

Xlosl.  —  La  besogne  est  encore  assez  restreinte  ;  cependant  tout  le  monde 
est  occupé.     (V.  N.) 

Tournai.  — Situation  calme;  on  souffre  beaucoup  de  la  concurrence  des 
grandes  villes.     (P.  l.  T.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Bonne  activité  saisonnière  ;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  et  les  appren- 
ties font  défaut.  Les  fabricants  voudraient  voir  instituer  une  école  profession- 
nelle de  corseiières.     (A.  G.) 

Liège.  —  Beaucoup  décommandes,  travail  supplémentaire  partout.  (T.  D.) 

Repassage-blanchissage  de  linge.  —  De  partout  Ton  signale  un 
maximum  d'activité. 

Teinture  de  vêtements.  —  Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 
Alost.  —  Notable  ralentissement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Grande  activité  saisonnière;  en  vue  de  la  kermesse  de  Mons,  plu- 
sieurs maisons  ont  été  débordées  d'ordres.     (A.  L.) 
Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimenteurs,  puisatiers.  —  Anvers.  —  La 
besogne  est  assez  abondante  ;  peu  de  c'hômeurs.     (A .  H.) 

Malines.  — L'industrie  du  bâtiment  est  toujours  très  active;  on  construit 
cependant  moins  de  maisons  ouvrières  que  l'année  dernière.  Les  travaux  de 
fondation  des  forts  et  des  ponts  à  Duiïel  et  à  Malines  sont  commencés.  (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Les  entrepreneurs  se  plaignent  de  l'aug- 
mentation des  prix  des  matières  premières  et  de  la  main-d'œuvre,  et  de  la 
forte  concurrence  qui  empêche  de  majorer  les  soumissions.  Le  nombre  des 
sans-travail  est  considérable;  les  bons  ouvriers  seuls  sont  occupés  à  la 
petite  construction.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière). —  Beaucoup  de  faiblesse,  cette  année,  dans  la  construc- 
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tion  et  chômage  considérable,  mais  non  numériquement  appréciables,  les 
ouvriers  n'étant  guère  groupés  et  cherchant  de  l'occupation  ailleurs.     (F.V.) 

Flandre  occidentale.  — Sauf  à  Iseghem  et  à  Roulers,  où  un  bon  contingent 
d'ouvriers  étrangers  trouvent  emploi,  l'activité  n'est  pas  très  grande.  A 
Bruges,  le  travail  a  diminué  depuis  que  les  nettoyages  sont  terminés  ;  la  situa- 
tion générale  reste  cependant  meilleure  que  l'année  dernière  ;  le  chômage, 
parmi  les  non-syndiqués,  est  évalué  à  5  p.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  maçons  n'est  pas  fort  brillante;  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  aucun  travail  important  en  cours.  Cependant,  le  chômage  ne 
dépasse^uère  3  p.  c.  Les  carreleurs  ont  beaucoup  de  besogne,  mais  surtout 
en  dehors  de  la  ville.  Les  cimenleurs  sont  tous  occupés,  tandis  que  les  pui- 
satiers ont  peu  de  travail.     (L.  V.) 

AlosL  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant. 

Grammont.  —  Les  nouvelles  entreprises  d'une  certaine  importance  sont 
rares;  cependant  tout  le  monde  est  occupé.  A  Renaix,le  travail  est  abondant. 

(P.  M.). 

Mons. — Le  travail  est  généralement  abondant;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
aucun  maçon  sans  ouvrage.  Les  carreleurs,  cimenteurs  et  puisatiers  sont 
moins  occupés.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  cimenteurs.  En  ville,  les  tra- 
vaux du  bâtiment  sont  presque  nuls  ;  il  en  résulte  une  concurrence  effrénée 
de  la  part  des  entrepreneurs,  qui  cherchent  à  enlever  les  commandes  en  rédui- 
sant leurs  prix.  Hors  ville,  l'activité  est  très  bonne  ;  une  vingtaine  de  maisons 
ouvrières  sont  en  construction  dans  un  seul  faubourg.     (D.  P.) 

Soignies.  —  On  bâtit  encore  beaucoup;  mais,  dans  certains  endroits,  moins 
que  les  dernières  années.     (F.  S.) 

Tournai.  — Excellente  activité;  les  travaux  en  cours  sont  nombreux  dans 
tout  le  district.     (P.  l.  T.) 

Couvreurs.  —  Matines,  Gand.  —  Ouvrage  peu  abondant;  il  n'y  a  cepen- 
dant pas  de  chômeurs  complets. 

Mons.  —  La  reprise  s'accentue  de  jour  en  jour;  les  nouvelles  constructions 
réclament  un  grand  nombre  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Alosl,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  chômage  nul. 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Situation  bonne.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  reste  assez  bonne  parmi  les 
marbriers,  mais  il  y  a  encore  une  douzaine  de  chômeurs.  Quant  aux  polis- 
seurs de  cheminées,  aucune  amélioration  n'est  signalée.     (F.  V.) 

Gatid.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Amélioration;  cependant,  on  chôme  encore  le  lundi  et  les  polis- 
seurs ne  travaillent  que  trois  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  Tout  le  monde  est  au  travail  et  la  journée  a  été  augmentée  d'une 
heure.     (A.  L.) 

Liège,  —  Les  commandes  n'abondent  pas,  mais  le  travail  est  régulier  et  les 
chômeurs  sont  nuls.    (T.  D.) 

Peintres.  —  Anvers,  Grammontj  Liège.  —  On  travaille  partout  en  plein. 

Malines.  —  Quoique  le  temps  soit  particulièrement  favorable,  l'ouvrage  est 
moins  abondant  que  les  autres  années.     (J.  T.) 

Gand.  —  Grande  activité  chez  les  peintres  de  façades  et  les  décorateurs. 

L'un  des  syndicats  de  peintres  est  actuellement  occupé  à  organiser  un  mou- 
vement pour  la  majoration  des  salaires,  qui  ne  dépassent  guère  30  centimes 
l'heure,  alors  que  dans  d'autres  communes  de  Belgique, notamment  àBruxelles 
et  dans  la  région  wallonne,  ils  atteignent  souvent  45  centimes  l'heure.  Le 
syndicat  a  demandé  une  majoration  de  2  centimes  l'heure;  mais  la  première 
lettre  envoyée  à  ce  sujet  serait  restée  sans  réponse.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Chez  les  peintres  en  bâtiment,  il  y  a  pénurie  d'ouvriers.  Parmi  les 
doreurs-décorateurs,  le  personnel  a  été  augmenté.     (V.  N.) 

Mons. —  Maximum  d'activité;  nombre  d'ouvriers  ont  été  embauchés  depuis 
un  mois.  On  travaille  de  5  1/2  à  18  heures.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Beaucoup  de  besogne,  surtout  en  travaux  extérieurs;  tous  les 
ouvriers  travaillent  de  5  1/2  à  19  1/2  heures;  il  y  a  même  pénurie  de  bras. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail;  le  personnel  fait  défaut.  On  espère  que 
l'enseignement  professionnel  de  la  peinture,  inauguré  récemment,  remédiera  à 
cefle  pénurie  chronique  de  bons  ouvriers.     (D.  B.) 

Plafonneurs .  —  Malines,  Soignies.  — Travail  régulier. 

Flandre  occidentale,  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  sauf  à  Ostende,  où  il 
y  a  manque  d'ouvriers;  les  salaires  y  sont  en  hausse.     (D*  Z.) 

Gand.  —  La  iiesogne  devient  plus  abondante*     (L.  V.  ) 

Alosl.  — Pénurie  de  bras,     (V.N.) 

Mons.  —  Les  badigeonnages  réclament  toujours  beaucoup  d'ouvriers;  les 
travaux  de  plafonnage  ont  commencé  dans  plusieurs  constructions  nouvelles. 

(A.L.) 

Tournai.  —  Tout  le  monde  est  occupé;  toutefois  les  ouvriers  travaillant 
liabiluellement  en  France  n'ont  pu  s'y  replacer,  à  cause  du  mouvement  pro- 
tectionniste dirigé  contre  les  ouvriers  étrangers.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  personnel  fait  défaut  et  les  salaires  sont  augmentés  de  fr.  0.50 
par  jour.     (T.  D.) 
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Yermers.  — Situation  assez  calme.     (D.  B.) 

Plombiers  zingueurs .  — Anvers^  Mons,  Liège.  — Besogne  abondante. 
Malines.  — L'activité  est  faible.  Peu  de  travaux  d'extérieur.     (J.  T.) 
Gand,  —  Amélioration;  le  chômage  a  disparu .     (L.  V.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentale.  — 
A  Bruges,  la  situation  est  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  pareille  époque; 
l'ouvrage  fait  défaut,  sans  qu'il  y  ait  cependant  du  chômage,  car  bon  nombre 
d'ouvriers  vont  travailler  à  Ostende,  Bruxelles  et  Gand .     (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Les  travaux  pour  l'Exposition  de  Liège 
donnent  beaucoup  d'occupation  aux  tailleurs  de  pierre,  parmi  lesquels  on  ne 
trouve  plus  un  seul  chômeur.  L'activité  est  beaucoup  moins  bonne  pour  les 
sculpteurs  et  surtout  pour  les  mouleurs  en  plâtre  dont  le  chômage  atteint 
l'énorme  proportion  de  25  p.  c,  en  plein  mois  de  mai.  Dans  plusieurs  ateliers 
de  sculpture,  on  ne  travaille  que  10  heures  par  jour,  au  lieu  de  12,  comme 
les  années  précédentes.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  bonne;  il  y  a  pénurie  de  bons  sculpteurs. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  Les  commandes  font  défaut  et  le  chômage  se  fait  sentir  surtout 
chez  les  sculpteurs.  Les  travaux  d'été  apporteront,  espère-t-on,  une  amélio- 
ration à  cette  situation.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  sculpteurs,  très  bonne  pour  les 
tailleurs  de  pierres.  On  ne  signale  plus  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Travail  régulier  et  chômage  nul.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  uns  déclarent  que  le  travail  marche  bien  et  que  tous  les  bras 
sont  occupés;  les  autres  renseignent  un  chômage  intermittent  de  10  p.  c. 

(T.  D.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  L'ouvrage  fait  défaut;  on  attend  l'adjudication 
des  travaux  de  l'État  ;  sur  les  routes  provinciales  et  communales  on  s'occupe 
de  réparations.     (J.  T.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alosl,  Liège.  —  Excellente  activité  ;  à  Liège,  il  y  a  pénurie  de  manœuvres. 

Mons.  —  Le  travail  est  très  abondant  ;  d'importantes  adjudications  viennent 
d'avoir  lieu  ;  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne.     fA.  L.) 

Terrassiers .  —  Malines.  —  La  besogne  est  toujours  abondante,  par  suite 
des  grands  travaux  exécutés  par  les  administrations  des  chemins  de  fer,  des 
ponts  et  chaussées  et  le  génie  militaire.     (J.  T.) 
Gand.  —  Très  mauvaise  situation  ;  le  travail  est  presque  nul.     (L.  V.) 
Alosl.  —  L'activité  est  restée  très  grande.  Quelques  entrepreneurs  du  pays 
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wallon  ont  vainement  demandé  des  ouvriers  flamands,  en  off*rant  fr.  O.iS  par 
heure.    (V.  N.) 

Eecloo,  Mons,  Liège.  —  On  travaille  à  pleines  équipes. 

Soignies. —  Les  terrassiers  pour  bâtisses  ne  parviennent  pas  à  trouver  de  la 
besogne  régulière;  ceux  qui  sont  occupés  aux  grandes  entreprises  travaillent 
ajournées  pleines.     (F.  S.) 

XI.  —  hNDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE   L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Situation  peu  brillante  par  continuation. 

(A.  II.) 

Malines.  —  Beaucoup  d'activité  dans  la  plupart  des  ateliers,  surtout  pour  le 
débit  à  façon.  La  vente  des  grumes  est  momentanément  suspendue  dans 
quelques  ateliers.  Les  stocks  de  grumes  de  hêtre  ont  beaucoup  diminué. (J. T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale. )  —  Amélioration  pour  le  sciage  en  grumes. 
Le  refendage  des  bois  importés  laisse  toujours  à  désirer.  Les  prix  de  façon 
sont  en  baisse  et  ceux  de  la  main-d'œuvre  aux  machines  augmentent.  Tous  les 
bons  ouvriers  sont  occupés.     (A .  G.) 

Gand,  Alost,  Liège,  Eecloo.  —  Bonne  activité  et  ordres  suffisants. 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  grande.     (V.   d.  V.) 

Mons. —  Bonne  activité  saisonnière;  les  entrepreneurs  ont  remis  des  ordres 
nombreux  et  importants.  Les  prix  demeurent  cependant  relativement  faibles. 

(A.  L.) 

Menuiserie-charpeDterie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  devenue 
normale.     (A.  H.) 

Malines.  —  Grâce  à  la  reprise  du  meuble,  la  plupart  des  ouvriers  sont 
occupés  et  le  chômage  partiel,  qui  s'est  produit  dans  la  fabrication  des  voi- 
tures de  chemin  de  fer,  n'a  pas  été  trop  préjudiciable  à  l'industrie  de  la 
menuiserie.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) — La  reprise  s'accentue.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Même  situation  médiocre  que  le  mois  dernier;  la 
faiblesse  de  la  campagne  de  bâtisse  annonce  une  délestal)le  arrière-saison 
pour  la  menuiserie-charpenterie,  qui  attend  avec  impatience  le  commence- 
ment des  grands  travaux  annoncés  dans  l'agglomération  bruxelloise.     (F.V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  de  charpenterie  et  de  menuiserie  sont 
fort  abondants  à  Iseghem  et  à  Boulers;  beaucoup  d'ouvriers  étrangers  y  trou- 
vent emploi.  La  besogne  est  suffisante  à  Bruges  et  à  Courtrai,  et  tous  les  syn- 
diqués sont  occupés.  A  Osiende,  les  membres  d'un  syndicat  récemment  con- 
stitué étaient  au  travail  vers  le  milieu  du  mois.     (D.  Z .  ) 

Fabrication  de  sabots.  —  Alosl.  —  Un  grand  nombre  de  sabotiers 
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ont  émigré  en  France  pour  les  travaux  des  champs.  Eu  égard  à  la  saison,  la 
situation  reste  bonne  ;  peu  de  chômage.     (V .  N .  ) 

Saint- Nicolas .  —  Morte-^ison,  sans  chômage,  beaucoup  de  sabotiers  tra- 
vaillant dans  les  briqueteries.  Le  prix  des  arbres  est  trop  élevé  en  proportion 
de  celui  des  saiiots.     (V.  d.  V.) 

Gand.  —  Bien  que  l'on  soit  en  pleine  saison,  le  travail  est  toujours  très 
rare  et  le  chômage  est  considérable,  même  parmi  les  bons  ouvriers.  On  cite  un 
atelier  important  qui  n'occupe  que  six  ou  sept  ouvriers  au  lieu  de  quarante,  et 
seulement  pendant  cinq  jours  par  semaine.  Les  syndicats  de  l'industrie  du  bois 
comptent  52  chômeurs  complets  sur  800  membres.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Activité  croissante;  il  y  a  pénurie  de  personnel*     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammonl,  Saint- Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne. 

Mons.  —  Bonne  reprise;  tout  le  personnel  est  occupé  et  les  bons  ouvriers 
sont  recherchés.     (A.  L.) 

Soignies,  —  La  situation  est  diversement  appréciée  ;  les  uns  se  plaignent  de 
la  pénurie  d'ouvrage,  d'autres  prétendent  ne  pouvoir  faire  face  à  toutes  les 
commandes.     (F.  S.) 

Tournai.  —  L'activité  varie  d'après  les  ateliers.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Charronnerie- carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
carrosserie  de  luxe  enregistre  quelques  commandes,  tandis  que  celle  du  com- 
merce montre  peu  d'activité.  Le  travail  est  abondant  en  carrosserie  pour 
automobiles.  Les  menuisiers,  forgerons,  peintres  et  garnisseurs  sont  presque 
tous  occupés.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  actuellement  satisfaisante  pour  les 
divers  métiers  de  la  carosserie.  Les  heures  de  travail  ont  augmenté  et  le  chô- 
mage est  à  peu  près  nul.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant.  Par  suite  d'un  changement 
dans  la  direction  d'un  établissement,  plusieurs  ouvriers  s'efforcent  de  trouver 
de  la  besogne  dans  d'autres  spécialités. 

Alost,  Eecloo.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des  années  précé- 
dentes. En  carrosserie  de  luxe,  la  situation  laisse  à  désirer.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  très  abondantes,  principalement  en  automo- 
biles et  camions-automobiles;  on  travaille  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

Ébénisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges.  —  Anvers,  Nivelles, 

Grammont.  —  Travail  abondant  ;  on  fait  partout  des  heures  supplémentaires. 

Matines.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  dans  la  plupart  des  ateliers. 
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particulièrement  dans  ceux  qui  font  le  bon  article  d'exportation.  Les  meubles 

en  bois  du  pays  sont  moins  demandés.     (J.  T.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  toujours  languissante.     (A.  G.) 
Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  manque  à  Ostende  et  Roulers  où  la  vente 

du  meuble  fabriqué  se  développe  rapidement  ;  il  y  a  des  sans-travail  à  Ostende  ; 

à  Roulers,  bon  nombre  d'ébénistes  et  sculpteurs,  faute  d'ouvrage  font  de  la 

charpenterie- menuiserie.  La  situation  est  satisfaisante  à  Bruges  et  bonne  à 

Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  relativement  bonne;  dans  la  plupart  des  ateliers, 
le  travail  est  abondant;  on  cite  même  un  établissement  où  il  y  a  pénurie  de 
bons  ouvriers.  Une  grève  qui  a  éclaté  le  mois  passé  sur  une  question  de  renvoi 
d'ouvriers  et  de  rémunération  des  heures  supplémentaires,  se  continue  tou- 
jours. La  situation  des  sculpteurs  en  bois  s'est  améliorée  ;  celle  des  ouvriers  en 
pianos  et  en  meubles  d'église  est  bonne.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  fabrication  des  meubles  ordinaires  est  faible.  L'article  de  luxe, 
au  contraire,  est  bien  demandé.     (Y.  N.) 

Mons.  — L'allure  reste  peu  satisfaisante;  l'article  de  luxe  continue  à  faire 
défaut  et  pour  l'article  ordinaire,  les  grandes  maisons  se  fournissent  de  plus 
en  plus  à  Malines.  On  compte  assez  bien  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Le  travail  est  régulier  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  les  ordres  sont  peu  nombreux  mais  le 
chômage  est  nul.  En  article  ordinaire,  la  situation  varie  suivant  les  ateliers; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Pleine  saison;  les  expéditions 
sont  abondantes  et  régulières.  Les  cbaises  à  siège  en  bois  sont  moins  deman- 
dées.    (J.  T.) 

Gand,  —  La  situation  s'améliore.     (L.  Y.) 

Liège,  — Travail  abondant,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  de  Bruges  et  de 
Uoulers  sont  occupés.     (D.  Z.) 

Bruxelleg.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  bonne  ;  les  journées  sont 
longues  ;  la  main-d'œuvre  est  plutôt  recherchée.     (F.  Y.) 

Alost.  —  La  reprise  est  générale  .     (Y.  N.) 

Mons.  — Activité  poussée  à  cause  de  l'approche  des  fêtes  locales;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  et  les  clients  arrivent  difficilement  à  se  faire  servir  en 
teujps  voulu.     (A.  L.) 


Revue  du  Travail  —  Juin 


Miroitiers -encadreurs.   —  Anvers.  —  Bonne  activité  saisonnière. 

(A.  H.) 

Gand .  —  La  fabrication  des  cadres  laisse  à  désirer  :  la  surproduction  et  la 
concurrence  font  baisser  les  prix.  Parmi  les  ouvriers  syndiqués,  la  proportion 
des  chônieurs  atteint  actuellement  5  p.  c;  mais  ce  chômage  est  en  grande 
partie  occasionné  par  des  travaux  de  transformation  en  cours  dans  un  établis- 
sement. Situation  bonne  pour  les  encadreurs.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Situation  bonne  par  continuation. 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale.)  —  Le  travail  a  augmenté  sur  les  chantiers  de  construction  de 
chaloupes  à  Ostende,  mais  il  reste  inférieur  au  niveau  atteint  l'année  dernière  ; 
il  faut  attribuer  la  cause  de  ce  calme  relatif  à  la  mauvaise  période  que  la  pêche 
maritime  traverse  depuis  le  nouvel  an,  et  au  développement  de  la  pêche  à  la 
vapeur.  Il  y  a  peu  d'ouvrage  sur  les  chantiers  brugeois.     (D.  Z.) 

Mons .  —  Les  travaux  de  réparation  sont  nombreux .     { A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Situation  mauvaise;  le  travail  est  rare.  (L.  Y.) 

Alosl.  —  Les  commandes  sont  assez  nombreuses,  grâce  à  la  brillante  situa- 
lion  de  la  fabrication  des  rôles  de  tabac.     (V.  N.) 

Eecloo,  Sainl-Nicolas .  — Quoiqu'en  ralentissement,  le  travail  reste  régu- 
lier.    (V.  D.Y.) 

Soignies.  —  La  brasserie  donne  peu  de  besogne  ;  par  contre,  la  savonnerie 
apporte  assez  bien  de  commandes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  calme  et  chômage  intermittent.     (T.  D.  ) 

XIL  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
(Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  plus  prononcé  que  les 
années  précédentes  ;  les  commandes  sont  presque  nulles  et  les  prix  de  vente 
peu  satisfaisants  ;  le  personnel  est  réduit  d'un  tiers  et  travaille  à  petites  jour- 
nées.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  excellente  dans  les  teintureries  de  cuir,     (L.  V.  ) 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Travail  régulier;  pas  de  chônieurs. 
Le  marché  est  ferme,  mais  les  commandes  sont  rares.     (A.  IL) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  satisfaisante. 

(Source  patronale).  —  Les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux 
de  la  matière  première  qui  sont  très  élevés.     (L.  V.) 

Alost.  — Amélioration.     (V.  N.) 
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Soignies,  Tournai.  —  Situation  peu  satisfaisante. 

Monsy  Liège,  Verviers.  —  Les  aflaires  sont  calmes;  les  fabriques  de  chaus- 
sures n'achètent  qu'au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins,  les  magasins  étant 
encombrés  de  marchandises.  Les  tanneries  obtiennent  difficilement  pour  leurs 
cuirs  tannés  des  prix  en  rapport  avec  les  prix  élevés  des  matières  premières  ; 
le  cuir  en  poil  reste  cher  et  très  demandé. 

Chaussures.  —  Anvers,  Bruxelles  (source  patronale),  Eecloo,  Saint- 
Nicolas,  Soignies.  —  Situation  satisfaisante. 

Brnxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  assez  «aime,  particuliè- 
rement à  Hal.     (F.  Y.) 

Malines. —  La  situation  est  plutôt  calme  pour  la  fabrication  mécanique. 
Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  le  travail  est  soutenu  et  le  chômage  est  rare. 

(J.  T.) 

Flandre  occidentale,  —  Le  travail  est  très  abondant  dans  les  grands  centres 
de  cordonnerie,  tant  pour  la  confection  de  l'article  commun,  qui  se  fait  spé- 
cialement à  Thielt  et  à  Thourout,  que  pour  celle  de  l'article  de  luxe,  qui  se 
fabrique  surtout  à  Iseghem  et  dont  la  demande  est  très  active.  Un  fabricant 
d'iseghem  vient  d'installer  un  outillage  mécanique  pour  ébarber  les  cuirs  et 
coudre  les  semelles.  Dans  les  villes  où  l'on  travaille  principalement  pour  les 
besoins  locaux,  on  ne  siguale  aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  la  situation  reste  mauvaise.  La 
concurrence  des  magasins  de  chaussures  pèse  lourdement  sur  les  ouvriers  à 
domicile.  Les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  prix  élevés  des 
matières  premières.     (L.  Y.) 

Alost.  —  Le  travail  marche  bien  dans  tous  les  ateliers;  pas  de  chômeurs. 
Une  grève  a  éclaté  dans  une  cordonnerie  mécanique  de  Termonde;  par  suite 
du  renvoi  de  trois  ouvriers,  quinze  coupeurs  ont  quitté  la  besogne  et  ont  ainsi 
causé  le  chôniage  forcé  d'une  centaine  d'ouvriers  ;  le  travail  est  maintenant 
complètement  repris.     (Y.  N.) 

Grammont.  —  A  Audenarde  et  à  Ninove,  la  situation  est  excellente  pour  la 
plupart  des  ouvriers  à  domicile,  mais  ceux  qui  travaillent  en  atelier  chôment 
le  lundi.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  est  très  faible  et  la  journée  réduite  dans  les  ateliers 
mécaniques  ;  la  mévente  s'accentue  et  les  magasins  sont  encombrés  de  mar- 
chandises. Mauvaise  situation  pour  les  ouvriers  à  domicile;  les  ordres  sont 
rai'es.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  chômeurs  sont  nuls.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  très  nombreux,  mais  les  prix  de  la  matière 
première  restent  élevés.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers.     (D.  B.) 
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Ganterie.  —  Anvers.  —  Besogne  abondante.     (A.  H.) 
Grammont.  —  Ralentissement  à  Ninove;  les  ouvrières  de  la  ville  se 
plaignent  beaucoup  de  la  concurrence  des  ouvrières  de  la  campagne.   (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Alost.  —  Sérieuse  amélioration;  par  contre 
à  Termonde,  la  situation  laisse  à  désirer.     (V.  N.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  excellente.     (F.  V.) 

Mons.  —  La  saison  bat  son  plein  ;  l'article  de  gros  trait  a  bon  courant 
d'ordres  et  le  luxe  remet  également  des  commandes.     (A.  L.) 

Liège.  — La  situation  s'est  légèrement  améliorée,  mais  les  journées  sont 
encore  réduites.     (T.  D.) 

XIIL  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alost.  —  La  situation  est  très  bonne;  cette 
industrie  se  développe  de  plus  en  plus.     (V.  N.) 
Liège.  —  Le  travail  reste  très  abondant.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  Situation  médiocre;  peu  de 
besogne.     (A.  H.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  A  Bruges,  bonne  condition  par 
continuation  ;  tout  le  monde  est  occupé  et  certaines  fabriques  font  des  longues 
journées  ;  le  nombre  des  apprentis  augmente .     (  D.  Z .  ) 

Gand.  —  Légère  amélioration;  le  chômage  des  ouvriers  syndiqués,  toujours 
assez  considérable,  ne  dépasse  actuellement  guère  5  p.  c.    (L.  V.) 

Grammont,  Liège.  —  La  fabrication  marche  toujours  régulièrement  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés. 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  cigarettes.  —  Gand.  — Situation  mauvaise.     (E.  V.) 
Liège .  —  Ordres  abondants  et  chômage  nul.     (T  •  D .  ) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,  —  Le  travail  est  abondant  et  les 
transactions  sont  faciles.  Les  perfectioan>  ments  apportés  dans  la  fabrication 
de  la  pâte  ont  donné  les  meilleurs  résultats,  tant  au  point  de  vue  de  la  rému- 
nération qu'à  celui  de  la  facilité  d'écoulement  des  produits.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Grande  activité;  les  commandes  sont 
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abondantes,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'extérieur  ;  les  prix  de  vente  son 
fermes  malgré  la  hausse  des  matières  premières.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  on  renseigne  une 
légère  amélioration,  malgré  la  hausse  des  matières  premières.  L'écoulement 
des  produits  se  fait  facilement  et  à  des  prix  meilleurs.  11  faut  attribuer  ce  pro- 
grès au  fait  que  depuis  deux  mois  la  fabrication  de  certains  genres  a  été 
abandonnée  par  des  usines  qui  font  maintenant  d'autres  spécialités,  et  qu'elle 
a  été  concentrée  dans  certains  établissements.     (D.  Z.) 

Gand,  Grammont.  —  Condition  satisfaisante;  tous  les  ouvriers  sont  au 
travail. 

Soignies.  —  Les  commandes  augmentent,  surtout  en  papiers  de  bonne  qua- 
lité pour  journaux .     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints   et  de  fantaisie.  —  Anvers,  — 
Besogne  abondante  à  Turnhout.     ^A.  H.) 
Liège.  —  Beaucoup  de  travail .     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Gandt  —  Pas  de  travail.     (L.  V.) 
XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles  (source  patronale),  Alost^ 
Mons,  Liège.  —  Travail  suivi  sans  surcharge;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'allure  générale  est  modérée  et  tend  à  se 
ralentir  encore.  Un  atelier  chôme  partiellement  et  les  syndicats  renseignent 
plusieurs  sans-travail  dans  leurs  spécialités  respectives.  Un  nouvel  atelier  est 
en  voie  d'organisation.     (F.  V.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Bonne  situation;  le  chô- 
mage est  évalué  à  1  p.  c.     (A.  IL) 

Gand,  —  La  situation  est  devenue  mauvaise  ;  il  n'y  a  plus  dans  le  syndicat 
d'ouvriers  con)plèlemenl  sans  besogne,  mais  les  deux  tiers  des  syndiqués  ne 
travaillent  que  trois  à  cinq  jours  par  semaine .     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Courant  d'affaires  normal.  Toujours 
beaucoup  de  piéceurs  sans  ouvrage,  conséquence  de  la  grève  d'avril  1902. 

(A,  G.) 

Alosl,  Grammont  y  Mons,  Soignies.  —  La  période  électorale  a  donné  beau- 
coup de  besogne  ;  tout  le  personnel  a  travaillé  jour  et  nuit  dans  certains 
ateliers. 

Gandi  —  Le  ralentissement  s'accentue;  le  chômage  dépasse  4  p.  c.  et 
augmente  encore.  Il  est  de  nouveau  question  d'introduire  des  machines  à 
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composer  dans  un  grand  atelier  de  composition.  A  l'occasion  de  l'exposition 
du  petit  outillage,  le  syndicat  de  l'Industrie  du  Livre  organise  au  mois  de 
juillet  une  exposition  du  Livre.     (L.  V.) 

Liège.  —  Le  syndicat  ne  compte  que  deux  conducteurs  sans  travail.  Par- 
tout il  y  a  de  la  besogne,  grâce  à  la  période  électorale.  Le  conseil  communal  de 
Liège  a  voté  le  minimum  de  salaire.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  surabondant  dans  certains  ateliers,  à  cause  des  élec- 
tions; les  autres  continuent  à  chômer  quelques  heures  par  jour.  Pas  de  chô- 
meurs complets.    (D.  B.) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Anvers.  — 
Bonne  situation  à  cause  de  l'approche  des  distributions  de  prix.   (A.  H.) 

Gand,  Atost,  Morts.  —  Situation  fort  bonne  :  tous  les  ouvriers  travaillent  à 
journées  pleines.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

XVL  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Bonne  situation  ; 
des  commandes  très  importantes  sont  faites  par  plusieurs  maisons  d'Anvers. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier  ;  la  plupart  des 
patrons  commencent  à  réduire  les  heures  de  travail  en  bijouterie.  L'orfèvrerie 
de  luxe  a  légèrement  repris.     (  A .  G .  ) 

Gand.  —  La  situation,  sans  être  brillante,  s'est  sensiblement  améliorée. 

(L.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  calme 
estrevenu  dans  les  divers  ateliers,  après  la  courte  période  d'animation  signalée 
le  mois  dernier.  On  ne  note  pourtant  pas  de  chômeurs.     (F.  V.) 

XVH.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) 
—  A  Bruges  et  à  Iseghem,  l'activité  est  générale;  l'exportation  se  développe 
mais,  par  suite  de  la  concurrence  des  petits  ateliers,  les  prix  obtenus  ne  sont 
pas  rémunérateurs;  les  fibres  de  coco  restent  très  chères.  En  moins  de  deux 
mois,  deux  grévelettes  ont  éclaté  à  Iseghem  ;  la  première,  dans  laquelle  une 
quinzaine  d'ouvriers  étaient  impliqués,  avait  pour  cause  une  contestation  con- 
cernant un  règlement  d'atelier  ;  la  seconde,  à  laquelle  une  dizaine  d'ouvriers 
ont  pris  part,  a  éclaté  à  la  suite  d'un  désaccord  avec  un  contremaître;  après 
quelques  jours,  les  grévistes  ont  repris  le  travail  sans  avoir  obtenu^aucune 
satisfaction.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Situation  satisfaisante.  Les  ouvriers  brossiers  et  travailleurs  de 
poils  sont  occupés  à  s'organiser  en  syndicat  en  opposition  au  syndicat  patronal 
récemment  constitué.     (L.  V.) 

Liège.  —  Le  calme  persiste;  les  journées  sont  réduites  de  deux  heures. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  L'activité  est  assez 
considérable  dans  la  fabrication  des  tuyaux  en  ciment  armé.     (L.  V.) 

Liège.  —  Période  de  calme;  on  travaille  à  journées  réduites  dans  certains 
établissements.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Malines.  —  Le  travail  de  la 
décortication  s'est  fait  dans  d'excellentes  conditions.  Les  prix  des  osiers 
restent  très  élevés  et  la  plupart  des  récoltes  prochaines  sont  déjà  vendues. 
De  nombreuses  expéditions  de  paniers  à  fruits  ont  lieu  tous  les  jours.    (J.  T.) 

Alost.  —  La  besogne  est  abondante  et  le  personnel  fait  défaut.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  reste  très  bonne  à  Maldeghem  et  la  vente  est  facile. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  faible;  les  osiers  sont  chers  et  enlevés  par  les 
étrangers,  qui  les  font  travailler  chez  eux.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand^  Eecloo^  Saint- 
Nicolas.  —  Situation  satisfaisante. 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Très  bonne 
allure,  par  continuation.     (T.  D.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  affaires  ne  s'améliorent 
guère;  les  pêches  sont  fort  abondantes,  mais  les  prix  sont  très  bas.  Les  statis- 
tiques comparatives  de  ventes  de  poisson  frais  à  la  minque  d'Ostende,  pen- 
dant le  mois  d'avril,  accusent  un  déficit  de  100,000  francs  sur  le  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière.  On  ne  peut  espérer  voir  monter  les  prix  avant 
le  15  juillet  prochain. 

Quatre  chalutiers  à  vapeur  ostendais  sont  revenus  d'un  premier  voyage  en 
Islande;  le  résultat  commercial  de  l'expédition  n'est  pas  encore  connu,  la 
morue  capturée  n'ayant  pas  encore  été  vendue.  Un  seul  voilier  est  parti  pour 
la  pêche  à  la  morue  aux  îles  Feroë  et  Shetland.  La  pêche  aux  crevettes  ne 
marche  pas  du  tout,  à  cause  de  la  clarté  saisonnière  des  eaux. 

Les  primes,  instituées  par  le  gouvernement  pour  encourager  l'enrôlement 
des  moussesà  bord  des  chaloupes  de  pêche,  viennent  d'être  distribuées  pour  la 
seconde  fois  dans  la  ville  d'Ostende  :  18  récipiendaires  ont  satisfait  à  la  seconde 
épreuve  réglementaire;  les  patrons  des  chaloupes,  à  bord  desquels  ils  se  sont 
engagés,  ont  reçu  chacun  une  bourse  d'apprentissage  de  75  francs  et  neuf 
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d'entre  eux  une  seconde  bourse  de  50  francs,  pour  avoir  donné  l'instruction 
deux  années  de  suite  au  même  mousse.  Un  livret  sur  la  Caisse  d'épargne  et 
un  diplôme  d'honneur  ont  été  délivrés  à  13  mousses.  En  outre,  36  mousses 
ont  satisfait  à  la  seconde  épreuve;  les  patrons  qui  les  ont  instruits  ont  reçu 
chacun  la  bourse  d'apprentissage  de  75  francs.  Douze  récipiendaires  n'ont  pas 
réussi  aux  examens.  Les  résultats  de  ce  système  d'encouragement  de  l'ensei- 
gnement de  la  pêche  maritime  dépassent  toute  attente  :  actuellement, 
111  mousses  sont  enrôlés  dans  la  flotille  de  pêche  ostendaise,  alors  qu'il  y  a 
deux  années  on  n'en  trouvait  plus.  Il  y  a  lieu  d'ajouter  que  la  ville  d'Ostende 
contribue  au  succès  de  ce  système  en  exigeant,  pour  l'allocation  des  primes 
à  la  pêche,  la  présence  d'un  mousse  à  bord  des  bateaux  primés.     (D.  Z.) 


XVIIÏ.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Amélioration.  (A. H.) 

Flandre  occidentale,  —  L'activité,  quoique  faible  dans  le  port  de  Bruges, 
est  supérieure  à  celle  delà  période  correspondante  de  l'année  dernière.  Les 
importations  de  charbons  ont  beaucoup  diminué  et  les  nitrates  n'ont  presque 
rien  donné.  Vers  le  milieu  du  mois,  75  p.  c.  des  débardeurs  syndiqués  de 
Bruges  étaient  sans  ouvrage.  A  Ostende,  les  prépai'atifs  de  la  saison  balnéaire 
absorbent  une  partie  de  la  main-d'œuvre  disponible  aux  abords  du  port.  Les 
hommes  de  peine  syndiqués  de  Courtrai  et  de  Roulers  sont  tous  au  travail. 

(D.Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  très  faible.  Les  navires  chargés  de  bois  de  la  Bal- 
tique ne  pourront  arriver  que  le  mois  prochain  ;  d'autre  part,  l'importation 
des  charbons  anglais  est  insignifiante  et  aucun  navire  n'est  arrivé  au  port,  en 
dehors  de  ceux  des  lignes  régulières.  Le  syndicat  ouvrier  se  plaint  d'une  nou- 
velle réduction  de  salaires  qu'un  patron  aurait  imposé  lors  du  déchargement 
d'un  navire  de  pyrite.  Alors  que  le  tarif  convenu,  payé  par  la  coopérative  du 
syndicat,  pour  le  déchargement,  en  trois  jours  de  temps  par  16  hommes,  d'un 
navire  de  pyrite  de  1,500  tonnes,  est  de  675  francs  ou  41  francs  par  homme, 
on  n'aurait  payé  que  30  francs;  le  syndicat  s'inquiète  de  cette  réduction  et 
menace  de  provoquer  une  grève  si  l'on  ne  revient  pas  aux  anciens  salaires, 
fixés  pour  cinq  ans  de  commun  accord  entre  ouvriers  et  patrons.     (L.  V.) 

Mons^  —  Peu  de  besogne.     (A.  L.) 

Liège,  —  Tout  le  monde  travaille  régulièrement.     (T.  D.  ) 

Batellerie.  —  Malines,  —  Situation  calme;  les  frets  sont  toujours  très 
bas  et  les  chômages  assez  nombreux .     (J .  T .  ) 

Gand.  —  Peu  d'activité.     (L.  V.) 

Alost.  — Les  arrivages  ont  diminué;  des  débardeurs  ont  dû  chômer  trois 
jours  par  semaine .     (  V ,  N .  ) 
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Mons.  —  Les  frets  restent  bas,  mais  certaines  sociétés  accordent  des  primes 
de  0.25  à  0.50  par  tonne  pour  des  directions  déterminées,  afin  de  rendre  les 
affrètements  plus  faciles.  Les  expéditions  en  charbons  domestiques  seraient 
plus  suivies,  si  les  bateaux  ne  faisaient  défaut.     (A.  L.) 

Liège.  — Le  fret  continue  à  se  relever;  les  expéditions  sont  hâtées, parce 
qu'on  est  à  la  veille  du  chômage  annuel  de  la  navigation.     (T.  D.  ) 


XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  Dans  les  environs  d'Anvers,  la  situation  est 
très  bonne  et  la  besogne  abondante.     (A.  H.) 

Malines.  —  Toutes  les  récoltes  s'annoncent  bien.  Les  pommes  de  terre  ont 
légèrement  souffert  des  gelées  nocturnes,  cependant  les  dégâts  seront  peu 
considérables,  grâce  à  la  température  particulièrement  favorable  du  mois  de 
mai.  Les  asperges  ont  donné  un  excellent  rendement.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  des  champs  ont  été  favorisés  par  un 
printemps  sec.  Les  semailles  d'hiver  promettent  généralement  une  excellente 
récolte;  les  semailles  printanières  réussiront  bien ,  surtout  les  légumineux, 
dont  la  culture  se  développe  aux  environs  de  Thielt,  pour  les  besoins  d'une 
importante  fabrique  de  conserves  alimentaires.  Les  semailles  de  lin,  beaucoup 
plus  nombreuses  que  l'année  dernière,  grâce  aux  prix  élevés  de  ce  textile, 
donnent  de  belles  espérances  ;  on  est  en  pleine  période  d'émondage  des  champs 
de  lin;  dans  certaines  régions,  ces  travaux,  qui  naguère  étaient  généralement 
exécutés  par  le  personnel  des  fermes,  sont  de  plus  en  plus  effectués  par  des 
équipes  d'ouvriers  nomades  travaillant  à  forfait.  Les  emblavements  de  chico- 
rées et  de  betteraves  ont  été  forts  réduits  cette  année  et  ont  souffert  quelque 
peu  de  l'humidité.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Les  champs  ont  un  bel  aspect,  mais  le  bétail  et 
les  porcs  sont  à  des  prix  peu  rémunérateurs.  Les  fruits  sont  abondants,  les 
pommes  de  terre  poussent  bien  et  les  fourrages  sont  de  bonne  qualité. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  travaux  printaniers  sont  terminés  et  l'aspect  des 
moissons  est  très  beau.  Les  plantations  de  tabac  se  font  dans  de  très  bonnes 
conditions.  Le  prix  des  œufs  et  du  beurre  est  en  baisse  saisonnière  ;  par 
contre,  le  bétail  se  vend  à  des  prix  rémunérateurs.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  fermiers  achèvent  de  planter  leurs  dernières  betteraves  four- 
ragères. On  se  prépare  à  la  fenaison  ;  les  prairies  et  les  récoltes  donnent  de 
belle  promesses.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  moissons  s'annoncent  très  belles.  Les  prix  du  bétail  ^^ras 
sont  en  baisse.  Les  plantations  de  betteraves  sucrières  sont  en  diminution  et 
dans  certains  endroits  elles  ont  été  remplacées  par  du  lin.  L'exode  des 
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ouvriers  agricoles  travaillant  en  France  a  commencé  au  début  du  mois. 

(P.  L.  T.) 
Liège,  —  Les  travaux  des  champs  s'effectuent  dans  de  bonnes  conditions. 
Les  plantations  de  pommes  de  terre  sont  en  augmentation,  celles  de  bette- 
raves, au  contraire,  ont  diminué.  Les  seigles,  froments,  trèfles  et  fourrages  sont 
très  beaux,  mais  les  avoines  laissent  à  désirer  :  grand  nombre  de  champs 
doivent  être  ensemencés  de  nouveau  ;  on  attribue  ce  désastre  à  la 
mauvaise  qualité  des  semences  récoltées  l'année  dernière  et  avariées  par  les 
pluies.  Les  prairies  et  pâtures  donnent  bien  et  les  fruits  seront  abondants.  Le 
bétail  maigre  est  très  recherché.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  abondant  et  la  récolte  des 
fruits  promet  d'être  exceptionnellement  riche.     (A.  H.) 

Malines,  —  Excellente  situation  pour  les  arbres  fruitiers;  les  cerisiers  du 
Nord  commencent  à  souffrir  d'une  maladie  de  nature  épidémique  qui  frappe 
l'arbre  en  pleine  floraison  ;  on  l'appelle  communément  «  l'apoplexie  ».  Des 
expériences  ont  été  faites  pour  l'enrayer  et  les  résultats  sont  assez  favorables  i 
le  traitement  a  pour  base  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  et  de  chaux.  La 
récolte  des  fleurs  est  très  rémunératrice.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  commune  de  Schaerbeek  va  créer  dans  le  nouveau  parc  de 
la  vallée  de  Josaphat  une  école  d'horticulture  qui  aura  une  superficie  de 
35  ares,  comme  champs  d'expérience.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  période  des  exportations  des 
lauriers  et  palmiers  est  sur  le  point  de  finir  et  les  résultats  sont  beaucoup 
moins  satisfaisants  que  ceux  de  l'année  dernière,  par  suite  de  la  diminution  de 
l'exportation  vers  l'Amérique  et  l'Allemagne.  On  entre  dans  une  période  de 
culture,  en  vue  des  livraisons  d'automne.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  La  besogne  est  abondante  et  le  personnel 
fait  défaut.  Dans  le  district  d'Eecloo,  de  nouvelles  serres  sont  en  construction 
et  le  nombre  des  établissements  horticoles  augmente  toujours  ;  mais  les  béné- 
fices sont  réduits,  par  suite  de  la  forte  concurrence. 

Mons,  —  La  situation  n'est  pas  très  satisfaisante;  les  commandes  sont  moins 
nombreuses  et  surtout  moins  importantes  que  les  autres  années;  les  ouvriers 
sont  cependant  tous  occupés.  En  culture  maraîchère,  la  situation  se  maintient 
relativement  bonne.     (A.  L.) 
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OFFICES  DB  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  mai  4904 


OlfreB  de  bras.  Demandes  de  bras.  Placements 

Hommes*  Femmes.  Hommes.  Femmes.   efTectuéa. 

Bourses  du  travail   commu- 
nales. 

Alost 3  —  40  —  2 

Anvers 354  63  151  22  94 

Malines  .......  43  11  52  13  29 

Saint-Nicolas 19  3  14  2  11 

Schaerbeek 23  14  17  12  29 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers ^0  — -  30  —  — 

Bruxelles 101  —  177  —  115 

Charleroi 149  36  137  39  107 

Gand 255  44  221  70  195 

Liège 355  45  178  16  194 

Pâturages 5  27  2  48  29 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  45  —  39  —  19 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  38  12  14  3  16 

Malines. —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique .......  19  —  7  —  6 


Totaux.     .     .     1,450    255     1,049      225  846 
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pendant  le  mois  de  mai  1904. 


Sept  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois 
de  mai  dernier.  Six  d'entre  elles  intéressaient  environ  500  grévistes  et 
250  chômeurs  forcés.  Pour  la  huitième,  celle  des  verriers  de  la  région  de 
Charleroi,  il  n'est  guère  possible  jusqu'à  présent  de  faire  le  décompte  des 
chômeurs  volontaires  ou  involontaires,  mais  les  premiers  rapports  évaluent  à 
7,500  environ  le  total  des  ouvriers  privés  de  travail  par  le  conflit  qui  s'étend 
à  18  établissements. 

Enfin,  deux  autres  grèves  importantes,  celle  des  verriers  de  Manage-Fa- 
milleureux  et  des  diamantaires  d'Anvers,  commencées  toutes  deux  en  février 
dernier,  se  sont  continuées  pendant  tout  le  mois  de  mai,  pour  ne  prendre  fin 
respectivement  que  le  26  et  le  13  juin.  De  ce  côté  encore,  il  y  a  eu  interrup- 
tion de  travail  pour  3,000  ouvriers  environ. 

Les  grèves  nouvelles  ont  affecté  les  industries  ci-après  :  charbonnages  (2), 
textiles  (2),  grosse  métallurgie,  verrerie  et  briqueterie.  Sauf  une  petite  grève 
de  bouilleurs,  déterminée  par  une  question  d'amendes,  elles  avaient  toutes 
pour  enjeu  le  taux  des  salaires  :  demandes  d'augmentation  dans  quatre  cas, 
opposition  à  une  diminution  dans  deux  cas. 

Sur  sept  résultats  actaellemant  connus,  relativement  aux  divers  conflits 
ci-dessus,  il  y  a  deux  transactions,  intéressant  environ  3,800'  ouvriers,  et 
cinqéchics,  intéressant  500  grévistes  et  entraîuaat,  dan^  deux  cas,  le  ren- 
voi de  31  d'entre  eux. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  mai  se  répartissent  entre  quatre 
provinces  :  Hainaut  (3j,  Liège  (2),  Flandre  occidentale  et  Anvers. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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La  grève  des  diamantaires  d'Anvers  (février-juin  1904).  —  Cet 
important  conflit,  qui  a  désorganisé,  pendant  dix-huit  semaines,  une  des  prin- 
cipales industries  anversoises  et  troublé  dans  le  monde  entier  le  marché  du 
diamant  ne  constitue,  à  la  vérité,  au  point  de  vue  ouvrier,  qu'un  épisode  de  la 
lutte,  déjà  ancienne,  entreprise  par  les  diamantaires  pour  la  réduction  de  leur 
journée  de  travail.  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler  ici  :  l'établissement  de  la 
journée  de  dix  heures  en  1897,  à  la  suite  d'une  grève  heureuse  (llevue  du  Tra- 
vail, 1897,  pp.  901  et  1051),  la  stérile  grève  d'octobre-novembre  1900  pour 
l'introduction  de  la  journée  de  huit  heures  (voir  Revue  du  Travail  :  4900, 
pp.  1176,  1299  et  1342;  i90i,  pp.  551  et  908)  et  la  décision  de  la  Ligue  des 
diamantaires  anversois  (juillet  1901)  de  poursuivre  ce  mouvement  en  lui  don- 
nant un  caractère  international.  Les  efforts  dirigés  dans  ce  sens  tendirent 
d'abord  à  fortifier  l'organisation  ouvrière  dans  les  principaux  centres  diaman- 
taires de  l'Europe,  pour  aboutir,  dès  que  ce  premier  objectif  parut  suffisam- 
ment réalisé,  à  la  réunion  d'un  congrès  (Paris,  8  novembre  1903)  qui  con- 
stitua la  Fédération  internationale  des  diamantaires  d'Europe  et  d'Amérique 
et  inscrivit  à  son  programme  la  réalisation  générale  de  la  journée  de  neuf 
heures.  {Revue  du  Travail,  1903,  p.  1104.) 

Au  point  de  vue  patronal,  au  contraire,  le  principal  enjeu  de  la  grève  qui 
nous  occupe  était  manifestement  une  solution  satisfaisante  de  la  question  de 
l'apprentissage  et,  sous  ce  rapport  aussi,  le  conflit  se  rattachait  intimement  à 
l'évolution  du  métier  pendant  les  sept  dernières  années. 

La  grève  de  1897  avait  eu  pour  but  et  pour  résultat  —  outre  l'établissement 
de  la  journée  de  dix  heures  —  l'interdiction  générale  de  former  de  nouveaux 
apprentis,  et  le  syndicat  ouvrier  avait  réussi  depuis  lors  à  maintenir  cette 
interdiction,  au  grand  dam  des  patrons,  qui  se  plaignaient  de  plus  en  plus 
vivement  de  la  pénurie  de  main-d'œuvre. 

Les  aspirations  respectives  des  patrons  et  des  ouvriers  étant  ainsi  nettement 
déânies,  il  faut,  pour  se  rendre  compte  de  la  manière  dont  le  conflit  s'est 
noué,  suivre  la  marche  des  événements  depuis  le  1"  mai  1903. 


Par  une  lettre,  en  date  de  ce  jour,  le  comité  de  l'A .  D .  B .  (Ligue  des  ouvriers 
diamantaires  d'Anvers)  proposait  au  syndicat  patronal  V  Union  des  Fabri- 
cants diamantaires  d'essayer  de  donner  satisfaction,  par  un  arrangement 
à  l'amiable,  aux  griefs  respectifs  des  patrons  et  des  ouvriers  de  l'industrie 
diamantaire. 

La  procédure  suivante  était  proposée  :  1°  deux  membres  du  comité  du  syn- 
dicat ouvrier  seraient  invités  à  une  assemblée  générale  du  syndicat  patronal  ; 
ils  y  feraient  connaître  les  desiderata  des  ouvriers  et  prendraient  connaissance 
de  ceux  des  patrons;  2"  une  commission  mixte  de  patrons  et  d'ouvriers,  délé- 
gués par  leurs  syndicats  respectifs,  examinerait  les  diverses  questions  soûle- 
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vées  et  ferait  rapport  aux  deux  associations  qui  tâcheraient  d'élaborer  un 
programme  d'action  commune . 

En  réponse  à  cette  proposition,  une  lettre  du  4  mai  invitait  les  délégués  de 
l'A.D.B.  à  se  réunir  le  même  jour  avec  les  membres  du  comité  de  l'Union  des 
Fabricants.  Un  premier  échange  de  vues  eut  lieu  à  cette  réunion.  Les  ouvriers 
y  soulevèrent  plusieurs  questions  :  tarifs  de  salaire,  chômage,  etc.  ;  la  réduc- 
tion de  la  journée  de  travail  ne  fut  naturellement  pas  oubliée.  De  leur  côté,  les 
patrons  émirent  leur  grief  relatif  à  l'apprentissage.  D'arrangement,  il  n'en 
fut  formulé  aucun  pour  l'instant;  mais  on  se  sépra-a  sur  la  promesse,  faite  par 
les  délégués  ouvriers,  de  présenter  des  propositions  écrites. 

Cette  promesse  demeura  sans  suite  et,  le  28  octobre  suivant,  —  soit  près 
de  six  mois  plus  tard,  —  l'A.D.B.  envoyait  seulement  à  l'Union  des  Fabri- 
cants un  projet  de  tarif  uniforme  pour  les  tailleurs  de  brillants  en  demandant 
son  acceptation . 

A  cette  nouvelle  proposition,  le  comité  patronal  répondit  (13  novembre)  en 
faisant  observer  qu'il  attendait  toujours  le  rapport  général  promis  le  4  mai  par 
les  délégués  de  l' A .  D .  B .  «  quant  aux  moyens  de  régler  les  divers  points  sur 
lesquels  patrons  et  ouvriers  étaient  en  désaccord  » . 

Cette  fois,  la  réponse  ouvrière  ne  se  fit  pas  attendre  :  elle  porte  la  date  du 
25  novembre  et  constitue  un  véritable  mémoire.  En  s'excusant  de  ne  l'avoir 
pas  envoyée  plus  tôt,  faute  de  temps,  le  comité  de  l'A.  D.  B.  observait  qu'il 
avait  promis  de  présenter,  non  pas  un  projet  de  règlement  des  points  en  con- 
testation, mais  seulement  un  exposé  des  conditions  de  travail  que  l'action  de 
TA.  D.  B.  avait  mises  presque  généralement  en  vigueur  dans  la  profession  et 
qu'il  désirait  voir  sanctionner  officiellement  par  l'Union  des  Fabricants,  de 
manière  à  faire  disparaître  les  dernières  exceptions.  En  fait,  le  reste  du  docu- 
ment était  constitué  par  une  série  de  vœux,  tendant  plutôt  à  l'obtention 
d'avantages  nouveaux  pour-  les  ouvriers  qu'à  la  consécration  de  conditions 
existantes.  La  lettre  se  terminait  enfin  parla  communication  suivante  relative 
à  la  journée  de  neuf  heures  : 

«  Dans  leur  assemblée  générale  du  19  novembre  (1),  les  diamantaires  ont 
décidé  de  vous  envoyer  une  demande  pour  la  diminution  de  leurs  heures  de 
travail. 

»  Ils  vous  demandent  que,§à  partir  du  3  janvier  1904,  le  temps  de  travail 
soit  réduit  à  9  heures  par  jour,  à  savoir  ;  tous  les  jours  de  la  semaine,  de 
7  heures  du  matin  à  midi  et  de  2  heures  à  6  heures  du  soir.  » 

Suivait,  à  l'appui  de  ce  vœu,  un  long  plaidoyer  dont  nous  extrayons  ci- 
dessous  les  passages  les  plus  caractéristiques,  qui  sont  comme  l'exposé  des 
motifs  de  l'attitude  des  futurs  grévistes  : 

«  C'est  un  fait,  que  la  journée  de  dix  heures  est  trop  longue  pour  les  dia- 
mantaires. 


1)  Soit  ouïe  jours  aprèg  le  Congrès  de  Paris  précité.  (N  D.  L.  R.) 
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»  La  fatigue  visuelle  et  la  tension  nerveuse  continuelle  auxquelles  ils  sont 
soumis,  seraient  déjà  des  motifs  suffisants  pour  justifier  cette  thèse.  Mais  à 
cela  viennent  encore  s'ajouter  les  avis  de  savants  qui  soutiennent,  avec  preuves 
statistiques  à  l'appui,  que  notre  profession  est  une  des  plus  insalubres  qui 
existent. 

»  Les  cas  de  saturnisme  sont  proportionnellement  plus  nombreux  parmi 
nous  que  parmi  les  peintres.  Et  ceux-ci  étaient  réputés  jusqu'ici  les  ouvriers 
les  plus  exposés  à  celte  terrible  maladie  professionnelle. 

»  Les  statistiques  de  la  njortalité  à  Anvers,  indiquent  le  travail  du  diamant 
comme  la  profession  fournissant  la  plus  forte  proportion  de  cas  de  tuberculose. 

»  Notre  métier  est  donc  absolument  insalubre.  Aussi  comptons-nous, 
honorés  Messieurs,  vous  voir  accueillir  notre  demande;  d'autant  plus  qu'un 
accord  international  est  maintenant  survenu. 

»  La  journée  de  9  heures  est  demandée,  non  seulement  à  Anvers,  mais  aussi 
à  Amsterdam,  à  Paris,  à  Genève,  à  Saint-Claude,  à  Thoiry,  à  Felletin,  à 
Nemours  et  dans  les  autres  villes  françaises,  ainsi  qu'à  New- York...  » 

Le  document  exposait  ensuite  la  force  de  l'organisation  ouvrière  dans  les 
divers  centres  diamantaires  et  déclarait  que  la  Fédération  internationale  était 
à  présent  en  état  d'introduire  et  de  faire  respecter  partout  la  journée  de 
neuf  heures.  Ceci  pour  réfuter  l'objection  (formulée  en  1900)  de  la  concur- 
rence étrangère. 

«...Quant  aux  motifs  pour  lesquels  nous  demandons  six  journées  de  travail 
égales  par  semaine,  vous  les  connaissez  sans  doute.  C'est  à  cause  des  courtes 
journées  du  lundi,  que  les  cinq  autres  jours  sont  actuellement  de  dix  heures  et 
demie  au  lieu  de  dix  heures.  Cette  pratique  cause  beaucoup  de  mal,  car  elle 
donne  à  certains  patrons  moins  scrupuleux,  l'occasion  de  faire  chômer  le 
lundi,  et  de  faire  travailler  52  1/2  heures  les  cinq  autres  jours,  tout  en  ne 
payant  que  pour  50  heures. 

»  A  cela  s'ajoute  enfin  qu'à  notre  avis,  un  repos  de  deux  heures  au  milieu 
du  jour,  est  nécessaire  pour  conserver  autant  que  possible  nos  ouvriers.  Cela 
les  engagera  aussi  à  rentrer  chez  eux  le  midi,  au  lieu  de  passer  ce  temps  à  la 
fabrique,  comme  beaucoup  le  font  encore  maintenant.  La  vie  de  famille  s'en 
trouverait  ainsi  développée  dans  une  certaine  mesure  chez  nos  camarades.  » 


La  réponse  de  V Union  des  Fabricants,  en  date  du  2  décembre  i903,  précisa 
bientôt  le  malentendu  initial  qui  devait,  plus  peut-être  que  toute  autre  consi- 
dération, amener  le  conflit.  Dans  la  pensée  des  patrons,  le  règlement  ainiable 
proposé  par  l'A.  D.  B.  le  1*""  mai,  devait  comprendre  nécessairement  la  ques- 
tion des  apprentis;  c'est  dans  ce  but  qu'ils  avaient  accepté  l'offre  de  négocia- 
tions et  c'est  sur  ce  point  surtout  qu'ils  attendaient  les  propositions  ouvrières, 
vu  que  l'interdiction  de  l'apprentissage  était  formulée  par  les  ouvriers.  Or,  le 
mémoire  du  25  novembre  ne  mentionnait  même  pas  cette  question.  De  là, cette 
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déclaration  expresse  :  «  Nous  tenons,  Messieurs,  à  connaître  votre  opinion 
sur  cette  question,  avant  de  passer  à  la  discussion  générale  de  tous  les  points 
touchés  par  votre  communication  précédente.  Comme  nous  tenons  séance  au 
commencement  de  la  semaine  prochaine,  il  serait  hautement  désirable  que  vous 
nous  fassiez  tenir  avant  ce  moment,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  cette  semaine, 
une  réponse  précise.  » 

L'A.  D.  B.  avait  estimé,  de  son  côté,  que  c'était  aux  patrons  et  non  à  elle 
qu'il  revenait  de  faire  des  propositions  sur  la  question  de  l'apprentissage, 
chaque  partie  devant  énoncer  à  l'autre  ses  propres  griefs.  Pourtant,  sur  la 
mise  en  demeure  ci-dessus,  elle  abandonna  cette  attitude  et  fournit  l'explica- 
tion suivante  (lettre  du  5  décembre  à  l'Union  des  Fabricants)  : 

«  ...Les  décisions  de  1897  concernant  l'interdiction  des  apprentis  ont  été 
prises  par  un  congrès  international,  afin  de  rétablir  l'équilibre  qui  avait  été 
rompu  par  le  nombre  excessif  d'apprentis  introduits  dans  la  profession  pen- 
dant les  dernières  années. 

))  Cette  interdiction,  maintenue  depuis  quelques  années  d'une  manière 
appropriée  à  la  situation  où  nous  nous  trouvions  et  grâce  à  l'influence  de  notre 
syndicat,  commence  à  porter  des  fruits  satisfaisants. 

»  En  tenant  compte  que  cette  interdiction  totale  de  l'apprentissage  est  une 
mesure  qui  ne  peut  être  appliquée  que  pendant  une  période  déterminée,  il 
est  à  prévoir  qu'il  y  aura  lieu  de  la  modifier  dans  un  certain  temps,  dans  le 
sens  d'une  réglementation  rationnelle  du  nombre  des  apprentis. 

»  Le  moment  où  cela  se  produira  sera  à  décider  par  un  autre  congrès  inter- 
national, à  réunir  éventuellement.  Car  vous  ne  devez  pas  perdre  de  vue  que 
la  mesure,  prise  en  1897  à  Anvers  par  un  congrès  international,  ne  peut  être 
modifiée  que  par  un  autre  congrès  international.  Cette  modification  échappe 
à  la  compétence  d'un  seul  pays.  » 

Ainsi  l'A.  D.  B.  se  déclarait,  d'une  part,  impuissante  à  offrir  aux  patrons 
une  satisfaction  immédiate  sur  la  question  de  l'apprentissage  et  ajournait 
même  pour  un  temps  illimité  la  solution  à  intervenir  sur  cette  question; 
d'autre  part,  elle  réclamait,  pour  le  4  janvier,  l'introduction  de  la  journée  de 
neuf  heures.  L'Union  des  Fabricants,  ne  trouvant  plus  dans  ces  conditions 
les  éléments  d'une  transaction  éventuelle,  notifia,  le  23  décembre, à  l'A.  D.  B. 
que  ses  membres  avaient  voté,  en  assemblée  générale,  le  rejet  pur  et  simple 
de  la  journée  de  neuf  heures.  La  même  décision  fut  signifiée  le  22  dé- 
cembre par  une  seconde  association  patronale,  qui  n'avait  pas  été  mêlée  à 
toutes  les  négociations  ci-dessus,  mais  simplement  saisie  de  la  question  des 
heures  de  travail  :  l'Association  des  «  Eigenwerkmakers  »  ou  petits  patrons 
faisant  travailler  en  ateliers  publics. 

Pendant  que  ces  faits  se  passaient  à  Anvers,  les  diamantaires  d'Amsterdam 
demandaient  pareillement  à  leurs  patrons  la  journée  de  neuf  heures  et  se  heur- 
taient, eux  aussi,  à  un  refus,  explicitement  motivé  par  le  même  argument  tiré 
de  la  question  des  apprentis. 
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Le  conflit  était  donc  virtuellement  ouvert  dès  cette  époque  elles  arrangements 
conclus,  d'Amsterdam  à  Anvers,  entre  associations  patronales  d'une  part  et 
entre  associations  ouvrières  d'autre  part,  assuraient  à  la  rupture  imminente 
un  caractère  international  en  même  temps  que  des  conséquences  d'une  gra- 
vité considérable.  Aussi  les  deux  parties  hésitaient-elles  à  prendre  l'initiative 
de  cette  rupture.  On  craignit  d'abord  de  voir  la  grève  éclater  le  4  janvier,  qui 
avait  d'abord  été  fixé  comme  le  terme  jusqu'à  l'échéance  duquel  les  ouvriers 
attendraient  la  réponse  des  patrons.  Cette  date  fut  dépassée  sans  incidents. 
Quelques  jours  s'écoulèrent  encore,  au  cours  desquels  les  comités  des  ligues 
ouvrières  d'Amsterdam  et  d'Anvers  décidèrent  de  consulter  leurs  membres 
au  scrutin  secret,  pour  être  autorisés  à  ouvrir  des  négociations  avec  les  pa- 
trons sur  la  question  de  l'apprentissage.  Ce  vote  n'était  pas  terminé  quand,  le 
10  janvier,  le  comité  de  l'Union  des  Fabricants  lança  un  manifeste  formulant 
les  conditions  que  les  patrons  étaient  décidés  à  introduire.  Nous  reproduisons 
également  les  parties  les  plus  intéressantes  de  ce  document  qui  détermine, 
cette  fois  au  point  de  vue  patronal,  le  terrain  du  conflit. 

Le  manifeste  insiste  d'abord  sur  la  situation  qui  oblige  les  fabricants  anver- 
sois  à  envoyer  à  l'étranger  des  milliers  de  karats,  faute  de  pouvoir  les  faire 
fabriquer  à  Anvers. 

«  Ce  fait  prouve  qu'il  y  a  pénurie  de  force  active,  et,  dans  les  conversations 
privées,  les  ouvriers  et  même  les  dirigeants  de  leur  ligue  ont  reconnu  ce  fait. 
Quant  à  attendre  la  décision  d'un  congrès  international,  il  ne  faut  pas  y  songer. 
»  D'abord  nous  n'avons  pas  le  temps  d'attendre  plus  longtemps  et  puis  nous 
n'avons  pas  grande  confiance  dans  les  décisions  d'un  tel  congrès  où  sont  repré- 
sentés les  centres  dont  les  intérêts  sont  opposés  à  notre  milieu  de  production. 
M  Dans  ces  conditions  il  est  certain  que  ce  congrès  voterait  systématique- 
ment contre  la  réintroduction  des  apprentis,  car  moins  il  y  a  d'ouvriers  à  An- 
vers, plus  l'étranger  recevra  du  travail  de  nos  fabricants.  » 

Le  manifeste  se  défend  ensuite  de  l'accusation  de  vouloir  envahir  les  ateliers 
par  les  apprentis  dans  le  but  de  faire  baisser  les  salaires.  ((  Si  c'était  là  notre 
but,  nous  ne  serions  pas  les  premiers  à  en  limiter  le  nombre,  Les  salaires  éle- 
vés sont  aussi  favorables  aux  patrons  qu'aux  ouvriers  parce  qu'ils  augmentent 
la  valeur  morale  des  travailleurs.  Nous  sommes  d'avis  que  l'ouvrier  a  le  droit 
d'empêcher  un  patron  de  diminuer  les  salaires,  mais  un  autre  côté,  il  ne  nous 
est  pas  possible  de  tolérer  plus  longtemps  qu'un  fabricant  qui  veut  payer  ce 
salaire  élevé,  ne  puisse  trouver  des  ouvriers  à  Anvers.  Nous  ne  voulons  et 
nous  ne  pouvons  plus  tolérer  que  la  prospérité  de  l'industrie  diamantaire  soit 
ainsi  enrayée,  au  grand  profit  de  l'étranger. 

»  Par  conséquent,  V Union  des  fabricants  diamantaires  associée  à  la  Eigen- 
werkmakers  en  fabrikanten  vereeniging,  a  décidé  de  mettre  un  terme  à  cette 
situation  intolérable  en  réintroduisant  dans  les  ateliers  les  apprentis.  Pour 
arriver  à  ce  résultat  on  a  arrêté  :  1»  Qu'une  liste  sera  déposée  dans  chaque 
atelier  où  tous  les  sertisseurs  qui  veulent  devenir  lapidaires  devront  apposer 
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leur  signature;  2°  Que  ces  sertisseurs  aspirants  lapidaires  devront  s'engager  à 
apprendre  aux  nouveaux  apprentis  le  métier  de  sertisseur  ;  3°  Les  sertisseurs 
aspirants  lapidaires  seront  provisoirement  payés  sur  la  base  de  16  francs  mini- 
mum et  de  24  francs  au  maximum  par  semaine,  ou  bien  selon  une  convention 
particulière  à  intervenir  entre  les  parties  en  cause.  Il  va  de  soi  qu'au  fur  et  à 
mesure  que  le  nouveau  lapidaire  fait  des  progrès,  son  salaire  augmentera  en 
proportion. 

))  Il  convient  d'ajouter  à  ce  qui  précède  qu'il  n'entre  pas  dans  les  intentions 
des  patrons  de  faire  baisser  les  salaires  actuels;  ceux-ci  serviront  de  base  aux 
nouveaux  salaires  et  ils  ne  pourront  être  diminués  sous  aucun  prétexte.  Le 
nombre  de  nouveaux  apprentis  sera  limité  à  300  pour  la  première  année.  Us 
devront  répondre  aux  conditions  que  voici  : 

»  l*»  Être  Anversois  de  naissance  ou  fils  de  parents  qui  résident  depuis  dix  ans 
à  Anvers  ou  dans  les  faubourgs;  2»  Etre  âgés  d'au  moins  14  ans;  3°  Etre 
pourvus  d'un  certificat  d'études  primaires;  4®  Etre  porteurs  d'un  certificat  de 
bonne  santé  délivré  par  un  médecin  agréé  des  deux  unions  des  patrons;  5"  Pos- 
séder un  certificat  de  bonne  conduite  ;  6°  La  préférence  sera  donnée  aux  fils 
des  cliveurs,  lapidaires,  bruteurs  et  sertisseurs  et  en  rang  progressif  aux  frères 
des  mêmes;  7»  Les  inscriptions  se  feront  chez  les  secrétaires  des  unions; 
8"  Chaque  membre  ou  firme,  sitôt  que  le  nombre  des  inscriptions  sera  suffisant, 
s'engage  à  admettre  un  de  ces  apprentis  dans  son  personnel  ;  9«  Si  le  nombre 
de  300  est  dépassé,  les  deux  directions  feront  la  répartion  selon  les  demandes; 
10»  Les  apprentis  devront  suivre  un  cours  professionnel;  11°  Les  apprentis 
actuellement  admis  dans  les  ateliers  n'entrent  pas  en  ligne  de  compte;  12°  Les 
apprentis  devront  prendre  l'engagement  de  travailler  chez  le  même  patron. 
On  ne  lui  payera  pas  de  salaire  fixe  et  il  devra  faire  à  ce  sujet  une  convention 
spéciale  avec  le  patron.  » 

Le  manifeste  termine  en  faisant  appel  à  la  bonne  volonté  des  ouvriers  et  en 
faisant  ressortir  une  fois  de  plus  que  les  intentions  des  patrons  sont  conci- 
liantes et  sans  arrière-pensée. 


La  publication  de  ce  document,  qui,  en  attestant  le  refus  de  prolonger  des 
négociations,  consacrait  la  rupture,  produisit  naturellement  une  immense 
impression.  Et,  pourtant,  ce  ne  fut  pas  encore  la  grève. 

Deux  jours  plus  tard,  le  résultat  des  poils  des  associations  ouvrières  d'Am- 
sterdam et  d'Anvers  étaient  connus  :  ils  étaient  favorables  à  ces  mêmes 
négociations  repoussées  par  les  patrons  anversois.  Mais,  à  Amsterdam,  l'opinion 
patronale  était  plus  portée  vers  ce  mode  de  règlement.  En  conséquence, 
V Union  des  Fabricants  décida  de  reculer  jusqu'au  1"' février  la  mise  à  exécu- 
tion de  sa  décision.  C'était  un  nouveau  délai  de  quinze  jours. 

Une  nouvelle  catégorie  d'intéressés,  qui  n'avait  pas  encore  pris  position 
dans  le  débat,  essaya  de  mettre  ce  temps  a  profit  pour  opérer  un  rappro- 
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chenient.  L'Union  des  propriétaires  de  tailleries  (ces  ateliers  publics  où  tra- 
vaillent les  diamantaires  occupés  par  les  Eigemcerkmakers)  réunit  le  18  jan- 
vier, en  une  conférence,  des  délégués  de  TUnion  des  Fabricants,  de  l'Asso- 
ciation des  Eigenwerkmakers,  de  l'Association  des  joailliers  d'Amsterdam  et 
les  membres  du  comité  exécutif  de  l'A.  D.  B.  Cette  réunion  n'amena  aucun 
résultat. 

Le  28  janvier  enfin,  l'A.  D.  B.,  sur  la  proposition  de  son  comité  exécutif  et 
après  une  discussion  passionnée,  décida  d'offrir  aux  patrons  une  solution 
transactionnelle  sur  les  bases  ci -après  :  une  commission,  composée  de  pa- 
trons, d'ouvriers  et  de  trois  membres  étrangers  à  la  profession,  déterminera, 
après  enquête ,  le  nombre  d'apprentis  à  admettre  pour  la  première  fois;  le 
jour  où  ces  apprentis  feront  leur  entrée  dans  les  ateliers,  le  nombre  des  heures 
de  travail  quotidien  sera  uniformément  réduit  à  neuf. 

Communiquée  in  extremis  (le  30  janvier)  aux  associations  patronales,  celte 
proposition  eut  encore  pour  effet  de  faire  passer  sans  incidents  nouveaux  le 
terme  du  1"  février.  Le  2,  les  patrons  syndiqués  répondirent  en  maintenant 
toutes  leurs  décisions  antérieures,  en  réclamant  leur  acceptation  pure  et 
simple  pour  le  o  février.  Quant  à  la  journée  de  neuf  heures,  elle  était  et  de- 
meurait repoussée  et  il  n'en  pouvait  être  question  pour  le  moment. 

Cet  ultimatum  n'ayant  pas  obtenu  la  réponse  satisfactoire  demandée,  — 
l'A.  D.  B.  vota  à  une  très  forte  majorité  le  maintien  de  ses  dernières  propo- 
sitions —  les  deux  syndicats  patronaux  fixèrent  au  lundi  suivant  (8  février) 
l'introduction  des  nouveaux  apprentis  dans  les  tailleries.  La  décision  fut 
ponctuellement  mise  à  exécution,  sans  opposition  aucune  des  ouvriers;  mais, 
le  surlendemain  matin  (10  février),  une  assemblée  générale  de  l'A.  D.  B. 
proclamait  la  grève  générale  «  pour  la  journée  de  neuf  heures  ». 


Jusqu'au  dernier  moment,  il  ne  s'était  guère  manifesté  d'opposition,  dans 
le  camp  patronal,  contre  les  décisions  prises  en  commun  parles  deux  syndicats 
unis  :  l'Union  des  Fabricants  et  l'Association  des  FAgenwerkmakers  (1).  La 
situation  changea,  quand  il^'agit  de  passer  des  négociations  et  des  menaces 
aux  actes  irrévocables.  Dès  le  premier  jour,  un  certain  nombre  de  petits 
patrons  firent  accord  avec  l'A.  D.  B.  sur  les  bases  suivantes  :  question  des 
apprentis  provisoirement  réservée,  journée  de  dix  heures  à  réduire  à  neuf 
heures  dès  qu'il  y  aurait  mille  diamantaires  au  travail  à  ces  conditions. 

D'autre  part,  parmi  les  propriétaires  d'ateliers  publics,  vivement  intéressés 
sinon  dans  les  points  en  litige,  du  moins  dans  l'existence  même  du  conflit, 


(1;  Quelques  propriétaires  d'aUllers  publics  avaient  déclaré,  vers  le  1"  février,  qu'ils  maintiendraient  le 
*tatu  '7H0  dans  leurs  tailleries  (joamée  de  10  heures  et  exclusion  des  apprentis),  jusqu'au  15  février.  Mais 
c'était  IIA  une  tentative  de  neutralité  plntôt  que  de  résistance  et,  d'antre  part,  ces  propriétaires  de  fabrique» 
no  «ont  pas  des  patrons  proprement  dits,  parce  qu'ils  ne  font  guère  que  louer  leurs  instaUations  aux  ouvriers 
qui  y  travaillent  pour  le  compte  des  Eigemverkmakcr». 
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l'accord  n'était  pas  complet  non  plus.  La  plupart  se  conformèrent  d'abord,  il 
est  vrai,  à  la  décision  des  patrons  syndiqués  proclamant  —  le  H  février  —  la 
fermeture  de  tous  les  ateliers,  en  réponse  à  la  déclaration  de  grève  générale. 
Mais  l'unanimité  ne  fut  jamais  réalisée,  les  défections  au  contraire  se  multi- 
plièrent (1).  En  sorte  que  pas  un  seul  jour  de  cette  grève  dite  générale,  le 
travail  ne  fut  complètement  abandonné  :  les  ouvriers  travaillaient,  en  nombre 
variable,  aux  conditions  transitoires  de  l'A..  D.  B.,  soit  dans  les  tailleries  de 
quelques  fabricants  dissidents,  soit  dans  quelques  ateliers  publics,  pour  le 
compte  des  «  Eigenwerkmakers  »  non  syndiqués. 

Sur  les  3,000  diamantaires  de  l'agglomération  anversoise,  le  nombre  des 
inoccupés  fluctua  ainsi  constamment,  sans  qu'il  soit  possible  d'évaluer,  même 
approximativement,  le  nombre  de  journées  de  travail  perdues  par  suite  de  la 
grève. 


Les  patrons  d'Amsterdam  avaient  repoussé  à  leur  tour,  le  18  février,  les 
dernières  propositions  du  syndicat  ouvrier  de  cette  ville,  propositions  pareilles 
à  celles  des  ouvriers  anversois,  et  d'ailleurs  arrêtées  en  commun  avec  ces  der- 
niers. Le  lock-out  avait  été  prononcé,  affectant  un  nombre  d'ouvriers  beau- 
coup plus  considérable  qu'à  Anvers  (8,000  environ)  et  comme  il  était  plus 
généralement  observé  par  les  propriétaires  des  tailleries,  la  proportion  des 
chômeurs  était  plus  forte. 

Ces  circonstances  déterminèrent  un  incident  symptômatique,  qui  vint  ma- 
nifester au  grand  jour  l'active  solidarité  unissant  les  syndicats  ouvriers  des 
deux  villes. 

Le  lundi  29  février,  une  centaine  de  diamantaires  amstélodamois  arrivè- 
rent à  Anvers  et  commencèrent  à  y  travailler,  sur  les  meules  restant  dispo- 
nibles dans  les  ateliers  publics,  à  l'exécution  des  commandes  que  leurs 
patrons  respectifs,  dissidents  du  syndicat  patronal  de  là-bas,  leur  avaient 
confiées,  d'accord  avec  les  ligues  ouvrières.  Près  de  deux  mille  diamantaires 
anversois  étaient  encore  sans  travail  à  ce  moment  ;  ils  acceptèrent  sans  récri- 
minations cet  arrangement,  négocié  en  leur  nom  par  l'A.  D.  B.  Celui-ci  y 
trouvait  d'ailleurs  un  double  intérêt  :  d'une  part,  la  condition  suspensive 
signalée  plus  haut  pour  l'introduction  de  la  journée  de  neuf  heures  (présence 
de  1,000  ouvriers  au  travail)  se  trouva  ainsi  réalisée  dès  le  3  mars  et  la  jour- 
née réduite  conformément  aux  promesses  faites.  D'autre  part,  les  Hollandais 
travaillant  à  Anvers  remettaient  10  p.  c.  de  leurs  salaires  à  la  caisse  de  grève 
du  syndicat  amstélodamois,  relativement  moins  riche  que  celui  d'Anvers,  et 
l'A.  D.  B.  considérait,  avec  raison  évidemment,  que  si  la  grève  échouait  à 
Amsterdam ,  elle  entraînerait  fatalement  l'échec  des  grévistes  anversois. 


i  !  )  Les  propriétaires  de  quelques  ateliers  publics  louèrent  leurs  installations,  pendant  la  grève,  directement 
à  l'A.  D.  B.,  permettant  ainsi  à  celui-ci  de  faire  travailler  —  même  avec  des  équipes  de  nuit  —  pour  ceux 
des  patrons  qu  avaient  accepté  ses  conditions. 
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Ce  premier  contingent  de  diamantaires  hollandais  fut  d'ailleurs  suivi  de 
quelques  autres,  sans  que  le  nombre  total  des  étrangers  ainsi  accueillis  paraisse 
avoir  dépassé  250. 

* 

Le  lundi  21  mars,  au  malin,  les  patrons  syndiqués  rouvrirent  à  leur  tour 
leursateliers,  après  avoir  fait  annoncer  qu'ils  y  accueilleraient  tous  les  ouvriers 
qui  accepteraient  les  conditions  de  leur  manifeste  du  10  janvier. 

Dans  quelles  proportions  cet  appel  fut-il  entendu?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de 
préciser  en  présence  d'affirmations  très  divergentes  qui  font  varier  entre  400 
et  800  le  nombre  des  diamantaires  ayant  repris  le  travail  dans  ces  termes,  ce 
jour-là  et  les  jours  suivants.  En  tous  cas,  le  nombre  de  ces  soumissions  fut 
trop  faible  pour  influencer  l'issue  de  la  grève. 

Cet  échec  rendit  quelque  influence,  dans  les  délibérations  patronales,  à  la 
minorité,  de  plus  en  plus  importante,  qui  se  formait  contre  les  partisans  de  la 
lutte  à  outrance.  On  résolut  à  nouveau  de  négocier  et  les  pourparlers  furent 
repris,  le  26  mars,  avec  les  délégués  de  l'A.  D.  B.  Ceux-ci  rapportèrent,  le 
31  mars,  à  leur  assemblée  générale,  les  propositions  suivantes  :  introduction 
immédiate  de  300  apprentis,  journée  de  9  1/2  heures  le  l^''  octobre  1905  et  de 
9  heures  le  1"  octobre  1906.  La  réunion,  très  houleuse,  refusa  même  de  dis- 
cuter et  le  vote  donna  1 ,809  opposants  contre  35  acceptations. 

Les  délégués  ouvriers,  en  rendant  compte  de  ce  résultat  à  la  délégation 
patronale,  présentèrent  à  leur  tour  des  contre-propositions  consistant  essentiel- 
lemenl  dans  l'admission  immédiate  de  150  apprentis  en  compensation  de  la 
journée  de  9  heures.  Ceci  aussi  fut  rejeté,  par  les  patrons  cette  fois,  et  les 
négociations  furent  de  nouveau  arrêtées  (2  avril). 

Tout  le  reste  du  mois  d'avril  se  passa  sans  incidents  notables;  le  travail 
continuait  partiellement,  ici  aux  conditions  de  l'A.  D.  B.,  là  aux  conditions 
patronales.  La  plus  grande  partie  des  ouvriers  continuaient  de  chômer,  sou- 
tenus par  le  fonds  de  grève  de  leur  syndicat.  Afin  de  miner  l'influence  de 
celui-ci,  les  patrons  ligués — suivant  en  cela  l'exemple  donné  par  les  maîtres- 
imprimeurs  bruxellois  pendant  la  grande  grève  des  typographes  en  1900(1)  — 
organisèrent  un  syndicat  mixte ,  offrant  aux  ouvriers  diamantaires  des  avan- 
tages analogues  à  ceux  que  leur  assurait  l'A.  D.  B.  (caisses  de  chômage  et  de 
pensions,  bourse  du  travail,  etc.).  Des  souscriptions  patronales,  atteignant 
une  cinquantaine  de  mille  francs,  furent  réunies  pour  constituer  les  premiers 
fonds  du  nouveau  groupement  qui  prit  le  titre  de  «  Gilde  de  l'industrie  dia- 
mantaire )) ,  et  auquel  s'affilièrent  les  ouvriers  qui  avaient  repris  le  travail 
aux  conditions  des  patrons. 

#*# 

Le  4  mai,  une  off're  de  médiation  se  produisit  de  la  part  de  la  députation 


(1)  Voir  Hevite  du  Travail,  1900,  p.  445. 
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anversoise  à  la  Chambre  des  Représentants.  Celte  offre  étant  agréée,  six  dé- 
putés (MM.  Coremans,  Delbeke,  De  Meester  et  Segers,  catholiques;  Ter- 
wagne,  socialiste,  etVerheyen,  libéral)  se  réunirent  le  7  mai,  chez  le  gou- 
verneur de  la  province,  avec  trois  délégués  des  patrons  et  trois  de  l'A.  D.  B. 
Après  quatre  heures  de  conférences,  les  médiateurs  rédigèrent  les  proposi- 
tions transactionnelles  ci-après,  que  les  délégués  s'engagèrent  à  soumettre  au 
vote  de  leurs  mandants  respectifs  : 

))  1"  Trois  cents  apprentis  seront  admis  immédiatement.  Pour  les  années 
suivantes,  le  nombre  des  apprentis  sera  fixé  par  une  commission  mixte,  com- 
posée de  patrons  et  d'ouvriers  ; 

))  2»  La  journée  de  neuf  heures  sera  introduite  à  partir  du  l^""  janvier  1905  ; 

»  3°  La  Gilde  des  Ouvriers,  pas  plus  que  l'A.  D.  B.,  ne  pourront,  en  aucune 
façon,  exclure  les  ouvriers  des  fabriques.  Si  certains  ouvriers  abandonnent 
leur  ouvrage  dans  une  fabrique,  pour  le  motif  qu'on  y  a  accepté  des  ouvriers 
non-syndiqués,  la  Gilde  et  le  Bond  s'engagent  à  ne  pas  soutenir  les  gré- 
vistes. )) 

Acceptées  cette  fois  par  les  patrons,  ces  nouvelles  propositions  furent  reje- 
tées par  l'A.  D.  B.,  le  11  mai,  à  l'énorme  majorité  de  2,061  voix  contre  43. 

Une  nouvelle  rédaction,  amendant  la  troisième  proposition,  n'eut  pas  plus 
de  succès  et  fut  rejetée  par  l'A.  D.  B.  le  20  mai. 

En  présence  de  ce  nouvel  échec,  les  patrons  syndiqués  lancèrent  un  mani- 
feste, déclarant  retirer  les  concessions  par  eux  faites  en  acceptant  les  propo- 
sitions des  députés  et  rompre  à  nouveau  toutes  négociations  avec  les  ouvriers. 

De  son  côté,  l'A.  D.  B.  provoqua,  le  dimanche  22  mai,  une  manifestation 
assez  originale  :  les  grévistes  et  leurs  familles  ayant  été  réunis  en  une  sorte  de 
meeting  monstre,  les  leaders  du  mouvement  firent  appel  aux  femmes,  aux 
ménagères,  pour  les  inviter  à  émettre  leur  avis  sur  la  continuation  de  la  grève. 
La  séance  se  termina  par  un  scrutin,  où  les  femmes  seules  votaient,  l'office  de 
scrutateurs  étant  rempli  également  par  des  femmes.  Le  dépouillement  donna 
le  résultat  suivant  :  pour  la  grève  :  464  votes;  contre  :  9. 


Le  29  mai,  les  deux  associations  patronales,  l'Union  des  fabricants  et  l'Asso- 
ciation des  Eigenwerkmakers,  se  fusionnèrent  définitivement.  Un  nouveau 
comité  fut  formé  et,  le  président  élu  à  cette  occasion,  étant  réputé  appartenir 
à  la  fraction  la  moins  intransigeante,  de  nouveaux  espoirs  d'entente  se  firent 
jour. 

Quelques  jours  plus  tard,  M.  Terwagne,  député  d'Anvers,  présenta  au 
Comité  de  l'A.  D.  B.  de  nouvelles  propositions  transactionnelles,  s'offrant  à 
continuer,  en  nom  personnel,  l'initiative  conciliatrice  qu'il  avait  assumée  le 
-4  mai  en  commun  avec  cinq  de  ses  collègues. 

Le  comité  de  l'A.  D.  B.,  alléguant  que  «  vu  l'échec  des  tentatives  précé- 
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dentés,  les  patrons  ne  voulaient  plus  recourir  à  des  médiations  »  (1)  et  con- 
fiant dans  les  dispositions  conciliantes  du  nouveau  président  de  la  ligue  patro- 
nale, préféra  renouer  lui-même  des  négociations.  Sa  demande  fut  agréée  et, 
après  quelques  jours,  les  deux  délégations,  sous  réserve  de  l'approbation  de 
leurs  mandants,  tombaient  d'accord  sur  les  conditions  suivantes  : 

«  1»  Introduction  immédiate  de  trois  cents  apprentis,  aux  conditions 
fixées  par  les  patrons;  les  apprentis  déjà  agréés  par  les  patrons  resteront 
admis  ;  les  autres  seront  désignés  par  les  ouvriers; 

))  2"  Une  commission  composée  de  membres  de  l'A.  D.  B.  et  de  patrons, 
en  nombres  égaux,  et  présidée  par  un  Belge  étranger  à  la  profession,  surveil- 
lera l'application  de  la  disposition  qui  précède  et  fixera,  pour  la  première  fois 
en  1906,  le  nombre  d'apprentis  nouveaux  à  introduire  ; 

»  3°  Journée  de  9  1/2  heures  immédiatement  (de  7  h.  à  midi  et  de  2  h.  à 
6  1/2  h.),  réduite  à  9  heures  le  1^'  janvier  prochain  ; 

»  4°  Augmentation  de  salaire  de  10  p.  c.  à  partir  du  i^^  Janvier  pour  les 
ouvriers  à  l'entreprise; 

»  5®  La  Commission  ci-dessus  désignée  jugera  tous  les  différends  qui  vien- 
dront à  surgir  ; 

»  6<>  Le  travail  sera  repris  trois  jours  après  que  l'A.  D.  B.  aura  accepté  ces 
conditions  et  que  les  patrons  les  auront  approuvées  à  leur  tour  ; 

»  7°  Amnistie  réciproque  pour  tout  ce  qui  s'est  passé  pendant  la  grève;  si 
des  syndiqués  veulent  abandonner  le  travail  à  raison  de  la  présence  de  non 
syndiqués,  l'A.  D.  B.  ne  les  soutiendra  ni  financièrement  ni  moralement.  » 

Avant  de  soumettre  ces  conditions  au  vote  de  leurs  associations  respectives, 
les  délégués  ouvriers  et  patronaux  se  rendirent  à  Amsterdam,  ou  la  grève 
continuait  toujours,  pour  faire  connaître  leurs  intentions  à  leurs  alliés  respec- 
tifs et  essayer  de  les  amener  à  une  entente  analogue.  Leurs  démarches  réus- 
sirent, puisque  l'accord  définitif  fut  conclu,  à  peu  près  sur  les  mêmes  bases, 
le  16  juin. 

Quant  à  Anvers,  les  propositions  ci-dessus  furent  approuvées  par  l'A.  D.  B. 
le  8  juin  (par  2,169  voix  contre  271)  et  par  la  Ligue  patronale,  le  9  juin  (par 
86  voix  contre  60).  Le  lundi  matin,  13  juin,  la  reprise  était  générale;  quelques 
difficultés  surgirent  encore  çà  et  là,  au  sujet  de  la  répartition  des  heures  de 
travail.  Elles  furent  promptement  aplanies  par  les  comités  des  deux  syndicats. 

(F.  V.) 


(i;  Cf  le  Li'imaiitbeicerAer  du  11  juin,  p.  2,  col. 
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LES  CONSEILS  DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL 
EN  1903. 

Au  l^*"  janvier  1903,  il  existait  dans  le  pays  76  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  comprenant  ensemble  311  sections.  A  la  même  date,  163  seulement 
étaient  constituées. 

Pendant  Tannée  1903,  26  conseils,  comprenant  111  sections,  ont  été  sou- 
mis à  renouvellement.  Avant  les  élections,  31  de  ces  sections  étaient  consti- 
tuées. Les  nouvelles  élections  n'ont  amené  la  constitution  que  de  29  sections. 
La  non-constitution  des  82  autres  résulte,  pour  72  sections,  de  l'abstention 
simultanée  des  chefs  d'industrie  et  des  ouvriers  à  présenter  des  candidats  ; 
pour  8  sections,  de  l'abstention  des  chefs  d'industrie;  pour  2  sections,  de 
l'abstention  des  ouvriers. 

Les  chefs  d'industrie  ont  constitué  une  représentation  dans  31  sections  et 
les  ouvriers,  dans  37  sections. 

Au  31  décembre  1903,  les  76  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  comptaient 
161  sections  constituées. 


Réunions  des  sections  sur  convocation  des  députations  perma- 
nentes des  conseils  provinciaux.  —  A.  Réunions  annuelles.  —  Les 
députations  permanentes  des  provinces  désignées  ci-après  ont  convoqué, 
en  1903,  les  sections  des  divers  conseils  à  l'effet  de  tenir  la  réunion  annuelle 
prescrite  par  l'article  8,  alinéa  l^»",  de  la  loi  organique  du  16  août  1887. 

I'rovince  d'Anvers.  —  Les  objets  mis  à  l'ordre  du  jour  des  sections  étaient 
les  suivants  : 

«  1®  Industries  en  grand  et  industries  en  détail;  influence  des  premières 
sur  le  salaire  des  autres. 

))  2'  Résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour  à  la^suite  de  l'organisation  et  de 
l'action  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail.] 

19  sections  se  sont  réunies,  savoir  :  9  sections  du  conseil  d'Anvers,  8  sec- 
tions du  conseil  de  Malines,  1  section  du  conseil  de  Boom  et  1  section  du  con- 
seil de  Turnhout. 

Premier  point  :  Suivant  la  plupart  des  sections,  la  grande  industrie  a  pro- 
duit l'avilissement  des  salaires  dans  la  petite  industrie.  Suivant  d'autres,  la 
grande  industrie  n'a  exercé  aucune  influence  sur  le  salaire  des  ouvriers  em- 
ployés par  les  petits  patrons. 

Deux  sections  ont  déclaré  que  dans  les  industries  qu'elles  représentent, 
celle  du  tabac  et  celle  du  mobilier,  le  travail  à  domicile,  qui  se  pratique  pour 
ainsi  dire  sans  frais  d'installation  et  n'est  soumis  à  aucune  réglementation,  ni 
au  point  de  vue  de  la  salubrité  ni  quant  aux  heures  de  travail,  avait  eu  pour 
elfet  d'amener  une  diminution  de  l'échelle  des  salaires  dans  les  fabriques. 
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Second  point  :  Un  grand  nombre  de  sections  se  sont  félicitées  des  résultats 
obtenus  grâce  à  leur  intervention  entre  le  capital  et  le  travail.  Les  ouvriers 
leur  sont  redevables  de  différentes  mesures  prises  en  leur  faveur  par  les  chefs 
d'industrie.  Elles  ont,  sur  l'invitalion  du  Gouvernement,  élaboré  des  règle- 
ments d'atelier  types  qui  satisfont,  en  général,  les  travailleurs.  Elles  ont  encore 
donné  leur  avis  sur  les  principaux  projets  de  lois  sociales. 

Quelques  sections,  au  contraire,  ont  considéré  leur  action  comme  nulle. 

Province  de  la  Flandre  Orientale,  —  L'ordre  du  jour  de  la  réunion  annuelle 
comportait  «  les  moyens  de  protéger  la  moralité  dans  les  ateliers  et  fabriques.  » 

42  sections  se  sont  réunies,  savoir  :  4  sections  du  conseil  d'Alost,  9  sections 
du  conseil  de  Gand,  1  section  du  conseil  de  Grammont,  4  sections  du  conseil 
de  Haniine,  2  sections  du  conseil  de  Lokeren,  7  sections  du  conseil  de  Saint- 
Nicolas,  3  sections  du  conseil  de  Renaix,  8  sections  du  conseil  de  Tamise  et 
4  sections  du  conseil  de  Termonde. 

Toutes  les  sections  sont  unanimes  pour  reconnaître  qu'il  y  a  nécessité 
urgente  de  rechercher  les  remèdes  à  l'immoralité  qui  sévit  dans  bon  nombre 
d'ateliers  et  fabriques. 

De  nombreuses  sections  réclament  l'intervention  de  la  loi  ;  d'autres  se  con- 
tentent de  préconiser  certaines  mesures  que  les  patrons  et  chefs  d'industrie 
pourraient  insérer  dans  leurs  règlements  d'atelier. 

Parmi  ces  mesures,  les  suivantes  sont  préconisées  généralement  : 

1°  Établir  des  peines  sévères  contre  ceux  qui  se  rendent  coupables  à  l'inté- 
rieur des  ateliers  et  fabriques  de  paroles  ou  d'actions  contraires  à  la  morale; 

2»  Confier  la  surveillance  du  travail  des  ouvrières  à  des  femmes  ; 

3»  Séparer  autant  que  possible  les  mineurs  des  majeurs  ; 

4°  Établir,  dans  les  industries  mixtes,  des  latrines  et  des  lavoirs  distincts 
pour  les  deux  sexes; 

5°  Éviter,  dans  ces  industries  mixtes,  l'entrée  et  la  sortie  simultanées  des 
ateliers  et  fabriques  des  ouvriers  et  ouvrières  ; 

6°  Ne  permettre  sous  aucun  prétexte  aux  ouvrières  de  séjourner  dans  les 
ateliers,  en  dehors  des  heures  de  travail. 

2  sections  réclament  l'intervention  de  la  loi  pour  interdire  le  travail  de  nuit 
des  femmes. 

Province  de  Hainaut.  —  L'ordre  du  jour  de  la  réunion  annuelle  était 
libellé  comme  suit  : 

l»  Le  nombre  des  débits  de  boissons  distillées  existant  dans  les  localités 
industrielles,  principalement  aux  abords  des  usines  et  des  locaux  de  travail; 
^j,2o  L'étendue  de  la  consommation  de  l'alcool,  d'après  les  localités,  les  indus- 
tries, les  genres  de  travail,  les  époques  de  l'année,  les  jours  de  la  semaine  ; 

30  Les  préjugés  régnant  au  sujet  de  l'innocuité,  voire  même  des  effets 
favorables  de  l'alcool  ; 
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4°  La  consommation  d'autres  boissons,  bière,  vin,  café,  eau,  etc.  ; 

5«  Les  conséquences  constatées  de  la  consommation  de  l'alcool  sur  la  santé 
des  ouvriers,  leur  situation  économique,  leur  capacité  de  travail; 

6"  L'application  des  lois  et  des  règlements  communaux  sur  la  matière  ; 

1^  Les  effets  de  l'enseignement  antialcoolique  sur  la  jeune  génération  ; 

8°  Les  remèdes  qui  pourraient,  dans  une  certaine  mesure,  être  apportés  à 
la  situation  actuelle  par  les  chefs  d'industrie  :  interdiction  de  consommer  des 
boissons  alcooliques  à  l'intérieur  des  ateliers,  surveillance  sérieuse  à  exercer 
à  cet  effet,  mesures  de  propagande  diverses,  encouragement  à  la  tempérance, 
mise  à  la  disposition  du  personnel  de  boissons  hygiéniques,  etc.,  etc.  ; 

9®  Les  efforts  que  les  ouvriers  eux-mêmes  devraient  faire,  principalement 
au  sein  des  associations  ouvrières,  sociétés  d'épargne,  mutualités,  coopéra- 
tives, etc.,  en  vue  de  répandre  les  idées  de  tempérance,  mesures  de  propa- 
gande, conférences,  réprimandes  et  exclusions  des  membres  intempérants, 
défenses  à  insérer  dans  les  statuts,  de  fixer  le  siège  de  la  société  dans  un  débit 
de  boissons  distillées,  etc.,  etc. 

25  sections  se  sont  réunies,  à  savoir  :  4  sections  du  conseil  de  Charleroy, 
3  sections  du  conseil  de  Tournai,  2  sections  de  chacun  des  conseils  de  Roux 
et  de  Soignies  et  1  section  de  chacun  des  conseils  de  Boussu,  Braine-le- 
Comte,  Châtelet,  Cuesmes,  Dour,  Flénu,  Frameries,  Ghlin,  Havre,  Lessines, 
Maffles,  Morlanwelz,  Pâturages  et  Quaregnon. 

Plusieurs  sections  n'ont  pas  répondu  aux  questions  qui  leur  étaient  posées 
par  l'arrêté  de  convocation  :  en  vue  de  diminuer  la  consommation  de  l'alcool, 
elles  se  sont  contentées  d'émettre  des  vœux  en  faveur  de  : 

1«  L'interdiction  complète  de  la  vente  des  boissons  distillées; 

2<*  La  réduction,  dans  des  proportions  considérables,  du  nombre  des  débits 
de  boissons  distillées; 

3®  L'élévation  graduelle  des  droits  sur  l'alcool,  afin  de  le  rendre  inacces- 
sible aux  ouvriers  ; 

A''  L'application  aux  nouveaux  débits  d'une  réglementation  sévère. 

Les  autres  sections  ont  répondu  à  toutes  les  questions  : 

Première  question  :  Les  sections  sont  unanimes  pour  dire  que  le  nombre  des 
débits  de  boissons  distillées  est  considérable  aux  abords  des  usines  et  locaux 
de  travail. 

Une  section  déclare  que  dans  la  localité  où  elle  a  son  siège,  il  existe  un 
débit  de  boissons  sur  3  maisons. 

^«  question  :  Les  sections  estiment  que  les  ouvriers  boivent  le  plus  en  hiver, 
les  dimanches  et  les  lundis,  les  jours  de  fête  et  de  paie  et  que  la  consomma- 
tion de  l'alcool  atteint  le  maximum  en  temps  de  chômage. 

3'  question  :  Principaux  préjugés  de  certaines  catégories  d'ouvriers  au  sujet 
des  avantages  de  l'alcool  : 

1 .  Le  mineur  pense  que  l'alcool  est  de  nature  à  expulser  les  poussières 
charbonneuses  qui  obstruent  ses  poumons. 
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2.  Les  ouvriers  occupés  à  la  fabrication  du  coke  considèrent  l'alcool 
comme  un  réfrigérant. 

Plusieurs  sections  estiment  que  ces  préjugés  tendent  à  disparaître,  qu'ils 
ne  sont  en  réalité  que  des  prétextes  pour  boire  et  qu'au  fond,  les  ouvriers  se 
rendent  parfaitement  compte  de  la  nociiité  de  l'alcool. 

Une  section  croit  que  l'alcool  n'est  pas  complètement  à  rejeter  et  que,  dans 
certains  travaux  pénibles,  il  devient,  pris  en  quantité  raisonnable,  un  stimu- 
lant énergique. 

¥  question  :  La  consommation  de  la  bière  et  du  café  est  considérable  ;  celle 
de  l'eau  et  du  vin  est  insignifiante. 

5«  question  :  Les  sections  reconnaissent  unanimement  que  l'habitude  de 
consommer  de  l'alcool  est  profondément  préjudiciable  à  la  santé,  à  la  situation 
économique  et  à  la  capacité  de  travail  de  l'ouvrier. 

Les  ouvriers  qui  s'adonnent  à  la  boisson  deviennent  rapidement  inférieurs, 
au  point  de  vue  du  rendement  et  de  la  qualité  du  travail,  à  leurs  compagnons 
plus  sobres.  De  plus,  leur  guérison  est  plus  difficile  et  plus  lente  en  cas  de 
maladie  ou  d'accident. 

tf«  question  :  Les  lois  et  règlements  communaux  sur  la  matière  restent 
lettre  morte.  Une  section  estime  que  leur  application  devrait  passer  des  mains 
de  la  police  locale  à  la  gendarmerie. 

7«  question  :  Les  effets  de  l'enseignement  antialcoolique  sur  la  jeune  géné- 
ration sont  peu  apparents.  D'ailleurs,  cet  enseignement  est  encore  trop  récent 
pour  qu'on  puisse  déjà  en  constater  les  résultats. 

Ensuite,  les  mauvais  exemples  et  souvent  des  tares  héréditaires  et  invé- 
térées viennent  en  contrebalancer  les  bons  effets. 

Il  serait  bon  cependant  de  le  propager  dans  la  plus  large  mesure  possible 
et  de  le  continuer  dans  les  écoles  d'adultes. 

<?«  question  :  Les  mesures  prises  à  l'intérieur  des  ateliers  et  fabriques  par 
les  chefs  d'industries  sont  très  souvent  inefficaces  :  l'ouvrier  boit  surtout  au 
cabaret.  Il  n'y  a  que  les  ivrognes  incorrigibles  qui  enfreignent  les  règlements. 
Pourtant,  la  mise  à  la  disposition  du  personnel,  par  les  patrons,  de  boissons 
hygiéniques  ne  pourrait  produire  que  d'excellents  résultats  et  toutes  les 
sections  préconisent  chaudement  cette  mesure. 

9^  question  :  Jusqu'aujourd'hui,  au  dire  d'un  grand  nombre  de  sections,  les 
efforts  des  ouvriers  sobres  pour  ramener  à  de  meilleurs  sentiments  des  com- 
pagnons intempérants  sont  demeurés  sans  succès.  L'influence  des  associa- 
tions ouvrières,  sociétés  d'épargne,  mutualités,  etc.,  est  peu  importante. 

Plusieurs  sections  émettent  l'avis,  dans  cet  ordre  d'idées,  que  les  associa- 
tions précitées  devraient  prendre  les  mesures  les  plus  propres  à  favoriser  la 
tempérance  chez  leurs  membres;  il  serait  utile  aussi  de  créer  des  organismes 
spéciaux  chargés  exclusivement  de  la  propagande  antialcoolique. 
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Province  de  Liège.  —  Les  sections  des  conseils  de  cette  province,  sauf 
celles  désignées  ci-après,  n'ont  pas  fait  de  propositions  à  la  députation perma- 
nente en  vue  de  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  annuelle  et  se  sont  bornées  à 
procéder  dans  cette  réunion  à  la  constitution  de  leur  bureau . 

A  l'ordre  du  jour  de  la  1^^  sectionjdu  conseil  de  Liège  (mines)  et  de  la 
2"^^  section  du  conseil  de  Herstal  (armurerie)  se  trouvait  la  loi  sur  les  accidents 
du  travail. 

La  1^^  section  du  conseil  de  Liège  a  demandé  :  1  que  la  caisse  qui  assure- 
rera  le  service  des  indemnités  aux  victimesdes accidents  du  travail  dans  les 
mines  soit  placée  sous  le  contrôle  de  l'État; 

2«  Que  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  résultant  de  l'accident  soient 
à  la  charge  du  patron. 

La  2™^  section  du  conseil  de  Herstal  a  considéré  comme  désirable  l'obliga- 
tion pour  tous  les  patrons  indistinctement  d'assurer  leurs  ouvriers. 

Les  sections  suivantes  ont  été  consultées  sur  la  question  du  paiement  heb- 
domadaire des  salaires  :  la  2™«,  4'"*',  1""^,  10™^,  12"'^  et  19"^®  section  du  conseil 
de  Liège  et  la  section  unique  du  conseil  de  Poulseur. 

I  section  se  déclare  incompétente  pour  trancher  la  question. 

3  sections  sont  favorables  au  paiement  hebdomadaire  des  salaires. 

3  autres  y  sont  opposées. 

La  13™«  section  du  conseil  de  Liège  a  eu  à  discuter  les  mesures  de  sécurité 
à  observer  dans  l'industrie  du  bâtiment  et  les  travaux  de  constructions. 

La  section  unique  du  conseil  de  Dalhem  a  examiné  un  projet  d'établisse- 
ment d'une  école  de  dessin  industriel  dans  le  canton. 

Les  conseils  de  la  province  de  Brabant  et  de  la  province  de  Namur  n'ayant 
pas  fait  de  propositions  à  la  députation  permanente  en  vue  de  la  fixation  de 
l'ordre  du  jour,  n'ont  pas  tenu  en  1903  la  réunion  annuelle  prescrite  par 
l'article  8,  alinéa  1«^  de  la  loi. 

B.  Autres  réunions.  —  La  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Bruxelles  représentant  les  industries  alimentaires  a  été  convoquée  à  deux 
reprises  différentes  par  la  députation  permanente  pour  donner  son  avis  sur 
les  conditions  auxquelles  il  y  avait  lieu  de  subordonner  l'autorisation  sollicitée 
par  deux  patrons  de  fournir,  au  prix  de  revient,  des  denrées  alimentaires  aux 
ouvriers  qu'ils  occupent,  à  charge  d'imputation  sur  leurs  salaires.  (Art.  3  de 
la  loi  du  16  août  .1887  portant  réglementation  du  payement  des  salaires  aux 
ouvriers.) 

II  n'a  été  signalé  à  l'office  du  travail  aucune  réunion  de  sections,  tenue  en 
1903  par  application  de  l'article  8,  alinéa  2,  de  la  loi,  c'est-à-dire  sur  convo- 
cation de  la  députation  permanente  et  à  la  demande  des  intéressés,  chefs  d'in- 
dustrie ou  ouvriers. 


Convocation  par  arrêté  rot  al.  —  Le  l^oi,  agissant  en  vertu  de  l'article  11 
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de  la  loi  du  7  août  1887,  a,  par  un  arrêté  du  31  juillet  1903,  consulté  les 
sections  constituées  des  conseils  du  royaume  sur  la  proposition  de  loi  de 
M.  Verhaegen,  membre  delà  Chambre  des  représentants,  modifiant  la  loi  du 
15  juin  1896,  relative  aux  règlements  d'atelier  et  surles  amendements  préco- 
nisés par  la  section  centrale. 

Les  sections  consultées  ont  tenu  leurs  réunions  entre  le  13  septembre  et  le 
11  octobre. 
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I.  ~  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  mai  1904,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

l**  De  Koornbloem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Zedelghem  ; 

2<>  Kweeksyndicaal  van  geiten,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Herdersem  ; 

3^  Union  professionnelle  des  petits  cultivateurs,  établie  à  Otermaire  ; 

4°  De  Vooruitslrevende  Hoptelers^  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Herdersem; 

5*'  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnel  agricole,  établie  à 
Saint-UIrich-Capelle. 

6o  De  Vereenigde  Hophoeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Esschene(Assche); 

7°  De  Vereenigde  Hopboeren^  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Eyseringen  (Lennick-Saint-Quentin); 

8®  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Liedekerke; 

9°  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Lombeek-Notre-Dame  ; 

10°  De  Vereenigde  Hopboeren ,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Lombeek-Sainte-Catherine  ; 

11°  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Maxenzele  ; 

12»  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Molhem; 

13**  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Opwijck  ; 

14®  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Pamel  ; 

15°  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Schepdael  ; 

16"  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Wambeek. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in  extenso  au   Moniteur   belge   (supplément    consacré   aux 
anions  professionnelles)  du  21  mai. 
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II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Anvers.  —  La  Fédération  des  syndicats  catholiques  d'Anvers  a  décidé  de 
faire  paraître  un  organe  syndical  sous  le  titre  de  «  0ns  Volk.  »     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Un  congrès  réunira  le  31  juillet  les  membres  des  cercles 
ouvriers  catholiques  de  l'agglomération  bruxelloise.  Il  y  sera  discuté  une 
dizaine  de  rapports  se  rapportant  tous  aux  questions  syndicales.     (F.  V.) 

Charleroi.  —  Nous  avons  signalé  à  plusieurs  reprises  — et  récemment  en- 
core dans  notre  dernier  numéro  (pp.  457-458)  à  propos  du  congrès  des 
mélallurgistes  —  les  difficultés  qui  s'élevaient  entre  syndicats  et  sociétés 
mutualistes,  par  suite  de  la  tendance  actuelle  d'englober  la  mutualité  dans  le 
syndicat. 

A  ce  point  de  vue,  la  décision  ci-après,  votée  le  19  juin  par  la  Fédération 
socialiste  de  secours  mutuels  du  bassin  de  Charleroi,  aura  sans  doute  des 
conséquences  importantes  : 

«  Attendu  que  dans  leurs  congrès,  les  Fédérations  nationales  des  mineurs 
et  métallurgistes  belges,  ont  décidé  d'organiser  les  syndicats  à  bases  multiples; 

»  Attendu  que  les  ouvriers  mineurs  du  bassin  de  Charleroi  se  sont  fusion- 
nés (1)  et  que  l'organisation  nouvelle  sera  créée  à  bases  multiples; 

»  1  '  La  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  socialistes  s'emploiera 
à  faciliter  l'organisation  nouvelle  de  la  classe  ouvrière,  alTiliée  dans  ces  mul- 
tiples sections  ; 

2<»  L'organisation  nouvelle  à  bases  multiples  comprendra,  la  résistance,  le 
chômage,  la  mutualité  de  maladie  et  d'accident,  la  réassurance,  la  pension, 
l'assurance  sur  la  vie,  le  soutien  des  veuves  et  des  orphelins; 

»  3°  Il  sera  créé  dans  toutes  les  communes  des  sections  préparatoires  pour 
les  jeunes  gens  de  12  à  20  ans  ; 

»  4°  Les  services  comptables  et  flnanciers  des  caisses,  de  mutualité,  de 
maladies  et  d'accidents,  de  réassurance,  de  pension,  d'assurance  sur  la  vie, 
de  soutien  des  veuves  et  des  orphelins,  seront  rattachés  au  secrétariat  perma- 
nent de  la  mutualité.  Ce  secrétariat  organisera  également  une  société  de 
retraite  reconnue. 

»  5»  Les  services  comptables  et  financiers  de  résistance  et  de  chômage 
seront  rattachés  au  secrétariat  permanent  syndical  ; 

))  6°  La  caisse  de  chômage  sera  reconnue  pour  être  subsidiée  par  les  pou- 
voirs publics;  les  caisses  de  chômage  et  de  résistance  seront  subsidiées  par  la 
coopération  socialiste. 

))  7«  La  décentralisation  des  mutuellistes,  en  vue  de  créer  les  syndicats 
mutuellistes,  sera  faite  par  les  secrétariats  permanents  existants  de  la  mutua- 
lité, des  syndicats  mélallurgistes  et  des  mineurs; 


(1)  Allusion  à  la  fusion  récente  des  Chevaliers  du  Travail  avec  la  Fédération  des  Mineurs  du  bassin 
Charleroi 
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))  Les  ouvriers  des  autres  professions  seront  rattachés  à  l'un  ou  l'autre 
syndicat,  en  attendant  la  création  du  secrétariat  permanent,  qui  doit  les 
grouper  en  de  nouvelles  fédérations  corporatives; 

»  8°  L'organisation  nouvelle  comprendra  transitoirement  des  affiliés  syndi- 
qués mutualistes,  des  affiliés  syndiqués  purs,  des  affiliés  mutualistes  purs. 

))  Des  cotisations  différentielles  seront  établies  par  les  nouveaux  statuts. 
L'organisation  sera  affiliée  à  la  Fédération  socialiste  de  l'arrondissement  de 
Charleroi; 

»  90  Comme  en  Angleterre,  les  capitaux  des  organisations  ouvrières  seront 
confiés  à  la  coopération  socialiste,  que  sera  placée  sous  leur  protection  et  qui 
coopérera  à  l'émancipation  économique  du  prolétariat; 

»  lO"  Une  réunion  plénière  des  groupes  affiliés  à  la  Fédération  métallur- 
giste, à  la  Fédération  des  mineurs,  à  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Travail  et  à  la 
Fédération  des  travailleurs  du  bâtiment  aura  lieu  dans  les  trois  mois,  pour  se 
prononcer  sur  les  bases  à  donner  à  l'organisation  nouvelle  de  la  classe  ouvrière 
du  bassin  de  Charleroi,  afin  que  le  nouveau  régime  puisse  commencer  à  être 
mis  en  vigueur  le  l^*"  janvier  1905.  »     (R.  D.) 

III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  prochain  congrès  international  des  mineurs 
sera  tenu  à  Paris,  le  8  août  et  les  jours  suivants,  dans  le  local  de  la  Bourse  du 
Travail.  Les  points  suivants  sont  inscrits  à  l'ordre  du  jour  :  journée  de  huit 
heures,  minimum  de  salaire,  ankylostomasie,  pension  de  retraite,  inspection 
ouvrière,  contrôle  des  salaires,  nationalisation  des  mines,  institution  d'un 
secrétariat  international.     (R.  D.) 

Centre.  —  Le  2^  congrès  trimestriel  de  la  Fédération  des  mineurs  du 
Centre,  tenu  à  La  Louvière  le  22  mai  (27  syndicats  représentés  par  36  délé- 
gués), a  consacré  une  partie  de  ses  délibérations  à  discuter  l'institution  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Après  avoir  entendu  un  certain  nombre 
de  critiques,  concernant  plutôt  des  dispositions  de  détail  de  la  loi  du 
16  août  1887  que  l'institution  elle-même,  l'assemblée  a  voté  la  résolution  sui- 
vante :  ({  Le  Congrès  estime  qu'il  y  a  lieu  de  reviser  la  loi  sur  les  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  ou  d'avoir  des  conseils  d'arbitrage  et  de  conciliation 
au  sein  de  chaque  charbonnage.  »     (R.  D.) 

Industries  des  carrières.  —  La  Fédération  des  travailleurs  de  la 
pierre  et  du  plâtre  (socialiste)  tiendra,  le  15  août,  à  Bruxelles,  son  congrès 
annuel,  a  De  ces  assises,  déclare  l'organe  fédéral,  Le  Carrier,  sortira  la  vie 
ou  la  mort  de  notre  fédération.  »  A  l'ordre  du  jour  figurent,  en  effet,  au 
premier  plan,  les  deux  questions  suivantes  : 

((  1°  Est-il  nécessaire,  pour  un  pays  où  existent  plusieurs  syndicats  d'une 
»  même  industrie,  d'avoir  une  fédération  nationale  professionnelle  ? 
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))  2o  Si  oui,  est-il  nécessaire  d'avoir,  aii  sein  de  cette  fédération,  un  organe 
))  professionnel  ?  » 

D'autre  part,  en  présence  de  l'affaiblissement  de  l'esprit  syndical  actuelle- 
ment remarqué  chez  les  carriers,  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier 
vient  d'ouvrir  «  une  enquête  approfondie  sur  l'industrie  de  la  pierre  »,  en  vue 
de  promouvoir  l'organisation  de  syndicats  dans  les  localités  où  il  n'en  existe 
pas  encore,  ainsi  que  le  renforcement  des  syndicats  existants.     (F.  V.) 

Industries  textiles.  —  Flandres.  —  La  Fédération  (chrétienne)  des 
travailleurs  du  textile  a  décidé  de  réunir  une  collection  aussi  complète  que 
possiijle  de  tous  les  tarifs  qui  sont  usités  dans  les  tissages  des  Flandres.  Sous 
peu,  on  distribuera  aux  membres  des  questionnaires  au  sujet  des  tissus  qui 
sont  fabriqués  dans  les  divers  ateliers,  la  nature  des  matières  premières,  les 
numéros  des  fils  en  chaîne  et  en  trame,  la  largeur  et  la  longueur  des  pièces, 
les  salaires,  etc.     (L.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  La  Fédération  chrétienne  des  ouvriers 
tailleurs  s'est  réunie  en  congrès,  à  Anvers,  dans  les  derniers  jours  de  juin. 
On  y  a  discuté  la  création  de  nouveaux  syndicats  et  surtout  le  programme  du 
journal  professionnel  qui  paraîtra  à  partir  du  mois  de  juillet  et  sera  distribué 
gratuitement  aux  membres  des  syndicats  fédérés.     (R.  D.) 

Bruxelles.  —  L'Union  philanthropique  des  Maîtres-Tailleurs,  syndicat 
patronal  affilié  à  l'Union  syndicale,  vient  de  publier  (juin  1904)  le  premier 
numéro  d'un  organe  professionnel  «  l'Union  des  Tailleurs  »,  qui  paraîtra 
mensuellement.  Le  nouveau  journal  sera,  dit  son  programme,  «  presque 
exclusivement  un  propagateur  d'enseignement  professionnel  à  tous  les 
degrés  ».  —  Abonnemement  :  2  francs  par  an.  Bruxelles,  rue  du  Bois  Sau- 
vage, 6.     (F.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Gand.  —  Le  syndicat  (socialiste) 
des  peintres  a  adressé  aux  patrons  de  la  ville  une  requête  leur  demandant 
une  majoration  de  salaire  de  deux  centimes  à  l'heure  (minimum  :  32  centimes 
l'heure  au  lieu  de  30).     (L.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  Pameublement.  —  Gand.  —  Le  syndicat 
patronal  des  ébénistes  et  fabricants  de  meubles  vient  de  se  dissoudre;  le 
nombre  des  membres  était  devenu  insignifiant.     (L.  V.) 

Ostende.  —  Une  union  professionnelle  d'ouvriers  du  bois,  comprenant 
48  membres,  a  été  constituée  à  la  Maison  du  Peuple.  Le  syndicat  est  affilié  à  la 
Fédération  socialiste  des  travailleurs  du  bois  de  Belgique.     (D.  Z.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  La  Fédération  chrétienne  des 
ouvriers  cordonniers  vient  de  faire  paraître  le  premier  numéro  d'un  journal 
professionnel  «  De  Belgische  Schoennijverheid  »,  comprenant  à  la  fois  des 
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articles  techniques  et  des  renseignements  concernant  l'activité  syndicale.  Le 
journal  paraîtra  mensuellement;  le  prix  de  l'abonnement  est  fixé  à  fr.  1.50; 
les  syndicats  qui  souscriront  plusieurs  abonnements  bénéficieront  d'une 
réduction  de  prix  (rue  de  Londres,  43,  Anvers).     (R.  D.) 

—  Le  journal  professionnel  socialiste  «  Les  Travailleurs  en  Chaussures  », 
dont  les  premiers  numéros  étaient  tirés  au  limographe,  a  agrandi  son  format 
depuis  le  mois  d'avril,  et  s'imprime  maintenant  en  caractères  typographiques. 
(Abonnement  :  fr.  1.50;  57,  rue  du  Miroir,  Bruxelles.     (F.  V.)  (1). 

Industrie  du  livre.  —  Le  XXXVII^  Congrès  annuel  de  la  Fédération 
typographique,  tenu  à  Bruxelles,  les  22-23  mai  dernier,  a  adopté  à  l'unani- 
mité l'ordre  du  jour  suivant,  concernant  la  désaffiliation  de  la  section  gantoise 
(Voir  notre  numéro  de  février,  p.  157.) 

({  Le  Congrès,  estimant  qu'une  discipline  est  nécessaire  à  la  bonne  marche 
de  la  Fédération,  regrette  que  la  section  de  Gand  ait  enfreint  celle-ci;  il 
blâme  énergiquement  les  procédés  de  cette  section,  proteste  contre  les  allé- 
gations outrageantes  contenues  dans  la  brochure-circulaire  qu'elle  a  envoyée 
aux  sections  et  déclare  que  le  comité  central  a  toute  sa  confiance. 

))  Spécialement  en  ce  qui  concerne  l'envoi  de  sa  démission,  et  après  exa- 
men approfondi  des  raisons  invoquées  par  elle  à  l'appui  de  sa  décision,  le 
Congrès  déclare  ces  raisons  mauvaises  et  insuffisantes  pour  motiver  un  acte 
aussi  grave  qu'une  démission  et,  en  conséquence,  engage  la  section  de  Gand 
à  revenir  sur  sa  détermination.  A  cet  effet,  il  charge  des  délégués,  à  choisir 
dans  le  Congrès,  dont  quatre  parmi  les  sections  et  deux  du  comité  central,  à 
entrer  en  négociations  avec  les  membres  de  la  section  de  Gand  pour  provo- 
quer la  réaffiliation  de  celle-ci. 

))  Au  cas  où  les  délégués  ne  réussiraient  pas,  le  Congrès  invite  le  comité 
central  à  travailler  de  tout  son  pouvoir  à  la  fondation  d'une  nouvelle  section 
à  Gand,  et  cela  dans  le  plus  bref  délai  possible.  » 

La  section  gantoise,  invitée  à  se  faire  représenter  à  ce  Congrès,  avait  refusé 
d'y  envoyer  des  délégués. 

Le  même  Congrès  a  adopté  par  10  voix  contre  1  et  2  abstentions  l'institu- 
tion d'une  caisse  fédérale  de  chômage.     (F.  V.). 

Bruxelles.  —  Le  syndicat  des  clicheurs  a  décidé,  en  séance  plénière  du 
8  mai,  de  venir  en  aide  aux  membres  chômeurs  depuis  plus  d'un  an.  Il  leur 
sera  accordé  12  francs  par  semaine,  durant  six  semaines  consécutives.  (F.V.) 

Alost.  —  La  section  alostoise  de  la  Ligue  typographique  belge  a  décidé  de 
majorer  la  cotisation  de  cinq  centimes  par  semaine,  afin  de  créer  une  caisse  de 
chômage. 


(1)  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  apprenons  une  nouvelle  transformation  de  ce  journal,  qui 
n'était  d'ailleurs  pas  un  organe  syndical  proprement  dit  :  il  prendra  le  titre  de  Revue  mensuelle  des  cuirs 
et  'peaux  et  s'intéressera  désormais  à  toutes  les  industries  travaillant  ces  matières  :  tannerie,  mégisserie 
ganterie,  sellerie,  etc.     (F.  V.) 
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Cette  association  a  fait  en  ces  derniers  mois  diverses  démarches  pour  faire 
à  Alost  un  fonds  communal  de  chômage.  .  (L.  V.) 

Le  Royaume.  —  Le  Conseil  général  de  la  Fédération  nationale  des  relieurs 
a  décidé,  le  2  juin,  de  faire  placer  à  Bruxelles,  où  la  situation  est  excellente 
au  point  de  vue  du  travail ,  les  ouvriers  réduits  au  chômage  à  Anvers  par  la 
liquidation  d'une  importante  firme  de  cette  place. 

La  même  Fédération  se  réunit  le  10  juillet  à  Bruxelles  en  congrès  extraordi- 
naire, son  7^  congrès  annuel,  tenu  les  22-23  mai  dernier,  n'ayant  pas  donné 
les  résultats  attendus,  par  suite  de  l'envoi  tardif  des  rapports.     (F.  V.  ) 

Industries  diverses.  —  Bruges.  —  Une  union  professionnelle  d'hommes 
de  peine,  comprenant  25  membres  environ,  a  été  constituée  au  sein  de  la  gilde 
des  métiers  à  Bruges.  Les  statuts  adoptés  prévoient  l'entreprise  collective  de 
certains  ouvrages  et  l'assurance  contre  le  chômage  involontaire.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  patrons  brossiers  de  Belgique  se  sont  réunis  à  Gand  pour 
organiser  un  congrès  de  la  brosserie,  à  l'occasion  de  l'exposition  du  petit 
outillage  qui  se  tiendra  dans  cette  ville  en  juillet.  A  cette  occasion,  il  a  été 
décidé  de  fonder  une  union  professionnelle  patronale  de  la  brosserie. 

De  leur  côté,  craignant  une  réduction  des  'salaires,  les  ouvriers  ont  décidé 
de  fonder  également  une  association  professionnelle,  qui  a  été  consiituée 
le  3  juin. 

—  Les  poissonniers  de  Gand  se  sont  formés  en  union  professionnelle  pour 
obtenir  diverses  améliorations  au  régime  de  la  minque  aux  poissons.  (L.  V.) 
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1.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vactf,  de  comtUulion  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  mai  1904. 

40  Laiterie  à  vapeur  (l'Haiilchinw  Les  Cultivateurs  réunis  »,  à  Haulchin 
(exploitation  d'une  laiterie  mécanique).  {Acten°  2449)^, 

2°  ((  La  Boissellerie  Artistique  d'Ardenne  »,  à  Bruxelles  (développement 
du  travail  artistique  du  bois  et  écoulement  des  produits).  (Acte  n*' 2490)  ; 

3°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Strombeek-Bever  en  Koningsloo  »,  à  Strom- 
beek-Bevei- (épargne  et  crédit).  (Acte  n"  2498)  ; 

4«  «Caisse  rurale  de  Sart  »,  à  Sart-lez-Spa  (prêts  aux  associés).  (Acte 
no^^lS);    .   .  ..,  .,     ,      .  ,.,,..,  ..,  ,.,,.,    -, 

.50  «  Spaarr  €^  Leengilde  van  Cortenaeken  »,  à  Corienaeken  (épargne  et 
crédit).  (Acte, n«  2572);  :,i.h.::-'mj- j  ao  i<- ;-.' .     ,.(.. 

6®  «  La  Silolithe  »,  à  Bruxelles  (fabrication  de  briques  de  façade,  etc.  (Acte 

n»  2668);  .  ,,     ■    ,  ;     :.iir.u,>  ,          ;    .    -u  .      •:- 

7^  «  Le  Syndicat  bourgeois  du  Petit  Outillage  »,  à  Malines  (achat,  vente, 
location  de  machine?,  exécution  de  travaux,  etc.).  (Acte,  n<^2675); 

8«  «  Boerentroost,  Spaar-  en  Leengilde  van  en  te  Ransberg-JNeerlinter  » 
(épargne  et  crédit).  (Acte  n»  2680); 

9"  «  Breydel  » ,  à  Bruxelles  (abatage  du  bétail,  transport  des  viandes,  etc.). 
(Acte  n»  2781); 

10°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Haesrode  »,  à  Haesrode  (épargne  et  crédit). 
(Acte  no  2791); 

11"  «  SamenwerkendeMelkerij  Paulus  »,  à  St-Paul  (Waas),  (fabrication  et 
vente  du  beurre).  (Acte  n»  2793)  ;  ^ 

12°  «  La  Revanche»,  à  St- Léger  (consommation).  (Acte  n°  2845)  ; 

13<^  «  La  Coopérative  Immobilière  »,  à  Bruxelles  (construction  et  achats 
d'habilions,  prêts  à  ses  membres).  (Acte  n°  2847); 

14°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Kessel-Loo  »,  à  Kessel-Loo  (épargne  et 
crédit).  (Acte  no  2867); 

15®  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Webbekom  »,  à  Webbekom  (épargne  et 
crédit).  (Acte  n«  2908); 

16'^  «  Campagnards  »,  à  Beauvechain  (consommation).  (Acte n® 2912); 

17°  «  Landelijke  kas der  gemeente  Wulpen  »,  à  Wulpen  (crédit  agricole). 
(Acte  n- 2940); 

18°  ((  Brasserie  de  la  Madeleine  »,  à  Fleurus  (fabrication  et  vente  des 
bières).  (Acte  n°2951); 
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19»  «  Le  Syndicat  bourgeois  du  Petit  Outillage  » ,  à  Alost  (achat,  vente, 
location  de  machines,  exécution  de  travaux,  etc.).  (Acte  n»  2956)  ; 

20"  «  Schaffensche  Raiffeisenkas  »,  à  Schaffen  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n'2972); 

21°  «  Ligue  Commerciale  et  Financière  » ,  à  Bruxelles  (service  de  rensei- 
gnements commerciaux,  d'encaissements  et  de  recouvrements).  (Acte  n°2989); 

22°  «  Spaai-  en  Leengilde  van  Aerschot  »,  à  Aerschot  (épargne  et  crédit). 
(Acte  û"  3015)  ; 

23*  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Nieuwenrode  » ,  à  Nieuwenrode  (épargne 
et  crédit).  (Acte  n"  3060); 

24"  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Ter-Banck  » ,  à  Ter-Banck  (épaigne  et 
crédit).  (Acten°  3086). 

II.  —  Société  coopérative  dont  l\acu  de  iissolujLion  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  mai  1904. 
«  Laiterie  Le  Progrès  »,  à  Sart-lez-Spa.  ( Acte  n*  2552) . 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  et  reconnues 
en  mai  1904. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
ralfiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.  Libérale  werkliedenmaatschappij,  Help  u   Zelve,  van 

Antwerpen  (onderlinj^en  bijstand),  à  Anvers.      .     .     20  mai. 

2.  Maatschappij  der  oud-gedienden  van  het  belgisch  léger 

sedert  de  regeeriiig  van  S.  M.  Léopold  11,  à  Eeckeren.     20     » 

BRADANT. 

3.  Troost  in  Nood,  à  Beersel 20     » 

i.  R.    Le  Personnel  de  la  Caisse  générale  d'Épargne  et  de 

retraite  (section  de  retraite),  à  Bruxelles  ....     20     » 

5.  La  Pensée,  à  Etterbeek 20     » 

6.  R.     Libérale  Volkslievende  Bond  «  Pensioenkas  »,  à  Lou- 

vain 20     » 

7.  R.    Het  personneel  der  molens  van  Drijfonteinen,   à  Vil- 

vorde 20     » 

8.  R.    Société  Saint- Joseph,  à  Woluwe-Saint- Lambert    .      .     20     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

9.  R.    Zaaienen  Maaien,  à  Poelcapelle,  commune  de  Lange- 

marck    é 20     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  Franschmansgilde  «  Sinte-Anna  »,  à  Bottelaere  .     «     20     » 

11.  Franschmansgilde  «  Broederliefde  »,  à  Lebbeke  .     *     20     » 

12.  Franschmansgilde  «  Siiite-Apollonia  »,àMunte    .     *     20     » 

HAINAUT. 

13.  L'Union,  à  Chièvres    .     .  20     » 

a.  Franschmansgilde  van  E  ver  beke,  à  Everbecq     .     .     .     20     » 

15.  R.    La  Fraternelle,  à  Fayt-lez-Seneffe 20     » 

16.  Les  Travailleurs  frasnois,  à  Frasnes-lez-Buissenal  .     .  20  » 

17.  Société  Saint-Isidore  le  Laboureur,  à  Houtaing.     .      .  20  » 

18.  Les  Français,  à  Isières 20  » 

19.  La  Jumetoise,  à  Juniet 20  » 
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20.  R.    Tous  les  Péronnais  rentiers,  à  Péroiines-lez-Binche     .     20  mai. 

21 .  L'Union  des  Travailleurs,  à  Saint-Ghislain  ....     20     )) 

LIÈGE. 

22.  R.    Société  muluelliste  de  retraite  Sainte-Jeanne,  à  Fié- 

malle- Grande    20     )) 

23.  R.    Société  mutualiste  de  retraite  et  d'assurances  des  em- 

ployés de  la  Société  anonyme  des  usines  à  cuivre  et 

à  zinc  de  Liège,  à  Liège 20     )> 

NAMUR. 

24.  Société  mutualiste   de   Saint- Frédégand,    à  Moustier 

s/Sambre 20     » 


TRAVAUX  DES  CONSEILS  DE  PRUD'HOMMES 
EN  1903. 

Le  nombre  des  conlesialions  déférées  à  la  juridiction  des  33  conseils  de 
prud'hommes  du  royaume  s'est  élevé  pendant  l'année  1903  à  8,305;  en  1902, 
le  nonjbre  des  affaires  était  de  8,584  pour  33  conseils. 

Les  bureaux  de  conciliation  ont  été  taifeis  de  8,277  affaires;  5,230  ont  été 

conciliées,  soit  environ  63.2  p.  c;  25  affairts  étaient  encore  pendantes  au 

31  décembre  1903;  quant  aux  2,738  autres  affaires,  ou  bien  elles  ont  été 

intrcduilts  devant  les  conseils  1^1,116),  ou  bien  elles  sont  restées  sans]|suiie 

par  le  fait  des  parties  elles-mêmes  ^1,622). 

Les  conseils  ont  été  saisis  de  1,116  affaiies;  652  ont  été  terminées  par 
jugement;  482  ont  été  airai'gées  par  les  couseilj^;  20  sont  restées  sans  suite 
et  les  17  autres  étaient  encore  pendantes  au  31  décembre  1903. 

En  tenant  ccmpie  à  la  fois  des  nflaiies  conciliées  par  les  bureaux  de  conci- 
liation et  par  les  conseils,  la  proportion  des  affaires  terminées  à  l'amiable 
s'élève  environ  à  68.6  p.  c. 

Les  conseils  qui  oLt  eu  à  connaître  du  plus  giand  nombre  d'affaires  en  1903 
sont  : 

Le  conseil  de  Liège  avec         1,246  afl'aires  (1,583  en  1902). 

—  Ixellesavec       1,224      —     (1,040      —     ). 

—  Anvers  avec  888      —    (     879      —     ). 

—  Charleroy  avec      797      —     (     809      —    ). 

—  Bruxelles  avec      716      —     (     868      — 
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Tableau  statistique  des  travai 

-s 

o 

SIÈGE 

CONTESTATIONS  SOUMISES 

AUX     BUREAUX   DE   CONCILIATION         | 

AUX   CONSEILS 

delà  compétence 
du  conseil 

=l. 

Us. 

• 
2^ 

.52 

DES   CONSEILS. 

il 

ê 

ifi 

TOTAL . 

II 

TOTAL 

0 

o 

00  tS      o 

< 

^ 

1 

2 

■>. 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

1 

Anvers.    .    .    . 

110 

778 

888 

440 

_ 

11 

2 

Bruxelles.    .    . 

57 

648 



705 

91 

9 

10 

;  3 

Ixelles  .... 

5 

1,219 



1,224 

77 

— 

7 

4 

Molenbeek   .   . 

— 

408 

— 

408 

58 

7 

6 

5 

Schaefbeek  .   . 

— 

417 



417 

54 

7 

6 

6 

Bruges.    .    .    . 

— 

228 

— 

228 

3 

— 

7 

Courtrai  .    .    . 

— 

186 

18 

204 

32 

3 

3 

8 

Mouscron .    .    . 

— 

66 

— 

66 

11 

— 

1 

9 

Ostende   .   .   . 

22 

245 

— 

267 

58 

— 

5 

10 

Roulers    ,   .    . 

*— 

81 

— 

81 

18 

— 

1 

41 

Thielt  .... 

— 

26 

3 

29 

2 

— 

12 

Ypres    .... 

.   .       — 

38 

— 

38 

2 

— 

13 

Alost     .... 

10 

28 

1 

39 

6 

— 

14 

Audenarde  .    . 

— 

6 

2 

8 

1 

— 

15 

Eecloo  .   .    .   . 

— 

7 

-^ 

7 

-^ 

— 

- 

16 

Gand    .... 

— 

167 

— 

467 

49 

— 

4 

17 

Grammonl   .    . 

— 

5 

— 

5 

1 

— 

18 

Lokeren   ... 

— 

30 

— 

30 

6 

— 

19 

Rénaix.    .    .    . 

— 

98 

— 

98 

12 

— 

1 

20 

St-Nicolas.   .    . 

— 

118 

12 

430 

23 

— 

2 

21 

Termonde    .    . 

— 

24 

1 

22 

■4 

— 

22 

Charleroi .    .    . 

46 

739 

10 

795 

207 

2 

20 

23 

Dour     .... 

21 

138 

— 

459 

36 

— 

3 

21 

La  Louvière    . 

3 

226 

— 

229 

68 

— 

6 

25 

Pâturages.   .    . 

7 

89 

— 

96 

11 

— 

1 

26 

Soignies   .    . 

.  ■'       — 

57 

— 

57 

1 

— 

27 

Tournai    .    .    . 

11 

95 

4 

440 

24 

— 

2 

28 

Huy 

— 

44 

— 

44 

6 

— 

29 

Liège    .... 

— 

989 

237 

4,246 

104 

— 

40 

30 

Seraing    .    .    . 

— 

20 

— 

20 

7 

— 

31 

Verviers   .    .    . 

— 

239 

— 

239 

20 

— 

2 

32 

Au  vêlais  .    .    . 

— 

416 

2 

418 

2 

— 

33 

Namur  .... 

— 

128 

5 

433 

12 

— 

4 

Totaux 


292 


7,670        345 


8,277      4,446 


(1  Ce  sont  CfTta'nes  affaires  qui  étaient  pendantes  au  l»' janvier  l!M)l  ou  qui  sont  revenues  à  l'auii* 
opposition. 

(2  Les  affiircs  qui,  n'ayant  pu  être  conciliées  par  le  bureau,  ont  été  ensuite  soumises  au  Conseil, 
évidemment  comptées  qu'une  seule  fois  dans  ce  total. 
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Conseils  de  Prud'hommes  en  1903. 


RÉSULTATS  DES  CONTESTATlOiNS  SOUMISES 

AUX    BUREAUX   DE   CONCILIATION. 

AUX    CONSEILS.                                | 

total 

Affaires  terminées . 

A  ffn  ï  ppc 

s  affaires 

AlTaires 

Affaires 

Affaires 
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CHRONIQUE  DU  TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  mai  1904.  —  La  stalislique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Éfat,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  l^'  au  28  mai,  un  total  de  405,072  wa- 
gons chargés.  Ce  nombre  était  de  395,091  pendant  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  102,863  wagons  en  1904;  103,385  en  1903.  Autres 
marchandises  :  260,638  en  1904;  252,026  en  1903. 

Opérations  en  janvier  et  février  1904,  de  la  Caisse  générale 
d'Épargne  et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  ei  de  Retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de  ses 
opérations  pendant  les  mois  de  janvier  et  février  derniers. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (fr. 72, 793,930.99) 
est  supérieur  de  fr.  9,805,109.79  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  29  février,  la  somme  de  fr.  743,998,960.36.  (Particu- 
Ws:fr.   724,975.848.73;  établissements  publics  :  fr.    19,023,111.63). 

A  la  Caisse  de  Retraite,  13,850  versements  ont  été  faits  en  janvier  et 
février,  pour  une  somme  de  fr.  348,007.20,  dont  fr. 80,342.92  à  capital 
réservé.  623  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  366  pour  des  versements 
effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  janvier  et  février  455  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  237,500.32  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  29  février,  était  de  23,467,  et  la  somme  des  capitaux  assurés 
de  fr.  55,402,231.81. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant  le 
mois  de  mai  1904,  49  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle.  Parmi  elles, 
45,  avec  13,132  membres,  renseignaient  265  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  2  p.  c. 

En  avril  1904,  47  associations  professionnelles,  avec  13,312  membres, 
avaient  renseigné  361  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.7  p.  c. 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  28  mai   (pp.  263S-2642;  et  du  2  juin  (pp.  2767-2770; 
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Pendant  e  mois  de  mai  1903,  43  associations  professionnelles,  avec 
1-4,020  membres,  renseignaient  293  membres,  soit  une  proportion  de  2.1  p. c. 

La  proportionjdii  chômage  à  Gand  correspond  à  peu  près  exactement  à  la 
moyenne  générale  du  mois  de  mai  depuis  neuf  ans.  La  crise  ne  sévit  avec  une 
réelle  intensité  que  parmi  les  charpentiers  et  menuisiers. 

34.  associations,  organisant  l'assurance  contre  le  chômage,  ont  fait  connaître 
le  nombre  de  leurs  membres  sans-travail  indemnisés  par  le  syndicat.  Pendant 
le  mois  de  mai,  114  étaient  indemnisés  et  119  ne  Tétaient  pas. 

Sept  syndicats  ont  fait  connaître  à  la  fois  combien  de  leurs  membres  étaient 
sans  travail  au  milieu  du  mois  et  combien  l'ont  été  à  un  moment  quelconque 
du  mois.  Ces  nombres  sont  respectivement  de  45  et  de  93. 


Agglomération  bruxelloise.  —  22  unions  et  1  fédération  d'unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  avec  5,964  membres,  comptaient  vers  la  fin  de 
mai  210  chômeurs  involontaires,  soit  3.5  p.  c.  (contre  2.8  p.  c.)  le  mois 
précédent,  4.1  p.  c.  en  mars).  Le  mouvement  de  recul  traduit  par  ces 
chiffres  concerne  moins  l'ensemble  de  l'activité  industrielle  que  certaines 
professions  déterminées  (spécialement  les  métallurgistes  et  les  imprimeurs  et 
dessinateurs  lithographes).  D'autre  part,  les  industries  éprouvées  les  mois 
précédents  n'ont  encore  bénéficié  d'aucune  amélioration  (chapeliers,  mégis- 
siers,  maçons,  sculpteurs  et  mouleurs,  polisseurs-marbriers).  Ajoutons  que 
la  mauvaise  campagne  du  bâtiment  menace  d'influencer  très  défavorablement, 
en  automne,  l'activité  des  industries  connexes  (menuiserie-charpenterie, 
couverture-plomberie,  etc.)  et  qu'il  en  résulte  de  sérieuses  appréhensions  de 
crise  pour  celte  époque. 

Flandre  occidentale.  —  Vingt-huit  syndicats,  comptant  2,331  membres, 
ont  renseigné  23  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1  p.  c.  Le  chiffre  du 
mois  précédent  était  de  0.6.  Les  trois  quarts  des  chômeurs  sont  fournis  par  le 
syndicat  des  ouvriers  textiles  de  Courtrai,  où  la  crise  des  cotons  a  une 
influence  assez  sensible  sur  la  marche  des  tissages. 

L'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Les  21  associations 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes 
à  l'administration  du  fonds  intercommunal  de  chômage  de  l'agglomération 
gantoise  ont  dépensé,  pendant  le  mois  d'avril  1904,  une  somme  de  Ir.  3,787.45, 
dont  fr.  2,621.46  pour  chômage  proprement  ditetfr.  1,165.99  pour  arrêts  à 
la  suite  de  bris  dans  les  fabriques. 

Elles  ont  reçu  de  ce  chef  fr.  1,651.62  de  majoration,  dont  fr.  1,390.56  à 
charge  de  Gand,  fr.  100.15  à  charge  de  Ledeberg,  fr.  120.31  à  charge  de 
Mont- Saint- Amand  et  fr.  40.60  à  charge  de  Genlbrugge.  En  outre,  les  indem- 
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nités  différées  au  profit  des  ouvriers  prévoyants  chômant  après  expiration  de 
la  période  d'indemnisation  syndicale,  ont-  occasionné  utie  déf)ènsë  dfe 
fr.  276.79.  Le  comité  a  décidé  de  maintenir  le  taux  dfeà  majôrationé  àù  ftiême 
niveau  que  le  mois  précédent.  '  '  '  '         *' 

La  commune  de  Ledeberg  a  fait  savoir  au  comité  du  fonds  qu'elle  adhérait 
à  partir  du  mois  de  juin  au  service  dëfe  indemnités  difféi'ées  en  ëas  de  chô- 
mage prolongé.  ;!..!..;  .!•:(»'. 

Le  comité  a  décidé  de  demander  à  l'administration  de  la  Caisse  d'épargne 
et  de  retraite  flfe  permettre  au  comité  du  Fonds  de  chômage  d'iiiSérer,  dahs  les 
livrets  des  affiliés  à  la  Caisse  d'épargne,  déô  feuilles  indiquant  lès  avantages 
accordés  par  le  Fonds  de  chômage  à  tout  ouvrier  épargnant  frappé  par  le 
chômage.  Avant  de  mettre  cette  mesure  en  exécution,  il  a  été  décidé  de 
demander  aux  diverses  communes  qui  possèdent  des  institutions^analogues  de 
faire  une  propagande  dans  le  même  sens. 

Encouragements  à  la  prévoyance  dans  la  province  deBrabant. 
—  Le  crédit  de  105,000  francs,  inscrit  au  budget  provincial  du  Brabant  pour 
1903,  a  été  réparti  comme  suit  : 

1»  Aux  sociétés  mutualistes  qui  assurent  leurs  membres  contre  les  risques 
de  maladies  :  22,135  francs  à  231  sociétés  comptant  ensemble  32,343  mem- 
bres et  ayant  encaissé  de  ceux-ci,  en  cotisations,  droits  d'entrée  et  amendes, 
la  somme  totale  de  387,503  francs  ; 

2"  Aux  personnes  affiliées  à  la  caisse  de  retraite  et  aux  membres  des 
sociétés  scolaires  (16  1/2  centimes  par  franc  versé)  :  79,791.50  francs  à 
54,037  affiliés  remplissant  les  conditions  réglementaires  ; 

3«  A  cinq  sociétés  scolaires  qui  accordent  des  secours  en  cas  de  maladie  : 
554  francs. 

Dans  la  l""®  catégofle  (mutualité-maladie),  l'arrondissement  de  Bruxelles 
est  représenté  par  21 ,  432  sociétaires  admis,  sur  32,343,  soit  66  p.  c.  du 
total  de  la  province.  Dans  la  2«  catégorie  (retraite),  le  même  arrondiàsemerit 
compte  30,940  bénéficiaireâ  des  subsides  provinciaux  sur  54,037,  ^oïtfeeule- 
nient  57  p.  c.  du  total  de  la  province.       • 

Congrès  annuel  de  la  Fédération  nationale  des  Bourses  du 
Travail.  —  Le  lll«  Congrès  anauel  delà  fêdératioï^(Va>ii*  Rîvuè  eu  Travail 
4902,  p.  620,  4903,  p.  811)  a  été  tenu  le  19  juin  à  Bruxelles,  au  local  de  la 
soeiétécoopéralive  «  Villégiature  ».  Étaient  t-eprésentées  :  leS  bourses  du 
travail  de  Liège,  Auversj  fcanniaale  et  rue  dis 'Ssrtnants)  Pâturages, 
Schaerbeek  et  Bruxelles. 

Le  premier  point  traité  par  l'assamblée  fig  irait  à  l'ordre  du  jour  en  ces  ter- 
mes :  «  E>ci!nea  des  dé^ilaratioa?  faites  à  h  C^iinbre  des  Représeitaiits  par 
M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  relativement  aux  Bourse^  du  Tra- 
vail et  aux  subsides  à  leur   accorder.  »   Quelques  malentendu»  s'étartt  fait 
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jour  d^ns  la  discussion  et  ayant  été  dissipés  pir  le  représentant  de  VOffice  du 
7rawa«/,  rassemblée  s'est  bornée  à  prendre  acte  des  déclarations  mmisté- 
rie.Pes,  en  attendant  que  celles-ci  soient  précisées  par  le  règlement  (en  pré- 
paration) stipulant  les  conditions  d'admissibilité  aux  subsides.  Elle  a  toutefois 
émis  le  vœi  d'être  appelée  à  donusr  son  avis,  comme  organe  central  des 
Bourses  du  travail  bslges,  sur  le  règlement  en  question,  avant  que  celui-ci  ne 
soit  définitivement  arrêté. 

Le  Congrès  a  approuvé  aussi  une  proposition  de  la  bourse  de  Liège,  ten- 
dant à  faire  exécuter,  dans  un  but  de  propagande,  une  affiche  artistique  qui 
serait  répandue  par  Tes  diverses  bourses  affiliées  dans  leurs  ressorts  respectifs. 
Un  subside  sera  sollicité  du  gouvernement  à  cet  effet. 

L'assemblée  a  décidé  enfin  d'org\niser,  à  l'Exposition  de  Liège,  en  1905, 
une  exposition  collective  des  documents  et  travaux  des  bourses  de  travail 
fédérées.  Uqe  proposition  du  délégué  de  la  Bourse  communale  de  Schaerbeek 
(création  d'un  BuUelin  du  travail  quotidien,  qui  publierait  les  offres  et  de- 
mandas d'emploi  de  toutes  les  bourses  du  travail  de  Belgique),  a  été  renvoyée 
à  rétude  approfondie  des  institutions  représentées  a»  Congrès. 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mai  1904.  —  La  situation  générale  reste 
bonne.  Lafâible:*se  persiste  encore  dans  l'exploitation  des  mines  de  houille. 
La  métallurgie  au  contraire,  voit  son  activité  augmenter  et  ToccupatioR  est 
suffisante  dans  l'industrie  des  machinas,  à  part  quelq»res  exceptions.  Bonne 
allure,  par  continuation,  dans  les  entreprises  électriques  et  chimiques.  L'in- 
dustrie4extile  souffre  de  la  forte  hausse  des  prix  du  coton  et  la  situation 
empire  dans  les  soieries  de  Crefeld.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux 
caisses  de  maladies  s'est  accru  de  30,996. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-ArbeUsblall.) 


ANGLETERRE 

Marché  du  travail  en  mai  1904.  —  Dans  les  271  trade-unions, 
comptant  ensemble  571, 38i  membi'es,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  mai,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  36,002,  soit  6.3  p.  c.  Cela  représentait  une  augmentation 
de  0.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  de  2.3  p.  c.  par  rapport  au  mois 
de  mai  1903  et  de  2.6  p.  c.  par  rapport  ^  la  moyenne  des  dix  dernières 
années. 
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La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (*} 
Mines  de  fer    (  —  )  (s) 

Hauts-fourneaux  à  feu     ......     , 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  [(proporiions  [res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.) . 

Construction  navale  (  —  )  . 

Bois  et  ameublement  (  —  )  . 

Livre  (  —  )  , 

Papier  (  —  )  . 

Cuir  (  —  )  . 

Chapellerie  (  —  )  . 

Dans  l'indusiiie  coionnière,  la  situation  est  restécLmauvaise;  mais  à  la  tin 
du  mois  une  amélioration  s'est  produite  dans  les  tissages  et  dans  les  filatures 
qui  travaillent  le  coton  américain.  Malgré  la  baisse  du  coton  brut  d'Amérique, 
on  travaille  encore  à  journées  réduites  dans  la  plupart  des  filatures  où  il  est 
employé. 

Grèves.  —  22  grèves  nouvelles  en  mai,  avec  4,443  grévistes.  Sur 
19  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
4  réussites  (avec  232  participants)  8  échecs  (avec,  872  participants)|^et 
7  transactions  (avec  1,279  participants)^ 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires,  signalées  en  mai, 
intéressaient  environ  113,900  ouvriers.  Le  solde  général  deces^divers  chan- 
gements, représente  une{  diminution  de  2,800  livres  sterling  par  semaine. 
En  avril,  celte  diminution  a  été  de  1,C00  livies  sterling,  et  affectait 
40,800  ouvriers;  en  mai  1903,  il  y  avait  sur  un  ensemble  de  128,400  ou- 
vriers, une  diminution  de  2,200  livres  sterling  par  semaine.  Les  réductions 
de  salaire  ont  atteint  surtout  des  ouvriers  bouilleurs  du  district  de  Durham. 
(Renseignements  extraits  de  la  Labour  GazeUe.) 

FRANCE. 

Grèves  en  mai  1904.  — 93  grèves  ont  été  signalées,  en  mai,  à  la 
Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour 


1 


(1)  Le  Dombre  d'ouvriers  occupés  est  légèrement  accru  depuis  un  an. 

(2)  Id.  id.  diminué       id. 
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85  d'entre  elles,  est  de  13,236.  Ces  93  grèves,  dont  64  n'ont  affecté  qu'un 
seul  établissement,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes 
d'augmentation  de  salaires,  48;  réductions  de  salaires, 6;  demandes  de  dimi- 
nution du  temps  de  travail,  13;  contestations  relatives  au  salaire,  3;  contes- 
tations relatives  à  la  réglementation  du  travail,  9  ;  retards  dans  le  payement  des 
salaires,  2;  demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  2;  demandes  de 
réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  15;  demandes  de  renvoi  d'ou- 
vriers, de  contremaîtres  ou  de  directeurs,  4;  demande  d'exclusion  des 
ouvriers  étrangers  ou  d'embauchage  exclusif  de  syndiqués,  3  ;  demande  de 
suppression  du  travail  de  nuit,  1  ;  demande  de  limitation  du  nombre  des 
apprentis,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  trans- 
port et  manutention,  21;  travail  des  métaux,  14;  industries  textiles,  13;  bâti- 
ment, 11;  verriers,  8 ;  agriculture,  6;  travail  du  bois,  5;  cuirs  et  peaux, 
mineurs,  2;  bi)ulangers,  chaufourniers,  coiffeurs,  confectionneurs,  ouvriers 
d'huilerie,  limonadiers,  meuniers,  musiciens,  ouvriers  d'une  fabrique  de 
papiers,  potiers,  ouvriers  d'une  raffinerie  de  pétrole,  1  grève. 

87  conflits  se  sont  terminés  en  mai  et  ont  donné  les  résultats  suivants  • 
22  réussites,  43  transactions  et  22  échecs. 

22  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées: 
dan  s  sept  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 
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LliiGISLATlON  DU  TRAVAIL 


Analyse  de  projets  de  loi  à  l'étude  à  Tétranger. 


JbRAiNCE 


Participation  aux  bénéfices. 

M.  Balaiide  a  déposé,  le  17  mai  dernier,  à  ia  thaiiibre  des  Déj>«iés,  une 
proposition  de  loi  tendant  à  propager  Tapplicalion  du  principe  de  laparlicipa- 
tion  des  salariés  aux  bénélices  des  entreprises  qui  les  emploient. 

M.  baiande  piopose  que  l'Eiat,  les  départements  et  les  communes  imposent 
la  participation  aux  Léntiites  dans  tous  les  cahiers  des  thaiges  des  conces- 
sions faites  à  des  sociétés  anonymes.  Ils  pourraient  exiger  aussi  que  leurs 
concessionnaires  soient  des  sociétés  anonymes. 

La  répartition  des  bénélices  se  iérait  de  la  manière  suivante  :  11  serait 
d'abord  s^ervi  un  inléièt  au  capital;  puis,  le  reste  des  bénélices  serait  réparti 
entre  le  capital- travail,  représenté  par  la  somme  des  salairesy  et  le  capital- 
numéraire,  représenté  par  les  actions,  dans  ia  relation  exacte  de  leur  impor- 
tance réciproque. 

Un  délai  d'un  an,  apiès  Taiiélé  des  exercices,  serait  le  maximum  accordé 
aux  ayant-droit  pour  toucher  leur  part  de  bénéfice.  Passé  ce  délai,  les  parts 
non  reclamées  seraient  versées  aux  caisses  de  prévoyance  et  de  retraite. 

Pour  éviter  que  les  sociétés  n'exagèrent  le  chillre  de  leur  capital,  les  cahiers 
des  charges  pourraient  lixer  le  iiiaxinium  du  capital  à  employer  dans  Tentre- 
prise. 

Assurance  contre  le  chômage. 

MM.  Dubiel  et  Millerand  ont  déposé  à  ^la  Chambre  des  Députés,  dans  la 
séance  du  20  mai  1904,  une  proposition  tendant  à  allouer  des  subventions 
aux  caisses  de  secours  contre  le  chômage  involontaire.  Les  auteurs  attirent 
particulièrement  l'attention  sur  le  système  de  londii  de  chômage  adopté  par 
la  ville  de  Gand.  D'après  l'exposé  des  motifs,  ils  «  croient  fermement  avec  le 
»  Conseil  supérieur  du  travail  (de  France]  que  le  système  de  Gand  peut  être, 
»  par  une  intervention  de  l'État,  généralisé  et  étendu  à  toutes  les  municipa- 
»  lités  de  France,  assurant,  grâce  à  une  application  prudente  et  méthodique 
»  du  principe  adopté  chez  nos  voisins,  les  mêmes  avantages  aux  travailleurs 
))  français.  » 
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L'article  unique  de  cette  proposition  de  loi  porte  : 

«  Un  crédit  extraordinaire  de  100,000  francs  est  ouvert  au  Ministère  du 
»  Comnierce  sur  l'exercice  1904  pour  subventions  aux  caisses  de  secours 
»  contre  le  chômage  involontaire  par  manque  de  travail.  Le  montant  du  crédit 
»  sera  prélevé  sur  les  ressources  ordinaires  de  l'exercice  1904.  » 

Presque  en  même  temps  (séance  du  17  mai  1904),  MM.  Chaumet,  Dormoy 
et  J .  Siegfried  proposaient  au  Parlement  de  voter  une  loi  qui  s'inspirait  de  la 
même  tendance  :  proportionner  les  subsides  officiels  en  cas  de  chômage  aux 
elïorts  réalisés  par  les  travailleurs  eux-mêmes. 

Cette  proposition- ci  portait  : 

Article  PREMIER,  -r-  Des  subvenions  seront  accordées  paj  l'IÉtat  aux  caisses 
d'assurance  contre  le  chômage  involontaire  régulièrement  constituées  pai-  les 
syndicats  professipnnels»  les  sociétés  [de  secours  niutuels,  les  fédérations  de 
syndicats,  les  fédérations  mutualistes  et  d'une  façon  générale  par  toutes  les 
associations  de  travailleurs. 

Akt.  2.  —  Ces  subventions  seront  égales  à  25  p.  c.  des  cotisations  versées 
par  les  membres  adhérents. 

Art.  3.  —  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  les  condi- 
tions dans  lesquelles  devront  être  justifiées  les  demandes  de  subvention  et 
contrôlé  l'emploi  des  fonds. 
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JURISPRUDENCE 


Accident.  —  Mines.  —  Remonte  des  ouvriers.  —  Contrat 
de  transport.  —  Fermeture  de  la  cage. 

Cour  d'appel  de  Liège,  17  février  1904. 

L'article  4  de  la  loi  sur  le  contrat  de  transport  ne  peut  être  invoqué  par  les 
ouvriers  de  charbonnages,  à  raison  d'accidents  qui  se  produisent  pendant 
qu'ils  sont  transférés  de  la  surface  au  fond  de  la  mine  ou  vice-versa. 

En  vertu  de  cet  article  4,  les  représentants  de  la  victime  d'un  accident  ne 
peuvent  obtenir,  chacun  dans  la  mesure  de  ses  droits,  que  la  seule  réparation 
du  dommage  éprouvé  par  la  victime  elle-même. 

Lorsqu'un  ouvrier  mineur  est  tombé  de  la  cage  qui  le  remontait  au  jour, 
le  charbonnage  n'est  pas  en  faute  pour  ne  pas  s'être  conformé  à  la  circulaire 
ministérielle  du  11  avril  1900  sur  la  fermeture  des  cages,  lorsqu'il  n'est  pas 
démontré  qu'au  moment  de  l'accident  il  était  possible  d'installer  un  appareil 
de  fermeture  répondant  au  desideratum  de  l'administration,  et  que,  d'ail- 
leurs, il  n'est  pas  certain  que  l'accident  ne  serait  pas  arrivé  dans  le  cas  où  la 
portière  dont  on  préconise  l'emploi'eût  été  installée. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  mai  1904. 

Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Accumulateurs  électriques Anvers  :  1 

Anvers  :  2 

FI.  Occidentale  :  1 

Acétylène  (production  de  1') ^    Hainaut  :  1 

Liège  :  4 

Namur  :  1 

Automobiles  (Garages  d') j    prOccidentale  :  î 

Ri/-  1 

Bois  (Scieries  de) Brabant  :  2 

Boulangerie Liège  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant  :  10 

Briqueteries ^    FI.  Orientale  :  9 

^    Liège  :  10 

Luxembourg  :  1 

Namur  :  A 

Chanvre,  lin,  etc.  (Teillage  de) FI.  Occidentale  :   1 

(    Anvers  ;  1 

Chaux  (Dépôts  de) |    Brai>ant  :  1 

(     Hainaut  :  1 

Chaux  (Fours  à) Hainaut  :  2 

Chiffons  (Dépôt  de) Brabant:  1 

Ciments  (Fabrication  des) Hainaut:  2 

Chocolats  (Fabrique  de) Liège  :  1 

Combustibles  artificiels  (Fabrication  des) Anvers:  1 

Distillerie Brabant:  1 

rv             .           .       a         ,                                             \     Brabant  :  3 

Dorure  et  argenture  des  métaux i     ï  ■  '      • 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Anvers  :  2 

Brabant  :  2 

FI.  Occidentale  :  1 

Électricité  (Production  de  T)  par  dynamos   .     .     .     {    ^^'  Orientale  :  3 

Hainaut  :  2 

Liège  :  2 

Naniur  :  1 

Fonderie  de  cuivre.     .     .  Anvers  :  1 

Fonderie  de  fer Brabant  :  1 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) FI.  Occidentale  :  1 

Brabant  :  i 
Laiteries 


Liège  :  2 

Brabant  :  1 

Liqueurs  (Fabrication  des) ^    FI.  Orientale  :  2 

Liège  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  de  construction  de)     .    Hainaut;  2 

Malteries Brabant  :  2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) i     I   '  e  •  2 

„      .      .  S    Brabant:  2 

Menuiseries. j    FI.  Occidentale  :  1 

/     Anvers  :  i 

,,,         xrw,       .,  ,  ^    X  )     Brabant  ;  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) <    pi  orientale  :  1 

l     Liège  :  7 

!    Anvers  :  1 

Brabant  :  1 

Liège  :  1 

Moulin  à  broyer Anvers  :  1 

Moteurs Brabant  :  3 

Brabant :    '  2 


Pailles  et  foins  (Dépôts  de) i    i  jA^g  .  ^ 

Peaux  fraîches  (Dépôt  de) Liège  :  1 

!F1.  Orientale  :  2 

Hainaut  :  1 

Liège  :  1 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Hainaut  ;  1 

Retorderie  de  coton FI.  Occidentale  :  1 

Superphosphates  de  chaux Namur  :  1 

Tabac  (Manufactures  de) Brabant  :  2 
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Élablissemenls 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Brabant  : 

Teintureries  en  général \    Fi.  Occidentale 

FI.  Orientale  : 

^*^^^^^^"^^ 1    FL^Tcldentale 

Verrerie Hainaut  : 

Zincage  du  fer  et  de  la  fonte Hainaut  : 


Total.    .     .  150 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  24  ;  Brabant,  43  ; 
Flandre  Occidentale,  9;  Flandre  Orientale,  18  ;  Hainaut,  14;  Liège,  32; 
Limbourg,  2  ;  Luxembourg,  1  ;  Namur,  7. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mai  1904. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS, 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION: 


^ 


U    9  p. 

•  :=  &  . 

o  et  «  a 

o  0)  » 


re   n   «   w 


3  s  "S 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  superphosphates    .    . 

Usine  à  gaz 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

Industrie  verrière. 
Glaceries 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


23 

24 
45 

1 

2 
3 
1 
2 
14 


22 
15 


1 
2 
3 
1 
2 
14 


22 
24 
15 

1 
2 
3 
1 
2 
14 


22 
24 
15 

1 
2 
3 
1 
2 
14 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AU   POINT    DE    VUE   DB    L'OBSERVATION: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

i4.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

C.  De  la  loi  sar  le 

paiement 

des  salaires. 

-  s 
Pi 

c5f 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 
tières  animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

5 

5 

5 

5 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.   .   . 

8 

3 

3 

3 

Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies,etc. 

4 

3 

4 

4 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc)  . 

3 

3 

3 

3 

Fabriques  et  ateliers  divers 

18 

18 

18 

19 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

14 

14 

14 

15 

Boulangeries  et  pâtisseries 

3 

3 

3 

3 

Brasseries  et  malteries 

52 

52 

52 

52 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc.  .       .   

7 
2 
3 

7 
2 
3 

7 
2 
3 

7 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
ciel e    

2 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortification  du  riz,  etc 

3 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc 

3 
1 

3 
1 

3 
1 

3 

Fabrique  de  conserves.   .   , 

1 

Laiteries  et  fromageries 

15 

14 

15 

15 

Autres  industries  alimentaires 

4 

* 

4 

4 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment.  . 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  conslruclion  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.   ...... 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

Petile  conslruclion  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabrique  de  vélocipèdes 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


NOMBRE    d'inspection»    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATIOM : 


S    » 

"  s 

"•  es  « 

2  « 
Q  V  M 


§2  °5 


^      S  ô 
«  2-2  « 

06  5    o    <D 
<B    M    *'    *^ 

fi  «  *=■  a 
.  <«  <e  o 


-il 


319 

18 
2 
5 

10 
1 

4 
6 

56 
1 

3 

13 
44 

13 


S  « 


1 

251 

308 

4 

4 

18 

18 

2 

2 

5 

5 

10 

10 

1 

1 

4 

4 

6 

1 
6 

55 

56 

1 

1 

3 

3 

13 

13 

43 

44 

13 

12 

306 

4 

18 

2 

5 

10 
1 

4 
6 


55 
1 

3 
13 

44 


13 


I 


Inspection  du  Travail 


583 


NOMBRE    D  INSPBCTIONS    FAITES 
AO    POINT   DB    VUE    DE    L'OBSBRVATIOM  : 


N4TURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


h  s 
«.«  • 

o  t«  « 
o  «  S 

.M—  s 

0"=  « 


ajj' 


»5  o  £ 
.  <<  <<  5? 


«  s 


Fabrique  de  cadres  et  baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.  . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers     .  .     . 

Industrie  du  bâUmenl. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Atelier  de  cordonnier 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


1 

19 
11 

8 

7 

68 
8 

23 
43 


1 
18 
U 


)) 
25 


1 
19 
14 


23 
43 

23 
1 

4 

7 


1 

19 
14 


62     j     68         68 
4  8  8 


23 
43 

23 
1 

4 
7 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
A.U    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  '. 


a  <u 

Si 


~"  es  « 
«t  >  ua 

""  ?  « 


g*   -   § 


.  a  €S  o 


s 

on  «- 


-  £ 

:2i« 

Q  ^ 


Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers. 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc .   .    .    . 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteur 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières      

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus . 


Totaux  .   .   . 


2 

)) 

4 

2 

)) 

3 

19 

» 

30 

2 

2 

2 

12 

7 

12 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

8 

7 

8 

4 

4 

4 

3 

)) 

3 

1 

1 

1 

8 

6 

8 

40 

31 

41 

1045 

849 

1064 

4 
3 

30 


12 
1 
1 

8 


3 

1 

8 

41 

1064 
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RELEVÉ  DES  PROCiS-ÏERBÂDX  DRESSÉS  ET  DE  LEDRS  SUITES  JUDICIAIRES  Q) 


4.  —  Loi  du  18  décembre  1889  et  arrêtés   prit  en  exécntion 

de  cette  loi. 

1®  Procès-verbaux  de  contravention. 

53.  _  Courtrai,  5  mai  1904.  Briqueterie  : 

lo  Absence  d'un  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
—  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

54.  —  Termonde,  5  mai  1904.  Tisseranderie  de  coton  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées, 

55.  —  Courtrai,  7  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  12  ans. 

56.  —  Bruxelles,  14  mai  1904.  Briqueterie  : 

\°  Absence  d'un  carnet.  — 2^  Travail  prolongé  de  personnes  proté- 
gées. 

57.  —  Charleroi,  16  mai  1904.  Boulonnerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

58.  —  Bruxelles,  16  mai  1904.  Briqueterie  : 

Absence  d'un  carnet  et  du  registre. 

59.  Charleroi,  19  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans. 

60.  —  Namur,  30  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

61.  —  Nivelles,  17  mai  1904.  Scierie  de  bois  : 

1"  Absence  de  carnets  et  du  registre.  —  2**  Travail  prolongé  de  per- 
sonnes protégées.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos. 

62.  —  Nivelles,  19  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

63.  —  Nivelles,  19  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  [Procès-verbal  à 
charge  des  parents .  ] 

64.  —  Nivelles,  19  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  [Procès-verbal  à 
charge  des  parents.) 

65.  —  Bruxelles,  26  mai  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  d'un  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3''  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

66.  —  Charleroi,  28  mai  1904.  Briqueterie  : 

Absence  d*un  carnet. 


(1)  I^  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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67.  Charleroi,  28  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12i  ans. 

68.  —  Bruxelles,  28  mai  1904.  Manufacture  de  passementeries  d'ameuble- 

ments : 
1°  Absence  de  quatre  carnets  et  du  registre.  —  2°  Non-affichage  des 
règlements. 

2<'  Décisions  judiciaires  (*). 
208.  —  Courtrai,  15  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  S  fois  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
2d8.  —  Mons,  20  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs.  Sursis  :  1  an. 
227.  —  Audenarde,  12  décembre  1903.  Tisseranderie  de  coton  : 

Absence  de  registre  d'inscription  des  carnets. 

Acquittement, 
231.  —  Charleroi,  26  décembre  1903.  Verrerie  à  vitres  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  40  francs, 
233.  —  Charleroi,  31  décembre  1903.  Verrerie  à  vitres  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs.  Sursis  :  1  an. 

7.  —  Charleroi,  24  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 

1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  2»  Emploi  au  travail 

d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  3^  Absence  de  carnets. 
Condamnation  à  huit  amendes  de  40  francs. 

8.  —  Charleroi,  24  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs. 
12.  —  Charleroi,  28  janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 

1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  2°  Absence  de  car- 
nets. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs. 
14.  —  Charleroi,  5  février  1904.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  ô  francs.  Sursis  :  4  an. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 

classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1<>  Procès-verbaux  de  contravention. 

39.  —  Bruxelles,  9  mai  1904.  Scierie  et  dépôt  de  bois  : 
Exploitation  sans  autorisation. 


(I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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40,  —  Nivelles,  17  mai  1904.  Scierie  de  bois  : 

Cabinet   d'aisance   communiquant    directement  avec  les  locaux   de 
travail. 

2»  Décisions  judiciaires  (*). 

38.  —  Ostende,  15  octobre  1903.  Fabrique  d'huile  de  poisson  : 

Ëxploitaiion  sans  autorisation. 

Sans  suite. 
23.  —  Arlon,  8  avril  1904.  Brasserie  : 

Passage  de  circulation  insuffisant. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès- VERBAL X  de  contravention. 

5.  —  Ostende,  7  mai  1904.  Chantier  de  terrassement  : 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

6.  —  Bruxelles,  10  mai  1904.  Poterie,  faïencerie  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées^ 

7.  —  Charleroi,  22  mai  1904.  Verrerie  : 

Fourniture  faite  dans  des  conditions  non  autorisées. 

.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

31.  —  Courlrai,  5  mai  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  Vétal  du  per- 
sonnel. 

32.  —  Anvers,  5  mai  1904.  Imprimerie  mécanique  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

33.  —  Bruxelles,  11  mai  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

34.  —  Bruxelles,  16  mai  1904.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2<>  Absence  de  l'étal  du 
personnel  ouvrier. 

35.  —  Bruxelles,  18  mai  1904.  Restaurant  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier, 

36.  —  Bruges,  '18  mai  1904.  Briqueterie  : 

1®  Absence  du  règlement  d'atelier.  —  2^  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 

37.  —  Bruxelles,  26  mai  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

38.  —  Nivelles,  17  mai  1904.  Scierie  de  bois  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

2^  Décision  judiciaire  (  ^  ). 

20.  —  Arlon,  8  avril  1904.  Brasserie  : 
Absence  de  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  o  francs  ou  1  jour  de  prison. 


il)  La  date  Indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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ADMINISTRAT!. 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'acciden 


1"  Inspection  gêné 


1er 

arrondis- 
sement. 


2e 

arrondis- 
sement. 


3« 
arrom 
semei 


1  )  IVombres  de  descentes  ûann  les  travaux  souter- 
ralns 


2)  Wombres  de  visite» 


dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  de  tSIO. 

dans    les  autres    établisse- 
ments industriels  (*)    . 


5)  IVonibros  de  vlnites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  t  et  t 

4)  IVotubres  d'inspections^  spécialement  faites  pour 
assurer  Texéeution  (^)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés .   .   .   . 
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6)  IVombres  de  réclamations  ouvrièrossinstruites. 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendanci 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer, 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  e 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administration  ( 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Union  professionnelle  reconnue.  —  Donation. 

(20  MAI  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  el  à  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  de  l'acte  passé,  le  3  janvier  1903,  devant 
M^  Edouard  Van  Halteren,  notaire,  à  Bruxelles,  par  lequel 
M.  Georges  Montefiore  Levi,  ingénieur  et  ancien  sénateur,  domicilié 
à  Esneux,  fait  donation  à  l'union  professionnelle  reconnue  dite  : 
«  Association  des  ingénieurs  électriciens  sortis  de  l'Institut  électro- 
technique Montefiore  »,  établie  à  Liège,  d'un  terrain  couvert  de 
constructions,  situé  en  cette  ville,  rue  Saint- Gilles,  et  délimité  sui- 
vant un  plan  annexé  au  dit  acte,  à  la  condition  qu'  «  en  cas  de  disso- 
lution de  l'union,  les  biens  donnés  passeront  de  plein  droit  dans  le 
domaine  de  l'État,  libres  de  toutes  charges  et  hypothèques  et  sans 
indemnité,  pour  être  affectés  au  développement  de  l'Institut,  et 
qu'en  conséquence  l'union  ne  pourra  ni  aliéner  ni  hypothéquer 
l'immeuble  faisant  l'objet  de  la  donation  »  ; 

Vu  Tacceptation  de  cette  libéralité  faite  dans  le  même  acte  par 
MM.  Omer  De  Bast  et  Gustave  L'Hoest,  agissant  en  qualités  respec- 
tives de  président  et  de  secrétaire  général  de  la  dite  union  ; 

Vu  la  délibération  de  l'assemblée  générale  extraordinaire  de  celte 
union,  en  date  du  15  mars  1903,  ratifiant  et,  pour  autant  que  de 
besoin,  acceptant  à  nouveau  la  donation  susvisée  ; 

Vu  l'acceptation  faite  le  même  jour,  pour  et  au  nom  de  l'Etat 
belge,  par  M.  Auguste  Dons,  sous-directeur  au  Ministère  des 
finances,  spécialement  délégué  à  cette  fin  par  M.  le  Ministre  des 
finances   et  des  travaux  publics ,    ainsi  que   la  déclaration   faite 
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ensuite  par  M.  George  Montefîore  Levi  qu'il  tient  les  acceptations 
et  ratifications  ci-dessus  pour  bien  et  dûment  signifiées  et  qu'il  dis- 
pense l'Union  avantagée  et  l'État  belge  de  toutes  notifications  extra- 
ordinaires ; 

Le  tout  constaté  par  procès-verbal,  dressé  à  Liège,  les  jour,  mois 
et  an  susdits .  par  M^  Georges  Biar,  notaire,  à  Liège  ; 

Vu  les  statuts  entérinés  de  l'union  professionnelle  susvisée, 
publiés  dans  l'annexe  au  Moniteur  belge  des  28-29  mai  i  900,  acte 
nMi2; 

Vu  l'article  12  de  la  loi  du  31  mars  1898  sur  les  Unions  profes- 
sionnelles ; 

Vu  la  loi  du  24  juillet  1900  approuvant  la  convention  conclue, 
le  3  juillet  1900,  entre  le  gouvernement  et  M.  Georges  Montefîore 
Levi,  en  vue  de  l'extension  des  locaux  occupés  par  l'Institut  élec- 
tro-technique Montefîore  annexé  à  l'Université  de  Liège  et  autorisant 
Notre  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  à  accepter  les 
donations  qui  seront  faites  à  lÉtat  en  exécution  de  cette  conven- 
tion; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  Liège  et  de  la  députation 
permanente  du  conseil  provincial  de  Liège,  en  date  du  7  et  du 
16  mars  1904; 

Vu  les  articles  910  et  957  du  Code  civil  et  l'article  76,  3°  et  para- 
graphes derniers,  de  la  loi  communale  du  30  mars  1836,  modifié  par 
l'article  2  de  la  loi  du  30  juin  1 865  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  l^'union  professionnelle  reconnue  dite  : 
€  Association  des  ingénieurs  élec-triciens  sortis  de  l'Institut  électro- 
technique  Montefîore  »,  établie  à  Liège,  est  autorisée  à  accepter  la 
donation  prèmentionnée,  aux  conditions  imposées. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail- est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  20  mai  1904. 

LÉOPOLI). 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

Francotte. 
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Conseil  de  prud'hommes  de  Huy.  —  Modification  au  règle- 
ment d'ordre  intérieur. 

(14  JUIN  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  l'article  131  de  la  loi  du  31  juillet  1889  organique  des  con- 
seils de  prud'hommes  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  3  novembre  1898  approuvant  le  règlement 
d'ordre  intérieur  rédigé  parle  conseil  de  prud'hommes  de  Huy; 

Revu  Notre  arrêté  du  25  juin  1900  approuvant  les  modifications 
apportées  à  ce  règlement  par  le  dit  conseil  ; 

Vu  les  modifications  nouvelles  apportées  à  ce  règlement  par  le 
dit  conseil  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  modifications  apportées  par  le  conseil  de 
prud'hommes  de  Huy  à  son  règlement  d'ordre  intérieur  sont  ap- 
prouvées telles  qu'elles  se  trouvent-ci-annexées. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  14  juin  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Francotte. 

ANNEXE, 

Modifications  apportées  par  le  conseil  de  prud'hommes  de  Huy  à  son 
règlement  d'ordre  intérieur. 

Art.  14.  —  Alinéa  2  à  remplacer  par  la  disposition  suivante  : 
«  11  tient  séance  tous  les  jeudis,  à  4  heures  et  demie  de  relevée.  Il 
ne  siège  toutefois  qu'autant  qu'il  y  ait  des  affaires  inscrites  au  rôle.  » 


Actes  Officiels  595 


Art.  40.  —  A  remplacer  par  la  disposition  suivante  : 
«  Le  greffier  doit  se  trouver  au  greffe  :  tous  les  mercredis,  de 
4 heures  et  demie  à  6  heures  et  demie  du  soir;  tous  les  jeudis,  de 
1  heure  et  demie  à  3  heures  de  relevée,  et  les  jours  de  séance,  au 
moins  une  demi-heure  avant  celle  indiquée  dans  les  convocations 
adressées  aux  membres  et  jusqu'à  la  fin  des  dites  séances.  » 
Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Laeken,  le  i4  juin  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Koi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Francotte. 


Cours  temporaire  d'économie  domestique  et  de  travaux 
du  ménage.  —  Session  d'août- septembre  1904. 

(22  JUIN  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'ouvrir,  pendant  les  grandes  vacances 
de  1904,  un  cours  temporaire  d'économie  domestique  et  de  travaux 
du  ménage  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement  de 
l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes  et 
écoles  ménagères  subsidiées  par  le  déparlement  de  l'industrie  et  du 
travail; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article» PREMIER.  — Un  cours  temporaire,  en  langue  française  et 
en  langue  flamande,  d'économie  domestique  et  de  travaux  du 
ménage,  sera  donné  à  l'école  normale  agréée  de  WavreNotre-Dame, 
pendant  les  grandes  vacances  de  1904. 

Le  règlement  de  ce  cours  est  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  2.  —  Des  examens  de  capacité,  en  langue  française  et  en 
langue  flamande,  auront  lieu  pendant  les  vacances  de  Pâques  de 
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Tannée  1905,  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement 
de  réconomie  domestique  et  des  travaux  du  ménage,  dans  les  classes 
et  écoles  ménagères  subsidiées  par  le  département  de  l'industrie  et 
du  travail. 

Le  règlement  et  le  programme  de  ces  examens  seront  publiés 
ultérieurement. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté  et  est  autorisé  à  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'organisation  de  ce  cours  et  de  ces  exa- 
mens. 

Donné  à  Laeken,  le  22  juin  1904. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

FUANCOTTE. 


ANNEXE. 


Règlement  du  cours  temporaire  d''èconomie  domestique  et  de  travaux 
du  ménage  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement  de 
l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes  et 
écoles  ménagères  subsidiées  par  le  département  de  Vindustrie  et  du 
travail. 


Article  premier.  —  Peuvent  être  admises  au  cours  temporaire 
d'économie  domestique  et  de  travaux  du  ménage  : 

1®  Les  maîtresses  ménagères  en  fonctions  depuis  une  année  au 
moins  dans  une  classe  ou  école  ménagère  subsidiée  par  le  départe- 
ment de  l'industrie  et  du  travail  ; 

2«  Les  personnes  qui  possèdent  le  diplôme  d'institutrice  primaire 
ou  de  régente  ; 

5o  Les  personnes  qui  justifient  d'un  diplôme  de  sortie  d'une  école 
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professionnelle  ou  d'une  école  moyenne  et  qui  ont  fait  un  stage 
d'une  année  au  moins  dans  une  institution  ménagère  subsidiée  par 
le  déparlement  de  l'industrie  et  du  travail. 

Ne  sont  pas  admises  au  cours  temporaire  les  personnes  âgées  de 
moins  de  21  ans. 

Art.  2.  —  Toute  demande  d'admission  au  cours  temporaire  devra 
être  adressée  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  avant  le 
31  juillet  1904.  Cette  demande  devra  renseigner  les  nom,  prénoms, 
date  et  lieu  de  naissance,  nationalité,  profession  et  domicile  de  la 
postulante,  et  être  accompagnée  des  documents  suivants  : 

i"  Pour  les  maîtresses  ménagères  en  fonctions,  une  attestation  du 
service  d'inspection  des  classes  et  écoles  ménagères; 

2*»  Pour  les  personnes  rentrant  dans  les  2®  et  3«  catégories  de 
l'article  premier  ci-dessus,  une  copie  légalisée  du  diplôme. 

Art.  3.  —  Le  nombre  des  personnes  qui  seront  admises  à  suivre 
le  cours  temporaire  est  fixé  à  40  au  maximum. 

Les  demandes  d'inscription  seront  acceptées  dans  l'ordre  de  leur 
réception.  Les  personnes  possédant  le  diplôme  d'institutrice  pri- 
maire ou  de  régente  pourront  être  admises  à  concurrence  du  tiers 
du  total  des  récipiendaires. 

Art.  4.  —  Les  personnes  admises  au  cours  temporaire  pourront 
obtenir,  à  raison  de  2  francs  par  jour,  la  table  et  le  logement  à 
l'école  normale  agréée  de  Wavre-Notre-Dame. 

Art.  5.  —  Le  cours  commencera  le  jeudi  18  août  et  sera  clôturé 
le  jeudi  15  septembre. 

Art.  6.  —  La  direction  administrative  du  cours  est  confiée  à 
M*"'  la  directrice  de  l'école  normale  agréée  de  Wavre-Notre-Dame. 
En  cas  d'empêchement  de  sa  part,  M'"®  la  directrice  désigne  sa  rem- 
plaçante, qui  doit  être  un  membre  du  personnel  enseignant  de 
l'école  normale. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Hoi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 
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Conseil  de  prud'hommes  de  Charleroy. 
Élection  complémentaire. 

(24  Juin  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  67  de  la  loi  du  31  juillet  1889,  organique  des  conseils 
de  prud'hommes,  modifiée  par  celle  du  20  novembre  1896  et  l'ar- 
rêté royal  du  8  janvier  1897,  pris  en  exécution  de  cette  loi; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  17  février  1885  et  31  juillet  1888,  con- 
cernant la  composition  et  le  nombre  des  membres  du  conseil  de 
prud'hommes  de  Charleroy  ; 

Considérant  qu'au  sein  du  dit  conseil  deux  mandats  de  membres 
chefs  d'industrie  appartenant  à  l'industrie  du  verre  sont  actuelle- 
ment vacants  ; 

Vu  l'article  67  de  la  Constitution  ; 

Vu  Tavis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  électeurs  chefs  d'industrie  du  conseil  de 
prud'hommes  de  Charleroy  seront  convoqués  extraordinairement  à 
l'effet  de  procéder,  le  dimanche  31  juillet  prochain,  à  l'élection  d'un 
membre  effectif  et  d'un  membre  suppléant  chefs  d'industrie  appar- 
tenant à  l'industrie  du  verre. 

Le  scrutin  de  ballottage  aura  lieu,  le  cas  échéant,  le  dimanche 
14  août  prochain. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  24  juin  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 
Francotte. 


N«  7.  NEUVIÈxME  ANNÉE.  Juillet  1904. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU   TRAVAIL 

EN  JUIN  190i. 

Treize  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  juin  1904;.  Pour  911  offres  des  patrons, 
il  y  a  eu  i, 323  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
145  demandes  pour  100  off'res.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  138  demandes  pour  100  off'res,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  juin  153  demandes  pour  100  off'res.  De  ce  point  de  vue,  la 
situation  apparaît  donc  comme  légèrement  inférieure  à  celle  du  mois  dernier, 
tout  en  étant  un  peu  meilleure  qu'en  juin  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  juin,  de  149  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  29,225  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevaif  à  693,  soit  2.4  p.  c. 
Cette  proportion  est  supérieure  de  0.2  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, et  inférieure  de  0.2  p.  c.  à  celle  du  mois  de  juin  de  l'année  dernière. 
La  conclusion  qui  se  dégage  de  ces  dernières  données  est  donc  identique  à 
celle  que  l'on  peut  tirer  des  indications  des  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMEKTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


ï.  —  INDUSTRIES  DES  MïNES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Par  suite  de  l'exten- 
sion du  chômage  en  verrerie,  les  stocks  commencent  à  se  former  dans  divers 
établissements.  Toutefois,  les  commandes  de  charbons  industriels  pour  la  sidé- 
rurgie, la  métallurgie  et  les  briqueteries  sont  assez  suivies.  Bonne  demande 
en  charl)ons  à  coke  et  en  foyers  domestiques. 

La  Société  du  Grand-Hornu  a  mis  en  marche,  à  l'un  de  ses  puits,  la  machine 
d'extraction  à  l'électricité.  La  production  augmente^au  nouveau  puits  des  Pro- 
duits à  Jemappes  et  au  Nord  du  Rieu-du-Cœur.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Un  ralentissement  s'est  produit  dans  les  expéditions,  d'une 
part  par  suite  de  la  demande  moins  forte  en  charbons  domestiques,  d'autre 
part  à  cause  du  chômage  de  la  navigation  sur  la  Sambre,  qui  a  conmiencé  le 
15  juin  pour  finir  vers  le  30.  Néanmoins,  les  stocks  n'augmentent  pas,  car  il  y 
a  une  diminution  de  production,  résultant  du  départ  des  ouvriers  occupés  aux 
travaux  de  la  campagne  et  dans  les  briqueteries.  Les  charbons  industriels 
restent  très  demandés  et  les  fines  maigres  ont  un  bon  courant  d'ordres.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  bonne;  les  contrats  se  renouvellent  aux 
cours  acquis.  L'extraction  est  encore  élevée,  malgré  le  départ  d'un  bon  nombre 
d'ouvriers,  et  l'écoulement  se  fait  plus  régulièrement.  En  foyers  domestiques, 
les  demandes  sont  plus  suivies  et  les  expéditions  par  eau  pour  la  France  ont 
repris  une  meilleure  allure.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  expéditions  de  charbons  domestiques  par  eau  sont  assez 
actives,  à  cause  de  l'approche  du  chômage  de  la  navigation.  Bonne  allure  en 
charbons  industriels  et  en  charbons  pour  briqueteries.  Les  prix  sont  fermes. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  L'état  général  est  satisfaisant,  bien  que  jrécoulement  soit  plus 
difficile  et  moins  rémunérateur  que  l'an  dernier.  La  qualité  industrielle  est 
très  demandée,  la  qualité  domestique  est  mise  en  stock.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  Les 
ordres  sont  nombreux  et  les  stocks  peu  importants.  Une  adjudication  restreinte 


(•)  Le  Ministère  de  Tlndustrie  et  du  Travail  n'assuma  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  l®* 
correspondants  qui  les  signout  de  leurs  initiales 
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qui  a  eu  lieu  le  18  juin,  à  Bruxelles,  marque  cependant  une  baisse  de  25  cen- 
times. 

La  Louvière,  Liège.  —  La  bonne  activité  continue  et  la  production  s'écoule 
régulièrement. 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Maximum  d'activité;  il  est  question  d'éta- 
blir une  série  de  nouveaux  fours  et  de  faire  la  récupération  des  sous-produits. 
Les  approvisionnements  en  charbons  sont  faibles  et  les  stocks  de  coke  sont 
nuls.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  reste  forte  et  les  prix  actuels  sont  maintenus  pour 
les  contrats  du  second  semestre.  Dans  le  but  d'améliorer  la  qualité  et  d'aug- 
menter sa  production  de  coke,  un  charbonnage  de  Pâturages  installe  des  appa- 
reils qui  compriment  le  charbon  avant  de  l'introduire  dans  le  four  ;  ce  système 
donne  les  meilleurs  résultats  en  Allemagne  et  en  France,  où  il  commence  à 
être  appliqué.     (A.  L.) 

Charleroi,  La  Louvière,  Liège,  —  Le  syndicat  belge  a  maintenu,  pour  le 
second  semestre  les  prix  actuellement  en  vigueur. 

lU  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphate.  —  Mons.  —  Les  expédi- 
tions ont  beaucoup  ralenti  et  une  grande  partie  de  leur  production  est  mise 
en  stock.  La  main-d'œuvre  est  abondante.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  a  une  tendance  à  empirer;  le  travail  est  très  réduit. 

(T.D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Les  transactions 
sont  nombreuses  et  les  équipes  travaillent  au  complet  et  à  journées  pleines. 
D'importantes  commandes  ont  été  enregistrées  ces  jours  derniers,  et  la  plu- 
part avec  une  légère  hausse  des  prix.  L'animation  est  surtout  grande  dans  les 
carrières  de  pavés  et  de  granit.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  comuiandes  sont  abondantes  et  les  'prix  satisfaisants. 
Néanmoins,  en  pavés  et  bordures,  l'activité  est  en  décroissance  ;  les  ouvriers 
sont  peu  nombreux  et  les  stocks  considérables.     (C.  P.) 

Soignies,  —  Excellente  allure  dans  les  carrières  de  petit  granit,  de  grès  et 
de  porphyre.  Les  blocs  bruts  profitent  d'une  hausse  de  10  p.  c.  depuis  le 
lei-juin.     (F.  S.) 

Liège.  —  Partout  le  travail  est  très  actif.     (T.  D.) 

Verviers,  —  Les  carrières  de  Sprimont  sont  bien  pourvues  de  commandes. 
Au  contraire,  dans  les  environs  de  Verviers,  les  ordres  sont  rares  en  moellons. 
On  se  plaint  du  tarif  des  chemins  de  fer  qui  taxe  comme  granit  les  moellons 
débrutés.     (D.  B.) 
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Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons,  Soignies,  Liège.  — 
L'extraction  et  les  expéditions  sont  poussées  activement. 

Fours  à  chaux.  —  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Maximum  d'activité. 
Verviers.  —  Les  commandes  sont  toujours  faibles.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  : 
la  surproduction  et  la  concurrence  allemande  nuisent  beaucoup  à  l'écoulement 
régulier  des  produits.  Plusieurs  usines  ont  dû  arrêter  la  fabrication,  partielle- 
ment ou  totalement,  pour  écouler  les  stocks.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  a  considérablement  ralenti  ;  les  ventes  pour  l'exporta- 
tion sont  très  difficiles.  Les  usines  d'Harmignies  ont  réduit  leur  personnel  de 
4-0  ouvriers.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  est  toujours  bonne;  le  personnel  est  au  com- 
plet et  les  prix  sont  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Légère  amélioration;  le  travail  est  plus  actif.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  {Source  patronale.)  —  Situation  calme;  la  marbrerie  ne  donne  pas 
et  l'on  attend  toujours  les  grands  travaux  de  Bruxelles.  Les  prix  sont  en  baisse, 
par  suite  de  l'importation  toujours  croissante  de  tranches  de  marbres  sciés 
d'Italie  qui  entrent  en  franchise  de  droits.  Tous  les  spécialistes  sont  occu- 
pés, mais  la  main-d'œuvre  accessoire  est  supprimée.     (A.  G.) 

Mons.  —  Des  travaux  importants,  récemment  entrepris,  assurent  de  la 
besogne  pour  trois  mois.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  grande,  les  produits  s'écoulent  rapidement 
et  les  prix  se  maintiennent  en  hausse.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  sciages  s'écoulent  facilement.  Grâce  à  une  entente  entre 
producteurs,  les  prix  se  relèvent  assez  sérieusement.     (F.  S.) 

Tournai,  Liège.  —  Situation  bonne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  silex. — Mons. 
—  La  bonne  situation  se  maintient;  la  production  est  importante  et  s'écoule 
régulièrement.  Feu  de  chômeurs.     (A.  L.) 

m.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 
Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Travail  très  régulier.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Liège,  —  La  situation  est  ferme  et  le  travail  très 

régulier.     (T.  D.) 


J 
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Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Les  laminoirs  sont  bien  occupés,  mais 
les  prix  se  relèvent  difficilement.  Jemappes  a  dû  augmenter  sa  production 
pour  pouvoir  exécuter  les  nombreux  ordres.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  carnets  de  commandes  sont  biens  garnis  et  les  usines  ont 
dû  pousser  la  production  de  façon  à  contenter  la  clientèle.  Les  équipes  sont 
souvent  incomplètes,  par  suite  du  départ  d'ouvriers  pour  les  travaux  de  la  cam- 
pagne et  des  briques.  Les  cours  des  produits  finis  restent  fermes.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  mauvaise  situation  perdure  ;  les  commandes  sont  nulles 
et  le  travail  irrégulier.  On  chôme  partiellement  le  lundi.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  transactions,  sans  être  nombreuses,  sont  suffisantes  et  les 
prix  restent  fermes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Grand  ralentissement  dans  les  commandes,  mais  le  travail  est 
encore  régulier.     (T.  D.j 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  reste 
abondant  à  Bruges  et  le  personnel  est  au  complet.     (D.  Z.) 

Charleroi,  —  Une  fourniture  d'accessoires  de  rails  Vignole  type  40k. 650 
comprenant  plaques  et  éclisses,  a  été  soumissionnée  à  l'État-Belge  par  les 
aciéries  belges  à  des  prix  en  hausse  sensible.  On  attend  avec  impatience  les 
résultats  définitifs  de  l'entente  internationale  au  sujet  du  syndicat  des  rails 
dont  les  bases  ont  été  établies  entre  les  aciéries  anglaises,  allemandes  et  belges. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  affaires  sont  calmes  ;  les  ordres  en  cours  permettent 
d'occuper  régulièrement  le  personnel,  mais  les  prix  restent  peu  élevés.  Les 
pourparlers  continuent  au  sujet  de  la  constitution  d'un  syndicat  belge.  (C.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  grâce  aux  ordres  anci^s,  mais 
les  commandes  nouvelles  deviennent  plus  rares.     (T.  D») 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Matines.  — 
La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  en  chaudronnerie  et  des  ordres 
assez  importants  ont  été  reçus.  Une  forte  commande  a  été  faite  par  l'État 
pour  l'Exposition  de  Liège  et  doit  être  fournie  dans  un  délai  très  court.  La 
situation  reste  satisfaisante  pour  les  charpentes  et  autres  gros  ouvrages,  no- 
tamment pour  la  construction  de  bateaux  en  acier.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Quelques  ordres  en  chaudières;  la  con- 
struction de  charpentes  donne  un  peu  d'animation  à  certains  ateliers.  Les 
métallurgistes  comptent  beaucoup  de  sans-travail.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  a  continué  à  se  ralentir  pendant  le  mois  de 
juin.  La  crise  de  l'automobile  rend  disponibles  de  nombreux  métallurgistes  de 
toutes  spécialités,  et  comme  le  travail  n'est  déjà  pas  bien  abondant  en  général, 
celui  qui  manque  de  besogne  ne  parvient  guère  à  en  retrouver  :  rien  que 
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parmi  les  syndiqués  —  les  moins  éprouvés  d'habitude  —  le  chômage  complet 
est  plus  que  doublé  depuis  le  mois  de  mai.     (F,  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  abondant  ;  une  usine  de  Bruges  vient 
d'enregistrer  pour  un  demi-million  de  nouvelles  commandes,  consistant  dans 
la  construction  d'un  hall  de  distillation ,  avec  fours  et  accessoires,  pour  l'usine 
à  gaz  de  Gand ,  et  de  portes  pour  les  écluses  maritimes  d'Ostende.  Dans  cette 
dernière  ville,  comme  sur  les  chantiers  de  construction  de  Zeebrugge,  les 
travaux  du  fer  sont  poussés  activement  et  le  personnel  est  complété  par  des  ' 
ouvriers  étrangers.  L'Union  professionnelle  des  métallurgistes  de  Bruges  ne 
compte  pas  de  chômeurs  ;  un  seul  ouvrier  syndiqué  d'Ostende  était  sans  tra- 
vail vers  le  milieu  du  mois.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  rare,  sauf  dans  la  fabrication  des  appareils  de 
chauffage  pour  serres.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  commandes  augmentent  et  le  chômage  est  nul;  certains  ate- 
liers embauchent  des  nouveaux  apprentis.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  très  favorable.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Calme  plat;  les  prix  sont  très  bas  et  la  main-d'œuvre  est  abon- 
dante.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'animation  est  soutenue  ;  les  ordres  en  cours  permettent 
de  marcher  avec  un  nombreux  personnel.  Légère  amélioration  en  ponts  et 
charpentes;  les  commandes  sont  plus  nombreuses,  mais  les  prix  restent  très 
faibles.     (C.  P.) 

Soignies. —  L'activité  reste  assez  grande,  grâce  aux  anciennes  commandes, 
mais  les  nouveaux  ordres  sont  rares.     (F.  S.  ) 

Tournai.  —  L'activité  varie  suivant  les  usines;  les  unes  ont  peu  de  be- 
sogne; d'autres,  mieux  outillées  ou  s'occupant  d'articles  spéciaux,  ont  des 
commandes  suffisaijtes à  des  prix  rémunérateurs.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  abondant  et  les  prix  ont  une  légère  tendance 
à  la  hausse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Grande  amélioration  en  charpentes;  le  iravail  est  très  abon- 
dant et  les  ouvriers  sont  rares.     (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Matines.,  Soignies,  —  Le  tra- 
vail reste  très  rare. 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  généralement  bonne  et  le 
travail  abondant,  tant  en  ouvrages  neufs  qu'en  réparations  pour  l'outillage 
des  brasseries,  malteries,  meuneries,   fabriques  d'engrais  chimiques,  etc. 

(F.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  très  critique;  les  ordres  sont  nuls;  des  ouvriers 
ont  été  congédiés  et  ceux  qui  sont  conservés  doivent  chômer  un  ou  deux  jours 
par  semaine.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  mais  le  chômage  est  rare. 

(T.  D.) 
Chantiers  de  construction  navale,  réparations  de  navires.  — 
Saint- Nicolas.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  à  Tamise.     (V.  d.  V.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  On  travaille  activement  au  mon- 
tage des  batteuses  mécaniques  ;  quelques  commandes  ont  déjà  été  reçues. 

(J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  satisfaisante,  les  com- 
mandes sont  nombreuses  en  écrémeuses  et  en  barattes,  mais  les  prix  sont 
contrariés  par  la  concurrence  allemande.  Quelque  chômage  parmi  les  appren- 
tis-ajusteurs.    (A.  G.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  surcharge,  mais  sans  chômage. 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ordres  assez  suivis  en  machines  motrices 
de  toutes  espèces;  l'étranger  donne  bien,  notamment  l'Espagne  et  le  Portu- 
gal, mais  la  concurrence  avilit  les  prix.  En  machines-outils  pour  le  travail  du 
bois  et  des  métaux  et  en  machines  à  imprimer,  la  situation  est  devenue  satis- 
faisante et  l'activité  a  une  tendance  à  augmenter  encore.  Les  fers  et  les  fontes 
ont  une  tendance  à  la  hausse.  Les  ajusteurs  et  tourneurs  comptent  de  nom- 
breux chômeurs  qui  trouvent  difficilement  du  travîyil.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Diverses  industries,  telles  que  meunerie, 
distillerie  et  brasserie,  assurent  en  ce  moment  aux  ateliers  de  moyenne  im- 
portance une  bonne  activité,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.  Les  tourneurs 
font  défaut.     (A.  G.) 

■  Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  de  machines  à  vapeur  sont 
assez  régulières;  le  travail  est  plus  abondant  et  le  chômage  a  complètement 
disparu. 

(Source  ouvrière.)  -r-  L'activité  est  très  grande  dans  la  construction  méca- 
nique, spécialement  dans  la  fabrication  des  machines  motrices;  plusieurs  ate- 
liers manquent  de  personnel.  Un  établissement  est  même  si  surchargé  de 
besogne  qu'il  a  été  obligé  d'organiser  une  double  équipe  pour  le  travail  de 
nuii  ;  les  syndicats  demandent  que  les  ouvriers  travaillant  la  nuit  reçoivent 
un  salaire  à  raison  de  trois  heures  pour  deux,  tandis  que  le  patron  ne  veut 
allouer  ce  salaire  extraordinaire  qu'aux  seuls  ouvriers  travaillant  plus  de 
i^  heures  par  jour.  Le  chômage  ne  dépasse  pas  !2.2  p.  c.  parmi  les  syndiqués, 
ce  qui  est  une  des  proportions  les  plus  faibles  observées  jusque  maintenant. 

(L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise;  à  part  quelques  rares  ateliers 
qui  ont  de  la  besogne  pour  occuper  régulièrement  leurs  ouvriers,  les  autres 
sont  obligés  de  congédier  une  partie  de  leur  personnel.  Le  chômage  atteint 
plus  de  25  p.  c.     (A.  L.) 
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Liège.  —  La  plupart  des  ateliers  sont  assez  bien  alimentés,  mais  les  prix 
restent  toujours  très  bas.  Dans  certains  établissements,  les  ouvriers  font  du 
travail  supplémentaire.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Les  fabriques  d'accumulateurs  ne  peuvent  suffire  aux  demandes.     (A.  G.) 

Gand,  Mons.  —  La  besogne  reste  très  abondante. 

Liège.  —  La  plupart  des  établissements  ont  de  la  besogne  mais  luttent  très 
difficilement  contre  l'étranger.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemins  de  fer.  —  Malines.  —  Les  ordres  sont  plus 
abondants  ;  plusieurs  commandes  doivent  encore  être  terminées  cette  année. 

(J.  T.) 

Louvain,  (Source patronale.)  —  L'activité  est  satisfaisante;  l'Amérique  du 
Sud,  l'Espagne  et  le  Portugal  fournissent  des  ordres  importants,  mais  les  prix 
restent  très  bas,  malgré  une  légère  hausse  des  matières  premières  provoquée 
par  une  entente  entre  producteurs,  On  travaille  11  h.  1/2  par  jour;  les  ou- 
vriers de  spécialités  font  défaut.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Un  très  grand  établissement  a  beaucoup  de  besogne  : 
sauf  à  la  forge,  les  métallurgistes  y  travaillent  en  moyenne  de  11  à  13  heures 
par  jour  et  le  samedi  la  journée  commence  à  5  heures  du  matin  pour  ne  finir 
qu'à  minuit.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  surmenage,  et  d'autant  plus  vive- 
ment qu'ils  craignent  de  voir,  comme  chaque  année,  arriver  bientôt  des 
périodes  d'inaction  complète  (vers  septembre).  Dans  un  autre  établissement, 
il  y  a  moins  de  presse;  on  travaille  cependant  encore  de  6  heures  à  6  heures. 
D'une  façon  générale,  le  chômage  est  nul  pour  le  moment  parmi  les  métal- 
lurgistes.    (F.  V.) 

Nivelles j  Liège.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  et  les  chômeurs  sont  nuls. 

Mons.  — Affaires  peu  brillantes;  la  concurrence  est  grande  et  les  prix  ne 
se  maintiennent  pas;  cependant  tout  le  personnel  est  occupé.     (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  permettent 
d'occuper  un  personnel  au  complet,  mais  les  prix  restent  peu  élevés. 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Liège.  —  Besogne  abondante.     (T.  D.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 

Malines,  Gand,  Mons.  —  Besogne  abondante  en  réparations  aux  vélocipèdes 
et  motocyclettes.  Bonne  activité  dans  les  ateliers  de  mécaniciens.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  assurée  pour  deux  mois  ; 
l'étranger  apporte  assez  bien  de  commandes  d'automobiles.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  générale  est  en  grand  ralentissement; 
quelques  établissements  sont  encore  assez  bien  occupés,  mais  le  personnel 
congédié  il  y  a  quelque  temps  en  quantité  importante  n'a  été  que  partielle- 
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ment  replacé  ailleurs  et  il  y  a  un  sensible  excédent   de   main-d'œuvre. 

(F.  V.) 

Louvain.  (Souce  ouvrière.)  —  Dans  un  grand  atelier,  où  l'on  fabrique  à  la 
fois  des  cycles  et  des  écrémeuses,  la  situation  n'est  pas  brillante  :  la  journée 
s'arrête  à  5  heures  du  soir.  Ailleurs,  on  a  assez  bien  de  besogne  en  répara- 
tions :  l'article  neuf  se  fait  plutôt  en  hiver.     (F.  V.) 

Alosl.  —  Les  ateliers  sont  plus  occupés  que  l'an  dernier  à  cette  époque;  il 
y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.  Bonne  situation  chez  les  mécaniciens.     (V.  N.) 

Liège,  —  Morte-saison  en  vélocipèdes  et  pièces  détachées  ;  on  chôme  le 
lundi.  En  automobiles,  le  travail  est  abondant,  surtout  en  véhicules  indus- 
triels.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  activité  en  vélocipèdes.     (D.  B.) 

Anvers.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  moins  bonne.     (A..  H.) 

Fonderie  de  cuivre,bronze  et  métal  blanc.  —  Gand.  —  L'activité 
est  très  satisfaisante  dans  les  fonderies  de  cuivre;  tous  les  ouvriers  sont  bien 
occupés.  Dans  les  tourneries  en  cuivre,  l'activité  diminue  un  peu.     (L.  V.) 

Malines,  Liège. —  Situation  satisfaisante;  le  travail  est  régulier  et  les  stocks 
diminuent. 

Nivelles.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  en  fonderie  de  cuivre.     (J.  R.) 

Alosl.  —  Sérieuse  amélioration.     (V.  N.) 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  ^fonte  et  cuivre.  —  Malines, 
—  Bonne  allure  par  continuation.     (T.  D.) 

Nivelles. —  En  fonderie  de  fer,  la  situation  reste  toujours  mauvaise.  H  y  a  un 
peu  plus  de  faiblesse  dans  le  prix  des  matières  premières,  mais  celui  des 
produits  sont  trop  bas.  Certaines  usines  accusent  des  commandes  plus  nom- 
breuses. On  travaille  ajournées  pleines.     (J.  R.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Situation  satisfaisante.  fA.  G.) 

(Source  ouvrière.)   —  Bonne  activité  :  la  besogne  ne  fait  pas  défaut. 

fF.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Travail  abondant;  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  plupart  des  fonderies,  le  travail  est  rare;  le  chômage  est 
considérable  parmi  les  jeunes  mouleurs.  Seules  quelques  usines  ont  de  la 
besogne  assurée  pour  plusieurs  |mois  et  font  même  des  heures  supplémen- 
taires; les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  l'on  ne  paie  pas  ce  travail  supplé- 
mentaire au  taux  de  trois  heures  pour  deux,  suivant  l'usage  appliqué  dans  la 
construction  mécanique.  Les  mouleurs  de  certaines  usines  se  plaignent  de 
devoir  payer  les  pièces  qui  se  brisent  pendant  le  moulage;  un  conflit  a 
failli  éclater  à  ce  sujet  dans  un  atelier,  uiais  il  a  pu  être  apaisé  après  que 
cinq  ouvriers  eussent  été  renvoyés.     (L.  V.) 

Mons.  —  11  y  a  pénurie  de  travail  à  peu  près  partout;  on  commence  à  ren- 
voyer du  personnel.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  laisse  toujours  à  désirer  ;  les  commandes  sont 
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plus  nombreuses,  mais  les  prix  restent  très  bas;  néannioins,^le  personnel  est 
occupé  au  complet  presque  partout.     (C.  P.)^ 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  la  situation  s'est  notablement  amé- 
liorée, mais  les  prix  restent  très  bas.  En  fonte  malléable  pour  ornement,  on 
constate  un  peu  de  chômage.  En  fonderie  d'acier,  la  besogne  est  assez  abon- 
dante, les  prix  sont  rémunérateurs  et  les  chômeurs  sont  nuls.  Eu  fonderie 
de  fonte  et  cuivre,  la  situation  est  calme,  mais  le  travail  reste  régulier.   (T.  D.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines^  Mons,  Soignies, 
Tournai.  —  Bonne  activité  en  ferronnerie  et  serrurerie;  morte-saison  en 
poêlerie. 

Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  L'activité  en  appareils  de  chauffage  reste 
complète,  par  suite  des  demandes  de  l'exportation.  Les  prix  de  vente  se  main- 
tiennent et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (A.  G.  ) 

Flandre  occidentale,  Alosl.  —  Allure  satisfaisante  en  ferronnerie  et  ser- 
rurerie, grâce  à  la  situation  excellente  de  la  construction;  en  poêlerie,  on  signale 
quelque  chômage  à  Courtrai  et  à  Alost,  mais  en  général,  l'activité  est  plus 
grande  que  l'année  dernière  à  même  époque. 

Gand.  —  L'activité  est  très  réduite  et  les  chômeurs  sont  nombreux  dans  la 
petite  métallurgie,  La  poêlerie  marche  encore  d'une  manière  satisftusante. 

(L.V.) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  partout  très  abondant  et  dans  certains  ateliers 
on  fait  même  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  Liège.  —  La  besogne  ne  manque  pas,  mais  les 
prix,  déjà  très  bas,  sont  encore  vivement  discutés. 

Charleroi,  —  Les  commandes  pour  Texportaiion  en  crampons  de  rails  et 
boulons  d'éclisses  sont  en  général  très  abondantes,  mais  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs;  certaines  usines  sont  pourvues  d'ordres  pour  plusieurs  mois 
et  la  dernière  adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'État  a  apporté  de  nombreux 
ordres  de  boulons  et  tirefonds.     (M.  G.) 

La  bouvière.  —  L'activité  se  maintient,  mais  les  affaires  nouvelles  sont  peu 
nombreuses  et  se  présentent  dans  de  mauvaises  conditions.     (C.  P.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerié.  —  Bruxelles  (source  patronale),  Mous. 
—  Grâce  à  l'entente  entre  producteurs,  les  prix  sont  fermes  et  l'on  note  des 
ordres  assez  suivis. 

Gand.  — Situation  médiocre  en  clouterie,     (L.  Y.) 

Charleroi.  —  Les  clouteries  et  pointeries  sont  bien  pourvues  d'ordres  mais 
les  prix  ont  subi  une  certaine  diminution.  La  situation  économique  n'est  pas 
sans  causer  quelques  appréhensions  aux  producteui's,  par  suite  de  la  concur- 
rence étrangère  et  de  l'établissement  de  droits  prohibitifs.     (W.  G.) 
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Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  commandes 
affluent,  tant  en  armes  de  chasse  qu'en  fusils  de  traite,  revolvers  et  carabines; 
aussi  tous  les  prix  sont  en  hausse.  La  Fabrique  Nationale  a  toujours  beaucoup 
de  travail.  En  canons  acier,  la  besogne  est  abondante  et  à  Jupille,  on  fait 
même  du  travail  supplémentaire;  par  contre,  en  canons  damas  le  marché  n'a 
jamais  été  aussi  mauvais  et  la  pénurie  de  commandes  aussi  grande;  le  chô- 
mage est  évalué  à  80  p.  c. 

Les  bois  courts  pour  fusils  sont  demandés  mais  non  les  bois  longs.     (T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménag-e.  —  Louvain.  (Source  patronale.) 
—  Excellente  activité  saisonnière  dans  la  fabrication  de  boîtes  de  conserves; 
on  a  peine  à  suffire  à  la  besogne.     (A.  G.) 

Gand.  —  Le  situation  est  moins  bonne,  surtout  dans  la  fabrication  des 
tuyaux.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  se  maintient  très  grande;  les  bons  ouvriers  font  défaut. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  en  émaillés  ;  les  demandes  pour  l'exportation 
sont  nombreuses.  La  situation  est  plus  calme  en  métal  naturel  ou  galvanisé. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Toutes  les  usines  en  général  sont  bien  pourvues  d'ordres, 
mais  les  prix  sont  toujours  en  baisse.     (M.  G.) 

Liège.  —  Situation  bonne;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  Situation  très.peit 
brillante;  un  établissement  important  congédie  fréquemment  du  personnel. 

(L.V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Toujours  beaucoup  de  faiblesse  dans  toute 
l'industrie  du  bronze.  On  travaille  généralement  à  journées  réduites  et  il  y  a 
même  assez  bien  de  chômage  complet.     (F.  V.) 

Mons. —  Travail  très  peu  suivi;  les  appareils  d'éclairage  pour  les  mines  sont 
seuls  demandés.     (A.  L.) 

Liège,  —  Travail  abondant  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.  ) 

IV.  -    INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries*  —  Anvers.  —  La  situation  reste  bonne.  Le  syndicat  des 
briqueteries  campinoises  a  décidé  de  diminuer  de  1  franc  le  mille,  les  briques 
livrées  à  Anvers.     (A.  H.) 

Boom,  —  L'activité  est  très  grande  partout  et  le  chômage  rare.  Les  briques 
dites  ((  klampsteen  »  s'enlèvent  bien;  toutefois  les  prix  ont  fféchi  de  50  cen- 
times. Les  briques  a  papensleen  »  sont  expédiés  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
défournement.     (J.T.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale) .  —  Favorisée  par  un  temps  sec,  la  fabri- 
cation des  briques  de  campagne  bat  son  plein .  Par  suite  de  la  grève  des  mou- 
leurs, en  avril,  tous  les  stocks  sont  épuisés.  Les  prix  se  maintiennent  et  ont 
même  une  tendance  à  la  hausse.     (A.  G.  ) 

Flandre  occidentale,  La  LouvièrCy  Verviers .  —  Toutes  les  briqueteries  sont 
en  pleine  activité,  mais  les  ventes  sont  calmes  et  les  prix  en  baisse. 

Gand,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Liège.  — Maximum  d'activité. 

Alost.  — Excellente  situation;  la  production  est  forte  et  la  vente  très  facile 

(V.  N.) 

Grammont,  —  Les  besoins  sont  assez  grands  et  les  stocks  sont  entièrement 
épuisés  ;  aussi,  tous  les  patrons  ont  déjà  monté  leurs  premiers  fours,  afin  de 
pouvoir  satisfaire  aux  commandes.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  très  active  et  nombre  de  briqueteries  sont  allu- 
mées ;  la  production  en  briques  ordinaires  est  fort  poussée.  Les  ouvriers  sont 
occupés  de  5  à  19  heures.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  se  poursuit  dans  les  meilleures  conditions.  Un 
bon  nombre  de  briquetiers  du  pays  de  Charleroi  n'ont  pu  entreprendre  cette 
année  la  campagne  briquetière,  dans  la  crainte  de  ne  plus  trouver  à  s'occuper 
l'hiver  dans  la  grande  industrie.  Les  briqueteries  mécaniques  trouvent  des 
débouchés  pour  une  pleine  fabrication  régulière.  Une  tuilerie  mécanique  vient 
de  s'adjoindre  la  fabrication  des  briques  de  façade.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  campagne  bat  son  plein;  quelques  petites  briqueteries  et 
des  entrepreneurs  emploient  la  machine  à  presser.     (P.  l.  T.) 

Faïenceries,  fabriques  de  porcelaine.  —  Mons.  —  Toutes  les  usines 
continuent  à  travailler  avec  personnel  au  complet.  La  concurrence  alle- 
mande se  fait  vivement  sentir.     (A.  L.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Gand.  —  La  situation  est 
devenue  assez  bonne  pour  les  plâtriers.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  difficile  persiste  ;  les  ordres  sont  rares  et  les  prix 
restent  peu  rémunérateurs.  En  carreaux  céramiques,  les  commandes  sont 
assez  nombreuses,  mais  tellement  disputées  par  les  différentes  manufactures, 
que  les  "prix  s'en  ressentent;  seuls  ceux  des  articles  de  bonne  qualité  se 
maintiennent.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  rare  et  les  prix  peu  élevés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'accentue.     (D.  B.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  Pleine  saison;  partout  le  travail  est  très  actif. 

Tuileries. —  Malines.  —  La  situation  est  très  calme  et  les  prix  très 
faibles;  les  anciens  stocks  ne  sont  pas  encore  épuisés.     (J.  T.) 
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Flandre  occidentale.  —  Situation  florissante  à  Courtrai  et  dans  les  envi- 
rons.    (D.  Z.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  abondant,  surtout  pour  les  tuiles  grand  modèle 
à  double  et  triple  enii)oîtenient.  Une  importante  usine  continue  sa  transfor- 
mation complète  et  ses  agrandissements.     (F.  S.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  prix  restent  fermes,  mais  les  commandes 
sont  rares.     (M.  G.) 

Oobeleteries,  cristalleries.  — Mons,  La  Louvière. — La  situation  reste 
toujours  mauvaise;  la  production  est  trop  grande.  Depuis  près  de  cinq  mois, 
la|:  grève  existait  partiellement  à  Familleureux;  la  direction  avait  décidé  une 
diminution  de  salaire  de  20  p.  c,  tandis  que  les  ouvriers  ne  voulaient  accepter 
qu'une  baisse  de  5  p.  c,  ce  qui  a  été  accordé  par  la  direction. 

Flaconneries.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  se 
suivent  bien,  mais  la  concurrence  avilit  les  prix.     (A.  G.) 
Soignies. — Travail  régulier.     (F.  S.) 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Douze  fours  à  bassin  seulement  sur  37 
sont  en  activité,  et  malgré  cela,  la  production  n'est  pas  régulière;  cette  situa- 
tion est  due  en  partie  à  la  guerre  russo-japonaise,  en  partie  à  la  pénurie 
d'ordres  d'Angleterre  et  d'Amérique.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  A  la  suite  de  la  déclaration  de  grève,  on  devait  s'attendre  à 
une  hausse  de  prix  ;  or,  c'est  à  peine  si  ceux-ci  tendent  à  se  relever.  Durant 
le  mois  de  mai  et  les  20  premiers  jours  de  juin,  les  ordres  étaient  excessive- 
ment rares  et  les  prix  avaient  plutôt  une  tendance  à  fléchir,  à  cause  de  l'abon- 
dance des  stocks  ;  ils  se  relèvent  un  peu  depuis  quelques  jours.  Il  y  a  actuel- 
lement 14-  fours  à  bassin  à  feu  et  24  éteints.     (M.  G.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Gand.  —  Les  demandes  sont 
rares  ;  aussi  les  stocks  sont  considérables.     (L .  V .  ) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand,  Soignies.  —  Bonne  condition. 

Grammonl.  —  A  Ninove,  la  fabrication  est  encore  active  et  les  commandes 
sont  assez  nombreuses.  A  Grammont  et  à  Denderleeuw,  au  contraire,  la  crise 
saisonnière  commence  à  se  faire  sentir;  les  ordres  ont  diminué  pour  tous  les 
ateliers  et  les  stocks  deviennent  si  grands  que  les  patrons  sont  obligés  de 
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laisser  chômer  de  temps  en  temps  leurs  ouvriers.  Quelques  établissements  ne 
travaillent  pas  plus  de  4  jours  par  semaine;  un  atelier  va  profiter  de  la 
crise  momentanée  pour  dresser  son  bilan  et  ses  ouvriers  seront  congédiés 
pour  une  quinzaine  de  jours,     (P.  M.) 

Fabrication  des  bougies.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Les 
affaires  sont  assez  calmes,  par  suite  du  ralentissement  saisonnier  et  de  la 
fluctuation  du  prix  des  huiles  de  palme  et  des  suifs.  La  stéarinerie  travaille 
néanmoins  avec  son  personnel  au  complet.     (A.  G.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  moins  bonne; 
les  tourteaux  ne  se  vendent  pas,  à  cause  de  l'abondance  des  fourrages.  (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Calme  saisonnier;  cependant  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Situation  normale  et  calme.  Prix  de  vente 
satisfaisants  et  en  hausse  sur  les  huiles  de  lin,  les  stocks  étant  devenus 
restreints.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Excellente  activité  ;  toutes  les  usines  travaillent  à  journées  pleines 
et  font  même  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante 
pour  les  savons  mous.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  demandes  sont  peu  suivies  en  savons 
de  toilette;  les  matières  premières  sont  en  baisse  très  sensible.  Pas  de  chô- 
meurs.    (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Pleine  fabrication  et  prix  encourageants 
en  savons  mous.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  bonne;  la  fabrication  est  régulière  et  les  produits 
s'écoulent  facilement.  Lesusines  occupent  régulièrement  leur  personnel.  (A.L.) 

Soignies,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  vente  est  facile,  mais  les  prix 
sont  faibles. 

Fabrication  du  caoutchouc.  — Bruxelles.  (Source  patronale.)  — La 
liquidation  d'une  firme  importante,  en  diminuant  la  production,  a  amélioré 
sensiblement  la  situation  des  autres  établissements;  aussi,  les  prix  de  vente 
sont-ils  légèrement  en  hausse,  mais  insuffisants  cependant  pour  couvrir  la 
hausse  énorme  des  matières  premières.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 
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Alost.  —  On  travaille  régulièrement.  Une  manufacture  a  commencé  la 
fabrication  de  galoches  en  caoutchouc.     (V.  N.) 

Liège,  —  Le  travail  marche  très  bien  ;  les  ouvriers  âgés  de  plus  de  24  ans 
travaillent  43  et  44  heures  par  jour.     (T.  D.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Gand.  —  La  demande  a  été  très 
forte;  les  fabricants  ont  pu  écouler  complètement  leurs  stocks,  à  des  prix 
relativement  satisfaisants.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  très  bonne  et  l'on  ne  piévoit  pas  de  ralentisse- 
ment avant  le  mois  de  juillet.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas,  —  Bonne  allure.     (V.  d.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  stocks  étant  épuisés,  on  travaille  acti- 
vement à  réapprovisionner  les  magasins  en  superphosphates  et  autres  engrais. 
Prix  peu  rémunérateurs;  l'entente  qui  existait  entre  les  producteurs  du  pays 
ayant  cessé  ces  effets  le  34  mai,  la  concurrence  a  fait  descendre  les  prix  dans 
des  proportions  inusitées.  Peu  de  bras  disponibles,  par  suite  des  travaux 
d'agrandissement  du  chemin  de  fer.     (A.  G.) 

^fons.  —  Seul  le  nitrate  de  soude  est  demandé;  néanmoins,  la  fabrica- 
tion du  superphosphate  continue  pour  constituer  des  stocks  pour  l'automne. 

(A.  L.) 

Fabrication  de  céruse.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pleine 
activité;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail.  L'instabilité  du  marché  du  plomb 
rend  les  nouvelles  affaires  très  difficiles  pour  le  renouvellement  des  marchés 
pour  le  second  semestre  ;  le  plomb,  qui  depuis  janvier  a  subi  une  hausse  de 
40  p.  c,  semble  devoir  revenir  aux  prix  de  décembre  dernier.     (A.  G.) 

Fabrication  de  colles  industrielles. —  J?rua:e(/e«.  (Source  patronale.) 
—  La  situation  laisse  à  désirer,  à  cause  du  mauvais  état  de  l'industrie  du 
meuble  et  de  la  grande  quantité  de  colles  et  gélatines  étrangères  importées 
en  franchise  de  droits.     (A.  G.) 

VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Matines.  —  La  production  est  régulière  et 
la  vente  soutenue;  les  prix  restent  fermes.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.) —  Activité  modérée,  le  travail  est  un  peu 
réduit  à  cause  de  la  mévente  des  farines;  c'est  sur  cette  place  que  les  fluctua- 
tions du  marché  se  font  le  plus  vivement  sentir,  l'arrondissement  de  Louvain 
produisant  à  lui  seul  le  sixième  de  la  production  totale  du  pays. 

Les  prix  de  vente  sont  mauvais,  proportionnellement  au  cours  des  blés,  un 
peu  en  hausse  cependant,  mais  cette  hausse  est  sans  action  sur  l'écart  existant 
entre  les  prix  de  revient  et  de  vente. 
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La  niaiserie  manque  d'entrain  dans  la  fabrication,  mais  les  prix  sont  rému- 
nérateurs et  en  hausse,  par  suite  d'entente  entre  les  producteurs;  exportation 
forcée  de  ce  produit  vers  l'Angleterre  et  la  Hollande,  par  suite  de  l'insuffisance 
du  marché  belge.  En  général,  dans  la  meunerie,  la  journée  de  travail  est  de 
i2  heures  pour  la  fabrication  et  de  10  heures  pour  la  manutention;  très  peu 
de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier  dans 
la  consommation  du  pain  de  blé  et  la  production,  bien  que  réduite, dépasse  de 
beaucoup  les  besoins.  Celle  industrie  tend  de  plus  en  plus  à  se  concentrer 
dans  les  usines  pourvues  d'un  outillage  perfectionné;  un  établissement  bru- 
^eois  vient  encore  d'augmenter  ses  moyens  de  production.     (D .  Z .  ) 

Gand,  Grammonl.  —  Bonne  activité. 

Alosl.  — L'activité  est  très  bonne  ;  dans  plusieurs  établissements  on  doit 
travailler  la  nuit.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  A  Deynze,  les  moulins  à  vapeur  marchent  au  complet.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  transactions,  tant  de  céréales  que  de  farines  et  de  déchets, 
se  font  régulièrement.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  production  est  trop  forte  pour  la  consommation  ;  la  vente 
est  difficile  et  les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs.     (D.  B.) 

Boulangerie  -pâtisserie.  —  Malines.  —  Ralentissement  en  pâtisserie, 
causé  par  les  départs  pour  les  villégiatures,  La  consommation  du  pain  dimi- 
nue, par  suite  de  l'augmentation  de  celle  des  pommes  de  terre.     (J.  T.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Parmi  les  ouvriers  des  ateliers  particuliers,  il 
continue  à  se  manifester  une  certaine  agitation  pour  la  suppression  du  sys- 
tème qui  oblige  les  ouvriers,  même  adultes,  à  loger  chez  leurs  patrons.  Le 
chômage  est  assez  considérable  en  pâtisserie.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  de  la  boulangerie  laisse  à  désirer;  les  ouvriers  ont 
peine  à  trouver  de  l'ouvrage.  La  nouvelle  boulangerie  coopérative  est  en  pleine 
marche  et  compte  un  grand  nombre  d'affiliés;  la  ligue  indépendante  des  bou- 
langers (comptant  une  trentaine  de  membres)  proteste  vivement  contre  cet 
établissement.  La  besogne  est  rare  en  pâtisserie.     (V.  N.) 

Mons.  —  Marche  normale  en  boulangerie  ;  la  pâtisserie,  à  cause  des  fêtes 
locales,  conserve  une  situation  particulièrement  favorable.    (A.  L.) 

Liège.  —  L'activité  diminue,  à  cause  des  nombreux  départs  pour  la  cam- 
pagne; il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Anvers.  —  Augmentation  saisonnière  de  la 
consommation  intérieure.     (A.  H.) 
Mons.  —  La  dernière  bourse  des  sucres  a  enregistré  une  légère  baisse.  Les 
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récoltes  s'annoncent  bien.  Aux  usines,  on  procède  aux  réparations  du  maté- 
riel.    (A.  L.) 

RafEînerie  du  sucre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  très 
ferme,  les  besoins  de  la  consommation  pour  juin  ont  augmenté  de  83  p.  c. 
par  rapport  au  mois  précédent  et  proviennent  de  l'approvisionnement  du  né- 
goce en  vue  de  la  saison  des  fruits.  Les  prix  ont  subi  une  fluctuation  de  1  fr. 
environ  par  100  kilos,  dans  le  courant  du  mois,  pour  finir  au  même  taux 
qu'antérieurement.  Nombre  maximunj  d'ouvriers  occupés.      (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Alosi,  Grammonty  Soignies.  —  La  production  et  la 
consommation  atteignent  leur  maximum  d'activité;  les  prix  des  houblons, 
quoique  très  élevés  encore,  ont  une  tendance  à  la  baisse. 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Quoique  marchant  à  une  allure  normale, 
cette  industrie  noie  une  légère  tendance  à  diminution,  par  suite  de  l'aug- 
mentation du  nombre  des  brasseries.  Maximum  d'intensité  en  bière  blanche, 
mais  recul  en  bières  locales  :  brune,  petermann,  etc.  Exportations  très  faibles, 
mais  alfaires  suivies  dans  l'intérieur  du  pays.  Journée  de  travail  normale  de 
10  heures.  Très  peu  de  bras  innocupés.     (A.  G.) 

Malines.  —  Situation  sa lisfai santé.  Plusieurs  brasseries  des  environs  expé- 
dient à  Anvers  une  grande  partie  de  leurs  bières.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Très  bonne  allure,  en  progression  sur  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière.  Les  prix  se  maintiennent  difli- 
cilement,  malgré  lacherté  des  matières  premières  et  notamment  des  houblons. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Légère  amélioration.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  vente  est  satisfaisante,  mais  la  production  n'atteint  toutefois 
pas  encore  son  chiffre  habituel.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  assez  bonne,  mais  la  concurrence  est  très 
vive.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  consommation  n'augmente  guère  et  bien  que  l'on  soit  en  pleine 
saison  on  constate  encore  du  chômage.     (T.  D.) 

Malterie.  —  Malines,  Liège.  —  Situation  calme  par  continuation. 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Situation  bien  assise.  Prix  rémunérateurs 
et  fermes  malgré  l'abondance  des  récoltes,  tant  en  orges  étrangères  qu'en 
escourgeons  du  pays.  Journées  de  travail  de  10  heures;  pas  de  main-d'œuvre 
disponible.     (A.  G.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Chômage  général;  la  plupart  des  ouvriers 
sont  occupés  dans  les  brasseries,  où  la  main-d'œuvre  est  renforcée  en  cette 
saison.     (A.  G.) 
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Gand,  Alosl.  —  Légère  amélioration:  à  Alost,  Ions  les  ouvriers  sont  au 
travail . 

Mons.  —  Les  transactions  sont  toujours  difficiles.  Seules,  les  grandes 
mal  ter  i  es  avec  installations  spéciales,  travaillent  encore.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  malts  s'écoulent  assez  facilement  et  les  escourgeons  s'an- 
noncent bien.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  empire  encore.  Ralentissement 
saisonnier  dans  la  fabrication  des  liqueurs.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  courant  d'affaires  des  distilleries  de 
liqueurs  reste  satisfaisant.     (A.  G.) 

Gand,  Alosl.  — Peu  de  travail. 

Tournai,  Liège.  —  La  production  et  la  consommation  diminuent  beaucoup. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Bruxelles,  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale.)  —  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  concurrence 
française  qui  introduit  en  Belgique  ses  produits  en  franchise  de  droits,  grâce 
au  système  des  acquits  à  caution.  A  Bruxelles,  c'est  la  morte-saison;  par 
contre,  à  Bruges  et  à  Roulers  l'activité  persiste. 

Gand,  Mons,  —  Bonne  condition  ;  beaucoup  de  marchés  ont  été  traités  à 
des  prix  assez  fermes. 

Soignies.  —  La  fabrication  est  active,  la  vente  assez  suivie,  et  les  prix  des 
cossettes  sont  en  diminution  sur  les  cours  élevés  de  l'an  dernier .     (F.  S .  ) 

Fabrication  du  chocolat.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) 
—  A  Menin,  la  demande  se  ralentit,  mais  la  fabrication  reste  réguhère  pour 
la  formation  des  stocks  d'hiver,     (D.  Z.) 

Gand.  —  Eu  égard  à  la  saison,  la  situation  est  satisfaisante.     (L.  V.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  (Source patronale.)  —  Cette 
industrie  souffre  de  la  concurrence  des  beurres  falsifiés  importés.  Le  marché 
des  matières  premières  est  satisfaisant,  mais  le  prix  de  vente  des  produits 
fabriqués  a  une  tendance  à  la  baisse.     (A.  G.) 

Vin.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A 
Roulers,  les  prix  des  matières  premières  restent  fermes.  La  demande  s'est 
quelque  peu  ralentie,  mais  la  production  est  régulière. 

(Source  ouvrière.)  —  Léger  ralentissement;  cependant,  les  équipes  restent 
au  complet.    (D.  Z.) 


Marché  du  Travail  617 


Gand,  Alosl,  —  La  situation  reste  favorable;  pas  de  chômage. 
Saint- Nicolas.  —  Bonne  activité.  On  travaille  régulièrement  à  Tamise. 

(V.D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  Alost.  — 
Dans  plusieurs  établissements,  une  partie  des  métiers  chôme;  l'écoulement 
dès  tissus  se  fait  difficilement. 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  A.  Roulers  et  à  Ingelmunster, 
les  tisserands,  qui  pour  un  motif  quelconque  quittent  les  métiers,  ne  sont 
pas  remplacés.  Il  y  a  assez  bien  de  sans-travail,  surtout  dans  le  tissage  à  domi- 
cile.    (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint' Nicolas.  —  Travail  régulier  à  Eecloo  et  à  Tamise.  A  Zèle,  on 
compte  1  p.  c.  de  sans-travail,  et  à  Lokeren  la  situation  laisse  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Marche  instable. 
Les  cotons  baissent  parce  qu'on  a  restreint  leur  emploi  vu  les  prix,  exagérés 
par  la  spéculation  américaine.  La  situation  laisse  fort  à  désirer,  tant  pour  les 
patrons  que  pour  les  ouvriers.     (A.  G.) 

Nivelles,  —  Peu  d'affaires  à  traiter  avec  le  pays,  à  cause  du  prix  élevé  du  filé; 
par  contre,  l'exportation  marche  bien  et  permet  de  remettre  en  activité  la  plu- 
pait  des  brochos  arrêtées.  Certaines  usines  veulent  réduire  le  nombre  d'heures 
de  travail,  afin  d'empêcher  la  baisse  des  prix.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  spéculation  à  la  hausse  sur 
les  cotons  d'Amérique  se  trouve  arrêtée  par  les  effets  de  la  crise  du  tissage  et 
par  les  perspectives  d'une  abondante  récolte.  La  baisse  est  de  50  centimes  au 
kilo  comparalivemeni  aux  prix  d'octobre  dernier.  Les  usines  ont  repris  une 
allure  normale  mais  sont  dépourvues  de  commandes.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  L'importance  des  stocks  se  maintient,  mais  les 
affaires  traitées  sont  plus  rares,  par  suite  de  l'incertitude  du  marché.  Le  chô- 
mage n'est  pas  bien  considérable  ;  chaque  usine  l'augmente  ou  le  diminue  sui- 
vant les  commandes  qu'elle  reçoit;  on  s'efforce  de  produire  le  moins  possible 
pour  les  stocks.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  La  mauvaise  situation  perdure,  et  le  chômage  est  tou- 
jours considérable. 

Mons.  —  Transactions  toujours  très  difficiles,  par  suite  des  fluctuations 
énormes  subies  par  les  cotons  bruts,  dont  les  cours  ont  varié  de  60  centimes  au 
kilogramme  en  un  mois.  Le  travail  est  régulier.     (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —  La  situation  reste  difficile.  La  mauvaise  qualité  de  la 
matière  première  provoque  des  plaintes  chez  les  ouvriers. 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  Les  fabricants  ne  peuvent  obtenir  les 
prix  exigés  par  la  cherté  de  la  matière  première.    (J.  R.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  difficile.  La  baisse 
récente  enlève  la  confiance  dans  les  cours  et  l'on  n'achète  qu'au  fur  et  à  mesure 
des  besoins. 

(Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  est  toujours  peu  sensible;  certaines 
usines  ne  travaillent  que  5  jours  par  semaine;  en  outre,  les  arrêts  partiels  sont 
fréquents,  à  causedu  manque  de  matières  premières,  qui  sont  d'ailleurs  de  mau- 
vaise qualité.  Le  développement  du  travail  sur  quatre  métiers  qui  se  constate 
de  nouveau,  provoque  des  plaintes  très  vives  chez  les  ouvriers.  Les  tisse- 
rands de  cojiverlures  réclament  contre  le  système  des  indemnisations  dues 
pour  le  travail  dégradé;  ils  déclarent  qu'ils  n'ont  aucune  responsabilité  dans 
les  malfaçons  qui  ne  se  produisent  qu'à  certaines  catégories  de  travaux.  (L.  V.) 

Alosly  Saint- Nicolas.  —  Les  ordres  n'abondent  pas,  mais  oîi  ne  signale  pas 
de  chômage. 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  la  besogne  est  rare  et  le  chômage 
fréquent;  a  Sleydinge,  on  signale  2  p.  c.  de  sans-travail  ;  à  Waerschoot, 
le  travail  est  abondant  dans  une  usine  qui  a  reçu  une  commande  très  impor- 
tante pour  le  Congo.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  laissent  toujours  à  désirer  à 
Renaix  et  à  Audenarde.  Les  ouvriers  de  certaines  usines  se  plaignent  de  l'iné- 
galité des  journées  de  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  mauvaise.  Les  tisserands,  quoique  travail- 
lant à  journées  pleines,  se  plaignent  des  salaires,  car  la  plupart  du  temps  ils 
chôment  sur  un  métier.  Dans  certaines  usines,  un  tiers  des  métiers  sont  arrê- 
tés.    (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale,  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion est  bonne  à  Courtrai  et  à  Roulers  et  les  produits  s'écoulent  bien.  Toute- 
fois, par  suite  des  prix  élevés,  les  affaires  nouvelles  se  traitent  difficilement . 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  tout  à  fait  stagnantes. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  reste  très  régulier  sans  aucun  chômage,  il 
y  a  même  pénurie  de  fileuses  et  dans  certaines  usines  beaucoup  de  métiers 
sont  arrêtés. 

Sans  attendre  les  arrêtés  royaux  qui  doivent  modifier  les  conditions  de  durée 
du  travail,  les  ouvrières  de  trois  établissements  ont  demandé  d'obtenir  le 
quart  de  journée  de  repos  que  reçoivent  le  lundi  la  plupart  des  ouvriers  gan- 
tois ;  les  patrons  ont  refusé  d'accéder  à  cette  demande  et  ont  fermé  pour  huit 
jours.  Cette  grève  est  désapprouvée  par  les  ouvriers  et  un  syndicat  a  voté  un 
ordre  du  jour  blâmant  énergiquement  cette  tentative,  qu'il  déclare  faite  à  un 
moment  inopportun  et  sans  consultation  préalable  des  comités.  L'autre  syndicat 
a  décidé,  sans  grand  enthousiasme,  de  donner  aux  ouvriers  impliqués  dans  ce 
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mouvement  des  secours  extraordinaires,  mais  non  pas  le  secours  de  grève, 

sans  blâmer  formellement  la  tentative.     (L.  V.) 

Àlosl.  —  Le  travail  reste  régulier,  sans  chômage.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  fa  situation  reste  médiocre  à  Ninove.     (P.  M.) 

Tournai.  —  On  travaille  à  journées  pleines  ;  tout  le  personnel  est  occupé. 

(P.L.T.) 

Tissages  de  lin.  —  Matines.  —  La  baisse  récente  du  coton  empêche  les 
transactions  en  tissus  de  lin  et  coton,  car  les  acheteurs,  comptant  sur  la  con- 
tinuation de  la  baisse,  réservent  leurs  ordres.  La  fermeté  de  la  hausse  du  lin 
continue  à  entraver  fortement  le  marché  de  ce  textile.  On  travaille  néanmoins 
activement.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale .  (Source  patronale.)  —  La  hausse  des  lins,  d'une  part, 
et  la  baisse  descotons,  d'autre  part,  ont  jeté  la  défiance  dans  le  marché  textile. 
Un  établissement  a  cessé  complètement  le  travail,  partout  ailleurs  il  y  a  pénurie 
d'ordres;  ou  bien  les  fabricants  arrêtent  des  métiers  et  retardent  la  remise 
des  ensouples,  ou  bien  ils  réduisent  d'un  dixième  la  durée  du  travail 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  s'est  développé;  un  établissement  rola- 
rien  comptant  70  métiers  environ  et  travaillant  beaucoup  les  cotons,  estcomplè- 
temeni  arrêté.  Tous  les  lissages  ont  limité  la  production.  Beaucoup  d'ouvriers 
ne  travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.  Les  syndicats  textiles  de 
Courtrai  et  de  Roulers  comptent  4  p.  c.  de  leurs  membres  jouissant  d'indem- 
nités de  chômage.  Les  progrès  du  tissage  mécanique  au  détriment  du  travail 
à  la  main  viennent  encore  de  s'affirmer  par  l'ouverture  de  deux  usines  respec- 
tivement à  Courtrai  et  à  Thielt  ;  le  premier  de  ces  établissements  compte  une 
cinquantaine  de  métiers,  le  second,  une  douzaine.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ventes  sont  toujours  très  difficiles  dans  l'intérieur  du  pays  ; 
par  contre,  l'étranger  apporte  assez  bien  de  commandes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  toujours  calme.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pleine 
production;  l'exportation  donne  beaucoup  mieux  que  l'intérieur.  Les  matières 
premières  sont  trop  chères  et  les  prix  de  vente  mauvais.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Condition  satisfaisante  à  Mous- 
cron;  on  travaille  à  effectifs  complets.     (D.  Z.) 

Tournai.  —  Situation  très  calme.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Les  prix  du  laine  et  du  peigné  restent  hors  de  proportion  avec 
ceux  des  filés;  aussi  les  usines  ne  sont-elles  en  activité  qu'incomplètement. 

(D.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas 
-rande.     (V.  d.  V.) 

Verviers.— Las  ordres  nouveaux  ne  sont  pas  nombreux,  mais  les  anciennes 
commandes  suffisent  pour  assurer  le  travail  régulier.     (D.  B.) 
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Peignages  de  laine.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On  travaille 
sans  fermeté,  uniquement  pour  les  besoins  de  la  filature  et  en  évitant  les 
stocks.  Recul  de  2  francs  injustifié  sur  les  ventes  de  laines  à  terme  rapproché; 
on  attend  les  grandes  enchères  en  suint  et  en  scoureds  de  septembre  pro- 
chain pour  être  fixés  sur  l'orientation  du  marché.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Affaires  difficiles,  à  cause  des  hauts  prix  de  la  laine.      (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  expédi- 
tions de  l'article  courant  sont  assez  actives.     (.1.  T.) 

Nivelles.  —  Bon  courant  d'affaires  régulier.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison;  les  prix  sont 
fermes  et  les  produits  s'écoulent  difficilement.  Le  nombre  des  tisserands  à 
domicile  disponibles  est  réduit,  car  beaucoup  d'entre  eux  sont  occupés  aux 
travaux  des  champs.  On  ne  signale  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'an  dernier.  Toutefois,  le  chô- 
mage complet  est  peu  abondant.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammonty  Liège.  —  Le  travail  reste  régulier,  sans  chômage. 

Saint- Nicolas.  —  Bien  qu'améliorée,  la  situation  laisse  encore  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  La  situation  se  maintient  bien,  les  ordres  sont  très  suivis;  pas 
de  chômage.     (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine. —  Verviers,  —  Condition  satisfaisante  ; 
le  travail  est  régulier  et  les  chômeurs  sont  peu  nombreux.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Pleine  morte- 
saison  à  Roulers;  la  vente  est  minime  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  par 
suite  delà  cherté  des  laines.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  travail.     (D.  Z.) 

Tournai.  —  La  situation  est  calme  :  il  y  a  surproduction  et  les  stocks 
d'hiver  sont  loin  d'être  épuisés.  Seul  l'article  de  fantaisie  se  vend  bien. 

(P.  L.  T.) 

Alost.  —  La  situation  est  assez  bonne,  quoique  bien  inférieure  à  celle  de 
l'an  dernier  à  la  même  époque.  Pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Corderie.  —  Alost.  — La  situation  favorable  se  maintient;  tous  les  ou- 
vriers sont  occupés  ;  une  usine  a  du  travail  assuré  pendant  six  mois.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  peu  suivi  en  cordes  de  paille  pour  fonderies  et  les  prix 
élevés  de  la  matière  première  laissent  peu  de  bénéfice  à  la  fabrication  des 
cordes  de  commerce.  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  mais  les 
salaires  laissent  à  désirer.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  cordes  de  commerce  sont  bien  demandées,  mais  les  prix 
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sont  faibles.  Les  commandes,  surtout  celles  venant  des  charbonnages,  sont 
plus  nombreuses.     (F.  S.) 

Dentelles.  —  Alost.  —  Les  ordres  augmentent,  mais  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs.  Nombreuses  chômeuses,  surtout  à  la  campagne.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Peu  d'activité  et  vente  difficile.     (V.  d.  V.) 

Grammont,  —  Toutes  les  ouvrières  se  plaignent  vivement  des  salaires,  qui 
varient  entre  fr.  0.50  à  1  franc.     (P.  M.) 

Passementeries.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires  assez 
suivies  en  articles  ordinaires,  mais  l'article  de  luxe  laisse  à  désirer  ;  les  prix 
sont  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  concurrence  allemande.    (A.  G.) 

Nivelles,  —  La  situation  varie  suivant  les  établissements;  dans  l'un  d'eux, 
le  personnel  est  au  complet  et  travaille  de  6  à  22  heures  ;  dans  un  autre,  l'ac- 
tivité laisse  beaucoup  à  désirer.     (J.  R.) 

Alosi.  —  Sérieuse  amélioration  :  deux  usines  d'Allemagne  et  d'Italie  se  sont 
affiliées  à  une  manufacture  d'Alost  et  plusieurs  ouvriers  quittent  la  Belgique 
pour  se  rendre  dans  ces  pays.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Malines.  —  Une  fabrique  de  nattes  en  fibres 
de  coco  et  de  jute  vient  d'être  ouverte  à  Bornhem  et  occupe  un  personnel 
ouvrier  d'environ  150  personnes;  la  plupart  sont  des  femmes.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  difficiles,  à 
cause  de  la  crise  cotonnière  et  de  la  faiblesse  de  l'exportation  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  russo-japonaise.  La  production  reste  sensiblement 
en-dessous  de  la  moyenne  et  beaucoup  d'ouvriers  du  sud  de  la  province  sont 
sans  travail.  Le  nombre  des  fabriques  de  tissus  d'ameublement  augmente  dans 
cette  région,  grâce  à  des  industriels  français  qui  y  transportent  leurs  usines; 
une  firme  française  vient  encore  de  faire  construire  un  important  tissage  à 
Ingelmunster.  Une  fabrique  de  nattes  en  fibres  de  coco  des  environs  de 
Bruges  est  abondamment  poui  vue  de  commandes  pour  l'exportation  anglaise 
et  le  travail  y  est  très  soutenu.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif  à  Heusden.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  grande.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  GanU.  —  Cette  industrie  subit  le  contre- 
coup de  la  crise  qui  sévit  dans  les  tissages.     (L.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  le  travail  est  plus  régulier  et  même  abondant  pour 
certains  ateliers.     (P.  M .  ) 

Verviers.  — Situation  calme.     (D.  B.) 
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Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale.)  —  Le  travail  est  rare  à  Courtrai  et  à  Roulers,  à  cause  de  la  crise 
qui  frappe  les  tissages;  des  établissements  ont  dû  renvoyer  la  moitié  de  leurs 
ouvriers  et  peuvent  à  peine  occuper  ceux  qui  restent. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  fait  défaut  ;  les  blanchisseries  de  Roulers 
sont  arrêtées  en  grande  partie;  celles  de  Courtrai  sont  mieux  occupées.  (D.Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruxelles.  (Source patronale.)  — 
En  teinture  de  fils,  la  baisse  des  cotons,  au  lieu  de  stimuler  les  affaires,  paraît 
les  ralentir  momentanément;  pour  l'exportation,  calme  plat.  On  continue  à 
travailler  avec  personnel  réduit.     ( A.  G.  ) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  En  tissus  de  lin,  étoupe  et  coton,  manque 
d'activité  très  prononcé,  dû  au  défaut  d'ordres  pour  l'exportation,  le  Congo 
notamment.  Prix  de  vente  satisfaisants,  mais  bénéfices  quasi  nuls,  par  suite  de 
la  mévente.  On  travaille  avec  peine  41/2  jours  par  semaine  et  avec  personnel 
réduit.  Beaucoup  de  chômeurs,  s'occupant  à  toute  autre  besogne.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  des  hauts  prix  des 
textiles,  la  vente  des  toiles  bleues  est  presque  nulle.  Afin  de  pouvoir  occuper 
le  personnel,  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine. 

(Source  ouvrière.)  —  Depuis  trois  semaines,  le  chômage  augmente  rapide- 
ment; la  production  est  partout  réduite.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  difficile,  par  suite  de  la  crise  cotonnière.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  Bonne  activité  et  chômage  nul;  on  note  par  ci  par  là  des  augmen- 
tations de  salaire.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers  de  Renaix  et  le 
chômage  a  entièrement  disparu.     (P.  M.) 

Veriiers. —  La  situation  s'améliore  encore.     (D.  B.) 

IX.    —    INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers,  Matines.  —  La  morte-saison  commence. 

Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Bonne  situation.  L'article  laisse  peu 
de  bénéfices,  à  cause  de  la  hausse  des  cotons.  Les  cols  et  manchettes  souffrent 
de  la  concurrence  étrangère.  Demandes  suivies  pour  la  chemiserie  ;  il  y  a  pé- 
nurie de  bonnes  ouvrières.     (A.  G.) 

Alosl,  Mons.  — On  travaille  en  plein  partout. 

Liège.  —  Dans  l'article  ordinaire,  le  travail  est  suffisant  pour  occuper  tout 
le  personnel;  dans  la  lingerie  fine,  il  y  a  surcharge  et  partout  l'on  fait  du  tra- 
vail supplémentaire.     (T.  D.) 
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Couturières. —  Malines,  Mons.  —  La  grande  activité  est  passée  et  dans 
tous  les  ateliers  les  heures  de  travail  ont  diminué. 

Gand,  Alosl,  Liège.  —  Le  travail  est  assuré  pour  longtemps;  tout  le  person- 
nel est  occupé . 


Tailleurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne,  mais  l'ouvrage  tend  à 
diminuer  un  peu.     (A.  H.) 

Malines. —  L'ouvrage  est  encore  abondant  quoique  la  saison  soit  déjà  assez 
avancée.     (J.  L.) 

Bruxelles.  (Source ouvrière.)  —  La  situation  devient  peu  favorable  ;  la  morte- 
saison  approche  ;  les  tailleurs  pour  dames,  si  recherchés  il  y  a  quelques  années 
à  peine,  sont  déjà  maintenant  trop  nombreux  et  ils  comment  à  souffrir  du  chô- 
mage. Dans  les  autres  catégories,  le  manque  de  besogne  est  encore  beaucoup 
plus  accentué.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale,  —  La  saison  touche  à  sa  fin  ;  déjà  le  manque  de  travail 
a  commencé  à  se  faire  sentir  à  Bruges,  où  le  syndicat -coopérative  estime  à 
20  p.  c.  le  nombre  de  ses  chômeurs.  Le  travail  est  satisfaisant  à  Roulers  et  à 
Courtrai,  même  pour  les  ouvriers  de  la  confection.     (D.  Z.) 

Gand.  —  En  confection,  la  vente  est  peu  active  eu  égard  à  la  saison .  Les 
ouvriers  se  plaignent  que  les  objets  confectionnés  se  fassent  de  plus  en  plus  en 
dehors  de  la  ville;  on  ne  compte  cependant  pas  de  chômeurs.  Les  tailleurs 
sur  mesure  sont  à  la  période  active  de  l'année,  mais  la  besogne  semble  moins 
abondante  que  les  autres  années.     (L.  V.) 

Alostf  Eecloo,  Grammonl,  Saint- Nicolas.  —  Excellente  activité  partout;  à 
Alost,  les  salaires  ont  subi  une  sérieuse  augmentation . 

Mons.  —  Mauvaise  situation  en  confection.  Le  travail  est  devenu  très  rare 
pour  les  tailleurs  sur  mesure.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  bonne  activité  se  maintient.  On  constate  que  la  faveur  de  la 
clientèle  revient  de  plus  en  plus  aux  articles  sur  mesure.     (F.  S. ) 

Liège. —  Le  travail  a  beaucoup  diminué;  le  chômage  intermittent  peut  être 
évalué  de  20  à  25  p.  c,  mais  il  porte  presque  entièrement  sur  la  confection. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  jusqu'à  présent  satisfaisante,  la  morte-maison  va 
commencer.  La  fabrication  des  articles  pour  sports  est  bien  alimentée.  (D.  B.) 

Fabrication  de  chapeaux  et  casquettes.  — Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  La  fabrication  des  casquettes  est  en  pleine  morte-saison.  Les  prix 
ont  une  tendance  à  la  baisse,  par  suite  de  l'introduction  sur  le  marché  de 
nouvelles  étoffes  étrangères  qui  sont  elles-mêmes  en  baisse.  On  travaille  pour 
le  magasin;  pas  de  chômage.     (A.  G.) 
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(Source  ouvrière.)  —  Juin  est  un  mois  de  pleine  morte-saison  pour  la  cha- 
pellerie des  dames;  tous  les  ouvriers  sont  parties;  ils  commencent  à  revenir  en 
juillet  pour  la  saison  de  feutre.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  laisse  beaucoup  à 
désirer  à  Courtrai;  assez  bien  d'ouvriers  sont  sans  travail.  Le  développement 
de  la  vente  du  chapeau  à  bon  marché  est  en  partie  cause  de  cette  situation. 

(D.Z.) 

Gand.  — Condition  médiocre.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Ralentissement  de  morte-saison  ;  beaucoup  de  casquettiers  sont 
sans  travail.     (V.  N.) 

Grammont,  —  Situation  très  bonne  à  Renaix;  on  travaille  à  journées 
pleines.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Morte-saison.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Bruxelles^  Liège.  —  Morte-saison  ;  on  travaille 
à  journées  réduites.  A  Bruxelles,  le  chômage  est  évalué  à  35  p.  c.  et  à  Liège 
à  50  p.  c. 

Alost.  —  Les  ordres  diminuent  à  Termonde  et  les  journées  de  travail  sont 
réduites;  toutefois,  on  ne  signale  pas  encore  de  chômage  complet.  A  Alost, 
toutes  les  ouvrières  travaillent  en  plein,  à  cause  de  l'approche  des  kermesses. 

(V.  N.) 

Mons,  —  La  grande  activité  est  passée  ;  les  ouvrières  sont  occupées  à  la 
confection  de  l'article  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Toutes  les  ouvrières  travaillent  à  journées  pleines.    (D.  B.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Ralentissement  saisonnier;  la  vente  a  été  bonne  et  les  stocks  anciens  sont 
épuisés.  Cependant,  les  bénéfices  réalisés  sont  inférieurs  à  ceux  de  1903,  à 
cause  du  renchérissement  des  matières  premières  et  de  la  vive  concurrence 
qui  a  avili  les  prix.  Le  nombre  d'ouvrières  a  diminué,  par  suite  de  la  crise 
subie  pendant  les  trois  dernières  années;  tout  le  personnel  est  occupé.  (A.  G.) 

Litige.  —  Période  de  faible  saison,  mais  cependant  toutes  les  ouvrières 
restent  occupées.     (T,  D.) 

Repassage-blanchissage  de  linge.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Pour  l'article  neuf,  la  situation  est  satisfaisante,  mais  inférieure  à  celle  des 
années  précédentes,  par  suite  de  la  concurrence  de  l'Allemagne;  pas  de  chô- 
mage.    (A.  G.) 

Alostf  Mons,  Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant.  A  Alost,  un  atelier  de 
repassage  mécanique  vient  d'être  mis  en  activité. 
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Teinture  de  vêtements.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) — Situa- 
lion  mauvaise,  due  au  bon  marcIié  des  étoffes  vendues  dans  les  grands  maga- 
sins et  maisons  de  solde.  En  nettoyage  à  neuf,  l'allure  et  plus  satisfaisante  que 
l'année  passée  ;  les  prix  ont  baissé,  par  suite  de  la  concurrence  des  blanchis- 
seurs de  linge  euij)loyant  une  main-d'œuvre  moins  rétribuée.  Ou  travaille  de 
60  à  80  heures  par  semaine.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Excellente  activité,  grâce  à  l'approche  des  fêtes  communales. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Abondance  de  besogne  par  continuation.     (A.  L.  ) 

Liège.  —  Travail  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  COiNSTRUCTlOiN. 

Maçons,  carreleurs,  cimentiers,  puisatiers.  —  Matines,  Saint- 
Nicolas,  Liège.  — Le  travail  est  très  actif  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'ouvrage  fait  défaut  et  les  chômeurs 
sont  nombreux;  seuls,  quelques  entrepreneurs  de  travaux  publics  ont  un  per- 
sonnel assez  important.  Par  suite  du  manque  de  travaux,  les  conditions  du 
marché  se  ressentent  de  la  concurrence  ;  toutefois,  les  prix  restent  fermes  et 
les  matières  premières  se  vendant  à  un  prix  très  élevé.  Les  travaux  en  béton 
armé  ont  été  très  importants  et  ont  occupe  un  grand  nombre  de  charpentiers 
et  de  betonneurs.     (A.  G.) 

Louvain,  (Source  patronale.)  —  L'extension  donnée  l'année  dernière  à  la 
bâtisse,  par  suite  de  la  création  d'un  nouveau  quartier,  se  répercute  en  sens 
inverse  sur  les  travaux  de  celle  année  et  les  quelques  travaux  particuliers  ne 
permettent  d'eniretenir  que  le  personnel  d'hiver.  Comme  grands  travaux  à 
signaler  ;  les  agrandissements  de  la  Banque  de  la  Dyle  et  l'érection  probable 
d'un  abattoir.     (A.  G.j 

tlandre  occidentale.  —  L'industrie  du  bâtiment  présente  une  activité  extra* 
ordinaire  à  Koulers:  tout  le  personnel  est  occupé  et  a  été  renforcé  par  une 
trentaine  d'ouvriers  étrangers.  L'arrêt  du  bâtiment  dans  les  villes  du  liltorul,  à 
l'ouverture  de  la  saison  balnéaire,  fera  incessamment  sentir  bon  influence. 
Déjà  le  syndicat  oslendaii^  signale  plusieurschômeurs  intermittents.  A  Cour- 
trai,  la  situation  est  devenue  excellente.  L'Union  des  entrepreneurs  de 
Bruges  a  repoussé  la  demande  des  maçons  tendant  à  une  augmentation  géné- 
rale des  salaires;  elle  a  invoqué  à  l'appui  de  sa  décision  que  le  minimum  de 
salaire  inscrit  dans  le  cahier  des  charges  des  travaux  de  la  ville  (cahier  des 
charges  dont  les  dispositions  serviraient  de  base  à  la  fixation  des  salaires) 
prévoit  un  minimum  inférieur  à  celui  actuellement  réclamé  par  les  ouvriers 
et,  en  outre,  que  ni  le  syndicat  patronal  ni  le  syndicat  ouvrier  ne  comprenant 
tous  les  hommes  du  métier  de  la  région,  il  paraît  impossible  d'adopter  la  me- 
sure sans  que  celle-ci  ne  donne  lieu  à  des  abus  de  concurrence.     (D.  Z.) 
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Gand. — La  situation  empire  pour  les  maçons;  le  chômage  parmi  les  syn- 
diqués dépasse  7  p.  c.  et  est  plus  grand  encore  parmi  les  non-syndiqués.  Les 
travaux  de  quelque  importance  sont  nuls  ;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  que  des 
maisons  d'habitations  actuellement  en  construction.  Les  carreleurs  ont  beau- 
coup de  besogne  surtout  en  dehors  de  la  ville;  par  contre,  les  puisatiers  sont 
peu  occupés.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  très  bonne  ;  dans  certains  endroits,  le  travail  est 
tellement  abondant  qu'on  a  dû  refuser  des  ordres;  on  réclame  de  bons  ouvriers. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  la  besogne  est  très 
abondante. 

Mons,  —  Tous  les  ouvriers  du  bâtiment  sont  occupés.     (A..  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  en  cours  sont  nombreux,  mais  les  nouveaux  ordres 
deviennent  rares.     (F.  S.) 

Tournai.  —  On  travaille  très  activement  partout  ;  tous  les  i)ons  ouvriers 
sont  occupés.     (P.  l.  T  ) 

Couvreurs.  —  Malines.  —  Situation  très  calme.     (J.  T.) 
Gand.  —  L'activité  est  très  limitée  ;  plusieurs  ouvriers  ont  dû  quitter  la 
ville  à  la  recherche  de  travail.  Un  petit  syndicat  est  sur  le  point  de  se  réorga- 
niser.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Bonne  situation;  tous  les  ou- 
vriers sont  occupés. 

Marbriers.  —  Anvers,  —  La  situation  est  moins  bonne.  (A.  H.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pénurie  de  travaux.  Les  prix  sont 
encore  bons  pour  les  travaux  de  luxe,  mais  ceux  des  cheminées  ordinaires 
sont  avilis  par  la  concurrence  très  intense.  Les  marbriers  comptent  toujours 
€es  chômeurs;  quant  aux  polisseurs, leur  nombre  devra  diminuer  en  présence 
delà  concurrence  des  ouvriers  de  province,  dont  le  sfilaire  est  de  50  à  60  p.  c. 
moins  élevé  et  qui  travaillent  même  à  domicile.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Aucun  changement  depuis  le  mois  dernier.  Plaintes 
toujours  très  vives  et  fort  chômage  parmi  les  polisseurs.     (F.  V  ) 

Gand,  Mons,  Liège.  —  Situation  favorable;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
Alost.  —  Excellente  activité  à  la  campagne;  situation  moins  bonne  en  ville. 
Les  polisseurs  ne  travaillent  que  2  ou  3  jours  par  semaine.     (V.  N.) 
Verviers.  — Toujours  peu  d'occupation.     (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Alost,  Grammont,  Soignies,   Liège,   Verviers.  — 
Maximum  d'activité;  le  personnel  fait  défaut. 
Bruxelles.  (Source  patronale.  )  —  L'activité  est  satisfaisante  mais  moins 


â 
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grande  que  l'an  dernier.  La  main-d'œuvre  régulière  est  presque  seule  occu- 
pée ;  les  ouvriers  temporaires  ont  cherché  du  travail  en  province.     (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  est  très  considérable  et  le  personnel  est  insuffisant.  La 
mode  des  travaux  de  décoration  disparaît  de  plus  en  plus.  Les  peintres  de 
vitraux  ont  beaucoup  de  besogne .     (L.  V .  ) 

Mons.  —  Le  travail  est  moins  abondant,  mais  les  ouvriers  trouvent  facile- 
ment à  s'occuper  dans  les  environs.     (A.  L.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Amélioration  saisonnière.     (A.   H.) 

Malines.  —  Situation  satisfaisante;  il  n'y  a  cependant  pas  abondance  d'ou- 
vrage.    (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  est  faible.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Mons,  SoignieSy  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  La  besogne 
est  très  abondante  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Plombiers-zingueurs. —  Flandre  occidentale. —  La  situation  est  excel- 
lente à  Courtrai  et  à  Roulers,  satisfaisante  à  Bruges.  Pas  de  chômage. 

(D.  Z.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Le  bâtimennt  va  faiblement  cette  année  et 
la  plomberie-zinguerie  s'en  ressent.  On  travaille  à  très  petite  allure;  le  chô- 
mage proprement  dit  est  d'ailleurs  très  rare  dans  le  métier.     (F.  V.) 

Gand.  —  L'activité  est  très  restreinte,  il  y  a  beaucoup  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  est  abondant  et  le  chômage  nul. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.) 
—  Activité  excellente  chez  les  tailleurs  de  pierres.  Nulle  amélioration  pour  les 
sculpteurs  et  les  mouleurs,  toujours  fort  éprouvés.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  sculpteurs  ont  plusieurs  travaux  importants  en  cours.  Le 
travail  augmente  sensiblement  pour  les  tailleurs  de  pierres.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  certains  ateliers  travaillent  déjà 
à  petites  journées.     ( V .  N .  ) 

Mons.  —  Les  tailleurs  de  pierres  trouvent  facilement  à  s'occuper;  la  beso- 
gne est  moins  abondante  pour  les  sculpteurs.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  pierre  taillée  est  fort  demandée  pour  le  bâtiment  et  les  prix 
sont  en  hausse.     (F.  S.) 

Liège,  —  Travail  très  suivi,  sans  chômage,     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  L'ouvrage  manque,  tant  pour,  les  travaux  de 
l'État  et  de  la  province,  que  pour  ceux  de  la  ville.     (J.  T.) 

Gand.  —  Les  ouvriers  ont  de  la  besogne,  grâce  aux  travaux  de  réfection 
amenés  par  la  transformation  du  service  des  téléphones.     (L.  V.) 
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Alosl.  — Plusieurs  travaux  réclament  beaucoup  d'ouvriers:  on  ne  parvient 
pas  à  satisfaire  aux  commandes.     fV.  N.  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  particuliers  sont  restreints, 
mais  on  ne  signale  pas  de  chômeurs .     (  A .  G .  ) 

Mons,  Liège.  — Grande  activité  par  continuation.  Le  travail  est  assuré  à 
Mons  pour  plusieurs  mois. 

Terrassiers.  ^Malines,  Liège,  Eecloo.  —  Situation  toujours  très  bonne. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés;  aussi  l'em- 
bauchage pour  la  France  n'obtient-il  guère  de  succès.     (A.  G.  ) 

Gand.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  aux  travaux  de  transformation  du  ser- 
vice du  téléphone.     (L.  V.) 

Alost.  —  Malgré  la  grande  activité  qui  règne  dans  toute  la  région,  la  situa- 
tion est  moins  bonne  que  l'année  dernière .  Beaucoup  d'ouvriers  ont  quitté  le 
pays  pour  les  travaux  de  la  campagne.     (V.  N.) 

Mons .  —  Les  travaux  de  terrassement  des  nouvelles  lignes  de  chemins  de 
fer  vicinaux  occupent  de  nombreux  ouvriers.  Les  besoins  de  la  bâtisse  sont 
également  importants.     (A.  L.) 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration.  Les  arrivages  de 
bois  sont  plus  nombreux  et  leur  écoulement  est  plus  facile.  Les  ateliers 
anversois  souffrent  beaucoup  de  la  concurrence  étrangère,  qui  importe  les  bois 
travaillés  en  franchise  de  droits.     (A.  H.) 

Malines.  —  Travail  abondant  dans  tous  les  ateliers.  Les  approvisionne- 
mets  de  grumes  ont  considérablement  augmenté.  Le  débit  à  façon  est  très 
suivi.  On  travaille  surtout  vers  la  fin  de  la  semaine  et  même  le  dimanche 
matin,  mais  on  chôme  le  lundi.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Allure  satisfaisante.  Les  commandes  pour 
la  construction  sont  rares;  les  bois  pour  caisses  d'emballage  sont  très  deman- 
dés; les  prix  sont  rémunérateurs.  Les  bois  du  Nord  sont  en  baisse,  ceux  du 
pays  restent  fermes.  Très  peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Gand,  Eecloo,  Mons.  —  Bonne  activité. 

Alost.  —  La  besogne  est  plus  abondante  que  les  autres  années.  Les 
scieries  mécaniques  ont  quelques  fortes  commandes  ;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (V.  N.) 

Saint" Nicolas.  —  Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Liège .  —  Excellente  activité  provoquée  par  les  travaux  de  l'exposition . 

(T.  D.) 
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Fabrication  de  sabots.  —  Alost.  —  Le  ralentissement  s'accentue;  la 
vente  est  peu  itiiporlanle  et  les  ordres  sont  nuls.     (V.  N.) 

Saint- Nico las .  —  L'écoulement  est  encore  difïicile,  mais  bientôt  commen- 
ceront les  expéditions  pour  la  Frise,  le  Danemark  et  l'Allemagne.      (V.  d.V.) 

Soignies.  —  Demande  presque  nulle;  on  travaille  en  stock  pour  l'hiver, 

(F.  S.) 

Menuiserie  -  charpenterie .  —  Malines,  Saint- Nicolas .  —  Bonne 
activité. 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  L'activité  augmente.  Les  prix  des  bois 
restent  fermes.  Peu  de  menuisiers  sont  sans  ouvrage  et  tous  les  charpen- 
tiers sont  occupés.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière) .  —  Amélioration  nulle  ;  le  chômage  persiste  dans  des 
proportions  excessives  pour  la  saison       (F.V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Affaires  très  languissantes;  les  commandes 
sont  rares,  mais  le  chômage  est  à  peu  près  nul.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  Les  ouvriers  du  bois,  occupés  dans  les  établisse- 
ments de  construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer ,  ne  peuvent  guère  se 
plaindre  du  manque  de  besogne.  La  journée  est  de  10  heures  pour  ceux  qui 
travaillent  aux  a  machines  à  bois  »  (débitage  et  préparation), de  H  à  12  heures 
pour  les  menuisiers  proprement  dits.  Les  ouvriers  qui  travaillent  pour  le 
bâtiment  ont  moins  de  besogne,  la  campagne  de  1904  étant  très  faible .  (  F.V.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  de  Bruges,  Roulers  et  Courtrai 
sont  au  travail.  A  Ostende,  l'activité  tend  à  diminuer,  comme  tous  les  ans  à 
l'ouverture  de  la  saison  balnéaire;  un  syndicat  local  compte  quelques  chô- 
meurs. La  stipulation  des  règlements  d'ateliers,  prévoyant  le  renvoi  des 
ouvriers  sans  préavis  de  congé,  donne  fréquemment  lieu  à  des  plaintes 
de  la  part  des  syndicats.     (D.  Z.) 

Gand,  —  La  situation  reste  peu  satisfaisante.  Quoique  les  membres  de 
tous  les  syndicats  ne  soient  pas  également  atteints  par  le  chômage,  il  y  a 
encore  toujours  7  p.  c.  de  sans-travail.  Plusieurs  ont  essayé  de  quitter  la  ville, 
mais  ils  ne  parviennent  pas  à  trouver  ailleurs  de  l'occupation  stable.  La  caisse 
de  chômage  du  syndicat  a  été  fortement  mise  à  contril)ution  et  a  été  obligée 
d'organiser  des  fêtes  de  charité.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  pénurie  de  personnel,  mais  le  travail  n'est  nullement 
assuré.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  n'est  pas  active;  les  ouvriers  d'un  atelier  sont  sans 
travail.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  bonne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  aux 
nouvelles  bâtisses  ou  aux  travaux  de  réparation  ou  de  transformation.  (P.  M.) 

Mons,  Tournai,  —  Il  y  a  assez  bien  de  travail;  les  bons  ouvriers  sont  tou- 
jours recherchés.  A  Mons,  la  menuiserie  a  reçu  quelques  entreprises  relative- 
ment importantes. 
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Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant;  tous  les  ouvriers  hont  occupés  et 
font  même  des  heures  supplémentaires.     (T.  D.) 

Ch&rronneTie-cairrosseiie.  —-  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  La  car- 
rosserie industrielle  marche  relativement  bien,  mais  les  ordres  sont  rares  en 
carrosserie  de  luxe.  Les  matières  premières  de  bonne  qualité  ont  une  tendance 
à  la  hausse.  Ou  travaille  10  à  li  heures  par  jour  et  le  chômage  est  à  peu  près 
nul.     (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  fort  grande.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  dans  les  commandes.     (V.  N.) 

Ëecloo.  —  On  travaille  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Légère  repjise  en  charronnerie  ;  sans  arriver  à  la  grande  activité 
des  bonnes  années,  la  besogne  assure  cependant  une  occupation  régulière  au 
personnel.  La  carrosserie  est  beaucoup  moins  bien  partagée.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  fort  bonne  en  carrosserie,  principalement  pour 
automobiles;  les  ouvriers  travaillent  jusque  10  heures  du  soir.     (T.  D.) 

Ébénisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges.  —  Anvers,  —  Si- 
tuation bonne  ;  dans  certains  ateliers,  la  besogne  est  très  abondante.  Pas  de 
chômeurs;  on  travaille  10  1/2  à  12  heures  par  jour.     (A.  H.) 

Matines. —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  les  ordres  se  font  attendre;  quelques 
maisons  ont  des  commandes  suffisantes. Le  chênede Hongrie esttoujoursle bois 
le  plus  employé  ;  son  prix  est  ferme.  La  cire  et  la  térébenthine  restent  chères. 
Dans  certaines  maisons,  on  expédie  non  cirés  les  meubles  destinés  à  l'expor- 
tation.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  un  peu  plus  ferme.  Par 
suite  du  travail  des  ouvriers  en  chambre,  les  prix  continuent  à  baisser.  (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  s'améliore;  dans  certains  ateliers  il  y  a 
même  beaucoup  de  travail  ;  mais  le  chômage  subsiste  encore,  en  très  petit 
nombre  d'ailleurs  dans  le  syndicat  qui  s'est  pourtant  fort  développé  en  ces 
derniers  mois  à  la  suite  d'une  intense  propagande  à  domicile .     (  F .  V .  ) 

Louvain.  (Source  patronale.) —  La  situation  est  languissante  en  meubles  de 
luxe  et  un  peu  plus  satisfaisante  en  meubles  ordinaires;  cependant,  la  reprise 
saisonnière  n'a  pas  répondu  aux  espérances.  Les  prix  des  bois  sont  en  hausse, 
surtout  ceux  des  feuilles  à  plaquer.  Très  peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  un  mois  et  est 
maintenant  assez  satisfaisante;  mais,  en  mai,  un  atelier  occupant  une  dizaine 
d'ouvriers  ayant  été  fermé,  les  chômeurs  n'ont  pu  se  replacer  en  ville c  Tous 
travaillent  maintenant  à  Malines .     (F .  V .  ) 

Nivelles.  —  La  situation  est  calme,  quoiqu'on  soit  en  pleine  saison.  (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  le  travail  est  suffisant;  à  Courtrai,  les 
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établisseinenls  s'organisent  de  plus  en  plus  de  manière  à  pouvoir  concourir 
avec  la  grande  fabrication ,  au  point  de  vue  de  la  fabrication  et  des  prix. 
A  Ostende  et  à  Roulers,  le  meuble  fabriqué  fait  toujours  beaucoup  de  tort  aux 
ateliers;  à  Ostende,  il  y  a  du  chômage  parmi  les  membres  d'un  seul  syndicat. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante;  le  chômage  esta  peu  près  nul.  Une 
grève  qui  a  duré  plusieurs  mois  a  cessé  finalement  faute  de  combattants, 
patrons  et  ouvriers  étant  parvenus  à  se  remplacer  mutuellement.  Les  sculp- 
teurs ordinaires  comptent  assez  bien  de  chômeurs  ;  ceux  qui  s'occupent  de 
travaux  d'art  proprement  dits  ont  plus  de  besogne.  La  fabrication  des  pianos 
et  des  meubles  d'église  marche  bien.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  régulier,  sans  chômeurs  pour  les  bons  ouvriers.  En  meu- 
bles ordinaires,  on  travaille  à  journées  réduites.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  abondant  dans  tous  les  ateliers.     (P.  M;) 

Mons.  —  Légère  amélioration  dans  quelques  ateliers  fabriquant  le  meuble 
ordinaire,  mais,  en  général,  la  situation  reste  languissante;  les  ordres  sont 
insuffisants  et  les  chômeurs  nombreux.     (A.  L.) 

Liège,  —  Dans  l'article  de  luxe,  le  travail  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  le 
chômage  est  évalué  à  15  ou  20  p.  c.  Dans  l'article  ordinaire,  le  travail  est 
bien  suivi  et  le  chômage  nul.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Matines.  —  Ouvrage  très  abondant.  Les 
ordres  sont  nombreux  et  importants  et  les  expéditions  très  actives.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  abondante 
et  l'on  ne  signale  pas  de  chômeurs.     (A.  G.  ) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  encore  bonne;  comme  le  mois 
précédent,  le  nombre  des  demandes  d'ouvriers,  faits  par  les  patrons  au 
syndicat,  a  excédé  le  nombre  des  ouvriers  disponibles.     (F.  V.  ) 

Flandre  occidentale.  —  Travail  abondant  à  Bruges,     (h.  Z.) 

Alosl.  —  Partout  on  travaille  très  activement;  les  bons  ouvriers  sont  introu- 
vables, ceux-ci  travaillant  pour  leur  propre  compte.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  reste  abondant;  cependant  on  note  une  diminution 
dans  les  ordres.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  sans  surcharge,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure 
calme  pour  la  dorure  sur  bois  et  l'encadrement;  quoique  la  situation  se  soit 
améliorée,  on  compte  encore  beaucoup  de  sans-travail.  Les  ordres  en  bisau- 
tage  et  argenture  des  glaces  sont  assez  nombreux  pour  permettre  d'occuper 
tout  le  personnel .     ( A .  G .  ) 
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Gand.  —  Silualion  satisfaisante  pour  les  encadreurs.  Le  chômage  s'élève  à 
3  p.  c.  des  syndiqués.     (L.  V.) 

9fons,  Liège.  —  Travail  régulier  par  continuation  ;  pas  de  chômeurs. 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Travail 
soutenu  sur  les  chantiers  d'Ostende;  peu  d'activité  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  — Les  chantiers  ne  sont  guère  animés;  peu  de  bateaux  neufs  en 
construction  ;  les  ouvriers  sont  occupés  à  des  réparations.     (A.  L.) 

Tonneliers.  —  Gand,  —  Situation  mauvaise;  les  chômeurs  sont  très 
noml>reux.     (L.  V.) 

Alost,  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  chômage,  la  beso- 
gne n'est  pas  très  abondante. 

Mons.  —  La  situation  s'améliore  lentement,  en  ce  qui  concerne  les  ordres 
remis  par  la  brasserie.  Les  commandes  pour  la  savonnerie,  la  boulonnerie  et 
les  usines  à  coke  sont  nombreuses.     (A.  L.  ) 

Xn.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux*  —  Bruxelles. 
(Source  patronale.) —  La  vente  devient  un  peu  plus  facile,  mais  le  marché  reste 
lourd  à  cause  de  la  guerre  russo-japonaise.  On  travaille  avec  personnel  au 
complet.     (A.  G.) 

Tannerie-corroierie .  —  Anvers.  —  Le  marché  est  faible;  les  prix 
des  peaux  indigènes  sont  en  baisse.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  très  calme;  il  y  a  surproduction 
en  cuir  fort.  Le  cuir  en  poil  tend  à  la  baisse.  Les  ouvriers  sont  généralement 
occupés  et  font  de  9  à  10  heures  de  travail,  mais  ceux  qui  quittent  se  replacent 
difficilement.  Activité  soutenue  en  cuir  fin;  lesprix  de  vente  sont  en  hausse, 
par  suite  de  la  fermeté  des  peaux  de  chevreaux  en  poil.  L'Amérique  a  repris 
ses  achats  de  peaux  brutes  ;  aussi,  les  prix  tendent  à  revenir  aux  cours  forcés 
de  l'année  dernière.  La  main-d'œuvre  est  régulièrement  occupée.  (A.  G.) 

Gand,  Àlosi.,  Soignies,  —  Bonne  activité;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et 
les  prix  sont  fermes. 

Mans.  —  Les  affaires  sont  calmes;  le  cuir  en  poil  a  baissé  de  5  à  10  cent,  au 
kilo.  Les  prix  du  cuir  tanné  restent  très  fermes.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  toujours  pas  brillante.     (P.  l.  T.) 

Liège,  Verviers.  —  Situation  critique;  les  cuirs  en  poil  continuent  à  tenir 
des  cours  très  élevés. 
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Chaussures.  —  Anvers.  —  Situation  assez  bonne  ;  la  besogne  est  abon- 
dante.    (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  est  très  bonne  et  la  vente  très  active.  On  tra- 
vaille toute  la  semaine.     (J.  T.) 

Bruxelles.  'Source  patronale.)  —  La  fabrication  est  encore  en  pleine  acti- 
vité, quoique  la  saison  pour  la  vente  en  gros  soit  déjà  fort  avancée.  La  situa- 
tion économique  laisse  à  désirer,  à  cause  des  prix  élevés  des  matières  pre- 
mières; le  cuir  de  semelle  coûte  environ  50  p.  c.  plus  cher  qu'il  y  a  quelques 
années.  Quelques  coupeurs  sont  sans  travail  et  le  chômage  saisonnier  commen- 
cera bientôt.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  morte-saison  s'annonce  de  bonne  heure  et  semble 
devoir  être  très  dure.  On  ne  travaille  déjà  plus  que  7  heures  en  moyenne  par 
jour;  certains  ateliers  ne  font  même  que  des  demi-journées.  Le  chômage 
complet  est  toutefois  très  rare.     (F.  V.) 

Louvain.  (Souce  ouvrière.)  —  Mauvaise  situution  ;  les  cordonniers,  tous 
travailleurs  à  la  main  et  à  domicile,  ont  fort  peu  d'ouvrage.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Situation  excellente  par  continuation  ;  les  ouvriers 
syndiqués  de  Thourout  signalent  que  depuis  quatre  ans  l'activité  n'a  plus  été 
aussi  grandeque  cetteannée;  on  demande  desouvriers  pourles  articles  d'enfants 
et  de  dames;  le  syndicat  a  organisé  l'achat  en  commun  d'une  série  d'articles  de 
cordonnerie.  A  Courtrai  et  à  Bruges,  l'activité  est  bonne  dans  l'article  sur 
mesure;  la  concurrence  de  la  chaussure  fabriquée  se  fait  sentir  dans  le  travail 
de  l'article  de  colportage.  Le  chômage  est  à  peu  près  nul.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source ouvrière.)— Les  ouvriers  à  domicile  souffrent  beaucoup  de 
la  concurrence  de  fabriques  de  chaussures,  qui  leur  enlèvent  une  grande  par- 
tie de  leur  clientèle.  Li  plupart  des  ouvriers  gmtois  gagnent  de  12à  i8  francs 
par  semaine  et  ce  salaire  est  encore  souvent  réduit  par  des  périodes  plus  ou 
moins  longues  de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Assez  bien  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Alosl.  —  Les  cordonniers  à  domicile  sont  en  pleine  période  de  travail.  La 
fabrication  des  chaussures  dites  «  espadrilles  «  marche  très  bien.    (V.  N.) 

IWammonl.  —  La  situation  reste  très  bonne  à  Ninove;  presque  tous  les 
ouvriers  sont  surchargés  de  besogne .     f P .  M .  ) 

Mons.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  dans  les  fabriques  ;  la 
vente  est  mauvaise  et  la  concurrence  étrangère  est  très  forte.  Dans  les  ateliers 
de  cordonnerie  le  travail  est  devenu  régulier.     (A.  L.) 

Soif/nies.  — Les  petits  ateliersde  cordonnerie  sont  bien  pourvus  de  besogne 
et  doivent  parfois  travailler  ajournées  prolongées.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme  dans  la  fabrication  mécanique,  les  commandes 
sont  rares  et  le  chômage  assez  fréquent.  Dans  les  ateliers  de  cordonnerie, 
morte-saison  et  chômage  intermittent  de  près  de  25  p.  c.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  La  situation  varie  suivant  les  fabriques;  dans  les  unes,  la  vente 
est  très  active  et  le  personnel  fait  défaut,  mais  les  matières  premières  restent 
très  chères;  dans  les  autres,  les  affaires  sont  plus  calmes  et  l'on  doit  écouler 
les  stocks  de  l'année  dernière.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Anvers.  —  Situation  toujours  bonne.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On  entre  en  morte-saison;  par  suite  des 

chaleurs,  le  gant  de  tissus  et  la  mitaine  sont  plus  portés  que  le  gant  de  peau. 

On  achève  les  articles  en  cours  de  fabrication  et  les  coupeurs  peuvent  déjà 

prendre  leurs  vacances  forcées.     (A.  G.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  le  travail  reste  toujours  satisfaisant.  Cependant 

plusieurs  patrons  déclarent  que  l'activité  est  moins  grande  que  les  années 

précédentes.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité 
croissante;  les  exportations  sont  1res  importantes.  Tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (A.  G.) 

Gand,  Alosl»  —  Condition  favorable. 

Mons.  —  Activité  régulière  en  besogne  courante;  peu  d'ordres  en  harnais 
de  luxe.      (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruxelles  (Source  patronale.)  —  La  demande 
augmente  en  tabacs  coupés  et  rôles;  les  tabacs  «  Mason  Çourty  »  pour  la  ciga- 
rette font  défaut.  Les  tabacs  en  feuilles  sont  en  hausse  très  sensible,  La  con- 
sommation des  cigares  diminue  et  celle  des  cigarettes  augmente.  Très  peu 
de  chômeurs.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Le  mouvement  des  tabacs  pour  tous  usages 
pendant  le  premier  semestre  de  cette  année  a  été  considérable,  la  douane 
ayant  enregistré  près  de  250,000  kilos  d'entrées.  Affaires  très  suivies  en 
tabacs  coupés;  l'activité  est  bonne  en  cigares,  faible  en  cigarettes.  Pas  de 
chômeurs.     (A.  G.) 

Gand.  — Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost,  Liège.  —  Situation  toujours  favorable,  pas  de  chômage.  A  Alost, 
les  fabriques  de  tabacs  à  chiquer  vont  s'agrandir.     (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares  et  cigarettes.  —  Anvers.  —  A  Turnhout,  la 
situation  est  calme.  A  Anvers,  la  besogne  est  rare.     (A.  H.) 
Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  tout  à  fait  normale  pour  le 
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moment  et  est  d'ailleurs  peu  sujette  à  fluctuations  sur  cette  place,  qui  ne 
compte  qu'un  petit  nombre  d'ateliers.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  excellente;  le  syndicat 
de  Bruges  ne  connaît  aucun  ouvrier  inoccupé.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  assez  favorable.  Il  y  a,  il  est  vrai,  encore  8  p.  c 
de  sans-travail  parmi  les  syndiqués;  mais  ces  ouvriers  ont  de  la  besogne  à 
un  taux  rémunérateur  à  l'atelier  de  chômage  syndical.     (L.  V.) 

Grammonl.  —  La  fabrication  reste  toujours  régulière  presque  partout. 
Cependant,  un  patron  a  été  obligé  de  congédier  une  dizaine  d'ouvriers  faute 
de  commandes,  mais  ils  ont  été  embauchés  par  les  autres  ateliers.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  (Source  patronale.)  —  La  situation  paraît  un  peu  moins 
tendue. 

(Source  ouvrière.)  —  Condition  mauvaise;  parmi  les  hommes,  on  compte 
encore  3  p.  c.  de  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Excellente  activité  par  continuation.      (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Gand.  —  Légère  amélioration.     (L.V.) 
Grammont.  —  Le  travail  est  devenu  régulier  dans  tous  les  ateliers.  (P.  M.) 
Soignies.  —  En  bonne  continuation.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Anvers.  (Source 
patronale.)  —  Dans  certaines  fabriques  de  Turnhout,  la  situation  est  excel- 
lente, par  suite  desnombreusescommandes  venant  de  l'étranger;  dans  d'autres, 
si  de  nouveaux  ordres  n'arrivent,  le  travail  fera  défaut.     (A.  H.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  — L'activité  est  meilleure  que  les  mois  pré- 
cédents. Malgré  la  hausse  sur  les  papiers  bruts,  les  prix  sont  en  baisse,  à 
cause  de  la  concurrence  de  l'intérieur  et  de  l'étranger.  On  traite  quelques 
affaires  en  papiers  de  luxe  avec  la  France  et  la  Suisse.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) —  L'allure  est  très  calme  à  Menin  ; 
les  prix  baissent  de  plus  en  plus,  alors  que  l'on  annonce  une  hausse  sur  la 
pâte  de  papier.     (D.  Z.) 

lÀége.  —  Morte-saison  ;  les  journées  de  travail  sont  réduites  d'une  heure. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  — Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On 
entre  en  morte-saison;  les  journées  sont  réduites  de  deux  heures  et  l'on  chôme 
le  lundi.     (A.  G.) 
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XV.    —  IJNDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Diiiiiiiulioii  saisonnière 
de  la  besogne;  ie  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  3  p.  c;  une  hiiprinierie 
employant  25  ouvriers  vient  de  fenner  ses  portes.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Morte-saison;  les  lithographes  proprement 
dits  ne  font  que  8  à  10  heures  par  jour  et  ont  2  p.  c.  de  chômeurs.  La  situa- 
tion est  plus  mauvaise  pour  les  graveurs-lithographes,  dont  les  deux  tiers  ne 
s'occupent  que  de  travaux  de  luxe,  lesquels  font  défaut  en  cette  saison.  Les 
dessinateurs  notent  avec  satisfaction  le  départ  de  dessinateurs  étrangers,  qui 
ont  quitté  la  place  de  Bruxelles  faute  de  besogne.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale,  Alosl,  Liège.  —  Bonne  allure  et  chômage  nul. 

Gand.  —  Le  travail  est  plus  abondant  pour  quelques  ouvriers,  mais  en 
revanche  le  nombre  des  chômeurs  complets  a  augmenté.     (L.  Y.) 

Mons   —  Situation  calme.     (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  —  Les  affiches  et  les  pu- 
blications pour  l'exposition  du  meuble  ont  donné  du  travail  extraordinaire  à 
quelques  ateliers.  Pour  le  reste,  la  situation  est  plutôt  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Aucun  changement  signalé  depuis  le  mois 
dernier  ;  époque  de  ralentissement  annuel.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Situation  assez  satisfaisante;  les  chômeurs 
sont  rares.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  bonne  ;  le  chômage  ne  dépasse  pas  2  p.  c. 
parmiles  syndiqués.     (L.  V.) 

Alost. —  Situation  satisfaisante.  Une  imprimerie  artistique  vient  de  s'instal- 
ler.    (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  situation  resie  excellente;  partout  le  iravail  est  régulier 
et  on  ne  compte  aucun  chômeur.     (P.  M .  ) 

Mons.  —  L'activité  est  moins  grande  et  le  nombre  d'heures  de  travail  a 
diminué,  mais  le  chômage  reste  nul.  On  annonce  l'installation  d'une  impor- 
tante maison  d'imprimerie  et  lithographie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  livre  donne  peu  ;  l'imprimerie  comnierciale^est  mieux  sou- 
tenue et  parvient  à  occuper  ses  ouvriers.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  calme.     (P.  l.  T.), 

Liège.  —  Ralentissement  sensible  depuis  les  élections;  l'on  compte  des 
chômeurs  spécialement  parmi  les  compositeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  calme;  le  travail  est  rare  et  certains  ateliers  chôment 
partiellement.     (D.  B.) 
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Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Anvers.  —  La 
bonne  situation  persiste  en  s'accentuant .     (A.  H.) 

Bruxelles,  i^Souice  padoiiale.)  —  Allure  liés  calnie;  les  tlisU'iLutitns  de 
prix  apportent  quelques  eoniniaiides.  Les  prix  stnl  assez  bon?,  par  suite  de  la 
hausse  sur  les  niaïuquiiis  étrangers.  Les  relieurs  sont  prei^que  tous  occupés. 

(A.  G.) 

Gand,  —  La  situation  est  relativement  bonne  et  tous  les  ouvriers  syndi- 
qués sont  occupés  ;  cependant  un  atelier  assez  important  ne  travaille  que  cinq 
jours  par  semaine.  La  fédération  des  relieurs  ayant  pris  connaissance  des  prix 
auxquels  certaines  maisons  gantoises  font  des  fouiniltres,  a  décidé  de  com- 
mencer une  enquête  sur  les  salaires  que  gagnent  les  ouvriers  dans  ces  établis- 
sements.    (L.  V.) 

AlosL  —  La  situation  laisse  à  désirer;  beaucoup  d'ateliers  travaillent  à  per- 
sonnel réduit.     (V.  N.) 

Mons. —  Le  travail  est  toujours  assez  suivi  ;  on  signale  toutefois  une  légère 
diminution  des  ordres.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante.     (T.  D.) 

Ver  tiers.  —  Le  travail  est  un  peu  plus  abondant;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs 
complets.     (D.  B.) 

XVI.   —  INDUSTRIE  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers,  —  La  fin  de  la  grève 
des  diamantaires  fait  entrevoir  une  prochaine  amélioration  delà  situation. 

(A.  H.) 

Matines.  —  Situation  calme  en  orfèvrerie.  En  bijouterie,  le  travail  est  plus 
abondant.     (J.  T.) 

Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Le  ralentissement  s'accentue  en  bijoute- 
rie ;  le  nouveau  style  ne  parvient  pas  à  se  faire  adopter;  on  en  revient  aux  an- 
ciens genres,  particulièrement  au  Louis  XV;  les  prix  sont  encore  rémunéra- 
teurs; les  approvisionnements  pour  les  villes  d'eau  laissent  fort  à  désirer;  les 
sertisseurs  comptent  des  chômeurs.  Cahne  relatif  en  joaillerie.  La  situation 
en  orfèvrerie  est  plus  favorable  que  les  autres  années.   .  (A.  G.) 

Gand,  —  La  situation  continue  à  s'améliorer.    (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  calme;  on  travaille  sans  surcharge  mais  aussi  sans  chô- 
mage.    (T.  D.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Anvers,  —  Besogne  abondante  à  Lierre. 

(A.  H.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Quoique  l'on  constate  une  légère  reprise, 
les  affaires  restent  languissantes.  Les  prix  des  crins  sont  fermes  et  ceux  des 
matières  premières  en  hausse  très  marquée  mais  avec  répercussion  satisfai- 
sante sur  les  conditions  de  vente.  Les  chômeurs  sont  nombreux  et  les  journées 
de  travail  sont  réduites  de  deux  heures .     (  A .  G .  ) 

Gand.  —  Les  ouvriers  brossiers  viennent  de  constituer  un  syndicat.  Us  se 
plaignent  des  salaires  qui  ne  sont  que  de  0.25  cent,  à  l'heure  pour  un  métier 
assez  malsain  et  dont  l'apprentissage  technique  est  long.     (L.  V. ) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Bonne  activité  saisonnière  ;  les  expéditions  pour  l'étranger  sont  assez  sui- 
vies et  les  prix  restent  fermes .     (  A .  G .  ) 

Gand.  —  Les  ventes  quoique  encore  difficiles,  reprennent  quelque  peu  en 
carreaux  de  ciment .     (  L .  V .  ) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante;  on  travaille  10  1/2  heures  par  jour. 

(V.D.V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches .  —  Liège .  —  Situation  satisfai- 
sante ;  le  travail  est  régulier  et  le  chômage  nul.     (T.  D.  ) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie .  —  Malines .  —  De  nombreuses 
expéditions  ont  été  faites,  principalement  pour  l'Angleterre.  La  fabrication 
des  articles  fins  en  osier  prend  chaque  année  plus  d'extension;  beaucoup  de 
ces  articles  sont  commandés  par  les  grands  magasins  de  Bruxelles.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  grèves  persistantes  dans  le  Nord  de 
la  France  ont  donné  un  regain  d'activité  en  fine  vannerie  blanche.  L'osier  est 
en  hausse  de  40  p.  c,  mais  les  prix  des  produits  fabriqués  n'ont  pas  monté 
en  proportion.  La  concurrence  allemande  est  très  vive  et  la  limitation  du 
nombre  d'heures  de  travail  rend  difficile  le  recrutement  des  apprentis. 

(A.  G.) 

Alost,  Eecloo.  —  L'activité  reste  très  grande  et  le  personnel  est  insuffisant. 

Sainl'Nicolas .  —  L'activité  laisse  à  désirer  en  grosse  vannerie.   (V.d.V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source 
patronale.)— L'activité  est  bonne  et  les  prix  satisfaisants,  mais  la  concurrence 
reste  vive,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exportation.     (A.  G.) 

Eecloo.  —  On  travaille  très  régulièrement,  sans  chômage.     (V.  d.  V.) 
Saint-Nicolas.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  laisse  à  désirer;  le  chô- 
mage est  cependant  insignifiant.     (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  feutre  pour  la  chapellerie  —  Bruxelles. {Source  pa- 
tronale.) —  L'activité  est  satisfaisante  et  les  prix  rémunérateurs.  Quelques 
ouvriers  ont  été  embauchés.     (A.  G.) 
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Gand.  —  L'activité  est  un  peu  moins  grande,  surtout  en  article  de  luxe. 

(L.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum. —  Saint- Nicolas,  —  La  si- 
tuation laisse  à  désirer;  il  est  question  de  chômer  pendant  un  mois.  On  oc- 
cupe 75  ouvriers  qui  travaillent  101/2  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  font 
même  des  heures  supplénientaires.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  — Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Ralen- 
tissement saisonnier;  on  travaille  à  journées  réduites  et  les  chômeurs  trou- 
vent difficilement  de  la  besogne.  En  câbles  et  fils  pour  l'électricité,  les  ordres 
sont  assez  nombreux,  mais  la  concurrence  allemande  est  toujours  intense,  les 
droits  d'entrée  étant  insignifiants.     (A.  G.) 

Triage  de  chiffons.  — Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Cette 
industrie  se  développe  à  Roulers,  où  elle  occupe  de  400  à  500  ouvriers;  une 
firme  locale  vient  de  construire  de  vastes  installations.  Presque  toute  la  mar- 
chandise s'écoule  en  Allemagne,  en  Auiérique  et  en  Angleterre.  La  hausse 
produite  en  octobre  dernier  par  la  pénurie  de  la  matière  brute  est  main- 
tenue jusqu'à  ce  jour  et  ne  laisse  qu'un  bénéfice  minime.     (D.  Z.) 

XVIII.  —   INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements .  —  Anvers.  —  Situation  assez  bonne. 

(A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Sans  être  intense,  le  mouvement  est  satis- 
faisant. Les  arrivages  de  charbons  et  cokes  ont  diminué,  mais  ceux  de  maté- 
riaux de  construction  sont  en  notable  augmentation.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  —  L'activité  augmente  sensiblement  au  port  de  Rruges. 
Les  débardeurs  syndiqués  ne  comptent  que  1/3  de  leurs  membres  inoccupés. 
Les  non  syndiqués  qui  travaillent  en  dessous  du  tarif  syndical  font  toutefois 
beaucoup  de  tort  à  ces  ouvriers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Amélioration  sérieuse  ;  les  arrivages  de  bois  sont  nombreux  et  la 
besogne  est  abondante ,     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  mauvaise  par  continuation  ;  les  expéditions  de  phos- 
phate et  de  charbons  domestiques  sont  presque  nulles.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  bonne  activité  s'est  continuée  jusqu'au  17  juin,  date  à  laquelle 
a  commencé  le  chômage  de  la  navigation.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Matines.  —  Situation  toujours  calme;  les  frets  restent  très 
bas.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  moins  grande  et  la  situation 
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est  plutôt  calme;  lous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  travaillent  à  journées 
réduites.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Morte-saison;  les  expéditions  de  grains  et  de  char- 
bons sont  terminées  ;  seul  le  transport  de  matériaux  de  construction  est  assez 
actif,  surtout  dans  le  nord-ouest  de  la  province,  pour  les  travaux  d'établisse- 
ment de  lignes  vicinales.  Le  ncmbie  de  naviies  qui  ont  passé  par  les  écluses 
du  Nord  de  Bruges  pendant  la  première  n.oilié  du  mois  est  atstz  inlerieur^à 
celui  de  la  période  correspondante  de  1903.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  plupart  des  débardeurs  sont  encore  sans  travail  ;  on  peut  éva- 
luer le  nombre  des  chômeurs  à  50  p.  c.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  mouvement  s'accentue  de  jour  en  jour,  surtout  à  Gram- 
mont,  où  les  bateaux  venant  de  Lessines  et  cliargés  des  produits  des  carrières 
de  porphyre  sont  nombreux.     (P.  M.) 

Mons.  —  Chômtige,  par  suite  du  curage  des  canaux  en  France.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  fret  a  une  tendance  à  baisser,  le  charbon  n'activant  guère 
le  transport;  par  contre,  les  produits  des  cairièr es  utilisent  beaucoup  de 
bateaux.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  besogne  a  été  liés  abondante  jusqu'au  17  juiij;  et  les  bateaux 
disponibles  ont  été  rares,  mais  les  prix  sont  restés  très  bas.  A  partir  du  17 juin, 
la  période  de  chômage  a  commencé.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  —  Les  campagnes  sont  très  belles.  Jusqu'ici  il 
y  a  eu  peu  de  pluies  préjudiciables.  L'orge  et  le  lin  ont  seuls  un  peu  souffert 
des  averses.  La  récolte  des  primeurs  (asperges,  petits  pois,  ponimes  de  terre) 
a  été  très  rémunératrice.  Le  prix  des  petits  pois  reste  élevé,  20  francs  les  100 
kilogi  animes,  alors  que  sur  le  marché  de  Paris  on  cote  14  francs;  aussi  les 
fabricantsde  conservescraignentde  ne  pouvoir  lutter  avantageusement  avec  les 
maisons  françaises  sur  le  marché  de  Londres  ;  on  attribue  la  cherté  des  petits 
pois  à  deux  causes,  dont  l'une  serait  la  diminution  de  culture  au  profit  de  la 
pomme  de  terre,  l'autre,  la  mauvaise  venue  de  la  seconde  floraison.  La  récolte 
du  foin  est  d'une  bonne  moyenne  ;  le  vieux  foin  se  vend  14  francs  les  100  kilo- 
grammes. Le  marché  des  fraises  est  très  abondant;  le  prix  est  de  25  à  30 cent, 
le  kilogramme.  (J.  T.) 
Nivelles.  —  Le  prix  des  vaches  maigres  a  augmenté  légèrement.  (J.  R.) 
Ecloo,  Sainl-Nicolas.  —  Situation  très  satisfaisante;  la  fenaison  s'est  effec- 
tuée dans  de  très  bonnes  conditions  et  le  foin  est  de  bonne  qualité.  Le  lin 
promet  beaucoup  et  les  céréales  présentent  un  bel  aspect  en  général,  quoique, 
dans  certaines  contjées  basses,  l'avoine  laisse  à  désirer  et  quelques  champs 
aient  été  dévastés  par  la  pluie.  Le  prix  du  bétail  est  satisfaisant,  mais  celui  des 
porcs  est  trop  faible.     (V.  d.  V.) 
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Grammont.  — Toutes  les  récoltes  promettent  beaucoup.  Le  foin  rentre  dans 
de  bonnes  conditions.  Les  prix  du  beiail  restent  très  rémunérateurs;  les  che- 
vaux sont  très  deutandés.  Les  porcs  gras  se  vendent  de  0.90  à  1  franc  le 
kilo  et  les  porcelets,  de  30  à  35  francs  pièce.  Les  dernières  plantations  de 
tabac  ont  été  rongées  par  les  limaces  et  les  insectes  et  plusieurs  champs  de 
betteraves  ont  souffert  des  taupes.     (P.  M.) 

MonSf  La  Louvière,  Tournai.  —  La  récolte  des  céréales  s'annonce  comme 
très  favorable.  Les  cbanjpsde  pommes  de  terre  et  de  betteraves  sont  également 
pleins  de  promesses.  La  fenaison  a  conmiencé  et  partout  on  signale  du  foin 
en  abondance  et  de  bonne  qualité.  Les  chevaux  se  vendent  bien  ;  le  prix  du 
bétail  maigre  est  très  élevé;  celui  du  bétail  gras,  au  contraire,  est  faible. 

Soignies .  —  Les  récoltes  s'annoncent  admirablement  ;  les  foins  sont  excel- 
lents et  abondants  ;  les  avoines  sont  en  hausse  de  2  à  3  francs,  par  suite  de 
l'augmentation  de  la  consommation  provoquée  par  l'abondance  de  la  dernière 
récolte.  Le  bétail  maigre  est  très  cher.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  pommes  de  terre  sont  d'un  bel  aspect  ;  la  récolte  eu  seigle  et 
froment  promet  d'être  abondante .  Les  avoines  laissent  à  désirer  ;  les  trèfles 
et  le  foin  sont  abondants.  Le  bétail  est  très  cher  et  les  porcs  se  vendent  bien. 
Les  légumes  et  les  fruits  sont  abondants  et  à  bas  prix.  La  main-d'œuvre  est 
rare.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Malines. —  Tous  les  fruits  sont 'bien  réussis.  La  saison 
est  très  favorable  à  la  culture  des  fleurs.     (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Eecloo,  —  Le  personnel  fait  défaut,  mais  les  connnandes  sont  encore  rares. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Travail  abondant.     (V.  d.  V.) 

Mans,  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  la  vente  est  toujours  peu  active 
pour  la  saison.  Les  ouvriers  sont  encore  régulièrement  occupés.  Les  fruits 
sont  abondants  et  se  vendent  à  bas  prix.    (À..  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  al[)ondant  et  les  prix  sont  très  satisfaisants.   (T.  D.  ) 
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OFFIGBS  DB  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  juin  190 à 


Oâres  de  bras.  Demandes  de  bras.  Placemeni 
Hommes*  Femmes»  Hommes.  Femmes .    etfectuéB 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 10  3  13  —  8     . 

Anvers 405  52  143  41  100 

Malines 32  4  39  10  25 

Saint-Nicolas 17  4  8  4  9 

Schaerbeek 52  16  6  8  11 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 51  —  25  —  — 

Bruxelles 130  ~  167  —  110 

Gand 205  55  198  68  171 

Liège      ...;...  337  54  236  44  74 

Pâturages 7  40  7  43  47 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  35  —  32  —  21 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  30  12  19  2  17 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique .......  12  —  18  —  10 


TotAux.     .      .     1,323     240         911       220  603 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juin  1904. 


Neuf  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  2,070  grévistes  et  690  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  juin  dernier. 
En  outres  trois  grèves  anciennes  (parmi  lesquelles  celle  des  verriers  à  vitres  du 
bassin  de  Charleroi)  comprenant  environ  8,000  participants  se  sont  continuées 
pendant  tout  ou  partie  du  même  mois. 

Les  conflits  nouveau  ont  affecté  les  industries  suivantes  :  textiles  (4),  char- 
bonnages (3j,  verrerie  (1),  fabrication  de  cigares  (4). 

Trois  mouvements  visaient  Taugmentation  des  salaires;  deux  s'opposaient 
à  leur  réduction.  Trois  autres  coiillitT  avaient  pour  but  respectif:  le  retrait 
d'une  amende  (dans  deux  cas)  et  la  diminution  des  heures  de  travail.  Une  der- 
nière grève  à  été  causée  par  le  refus  des  ouvriers  de  travailler  avec  des  non- 
syndiqués. 

Des  huit  grèves,  dont  la  fin  a  été  signalée  en  juin  dernier,  six,  intéressant 
1,513  grévistes,  ont  échoué,  entraînant  dans  trois  cas  des  renvois  d'ouvriers 
(81  au  total);  une  septième  grève  (avec  60  participants)  a  réussi;  la  huitième 
comprenant  381  ouvriers  et  s'itendant  à  neuf  établissements,  a  tourné  au  profit 
des  grévistes  dans  six  ateliers  (275  ouvriers)  et  échoué  dans  deux  (49  ouvriers, 
tous  congédiés).  Pour  un  atelier,  le  résultat  est  encore  indécis. 

A.U  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  juin  se  répartissent  entre  les  pro- 
vinces de  Liège  (5),  Flandre  occidentale  (1),  Flandre  orientale  (1),  Hainaut  (1) 
et  Anvers  (1). 

(Voir  le  tableau  détaillé  à  la  page  suivante.) 
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i2 

1 

Succès  dans  6  éta- 
blissements; échec 
dans  2.  (50  ouvriers 
remplacés);    grève 
persistant  dans  un 
atelier. 

Échec. 

Échec.  —  Grévistes 
congédiés. 

Échec. — 19  grévistes 
congédiés. 

00 

Augmentation  de  salaire. 

Diminution  des  heures  de  travail. 

Refus  de  travailler  avec  des  non-syndiqués. 

Augmentation  de  salaire  et  suppression  du 
tissage  sur  deux  métiers. 

Obtenir  le  retrait  d'une  amende. 

1 

1 
1 
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Grève  des  verriers-gobeletiers  à  Manage  et  Familleureux  (fé- 
vrier-juin 1904).  —  L'indiisli'ie  de  la  verrerie-gobeleterie  est  représentée, 
dans  la  région  de  Manage,  par  six  établissements,  occupant  ensemble  environ 
1,500  ouvriers  et  ouvrières;  cinq  de  ces  établissements  se  trouvent  sur  le  ter- 
ritoire même  de  Manage,  un  dans  la  commune  limitrophe  de  Familleureux. 

Jusqu'en  ces  derniers  temps,  aucune  entente,  aucun  lien  même  provisoire 
ne  s'était  formé  ni  entre  les  patrons,  ni  entre  les  ouvriers  de  ces  six  usines. 
L'activité,  assez  régulière,  n'était  que  rarement  troublée  par  des  conflits,  d'ail- 
leurs de  peu  d'importance.  Le  taux  des  salaires  avait  été  fiivorableinent  influencé 
par  la  constitution  successive  des  diverses  fabriques  (une  seule  compte  plus  de 
vingt-cinq  ans  d'existence)  et  par  la  recherche  de  main-d'œuvre  qui  en  était 
la  conséquence.  Cependant  la  situation  commerciale  devenait  en  même  temps 
moins  avantageuse,  par  suite  du  développement  de  la  concurrence;  et,  Tcrs  la 
fin  de  l'an  dernier,  les  rapports  mensuels  adressés  à  la  Revue  du  Travail  signa- 
laient des  chômages  partiels,  des  plaintes  de  crise,  de  surproduction,  etc. 

Dans  ces  conditions,  un  des  maîtres  verriers  de  Manage  annonça,  le  18  no- 
vembre, à  son  personnel  une  réduction  de  salaires  immédiate  :  les  ouvriers 
abandonnèrent  aussitôt  le  travail,  invoquant  leur  droit  au  délai  de  préavis, 
stipulé  par  le  règlement  d'atelier  (3S  jours  environ).  Ils  eurent  gain  de  cause 
et  le  patron,  tout  en  maintenant  la  diminution  annoncée,  déclara  qu'elle  ne 
serait  appliquée  qu'à  partir  du  1^'"  janvier.  Mais  quelques  jours  plus  tard 
(25  novembre) ,  il  annonçait  pour  cette  même  date  l'extinction  d'un  de  ses 
deux  fours  et  donnait  à  cette  fin  un  préavis  de  congé  général.  Ce  n'était  d'ail- 
leurs pas  une  vaine  menace,  puisqu'en  fait  le  second  four  fut  éteint  à  l'époque 
fixée;  il  n'a  pas  été  rallumé  jusqu'ici. 


A  la  suite  de  cette  initiative,  une  entente  s'établit  entre  les  autres  maîtres 
de  verreries  de  la  région  pour  réaliser  également  dans  leurs  établissements  des 
réductions  de  salaires.  Au  cours  des  pourparlers,  ce  premier  projet  se  trans- 
forma en  un  autre  plus  radical  :  on  élabora  un  nouveau  tarif  sur  des  bases 
différentes  de  celles  qui  étaient  jusqu'ici  en  vigueur,  et  qui,  fixant  désormais 
des  ^rï\  uniformes  de  main-d'œuvre,  établissait  en  même  temps^des  réduc- 
tions de  salaires  évaluées  à  12  p.  c.  environ  sur  les  articles  courants,  pour 
atteindre  jusqu'à  30  p.  c.  sur  certains  articles  plus  demandés. 

Ce  tarif  uniforme  fut  affiché  vers  le  15  décembre  pour  être  mis  en  vigueur  le 
l^'"  février.  Il  provoqua  parmi  les  ouvriers  des  protestations  générales,  et 
détermina  la  remise  en  masse  des  préavis  de  congé.  Deux  établissements  tou- 
tefois restèrent  étrangers  à  ce  mouvement  :  celui  qui  avait  donné  l'exemple  de 
la  réduction  et  un  second,  dont  le  directeur,  après  quelques  hésitations,  avait 
refusé  de  se  joindre  à  ses  confrères ,  les  autres  maîtres  de  verreries. 


De  part  et  d'autre  on  se  prépara  à  la  grève  et,  le  1^*"  février,  les  quatre  éta- 
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blisseraents  susvisés  —  3  à  Manage  et  1  à  Familleureux  —  se  virent  aban- 
donnés par  une  grande  partie  de  leur  personnel.  Quelques  centaines  d'hommes 
et  de  femmes  demeurèrent  à  l'ouvrage,  mais  le  nombre  des  grévistes  n'est 
guère  susceptible  d'évaluation,  à  cause  du  mode  d'organisation  du  travail  en 
vigueur  dans  la  gobeleterie.  Chaque  ouvrier  «  chef  de  place  «est,  en  effet, 
assisté  d'un  certain  nombre  d'aides — femmes,  àla  taillerie,  gamins,  aux  fours 
—  dont  les  salaires  sont  imputés  sur  le  produit  net  du  travail  commun. 
L'absence  du  chef  de  place  rend  donc  inutile  la  présence  de  ses  aides  et  l'on 
ne  saurait  déterminer  ainsi  combien  de  ces  derniers  ont  volontairement  dé- 
serté le  travail .  D'autre  part,  le  ralentissement  du  soufflage  entraîne  néces- 
sairement aussi  une  diminution  de  besogne  pour  les  autres  services  :  coupage, 
taillerie,  etc.  Ce  fut  une  deuxième  cause  de  chômage  forcé  et  le  nombre  de 
ses  victimes  n'a  pas  été  toujours  exactement  noté .  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nombre 
total  des  grévistes  et  des  chômeurs  plus  ou  moins  involontaires,  a  été  de 
900  environ  ;  et  des  quatre  établissements  en  cause,  un  seul  (Familleureux) 
conserva  un  personnel  suffisant  pour  continuer  à  activer  partiellement  tous 
ses  services  jusqu'à  la  fin  du  conffit. 


La  grève  dura  plus  de  deux  mois  sans  qu'aucun  changement  se  manifestât 
dans  l'attitude  des  parties  en  présence.  Cependant  la  situation  commerciale 
s'était  un  peu  améliorée,  les  stocks  s'épuisaient  et  le  danger  de  voir  les  con- 
currents enlever  les  ordres  nouveaux  de  la  clientèle  allait  grandissant  chaque 
jour.  Ces  diverses  raisons  inffuencèrent,  sans  doute,  les  patrons  intéressés, 
car,  après  avoir  d'abord,  dans  le  courant  de  février,  décliné  les  offres  de  mé- 
diation des  bourgmestres  de  Manage  et  de  Familleureux,  ils  conclurent  suc- 
cessivement avec  des  délégations  de  leurs  personnels  respectifs,  des  accords 
établissant  une  réduction  de  5  p.  c.  sur  les  tarifs  anciens.  La  formule  ne 
fut  pas  la  même  partout;  au  fond,  la  portée  des  concessions  fut  équivalente. 

Terminée  de  cette  façon  dès  le  25  avril  dans  une  première  fabrique,  la  grève 
prit  fin  le  2  mai  dans  la  seconde,  le  9  mai  dans  la  troisième,  pour  ne  se  ter- 
miner à  Familleureux  —  où  le  travail  avait  continué  partiellement  —  que  le 
27  juin.     (F.  V.) 

La  grève  dans  les  filatures  de  laine  cardée  de  la  région  de 
Verviers  (juin-juillet  1904).  —  De  même  que  la  grève  des  diaman- 
taires anversois,  racontée  à  cette  même  place  le  mois  dernier,  le  conflit  qui  a 
éclaté  brusquement,  au  mois  de  juin,  dans  un  certain  nombre  de  filatures  de 
la  région  de  Verviers,  ne  constitue  qu'un  épisode  du  mouvement  préparé  de 
longue  main  par  les  intéressés  pour  l'amélioration  de  leurs  conditions  de 
travail. 

En  1895,  les  ouvriers  rattacheurs  (aide-fileurs)  en  laine  cardée  obtinrent, 
à  la  suite  d'une  grève  générale,  le  minimum  de  salaire  de  fr.  2.50  par  jour. 


1 
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Depuis  lors,  le  développement  de  l'esprit  syndical  amena  la  constitution  de 
syndicats  d'établissements,  réunis  dans  la  Fédération  neutre  de  la  laine  car- 
dée. Au  printemps  dernier  (1),  cette  fédération  comptait,  sur  les  3,000  ou- 
vriers de  la  profession  (fileurs,  rattacheurs  et  drousseurs),  427  membres, 
groupés  en  9  syndicats  d'établissements,  plus  une  chambre  syndicale  pour  les 
ouvriers  qui  n'avaient  pas  de  syndicat  spécial  à  leur  établissement.  Les  membres 
payaient  30  centimes  de  cotisation  par  semaine  :  20  pour  la  caisse  fédérale, 
5  pour  le  syndicat,  5  pour  l'abonnement  au  journal  Le  Travail.  La  caisse  de 
résistance  promettait  fr.  1.50  aux  ouvriers  en  grève  et  aux  «  victimes  »,  Le 
document  de  source  syndicale,  auquel  nous  empruntons  ces  renseignements, 
attribuait  à  l'action  de  la  Fédération  les  résultats  suivants  :  «  Elle  a  fait 
réduire  les  heures  de  travail  :  on  n'œuvre  plus  après  7  heures  du  soir  ;  on 
bénéficie  d'un  quart  d'heure  de  repos,  la  nuit,  à  3  heures,  et  le  matin,  à 
8  heures,  on  a  obtenu  30  minutes  au  lieu  de  15  antérieurement;  le  redou- 
blage »  est  absolument  supprimé  et  le  travail  de  nuit  se  termine  le  samedi  à 
12  heures.  Enfin,  le  minimum  de  salaire  des  rattacheurs  est  maintenant  porté 
à  fr.  2.75  et  atteint  3  francs  en  certaines  fabriques.  » 

C'est  dans  ces  conditions  que  la  Fédération  décida,  il  y  a  quelques  mois, 
d'organiser  le  mouvement  actuel  pour  le  relèvement  des  salaires  (2).  «  A  la 
suite  de  rapports  présentés  à  la  Fédération  par  les  syndicats  et  concluant  tous 
à  l'insuffisance  des  salaires  et  à  la  nécessité  de  tenter  l'amélioration  de  la 
situation  des  ouvriers  du  cardé,  il  fut  entendu  qu'après  l'inauguration  du  dra- 
peau de  la  Fédération ,  le  1«*"  mai  1904,  une  proposition  serait  soumise  aux 
filateurs  d'assimiler  définitivement  la  besogne  des  rattacheurs  à  la  main- 
d'œuvre  virile,  en  portant  à  3  francs  par  jour  leur  salaire  minimum.  Il  serait 
réclamé  en  même  temps  des  augmentations  correspondantes  pour  les  autres 
parties. 

«  Afin  de  donner  force  d'exécution  à  cette  proposition,  la  Fédération  se 
consacra  d'abord  activement  à  fortifier  ses  syndicats,  puis  convoqua  pour  le 
12  juin,  à  la  Maison  du  Peuple,  une  assemblée  extraordinaire  de  tous  les 
ouvriers  de  la  laine  cardée,  syndiqués  ou  non. 

))  Les  vingt-cinq  établissements  les  plus  importants  étaient  représentés  à 
celle  réunion.  Il  y  fut  entendu  que,  dans  chaque  fabrique,  simultanément  et 
dès  le  lendemain,  il  serait  exigé  :  1»  que  le  rattacheur  fût  assuré  de  gagner  au 
moins  3  francs  par  journée  de  travail  ;  2°  une  augmentation  de  50  centimes 
par  jour  pour  les  fileurs  et  drousseurs. 

)'  Toutes  les  fabriques  qui  prirent  part  au  vote  s'engagèrent  à  pousser  et  à 
soutenir  solidairement  la  dite  revendication  jusqu'à  satisfaction  entière  pour 
chacune  d'elles. 

»  Le  lendemain,  une  copie  de  cet  ordre  du  jour  était  envoyée  à  tous  les 


(1)  Voir  ie  Travail^  organe  syndical  des  métiers  de  la  vallée  de  la  Vesdre,  numéro  du  16  avril  1904. 

(2)  Voir  Le  Travail,  numéro  du  25  juin  19Ù4. 
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journaux  de  la  place,  en  même  temps  que  des  délégations  soumettaient  la  dis- 
position aux  différents  chefs  d'industrie. 

»  Le  mercredi  suivant,  c'est-à-dire  deux  jours  après,  presque  toutes  les 
fabriques  afliliées  à  la  Fédération  (1)  avaient  obtenu  satisfaction.  » 


L'unité  d'action  observée  pendant  cette  première  partie  du  mouvement  ne 
pouvait  pas,  dans  les  conditions  où  s'entamait  la  lutte,  se  maintenir  pen- 
dant toute  la  durée  du  conflit.  Dans  chaque  établissement,  le  personnel 
négociait  avec  les  directeurs;  le  travail  n'était  abandonné  qu'en  cas  de 
rupture  et,  naturellement,  le  moment  de  cette  rupture  variait  avec  les  dispo- 
sitions des  intéressés. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  ces  relations  particulières,  notons  qu'il  ne  fut 
effectivement  recouru  à  la  grève  que  dans  neuf  établissements  au  total  :  la 
date  de  l'abandon  du  travail  se  place  partout  entre  le  17  et  le  27  juin.  Quant 
à  la  durée  de  la  grève,  elle  est  plus  variable  encore  :  terminée  généralement 
au  bout  de  quelques  jours,  de  quelques  heures  parfois,  elle  se  compliqua 
ailleurs  du  renvoi  des  grévistes  et  traîna  en  longueur,  les  ouvriers  con- 
tinuant de  considérer  le  conflit  comme  ouvert,  alors  que  le  patron  le  déclarait 
terminé  à  son  point  de  vue.  Dans  tel  établissement  aussi,  les  fileurs sépa- 
rèrent leur  cause  de  celle  des  raitacheurs  et  demeurèrent  au  travail,  tandis 
qtie  ces  derniers  seuls  entraient  en  grève.  Mais  d'une  manière  générale, 
le  conflit  était  réglé  au  1"  juillet,  à  la  satisfaction  des  ouvriers  :  dans 
vingt-quatre  fabriques,  déclarait  le  2  juillet  le  journal  Le  Travail,  «  les  aug- 
mentations réclamées  avaient  été  accordées.  »  On  serait  plus  exact  en  disant 
que  les  ouvriers  s'étaient  déclarés  satisfaits ^  car,  dans  bien  des  cas,  le  salaire 
de  3  francs  était  actuellement  payé  aux  rattacheurs  et  la  garantie  demandée 
aux  patrons  n'avait  quun  caractère  assez  platonique.  C'est  même  ce  qui 
explique  le  rapide  succès  de  ce  mouvement  :  les  satisfactions  demandées  étaient 
trop  peu  onéreuses  pour  qu'on  risquât  une  grève  générale  en  un  moment  de 
pleine  activité  industrielle. 

Dans  un  établissement,  la  grève  commença  en  l'absence  du  patron  et 
cette  circonstance,  jointe  à  certaines  divergences  entre  les  ouvriers  dont  une 
faible  partie  seulement  chôma,  retarda  la  reprise  du  travail  qui  ne  se  fit  que  le 
9  juillet;  dans  deux  filatures,  situées  hors  de  Verviers,  les  grévistes  furent 
sinjplement  congédiés  et  assez  facilement  remplacés.  Dans  une  fabrique, 
enfin,  le  chômage  durait  encore  au  15  juillet,  les  fileurs  s'y  montrant  parti- 
culièrement exigeants  et  restant  soutenus  par  tous  leurs  compagnons  de  tra- 
vail.    (F.  V.) 


(1)  C'est-à-dire  <  dont  le  personnel  «tait  groupé  en  un  syndicat  affilié  â  la  Fédération 
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I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  juin  1904,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  Union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Ëssen  ; 

2®  Union  pharmaceutique  de  la  province  de  Namur,  union  professionnelle, 
établie  à  Namur  ; 

3<>  Kweeksyndikaat  van  geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Melden  ; 

4°  Berchemsche  Houlbewerkersbond,  union  professionnelle  de  travailleurs  du 
bois,  établie  à  Berchem  ; 

5®  Kweeksyndikaat  van  geiten,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Meerbeke; 

6°  De  Vereenigde  Hopboer en,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Goyck; 

7»  De  Vereenigde  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Strijthem  ; 

8°  Chrislene  Houlbewerkersbond,  union  professionnelle  de  travailleurs  du 
bois,  établie  à  Saint-Nicolas  ; 

9°  Le  Bassin  de  la  Wiltz,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Benonchamps  ; 

10**  Corporation  agricole  de  Notre-Dame-du-Rosaire,  union  professionnelle 
agricole  établie  à  Vencimont; 

11°  De  Zorgzame  Hopboeren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Assche; 

IS'^  De  Wonterghemsche  konijnenkweekers,  union  professionnelle  d'éleveurs 
de  lapins,  établie  à  Wonterghem  ; 

13°  Geiten-  en  konijnenkweekers,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  lapins 
et  de  chèvres,  établie  à  Thielt  ; 

14»  Akkermans-Geitengilde,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Lendelede; 

15*>  De  Voorzienige  Geitenboeren,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Wonterghem  ; 


(1)  Le  lexte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in  extenso  au   Moniteur   belge  (supplément   consacré  aux 
unions  professionnelles}  des  2, 10  et  23  juin. 
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16°  Moed  en  Wil^  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à 
Gysenzeele  ; 

17"  De  Vereenigde  Hophoereriy  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Borght-Lombeek; 

18o  De  Hofvogelkweekers,  union  professionnelle  d'aviculteurs,  établie  à 
Sweveghem  ; 

19»  Syndicat  des  ouvriers  de  la  chaussure,  union  professionnelle,  établie  à 
Bruxelles. 

II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Gand.  —  La  Fédération  générale  des  unions  professionnelles  (patronales) 
de  Gand  vient  de  faire  paraître  le  premier  numéro  d'un  journal  professionnel 
mWinXtHelBurgersUad.     (L.  V.) 

III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Flénu.  —  Un  appel  a  été  fait  aux  mineurs  de 
Flénu,  Quaregnon,  Cuesmes  et  Ghlin  pour  qu'ils  créent  dans  leur  commune 
respective  une  section  syndicale  des  ouvriers  des  mines.  Toutes  ces  sections  se 
joindraient  au  syndicat  des  mineurs  de  Jemappes.     (A.  L.) 

Havre.  —  Le  syndicat  des  mineurs  d'Havre  est  reconstitué  sur  des  bases 
nouvelles.  Les  membres  ont  admis  comme  type  d'organisation  le  mode  adopté 
par  la  Fédération  régionale  des  mineurs  du  bassin  du  Centre. 

La  cotisation  mensuelle  est  de  fr.  1.20  par  membre  :  fr.  0.70  pour  la  résis- 
tance; fr.  0.30  pour  la  pension;  fr.  0.20  pour  les  dépenses  diverses.     (A.  L.) 

Wihéries.  —  En  vertu  de  la  décision  prise  au  Congrès  de  La  Louvière,  le 
22  mai  dernier,  le  syndicat  des  mineurs  de  Wihéries  s'est  constitué  à  base  de 
mutualité.     (A.  L.) 

Industries  des  métaux.  —  Anvers.  —  Le  syndicat  socialiste  des  travail- 
leurs en  métaux  d'Anvers  a  décidé  en  principe  l'organisation  d'une  coopérative 
pour  exploiter  un  atelier  et  un  magasin  de  quincaillerie  et  d*outils.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  métallurgistes  a  décidé  de  supprimer  à  partir  du 
31  décembre  1904,  l'embryon  de  caisse  de  maladie  qui  subsistait  dans  son  sein 
en  faveur  des  membres  trop  âgés  pour  entrer  dans  d'autres  mutualités.  (L.  V.) 

LouvAiN.  —  Le  syndicat  (socialiste)  des  métallurgistes  vient  de  faire  paraître 
un  journal  flamand,  à  périodicité  irrégulière,  pour  stimuler  la  vive  campagne 
de  propagande  syndicale  qu'il  a  entreprise  et  signaler  les  griefs  ouvriers  quant 
aux  conditions  de  travail  en  vigueur  dans  les  grand  ateliers  de  l'agglomération. 
Ce  journal  annonce  aussi  la  prochaine  constitution  d'une  caisse  de  pension  au 


652  Revue  du  Travail  —  Juillet 

sein  du  syndicat,  qui  a  organisé  déjà  les  services  suivants  :  caisse  de  chômage, 
caisse  de  grève,  indemnités  de  voyage  (viaticum)  et  secours  de  funérailles. 

(F.V.) 
Industries  alimentaires.  —  Anvers.  —  Il  vient  de  se  fonder,  à  Anvers, 
une  union  professionnelle  d'ouvriers  de  brasseries  et  distilleries.  La  cotisation 
est  fixée  à  fr.  0.20  par  semaine.  Le  syndicat  assure  à  ses  membres  une  indem- 
nité d'un  franc  par  jour,  pendant  50  jours,  en  cas  de  chômage,  ainsi  que  des 
secours  en  cas  de  maladie  et  de  grève.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Au  cours  d'une  réunion  qui  a  eu  lieu  à  Gand,  le 
Comité  de  la  Fédération  textile  (socialiste  et  neutre)  a  décidé  de  tenir  son  pro- 
chain congrès  annuel  à  Bruxelles,  les  14  et  15  août  prochain.  Ce  congrès  aura 
tout  spécialement  à  s'occuper  de  la  création  d'un  organe  professionnel,  ainsi 
que  de  la  question  de  la  diminution  des  heures  de  travail.     (L.  V.) 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des  travailleurs  du  lin  a  adressé 
à  l'Association  des  patrons  liniers  une  requête  demandant  la  mise  en  applica- 
tion immédiate  de  l'arrêté  royal  concernant  la  réduction  des  heures  de  travail 
du  personnel  protégé.  Elle  insiste  pour  obtenir  la  réduction  du  travail  égale- 
ment pendant  tous  les  jours  de  la  semaine,  plutôt  que  le  repos  de  trois  heures 
consécutives  le  lundi,  comme  le  demandaient  ceitains  membres  du  syndicat 
socialiste.     (L.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Anvers.  —  La  Fédération  des  syn- 
dicats anversois  (Algemeen  Verbond  der  vakvereenigingen)  a  envoyé  une 
requête  h  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs,  demandant  d'allouer  à  tous 
les  ouvriers  professionnels  un  minimum  de  salaire  de  fr.  0.4^5  au  lieu  de 
fr.  0.40  et  aux  aides  fr.  0.38  au  lieu  de  fr.  0.30;  de  fixer  la  durée  de  la  jour- 
née de  travail  à  dix  heures  par  jour,  le  paiement  des  heures  supplémentaires 
à  un  taux  majoré  de  25  p.  c.  et  de  50  p.  c.  pour  les  heures  de  nuit 
comprises  entre  9  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin.     (L.  V.) 

Malines.  —  11  vient  de  se  constituer  à  Malines  une  union  professionnelle 
d'ouvriers  peintres,  qui  a  son  siège  au  Cercle  ouvrier  catholique. 

Une  association  socialiste  s'était  également  constituée  il  y  a  peu  de  temps. 

(L.  V.) 

Liège.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  du  bâtiment  vient  de  se  constituer  à  Liège 
(cotisation  :  fr.  1.50  pendant  les  huit  mois  d'été.)  Il  a  envoyé  une  requête  à 
l'administration  communale,  indiquant  les  chiffres  qu'il  désire  voir  adopter 
comme  minimum  de  salaire  à  inscrire  dans  les  cahiers  des  charges  de  la  ville. 

(T.  D.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Gand.  —  La  Fédération 
chrétienne  des  travailleurs  du  bois  a  décidé  de  rechercher  les  salaires  qui  sont 
payés  aux  charpentiers  dans  les  diverses  villes  du  pays.     (L.  V.) 
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Berchem  (Anvers.)  —  Une  union  professionnelle  (chrétienne)  de  travailleurs 
du  bois  s'est  constituée  à  Berchem  et  a  demandé  la  reconnaissance  légale. 

(L.  V.) 

Industries  spéciales. —  Gand.  —  Le  petit  syndicat  de  brossiers  (ouvriers) 
qui  s'était  formé  le  mois  passé  à  Gand,  a  décidé  de  se  fusionner  dans  le  syndi- 
cat mélangé  (socialiste)  des  métiers  divers.     (L.  V.) 

Employés.  —  Gand.  —  Il  vient  de  se  constituer  un  nouveau  sjTidicat  des 
employés  de  bureau  socialistes. 

Une  association  d'employés  socialistes,  constituée  il  y  a  quelques  années, 
avait  dû  se  dissoudre  récemment.     (L.  V.) 

Industries  verrières.  —  Charleroi.  —  Le  syndicat  1'  «  Idéal  »  se  com- 
posant des  magasiniers  et  coupeurs,  et  l'a  Union  verrière  »  comprenant  les 
souffleurs  et  coupeurs,  viennent  de  nommer  chacun  dix  membres  de  leurs 
associations  pour  jeter  les  premières  bases  d'une  Fédération  des  ouvriers 
verriers  belges,  dont  le  siège  serait  à  Lodelinsart.     (R.  D.) 
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Les  coopératives  en  Belgique 


1,  —   Sociétés  coopératives  dont  Vacle  de  conslilulion  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juin  1904. 

1»  «  Laiterie  modèle  de  Grune  »,  à  Grune  (fabrication  et  vente  du  beurre). 
(Annexe  n^  3087)  ; 

20  «  Laiterie  La  Concorde  » ,  à  Sart-Iez-Spa  (  »  »  »     ) . 

(  Annexe  n»  3193); 

3<*  «  Mellcerij  St-Laurentius  »,  à  Erpe  (  »  »  »     ). 

(Annexe  n»  3194)  ; 

4°  «  Boulangerie  économique  du  Bois-de-Boussu  »,  à  Boussu.  (Annexe 
n<»  3205)  ; 

5®  «  Les  Amis  du  Progrès  » ,  à  Pont-du-Loup  (vente  d'articles  de  consom- 
mation. (Annexe  n®  3242); 

6»  ((  Le  syndicat  du  Petit  Outillage  » ,  à  Jumet  (achat,  vente,  location  de 
machines,  etc.  exécution  de  travaux,  installations,  etc.  (Annexe  n°  3255); 

7*  «  Lait  pur  »,  à  Schaerbeek  (vente  du  lait),  (Annexe  n°  3281)  ; 

80  ((  Laiterie  d'Euneilles  »,  aux  Euneilles  (Grand-Han)  (fabrication  et  vente 
du  beurre,  fromage).  (Annexe  n"  3370)  ; 

9o  «  La  Laitière  »,  à  Vieux-Genappe  (vente  de  beurre).  (Annexe  n«>  3445)  ; 
10  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Gheel  (Winkelombeide)  »  (épargne  et  cré- 
dit). (Annexe  no  3465)  ; 

llo  «  Caisse  rurale  de  Bonnerue  »,  à  Bonnerue-Mabompré  (prêts  aux  asso- 
ciés). (Annexe  3489); 

12»  «  La  Hervé,  Union  avicole  des  Hauts-Plateaux  »,  à  La  Minerie-Thi- 
mister  (élevage  de  la  poule  de  Hervé.  (Annexe  n»  3521); 

II.  —  Sociétés  coopératives  dont  Vacle  de  dissolution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juin  1904. 

10  «  Burgerwelzijn  »,àMerxem; 

2o  ({  L'Association  des  marchands  de  volailles,  gibier,  fruits,  primeurs  et 
bouchers  de  l'agglomération  bruxelloise  » ,  à  Bruxelles  ; 

3*  «  Société  coopérative  belge  des  Patrons  Plombiers-Zingueurs-Gaziers 
réunis  »,  à  Bruxelles; 

4«  «  L'Automobile  d'Incendie  »,  à  Bruxelles; 

5'*  «  Imprimerie  économique  n ,  à  Ixelles. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  juin  1904. 

ANVERS. 

4.  VrijehelpU  zel vers,  à  Anvers 10  juin. 

BRABANT. 

2.  Le  Personnel  de  la  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Re- 

traite, à  Bruxelles 10    » 

3 .  Les  Anciens  militaires  ayant  pris  part  à  la  campagne  de 

1870-1871  en  Belgique,  pendant  la  guerre  franco- 
allemande,  à  Bruxelles 10     » 

4.  Section  de  secours  mutuels  dite  :  Les  Anciens  militaires 

ayant  servi  sous  le  règne  de  S.  M.  Léopold  1",  Roi 

des  Belges,  à  Bruxelles.     ........     10    » . 

5 .  Association  mutuelle  des  employés  communaux  de  l'ag- 

glomération bruxelloise,  à  Bruxelles 10  m 

6.  Sainte-Barbe  et  Saint-Laurent,  à  Dongelberg  ...  10  » 

7 .  Les  Jeunes  mutuellistes  etterbeekois,  à  Etlerbeek  .     .  10  » 

8.  La  Sainte  Famille,  à  Schaerbeek 10  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

9.  Sint-Bonifaciuspensioenkassen,  à  Bruges 10    » 

10.  Bond  der  lijfrentgenootschappen  van  het  arrondisse- 

ment Dixmude,  à  Dixmude 10    )) 

FLANDRE  ORIENTALE. 

11.  Sinte-Agnesgilde,  à  Ciuysen 10     » 

HAINAUT. 

12.  Le  Bien-Ètre  par  l'école,  à  Farciennes 10     » 

13.  La  Montagnarde,  à  Moniignies-sur-Roc 10     » 

14.  Section  de  retraite,  à  Montignies-sur-Roc    ....     10    » 
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45.  Les  Jeunes  Prévoyants,  à  Roux 10  juin. 

16.  Le  Cercle  mutualiste  de  Wiers,  à  Wiers 10  » 

17.  Les  Anciens  Frères  d'Armes,  à  Dour 10  » 

LIÈGE. 

18.  La  Boule  de  neige,  à  Heusy    .     .     ^ 10  » 

19.  Mutualité  Saint-Éloi,  à  Jupille 10  » 

20.  La  Fraternelle  liégeoise,  à  Liège 10  w 

21.  La  Sainte- Walburgeoise,  à  Liège. 10  » 

22.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  des  Tram- 

ways de  Liège,  de  Seraing  et  extensions,  à  Liège.     .  10  » 

23.  La  Mutuelle  Railpostel,  à  Liège 10  » 

21.  La  Fraternelle,  à  Verviers 10  » 

25.  La  Royale  Franchimonioise  (secours  mutuels),  à  Ver- 

viers   10  » 

26 .  Société  de  secours  mutuels  de  la  Fédération  des  sociétés 

d'anciens  militaires  de  Verviers  et  des  communes 

limitrophes,  à  Verviers 10  » 

LUXEMBOURG. 

27.  La  Fraternelle,  à  Arlon 10  » 

NAMUR. 

28.  Société  Saint-Joseph,  à  Aische-en-Refail 10  » 

29.  L'Union  ouvrière,  à  Corenne 10  » 

30.  La  Prévoyance  d'Hingeon,  à  Hingeon 10  » 
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CORIMISSIOfl  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUâLISTES- 

Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  7  juin    1904. 


La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  7  juin  1904. 

Depuis  la  séance  du  27  avril  190-4,  la  Commission  permanente  a  : 

1°  Reçu  72  demandes  de  reconnaissance  légale  et  22  demandes  d'homo- 
logation de  modifications  statutaires. 

2°  Transmis  au  Gouvernement  93  demandes  de  reconnaissance  légale  et 
23  demandes  d'homologation. 

La  Comuiission  permanente  prend  connaissance  du  rapport  sur  Topporlunité 
pour  la  Commission  de  recommander  aux  sociétés  mulualistes  la  confection 
de  bilans  techniques. 

Beaucoup  d'entre  elles,  en  effet,  ne  tiennent  qu'une  comptabilité  incomplète: 
elles  se  bornent  à  dresser  un  compte  de  recettes  et  de  dépenses  annuelles  et,  à 
la  fin  de  chaque  exercice,  un  tableau  représentant  les  variations  de  leur  avoir. 
Selon  que  leur  actif  a  augmenté  ou  diminué  dans  le  cours  de  l'exercice,  elles 
estiment  qu'elles  sont  en  boni  ou  en  mali.  Or,  c'est  là  une  erreur  dont  les  con- 
séquences peuvent  être  très  regrettables. 

Nul  n'ignore,  en  effet,  que  la  situation  d'une  entreprise  ne  peut  être  révélée 
par  la  seule  considération  de  l'actif;  il  est  indispensable  qu'à  l'actif  soit  opposé 
le  passif. 

Donc  en  tenant  une  comptabilité  incomplète  et  le  plus  souvent  mal  inter- 
prétée, les  sociétés  mutualistes  ne  connaissent  pas  leur  véritable  situation. 
Ainsi,  il  n'est  pas  rare  de  voir  certaines  sociétés  puiser  dans  leurs  réserves  pour 
effectuer  des  versements  à  la  caisse  de  retraite,  d'autres  augmentent  leurs 
prestations,  promettent  d'importantes  indemnités  de  funérailles,  etc.,  etc.,  le 
tout  sans  exiger  de  nouvelles  cotisations  en  vue  de  ces  nouvelles  charges. 

Le  rapport  conclut  donc  à  ce  que  la  Commission  permanente  engage  les  socié- 
tés mutualistes  à  établir  une  comptabilité  rationnelle  et  à  dresser  périodique- 
ment leur  bilan.  La  Commission  adopte  à  l'unanimité  ces  conclusions. 

On  passe  ensuite  à  l'examen  des  moyens  de  propagande. 

Certains  membres  préconisent  l'envoi  aux  sociétés,  de  tableaux  techniques, 
faciles  à  compléter  cependant. 

D'autres  sont  d'avis  qu'il  faut  procéder  par  étapes,  afin  de  ne  pas  opérer  de 
brusques  changements.  Une  longue  discussion  s'engage  sur  ce  point. 

En  fin  de  compte  une  sous-commission  est  nommée,  comprenant  deux 
actuaires  et  trois  praticiens  ;  elle  élaborera  le  projet  de  circulaire  à  envoyer  aux 
sociétés  de  secours  mutuels,  afin  de  leur  démontrer  la  nécessité  du  bilan  tech- 
nique. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
rÉtat.  —  Activité  en  juin  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  du  29  mai  au  2  juillet,  un  totalde  528,038  wa- 
gons chargés.  Ce  nombre  était  de  502,401  pendant  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  127,789  wagons  en  1904;  123,835  en  1903.  Autres 
marchandises  :  339,469  en  1904;  326,010  en  1903. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  le  premier  semestre  de  1904  (1).  —  Le  tableau  compa- 
ratif des  importations  et  des  exportations,  relevant  du  commerce  spécial  de 
la  Belgique,  renseigne,  pour  le  preuiier  semestre  de  1904,  une  valeur  totale 
de  1,286,221,000  francs  à  l'importation  et  de  960,168,000  francs  à  l'exporta- 
tion; ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  4  p.  c.  à  l'importation  et 
de  1  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1903. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (24,035,367  francs)  représente,  pour 
les  mêmes  périodes,  une  diminution  de  4  p.c.  en  1904.  Mais  cette  diminution 
n'est  qu'apparente;  il  y  a,  en  réalité,  une  augmentation  de  210,679  francs, 
soit  1  p.  c,  si  l'on  tient  compte  de  la  diminution  de  recettes  résultée  de  la 
suppression  des  droits  d'entrée  sur  les  cafés  non  torréfiés,  depuis  le  l^"^  janvier 
dernier. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  comparaison  des  droits  de  douane 
porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux 
importations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritiuie  se  traduit,  pour  le  pre- 
mier semestre  de  1904,  par  une  augmentation  de  1  p.  c.  sur  le  nombre  des 
navires  (4,436)  entrés  dans  les  ports  belges,  et  de  2  p.  c.  sur  le  tonnage  total 
(5,490,177  tonnes),  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  der- 
nière. Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de 
déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  sui- 


(1)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  avec  les  pays  étranger» 
publié  par  le  ministère  des  Finances  et  des  Travaux  publics. 
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vant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage  de  navires  entrés  du  1"  janvier  au 
30  juin,  en  1903  et  en  1904  : 

NOMBRE   VB   NAVIRBS.  TONNAOB. 

PORTS.  1904.  1903.  1904.  1903. 

Anvers 2,876  2,863  4,622,685  4,509,686 

Bruges 42  40  12,813  13,726 

Bruxelles 72  61  13,027  11,881 

Gand 517  514  351,638  341,329 

Louvain 16  m  1,186  » 

Nieuport 29  32  6,397  7,865 

i  Paquebots  (1)  .  546  543  316,664  325,781 

"^*^"^®  i  autres  navires  .  337  348  151,507  155,942 

Selzaete 16  26  2,680  5,532 

Termonde     .....  2  1  162  75 

Zeebrugge 38  14  32,451  12,916 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant  le 
mois  de  juin  1904,  48  syndicats  d'ouvriers  et  d'employés  ont  envoyé  des  ren- 
seignements sur  la  situation  industrielle.  Parmi  eux,  42,  avec  13,736  mem- 
bres, renseignaient  251  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c.  Pendant 
le  mois  de  mai  1904,  45  syndicats,  avec  14,212  membres,  renseignaient 
311  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.2  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  juin  1904,  43  unions  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés,  avec  14,189  membres,  avaient  renseigné  237  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  1.6  p.  c. 

Parmi  les  syndicats  ayant  renseigné  le  chômage,  22  qui  avaient  organisé 
l'assurance  contre  le  chômage,  ont  renseigné  le  nombre  de  leurs  chômeurs 
indemnisés  :  62  recevaient  indemnité  et  92  n'en  recevaient  pas. 

Comme  on  le  voit,  la  situation  industrielle  est  devenue  très  favorable  :  il 
n'est,  pour  ainsi  dire,  aucune  profession  plus  ou  ou  moins  importante  qui  soit 
actuellement  en  période  de  crise,  à  part  l'industrie  du  bâtiment  et  du  bois, 
dont  l'activité  ne  correspond  pas  à  la  saison. 

* 

»      ¥ 

Agglomération  bruxelloise.  —  23  unions  et  1  fédération  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  avec  6,370  membres,  comptaient,  vers  la  fin  de  juin, 
245  chômeurs  involontaires,  soit  3.8  p.  c.  (contre  3.5  p.  c.  en  mai,  2.8  p.  c. 
en  avril).  Ce  nouveau  recul  est,  pour  la  grande  part,  attribuable  à  une  nou- 
velle diminution  de  besogne  pour  les  métallurgistes  (fer  et  bronze).  D'autre 


(Ij  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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part,  les  industries  éprouvées  les  mois  précédents  ne  se  relèvent  pas;  et  le 
ralentissement  saisonnier  commence  à  se  faire  sentir  sérieusement  parmi  les 
ouvriers  du  vêtement. 


Flandre  occidentale.  —  28  syndicats,  comptant  2,101  membres,  ont  ren- 
seigné en  juin  33  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.  La  moyenne 
générale  du  mois  dernier  était  de  1  p.  c.  La  majoration  provient  exclusive- 
ment de  la  crise  qui  règne  dans  l'industrie  textile  à  Roulers  et  à  Courtrai  et 
d'un  ralentissement  de  l'industrie  du  bâtiment  à  Ostende. 


L'assurance  contre  le  chômage.  —  Gand.  —  Les  16  unions  profes- 
sionnelles d'ouvriers  et  d'employés  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  à  l'ad- 
ministration du  Fonds  intercommunal  du  chômage  de  l'agglomération  gantoise 
pendant  le  mois  de  mai  1904,  ont  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  1,948.64,  soii 
fr.  1 ,591.39  pour  le  chômage  proprement  dit  et  fr.  357.25  pour  bris  dans  les 
fabriques. 

Elles  ont  été  autoriséesà  donner  fr.1,073.25  de  majorations,  dontfr.722.49 
à  charge  de  Gand,  fr.  29  à  charge  de  Ledeberg,  fr.  133.41  à  charge  de 
Mont-Saint- Amand,  fr.  17.80  à  charge  de  Gentbnigge  etfr.  170.55  à  charge 
de  Gand  et  de  Ledeberg  pour  les  ouvriers  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités 
syndicales. 

La  commune  de  Mont-Saint-Amand  a  annoncé  son  adhésion  à  ce  dernier 
service. 

Le  comité  a  décidé  de  maintenir  les  majorations  de  chômage  au  même 
taux  que  le  mois  précédent,  c'est-à-dire  à  60  p.  c.  pour  les  majeurs  atteints 
par  le  chômage  proprement  dit  et  40  p.  c.  pour  les  autres. 

Le  comité  a  décidé  d'appuyer  une  demande  faite  par  l'administration  com- 
munale de  Gand  et  tendant  à  voir  la  province  subventionner  les  fonds  de 
chômage  qui  sont  réalisés  dans  les  diverses  communes  de  l'agglomération 
gantoise  et  qui  sont  à  l'étude  au  sein  des  administrations  communales  de 
beaucoup  d'autres  communes,  notamment  à  Alost,  Renaix,  Grammont, 
Sleydinge,  etc. 

L'attention  du  comité  a  été  appelé  par  diverses  associations  profession- 
nelles sur  le  danger  qu'il  y  avait  à  accorder  les  majorations  du  fonds  commu- 
nal aux  ouvriers  dont  le  chômage  se  limite  à  un  certain  nombre  d'heures  par 
jour.  Ce  chômage  est  fort  difficile  à  contrôler,  lorsque  dans  l'établissement  la 
réduction  de  production  ne  s'applique  qu'à  quelques  ouvriers. 

En  outre,  les  majorations  ainsi  allouées  poiir  des  diminutions  de  salaires 
souvent  minimes,  viennent  réduire  les  sommes  qui  pourraient  être  consacrées 
aux  ouvriers  complètement  sans  travail. 

Après  une  longue  discussion,  les  membres  du  comité  ont  été  unanimes  à 
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reconnaître  que  les  majorations  communales  ne  se  justifiaient  guère  quand  le 
chômage  ne  dépassait  pas  un  jour  ou  douze  heures  par  semaine.  Mais  avant  de 
prendre  une  décision  définitive,  le  comité  a  décidé  de  communiquer  cet  avis 
aux  associations  professionnelles  affiliées  au  Fonds,  en  leur  demandant  de  faire 
connaître  les  observations  qu'elles  auraient  à  y  présenter. 


Bruges.  —  Un  syndicat  (typographes  et  imprimeurs)  a  transmis  les  comptes 
de  sa  caisse  de  chômage,en  mai,  à  l'administration  communale.  Il  avait  payé 
24  francs  d'indemnités  et  a  reçu  50  p.  c.  de  majoration,  soit  12  francs. 

Les  bureaux  de  placement  et  l'assurance  contre  le  chômage 
au  Conseil  provincial  de  la  Flandre  orientale.  —  M.  Abel  et  divers 
autres  conseillers  ont  déposé  au  Conseil  provincial  de  la  Flandre  orientale  une 
proposition  tendant  à  la  création  d'une  Commission  d'étude  chargée  de  jeter 
les  bases  de  bourses  du  travail  et  de  caisses  de  chômage  provinciales.  La  pro- 
position a  pour  but  notamment  de  développer  les  rapports  entre  lesdivers  offices 
de  placement  de  la  province  et  de  faciliter  ainsi  les  contacts  entre  les  bourses 
du  travail  des  villes  et  les  comices  agricoles  et  autres  institutions  qui  pour- 
raient faire  le  placement  des  campagnards  ou  le  retour  aux  champs  des 
ouvriers  mal  armés  pour  les  travaux  des  villes.  La  proposition  a  également 
pour  but  de  développer  le  nombre  des  fonds  d'encouragement  à  l'assurance 
mutuelle  contre  le  chômage. 

La  dépuiation  permanente  a  déclaré  ne  faire  aucune  opposition  à  la  prise 
en  considération  de  la  proposition  qui  avait  déjà  fait  l'objet  d'un  échange  de 
vues  sympathiques  avec  l'administration  communale  de  Gand.  La  proposition, 
qui  fera  l'objet  d'une  étude  approfondie  au  cours  de  l'exercice  prochain,  est 
renvoyée  à  l'examen  de  la  section  compétente. 

Encouragements  à  la  prévoyance  dans  la  province  de  Liège. — 
A.  Sociétés  de  secours  mutuels.  —  Conforménient  à  la  décision  du  23  juillet 
1903  du  Conseil  provincial,  le  crédit  de  15,000  francs  inscrit  à  l'article  107 
du  budget  de  1903  a  été  réparti  entre  les  sociétés  ouvrières  de  secours  mutuels 
de  la  province,  ayant  obtenu  la  reconnaissance  légale,  qui  ont  introduit,  en 
temps  utile,  une  demande  de  subside  en  fournissant  les  renseignements  et 
justifications  nécessaires. 

Aux  termes  mêmes  de  la  décision  précitée,  les  mutualités  ouvrières  pou- 
vaient seules  être  admises  à  la  répartition.  Celles  qui  n'avaient  pas  ce  carac- 
tère n'ont  pas  été  subsidiées  :  ont  été  exclues,  notamment,  les  mutualités 
d'employés,  d'instituteurs,  d'ex-sous-otllciers ,  les  mutualités  scolaires,  mais 
non  les  sociétés  dont  «  quelques  »  membres  seulement  n'étaient  pas  des  travail- 
leurs manuels. 
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Ont  également  été  écartées,  les  sociétés  qui  ont  refusé  ou  négligé  de  pro- 
duire les  renseignements  réclamés  ;  celles  qui  n'en  ont  fourni  qu'une  partie 
n'ont  été  admises  que  partiellement  à  la  répartition. 

Sauf  ces  exclusions  et  réductions,  le  crédit  de  15,000  francs  précité  a  été 
réparti,  entre  les  mutualités  qui  avaient  introduit  une  demande  de  subside, 
proportionnellement  au  montant  des  cotisations  versées  en  1902  par  les 
membres  effectifs  de  chacune  d'elles.  Cinq  sociétés  n'obtenaient  ainsi  que 
moins  d'un  franc;  la  Députaiion  permanente  a  jugé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
liquider  des  sommes  aussi  minimes.  249  sociétés,  ont  reçu  des  subsides  variant 
defr.  1.10  à  fr.  1,247.48,  et  s'élevant  ensemble  à  fr.  14,997.54. 

B.  Affiliaiion  à  la  Caisse  de  relraite.  —  Des  subsides  ont  été  accordés, 
sur  les  fonds  provinciaux  de  1903,  à  un  pensionné  et  à  des  aflfiliés  de  la  Caisse 
de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État,  conformément  au  règles  adoptées  par 
le  Conseil  provincial  les  17  juillet  1899  et  23  juillet  1903. 

Un  seul  pensionné  de  la  dite  Caisse  réunissait  les  conditions  requises  pour 
être  admis  au  bénéfice  de  la  disposition  concernant  les  affiliés  prématurément 
invalides  (résolution  du  17  juillet  1899,  n®  1).  Un  subside  de  4  francs  lui  a 
été  alloué. 

11,965  affiliés  ont  été  proposés  pour  l'obtention  de  primes.  Il  a  été  liquidé 
en  leur  faveur  une  somme  de  fr.  17,122.10,  pour  être  répartie  sur  leurs 
livrets  par  les  soins  de  l'administration  de  la  Caisse  de  retraite,  suivant  états 
arrêtés  par  la  Députation  permanente. 

Une  circulaire  insérée  au  Mémorial  administratif  de  la  province,  a  signalé 
aux  administrations  communales  la  décision  du  Conseil  provincial  d'allouer 
aux  communes  un  subside  de  50  centimes  sur  chaque  livret  de  la  Caisse  de 
retraite,  comportant  un  versement  de  trois  francs,  créé  par  elles,  à  la  date 
du  31  décembre  1903,  en  faveur  des  ouvriers,  ouvrières  ou  veuves  d'ouvriers, 
nés  en  1843, 1844  et  1845. 

C.  Habitations  ouvrières,  —  La  province  répartit  chaque  année  une  somme 
de  5,000  francs  à  titre  d'encouragements,  entre  les  ouvriers,  âgés  de  40  ans 
au  moins,  qui,  ayant  contracté  un  prêt  pour  acheter  ou  construire  une  maison 
sous  le  bénéfice  des  lois  du  9  août  1889  et  du  21  juin  1894,  ont  souscrit  une 
assurance  mixte  à  l'intervention  de  la  Caisse  de  retraite. 

La  prime  revenant  à  chacun  d'eux  est  liquidée  au  profit  de  la  société  dont  il 
est  débiteur,  pour  que  celle-ci  en  déduise  le  montant  de  l'un  des  prochains 
versements  mensuels  du  bénéficiaire. 

Par  suite  de  l'augmentation  constante  du  nombre  des  bénéficiaires  (1,079 
en  1903),  la  prime  qui  était  de  fr.  6.85  en  1900,  de  fr.  6.25  en  1901,  de 
fr.  5.43  en  1902,  est  descendue  à  fr. 4. 63  en  1903. 

Des  subsides  sont  également  attribués  aux  communes  et  aux  bureaux  de 
bienfaisance  qui  font  construire  des  habitations  ouvrières.  Une  somme  de 
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600  francs  a  été  ainsi  attribuée,  en  1903,  au  bureau  de  bienfaisance  de  Ver- 
viers . 

D.  Assurance  contre  le  chômage.  —  La  Députa tion  permanente  a  subsi- 
dié,  en  4903,  les  caisses  de  chômage  involontaire  des  syndicats  professionnels 
ayant  au  moins  une  année  d'existence,  qui  ont  sollicité  le  concours  financier 
de  la  Province. 

Ce  subside  a  été  calculé  en  prenant  comme  base  : 

1"  Le  chiffre  des  membres  ayant  payé  leurs  cotisations  à  la  caisse  de  chô- 
mage involontaire  en  1902  ; 

2"  Le  montant  des  sommes  distribuées  en  secours  pour  chômage  involon- 
taire en  1902; 

3°  Le  total  des  cotisations  versées  par  les  membres  en  1902  au  profit  de  la 
caisse  de  chômage,  le  subside  de  la  Province  ne  pouvant  dépasser  le  mon- 
tant de  ces  cotisations. 

Il  a  été  alloué  : 

A  la  Société  typographique  liégeoise^  une  somme  de  fr.  544.49. 

Au  Syndicat  des  mécaniciens^  de  Liège,  une  somme  defr.  405.63. 

Au  Syndicat  des  rnouleurs  en  fonte  malléable,  de  Herstal,  une  somme  de 
256  francs. 

Au  Syndical  des  métallurgistes  de  Verviers  et  des  environs,  une  somme  de 
fr.  233.97. 

A  V  Union  professionnelle  des  travailleurs  du  bois,  à  Grivegnée,  une  somme 
defr.  307.38. 

A  l'Association  libre  des  typographes  et  ouvriers  similaires  de  Verviers  et  de 
la  banlieue,  une  somme  de  fr.  514.56. 

Au  Syndical  des  employés,  de  Liège,  une  somme  de  fr.  264.22. 

Au  Syndicat  a  Le  Réveil  des  Mineurs  »,  â  Beyne-Heusay,  une  somme  de 
150  francs. 

A.VUnion  métallurgique,  à  Huy,  une  somme  defr.  77.90. 

Au  Syndical  des  ouvriers  du  transport  et  du  magasinage,  à  Liège,  une 
somme  de  fr.  125.53. 

La  lutte  contre  l'ankylostomasie  dans  la  province  de  Liège. 
—  Les  renseignements  ci-après,  sur  cette  question  si  importante  pour  les 
mineurs,  sont  extraits  du  dernier  Exposé  de  la  situation  administrative  de  la 
province  de  Liège,  publié  annuellement  par  la  Députation  permanente  en 
exécution  de  l'article  115  de  la  loi  du  30  avril  1836. 

«  Depuis  1899,1a  Province  affecte,  chaque  année,  des  crédits  considérables 
d'une  part  à  l'étude  et  à  la  vulgarisation  des  mesures  propres  à  combattre 
l'ankylostomasie,  d'autre  part  à  indemniser  les  ouvriers  victimes  de  cette 
grave  maladie. 

»  L'Institut  provincial  de  bactériologie  a  pris  la  plus  grande  part  à  cette 
lutte  contre  le  redoutable  parasite  des  mineurs.  C'est  au  moyen  des  fonds  mis 
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à  sa  disposition  par  le  conseil  provincial  qu'il  a  entrepris  systématiquement 
et  d'après  un  programme  logiquement  poursuivi,  l'élude  de  la  topographie  de 
rafteciion  dans  le  bassin  houiller  de  Liège.  Cette  étude  était  en  pleine  exécu- 
tion lorsque  le  Ministère  du  travail  décida  de  la  reprendre  pour  son  compte  et 
à  ses  frais;  l'Institut  provincial  continua,  de  concert  avec  la  Commission 
nommée  par  le  Gouvernement,  les  recherches  commencées  qui  ont  été  ache- 
vées en  1903... 

))  ...  L'année  1903  marque  une  date  très  importante  dans  la  lutte  contre 
l'ankylostomasie  dans  la  province  de  Liège.  L'Institut  provincial  devant  satis- 
faire à  des  demandes  de  plus  en  plus  nombreuses  d'examens  de  déjections 
envoyées  par  des  médecins  ou  des  administrateurs  de  charbonnages,  il  a  fallu 
songer  aux  mesures  à  prendre  pour  permettre  l'organisation  d'un  service 
fonctionnant  dans  les  meilleures  conditions  possibles.  Un  point  de  la  plus 
haute  importance  avait  frappé  depuis  longtemps  le  personnel  de  l'Institut  pro- 
vincial :  Quelle  garantie  possédait-on  de  Videnlilé  et  de  l'origine  des  produits 
expédiés  au  laboratoire  ? 

))  Ces  analyses  étaient  demandées  le  plus  souvent  par  des  médecins  en 
faveur  d'ouvriers  sollicitant  les  indemnités  de  chômage  de  la  Province,  ou  bien 
par  des  administrateurs  de  charbonnages  exigeant  de  tout  ouvrier  demandant 
du  travail  un  certificat  prouvant  l'absence  d'ankylostomes.  Ne  pouvait-il  y 
avoir  des  fraudes  ?  Quelle  confiance  pouvait-on  placei"  dans  des  analyses  faites 
dans  ces  conditions  ? 

))  D'autre  part,  les  demandes  d'indemnité  de  chômage  ne  cessaient  de  se 
multiplier.  En  procédant  à  une  revision  d'un  certain  nombre  de  ces  demandes, 
il  fut  constaté  que  des  ouvriers  chômaient  jusqu'à  cinq  ou  six  mois,  méiiie 
davantage,  alors  que  l'on  possède  des  méthodes  de  traitement  qui,  scientifi- 
quement appliquées  et  surveillées,  permettent  de  débarrasser  le  malade  des 
parasites  en  beaucoup  moins  de  temps. 

»  Frappé  de  ces  diverses  constatations,  le  Directeur  de  l'Institut  provincial 
conçut  le  projet  de  créer  dans  la  province  de  Liège  une  œuvre  nouvelle,  le 
Dispensaire  du  mineur,  dont  la  mission  serait  à  la  fois  de  dépister  les  ouvriers 
suspects  d'ankylostomasie,  d'établir  le  diagnostic  suivant  toutes  les  règles 
scientifiques  et  sur  produits  recueillis  avec  toutes  les  garanties  désirables,  et 
enfin,  d'instituer  le  traitement  sous  une  surveillance  continue,  l'application 
de  la  cure  de  l'ankylostomasie  à  domicile  étant  difficile  et  souvent  dan- 
gereuse. 

»  La  Députation  permanente  accueillit  favorablement  les  propositions  du 
Directeur  de  l'Institut  provincial  en  ce  qui  concernait  le  nouveau  service  de 
diagnostic  des  déjections  recueillies  chez  l'intéressé  lui-même  se  présentant  à 
la  consultation  du  Dispensaire.  Quant  au  traitement  lui-même  des  malades 
par  le  Dispensaire,  on  décida  de  demander  l'intervention  des  charbonnages 
en  faveur  de  l'œuvre.  L'association  :  L'Union  des  charbonnages  de  la  province 
de  Liège,  accueillit  très  favorablement  ces  propositions  et  elle  décida  qu'une 
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subvention  de  3,000  francs  serait  mise  à  la  disposition  du  Dispensaire,  à  titre 
d'essai,  pour  Tannée  d903. 

»  Le  Dispensaire  du  mineur  était  créé.  Son  fonctionnement  est  snrveillé 
par  une  Commission  composée  : 

»  1"  De  quatre  délégués  de  la  Députation  permanente  ; 

))  1°  De  quatre  membres  de  l'Union  des  charbonnages. 

»  Le  dispensaire  est,  en  outre,  placé  sous  le  contrôle  d'un  comité  médical 
composé  du  directeur  de  l'Institut  provincial  de  bactériologie  et  de  quatre 
médecins. 

Le  Dispensaire  a  fonctionné  régulièrement  à  partir  de  mai  1903;  il  obtint 
un  tel  succès  vis-à-vis  des  ouvriers  que  dès  la  troisième  semaine,  il  fallut  orga- 
niser plusieurs  jours  de  consultation  par  semaine.  En  juillet,  l'œuvre  reçut  la 
consécration  définitive  du  Conseil  provincial,  réuni  en  session  ordinaire;  la 
haute  assemblée  décida  de  lui  accorder  un  subside  important  à  partir  de  1904 
et  la  proposa  en  exemple  aux  administrations  charbonnières.  Le  Conseil  pro- 
vincial décida  en  même  temps,  de  ne  plus  accorder  d'indemnité  aux  ouvriers 
atteints  d'ankylosiomasie  que  s'ils  se  soumettaient  au  traitement  dans  une 
institution  organisée  d'après  le  type  du  Dispensaire  du  mineur  (1). 

Jusqu'au  31  décembre  1903,  1,693  consultations,  avec  examen  correspon- 
dant des  déjections  recueillis  sous  un  contrôle  rigoureux,  ont  été  données  au 
Dispensaire  par  les  docteurs  Malvoz  et  Lambinet,  qui  s'étaient  chargés  d'assu- 
rer le  service  médical  et  microscopique.  De  phis,  210  ouvriers  malades  ont 
reçu  les  soins  nécessaires  au  dispensaire.  A  chaqsie  ouvrier  guéri,  on  donne 
toutes  les  recommandations  de  prophylaxie  individuelle  contre  l'ankylostoma- 
sie;  on  s'efforce  de  convaincre  ces  travailleurs  séjournant  au  Dispensaire  de 
la  nécessité  pour  eux  et  leurs  compagnons  d'observer  rigoureusement  les 
règlements  qui  sont  édictés  pour  arrêter  la  propagation  de  l'ankylostomasie. 
On  peut  affirmer  que  l'OEuvre  du  Dispensaire  du  mineur  a  popularisé  dans  le 
bassin  de  Liège  mieux  que  n'importe  quelle  propagande  les  principes  de  la 
lutte  coiitre  l'anky-lostomasie. 

En  1904,  le  Dispensaire  dii  mineur  continuera  à  fonctionner  grâce  aux  sub- 
sides de  la  province  et  de  l'Union  des  charbonnages.  L'institution  comprend 
deux  services  distincts.  Le  premier,  qui  n'est  qu'une  annexe  de  l'Institut  pro- 
vincial de  bactériologie  et  a  un  but  essentiellement  prophylactique,  est  le  ser- 
vice de  l'examen  microscopique  des  déjections;  son  importance  est  capitale 


H!  Jusqu'en  1903,  une  seulo  condition  était  exigée  :  avoir  chômé  sans  interruption  pendant  30  jours  au 
moins.  Le  secours  quotidien  était  delr.  1.50,  mais  seulement  par  jdUi  ouvrable  de  chômage. 

Depuis  le  1"  r  octobie  l'J03,  peuvent  seuls  obtenir  ces  secours  les  ouvriers  qui  se  sont  soumis  à  un  traite- 
ment sous  un  contrôle  scientitlquo  et  une  surveillance  rigoureuse  soit  à  l'hûpital,  soit  dans  un  établissement 
spécial  tel  que  leDis^jensaire  du  mineur  ou  toute  autre  institution  agréée  par  la  Députation  permanente. 

Le  secours  est  de  fr.  1.50  par  jour  ouvrable  de  chômage,  si  minime  que  soit  la  durée  de  celui-ci  :  après  le 
Itr  octoljre,  cette  durée  no  doit  plus  être  de  30  jours  au  moins. 

Le  total  des  secours  liquidés  du  14  anvier  1903  au  13  avril  1904  inclusivement  s'élève  à  34,000  francs. 
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pour  la  protection  des  mines  restées  indemnes  jusqu'à  présent;  les  directeurs 
de  ces  charbonnages  exigent  de  tout  ouvrier  demandant  du  travail,  un  certi- 
ficat de  l'Institut  provincial.  L'autre  service  organisé  au  Dispensaire  est  celui 
du  traitement  des  malades  rigoureusement  surveillé  et  contrôlé. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juin  1904.  —  Dans  l'industrie  textile,  la 
situation  reste  mauvaise  dans  les  centres  cotonniers  du  Nord,  de  la  Nor- 
mandie et  de  la  région  de  Roanne;  par  contre,  dans  les  Vosges,  on  signale  une 
reprise  sensible  et  Pon  travaille  de  nouveau  toute  la  semaine;  ralentissement 
saisonnier  dans  l'industrie  lainière  à  Reims;  à  Lyon,  les  tissages  mécaniques 
de  soie  manifestent  un  peu  plus  d'animation  ;  le  chômage  reste  toujours  con- 
sidérable chez  les  passementiers  et  rubaniers  de  la  région  de  la  Loire.  Les 
industries  du  vêtement  et  du  livre  sont  entrées  en  morte-saison.  L'allure  reste 
très  bonne  dans  toutes  les  branches  de  la  métallurgie.  L'espérance  d'une  abon- 
dante récolte  de  vins  a  mis  fin  au  chômage  dont  souftrait  depuis  très  longtemps 
la  tonnellerie  ;  pleine  saison  en  carrosserie.  Le  chômage  sévit  dans  la  tannerie, 
la  mégisserie  et  l'ameublement;  il  est  en  notable  diminution  parmi  les  ouvriers 
agricoles.  L'activité  est  satisfaisante  dans  les  industries  céramiques. 

1,190  syndicats  (groupant  249,102  ouvriers)  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel. 

Parmi  ces  syndicats,  4,009  (groupant  189,319  ouvriers)  ont  accusé  18,921 
chômeurs,  soit  une  moyenne  de  10  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
non  compris).  La  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  10.7  p.  c.  et  de  8  p.  c. 
en  juin  1903.  L'ouvrage  pendant  le  mois  de  juin  1904  a  été  jugé,  par  compa- 
raison avec  mai,  plus  abondant  par  23  p.  c.  des  syndicats,  avec  24  p.  c.  des 
syndiqués;  équivalent  par  49  p.  c.  des  syndicats,  avec  30  p.  c.  des  syndiqués  ; 
moins  abondant  par  28  p.  c.  des  syndicats,  avec  46  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  529  syndicats  (groupant  85,755  adhérents)  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  347  (groupant  127,078  adhérents)  ont  répondu  par  la  négative. 
(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique. 


Interdiction  de  faire  travailler  le  dimanche. 

La  commission  chargée  d'examiner  les  propositions  de  loi  ayant  pour  objet 
d'assurer  aux  ouvriers  un  jour  de  repos  par  semaine,  a  déposé  son  rapport 
dans  la  séance  du  22  avril  1904.  On  se  rappelle  que  deux  propositions  avaient 
été  déposées.  L'une  émanait  de  MM.  Destrée,  Cavrot  et  autres  et  avait  en  vue 
d'établir  le  repos  hebdomadaire.  L'autre,  déposée  par  MM.  Helleputte,  Levie 
et  autres,  avait  pour  objet  le  repos  du  dimanche.  Il  est  à  remarquer  que  les 
deux  propositions  s'accordaient  pour  fixer  le  jour  de  repos  au  dimanche. 

La  commission,  se  basant  sur  Tenquête  ouverte  par  le  Ministère  de  l'indus- 
trie et  du  Travail  sur  le  travail  du  dimanche,  estime  que  le  repos  du  dimanche 
est  possible,  sauf  à  reconnaître  les  exceptions  résultant  de  la  nature  même  de 
l'industrie,  des  cas  d'absolue  nécessité  et  des  circonstances  locales  ou  autres. 

L'intervention  du  législateur  est  nécessaire  pour  garantir  aux  ouvriers  un 
jour  de  repos  par  semaine,  car  l'expérience  a  prouvé  que,  bien  souvent,  la 
bonne  volonté  de  la  grande  majorité  des  industriels  et  des  commerçants  a 
échoué  devant  la  résistance  de  quelques  individualités. 

La  commission  est  d'avis  que  le  législateur  a  le  droit  de  limiter  le  travail 
qui  peut  être  demandé  à  l'ouvrier  adulte,  car  la  loi  peut  intervenir  pour  pro- 
téger la  faiblesse  de  l'ouvrier.  Il  sera  d'autant  plus  facile  de  le  faire  que,  dans 
notre  pays,  le  travail  cesse  généralement  le  dimanche. 

Si  le  législateur  peut  décider  qu'un  jour  de  congé  hebdomadaire  devra  être 
accordé  à  l'ouvrier,  ce  jour  doit  être  le  même  pour  tous.  Le  législateur  doit 
donc  l'indiquer.  Fixer  ce  jour  au  dimanche,  n'est  pas  obliger  l'ouvrier  à  par- 
ticiper à  l'exercice  d'un  culte  et  à  en  observer  les  jours  de  repos.  En  le  fai- 
sant, le  législateur  tient  compte  de  ce  que  le  dimanche  est,  depuis  des  siècles, 
le  jour  de  repos;  que  le  repos  des  fonctionnaires  a  été  fixé  au  dimanche,  que 
les  écoles  sont  fermées  le  diuianche,  et  que  certains  actes  de  procédure  sont 
frappés  de  nullité  lorsqu'ils  sont  fait  le  dimanche. 

Au  surplus,  la  proposition  de  loi  de  la  commission  ne  défend  pas  de  tra- 
vailler le  dimanche,  mais  seulement  de  faire  travailler  ce  jour-là. 

La  défense  de  travailler  le  dimanche  ne  s'applique  pas  aux  cas  de  force  ma- 
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jeure.  Le  chef  d'industrie  devra  prévenir  l'inspecteur  ou  le  bourgmestre , 
vingt-quatre  heures  à  l'avance. 

Un  arrêté  royal  pourra  régler  autrement  les  conditions  de  congé  hebdoma- 
daire pour  les  industries  où  le  travail  ne  peut  être  interrompu,  ou  si  des 
conditions  locales  l'exigent. 

Les  arrêtés  royaux  disposeront,  soit  par  mesure  générale,  après  avoir  pris 
l'avis  des  sections  compétentes  des  Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail,  des 
députations  permanentes,  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  et  du  con- 
seil supérieur  du  travail,  soit  par  mesures  spéciales,  après  avoir  pris  l'avis  de 
la  députation  permanente. 

L'inspection  du  travail  sera  chargée  de  veiller  à  l'observation  de  la  loi. 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements 
étrangers. 


(Juin  d904.) 

FRANCE. 

Chambre  des  Députés. 

Accidents  du  travail.  —  Séances  des  4  et  9  juin.  —  Discussion  de  la  proposi- 
tion de  loi  de  M.  xMirman,  ayant  pour  objet  d'étendre  à  toutes  les  exploitations 
commerciales  les  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — .  Adoption, 
9  juin. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  9  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Mirman,  d'un 
projet  de  résolution  invitant  le  gouvernement  à  présenter,  dans  le  plus  bref 
délai,  un  projet  de  loi  étendant  aux  travailleurs  agricoles  les  principes  géné- 
raux de  la  loi  du  9  avril  1898,  sur  les  — . 

Durée  du  travail  dans  l'industrie.  —  Séance  du  14  juin.  —  Dépôt,  par  le 
gouvernement,"  d'un  projet  de  loi  relatif  au  contrôle  delà—. 

Sénat. 

Accidents  du  travail.  —  Séances  des  14,  16,  17,  21  juin.  —  Discussion 
de  diverses  propositions  de  loi,  adoptées  par  la  Chambre,  concernant  les  — . 
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JURISPRUDENCE 


Accident  du  travail. —  Machine  à  cylindrer  le  linge.  —  Absence 
d^appareils  protecteurs.  —  Emploi  de  jeunes  ouvrières.  — 
Responsabilité.  —  Dommages-intérêts.  —  Perte  de  la  main 
droite . 

Tribunal  civil  de  Bruxelles,  4  mai  4904. 

Dans  remploi  d'une  machine  à  cylindrer  le  linge,  il  est  possible  d'éviter 
tout  accident  provenant  de  chute  ou  de  distraction  en  réduisant  l'espace  libre 
entre  les  cylindres  et  la  plaque  au  moyen  d'une  traverse  en  bois  qui  ne  laisse- 
rait que  juste  la  place  pour  le  passage  du  linge,  et  ce  conformément  aux  dis- 
positions préconisées  par  l'Association  pour  prévenir  les  accidents  de  fabrique. 

Si  aucune  responsabilité  ne  pouvait  être  imputée  en  cas  d'accident  au  patron 
qui  aurait  employé,  à  une  machine  pareille  à  celle  à  laquelle  travaillait  la  vic- 
time, une  ouvrière  sérieuse  et  expérimentée,  il  en  est  tout  autrement  lorsqu'il 
prépose  à  seniblable  machine  une  ouvrière  jeune  et  peu  accoutumée  à  la  tâche 
qu'on  lui  iinpose,  manquant  nécessairement  de  l'habileté  et  du  sang-froid 
voulus;  il  doit,  dans  ce  cas, prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  et  avoir 
recours  à  tous  les  moyens  que  la  science  et  la  pratique  peuvent  suggérer  pour 
sauvegarder  celle  qu'il  emploie  contre  un  manque  d'attention  ou  un  excès  de 
confiance  et  la  prémunir  contre  le  danger  inhérent  à  tout  travail  mécanique; 
il  importe  de  remarquer  que  généralement  c'est  en  vue  de  diminuer  le  coût 
de  la  main-d'œuvre  que  le  patron  a  recours  au  service  d'adolescents  qu'il  ne 
rémunère  que  faiblement;  il  n'est  que  juste  que  son  obligation  de  veiller  à  leur 
sécurité  soit  plus  stricte  puisque  le  profit  qu'il  retire  de  leur  emploi  est  plus 
grand. 

Si  la  responsabilité  de  la  société  défenderesse  est  engagée,  une  part  de 
celte  responsabilité  doit  être  supportée  par  la  victime  qui,  en  se  montrant 
plus  attentive  ou  moins  imprévoyante,  eût  pu  empêcher  l'accident  de  se  pro- 
duire. 

La  perte  définitive  et  irrémédiable  de  la  main  droite  pour  une  ouvrière  de 
d8  ans,  gagnant  de  fr.  1 .25  à  fr.  4 .50  par  jour,  peut  être  évaluée  à  6.500  fr. 
en  cas  de  responsabilité  partagée. 
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ja-UTLOUEim^r 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1904. 

Établissements 
situés  daus  ^ 
les  provinces  de  : 

i    Anvers  :  1 

FI.  Occidentale  :  2 

Liège  :  1 

Namiu'  :  1 

Apprêts  (Atelier  d') Liège  :  1 

Automobiles  (Garages  d') Fi.  Occidentale  :  2 

!     Anvers  :  2 

Brabant :  1 

FI.  Orientale  :  1 

Bois  (Travail  du) FI.  Orientale  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant  :  18 

ty  .      ,    .  ,    FI.  Orientale  :       3 

Briqueteries <    , . , 

^    Liège  :  5 

Liinbourg  : 

Namur  : 

Buanderie Brabant  : 

Cambrurerie Drabant  ; 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) FI.  Orientale  : 

Carton  (Fabrication  du) Brabant  : 

Charbon  (Dépôt  de) Brabant  : 

Chaussures  (Manufacture  de) Brabant: 

Chiffons  (Dépôts  de) S     ?î'^^^"' '   . 

^     ^          '  l     FI.  Orientale  : 

Distillerie    . Brabant  : 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos   ...<,., 

/     Liège  : 

Enduits  (Applications  à  chaud) FI.  Occidentale 

Éponges  (Lavage  et  blanchiment  des) Brabant  : 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  ; 

Fonderie  de  fer Liège  :  1 

Gaz  (Fabrication  du) Anvers  :  1 

/     Brabant :  2 

Laiteries •....!    Liège  :  1 

(    Limbourg  :  13 

Lin  (Teillage  du) .FI.  Occidentale  :  5 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) Anvers  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Atelier  de  construction  des)    .     Brabant  :  1 

Brabant :  8 

,     ,          ^          ,,     ,^,   »      ,  .                               ,    FI.  Occidentale  :   2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) {    Liéee  •  i 

Namur  :  1 

Menuiserie FI.  Orientale  :  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) !    i'      . 

,,  ,                                                                               \    Brabant  :  4 

Moteurs s    ^.   ^    .^ 

FI.  Occidentale  :  1 

Brabant  :  3 

„,.,,.                                                              ,    FI.  Occidentale  :   1 

Moulins  à  fai'ine <    i  •  '  m 

Liège  :  1 

Limbourg  :  1 

Papier  (Fabrication  du) Brabant  :  1 

Savon  (Fabrication  du) FI.  Orientale  :  1 

Sècherie  de  peaux  de  raies Brabant  :  1 

Suif  (Fonderie  de).     * FI.  Orientale  :  1 

Tabac  (Manufacture  de) Liège  :  1 

Tanneries Brabant  :  2 

(    Brabant :  5 

Teintureries  en  général •     )    FI.  Occidentale  :  1 

(    Liège  :  1 

Tissanderie  mécanique FI.  Occidentale  .  1 

Tôles  en  fonte  émaillèes  (Fabrication  des)    ....    Liège  :  2 

Tuiles  (Four  à  cuire  les) Brabant  :  1 

Total.     .     .  138 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites;  Anvers,  6;  Brabant,  63  ; 

Flandre  Occidentale,  16;  Flandre  Orientale,  10;  Liège,  26;  Limbourg,  11; 
Namur,  3. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin  1904. 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


^  S 


5—  c 


O  a) 
es  c 


s^ 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute . 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usine  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Glacerie 

Industrie  du  papier. 
Tubes  pour  filatiires 


22 

21 

23 

23 

U 

20 

1 

1 

'2  ■ 

2 

3 

3 

» 

1 

5 

5 

3 

)) 

6 

6 

6 

6 

1 

» 

1 

1 

22 
23 

U 

1 

2 
3 
1 
5 
3 
7 


22 
23 
23 

1 

2 
3 
1 
5 
3 
6 

6 

)) 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


MOMBRB    D  INSPECTIONS    FÀITKS 
AU   POIDT    DE    VUE    DB    L'OBSERVATION: 


c  a 

t  a 


"  ^  2  ■ 
•■2  g 

«>   4   « 


o  a"5 


^    5 
a    « 


Q    g 


Industries  où  l'on  travaille  des  ma' 
tières  animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .   .   . 

Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc)  . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Brasseries  et  nialteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
corticalion  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,'  confi- 
series, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Indtulri4  céramique. 
Briqueteries  et  tuileries 


5 
7 
5 
1 
12 

45 
51 


2 
2 

30 
5 

404 


5 
7 
5 
1 
12 

45 
51 

9 

3 

1 

2 


348 


5 
7 
5 
1 
12 

45 

50 


2 

2 

30 

5 

404 


5 
7 
5 
1 
12 

45 

50 

9 
3 

2 

30 
5 

387 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections   FAITES 
AtJ   POINT    DE    VDE    DE    L'OBSERVATION: 


b5  E 

*  m£ 

•  s  s  . 

o  *  S  S 
«     ££ 


3      S  " 

.  <<  et  O 


s^ 


Fabriques  de  ciment . 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .   . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de  fabrication  de  pièces  d'armes  .   . 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparations  de  vélo- 
cipèdes  

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers .   .   . 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  cadres 

Scieries  mécaniques 


2 

2 

2 

21 

21 

21 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

il 

12 

11 

3 

3 

3 

1 

2 

1 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

47 

47 

45 

3 

3 

3 

8 

8 

8 

29 

• 

29 

29 

8 

8 

8 

1 

1 

1 

22 

21 

22 

20 
5 
4 

11 
3 
1 
3 


45 

3 

8 
29 

8 
1 

22 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


MOUBRB    D'IMSPBCTIONS    FAITBS 
AO    POINT   DB    VOB    DB    L'OBSBRVATION  : 


2  a 
°  s 
"«S  • 

°  »  5 

o-r:  « 


«-2  « 


a  •  b 
«  ■  « 

o  «  -  • 


3  s  «  i 

<<  4  O 


Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliersetchantiersoù  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-gamisseurs,  etc.  . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabri(îues 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 


11 

7 

10 

52 
10 

A 
21 


A 

16 

25 
9 


10 

50 
9 


11 


3 
10 


11 

7 

11 

52 
10 

4 
21 

83 

9 

A 
16 

21 

14 


10 

7 

11 

52 
10 

4 
21 

83 
9 

4 

16 

25 
14 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRR    D  INSPECTIONS   FAITKS 
AU    POINT     DK    VUE    DK    L'OBSBRVATION 


C   S 

o—  c 
*  «  " 


o  *  , 


5^  2  • 


©Sa 


Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Atelier  de  cartonneurs 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabrique  d'instruments  de  musique  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières 

Industries  diverses . 
Entreprise  de  transports.   ........ 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 


Totaux  . 


4 

22 


3 
1 

15 
1 
6 


1 
14 
21 


1113 


14 
1 
3 


15 


5 

40 


14 
21 


1218 


5 

40 


15  15 


14 
21 

1200 
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fSmî  DES  PROCÈS-YERBAl'X  DHESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  ('), 


i.  —  tioi  do  iS  décembre   1889  et  arrêtés   prii  en  exécution 

de  cette  loi. 

l®  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

69.  —  Charleroi,  1  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

70.  —  Bruxelles,  2  juin  4904.  Buanderie  mécanique  : 

1°  Absence  de  carnets.  —  2*^  Travail  prolongé  de  personnes  proté- 
gées. 

71.  —  Bruxelles,  6  juin  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  — 3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  detravaU^ 

72.  —  Charleroi,  6  juin  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

73.  —  Bruxelles,  7  juin  1904.  Imprimerie-typographie  : 

1"  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées.  — 
2°  Absence  de  carnets. 

74.  —  Charleroi,  8  juin  1904.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

75.  —  Bruxelles,  9  juin  1904.  Briqueterie  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2°  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail. 

76.  —  Bruxelles,  9  juin  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets. 

77.  —  Bruxelles,  10  juin  1904.  Imprimerie-typographie. 

l»  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2»  Non-a/fichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

78.  —  Audenaide,  14  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

79.  —  Dinant,  24  juin  1904.  Fabrique  de  chaises  : 

l**  Absence  d'un  carnet.  —  2<>   Travail  prolongé  d'une  personne 
protégée. 


[i;  La  ilate  indiquée  est  celle  du  procës-vi-rbal. 
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80.  —  Bruxelles,  25  juin  1904-.  —  Imprimerie  chromo-lilhographique  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  S®  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  — 

—  4-®  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

81.  —  Bruxelles,  27  juin,  1904.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  carnet.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements, 

—  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

82.  —  Charleroi,  18  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans, 

83.  —  Charleroi,  23  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans . 

84.  —  Bruxelles,  28  juin  1904.  Briqueterie  : 

1»  Absence  de  carnets.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
-^  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

85.  —  Charleroi,  29  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans. 

86.  —  Bruxelles,  30  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d^enfants  de  moins  de  12  ans. 

87.  —  Bruxelles,  30  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans,  (Procès- verbal  à 
charge  du  père). 

2*  Décisions  judiciaires  (*). 

58.  —  Mons,  2  juin  1903.  Chaudronnerie  : 
Absence  d'un  carnet. 
Acquittement. 

206.  —  Nivelles,  6  novembre  1903.  Scierie  de  bois  : 

1"  Absence  de  carnets.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et 
de  repos. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  3  francs. 

3.  —  Bruxelles,  15  janvier  1904.  Imprimerie-: 

1"  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi 

et  des  règlements. 
Condamnation  à  quatorze  amendes  de  Ô  francs.  Sursis  :  1  an. 
10.  —  Bruxelles,  27  janvier  1904.  Manufacture  de  cigarettes  : 

1"  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 


(1]  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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des  règlements.  —  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  — 
i°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

Condamnation  :  1®  à  dix  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  1  an;  2°  à 
deux  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 
15.  —  Briixelles,  11  février  1904.  Manufacture  de  broderie  et  de  dentelles: 

Absence  de  carnets  et  de  registre. 

Condamnation  à  dix-neuf  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 

39.  —  Gand,  16  avril  1904.  Fabrique  de  voitures  d'enfants  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de  prison. 

40.  —  Gand,  16  avril  1904.  Fabrique  de  tapis  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de  prison. 

.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

41.  —  Bruxelles,  8  juin  1904.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  V arrêté  d'autorisation» 

42.  —  Louvain,  4  juin  1904.  Forge  de  fer  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

43.  —  Bruxelles,  10  juin  1904.  Imprimerie-typographie  : 

Non-déclaration  d'accident. 

44.  —  Nivelles,  16  juin  1904.  Dépôt  de  pétrole  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

45.  —  Mons,  17  juin  1904.  Atelier  de  construction  mécanique  : 

Fosse  non  pourvue  de  couvercle . 

46.  —  Dinanl,  24  juin  1904.  Fabrique  de  chaises  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  protégées. 

47.  —  Charleroi,  18  juin  1904. Chantier  de  bâtisse  avec  broyeur  à  mortier  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation . 

2®  Décisions  judiciaires  (*). 

43.  —  Nivelles,  6  novembre  1903.  Scierie  de  bois  : 

1°  Exploitation  sans  autorisation.  —  2»  Cabinet  d'aisance  commu- 
niquant directement  avec  les  locaux  de  travail. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  3  francs. 


(Ij  La  date  indiquéo  est  celle  du  procès- verbal. 
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4.  —  Hasselt,  1"  février  1904.  Distillerie  : 

1°  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  2°  Non- 
déclaration  d'accident. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  16  francs  ou  deux  fois  3  jours  de 
prison. 

10.  —  Bruxelles,15  mars  1904.  Carrosserie  et  atelier  de  charron  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvemeni. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs ,  Sursis  :  4  an, 

11.  —  Ypres,  15  mars  1904.  Acétylène  (fabr.  de  T)  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  S  jours  de  prison. 
16.  —  ypres,  17  mars  1904.  Menuiserie  ; 

Défaut  de  protection  des  transmissions  dejnouvement. 

Acquittement. 
25.  —  Verviers,  12  avril  1904.  Atelier  de  plombier-zingueur  : 

Non-déclaration  d'accident. 

Sans  suite . 

C.  —  Loi  du  16  aotit  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbal  de  contravention  (1). 

8.  —  Bruges,  19  mai  1904.  Atelier  de  confection  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées t 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

39.  —  Bruges,  19  mai  1904.  Atelier  de  confection  : 

1<*  Non-affichage  du  règlement.  —  2^  Absence  de  l'état  du  personnel, 

40.  —  Bruxelles,  6  juin  1904.  Briqueterie  : 

1»  Absence  de  règlement.  —  2®  Absence  de  l'état  du  personnel. 

41.  —  Bruxelles,  9  juin  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement. 

42.  —  Anvers,  14  juin  1904.  Raffinerie  de  sucre  : 

Absence  de  règlement. 

43.  — Bruxelles,  25  juin  1904.  Imprimerie-chromo-lithographie  : 

1®  Non-affichage  du  règlement.  —  2*^  Absence  de  l'état  du  personnel. 

44.  —  Bruxelles,  27  juin  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement. 


(I)  La  ckto  indl^a^e  «si  ceU«  da  proeès-verbaL 
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45.  —  Bruxelles,  27  juin  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  règlement. 

46.  —  Bruxelles,  28  juin  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

2o  Décisions  judiciaires  (  ^  ). 

78.  —  Nivelles,  6  novembre  1903.  Scierie  de  bois  : 

l®  Non-affichage  du  règlement. —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 
5.  —  Bruxelles,  7  janvier  1904.  Manufacture  de  cigarettes  : 

1»  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  4  an. 
12.  —  Bruxelles,  15  mars  1904.  Carrosserie  et  atelier  de  charron  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs .  Sursis  :  i  an. 
35.  —  Bruxelles,  18  mai  1904.  Hôtel-restaurant  : 

Non-affichage  du  règlement. 

Sans  suite. 


I  )  Ia  date  Indiquée  est  celle  da  proc6»-Terbal . 
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Tableau  statistique  des  accident 


INDUSTRIKS. 


DENOMBR 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


PersoDoes 

protégées 


D'après  les  circ( 


g  âj 
^  5  1 

a  > 


-=  -S      -o 


8      9     10     11    i     12 


a  « 


a  .a 

«  S 


a^ 

CD       .. 

a. S 

O    3 


3  1 


B  '  S 


Fiiuîu[f  (ie  laine  .     . 
Apprèls  de  draps  cl  éioflc 
Peignuge  de  laine.    .     . 
Filature  de  lin.     .     .     . 
J^Ianchisserie  des  tissus. 
Filaiurc  de  coton.    .     . 
Tisseranderic  mécanique 
Teinture  de  tissus.     .     . 
Ateliers  de  construction 
Fabrication  de  ferblanterie 
Fabrication  de  chaudières 
Fond.de  fer,  de  plomb,  de  c 
Tailleurs  de  pierres. 
Fabrication  de  brosses 
Usines  à  gaz     .     .     . 
I^apeterie.    .     .     . 
Fabrication  d'allumettes 
Tuileries     .     .     .     , 
Produits  chimique»?  . 
Produits  émaillés.    . 

Glacerie  

Cristallerie .    .     .     , 
Verrerie  à  vitres  .    , 
Stéarîncrie .     .     . 
Armurerie  .     ,     . 
Travail  mécanique  du  bois 
Brasserie     .    .     . 
Fabrique  de  glucose 
Chantiers  de  construction 
Fabric.de  cimcnl  et  prod. 
Chantier  naval.     .     . 
Briqueterie  mécanique 
Fabrique  de  tabac    . 
Imprimerie .... 
Magasin  de  fourrages 


Totaux. 


etc 


réfrac 


181 1 


256    0  51 


38!     41 


(1)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclares  ea  exécution  de  l'article  32  de  l'arrêté  royal  dn  21  septembre 
que  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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ADMINISTÎ 

Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'acci 


1"  Inspection 


1  I 

arrondis-!  arrondis- j 
sèment.  !  sèment,  i 


i  )  iVombres  de  descentes  danM  les  travaux  souter- 
rains    


!)  IVombres  de  wlslteM 


dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  delSfO. 

dans    les  autres    établisse- 
ments Industriels  {*)    . 


5)  Nombres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  «  et  » 

4)  IVombres  d'Inspections,  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  (')  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des/emmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


o)  IVombres  d'enquêtes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés .   .   .   . 


23 

30 

1 

1 

2 

102 

178 

28 

15 

12 

16 

17 

9 

17 

18 

3 

3 

1 

2 





6)  IVombres  de  réclamations  ouvrièresslnstrultes, 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  min»  s  s'étend  sur  les  mines,  minières  ef  carrières  et  leurs  dép( 
^ur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  indn 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administi 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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S  MINES. 

es  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  juin  1904. 


LE   (MONS). 

2«  Inspection  générale  (Liège). 

4« 

ondis- 

nent. 

5« 
arrondis- 
sement. 

< 

1 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

9« 
arrondis- 
sement. 

1 

Totaux 
généraux. 

32 

31 

151 

35 

21 

26     1          9 

91 

242 

5 

27 

48 

3 

14 

! 
14     1 

18 

49 

97 

42 

62 

470 

80 

56 

41 

76 

253 

723 

13 

21 

94 

5 

13 

• 

17 

32 

67 

161 

7 

1 

59 

21 

10 

2 

5 

38 

97 

— 

— 

40 

— 

1 

1 

1 

3 

43 

3 

1 

59 

10 

9 

3 

— 

22 

81 

6 

7 

23 

_ 

_ 

5 

3 

8 

31 

— 

— 

5 

1 

2 

— 

i 

4 

9 

2 

1 

4 

— 

— - 

2 

— 

2 

6 

— 

1 

2 

— 

— 

— 

1 

1 

3 

2 

4 

10 

1 

8 

4 

2 

15 

25 

I)  Il  ne  l'agil  ici  que  des  iu.-pections  sptiiale»,  l'iDgénieur  de^  minis  pot  lant,  dans  une  vibite  de  tra- 
X,  lors  d'une^enquéte  d'acddcni  ou  eu  (ouïe  autre  ccca^loo,  «on  attentiou  lur  rexéruUoo   des  loi^ 


686  Revue  du  Travail  —  Juillet 


ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  — 
Modifications  à  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  con- 
cernant la  filature  et  le  tissage  du  lin,  du  coton,  du  chan- 
vre et  du  jute. 

(6  Juillet  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  articles  4  et  8  de  la  loi  du  13  décembre  1889,  concernant 
le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  éta- 
blissements industriels; 

Revu  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892,  réglementant  le  travail 
des  catégories  d'ouvriers  protégés  par  la  dite  loi,  employés  dans  la 
filature  et  le  tissage  du  lin,  du  coton,  du  chanvre  et  du  jute  ; 

Vu  les  avis  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  et  du  Conseil  supérieur  du  travail  ; 

Vu  les  avis  exprimés  par  les  députations  permanentes  des  con- 
seils provinciaux; 

Considérant  que  les  autorités  consultées  sont  favorables  à  une 
réduction,  dans  les  limites  déterminées  ci-après,  de  la  durée  du 
travail  des  ouvriers  protégés,  telle  qu'elle  est  fixée  par  l'article  2  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  précité  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  L'article  2  de  l'arrêté  royal  du  26  décem- 
bre 1892  susvisé  est  modifié  comme  suit  : 

«  La  durée  du  travail  effectif  des  enfants  et  des  adolescents  âgés 
de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  des  femmes  âgées  de  plus 
de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans,  ne  peut  dépasser  : 
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«  A.  Onze  heures  par  jour  dans  l'industrie  du  lin,  du  chanvre  et 
du  jute; 

«  B.  Soixante-six  heures  par  semaine,  avec  une  journée  maxîma 
de  onze  heures  et  demie,  dans  l'industrie  du  coton.  » 

Art.  2  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  à  dater  du  !•'  août 
prochain. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  juillet  1904. 

LÉOPOLl). 
Par  le  Roi  : 

Lt  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

Francotte. 


Conseil  de  prud'hommes  de  Bruges. 
Modifications  au  règlement  d'ordre  intérieur. 

(4  JUILLET  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  l'article  131  de  la  loi  du  31  juillet  1880  organique  des  conseils 
de  prud'hommes  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  28  novembre  1893  approuvant  le  règlement 
d'ordre  intérieur  rédigé  par  le  conseil  de  prud'hommes  de  Bruges  ; 

Vu  les  modifications  apportées  à  ce  règlement  par  le  dit  conseil  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du'  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  Les  modifications  apportées  par  le  conseil   de 
prud'hommes  de  Bruges  à  son  règlement  d'ordre  intérieur    sont 
a[)prouvées  telles  ([u'elles  se  trouvent  ci-annexées. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  4  juillet  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Francotte. 
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ANNEXE. 


Modifications  apportées  par  le  conseil  de  prud'hommes  de 
Bruges  à  son  règlement  d'ordre  intérieur. 


Les  articles  2,  i4  et  40  sont  à  remplacer  par  les  dispositions  sui- 
vantes : 

Art.  2.  Le  bureau  de  conciliation  lient  le  jeudi  de  chaque  semaine, 
à  6  heures  du  soir,  une  séance  ordinaire. 

11  pourra  tenir  des  séances  supplémentaires  si  les  besoins  du  ser- 
vice l'exigent. 

Le  bureau  peut  être  convoqué  extraordinairement  par  le  prési- 
dent. 

Art.  14.  Le  conseil  prend  connaissance  des  affaires  qui  n'ont^pu 
être  terminées  par  le  bureau  de  conciliation. 

Il  tient  au  moins  deux  séances  ordinaires,  par  mois,  le  lundi  à 
6  heures  du  soir.  11  pourra  tenir  des  audiences  supplémentaires,  si 
les  besoins  du  service  l'exigent. 

La  réunion  ordinaire  n'a  pas  lieu  si  aucune  aflaire  ne  ligure  au 
rôle.  En  cas  d'urgence,  le  conseil  peut  être  convoqué  extraordinai- 
rement par  le  président. 

Art.  40.  Le  greffier  se  tient  à  la  disposition  du  public,  au  grefiê 
du  conseil,  tous  les  jours  ouvrables,  de  midi  à  midi  et  demi,  et  de  6 
à  7  heures  du  soir.  Les  jours  d'audience,  il  doit  se  trouver  dans  les 
locaux  du  conseil  une  demi-heure  avant  l'audience. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Laeken,  le  4  juillet  f  904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

Francotte, 
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Conseil  de  1  industrie  et  du  travail  de  Manage 
et  Familleureux.  —  Institution. 

(7  JUILLET  iyu4.) 

LÉOPOLD  11,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  Tindustrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1895  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils  ; 

Vu  les  délibérations  des  conseils  communaux  de  Manage  et  de 
Familleureux  en  date  du  28  avril  et  du  28  mars  1904; 

Vu  les  avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  et 
de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
>ous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  pkemier.  Un  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  est 
institué  à  Manage. 

Son  ressort  embrasse  les  territoires  des  communes  de  Manage  et 
de  Familleureux. 

Art.  2.  —  Ce  conseil  est  composé  d'une  section  unique  qui 
représente  l'industrie  verrière. 

Cette  section  comprend  six  membres  effectifs  et  quatre  membres 
suppléants. 

Les  membres  effectifs  et  suppléants  de  cette  section  sont  choisis, 
moitié  parmi  les  chefs  d'industrie,  moitié  parmi  les  ouvriers  appar- 
tenant a  l'industrie  représentée  par  la  seciion  et  réunissant  les 
conditions  d'éligibilité. 

Art.  5.  —  Les  administrations  communales  de  Manage  et  de 
Familleureux  dresseront  les  listes  deschefsd'industrie  et  desouvriers, 
électeurs  au  dit  conseil,  en  se  conformant  aux  prescriptions  de  l'ar- 
rêté royal  du  10  mars  189.">.  Les  listes  seront  affichées  du  1*'  au 
15  septembre  1904. 

*  Art.  4.  —  L'élection  des  membres  ouvriers  et,  le  cas  échéant,  des 
membres  chefs  d  industrie,  aura  lieu  à  Manage  du  \*'  sm  14  novem- 
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bre  4904,  conformément  aux   prescriptions  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893  précité. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  7  juillet  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Fkancottk. 


CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE 


Conseils  de  prud'hommes.  —  Conseils  de  l'Industrie 
et  du  Travail.  —  Conditions  d'électorat. 

Circulaire  aux  Gouverneurs  des  provinces  de  Flandre  Occidentale, 
Flandre  Orientale,  Anvers,  Brabant,  Liège,  Hainaut  et  Namur. 

Bruxelles,  le  4  juillet  1904. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

Une  administration  communale  a  récemment  demandé  à  mon 
Département,  s'il  y  a  lieu  d'inscrire  comme  électeurs  aux  conseils 
de  prud'hommes  et  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  les 
architectes^  géomètres,  marchands  de  charbon,  jardiniers,  horti- 
culteurs et  leurs  ouvriers,  charretiers  d'usines,  de  briqueteries,  etc., 
cochers,  ouvriers  de  cour,  magasiniers,  allumeurs  de  réverbères, 
dentistes  et  leurs  ouvriers,  paveurs,  ouvriers  des  chemins  de  fer 
non  concédés  à  l'État,  ouvriers  et  personnel  des  tramways,  blanchis- 
seurs de  linge,  etc. 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  ci-après  la  réponse  faite  par 
mon  Département  : 

))  A.  —  En  ce  qui  concerne  les  conseils  de  prud'hommes,  il  n'y  a 
pas  lieu  d'inscrire  sur  les  listes  électorales  : 

lo  Les  architectes  et  les  géomètres;  parce  que,  comme  tels,  ils 
n'emploient  pas  d'ouvriers  ; 
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2o  Les  marchands  de  charbon  et  les  ouvriers  qu'ils  emploient  ; 
parce  que  les  industriels  seuls  et  leurs  ouvriers  sont  électeurs,  à 
l'exclusion  des  commerçants  et  de  leurs  ouvriers; 

3°  Les  cochers;  parce  que  la  profession  qu'ils  exercent  n'a  pas  été 
considérée  par  les  auteurs  de  la  loi  du  31  juillet  1899  comme  se  rap- 
portant à  une  industrie  proprement  dite. 

Il  en  est  de  même  du  personnel  des  tramways  et  des  chemins  de 
fer  concédés,  à  l'exception  des  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  ate- 
liers de  construction  ou  de  réparation  ; 

A*"  Les  ouvriers  de  cour,  les  charretiers  d'usines,  de  briqueteries, 
etc.  ;  parce  qu'ils  ne  sont  pas  considérés  comme  des  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits.  Doivent  seuls,  en  effet,  être  considérés  comme 
tels,  d'après  la  définition  donnée  par  M.  le  Ministre  De  Bruyn,  lors 
de  la  discussion  de  la  loi,  «  ceux  qui  s'occupent  de  fabrication,  d'un 
travail  de  transformation  des  produits  ou  marchandises  »  ; 

o**  Les  magasiniers,  à  moins  qu'ils  ne  soient  attachés  à  un  établis- 
sement industriel,  auquel  cas  on  les  considère  comme  coopérant, 
dans  l'établissement,  avec  les  autres  ouvriers,  à  la  «  fabrication  »  ; 

e*'  Les  paveurs.  La  question  a  été  tranchée,  en  ce  qui  concerne 
cette  catégorie  de  travailleurs,  par  un  arrêt  de  la  Cour  d'appel  de 
Gand,  du  15  juillet  1896  (Scheyven,  1896-1900,  p.  508); 

7«  Les  blanchisseurs  de  linge  (Cour  d'appel  de  Bruxelles,  24  juil- 
let 1902.  Scheyven,  1902-1903,  p.  316); 

8o  Les  allumeurs  de  réverbères;  parce  que,  n'étant  pas  occupés 
dans  l'usine  à  gaz,  ils  ne  peuvent  être  considérés  comme  participant 
à  la  «  fabrication  ». 

La  question  est  plus  complexe,  en  ce  qui  concerne  : 

1°  Les  jardiniers; 

2"  Les  horticulteurs  et  leurs  ouvriers. 

D'un  côté,  un  arrêt  de  la  Cour  d'appel  de  Gand  du  15  juillet  1896 
(Scheyven,  1896-1900,  p.  510)  considère  les  jardiniers-horticulteurs 
comme  des  chefs  d'industrie. 

D'un  autre  côté,  deux  arrêts  de  la  même  Cour,  rendus  le  11  juil- 
let 1896  (Scheyven,  1896-1900,  pp.  506  et  509)  déclarent,  l'un,  qu'un 
jardinier-fleuriste  n'est  pas  un  chef  d'industrie,  l'autre,  que  l'alléga- 
tion d'exercer  depuis  plus  de  quatre  ans  la  profession  de  jardinier- 
horticulteur  est  irrelevanle. 

Ce  désaccord  provient  probablement  de  ce  que  les  faits  sur  les- 
quels la  Cour  avait  à  statuer  n'étaient  pas  les  mêmes.  Quoi  qu'il  en 
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soit,  il  devient  difficile,  dans  ces  conditions,  de  considérer  l'une  ou 
Tantre  des  deux  solutions  adoptées  comme  exacte  d'une  façon  abso- 
lue et  susceptible  d'être  admise  dans  tous  les  cas  particuliers.  Si  l'on 
tient  compte,  d'autre  part,  de  ce  que  la  loi  du  51  juillet  1889  a  attri- 
bué aux  Cours  d'appel  le  droit  de  trancher  en  dernier  ressort  les 
contestations  relatives  à  l'électorat  pour  les  conseils  de  prud'hommes 
et  de  ce  que  ces  juridictions  ont,  conformément  aux  règles  sur  la 
compétence  respective  des  différents  corps  judiciaires,  le  droit  de 
contester  et  d'apprécier  souverainement  les  faits  des  causes  qui  leur 
sont  soumises,  on  doit  conclure  qu'il  est  préférable  que  l'administra- 
tion reste  en  dehors  du  débat. 

Le  jardinier-horticulteur  qui  croira  pouvoir  revendiquer  la  qua- 
lité d'électeur,  n'aura  qu'à  exercer  un  recours  devant  la  Cour  d'ap- 
pel, laquelle,  suivant  qu'elle  jugera  que  l'intéressé  peut  ou  non, 
en  fait,  être  considéré  comme  un  chef  d'industrie,  ordonnera. ou 
refusera  son  inscription  sur  les  listes  électorales. 

Cette  solution  est  également  applicable  aux  dentistes. 

Les  dentistes  ne  sont  pas,  en  principe,  des  chefs  d'industrie; 
cependant,  un  dentiste  qui  occuperait  habituellement  un  ou  plu- 
sieurs ouvriers  pourrait,  dans  certains  cas,  être  considéré  comme 
un  chef  d'industrie  par  la  Cour  d'appel  qui,  dans  ce  cas,  ordonnerait 
son  inscription  sur  la  liste  des  électeurs. 

Quant  aux  ouvriers  travaillant  pour  le  compte  d'un  dentiste,  ils 
ne  doivent  être  inscrits  sur  la  liste  des  électeurs  que  si  leur 
patron  y  figure;  à  moins  que,  travaillant  à  domicile  et  ouvrant  des 
matières  premières  leur  appartenant,  ils  ne  soient  considérés 
comme  des  artisans  et  inscrits  comme  tels. 

B.  —  En  ce  qui  concerne  les  conseils  de  V industrie  et  du  travail , 
la  réponse  est  plus  simple,  à  cause  de  la  division  de  ces  conseils 
en  sections  et  de  la  détermination  par  l'arrêté  royal  d'institution 
de  l'industrie  pour  laquelle  chaque  section  est  établie. 

Ainsi,  les  jardiniers,  les  horticulteurs,  les  marchands  decharbon, 
les  paveurs,  les  dentistes  ne  sont  pas  électeurs,  attendu  qu'il 
n'existe  nulle  part  de  section  à  laquelle  ces  professions  puissent  être 
rattachées. 

Par  contre,  là  où  existe  june  section  pour  la  fabrication  du  gaz, 
les  allumeurs  de  réverbères  sont  électeurs. 

De  même,  les  cochers,  le  personnel  des  chemins  de  fer  non 
concédés  à  l'État  ainsi  que  le  personnel  des  tramways  doivent  être 
inscrits,  s'il  existe  une  section  pour  le  transport  des  voyageurs. 
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Les  blanchisseurs  de  linge  sont  électeurs  dans  la  section  des 
industries  accessoires  du  vêtement. 

Les  architectes  et  les  géomètres  ne  doivent  pas  être  inscrits  dans 
les  sections  représentant  l'industrie  du  bâtiment,  parce  que,  comme 
tels,  ils  n'emploient  pas  d'ouvriers. 

Les  magasiniers,  les  ouvriers  de  cour,  les  charretiers  d'usines, 
de  briqueteries,  etc.,  sont  électeurs  dans  la  même  section  que  les 
autres  ouvriers  de  l'établissement  auquel  ils  sont  attachés. 

Je  vous  saurais  gré,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien 
faire  part  du  contenu  de  la  présente  circulaire  aux  administrations 
communales  des  localités  de  votre  province  qui  sont  comprises 
dans  la  circonscription  d'un  conseil  de  prud'hommes  ou  d'un  conseil 
de  l'industrie  et  du  travail. 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  traoailj 
Francotte. 


N»  8.  NEUVIÈME  ANNÉE.  Août  1904. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  JUILLET  i904. 

Treize  oflices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  juillet  1904.  Pour  762  offres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1,268  demandes  des  ouvriers  (honnnes),  soit  une  proportion  de 
166  demandes  pour  100  ofl^res.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  145  demandes  pour  100  offres,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  juillet  180  demandes  pour  100  oflies.  De  ce  point  de  vue,  la 
situation  apparaît  donc  comme  sensiblement  inférieure  à  celle  du  mois  dernier, 
tout  en  étant  encore  meilleure  qu'en  juillet  1903.  Ajoutons  que,  chaque  année, 
on  note  une  pareille  aggravation  dans  l'état  du  marché  du  travail,  au  mois  de 
juillet,  qui  amène  la  morte-saison  en  un  assez  grand  nombre  d'industries 
simultanément. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  juillet,  de  146  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  26,932  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevaU  à  686,  soit  2.5  p.  c. 
Cette  proportion  est  supérieure  de  0.1  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, et  inférieure  de  0.3  p.  c.  à  celle  du  mois  de  juillet  de  l'année  dernière. 
La  conclusion  qui  se  dégage  de  ces  dernières  données  concorde  donc  assez 
bien  avec  celle  que  l'on  peut  tirer  des  indications  des  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  Cl 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'extraclion  se 
mainlient  régulière,  avec  quelques  petits  chômages  saisonniers.  L'arrêt 
presque  complet  en  verrerie  et  le  calme  qui  règne  dans  la  métallurgie  rendent 
récoulement  des  charbons  industriels  difficile.  Plusieursétablissements emma- 
gasinent de  grandes  quantités  et  on  est  sur  le  point  de  limiter  l'extraction  à 
cinq  jours  sur  six.  Les  fines  maigres  pour  briqueteries  et  fours  à  chaux  et  les 
charbons  domestiques  conservent  une  excéllenteallure.Les  prix  restent  fermes. 
Les  travaux  de  creusement  des  tunnels  du  charbonnage  de  Baudour  marchent 
maintenant  très  régulièrement.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  reste  calme,  mais  ferme,  malgré  la  faiblesse  rela- 
tive des  expéditions.  La  production  est  en  diminution  saisonnière  à  cause  des 
chômages  nombreux  provoqués  par  les  fêtes  locales.  Les  charbons  domestiques 
sont  peu  demandés  ;  les  charbons  industriels  marchent  très  bien  et  les  expé- 
ditions de  fines  maigres  pour  briques  sont  très  fortes,  aussi  les  prix  restent 
fermes.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  a  légèrement  diminué,  mais  les  expéditions 
restent  régulières  et  les  prix  montrent  une  bonne  fermeté.  En  foyers  domes- 
tiques, la  situation  est  satisfaisante,  mais  la  production  est  plus  forte  que  la 
demande  et  les  stocks  se  forment  pour  la  période  d'hiver.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  grandes  chaleurs  ont  réduit  au  minimum  la  consommation 
domestique.  Les  expéditions  de  charbons  maigres  sont  très  actives;  celles  de 
demi-gras  domestiques  sont  assez  faibles.  La  demande  en  charbons  industriels 
reste  très  bonne  et  absorbe  toute  la  production.  Le  chômage  volontaire  est 
toujours  assez  fort.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Ralentissement,  les  stocks  deviennent  abondants  et  l'écoule- 
ment est  très  difficile.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  fabrication  est 
régulière  mais  l'écoulement  est  plus  calme.     (A.  L.) 


(•)  Le  Ministère  de  Tlndustri©  et  du  Travail  n'assume  aucun<?^ 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous   cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
^nrespondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 


J 
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Charleroi.  —  La  situation  est  calme,  mais  les  prix  ne  varient  pas.  {M.  G.) 
La  Louvière,  Liège.  —  La  fabrication  reste  très  active;  les  expéditions  sont 
nombreuses  et  les  prix  fermes. 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Les  expéditions  restent  très  soutenues  et  la 
fabrication  est  régulière.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  consommation  est  quelque  peu  réduite  et  les  charbons  à  coke 
ne  sont  plus  aussi  demandés.     (A.  L.) 

Charleroi j  Liège.  —  Situation  bonne  par  continuation. 

La  Louvière.  —  La  production  est  régulière  et  s'écoule  facilement,  les  con- 
sommateurs se  plaignent  des  prix  qui  restent  très  élevés.     (C.  P.) 

IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphates.  —  ilons.  —  Les  cours 
sont  plus  fermes  et  les  expéditions  plus  actives.  La  production  est  poussée  au 
ijiaximum  grâce  au  beau  temps.  La  main-d'œuvre  est  suffisante,  bien  que  la 
moisson  soit  proche.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  calme  se  maintient.     (T.  D.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons.  —  Travail  régulier; 
les  ordres  sont  abondants  et  les  prix  fermes.     (A.  L.) 

La  Louvière,  —  L'amélioration  perdure;  les  chantiers  sont  en  pleine  acti- 
vité mais  les  absences  d'ouvriers  sont  assez  fréquentes.  Peu  d'animation  en 
pavés  et  bordures.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Situation  satisfaisante  quant  aux  granits.  Les  blocs  bruts  se 
vendent  bien  et  font  même  parfois  défaut  malgré  l'intensité  de  l'extraction. 
Les  carrières  de  porphyre  et  de  grès  sont  bien  pourvues  d'ordres  et  les  prix 
sont  soutenus.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  besogne  est  abondante  mais  les  prix  ne  sont  pas  rémunéra- 
teurs.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  actif  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  (T.  D.j 

Verviers.  —  Le  travail  n'est  pas  très  suivi  dans  les  environs  de  Verviers; 
peu  de  demandes  en  moellons.  A  Moresnet,  la  main-d'œuvre  est  rare.  Les 
carrières  de  granit  de  Sprimont  sont  bien  pourvues  de  commandes.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  bien  que  les  comnjandes  soient  nom- 
breuses et  les  expéditions  régulières  pour  l'intérieur  et  l'étranger  (Hollande 
et  Allemagne),  les  stocks  sont  encore  assez  considérables;  les  prix  des  pavés 
sont  satisfaisants,  ceux  des  moellons  sont  peu  rémunérateurs;  un  établisse- 
ment a  presque  complètement  enrayé  le  chômage  volontaire  en  établissant 
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des  primes  attribuées  aux  ouvriers  et  proportionnées  à  leur  assiduité  au  tra- 
vail. Dans  les  carrières  de  petit  granit,  la  situation  est  très  diverse  :  quelques 
établissements  sont  abondamment  pourvus  de  commandes  pour  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  du  Bocq;  d'autres  sont  peu  animés  et  ne  travaillent 
qu'au  jour  le  jour;  les  prix,  bien  que  laissant  encore  à  désirer,  ont  cepen- 
dant une  tendance  à  la  hausse;  la  main-d'œuvre  est  insuffisante  et  son  prix 
très  élevé.  Certains  industriels  désireraient  pouvoir  être  admis  à  la  soumission 
directe  dans  les  adjudications  publiques  sans  passer  par  l'intermédiaire  des 
entrepreneurs;  dans  la  région  de  Ciney,  on  se  plaint  de  ce  que,  dans  les 
grands  travaux,  une  part  trop  considérable  soit  faite  aux  carrières  de  Sprimoiit 
et  des  Écaussines,  alors  que  le  petit  granit  du  Bocq  ne  serait  nullement  infé- 
rieur aux  produits  des  carrières  précitées.     (J.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons,  Liège.  —  Rarement 
la  situation  a  été  plus  favorable;  on  travaille  partout  à  pleins  bras  et  la  pro- 
duction s'enlève  régulièrement. 

Soignies.  —  La  production,  sans  être  aussi  soutenue  que  l'an  dernier,  s'écoule 
cependant  régulièrement.     (F.  S.) 

Fours  à  chaux.  —  il/ons,  Soignies,  Liège.  —  Les  commandes  sont  tou- 
jours abondantes  et  tous  les  fours  marchent  à  production  pleine. 

Verviers.  —  La  faiblesse  perdure.  (D.  B.) 

Dinanl.  —  Les  commandes  pour  l'agriculture  et  le  bâtiment  ont  été  très 
nombreuses,  mais  la  besogne  est  en  ralentissement  saisonnier  à  cause  des  tra- 
vaux de  la  moisson;  les  prix  ne  sont  pas  satisfaisants  et  le  chômage  volontaire 
est  assezimportant.  Quant  aux  fours  produisant  la  chaux  dolomitique  pour  acié- 
ries, la  situation  n'est  pas  la  même  partout;  un  établissement  est  bien  pourvu 
d'ordres  pour  l'Alsace-Lorraine,  la  Prusse  rhénane  et  la  France,  et  a  du  tra- 
vail assuré  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  tandis  que,  dans  les  autres,  la  condition 
industrielle  est  mauvaise;  les  commandes  sont  rares  et  ne  suffisent  pas  à 
l'écoulement  régulier  de  la  production  ;  les  prix  sont  avilis  par  suite  de  la 
grande  concurrence  intérieure  et  même  étrangère  (principalement  celle  des 
chaux  du  Palatinat  et  du  département  de  la  Meuse);  la  situation  est  tellement 
tendue  que  les  aciéries  ne  renouvellent  leurs  contrats  que  trimestriellement. 
Il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  s'est  améliorée.  Par 
suite  de  la  température  favorable,  les  travaux  de  construction  battent  leur 
plein  et  les  commandes  se  suivent  régulièrement.     (L.  V.) 
.  Mons.  —  Production  considérablement  restreinte  ;  les  ordres  sont  rares  et 
les  prix  mauvais.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  se  maintient;  la  production  est  poussée  au  maxi- 
mum et  s'écoule  rapidement;  les  prix  varient  peu.     (C.  P.) 
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Tournai,  —  Allure  très  calme  à  l'intérieur,  à  cause  de  la  concurrence;  les 
ordres  pour  l'étranger  sont  rares.    (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbres,  polissoirs  de  marbre.  — Monsy 
Liège.  —  Grande  activité;  les  ordres  sont  très  nombreux  et  la  main-d'œuvre 
fait  défaut. 

La  Louvière.  —  Situation  satisfaisante;  les  commandes  sont  régulières,  les 
stocks  sont  nuls  et  les  prix  fermes.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  sciages  sont  très  demandés  elles  prix  restent  très  fermes, 

(F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  peu  brillante  à  Basècles.     (P.  l.  T.  ) 

Dînant.  —  Dans  un  établissement,  la  situation  est  bonne,  les  commandes 
affluent  et  les  prix  sont  légèrement  en  hausse;  dans  les  autres,  au  contraire, 
on  signale  un  ralentissement  sérieux  dans  les  expéditions  à  l'étranger,  attribué 
en  partie  à  la  guerre  russo-japonaise;  les  prix  sont  en  baisse  et  les  stocks  de 
bandes  polies  et  de  blocs  sont  assez  considérables  et  ont  une  tendance  à  s'ac- 
croître :  néanmoins  le  travail  reste  régulier.     (J.  B.) 

Exploitation  de  la  craie.  —  Nivelles.  —  La  vente  est  difficile  par  suite 
de  la  vive  concurrence  que  la  France  fait  aux  produits  belges.     (J.  R.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  silex.  —  Mons. 
—  L'extraction  des  terres  plastiques  bat  son  plein.  Grande  activité  aux  car- 
rières de  silex.  Un  nouveau  siège  d'extraction,  à  Tertre,  prend  une  impor- 
tance considérable  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (A.  L.) 

Dînant.  —  Dans  les  environs  de  Giney,  la  situation  est  assez  bonne  et  les 
prix  satisfaisants,  mais  la  main-d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 


III.  —  INDUSTKIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts-Fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  production  n'a  pu  s'écouler 
comme  d'habitude  à  cause  des  inventaires  du  30  juin  et  surtout  à  cause  des 
fortes  chaleurs  qni  ont  obligé  les  laminoirs  à  arrêter  un  certain  nombre  de 
fours  à  puddler;  toutefois  la  marche  est  généralement  normale.  La  main- 
d'œuvre  est  assez  abondante.  La  situation  commerciale  reste  bonne  par  suite 
de  la  formation  du  syndicat;  cependant,  pour  certaines  catégories  de  fontes, 
il  y  a  plutôt  ralentissement,  l'exportation  ayant  diminué  considérablement 

(M.  G.) 

Liège.  —  Ralentissement;  les  demandes  sont  plus  faibles  à  cause  des  fortes 
chaleurs  qui  diminuent  la  consommation  et  les  prix  sont  en  baisse.  Pas  de 
chômage.     (T.  D.) 
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Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  les 
prix  sont  trop  bas.     (A.  L,) 

Charleroi.  —  Les  prix  des  matières  premières  (charbons,  mitrailles,  etc.) 
restent  très  élevés;  par  suite  des  chaleurs  excessives  et  des  fêtes  locales,  la 
production  a  beaucoup  diminué;  aussi  les  prix  continuent  à  se  maintenir 
fermes.     (M.  G.) 

La  bouvière,  Liège.  —  Les  commandes  sont  peu  nombreuses  et  se  présen- 
tent avec  des  conditions  défavorables,  le  prix  de  revient  étant  trop  élevé  ;  on 
a  peine  à  occuper  le  personnel  sans  chômage. 

Soignies.  —  Le  marché  des  laminés  est  1res  calme;  les  ordres  sont  rares  et 
les  prix  peu  soutenus,  alors  que  les  cours  des  matières  premières  restent 
élevés.     (F.  S.) 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  tous 
les  ouvriers  sont  occupés.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Bonne  situation;  les  usines  sont  bien  occupées  et  les  lingots 
qu'elles  ne  consomment  pas  elles-mêmes  sont  enlevés  rapidement,  mais  les 
prix  ont  légèrement  fléchi,  la  production  étant  plus  forte  que  la  demande. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  les  prix  sont  en  hausse 
légère.     (C.  P.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines.  — 
Beaucoup  d'activité  en  chaudronnerie;  une  fourniture  très  importante  vient 
d'être  terminée  pour  la  France;  le  travail  de  nuit  a  été  partiellement  repris. 
Le  travail  a  diminué  en  charpentes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Sauf  dans  quelques  établissements,  par- 
tout l'on  travaille  au  jour  le  jour  et  dans  un  atelier  le  personnel  est  réduit, 
faute  de  besogne.  Le  nombre  des  chômeurs  a  diminué  parmi  les  profession- 
nels, par  suite  des  importantes  commandes  de  matériel  de  chemins  de  fer. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Une  amélioration  très  sensible  a  été  réalisée  en 
juillet,  au  point  de  vue  ouvrier  ;  le  chômage,  qui  atteignait  à  la  fin  de  juin 
plus  de  4  p.  c.  des  mécaniciens  syndiqués  (en  moyenne  1/i  de  jour  par  ouvrier, 
chaque  semaine),  n'en  frappait  guère  plus  de  1  p.  c.  à  la  fin  de  juillet  (1/16  de 
jour  par  ouvrier  et  par  semaine).  L'amélioration,  sans  être  aussi  forte  parmi 
les  tourneurs-raboteurs  (ouvriers  travaillant  aux  machines-outils),  est  consi- 
dérable également,  tant  pour  le  nombre  des  chômeurs  que  pour  celui  des 
journées  perdues.  Ces  deux  syndicats  n'ont  indemnisé  ensemble  pour  les 
quatre  dernières  semaines  de  juillet  que  160  journées,  contre  425  pendant  les 
quatre  semaines  précédentes.     (F,  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  En  gros  ouvrages  la  situation  s'améliore 
dans  la  région  de  Tirlemont.  Il  y  a  pénurie  d'ajusteurs  et  de  chaudronniers. 

(A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  usines  brugeoises  augmen- 
tent graduellement  leurs  effeclifs  pour  former  des  brigades  de  nuit  tant  la 
besogne  est  abondante.  A  part  quelques  rares  exceptions,  tous  les  métallur- 
gistes ont  de  l'ouvrage.  Le  travail  dominical  suscite  des  plaintes  de  la  part 
d'ouvriers  ostendais.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  peu  brillante  en  chaudières,  beaucoup  d'ou- 
vriers sont  sans  travail  et  les  autres  ne  sont  que  partiellement  occupés.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  carnets  de  commandes  sont  très  bien  garnis;  la  main-d'œuvre 
est  près  de  faire  défaut.     (V.  N.) 

Mons.  —  Âinélioraiion,  l'exportation  a  présenté  quelques  ordres;  en  ponts 
et  charpentes  la  situation  laisse  à  désirer.     (A.  L.) 

Charleroi. —  La  situation  est  toujours  fort  difficile;  les  commandes  sont 
rares  et  diverses  usines  chôment  le  lundi.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

(M.  G.) 

La  bouvière.  — En  chaudières,  les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  les 
ouvriers.  En  ponts  et  charpentes  l'allure  est  plus  calme;  le  personnel  est  sou- 
vent réduit.  Bonne  activité  dans  les  petits  ateliers.  Peu  de  chômeurs.  (C.  P.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  assez  abondante  et  les  demandes  de  prix  sont 
nombreuses.  Toutefois,  les  cours  des  ordres  enlevés  sont  fort  mauvais,  par 
suite  de  l'extrême  concurrence.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Peu  d'ordres;  situation  très  calme.     (P.  l.  T.) 

Liège,  —  Calme  en  chaudières;  par  contre,  le  travail  est  très  abondant  en 
charpentes.     (T.  D.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand.  —  Situation  calme. 

(L.  V.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  toujours  bonne;  beaucoup 
d'ouvrages  neufs  pour  brasseries,  malieries,  fabriques  d'engrais  chimiques, 
meuneries,  etc.  Un  des  ateliers  les  plus  importants  qui  s'occupe  de  ces  travaux 
(une  quarantaine  d'ouvriers)  et  retenait  son  personnel  de  7  heures  à  22  h., 
vient,  sur  la  demande  de  celui-ci,  de  réduire  les  journées  d'une  heure  (le 
soir).     (F.  V.) 

Alosl.  —  Situation  très  bonne.  Les  apprentis  sont  toujours  recherchés;  tout 
le  personnel  est  occupé  et  les  bons  ouvriers  gagnent  des  salaires  élevés.  (V.  N.) 

Mons.  —  Amélioration  ;  quelques  ateliers  ont  repris  du  personnel.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  varie  suivant  les  établissements;  les  uns  ont  de 
la  besogne  assurée  pour  plus  de  six  mois,  d'autres  sont  totalement  dépourvus 
de  travail  et  chôment  le  lundi.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  besogne  est  satisfaisante  et  les  prix  sont  assez  rémunérateurs» 

(T.  D.) 


702  Revue  du  Travail  —  Août 

Malines.  —  Beaucoup  d'activité  pour  la  construction  de  bateaux  en  acier  et 
assez  bien  d'ordres  en  perspective.     (J.  T.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  Les  commandes  sont  nombreuses 
et  le  travail  très  actif.     (J.  T,) 

Mons.  —  Beaucoup  d'ordres  en  vue  de  la  moisson.  La  vente  a  été  particu- 
lièrement active,  mais  les  constructeurs  se  plaignent  vivement  de  la  concur- 
rence étrangère.     (A.  L.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bon  courant  d'affaires  en  machines  de 
précision,  mais  les  machines  à  l)ois  sont  moins  demandées.  Hausse  de  1  franc 
sur  les  fers  bruis.  On  travaille  avec  personnel  au  complet  et  à  journées  pleines. 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Les  ateliers  de  construction  de 
Courtrai  et  de  Roulers  sont  très  bien  pourvus  de  besogne;  pas  de  sans-tra- 
vail.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Tous  les  grands  établissements  sont  bien 
occupés  et  l'activité  est  partout  plus  considéral^le  que  Tan  dernier.  Dans  di- 
vers ateliers,  les  salaires  sont  en  hausse  considérable  pour  le  travail  aux  pièces, 
l'augmentation  de  la  production  étant  plus  considérable  que  la  réduction  des 
tarifs. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  reste  bonne  et  le  travail  ré- 
gulier. Quoique  dans  l'ensemble  de  l'industrie  des  métaux,  le  chômage 
atteigne  près  de  3  p.  c.  des  ouvriers,  il  a  actuellement  presque  complètement 
disparu  dans  les  diverses  spécialités  de  la  construction  des  machines. 

Les  ouvriers  se  plaignent  de  l'usage  qui  s'introduit  dans  un  atelier  de  ne 
plus  indiquer  qu'après  un  temps  d'épreuve  de  huit  jours  le  salaire  auquel 
l'ouvrier  est  accepté,  alors  que  jadis  il  était  embauché  au  même  salaire  que 
celui  qu'il  recevait  dans  l'établissement  où  il  avait  travaillé  en  dernier  lieu. 
Par  suite  de  la  hausse  de  certains  travaux  aux  pièces,  un  atelier  a  décidé  de  ne 
plus  permettre  aux  ouvriers  de  déduire  de  leur  bons  de  travail  le  temps  pen- 
dant lequel  ils  doivent  attendre  la  grue  nécessaire  au  transport  de  pièces  mé- 
taUiques  pesantes.     (L.  V.) 

Mons.  —  Sensible  amélioration;  presque  tous  les  ateliers  travaillent;  de 
nombreux  tourneurs  et  ajusteurs  ont  été  repris.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Assez  bien  de  besogne  en  construction  mécanique,  surtout  dans 
un  établissement  qui  s'occupe  plus  spécialement  des  réparations.     (F.  S.) 

Tournai,  —  Travail  régulier,  sans  surcharge  mais  sans  chômage.  (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Situation  assez  bonne  en  machines  motrices,  mais  les  prix  sont 
très  bas;  en  machines-outils,  ils  sont  plus  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  fabrique^  de  garnitures  de  cardes  sont  toujours  bien  oc- 
cupées.    (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Bonne  activité. 

(L.  V.) 
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Mons.  —  Le  travail  est  abondant,  grâce  aux  installations  d'éclairage  élec- 
trique entreprises  dans  plusieurs  grandes  communes  du  Borinage      (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  assez  bien  mais  les  prix  sont  avilis,  à  cause  de 
la  concurrence  étrangère.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  reste  très 
bonne;  une  nouvelle  commande  pour  l'État-Belge  est  annoncée.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Un  lot  de  200  wagons  qui  vient  d'être 
assuré  à  une  firme  importante,  permettra  à  cette  industrie  occuper  tous  les 
bras  disponibles  pendant  un  laps  de  temps  assez  long;  il  y  a  même  pénurie  de 
menuisiers  et  de  monteurs.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  d'ensemble  est  bonne.  Dans  un  des 
grands  ateliers,  les  heures  de  travail  ont  été  diminuées  pour  une  grande 
partie  du  personnel;  toutefois,  on  y  travaille  encore  11  heures  en  général.  Une 
autre  grosse  firme  fait  travailler  toujours  de  6  heures  à  6  heures  (soit 
10  heures).  Une  troisième  marche  11  heures  avec  personnel  complet.  On 
espère  qu'après  la  période  des  inventaires  (août),  la  reprise  sera,  cette  année, 
plus  rapide  que  les  années  précédentes,  où  elle  était  souvent  précédée  de  longs 
chômages  pour  une  grande  partie  du  personnel.     (F.  V.) 

Nivelles,  Gand,  La  Louvière.  —  La  situation  est  bonne  et  les  ordres  sont 
réguliers. 

Mons.  —  Situation  calme;  par  suite  de  la  crise  en  métallurgie,  la  concur- 
rence est  devenue  excessive.  Le  compartiment  «gros  matériel»  achève  les 
commandes  de  l'État  ;  le  matériel  portatif  a  quelques  petites  affaires.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ateliers  sont  généralement  bien  occupés.     (M.  G.) 

Soignies.  —  Bonne  situation;  une  firme  est  tellement  encombrée  de  com- 
mandes qu'elle  craint  de  ne  pouvoir  fournir  dans  les  délais  exigés.     (F.  S.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux  en  réparations;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  spécialistes  sont  surchargés  de  besogne,  certains  ont  leur  pro- 
duction engagée  jusqu'en  mai  1905.     (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Alost.  —  Ralentissement  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  et  excellente  reprise  dans  la  seconde  quinzaine.     (V.  N.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  assez  bonne,  malgré  la  concurrence  des  acié- 
ries, par  suite  de  l'emploi  d'aciers  coulés  au  lieu  des  pièces  de  forges.  Il  y  a 
pénurie  de  bons  ouvriers.     (M.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  assez  abondant;  la  concurrence  allemande  se 
fait  fortement  sentir.     (T.  D.) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dinanl.  —  Bien  qu'en  morte-saison,  le 
travail  est  régulier  et  la  situation  s'améliore,  mais  les  prix  restent  peu  rému- 
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nérateurs;  un  atelier  est  fourni  de  nombreuses  commandes  d'outillage  pour 
les  chemins  de  fer  de  l'État  et  pour  l'étranger,  principalement  pour  l'État 
indépendant  du  Congo.     (J.  B.) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  voitures  automobiles.  — 
Malines.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  assez  abondant,  principalement 
en  réparations.  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  l'allure  est  encore  satisfai- 
sante, quoique  le  travail  ait  diminué.     (J.  T.) 

Gand,  Charleroi,  Verviers.  —  Excellente  activité. 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Comme  le  mois  dernier,  l'activité  est  plus 
satisfaisante  en  réparations  que  dans  l'article  neuf.     (F.  V.) 

AlosL  —  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens  l'activité  va  croissant  ;  les  com- 
mandes sont  abondantes  en  vélocipèdes  et  certains  ateliers  ont  dû  travailler 
la  nuit.     (V.  N.) 

Liège.  —  En  vélocipèdes,  la  situation  est  assez  calme,  mais  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs;  en  automobiles,  l'activité  reste  très  bonne.     (T.  D.) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Nivelles.  —  La 
situation  s'est  améliorée;  l'ouvrage  est  abondant.     (J.  R.) 

Gand.  —  Amélioration  dans  les  fonderies  et  tourneries  de  cuivre,  le  chô- 
mage a  diminué.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Ralentissement;  on  chôme  le  lundi  et  les  autres  jours  on  arrête  à 
48  heures  ;  toutefois,  le  chômage  complet  fait  défaut.     (V.  N.) 

Liège,  Dinanl.  —  Le  travail  est  régulier  et  sans  surcharge,  tous  les  ouvriers 
sont  occupés,  mais  les  prix  sont  très  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  grande 
concurrence  de  la  France  et  de  l'Allemagne. 

Fonderie  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines.  — 
Situation  assez  bonne,  principalement  pour  l'articlô  industriel  ;  Tarlicle  de 
bâtiment  est  moins  demandé.     (  J .  T .  ) 

Nivelles.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  les  prix  restent  déprimés  et  la 
matière  première  est  relativement  chère;  cependant,  les  commandes  sont 
assez  nombreuses.  On  travaille  à  journées  pleines.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Tous  les  ouvriers  de  Roulers  et 
de  Courtrai  sont  régulièrement  occupés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Il  y  a  quelque  chômage,  surtout 
parmi  les  ouvriers  très  jeunes  ou  très  âgés  et  en  majorité  parmi  les  non-syn- 
diqués. (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  sensiblement  meilleure,  sans  être  régulière  partout.  Le 
travail  est  beaucoup  plus  suivi  et  les  prix  sont  plus  fermes.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  est  bonne;  les  commandes  suffisent   à 
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alimenter  le  travail,  mais  l'industrie  reste  déprimée  et  les  prix  sont  peu  rému- 
nérateurs. Chômages  assez  fréquents  par  suite  des  fêtes  locales.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  les  chômages  moins 
fréquents;  certains  ateliers  parviennent  à  occuper  régulièrement  leur  person- 
nel. Les  prix  restent  très  défavorables.     (Ç.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  est  meilleure,  surtout  dans  les  fonderies  des  ateliers 
de  construction.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  fonderie  de  fonte,  le  travail  est  relativement  abondant  et  le 
chômage  nul  ;  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas.  Les  fonderies  d'acier  ont  géné- 
ralement beaucoup  de  besogne  et  n'acceptent  que  de  longs  délais;  les  prix  se 
maintiennent  bien.  En  fonderie  mécanique  (cuivre  et  fonte),  situation  calme, 
mais  sans  chômage. 

Dînant.  —  En  tuyaux  pour  conduites  d'eau  les  commandes  sont  nom- 
breuses et  le  travail  assuré  pour  plusieurs  mois;  les  prix  sont  satisfaisants  ; 
les  mouleurs  font  défaut.  Les  ordres  sont  abondants  en  articles  de  poélerie 
émaillés,  mais  l'article  bâtiment  laisse  beaucoup  à  désirer:  un  établissement 
est  bien  fourni  de  commandes,  à  des  prix  satisfaisants,  pour  la  Hollande  et 
l'Ainériquedu  Sud;  la  concurrence  étrangère,  principalement  celle  delà  France 
et  de  l'Allemagne,  se  fait  fortement  sentir  par  suite  de  l'insuffisance  de  droits 
d'entrée  en  Belgique,  tandis  que  les  droits  établis  à  l'étranger  sont  très  élevés. 
Pas  de  chômeurs.     (J.B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'acti- 
vité au  commencement  du  mois  en  ferronnerie,  dans  la  seconde  quinzaine  le 
travail  a  sensiblement  diminué.  Situation  calme  en  serrurrerie;  morte-saison 
en  poélerie.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pleinejactivité  en  ferronnerie  d'art,  mais 
situation  calme  en  serrurerie  et  poélerie.  Peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Condition  très  satisfaisante  en 
ferroimerie  et  serrurerie;  en  poélerie  on  travaille  sans  presse;  pas  de  chô- 
mage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  peu  satisfaisante  ;  les  chômeurs  complets  ou 
paniels  sont  nombreux.     (L.  V.) 

Alost.  —  Morte-saison  en  poélerie  ;  le  chômage  est  évalué  à  10  p.  c.  Bonne 
activité  en  ferronnerie  et  serrurerie.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  très  abondant,  grâce  à  la  grande  activité  de 
l'industrie  du  bâtiment.     (P.  M.) 

3Ions.  —  Peu  de  besogne  en  ferronnerie  et  en  serrurerie;  calme  plat  en 
poélerie. 

Soignies j  Tournai.  —  La  ferronnerie  est  relativement  bien  occupée.  Mortcr 
saison  en  poélerie. 
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Liège.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie,  le  travail  est  régulier  et  les  ouvriers 
sont  très  occupés.  En  poêlerie,  la  situation  est  plus  calme,  cependant  les 
ordres  d'hiver  commencent  à  arriver.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Un  atelier  a  du  travail  assuré  pour  un  an,  grâce  aux  nombreux 
ordres  pour  le  chemin  de  fer  du  Nord-Belge.  A  Ciney,  les  commandes  se 
suivent  régulièrement,  mais  la  concurrence  intérieure  et  extérieure  est  très 
vive  et  avilit  les  prix  ;  il  y  a  pénurie  d'ouvriers.     (J.  B.) 

Boulonneries.  —  Mons.  —  La  besogne  est  rare,  la  concurrence  très  vive 
et  les  prix  très  bas;  seuls  quelques  fabricants  ont  un  peu  de  travail.     (A..  F^.) 

Charleroi.  —  Les  prix  restent  réduits  et  les  affaires  rares  et  difficiles.  Les 
fortes  chaleurs  rendent  le  travail  pénible  et  diminuent  considéral)lement  la 
production.  Les  ouvriers  de  spécialités  sont  rares.  Les  fêtes  locales  occasion- 
nent quelque  chômage.      (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  rares  et  les  prix  défavorables  ;  cepen- 
dant les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  abondant,  principalement  pour  le  matériel  de 
chemin  de  fer,  mais  les  prix  restent  très  bas.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  Ordres  peu  abondants 
en  treillages;  les  prix  ont  subi  une  nouvelle  baisse.  La  visserie  a  des  ordres 
nombreux  et  des  prix  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Situation  peu  brillante  en  clouterie:  les  commandes  sont 
suffisantes  pour  assurer  un  travail  régulier;  cependant  l'exportation  desclous 
et  des  pointes  de  fer  et  d'acier  est  moins  grande  que  l'année  dernière. (M.  G.) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  ordres 
affluent  en  armes  de  traite,  surtout  pour  les  États-Unis.  Les  revolvers  et  les 
caral)ines  sont  toujours  en  bonne  demande.  En  armes  de  chasse  et  de  luxe, 
les  dernières  expéditions  pour  l'étranger  sont  à  peu  près  terminées.  La 
Fabrique  Nationale  a  de  nombreusescommandes  de  pistolets  et  fusils  Browning, 
En  canons  acier, la  besogne  est  abondante;  à  Jupille,  la  direction  a  voulu  orga- 
niser le  travail  supplémentaire  de  2  heures,  quatre  jours  par  semaine,  mais  le 
personnel  a  refusé.  En  canons  damas,  la  situation  reste  mauvaise;  la  pénurie 
de  commandes  est  attribuée  à  ce  qu'onfait  passer  pour  du  damas  des  imitations. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  Enémaillés,  l'activité  est  satisfaisante,  avec  augmentation  des 
affaires  pour  l'exportation  et  diminution  pour  l'intérieur.     (A.  G.) 

Alost.  —  Bonne  activité  par  continuation;  on  travaille  douze  heures  par 
jour;  les  stocks  sont  épuisés.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  situation  s'est  quelque  peu  améliorée  en  ferblanterie;  les 
ordres  sont  plus  abondants.  En  émaillés,  la  situation  reste  bonne.     (A.  L. ) 

Charleroi.  —  Situation  très  satisfaisante;  les  ordres  sont  assez  abondants, 
surtout  pour  l'exportation,  et  le  chômage  est  nul.    (M.  G. ) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Gand,  Alost,  Mons.  —  Morte- 
saison  ;  le  chômage  est  considérable  :  à  Mons,  plus  de  50  p.  c.  des  ouvriers 
sont  inoccupés. 

Alost.  —  Peu  de  besogne  ;  quelques  ouvriers  sont  complètement  sans  tra- 
vail.     (V.  N.) 

Bruxelles,  (Source  ouvrière.)  —  Dans  la  seconde  moitié  de  juillet,  la  situa- 
tion est  devenue  plus  satisfaisante;  le  chômage  a  diminué  et  certains  ateliers 
ont  repris  du  personnel.  Mais  la  reprise  n'est  pas  encore  générale  et  l'on  tra- 
vaille encore,  en  maint  endroit,  à  courtes  journées.     (F.  V.) 

Liège.  —  Excellente  activité  et  chômage  nul.     (T.  D.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Anvers,  Gand.  —  La  situation  reste  bonne. 

Boom.  —  Excellente  activité;  les  transactions  sont  nombreuses,  à  des  prix 
en  hausse  et  les  stocks  sont  nuls.  La  qualité  des  produits  est  supérieure,  tant 
sous  le  rapport  de  la  forme  que  de  la  cuisson.  Les  expéditions  vers  la  Hollande 
sont  nombreuses.     (F. T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  campagne  ne  s'est  pas  ouverte  sous  des 
auspices  bien  favorables,  à  cause  du  manque  de  bâtisses.  Les  chantiers  sont 
assez  nombreux  à  Hérent,  AVilsele,  etc.,  mais  principalement  à  Kessel-Loo. 
Les  prix  sont  mauvais;  on  ne  parvient  pas  à  dépasser  9  francs.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  est  très  favorable;  le  travail  ne  subit 
aucune  interruption  et  certaines  briqueteries  de  campagne  ont  terminé  la  cuis- 
son du  troisième  four.  La  fabrication  s'écoule  normalement;  cependant,  par 
suite  de  la  sécheresse,  il  y  a  pénurie  d'eau  sur  certains  chantiers  et  il  pourrait 
en  résulter,  à  bref  délai,  une  interruption  des  travaux  de  moulage.     (D.  Z.) 

Alost,  Eeclooy  Grammonl,  Saint- Nicolas,  Mons,  Tournai.  —  Excellente 
activité  partout  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  prolongent  même  la  durée  de 
la  journée  du  travail;  la  production  est  poussée  au  maximum  et  s'écoule  rapi- 
ment  à  des  prix  rémunérateurs. 

La  Louvière.  —  La  production  est  très  active,  mais  la  vente  est  lente  et  les 
stocks  s'écoulent  difficilement.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  saison  briquetière  est  très  avancée,  mais  grâce  au  bon  temps, 
de  nouveaux  contrats  ont  été  conclus  par  des  spéculateurs  qui  escomptent  un 
bénéfice  de  l'exploitation  de  leurs  terrains  à  briques.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Bonne  activité  ;  cependant  les  grandes  clialeurs  ont  empêché  le 
travail  durant  certaines  heures  de  la  journée.     (T.  D.) 

Faïenceries,  fabriques  de  porcelaine.  —  Mons.  —  Bonne  situation; 
les  commandes  sont  très  abondantes  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas,  à  cause 
de  la  concurrence  hollandaise  et  allemande,  favorisée  par  des  traités  de  com- 
merce et  des  primes  d'exportation.  En  porcelaines,  la  situation  est  toujours 
tendue  et  les  prix  sont  désastreux.  Les  fabricants  se  plaignent  du  mode  de 
perception  des  droits  d'entrée  :  il  donnerait  lieu  à  de  nombreuses  fraudes. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier;  les  commandes  sont  très  abondantes  en  verres  à 
confitures  et  à  conserves.     (T.  I>.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  — Légère  amélioration  ; 
les  laminoirs  et  hauts-fourneaux  remettent  quelques  ordres.  En  carreaux  céra- 
miques, les  ordres  sont  nombreux  mais  les  prix  peu  rémunérateurs  et  les  ad- 
judications deviennent  de  plus  en  plus  difficiles.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  ;  cependant  le  travail  est  régulier,  mais 
les  prix  restent  très  bas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  La  situation  empire  ;  les  stocks  de  1903  ne  s'épui- 
sent pas  et  il  n'v  a  plus  d'entente  entre  patrons  pour  diminuer  la  fabrication. 

(J.  T.) 

Alost.  —  La  situation  est  assez  prospère  ;  les  ordres  sont  nombreux  et  les 
heures  de  travail  ont  été  augmentées.     (V.  IN.) 

Mons,  Tournai,  Liège.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement;  tous  les 
ouvriers  sont  à  la  besogne.  La  demande  est  abondante  et  les  prix  sont  fermes. 

Soignies.  —  Travail  soutenu;  les  nombreuses  expéditions  épuisent  les 
stocks  accumulés  pendant  la  saison  d'hiver.     (F.  S.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Toutes  les  glaceries  du  continent  viennent  de 
constituer  un  syndicat  international;  aussi  le  marché  s'affermit  et  les  demandes 
sont  telles  que  certains  fabricants  ont  refusé  de  fixer  prix  pour  des  fournitures 
à  terme.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Situation  très  précaire;  la 
production  dépasse  la  consommation  et  les  prix  sont  très  bas.  Une  grévelette 
s'est  produite  à  Boussu,  par  suite  d'une  diminution  de  salaire  que  les  grévistes 
n'ont  pas  jusqu'à  présent  voulu  accepter.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  A  la  suite  des  grèves  récentes,  la  vente  est  devenue  plus 
facile  et  les  prix  plus  fermes,  mais  cette  amélioration  n'a  été  que  passagère. 
Les  grandes  chaleurs  ont  provoqué  une  diminution  de  l'elïet  utile,  ce  qui  amène 
une  augmentation  du  prix  de  revient.     (C.  P.) 

Flaconneries.  —  Dinant.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  les  ordres  sont 
suffisants  pour  l'exportation  et  le  travail  est  assuré  pour  quelques  mois,  mais 
les  prix  sont  très  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  concurrence  française  et 
allemande.  Les  grésines  de  verre  vert  ont  une  tendance  à  la  hausse,  par  suite 
de  la  grève  verrière  du  bassin  de  Charleroi.  Le  prix  de  la  main-d'œuvre  est 
très  élevé  et  les  gamins  font  défaut.     (J.  B.) 

Verreries  à  vitres.  —  Charleroi.  —  Le  conflit  commencé  le  1®'  mai,  loin 
de  s'apaiser,  prend  au  contraire  des  aspects  de  plus  en  plus  graves  :  il  y  aura 
encore  deux  fours  de  plus  hors  feu  pendant  le  mois  d'août  et  l'arrêt  du  tra- 
vail menace  de  devenir  absolument  général  le  1*'  septembre,  les  gérances 
refusant  de  continuer  l'exploitation  dans  des  conditions  aussi  anormales.  Le 
centre  de  la  résistance  est  au  syndicat  des  magasiniers,  qui  prétend  agir  dans 
l'intérêt  de  l'industrie  verrière  en  poursuivant  la  réduction  de  la  production, 
tandis  que  le  syndicat  des  ouvriers  de  fours  (la  Nouvelle  Union  Verrière)  — 
adoptant  à  cet  égard  l'appréciation  du  syndicat  patronal  —  accepte  les  nou- 
velles conditions  de  celui-ci  pour  triompher  des  difficultés  commerciales  par 
l'abaissement  des  prix  de  revient.  Cependant  le  mécontentement  est  grand 
parmi  les  souflleurs,  à  raison  surtout  de  la  suppression  du  travail  à  plusieurs 
pour  un,  suppression  qui  met  un  grand  nombre  d'entre  eux  en  chômage  com- 
plet. Aussi  a-t-on  remarqué  une  réduction  considérable  de  l'efl'et  utile  des 
ouvriers  de  celte  catégorie;  quelques  établissements  ont  même  intenté  de  ce 
chef,  à  leur  personnel,  des  procès  en  dommages-intérêts  devant  le  conseil  de 
prud'hommes. 

On  signale,  d'autre  part,  assez  bien  d'embauchages  d'ouvriers  pour  des  ver- 
reries étrangères  (italiennes,  espagnoles,  russes,  etc.);  ceux  qui  partent  dans 
ces.  conditions  sont  généralement  des  travailleurs  d'élite  qui  vont  chercher 
ailleurs  une  existence  moins  mouvementée. 

Au  point  de  vue  commercial,  les  affaires  sont  de  plus  en  plus  calmes  et  la 
pénurie  de  commandes  est  telle,  que  l'on  doit  emmagasiner  la  plus  grande 
partie  de  la  production,  qui  est  cependant  très  réduite.  Les  prix  se  tiennent 
fermes  et  même  une  hausse  se  manifeste  depuis  la  mi-juillet.     (M.  G.) 

Mons.  —  Cette  industrie  traverse  une  crise  intense.  Moins  du  tiers  des 
fours  sont  en  activité  et  les  usines  ne  parviennent  pas  à  écouler  leur  fabrica- 
tion; aussi  les  stocks  sont-ils  très  considérables.  L'Angleterre  et  l'Australie 
ont  présenté  quelques  rares  ordres.  Par  suite  de  la  température  élevée,  l'effet 
utile  de  la  main-d'œuvre  est  très  limité;  il  s'ensuit  que  les  réductions  de 
salaires  ont  peu  d'influence  sur  le  prix  de  revient,     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Les  affaires  sont  peu  brillantes,  les  ordres  son  peu  nom- 
breux et  les  prix  de  vente  non  en  rapport  avec  les  prix  de  revient.    (C.  P.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Louvain,  (Source  patronale.)  — 
Excellente  allure;  bon  courant  d'affaires  à  l'exportation  en  sulfure  de  zinc. 
Les  prix  sont  rémunérateurs  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  rare. 

(A.  G.) 
Eecloo.  —  Travail  très  régulier.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand.  —  La  situation  laisse  à  désirer. 

(L.  V.) 

Grammont,  —  La  médiocre  situation  perdure;  le  travail  n'est  pas  régulier, 
sauf  dans  un  établissement  qui  a  une  forte  commande  pour  l'étranger.  De 
nombreux  ouvriers  et  ouvrières,  afin  d'éviter  le  chômage  intermittent,  se  sont 
embauchés  dans  une  fabrique  du  pays  wallon.  A  Ninove,  l'activité  reste  très 
grande  et  le  travail  est  complet.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Travail  toujours  abondant.     (F.  S.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Matines.  —  Par  suite  de  la  rareté  des  four- 
rages, les  tourteaux  sont  beaucoup  demandés  et  les  stocks  faits  pour  l'hiver 
s'épuisent.     (J.  T.) 

Flandre  occidenlale.  (Source  patronale.)  —  Les  graines  de  lin  et  les  huiles 
de  lin  et  de  colza  haussent  rapidement,  par  suite  de  l'arrêt  des  importations 
de  graines  de  la  Plata.  Les  demandes  d'huiles  et  de  tourteaux  de  lin  sont  très 
fortes  et  le  travail  fort  actif.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  encore;  on  travaille  partout  en  plein,  même 
la  nuit;  pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison;  hausse  de  5  à  6  p.  c,  sur 
les  huiles  et  pénurie  de  graines  oléagineuses.     (A.  G.) 

Gand^  Soignies.  —  Bonne  activité. 

Alosl.  —  La  situation  est  devenue  assez  bonne;  la  consommation  a  notable- 
ment augmenté  ;  on  renseigne  quelque  chômage.     (Y.  N.) 

Mons.  —  Les  matières  premières  sont  en  hausse;  l'activité  est  vivement 
poussée  aux  diverses  usines  et  les  expéditions  sont  régulières.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  m.us  la  situation  commerciale  est  très 
difficile  et  les  prix  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  grande  concurrence. 

(T.D.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Gand,  Liège»  —  Situation  toujours 
bonne. 
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Alosi.  —  La  situation  s'améliore  encore;  un  atelier  a  augmenté  son  per- 
sonnel.    (V.  N.) 

Fabrication  d'engrais  chimiques. —  Gandj  Liège.  —  Bonne  activité. 
Alost.  —  Ralentissement;  les  heures  de  travail  ont  diminué.     (V.  N.) 
Eecloo,  Saint- Nicolas,  Tournai. — Morte-saison. 

Mans.  —  Les  expéditions  sont  à  peu  près  nulles;  on  continue  la  fabrication 
de  superphosphate  pour  les  besoins  d'automne.     (A.  L.) 

Fabrication  d'amidon.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Bonne  acti- 
vité; les  prix  se  maintiennent,  malgré  la  hausse  sur  le  riz  provoquée  par  la 
guerre  russo-japonaise.  On  travaille  jour  et  nuit;  pas  de  chômeurs.      (A..  G.) 

Fabrication  du  mastic.  —  Nivelles.  —  L'exportation  est  beaucoup  ra- 
lentie, mais  les  ordres  pour  l'intérieur  sont  assez  nombreux.    (J.  R.) 


VIL  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  Dans  les  grands  établissements, 
la  situation  est  bonne,  la  demande  est  suivie  elles  produits  s'enlèvent  régu- 
lièrement; dans  les  petites  meuneries,  l'allure  est  calme.  Les  meuniers  qui 
font  la  mouture  des  tourteaux  ont  assez  bien  de  besogne.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'améliore  dans  les  cantons  de 
Diest  et  de  Louvain;  malgré  une  hausse  de  1  franc,  les  prix  sont  encore 
faibles.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  (Source  patronale.)  —  A  Bruges  et  à  Courtrai,  la 
situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  toutefois,  depuis  quelques  jours,  l'activité 
est  un  peu  meilleure,  spécialement  à  Bruges,  grâce  aux  besoins  croissants  des 
villes  balnéaires.  Par  suite  de  la  sécheresse,  les  sons  s'écoulent  rapidement  en 
hausse.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  —  Condition  favorable. 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  quelque  peu  à  désirer,  mais  le  chômage  est 
nul.     (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante;  la  fabrication  augmente,  car 
la  plupart  des  petits  cultivateurs  ont  déjà  épuisé  leur  provision  de  grain  de  la 
dernière  culture  et  sont  obligés  de  se  pourvoir  dans  les  meuneries.     (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Marché  assez  animé  avec  des  prix  soutenus.  Les  déchets 
sont  très  recherchés,  par  suite  de  la  sécheresse,  et  les  prix  sont  en  hausse  ;  les 
grands  établissements  de  Mons  font  travailler  la  nuit. 

Tournai.  —  Le  travail  est  calme.     (P.  l.  T.) 
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Liège.  —  La  fabrication  est  plus  active;  les  sous-produits  sont  en  hausse^ 
à  cause  de  la  pénurie  des  fourrages.     (T.  D.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines.  —  Activité  très  grande  à  l'occasion 
de  la  kermesse,  mais  la  situation  reste  critique  à  cause  de  la  forte  concur- 
rence des  boulangeries  industrielles  et  des  coopératives.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.  )  —  Ralentissement  dans  la  fabrication  des 
bonbons  secs,  ce  que  l'on  attribue  à  l'arrivée  des  fruits  sur  les  marchés.  On 
travaille  cependant  avec  personnel  au  complet  et  sans  diminution  dans  les 
heures  de  travail;  peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  C'est,  de  la  mi-juillet  à  septembre,  la  faible  saison 
annuelle  pour  la  boulangerie  bruxelloise.  On  évalue  à  25  p.  c.  la  diminution 
de  la  production  pendant  cette  période.  Dans  les  petits  ateliers,  ce  ralentis- 
sement ne  saurait  influencer  le  nombre  du  personnel  occupé,  mais  dans  les 
grandes  fabriques  de  pain,  les  ouvriers  sont  efl'ectivement  moins  nombreux  : 
ils  vont  souvent  alors  exercer  d'autres  occupations  saisonnières  (peintres,  par 
exemple),  en  sorte  qu'il  y  a  peu  de  vrais  chômeurs  :  les  syndiqués  ont,  en 
outre,  l'avantage  d'être  placés,  pendant  quelques  jours  par  semaine,  comme 
((  supplémentaires  »  à  la  boulangerie  coopérative  de  la  Maison  du  Peuple,  où 
la  journée  de  travail  ne  peut  dépasser  huit  heures,  ce  qui  nécessite  l'emploi 
fréquent  d'ouvriers  temporaires.  Les  syndiqués  voudraient  introduire  un 
régime  analogue  dans  les  autres  fabriques  de  pain,  où  la  durée  du  travail  est 
éminemment  variable  aujourd'hui  :  à  certains  jours,  des  ouvriers  boulangers 
devraient,  nous  dit-on,  travailler  jusqu'à  24  heures  consécutives,  ayant  à 
peine  les  intervalles  nécessaires  pour  prendre  leurs  repas.  Un  mouvement 
se  prépare  pour  introduire  dans  ces  fabriques  une  réglementation  uniforme. 
Quant  aux  petits  ateliers,  bien  que  les  abus  y  soient  bien  plus  nombreux,  la 
dispersion  des  ouvriers  —  la  plupart  des  campagnards  —  rend  impossible 
toute  action,  tout  mouvement  collectif.     (F.  Y.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  satisfaisante,  bien  que 
l'installation  d'une  nouvelle  coopérative  ait  provoqué  une  légère  diminution 
du  prix  du  pain.  En  produits  fins  (biscuits,  bonbons  secs,  etc.),  l'activité  est 
bonne.  Très  peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  assez  restreinte  :  la  période  des 
vacances  diminue  la  production,  spécialement  celle  des  produits  fins;  un  cer- 
tain nombre  d'ouvriers  gantois  vont  chercher  de  l'occupation  à  ce  moment 
dans  les  villes  balnéaires.  (L.  Y.) 

Alost.  —  Situation  très  calme.  Quelques  pâtissiers  commencent  le  métier 
de  boulanger  ou  sollicitent  une  place  dans  les  administrations  publiques. 

IV.  N.) 

Mons.  —  Très  bonne  situation;  les  départs  occasionnés  par  les  vacances 
n'ont  pas  encore  influencé  la  production.     (A.  L.) 
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Tournai.  —  La  production  a  augmenté  en  boulangerie;  beaucoup  de  par- 
ticuliers, notamment  à  la  campagne,  ne  font  plus  leurs  pains  eux-mêmes  pen- 
dant les  fortes  chaleurs.     (P.  l.  T.) 

Liège,  —  Faible  saison;  toutefois,  le  personnel  reste  partout  occupé,  mais 
travaille  à  journées  réduites.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  très  abondant  en  pâtisserie  (tartes  aux  fruits,  etc.), 
grâce  aux  fortes  chaleurs.  En  pains  d'épices,  la  vente  est  très  réduite,  mais 
on  travaille  au  stock  pour  l'hiver.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  abondante  ;  la  con- 
sommation augmentée  de  30  p.  c.  à  cause  du  nouveau  régime  des  sucres  et 
l'abondance  des  fruits.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (A.  H.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  emblavements  sont  de  25  p.  c.  infé- 
rieurs à  ceux  de  l'année  dernière;  aussi  la  fabrication  ne  commencera  guère 
avant  le  45  octobre.  Hausse  sur  les  sucres  due  à  la  réduction  de  la  production 
et  à  l'augmentation  de  la  consommation  ;  la  situation  tend  encore  à  s'amé- 
liorer.    (A.  G.) 

Mons.  —  On  note  une  hausse  assez  sensible  par  suite  de  la  grande  séche- 
resse; certaines  cultures  sont  compromises.     (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Très  grande 
activité  dans  la  région  de  Tirlemont.  La  loi  sur  les  sucres  a  favorisé  la  con- 
sommation intérieure,  qui  a  augmenté  de  1,367,000  kilogrammes  en  deux 
mois.  L'exportation  est  satisfaisante,  mais  ne  dépassant  pas  le  quart  de  la 
production  totale  et  les  prix  sont  peu  rénumérateurs.  Pas  de  chômeurs. 

(A.  G.) 

Brasserie.  —  Malincs.  —  La  consommation  augmente,  mais  les  fortes 
chaleurs  ont  été  nuisibles  à  la  conservation  de  la  bière.  Les  prix  des  houblons 
manquent  de  fermeté;  aussi  les  transactions  sont  assez  difficiles.  La  récolte 
des  orges  s'étant  faite  dans  de  bonnes  conditions,  on  s'attend  à  une  baisse  sur 
les  malts.    (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  région  de  Tirlemont,  la  situation 
est  favorable,  mais  inférieure  à  l'année  dernière.  Les  bières  de  Hougaerde 
sont  très  demandées  et  les  prix  sont  satisfaisants.  A  Diest,  la  fabrication  a 
atteint  son  maximum.  Les  apparences  de  la  nouvelle  récolte  étant  favorables, 
le  prix  du  houblon  est  devenu  plus  modéré.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale  (source  patronale),  Alost,  Mons.  —  Grâce  aux  chaleurs 
persistantes,  la  consommation  est  très  grande  et  le  travail  très  actif.  Les  hou- 
blons sont  fermes  et  tendent  plutôt  à  la  hausse. 

Gand.  —  La  reprise  s'est  accentuée  par  suite  des  chaleurs  ;  le  travail  n'est 
cependant  pas  encore  bien  actif.     (L.  V.) 
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Grammont.  —  Les  chaleurs  font  augmenter  la  consommation  et  la  fabrica- 
tion, mais  la  qualité  laisse  quelquefois  à  désirer,  par  suite  de  la  cherlé  de 
quelques  matières  premières.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  consommation  est  très  forte,  mais  la  fabrication  est  con- 
trariée par  les  fortes  chaleurs.  Les  houblons  ont  baissé  beaucoup,  pour  ensuite 
remonter  de  40  p.  c.     (F.  S.) 

Tournai.  — Activité  normale;  on  se  plaint  de  la  concurrence  que  se  font 
les  producteurs  sans  profit  ni  pour  eux  ni  pour  le  consommateur.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  ne  se  relève  pas  et  est  inférieure  à  celle  de  l'année 
dernière.     (T.  D.) 

Verviers,  —  Bonne  activité;  cependant  on  se  plaint  des  droits  d'accises 
sur  le  sucre  interverti.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Malines,  Bruxelles,  Alost,  Mons,  Soignies,  Tournai,  Liège. 
—  Morte-saison  ;  les  stocks  s'épuisent  et  l'on  attend  les  nouveaux  escourgeons 
qui  sont  très  beaux  et  abondants.  A  Aiion  on  travaille  à  journées  réduites. 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  se  poursuit  active- 
ment dans  la  malterie  pneumatique.  Les  demandes  sont  très  suivies  et  les 
stocks  sont  épuisés,  grâce  au  débit  considérable  en  brasserie.  Escomptant  les 
résultats  de  la  prochaine  récolte,  les  malleurs  ne  se  pressent  pas  de  faire 
leurs  achats  d'orge.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  meilleure  par  suite  de  l'augmentation  de  la  consom- 
mation en  brasserie.     (L.  V.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale,)  —  La  situation 
est  satisfaisante  ;  à  Bruges,  l'exportation  vers  l'Allemagne  et  la  Hollande  est 
très  active.  Par  suite  des  chal&urs,  il  y  a  une  très  forte  demande  de  drêche. 
La  baisse  des  levures  se  maintient.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  médiocre  ;  on  ne  travaille  que  cinq,  jours  par 
semaine,  et  la  vente  laisse  toujours  à  désirer    (V.  N.) 

Liège,  —  Le  calme  persiste  et  la  production  est  réduite.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand,  Mons.  —  Bonne  condition  ;  à 
Mons,  la  prochaine  récolte  s'annonce  favorablement;  les  prix  sont  fermes 
avec  tendance  à  la  hausse. 

Confiserie-chocolaterie.  —  Bruxelles  (Source  patronale),  Gand.  — 
Ralentissement  attribué  à  l'abondance  des  fruits  et  aux  fortes  chaleurs.  Les 
articles  de  confiserie  ont  subi  une  baisse  considérable,  due  en  grande  partie  à 
la  concurrence  anglaise  par  suite  de  l'abaissement  des  droits  d'entrée.  Beau- 
coup d'établissements  chôment  le  lundi  ;  peu  d'ouvriers  sont  inoccupés. 

(Source  ouvrière.)  —  Pendant  la  morte-saison  annuelle,  qui  va  de  Pâques 
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au  mois  de  septembre,  la  diminution  de  personnel  peut  être  évaluée  à  10  p.  c.  : 
elle  est  surtout  importante  parmi  les  chocolatiers.  Mais  ce  chômage  saison- 
nier est  peu  sensible  dans  le  syndical,  qui  se  recrute  généralement  parmi  les 
ouvriers  les  mieux  payés  et  les  plus  stables  :  on  peut  en  voir  la  preuve  dans 
le  taux  de  l'indemnité  dechômage (10  francs  par  semnine pendant  46  semaines), 
relativement  élevée  par  rapport  à  la  cotisation  (13  francs  par  an).  Actuelle- 
ment le  chômage  est  de  3  p.  c.    (F.  V.) 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier  de  la  vente  ;  on  travaille  au  stock 
pourTIiiver.     (D.  B.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  (Source  patro- 
nale.) —  Bonne  activité  saisonnière;  mais  le  prix  des  légumes  augmente, 
à  cause  de  la  sécheresse.  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail.     (A.  G.) 

VÏII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  de  jute.  — Flandre  occidentale,  (Source  patronale.)  —  La  récolte 
aux  Indes  ne  dépassera  pas  celle  de  l'année  dernière.  Les  prix  restent  fermes 
et  le  travail  est  régulier. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  ordres  n'abondent 
pas.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  les  contrats  se  renouvellent 
assez  facilement  aux  anciens  prix.     (L.  V.) 

Tissage  de  ^ute.  — Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  A  Ronlers, 
la  condition  industrielle  ne  s'améliore  pas  ;  les  stocks  encombrent  les  maga- 
sins et  le  chômage  a  augmenté.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Légère  amélioration,  mais  le  travail  est  encore  irrégulier,  les 
ordres  faisant  défaut.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  ;  à  Sleydingc,  on  ne  travaille  que  11  heures 
par  jour.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  — On  évalue  le  nombre  des  sans-travail  à  10  p.  c.  à  Lokeren 
et  2  p.  c.  à  Zèle.  Dans  quelques  usines,  la  situation  laisse  à  désirer,  tandis  que 
dans  d'autres  on  travaille  très  régulièrement  et  sans  chômage.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles,  —  La  situation  reste  précaire;  on 
travaille  cependant  sans  chômage,  mais  les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs. 

(J.  R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  coton  brut  a  de  nouveau 
légèrement  haussé  et  cette  hausse  a  été  suivie  de  celle  des  filés;  la  filature 
maintient  ses  prix  malgré  la  crise  que  traverse  le  tissage.  On  travaille  au 
complet,  mais  en  diminuant  le  plus  possible  la  production.     (D.  Z.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  Bonne  situation  ;  les  stocks  ont  diminué  elle 
chômage  a  disparu;  seulement,  par  suite  des  fluctuations  du  marché,  les 
ordres  sont  peu  nombreux. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  médiocre  ;  on  se  plaint  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières,  qui  fait  perdre  beaucoup  aux  ouvriers  payés  à 
la  pièce.  Le  travail  n'est  pas  régulier  :  dans  deux  petites  usines  on  chôme 
deux  jours  par  semaine  et  dans  diverses  autres  le  travail  est  réduit  de  quel- 
ques heures.  Le  principal  syndicat  a  décidé  de  commencer  un  mouvement 
pour  la  majoration  des  salaires  des  ouvriers  payés  à  l'heure,  et  spécialement 
en  faveur  des  ouvriers  de  la  corderie.     (L.  Y.) 

Alosl,  Grammonl,  Tournai.  —  La  situation  est  toujours  très  mauvaise.  On 
chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

Tissages  de  coton.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On  finit  les 
ordres  en  cours;  la  préparation  ralentit  et  l'on  prévoit  du  chômage.  Les  filés 
sont  en  baisse,  mais  les  acheteurs  en  espèrent  une  plus  forte,  ce  qui  retarde  la 
remsie  des  ordres.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.) —  Les  afiaires  sont  toujours  rares  avec  l'Intérieur 
du  pays  ;  les  consommateurs  ne  veulent  traiter  qu'au  jour  le  jour  aussi  long- 
temps que  la  baisse  n'aura  pas  atteint  ses  dernières  limites. 

(Soucre  ouvrière.)  —  La  situation  est  toujours  fort  peu  brillante.  La  pro- 
portion des  ouvriers  complètement  sans  travail  dépasse  2  p.  c.  et  le  nombre 
des  chômeurs  partiels  est  beaucoup  plus  considérable  encore  ;  dans  un  des 
principaux  établissements,  beaucoup  d'ouvriers  ont  élé  renvoyés  faute  de 
besogne  et  ceux  qui  sont  encore  occupés  ne  travaillent  que  tiois  jours  et  demi 
par  semaine.  Presque  partout  la  production  est  irrégulière  ;  les  tisserands 
doivent  très  fréquemment  attendre  huit  ou  quinze  jours  pour  avoir  des  ensou- 
ples  ou  des  fuseaux.  Les  plaintes  sont  particulièrement  vives  de  la  part  des 
tisserands  à  quatre  métiers,  dont  beaucoup  ne  travaillent  que  sur  trois,  deux 
ou  même  un  métier,  au  tarif  réduit  de  25  p.  c.  Le  travail  est  également  peu 
abondant  dans  les  tissages  de  couvertures;  dans  un  établissement  on  ne  tra- 
vaille plus  qu'une  demi-journée.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  tisserands  de  la  campagne  sont,  pour  la  plupart,  occupés  aux 
travaux  des  champs;  en  ville,  l'activité  est  meilleure.     (Y.  N.) 

Grammonl.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Renaix  et  à 
Audenarde;  les  commandes  sont  rares  pour  l'intérieur,  mais  elles  sont  nom- 
breuses et  suivies  pour  l'exportation. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'affaiblit  encore;  les  deux  tiers  des  mé- 
tiers seulement  sont  en  activité.    (P.  M.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise.  La  qualité  des  malières  pre- 
mières laisse  à  désirer  et  donne  lieu  à  de  vives  plaintes  de  la  part  des  ouvriers. 

(V.  D.  Y.) 
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Saint-Nicolas.  —  La  silualion  est  satisfaisante  et  on  ne  compte  aucun  chô- 
meur. A  Lokeren  on  ne  travaille  pas  le  lundi.    (V.  d.  V.) 

Filature  de  lin. —  Flandre  occidentale.  [Source  i^SLtvonaiie.)  —  A  Cour- 
trai  et  à  Roulers,  la  situation  s'est  sensiblement  aggravée  ;  les  produits  s'écou- 
lent encore  assez  régulièrement,  grâce  aux  contrats  en  cours,  mais  les  ventes 
nouvelles  sont  nulles,  malgré  la  baisse  des  prix.  D*autre  part,  la  cherté  des 
lins  persiste,  malgré  la  baisse  des  cotons. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  complet  et  régulier,  mais  les  ordres 
commencent  à  faire  défaut.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  calme  perdure;  les  ventes  sont  très  diffi- 
ciles et  doivent  se  conclure  à  des  prix  en  baisse. 

(Source  ouvrière.) — La  situation  reste  bonne.  Les  patrons  protestent  contre 
le  court  délai  qui  leur  est  accordé  (l^**  août)  pour  la  mise  à  exécution  de  l'arrêté 
royal  du  6  juillet  1904,  et  les  ouvriers  déclarent  qu'ils  ne  consentiront  à 
aucune  baisse  de  salaire  à  l'occasion  de  la  réduction  de  la  journée  de  travail 
de  il  h.  1/2  à  11  heures.  Bonne  allure  en  déchets  de  lin.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  affaires  sont  peu  brillantes,  mais  permettent  de  marcher  nor- 
malement.    (V.  N.) 

Tournai.  —  On  travaille  très  activement  et  la  main-d'œuvre  féminine  fait 
généralement  défaut .     (P .  l  .  T .  ) 

Liège.  —  Calme  saisonnier  ;  on  attend  les  récoltes.  Pas  de  chômage.  (T.D.) 

Tissage  de  lin.  — Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  crise 
s'est  encore  aggravée  par  suite  de  la  période  de  vacances;  les  ordres  sont  très 
réduits  et  quelques  fabricants  peuvent  à  peine  occuper  une  partie  de  leur 
personnel  ;  aussi,  le  nombre  des  métiers  vides  est-il  beaucoup  plus  grand  que 
les  autres  années.  Les  exigences  de  la  filature  et  la  cherté  du  lin  brut  sont  les 
causes  principales  de  cet  état  de  choses. 

(Source  ouvrière.  )  —  Le  tissage  à  la  main  est  presqu'entièrement  arrêté  à 
cause  des  travaux  des  champs.  D'autre  part,  la  production  continue  à  être 
limitée  dans  presque  tous  les  tissages  mécaniques.  A  Roulers,  l'établissement 
fermé  le  mois  dernier  est  resté  arrêté;  on  signale  des  renvois  d'ouvriers  dans 
diflérentes  fabriques .  A  Courtrai  aussi  le  nombre  des  chômeurs  complets  ou 
partiels  est  considérable .  Un  syndicat  compte  4  p.  c.  de  ses  membres  soutenus 
par  le  fonds  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  normale.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Allure  très  calme  à  cause  de  la  hausse  persistante  des  laines,  dont  les  stocks 
sont  très  faibles;  les  ventes  de  Londres  du  5  juillet  dernier  ne  comprenaient 
que  130,000  balles,  alors  qu'en  temps  ordinaire  il  en  a  jusqu'à  200,000  et 
250,000.  On  travaille  avec  personnel  complet.     (A.  G.) 
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Tournai,  Verviers.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux;  la  hausse  des  ma- 
tières premières  agit  défavorablement  sur  les  marchés  des  filés,  le  produit 
fabriqué  n'ayant  pas  suivi  ce  mouvement  ascendant.  A  Tournai,  le  personnel 
est  entièrement  occupé  ;  à  Yerviers,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  complets  mais 
les  journées  sont  réduites. 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Dînant.  —  Certains  établissements  marchent  au  complet  et  manquent  de 
personnel  ;  un  autre  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  ;  l'alimentation 
est  difficile  à  cause  de  la  concurrence  étrangère  et  les  prix  des  filés  sont  très 
bas.     (J.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très 
mauvaise.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Bonne  activité;  la  demande  en  fils  est  soutenue  et  régulière. 

(D.B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Très  sérieux  ralentissement;  l'ali- 
mentation est  difficile  et  les  prix  mauvais.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  Travail  très  actif,  grâce  à  une  forte 
xîommande  de  fez  pour  l'Orient.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  tend  à  empirer.  Les  matières 
premières  sont  toujours  en  hausse  et  les  ordres  sont  rares;  le  chômage  est 
évalué  à  30  p.  c.     (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  peu  brillante  dans  les  tissages  de  flanelle.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  diminue,  mais  les  ouvriers  de  la  campagne  trouvent 
facilement  à  s'occuper  aux  travaux  des  champs.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  assez^bonne  et  travail  régulier.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  favorable  ;  les  ordres  sont  nombreux  et  sui- 
vis et  tous  les  métiers  sont  occupés.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  L'allure  est  très  calme.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  La  fabrication  des  étofl'es  marche  très  bien.  Bonne  condition 
dans  les  tissages  mécaniques  à  façon  ;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.     (D.  B.  ) 

Dinant.  —  Les  transactions  sont  difficiles  ;  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  ceux  de  la  matière  première  qui  ont  encore  une  tendance  à  la 
hausse;  un  établissement  a  réduit  sa  production  dans  une  assez  forte  propor- 
tion par  suite  de  la  rareté  des  commandes.  Dans  un  tissage  mécanique  à  façon 
la  situation  est  satisfaisante  et  presque  tous  les  métiers  sont  en  aclivité.   (J.B.) 

Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Situation  assez  calme. 

(D.  B.) 
Bonneterie.  —  Alost.  —  Peu  de  maisons  font  travailler  régulièrement. 
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Les  commandes  sont  moins  nombreuses  que  les  autres  années.     (V.  N.) 

Saint-y kolas.  —  Dans  certains  ateliers  il  y  a  surcharge  de  besogne  ;  dans 
d'autres  on  se  plaint  du  manque  de  travail. 

Tournai.  —  Bien  que  tout  le  personnel  soit  occupé  et  qu'il  y  ait  même 
demande  d'ouvrières,  on  se  plaint  que  les  ordres  n'arrivent  pas  assez  réguliè- 
rement. Cette  industrie  est  cependant  en  sérieuse  reprise  à  Leuze,  à  Quevau- 
camps  et  à  Péruwelz.     (P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Bonne  situation  partout  et  principalement  dans  les 
environs  de  Termonde.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  reste  calme  et  la  besogne  est  rare;  les  prix  restent 
toujours  trop  élevés  par  suite  de  la  rareté  des  bonnes  qualités,  la  récolte  ayant 
manqué  dans  la  plupart  des  pays  de  production.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Anvers.  —  Les  commandes  sont  plus  abondantes  que  les 
autres  années.     (A.  H.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  peu  nombreuses  et  dans  certains  endroits  on 
a  congédié  du  personnel.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer.     (V.  D.  V.) 

Grammonl.  —  La  besogne  est  presque  nulle  pour  les  ouvriers  travaillant  la 
dentelle  noire,  mais  l'activité  est  un  peu  plus  grande  pour  celles  qui  font  de 
la  dentelle  blanche.     (P.  M.) 

Passementeries.  —  Nivelles.  —  Situation  déprimée;  on  chôme  souvent 
le  lundi.     (J.  R.) 

Alost.  —  Excellente  activité;  on  doit  travailler  avec  des  équipes  de  nuit,  et 
tous  les  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Tissus  d^ameublement.  —  Eecloo.  —  A  Ileusden  les  ordres  sont  très 
nombreux;  les  établissements  vont  être  agrandis  pour  y  installer  une  vingtaine 
de  métiers  supplémentaires.     (V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante;  on  travaille  de  6  à 
19  heures.     (V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  Gand.  —  Situation  mauvaise  :  dans 
divers  ateliers  la  durée  de  la  journée  de  travail  est  réduite.     (L.  V.) 
Saint- Nicolas,  Verviers.  —  Beaucoup  d'activité. 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
ouvrière.)  —  A  Boulers,  la  condition  reste  précaire;  à  Courtral,  le  travail  est 
régulier.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne.    (L.  V.) 
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Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Pleine  actlvilé  en  impression  sur  tissus  de  coton,  grâce  aux  ventes  pour  l'ex- 
portation en  Orient  et  en  Afrique,  dont  les  prix  sont  encore  rémunérateurs. 
On  fait  63  heures  par  semaine  au  lieu  de  53  et  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale,  (Source  ouvrière.)  —  La  besogne  continue  à  faire 
défaut  sauf  à  Roulers  où  l'on  travaille  à  pleines  journées.     (D.  Z) 

Alost.  —  Bonne  activité  par  continuation;  bien  que  l'on  soit  à  la  veille  de  la 
morte-saison,  on  travaille  encore  à  peu  près  au  complet.     (V.  N.) 

Saint'Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  en  teinture  de  tissus  d'ameublement 
et  de  bonneterie;  quant  à  la  teinture  de  a  Vichy  »  et  de  cotonneltes,  celle-ci 
laisse  bien  à  désirer.    (Y.  d.  V.) 

Verviers.  —  Condition  précaire.     (D.  B.) 

Rouissage  et  teillage  du  lin.  —  Flandre  occidenlale,  —  Le  rouissage 
se  poursuit  avec  une  rapidité  inaccoutumée,  grâce  aux  chaleurs;  les  ballons, 
qui  en  moyenne  restent  une  dizaine  de  jours  à  l'eau  peuvent  être  retirés  au 
bout  de  cinq  jours.  Par  suite  de  la  cherté  du  coton  et  du  lin,  les  fibres,  même 
de  qualité  inférieure,  sont  très  recherchées  ;  or,  il  se  fait  que  la  récolte  du  lin 
de  l'année  dernière,  qui  subit  actuellement  les  opérations  du  rouissage,  laisse 
beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  qualité;  aussi  les  marchands  de  lin 
activent-ils  le  plus  possible  ces  opérations.  Il  s'ensuit  que  l'on  embauche  de 
nombreuses  ouvrières  pour  constituer  une  double  équipe  de  teillage  et  de 
rouissage  et  que  la  main-d'œuvre  commence  à  faire  défaut.  Sous  l'empire  de 
cette  situation,  les  salaires  des  ouvriers  travaillant  à  la  journée  ont,  en 
moyenne,  haussé  de  fr.  0.25  par  jour;  la  hausse  des  salaires  à  la  pièce  est 
encore  plus  sensible.  Le  rouissage  des  lins  de  l'année  dernière  est  presque 
terminé.     (D.  Z.) 

Soierie.  —  Soignies.  —  Les  commandes  sont  si  abondantes  que  l'on  a 
peine  à  satisfaire  la  clientèle  ;  il  y  a  pénurie  de  main  d'œuvre.     (F.  S.) 


IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊrEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  La  morte  saison  ne  fait  pas  sentir  ses  effets  car 
l'activité  reste  très  satisfaisante.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source patronale.) — Les  affaires  languissent,  la  saison  des  achats 
étant  passée;  la  situation  est  cependant  plus  favorable  que  celle  de  l'année 
dernière.  Les  prix  restent  fermes  et  satisfaisants.  La  main-  d'œuvre  disponible 
est  en  augmentation  saisonnière.     (A.  G.) 
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Alost.  —  Pendant  la  première  partie  du  mois,  la  situation  a  été  excessive- 
tement  bonne.  Pendant  la  seconde  on  signalait  déjà  un  peu  de  chômage  dans 
certains  ateliers.     (V.  N.  ) 

Mons.  —  L'activité  est  régulière,  sans  surcharge  mais  aussi  sans  chômage. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Morte-saison  en  articles  ordinaires.  En  articles  de  luxe  le  travail 
est  toujours  suivi  sans  chômage.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Malines,  Loiivain  (source  patronale),  Alosl.  —  L'ou- 
vrage est  abondant  et  tout  le  personnel  est  occupé. 

Mons.  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'accentue  ;  plusieurs  ateliers,  plus 
favorisés,  réclament  cependant  encore  du  travail  supplémentaire.     (A.  L.) 

Liège.  —  Morte-saison;  on  travaille  à  journées  réduites,  mais  le  chômage 
est  insignifiant.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Malines,  Alosl,  Grammonl.  —  Excellente  activité;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  et  à  Alost  il  y  a  même  pénurie  de  personnel. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  habituelle  à  celte  époque  de  l'an- 
née. Beaucoup  de  chômage  chez  les  marchands-tailleurs,  dont  les  clients  sont 
pour  la  plupart  en  villégiature.  Les  maisons  de  confection  n'ont  pas  non  plus  à 
se  féliciter,  la  concurrence  étant  toujours  très  âpre.  Les  conflits  entre  patrons 
et  ouvriers  sont  toujours  nombreux,  mais  n'ont  qu'un  caractère  individuel  et 
encombrent  les  rôles  du  conseil  de  prud'hommes.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  situation,  quoique  très  satisfaisante,  est 

cependant  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière.  Très  peu  dechômeurs.  (A.  G.) 
Gand.  —  La  saison  touche  à  sa  fin  et  le  travail  diminue  rapidement.     (L.  Y.) 
Eecloo.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  non  abondant.     (V.  d.  V.) 
Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année  dernière  ;  à 

Lokeren,  néanmoins,  la  besDgae  est  satisfaisante,  à  cause  de  l'approche  de  la 

kermesse.     (V.  d,  V.) 
Mons.  —  Le  travail  est  rare;  la  saison,  tant  pour  la  confection  que  pour  la 

mesure,  a  été  mauvaise.  Les  grandes  chaleurs  ont  amené  quelques  ventes  dans 

la  confection,  mais  sans  importance.  Bon  nombre  d'ouvriers  sont  inoccupés  et 

aucun  ne  travaille  régulièrement.     (A.  L.) 
Soignies.  —  Morte -saison.  L'article  sur  mesure  donne  encore  quelque  peu, 

mais  les  vêtements  confectionnés  ne  sont  presque  pas  demandés  et  les  prix 

sont  mauvais.     (F.  S.) 
Liège.  —  Morte-saison  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  23  p.  c.   (T.  D.) 
Verviers.  —  Malgré  la  morte-saison,  l'allure  reste  satisfaisante  ;  les  articles 

légers  sont  très  deuiandés,  par  suite  des  fortes  chaleurs.     (D.  B.) 
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Fabrication  de  chapeaux.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
saison  des  chapeaux  de  paille  a  été  plutôt  mauvaise  ;  l'article  de  bonne  qua- 
lité a  eu  un  bon  courant  d'affaires,  mais  l'article  ordinaire  a  été  peu  demandé. 
On  prépare  la  saison  d'hiver  (feutre).  Quelques  maisons  ont  de  petits  ordres 
soit  pour  la  Hollande,  soit  pour  des  grossistes  du  pays.     (A.  G.) 

(Sources  patronale  et  ouvrière.)  —  Le  commencement  de  la  saison  de 
feutre  (fin  juillet)  vient  d'être  marqué  par  un  nouveau  conflit  entre  le  syndicat 
patronal  et  le  syndicat  ouvrier  :  le  conflit  a  rapidement  tourné  à  la  grève  géné- 
rale des  syndiqués;  ceux-ci  ne  sont  pas  encore  présents  en  grand  nombre  à 
Bruxelles  à  cette  époque  (ils  ne  viennent  habituellement  qu'en  août,  de  la 
vallée  du  Geer,  la  besogne  ne  devenant  abondante  qu'alors).  L'occasion  du 
conflit  est  une  question  de  tarif,  les  syndiqués  réclamant  des  modifications, 
d'ailleurs  peu  importantes,  à  celui  de  l'an  dernier.  Mais  le  véritable  enjeu, 
c'est  la  grande  influence  du  syndicat  ouvrier,  qui  exerce  sur  le  marché  du 
travail  un  contrôle  rigoureux. 

Quelques-uns  des  patrons  atteints  par  la  grève,  ont  engagé  des  chapeliers 
pour  hommes  qu'ils  se  proposent  d'initier  à  la  chapellerie  de  dames,  dans 
l'espoir  de  pouvoir  se  passer  définitivement  des  grévistes.  Le  syndicat  patronal 
organise  en  outre,  d'urgence,  une  école  d'apprentissage  pour  former  des  cha- 
peliers en  paille,  qui  seraient  déjà  assez  avancés,  en  décembre,  pour  pouvoir 
entrer  dans  les  ateliers  des  patrons  affiliés  et  y  commencer  la  saison  de  paille. 

(F.V.) 

Fabrication  de  casquettes. —  Flandre  occidentale.  —  A  Courtrai,  cette 
industrie  emploie  de  plus  en  plus  la  main-d'œuvre  féminine,  il  y  a  manque 
de  travail  pour  les  hommes.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  ralentissement  s'accentue  ;  les  ordres  sont  diminués  de  moitié. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  La  bonne  situation  se  maintient  à  Renaix.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines,  MonSj  Liège.  —  Morte-saison;  peu  d'ouvrières 
sont  régulièrement  occupées. 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  B.) 

Alost.  —  Pleine  saison  ;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées.     (V.  N.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Bruxelles  (source  patronale), 
Liège.  —  Calme  saisonnier;  on  travaille  à  journées  réduites;  à  Bruxelles, 
500  ouvrières,  sur  2,000  environ  employées  dans  cette  industrie,  sont  sans 
travail.  , 

Repassage,  blanchissage  de  linge.  —  Malines,  Mons,  Liège.  —  Tra- 
vail très  abondant;  dans  certaines  blanchisseries  malinoises,  on  se  plaint  de 
la  pénurie  d'eau. 
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Teinture  de  vêtements.  —  Alosl.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué. 

(V.N.) 
Mons.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  nombreux  et  la  clientèle  arrive  diffi- 
cilement à  se  faire  servir  en  temps  voulu.     (A.  L.) 

X.  —  INDUSTRIES  OE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimentiers,  puisatiers.  —  Anvers,  Alost, 
Grammonl,  Saint-Nicolas,  Mons,  Liège.  —  Excellente  activité;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés. 

Malines.  —  La  besogne  en  abondance  et  les  grands  travaux  exécutés  par 
l'État  à  Malines,  Diifïel  et  Wavre-Sainte-Catberine  occupent  un  nombre  assez 
considérable  d'ouvriers;  pas  de  chômage.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  long  du  littoral  et  à  Bruges,  le  chômage  s'est 
développé,  comme  tous  les  ans  au  commencement  de  la  saison  balnéaire;  à 
Bruges,  le  nombre  des  sans  travail  non-syndiqués  est  évalué  à  6  p.  c.  ;  à 
Ostendc,  assez  bien  de  maçons  qui  ont  été  sans  ouvrage  font  maintenant  l'un 
ou  l'autre  travail  en  dehors  de  leur  profession.  L'activité  reste  très  bonne  à 
Courtrai  et  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômnge  sévittoujours  avec  intensité  chez  les  maçons  et  atteint 
la  proportion  de  8  p.  c.  parmi  les  syndiqués. 

Les  carreleurs  et  puisatiers  ont  beaucoup  de  besogne.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  grande,  sauf  dans  les  environs  de  Gand  où  la  situa- 
tion est  moins  bonne  que  les  autres  années.     (V.  d.  V.) 

Soignies. —  La  bâtisse  donne  moins  cette  année  ;  néanmoins,  l'on  ne  signale 
pas  de  chômeurs.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  besogne  est  abondante,  mais  la  main-d'œuvre  ne  manque 
pas  surtout  chez  les  maçons  qui  ne  vont  pas,  cette  année,  travailler  en  France. 

(P.L.T.) 

Verviers,  —  Travail  régulier  et  abondant  pour  les  maçons  ;  situation  satis- 
faisante pour  les  cimentiers.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Gand.  —  Travail  peu  abondant  et  consistant  en 
réparations. 

Alost,  Grammonl,  Mons,  Soignies,  Tournai,  Liège.  —  Excellente  activité; 
tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Marbriers.  —  Anvers.  —  D'aucuns  considèrent  la  situation  comme 
améliorée;  d'autres  prétendent  qu'elle  reste  inchangée.     (A.  II.) 

Bruxelles  (Source  ouvrière).  — Situation  toujours  satisfaisante  pour  les 
marbriers  proprement  dits,  qui  sont  tous  bien  occupés,  et  très  mauvaise  pour 
les  polisseurs  de  cheminées  en  marbre.     (F.  V.) 
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Alost.  —  Situation  à  peu  près  régulière,  mais  les  commandes  sont  toujours 
fort  restreintes.     (V.  N.) 

Gandy  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Peintres.  —  Malines.  — Le  travail  a  été  fortement  contrarié  par  la  grande 
sécheresse.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  chômage  saisonnier  commence  à  se  manifester;  cependant  la 
situation  est  plutôt  meilleure  que  l'an  dernier.  Les  bons  ouvriers  quittent  en 
grand  nombre  Gand  pour  aller  travailler  dans  les  autres  villes,  où  les  salaires 
sont  plus  élevés.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Soignies,  Tournai,  Liège.  —  Le  travail  est  si  abondant 
que  le  personnel  a  dû  être  renforcé  et  les  journées  prolongées. 

Mons,  Verviers.  —  Ralentissement  et  commencement  du  chômage  saison- 
nier. 

Plafonneurs.  —  Malines,  Gand.  —  Travail  peu  abondant. 

Alosl,  Grammont,  Mons,  Soignies^  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Excellente 
activité  par  continuation;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  à  Mons,  Tournai  et 
Liège  il  y  a  même  pénurie  de  personnel. 

Plombiers-zingueurs.  —  Flandre  occidentaUy  Alost,  Mons,  Liège.  — 
Bonne  allure  et  chômage  nul  ;  à  Liège,  on  embauche  du  personnel  supplémen- 
taire. 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  On  travaille  à  très  petite  allure,  par  suite 
du  peu  d'animation  de  la  bâtisse,  celte  année.  L'activité  était  meilleure  l'an 
dernier.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant;  il  y  a  cependant  quelques  chô- 
meurs.    (L.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  varie  suivant  les  ateliers.     (P.  l.  T.) 

Tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentale.  —  Bonne  activité  à  Rou- 
1ers  et  Ostende;  par  contre,  une  quinzaine  de  tailleurs  de  pierres  de  Bruges 
sont  réduits  à  aller  travailler  à  l'extérieur.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Pour  les  sculpteurs  qui  font  le  travail  artistique,  la  besogne  est 
abondante  et  les  bons  ouvriers  font  même  défaut.  Les  tailleurs  de  pierre  ne 
sont  pas  très  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  médiocre  et  la  pénurie  de  commandes  impor- 
tantes se  fait  vivement  sentir.     (V.  N.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Coriime  le  mois  précédent,  juillet  a  été 
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excellent  pour  les  tailleurs  de  pierre,  mais  encore  mauvais  pour  les  sculpteurs 
et  surtout  pour  les  mouleurs;  dans  ces  dernières  catégories,  le  chômage  ne 
diminue  pas  (15  p.  c.  au  moins).      (F.  V.) 

Mons.  —  Les  tailleurs  de  pierre  continuent  à  être  occupés  régulièrement, 
mais  les  ordres  tendent  à  diminuer  beaucoup.     (A.  L.) 

Soignies,  Liège.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines. 

Paveurs.  —  Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  améliorée  et  les 
travaux  de  pavage  sont  rares  et  peu  importants.     (J.  T.) 

Gand.  —  Travail  régulier.     (L.  V.) 

Alosl,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  se  maintient  excellente;  le 
travail  est  très  abondant  et  tout  le  personnel  est  occupé. 

Terrassiers.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est  toujours  abondant.  Les  travaux 
des  champs  commencent  à  enlever  beaucoup  d'ouvriers  à  celte  industrie  et  le 
nombre  d'ouvriers  étrangers  qu'elle  occupe  devient  plus  important.      (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  mauvaise  ;  sans  les  travaux  de  placement  du  téléphone, 
presque  tous  les  ouvriers  seraient  inoccupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  reste  satisfaisante.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Grande  activité  aux  travaux  du  canal  de  Terneuzen  et  à  ceux  de 
l'Escaut.     (V.  D.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Situation  très  favorable  ;  la  besogne  est  abondante  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés;  à  Mons,  il  y  a  même  pénurie  de  personnel. 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Le  rabotage  du  bois  procure  beaucoup  de 
besogne,  les  petits  commerçants  faisant  leurs  achats  à  celte  époque.  Par  contre, 
le  marasme  perdure  dans  la  scierie  proprement  dite  et  l'on  devra  sous  peu 
congédier  la  plus  grande  partie  des  ouvriers.     (A.  H.) 

Malines.  —  Le  travail  est  abondant  et  tous  les  chantiers  sont  bien  pourvus 
de  grumes  de  hêtre;  mais  on  se  plaint  de  la  faiblesse  delà  rémunération,  suite 
de  l'avilissement  continuel  du  prix  des  chaises.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  A  Ostende,  le  travail  est  actif. 

(D,  Z.) 

Alost.  —  Certains  ateliers  ont  beaucoup  de  commandes  et  le  travail  y  est 
très  actif.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Bonne  situation  ;  on  occupe  à  Evergem  un  bon  millier  d'ouvriers 
qui  travaillent  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  reste  régulière.  Les  prix  restent  fermes,  mais  la  vente 
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fléchit  depuis  quelques  jours  par  suite  du  ralentissement  de  la  construction. 

(A.  L.) 
Liège.  —  On  travaille  très  activement  partout.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Alost,  Liège.  —  Morte-saison  ;  le  personnel 
est  très  réduit  et  les  chômages  très  fréquents. 

Malinesj  Saint- Nicolas.  —  La  situation  reste  bonne. 

Menuiserie-charpenterie.  —  Flandre  occidentale,  Alost,  Eecloo,  Soi- 
gnies,  Louvain,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  abondant  et  le  chômage 
nul. 

Gand.  — La  situation  s'est  un  peu  améliorée,  mais  est  encore  très  inférieure 
à  celle  des  autres  années.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  On  remarque  une  reprise;  la  situation  est 
devenue  satisfaisante  et  il  n'y  a  plus  sans  travail  que  les  habitués  du  chômage. 

(F.  V.) 

Grammont.  — Les  travaux  sont  toujours  très  abondants.  Cependant  les 
ouvriers  craignent  que  le  développement  des  machines  dans  certains  ateliers, 
n'amène  bientôt  du  chômage.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas,  —  Seuls,  les  ouvriers  qui  travaillent  pour  la  ville,  ont  beau- 
coup de  besogne.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  bonne.  Peu  de  chômeurs  parmi  les  bons 
ouvriers;  les  demi-ouvriers  trouvent  moins  facilement  du  travail.  Certains 
patrons  renseignent  des  ordres  importants,  d'autres  se  plaignent  de  la  pénurie 
de  commandes.     (A.  L.) 

Tournai.  —  L'activité  est  très  grande,  grâce  à  de  grands  travaux  entrepris 
à  Tournai  et  à  Péruvvelz  et  aux  nombreuses  maisons  en  construction;  néan- 
moins, il  y  a  assez  bien  de  main-d'œuvre  disponible  parmi  les  ouvriers  qui, 
les  autres  années,  vont  travailler  en  France.     (P.  l.  T.) 

Charronnerie -carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  est  relativement  satisfaisante;  en  automobiles,  il  y  a  encore  beau- 
coup de  demandes.  Les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse  ;  les  maisons  qui 
font  de  la  carrosserie  pour  automobiles  peuvent  obtenir  des  prix  rémunéra- 
teurs. Les  ouvriers  trouvent  facilement  de  la  besogne.     (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  est  régulier;  mais,  dans  certains  établissements,  la 
qualité  laisse  à  désirer,  par  suite  de  l'emploi  d'ouvriers  insuflisamment  formés. 

(L.  V.) 

Alost,  Eecloo.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  occupé. 

Mons.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  et  les  ordres  sont  plus  nom- 
breux; à  Mons  notamment,  quelques  constructeurs  de  camions  et  voitures  de 
commerce  sont  fort  occupés.     (A.  L.) 
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ÉbéDisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges.  —  Malines.  —  Bien 
que  celle  industrie  soit  en  pleine  morte-saison  et  que  les  ordres  soient  assez 
rares,  quelques  fabricants  continuent  à  travailler  avec  leur  personnel  au  com- 
plet.    (J.  T.) 

Louvain.  (Source  ouvrière).  —  La  situation  est  restée  à  peu  près  satisfai- 
sante. Un  seul  chôuïeur  au  syndicat.  (F.  V.) 

Nivelles.  —  Grande  activité  saisonnière;  les  ordres  sont,  toutefois,  moins 
nombreux  que  les  années  précédentes.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  se  soutient  à  Courtrai;  par  contre,  la 
situation  laisse  à  désirer  à  Rouiers  et  à  Ostende,  où  beaucoup  d'ébénistes  font 
de  la  menuiserie-charpenterie.  Un  syndicat  ostendais  compte  7  p.  c.  de  chô- 
meurs; un  seul  établissement  vient  de  congédier  une  vingtaine  d'ouvriers. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition;  les  bons  ouvriers  sont  très  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  certains  ateliers,  on  constate  un  peu  de  chômage;  dans 
d'autres,  les  ouvriers  font  du  travail  supplémentaire.     (V.  N.) 

Grammont.  — Allure  toujours  bonne;  les  commandes  pour  le  pays  wallon 
sont  nombreuses.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer;  une  grande  maison  a  même 
demandé  des  heures  supplémentaires.  Peu  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Bonne  activité;  pas  de  chômeurs.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  on  commence  à  recevoir  des  commandes, 
mais  la  situation  n'est  pas  encore  bien  brillante.  Dans  l'article  ordinaire,  le 
travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Quoique  le  travail  ait  beaucoup 
diminué  et  que  la  saison  touche  à  sa  fin,  l'activité  est  encore  assez  grande  et 
les  expéditions  sont  soutenues.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Les  menuisiers  en  sièges  signalent  une 
amélioration;  l'activité  est  devenue  assez  satisfaisante  :  le  chômage  n'a  pas 
disparu,  mais  il  est  nul  parmi  les  syndiqués.      (F.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très  abondant  à 
Bruges  et  dans  les  villes  du  littoral.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Malgré  la  diminution  habituelle  de  la 
besogne  en  cette  saison,  la  situation  est  relativement  passable,  ce  qui  n'exclut 
pas  une  forte  proportion  de  chômeurs  (de  200  à  300,  nous  assure-t-on).  Les 
indemnités  de  chômage,  payées  par  le  syndicat  ne  dépassent  pas  toutefois  le 
moyenne  d'une  journée  par  membre,  pour  tout  le  mois.     (F.  V.) 
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Gand,  Alost,  Liège.  —  Bonne  activité;  les  ordres  sont  1res  abondants  et  à 
Alost  il  y  a  pénurie  de  personnel. 

Mons.  —  La  situation  est  beaucoup  plus  calme.  Plusieurs  ouvriers  ont  été 
congédiés  dans  divers  ateliers.     (A.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Morte-saison.     (A.  H.) 
Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Calme  de  morte-saison  ;  les  prix  sont  très 

bas  à  cause  de  la  grande  concurrence.  Les  chômeurs  sont  peu  nombreux,  mais 

trouvent  difficilement  de  la  besogne.     (A.  G.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  A 
Ostende,  le  travail  à  diminué  d'une  manière  sensible,  l'activité  reste  faible  à 
Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  besogne  devient  de  plus  en  plus  rare.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Alost,  Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  tous  les 
ouvriers  font  des  heures  supplémentaires. 

Grammont,  Soignies.  —  La  besogne  est  abondante  en  réparations  et  en 
articles  neufs  pour  brasserie. 

Liège.  —  Travail  peu  abondant  et  chômage  intermittent  assez  important. 

(T.  D.) 

XIl.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gand.  — 
Le  travail  a  un  peu  diminué  dans  les  teintureries  de  peaux.     (L.  Y.) 

Tannerie -corroierie.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison  ; 
les  ordres  sont  très  restreints  à  cause  de  la  hausse  des  prix.  On  renouvelle 
actuellement  les  écorces  pour  le  tannage  des  cuirs  exotiques  et  salés.  Pas  de 
chômeurs.     (A.  G.) 

Gand.  — Situation  très  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  encore;  les  stocks  sont  complètement 
écoulés,  et  l'on  travaille  activement  pour  le  magasin.     (V.  N.) 

Mons. —  Ralentissement  saisonnier,  les  fabricants  de  chaussures  n'achètent 
que  ce  dont  ils  ont  absolument  besoin.  Les  cuirs  en  poils  ont  subi  une  baisse 
de  cinq  à  sept  centimes  au  kilo,  baisse  rendue  nécessaire  par  la  mauvaise  sai- 
son des  cuirs  bruis  et  la  mévenle  du  fabriqué.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  cuirs  en  poils  varonnés  et  de  qualité  inférieure  ont  un  peu 
baissé.  La  vente  du  tanné  est  régulière;  celle  des  cuirs  industriels  est  plus 
active.     (T.  D.) 
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Chaussures.  —  Anvers,  —  Manque  de  besogne.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  bonne  et  l'activité  est  soutenue 
dans  tous  les  ateliers.  Pas  de  chômage .     (  J  •  T .  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  sensible;  la  vente  est 
beaucoup  diminuée  par  suite  de  la  concurrence  des  articles  en  toile.  Les 
heures  de  travail  sont  réduites  et  bon  nombre  d'ouvriers  sont  congédiés. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  morte-saison  est  très  rigoureuse;  les  journées 
sont,  en  moyenne,  de  6à  8  heures;  en  outre,  dans  beaucoup  d'ateliers,  on^ 
annonce  fréquemment  aux  ouvriers  des  périodes  de  u  congé  »  qui  sont  autant 
de  chômages  déguisés.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Situation  relativement  favorable  pour  la 
fabrication  à  la  main  ;  les  prix  sont  en  hausse  à  cause  de  la  cherté  de  la  ma- 
tière première.  On  travaille  à  journées  réduites.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  pire  que  jamais  :  comme  tous  les 
cordonniers  travaillent  à  domicile,  le  chômage  n'est  guère  évaluable.  Mais, 
en  général,  ils  n'ont  que  deux  ou  trois  jours  de  travail  par  semaine.  Un  des 
plus  grands  patrons  de  la  ville  a  même  annoncé  à  tous  ses  ouvriers  qu'il  les 
laissait  sans  ouvrage  pour  un  temps  indéterminé.     (F.  V.) 

Flandre  ocidentale.  —  A  Iseghem,  Thourout  et  Thielt,  le  travail  a  diminué. 
Les  fabricants  d'Iseghem  se  plaignent  de  l'absence  de  commandes,  mais  conti- 
nuent à  donner  du  travail  ;  dans  un  seul  atelier  les  coupeurs  et  les  piqueuses 
chôment  le  lundi  afin  de  réduire  la  besogne  des  cordonniers  à  domicile.  L'écou- 
lement de  l'article  de  colportage  a  diminué  partout  par  suite  de  l'émigration 
de  nombreux  ouvriers  vers  la  France.  A  Thourout  et  à  Thielt,  on  ne  siguale 
pas  encore  de  chômage.     (D.  Z.) 

Cand. — La  situation  a  encore  empiré  parle  départ  d'une  importante  maison. 
Les  plaintes  relativement  au  taux  peu  élevé  des  salaires  sont  très  vives.  (L.  V.  ) 

Alosl.  —  Bonne  activité  en  cordonnerie.  Les  fabricants  de  pantoufles  sont 
moins  occupés;  sur  100  ouvriers,  15  chôment  et  les  autres  ne  travaillent  que 
jusque  16  heures.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  calme.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  le  travail  est  abondant  pour  les  ouvriers  à  domi- 
cile, mais,  dans  les  ateliers,  la  besogne  est  rare  et  on  chôme  un  ou  deux  jours 
par  semaine.  La  situation  est  toujours  faible  à  Sottegem;  les  tentatives  de 
constitution  d'un  syndicat  ont  échoué.     (P  .  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  mauvaise.     (V.  d.   V.) 

Mons.  —  La  situation  est  toujours  calme  dans  les  ateliers  mécaniques; 
elle  est  plus  favorable  pour  les  ouvriers  à  domicile.     (A.  L.  ) 

Soignies.  —  La  morte-saison  se  fait  déjà  sentir  et  la  mévente  s'accentue. 

(F.  S.) 
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Liège.  —  En  fabrication  mécanique  la  situation  s'est  légèrement  améliorée. 
D.nns  les  ateliers  de  cordonnerie  le  ralentissement  saisonnier  est  plus  accen- 
tué que  l'année  dernière,  à  cause  de  la  concurrence  des  chaussures  en  étoffes; 
le  chômage  est  évalué  à  10  p.  c.      (T.  D.) 

Verviers.  —  En  fabrication  mécanique,  la  situation  est  plutôt  meilleure  ; 
la  vente  est  très  suivie  et  les  prix  très  rémunérateurs;  il  y  a  pénurie  de  per- 
sonnel ;  dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  les  commandes  sont  très  nombreuses 
et  les  ouvriers  recherchés.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Grammonl.  —  Sérieux  ralentissement  à  Ninove;  le  travail 
est  limité  pour  la  plupart  des  ouvrières.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Mons  —  Le  travail  reste  régulier.     (A.  L.) 

XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Le  travail 
reste  abondant  en  tabacs  coupés.  Les  prix  sont  faibles  à  cause  de  la  cherté 
des  tabacs  en  stock.  Pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  demande  est  toujours  forte  et  les  stocks  sont  pour  ainsi  dire 
nuls.  Dans  la  plupart  des  ateliers  on  fait  des  heures  supplémentaires  et  on 
embauche  conlinuellement  de  nouveaux  ouvriers.     (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers,  —  Légère  amélioration.      (A.  H.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'aclivité  tend  à  diminuer  à  cause  de  la 
consommation  de  plus  en  plus  grande  de  cigarettes.  Les  prix  sont  bas.  Par 
suite  de  la  hausse  sur  les  tabacs  étrangers,  on  commence  à  faire  un  usage  plus 
fréquent  de  tabacs  indigènes,  mais  pour  les  cigares  à  bon  marché  seulement 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Activité  normale,  sans  chômeurs.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière).  —  La  situation  est  très  satisfaisante 
à  Bruges,  Tout  le  monde  a  du  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante  ;  le  nombre  des  chômeurs  habituellement 
très  élevé  n'atteint  que  7  p.  c.     (L.  V.) 

Alost.  —  Une  manufacture  vient  d'essayer  la  fabrication  des  cigares  et 
occupe  de  30  à  45  ouvriers  et  de  nombreux  apprentis.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Ralentissement  dans  la  fabrication;  les  stocks  deviennent 
considérables  et  les  commandes  sont  rares;  les  chômeurs  sont  nuls,  mais  de 
nombreux  ouvriers  émigrenten  Amérique.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  on  compte  de  3  à  5  p.  c.  de 
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chômeurs.  Un  nombre  assez  important  d'ouvriers  de  Saint-Nicolas  vont  travail- 
ler à  Beveren,  à  Tamise  et  à  Anvers.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant  et  le  chômage  nul,  en  dehors  du  chômage 
volontaire  qui  est  assez  fréquent.     (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  besogne  est  abondante,  prin- 
cipalement en  les  papiers  d'emballage  et  les  papiers  parcheminés.  Les  expédi- 
tions de  pâte  pour  l'exportation  sont  régulières.     (J.  T.) 

Gand.  —  Amélioration.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  fabrication  est  toujours  régulière  ;  cependant,  on  compte 
des  chômeurs  intermittents.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  travailler  à  personnel  complet 
et  à  journées  pleines.     (F.  S.) 

,  Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Anvers.  —  La 
situation  reste  particulièrement  bonne  à  Turnhout;  les  commandes  sont  très 
nombreuses  pour  l'étranger.     (A.  H.) 

Liège.  —  Ralentissement  saisonnier;  les  journées  sont  réduites  d'une 
heure.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Gand.  —  Peu  d'activité.     (L.  V.) 
Soignies.  —  Les  ordres  pour  l'intérieur  et  l'étranger  sont  assez  suivis.  (F.  S.) 
Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Bonne  activité,  grâce 
aux  distributions  de  prix  et  à  l'impression  des  nouvelles  listes  électorales, 

(A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  satisfaisante.  En  général,  les 
prix  sont  plutôt  en  baisse,  sauf  ceux  des  travaux  de  luxe.  Les  chômeurs  sont 
peu  nombreux  et  les  salaires  ont  une  tendance  à  la  hausse.  La  journée  de 
travail  est  en  général  de  10  heures.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Les  lithographes  remarquent  une  tendance  à  la  dimi- 
nution momentanée  des  heures  de  travail.  Un  nouvel  atelier,  avec  deux 
machines,  vient  de  s'ouvrir  dans  l'agglomération.  On  évalue  le  nombre  des 
chômeurs  à  une  dizaine,  tous  non-syndiqués.  —  La  situation  est  renseignée 
comme  beaucoup  plus  mauvaise  pour  les  dessinateurs-lithographes,  dont 
c'est  l'époque  de  grand  chômage  annuel  :  bien  que  les  étrangers  soient  partis, 
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il  y  aurait  encore  35  p.  c.  de  sans-travail.  On  signale  un  atelier  où  les  salaires, 
jadis  de  fr.  0.70  à  1.10  l'heure,  seraient  actuellement  de  50  à  65  centimes. 

(F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'activité  laisse  à  désirer  dans 
les  ateliers  brugeois,  spécialement  en  chromolithograpiiie,  par  suite  des 
procédés  chromotypographiques. 

(Source  ouvrière.)  —  Allure  normale  et  chômage  nul  à  Bruges  et  à  Cour- 
trai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  redevenue  assez  (bonne  et  le  chômage  a  disparu. 

(L.  V.) 

Alost,  —  Situation  satisfaisante;  on  se  plaint  de  la  concurrence  de  la  typo- 
graphie, qui  prend  une  si  grande  extension  à  la  campagne.  A  Termonde,  con- 
dition médiocre.     (V.  N.) 

Monsj  Liège.  —  Bonne  activité  et  chômage  nul. 

Imprimeries-typographiques.  —  Matines.  —  La  situation  est  nor- 
male pour  l'article  courant.  Peu  de  besogne  extraordinaire.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  satisfaisante.  Les  prix  sont  fort 
en  baisse  à  raison  de  la  concurrence  effrénée  de  la  province,  où  la  main- 
d'œuvre  est  moins  chère  qu'à  Bruxelles.  Beaucoup  de  compositeurs  sont  sans 
travail,  conséquence  de  la  grève  de  1902;  car  d'une  part,  presque  tous  les 
ateliers  ont  dû  embaucher  des  ouvriers  de  province;  d'autre  part,  la  machine 
à  composer  a  supprimé  une  partie  de  la  main-d'œuvre.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  assez  satisfaisante,  sans  être 
brillante.  La  crise  intense  que  traverse  la  typographie  n'a  que  très  légèrement 
frappé  la  place  de  Louvain.  Il  est  vrai  que  l'on  ne  prévoit  pas  d'amélioration  à 
la  situation  présente,  au  contraire.  Le  syndicat  soutient  deux  chômeurs,  qui 
d'ailleurs  ont  pu,  depuis  le  20  juillet,  être  employés  en  «  coup  de  main  »  à  la 
confection  des  listes  électorales.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale  (source  ouvrière),  Alost.  —  La  besogne  est  fort  abon- 
dante et  le  chômage  nul  ;  certains  ateliers  doivent  même  travailler  la  nuit 
à  cause  de  l'impression  des  listes  électorales. 

Les  ouvriers  brugeois  se  plaignent  de  la  vive  concurrence  des  apprentis  qui 
contribue  à  avilir  le  prix  de  la  main-d'œuvre.      (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  très  satisfaisante  ;  le  chômage  ne  dépasse  pas  1  p.  c. 
Un  atelier  coopératif  vient  d'installer  une  nouvelle  machine  à  composer. 

(L.  V.) 

Grammont.  —  L'allure  est  calme  ;  l'impression  des  listes  électorales  et  les 
sociétés  colombophiles  donnent  seules  encore  delà  besogne  à  quelques  ateliers. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Situation  excellente,  un  atelier  embauche  des  ouvriers;  pas  de 
chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  Bien  qu'en  ralentissement  saisonnnier,  cette  industrie  occupe 
tout  son  personnel.  Le  travail,  sans  être  abondant,  est  régulier  dans  les  impri- 
meries commerciales.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante;  le  syndicat  ne  compte  plus  que  deux 
chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers  (source  ouvrière),  Anvers.  —  Travail  régulier  sans  surcharge; 
pas  de  chômeurs  complets.     (D.  B.  ) 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers,  etc.  —  Anvers.  — 
Besogne  abondante  à  l'occasion  des  distributions  de  prix.     (A.  H.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  suffisante,  mais  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut.     (A.  G.) 

Alosl.  —  On  compte  quelques  chômeurs  intermittents,  mais  pas  de  chô- 
meurs complets.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante,  un  nouvel  atelier  vient  de  s'ouvrir.  (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

XVL  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  Cette  industrie  tra- 
verse une  crise  attribuée  à  la  concurrence  étrangère  et  à  celle  des  monts-de- 
piété.     (A.  H.) 

Malines.  —  L'aciivité  est  assez  grande  en  bijouterie;  situation  calme  en 
orfèvrerie.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'accentue 
et  le  chômage  est  peut-être  même  un  peu  plus  Important  que  les  autres 
années.     (A.  G.) 

Gand.  —  Conditioa  médiocre;  la  production  est  réduite  presque  partout. 

(L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  par  continuation.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers,  —  Situation  régulière  ;  presque  pas 
de  chômeurs.     (A.  H.) 

Pianos  et  orgues.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Un  peu  d'amélio- 
ration en  juillet,  maislechômage  reste  sensible.  Cependanton  a  pu  empêcher, 
par  une  petite  grève,  une  réduction  de  salaire  annoncée  dans  un  atelier.  fF.V.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne  à 
Lierre.     (A.  II.) 
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Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A  Bruges,  la  situation  laisse  à 
désirer  dans  les  établissements  qui  travaillent  pour  l'exportation.  Une  usine 
dépendant  d'une  firme  anglaise  et  occupant  environ  cent  ouvriers  est  définiti- 
vement arrêtée;  les  ouvriers  congédiés  ont,  en  majeure  partie,  trouvé  de  l'ou- 
vrage à  Bruges  et  à  Iseghem.  Un  autre  établissement,  au  contraire,  perfec- 
tionne son  outillage  afin  d'augmenter  sa  production.  Le  travail  est  régulier  à 
Iseghem.  (D.  Z,) 

Gand.  —  Cette  industrie  se  ressent  beaucoup  de  la  guerre  russo-japonaise. 

(L.  V.) 
Liège.  —  Morte-saison;  le  chômage  est  nul  mais  les  journées  de  travail  sont 
réduites.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  — 
La  bonne  situation  s'accentue  et  les  commandes  de  tuyaux,  dalles,  carreaux 
sont  très  nombreuses;  l'emploi  du  béton  armé  dans  les  constructions  se  géné- 
ralise. Les  prix  fléchissent,  mais  l'augmentation  de  la  production  les  rend 
encore  rémunérateurs.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers  spéciaux.  (A.  G.) 

Gand.  —  La  vente  devient  de  plus  en  plus  difficile.  Situation  calme  en 
ciments  armés.     (L.  V.) 

Fabrication  de  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Grande  activité 
saisonnière;  on  prépare  les  cartouches  de  chasse.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  La  besogne  est 
assurée  pendant  plusieurs  mois.  II  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     (V.  N .  ) 

Eecloo.  —  Situation  très  satisfaisante .  Les  expéditions  de  paniers  à  fruits 
sont  nombreuses.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  grosse  vannerie  languit  toujours,     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Améliora- 
tion.    (L.V.) 

Eecloo.  —  Le  chômage  est  insignifiant,  mais  la  situation  laisse  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  L'allure  en  très  calme,  sauf  dans  un  établissement.  On 
évalue  le  nombre  des  sans-travail  à  20  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  feutre  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  La  situa- 
tion s'améliore.     (L.  V.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  La  crise  des  prix  continue  à 
se  faire  sentir.  Le  produit  total  des  ventes  à  la  minque  d'Ostende,  pendant  le 
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mois  de  juin,  accuse  un  déficit  de  55,000  francs,  sur  celui  du  mois  correspon- 
dant de  l'année  dernière.  Vers  le  milieu  de  juillet,  les  prix  ont  commencé  à 
monter. 

Les  premières  pèches  de  morue  d'Islande  ont  donné  le  produit  total  de 
138  tonnes,  vendues  au  prix  moyen  de  55  francs  la  tonne;  ce  résultat  est  satis- 
faisant. Une  seconde  vente  de  2U  tonnes  n'a  produit  que  11,037  francs,  soit 
51  francs  par  tonne,  ce  qui  est  considéré  comme  un  rendement  médiocre.  Les 
quatre  chalutiers  à  vapeur  sont  retournés  dans  les  eaux  d'Islande;  en  outre, 
deux  voiliers  sont  partis  pour  la  pêche  de  la  morue  à  l'hameçon,  dans  la  mer  du 
Nord.  La  pêche  à  la  crevette  bat  son  plein  et  donne  de  bons  résultats.     (D.  Z.) 


XVIIL  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers,  Mons.  —  Peu  d'activité. 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  des  ports  d'Oslende  et  de  Bruges 
est  très  faible  et  les  chômeurs  sont  nombreux;  les  débardeurs  syndiqués  de 
Bruges  en  comptaient  75  p.  c.  vers  le  milieu  du  mois.  L'activité  est  plus 
grande  aux  bassins  de  Roulers  où  tous  les  membres  du  syndicat  des  hommes 
de  peine  sont  occupés;  à  Courtrai,  un  syndicat  similaire  avait  2  p.  c.  de  ses 
membres  inoccupés  vers  le  milieu  du  mois.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  redevenue  très  bonne  ;  les  arrivages  de  bois  sont 
fréquents  et  donnent  beaucoup  de  travail.  Les  ouvriers  occupés  aux  navires 
chargés  de  charbons  sont  aussi  tous  bien  occupés.  La  saison  des  fruits  a  com- 
mencé et  un  nombre  assez  considérable  d'ouvriers,  déchargent,  emballent  et 
embarquent  des  fruits  pour  l'Angleterre.  11  n'y  a  guère  que  les  lins,  les 
graines  et  les  autres  produits  de  Russie  pour  lesquels  la  saison  soit  mauvaise. 
Les  débardeurs  syndiqués  tentent  un  mouvement  pour  la  régularisation  des 
salaires  chez  certains  patrons.  Le  syndicat  se  plaint  de  la  concurrence  des 
ouvriers  de  la  campagne  et  des  apprentis  débardeurs,  concurrence  qui  aboutit 
à  l'avilissement  des  salaires.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Très  peu  de  besogne;  la  moitié  des  débardeurs  chôme  trois  jours 
par  semaine.     (V.  N») 

GrammonL  —  Les  arrivages  sont  toujours  nombreux  et  les  débardeurs 
sont  très  occupés.     (P4M.) 

Liège.  —  Après  le  chômage  de  la  navigation,  le  travail  est  redevenu  très 
actif;  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  — Les  frets  ont  augmenté  légèrement.  Nul  bateau 
ne  chôme.  Pour  les  bateaux  jaugeant  de  40  à  100  tonnes  l'ouvrage  est  abon- 
dant et  le  taux  du  fret  est  élevé.     (J.  T.) 

Gand.  —  Conditions  assez  favorables.     (L.  V.) 
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Mons.  —  Mouvement  presque  nul  par  suite  de  la  faiblesse  des  frets.  (A.  L. 
Liège.  —  La  fin  du  chômage  a  amené  assez  bien  de  besogne.        (T.  D.) 


XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  La  saison  est  en  général  favorable  ;  les 
grains  sont  en  bon  élat;  les  pommes  de  terre  et  les  autres  légumes  souffrent 
beaucoup  du  manque  de  pluie  ;  les  fruits  sont  très  abondants.      (  A .  H .  ) 

Matines.  —  La  rentrée  du  foin  s'est  faite  sans  pluie.  La  récolle  de  l'orge  a 
pu  se  faire  également  dans  d'excellentes  conditions  ;  celle  du  seigle  est  très 
avancée  et  l'avoine  est  presque  mûre.  En  général,  les  céréales  ont  bien  réussi  ; 
la  paille  sera  un  peu  moins  abondante  que  d'habitude.  Par  contre,  les  four- 
rages sont  rares,  aussi  le  beurre  est-il  beaucoup  moins  abondant  et  son  prix 
est  élevé.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  fenaison  s'est  effectuée  dans  de  très  bonnes  con- 
ditions. Des  nuits  froides  ont  arrêté  le  développement  des  semailles  d'été  qui 
souffrent  beaucoup  de  la  sécheresse,  de  même  que  les  plantes  fourragères. 
La  qualité  des  pommes  de  terre  est  bonne.  La  récolte  des  betteraves  et  des 
chicorées  s'annonce  mal  ;  les  cosseltes  sont  en  forte  hausse.  On  est  en  pleine 
période  d'arrachage  deshns;  ceux-ci  sont  généralement  de  bonne  qualité. 
La  moisson  vient  de  commencer.     (D.  Z .  ) 

Eecloo.  —  Le  seigle,  le  froment  et  l'avoine  laissent  beaucoup  à  désirer;  l'orge 
est  bonne.  Les  pommes  de  terre  ont  souffert  de  la  sécheresse  dans  les  contrées 
élevées.  Le  fourrage  fait  défaut.  Les  prix  des  produits  agricoles  sont  assez 
élevés;  ceux  du  bétail  gras  sont  très  bas.  Le  lin  est  de  bonne  qualité,  mais 
la  vente  a  été  faible  et  les  prix  ne  sont  pas  élevés .     (  V .  d  .   V .  ) 

Grammont,  La  Louvière. —  Par  suite  de  la  grande  sécheresse,  les  fourrages 
deviennent  très  rares  et  le  froment,  le  tabac,  les  betteraves  et  les  pommes 
déterre  laissent  beaucoup  à  désirer. 

Saint- Nicolas.  —  Le  lin  est  abondant  et  de  bonne  qualité.  Les  pommes  de 
terre  promettent  beaucoup  dans  les  contrées  basses;  dans  les  champs  élevés 
elles  ont  souffert  de  la  sécheresse;  on  en  a  cultivé  un  tiers  de  plus  qu'en  4903. 
Les  blés  ont  bien  réussi.  Les  cultures  de  betteraves  sont  diminuées  d'un  tiers. 

(V.  D.   V.) 

Mons,  Liège.  —  Les  fermiers  ont  procédé  aux  derniers  binages  des  pommes 
de  terre  et  des  betteraves.  Les  foins  ont  pu  généralement  être  rentrés  sans 
pluie;  aussi  sont-ils  de  bonne  qualité.  La  moisson  a  commencé  :  froments, 
seigles,  orges,  avoines  promettent  des  récoltes  exceptionnelles.  Les  pommes 
de  terre  sont  très  abondantes  et  d'excellente  qualité;  mais  les  prairies  souffrent 
beaucoup  de  la  sécheresse;  aussi  le  bétail  gras  diminue-t-il  de  prix,  la  nourri- 
ture faisant  défaut.  Les  chevaux  de  trait  et  les  poulains  de  18  mois  se  vendent 
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bien.  Les  fruits  sont  très  abondants,  mais  le  nouveau  tarif  douanier  nous  a 
fermé  le  marché  allemand. 

Soignies.  —  La  persistance  de  la  sécheresse  paraît  compromettre  les  récoltes 
qui  s'annonçaient  si  belles;  les  betteraves  ont  surtout  souffert,  et  certains 
champs  ont  été  envahis  par  des  pucerons.  Les  avoines  promettent  bien,  mais 
la  paille  est  courte.  L'engraissement  du  bétail  a  été  presque  entièrement 
entravé  à  cause  du  manque  de  regain.  Le  tabac  est  très  beau.     (F.  S.] 

Tournai.  —  Les  grandes  chaleurs  ont  desséché  les  prairies  ;  aussi  les  prix 
du  bétail  gras  sont-ils  en  baisse.  Le  foin  sera  très  cher  par  suite  de  l'absence 
de  regain.  Le  lin  s'est  récolté  dans  de  bonnes  conditions;  les  céréales  sont 
belles,  mais  dans  certains  endroits  le  grain  n'est  pas  riche;  les  betteraves  ont 
souffert  de  la  sécheresse.  Les  prix  des  chevaux  sont  en  baisse.     (P.  l.  T.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  La  grande  sécheresse  a  été  très  nuisible 
aux  pépiniéristes;  les  jeunes  plants  repiqués  et  les  fleurs  en  ont  assez  bien 
souffert.     (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  est  très  satisfaisante,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  du 
taux  peu  élevé  des  salaires;  le  syndicat  des  industries  diverses,  qui  a  entrepris 
de  grouper  ces  ouvriers,  a  écrit  aux  unions  patronales  pour  leur  demander  une 
régularisation  des  salaires,  mais  il  n'a  pas  encore  obtenu  satisfaction.   (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  très  abondante;  le  personnel  est  insuffisant  pour 
l'arrosage  des  plantes.  La  vente  est  presque  nulle.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Les  fruits  qui  promettaient  une  riche  récolte  et  les  légumes 
ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse;  la  qualité  laisse  à  désirer.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Besogne  abondante  et  pénurie  d'ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  ventes  sont  peu  suivies.  La  sécheresse  persistante  est  nuisible 
aux  cultures  de  l'extérieur  et  occasionne  un  grand  surcroît  de  besogne.  Par 
contre,  les  cultures  sous  verre  profitent  beaucoup  des  chaleurs.  Les  fruits 
sont  abondants  et  de  très  bonne  qualité.     (A.  L.) 

Uege.  —  La  saison  a  été  bonne,  mais  la  sécheresse  nuit  aux  plantes  d'arrière- 
saison.     (T.  D.) 
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0FFICI5S  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 
Activité  en  juillet  1904 


Offres  de  bras  Demandes  de  bra»  Placements 
Hommes  Femmes» Hommes. Femmes.    etTectués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 13  9  7  3  8 

Ajjvers 391  41  146  28  121 

Malines 13  1  27  2  12 

Saint-Nicolas 24  6  11  2  9 

SCHAERBEEK 21  9  6  11  12 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 52  ~  20  —  — 

Bruxelles 124  —  198  —  137 

Gand 155  41  143  78  133 

Liège 366  34  '  124  26  41 

Pâturages J3  47  10  41  ol 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  48  —  34  —  19 

Gand.  —  Parti  antisocialiste    .  36  11  13  2  11 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique .     . 12  —  23  —  10 


Totaux.     .     .     1,268     199        762      193  563 


Les  Grèves  en  Belgique  739 

LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juillet  1904. 


Dix  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  1,050  grévistes  et  64  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  juillet  der- 
nier. En  outre,  trois  grèves  anciennes,  intéressant  216  grévistes  et  305  chô- 
meurs forcés,  se  sont  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois. 

N'est  pas  compris  dans  les  chiffres  ci-dessus  le  conflit  qui  divise  depuis  le 
1^'^  mai  l'industrie  verrière  de  Charleroi.  Il  semble  résulter,  en  effet,  des 
explications  fournies  par  divers  intéressés,  notamment  par  les  délégués  patro- 
naux et  ouvriers  —  reçus  en  audiences  spéciales  par  le  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail  —  que  ce  différend  ne  présentait  pas,  au  moins  jusqu'au  mois 
d'août,  les  caractères  d'une  grève  proprement  dite  :  le  syndicat  ouvrier  qui 
assuuie  la  direction  du  mouvement  se  proposait,  jusqu'à  cette  époque,  de  res- 
treindre la  production  verrière  par  l'abandon  volontaire  du  travail,  plutôt  que 
d'empêcher  l'application  des  nouvelles  conditions  de  travail  mises  en  vigueur 
par  les  maîtres  des  verreries  syndiqués. 

Les  grèves  nouvelles  de  juillet  ont  surtout  affecté  l'industrie  textile,  qui  n'a 
pas  été  atteinte  par  moins  de  six  d'entre  elles  :  cinq  dans  la  région  vcrvié- 
toise,  une  à  Renaix .  Deux  autres  grèves  ont  été  déclarées  par  des  mineurs 
(Hainaut  et  Liège).  Les  deux  derniers  affectaient  la  couperie  de  poils,  à  Loke- 
ren,  et  la  chapellerie  pour  dames,  à  Bruxelles. 

Sur  dix  conflits,  dont  l'issue  nous  a  été  renseignée  pendant  ce  mois-ci, 
trois,  comprenant  274-  grévistes,  ont  été  solutionnés  à  la  satisfaction  com- 
plète de  ces  derniers  ;  deux  autres,  avec  65  grévistes,  se  sont  terminés  par  des 
transactions;  quatre,  intéressant  683  grévistes,  ont  échoué,  entraînant  dans 
deux  cas  des  renvois  d'ouvriers  (43)  ;  une  grève  enfin  (35  grévistes)  a  eu  ce 
résultat  inattendu  de  faire  déclarer  la  fermeture  définitive  de  l'établissement 
et  sa  mise  en  liquidation  :  c'est  donc  un  échec  de  plus  pour  les  grévistes,  sans 
qu'on  puisse  toutefois  comprendre  ce  résultat  dans  le  nombre  des  victoires 
patronales. 

(Voir  le  tableau  détaillé  à  la  page  suivante.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  juillet  1904,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

lo  Ligue  des  négociants  en  engrais  chimiques^  union  professionnelle,  établie 
à  Bruxelles; 

2®  De  vereenigde  kweekers,  union  professionnelle  agricole,  établie  àAert- 
rijcke  ; 

3°  Union  -professionnelle  chrétienne  des  ouvriers  métallurgistes,  établie  à 
Louvain; 

4  '  Corporation  des  négociants  en  déchets,  chiffons  et  vieux  métaux,  union 
professionnelle,  établie  à  Bruxelles; 

5*^  De  Vereenigde  Fruilverzenders  in  Limburg,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Eygen-Bilsen  ; 

6  '  Union  professionnelle  des  Fabricants  de  chapeaux  de  paille  et  de  feutre, 
établie  à  Bruxelles  ; 

7"  Kweeksyndikaal  van  konijnen  Corneliusbond ,  union  professionnelle 
d'éleveurs  de  lapins,  établie  à  Winkel-Saint-Éloi  ; 

8"  Syndicat  d'élevage  du  comice  de  Walcourt,  union  professionnelle,  établie 
àWalcourt; 

9«  Geiten-  en  konijncnkweekers,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  lapins 
et  de  chèvres,  établie  à  Ruysselede  ; 

10*'  Help  u  zelven,  zoo  help  u  God,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Baerdegem  ; 

-11"'  Isidoriusgilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wulpen; 

12"  Sint-Pictersgilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Vechmael; 

13  '  De  Vereenigde  Vriendenvan  hofbouw  en  bieënteelt,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Beernem; 

14°  Gilde  des  petits  employés  de  Belleghem,  union  professionnelle,  établie  à 
Belleghem  ; 

15°  Boerengilde  van  Belleghem,  union  professionnelle,  établie  à  Belleghem. 


(I)  I -e  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in  exte^iio  au  Moniteur  belge  (supplément  consacré  aux 
unions  professionnelles)  des  15,  28  juillet  et  13  août . 
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H.  —  RELATIONS  LNTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  i"  août  a  commencé  de  fonctionner,  dans  le  sein  de  la  Ligue  démocra- 
tique belge,  le  secrétariat  général  des  unions  professionnelles  chrétiennes, 
dont  la  création  avait  été  décidée  au  Congrès  de  Hasselt.  (Voir  Revue  du  Tra- 
vail, octobre  1903,  pp.  999-1000.) 

Les  bureaux  sont  établis  à  Gand,  rue  de  la  Caverne,  32;  le  titulaire  du 
syndicat  est  le  R.  P.  Rutten,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs.  Le  secrétaire- 
adjoint  est  M.  René  De  Bruijne. 

Anvers.  —  La  Fédération  générale  des  syndicats  anversois  s'occupe  de  l'or- 
ganisation d'un  secrétariat  permanent ,  qui  serait  en  grande  partie  calqué  sur 
les  secrétariats  ouvriers  allemands. 

La  question  a  été  mise  à  l'étude  dans  les  diverses  associations  affiliées,  car 
elle  nécessite  une  majoration  de  la  cotisation  fédérale.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  La  Fédéralion  bruxelloise  du  Parti  ou\Tier  (socialiste)  vient 
d'instituer  un  secrétariat  permanent  des  syndicats  bruxellois,  dont  le  titu- 
laire —  désigné  à  la  suite  d'un  concours  —  est  M.  Berghmans,  typographe  et 
déjà  secrétaire  de  l'Association  nationale  des  chapeliers. 

Le  nouvel  office,  dont  le  siège  est  à  la  Maison  du  Peuple,  et  qui  a  com- 
mencé à  fonctionner  le  16  août,  a  pour  mission  de  seconder  et  d'éclairer  les 
nombreux  secrétaires  non  rétribués  des  syndicats  existants ,  de  provoquer  au 
sein  de  ces  derniers  les  réorganisations  nécessaires,  de  favoriser  le  fusionne- 
ment des  petits  syndicats,  la  constitution  de  fédérations  et  la  formation 
d'unions  nouvelles,  enfin  de  faire  des  enquêtes  sur  la  situation  des  diverses 
professions  dans  l'agglomération  bruxelloise.     (F.  V.  ) 

— Un  congrès  des  syndicats  chrétiens  de  l'arrondissement  de  Bruxelles  s'est 
réuni,  le  31  juillet,  au  local  du  cercle  «  Union  et  Travail  ».  La  discussion  de 
l'ordre  du  jour,  auquel  ne  figuraient  que  des  questions  intéressant  la  propa- 
gande et  l'action  syndicales,  avait  été  préparée  par  huit  rapports  imprimés, 
formant  ensemble  une  forte  brochure  de  172  pages. 

Un  grand  nombre  de  vœux  ont  été  votés,  parmi  lesquels  nous  signalerons 
les  suivants  : 

A.  Vœux  relatifs  à  l'activité  syndicale  (rapporteur  :  M.  Ceuterick).  — 
«  !•  De  voir  les  syndicats  chrétiens  s'occuper  activement  de  l'étude  et  de  la 
réalisation  de  toutes  les  réformes  pouvant  amener  le  relèvement  moral  et  ma- 
tériel du  travailleur;  à  cet  effet,  les  syndicats  créeront  ou  soutiendront  tout  ce 
qui  pourra  amener  le  relèvement  des  salaires,  ainsi  que  leur  meilleure  utili- 
sation :  école  professionnelle,  coopérative  d'achat,  coopérative  de  consomma- 
tion, caisses  d'épargne; 

))2«  Devoir  les  syndicats  faire  une  propagande  active  pour  arriver  à  la  régle- 
mentation des  heures  de  travail  et  à  l'obtention  du  repos  dominical; 

»  3*  De  voir  instituer  par  tous  nos  syndicats  :  l'assurance  contre  le  chômage 
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involontaire  par  la  caisse  de  chômage;  l'assurance  contre  le  chômage-maladie 
par  raffîliation  aux  mutualités;  l'assurance  contre  le  chômage-vieillesse,  soit 
par  la  fondation  de  caisses  de  retraite,  soit  par  l'affiliation  de  leurs  membres 
à  de  semblables  caisses; 

))  4°  De  voir  les  syndicats  coopérer  d'une  façon  active  au  bon  fonctionne- 
ment des  bourses  de  travail  instituées  par  les  secrétariats  d'œuvres  sociales; 
d'en  voir  instituer  là  où  il  n'y  en  a  pas;  de  les  voir  se  fédérer  entre  elles,  afin 
d'arriver  plus  facilement  au  placement  des  chômeurs  ; 

))  5°  De  voir  favoriser  la  constitution  des  comités  permanents  d'arbitrage  et 
de  conciliation  pour  la  solution  pacifique  des  conflits  industriels; 

))  6°  De  voir  reviser  la  loi  sur  les  unions  professionnelles,  de  façon  qu'elle 
n'entrave  plus  leur  développement.  » 

B.  Vœux  relatifs  à  la  propagande  syndicale ,  rapporteur  :  M.  Gryson.  — 
«  l*'  Qu'une  propagande  de  plus  en  plus  active  en  faveur  de  nos  syndicats 
soit  faite  partout  et  par  tous  :  ouvriers  et  patrons  catholiques; 

))  2°  Qu'à  toutes  les  fêtes  organisées  dans  nos  cercles,  il  soit  donné  une  con- 
férence syndicale,  démontrant  notamment  les  avantages  des  caisses  de  chô- 
mage; 

»  3"  Que  la  même  propagande  soit  faite  dans  les  patronages; 

))  4»  Que,  dans  tous  les  cercles,  on  engage  les  membres  à  suivre  les  cours 
des  cercles  d'études  sociales  ; 

»  5°  Que  la  presse  catholique  soit  unanime  à  recommander  les  syndicats 
chrétiens  et  à  les  aider  et  encourager  dans  leur  propagande  ; 

»  6°  Que  le  Gouvernement  encourage  le  mouvement  syndical  dans  la  même 
mesure  qu'il  a  encouragé  le  mouvement  mutuelliste. 

))  7"  Un  avoir  social  considérable  étant  de  nature  à  contribuer  à  la  prospé- 
rité des  syndicats,  il  est  désirable  que  ceux-ci  emploient  tous  les  moyens  pour 
augmenter  et  les  cotisations  et  les  autres  recettes  éventuelles.  » 

C.  Vœux  relatifs  à  renseignement  professionnel^  rapporteur  :  M.  l'abbé 
Vossen.  —  «  Qu'il  y  a  lieu  pour  les  fédérations  et  pour  les  syndicats  isolés 
d'agir  énergiquement  sur  l'opinion  publique  à  l'effet  :  1°  de  convaincre  les 
intéressés  directs,  patrons  et  ouvriers,  de  l'utilité  de  l'enseignement  profes- 
sionnel; 2»  de  promouvoir  les  concours,  soit  personnels,  soit  pécuniaires,  né- 
cessaires à  son  développement  et  à  son  fonctionnement,  notamment  au  scindes 
patronages  et  associations  patronales  et  ouvrières  ;  3«  de  préparer  les  esprits  à 
l'élaboration  et  à  l'acceptation  d'une  réglementation  de  l'apprentissage  par 
l'accord  des  syndicats  patronaux  et  ouvriers  ou,  au  besoin,  par  la  loi. 

))  Que  les  subsides  de  premier  établissement  soient  accordés  par  les  pou- 
voirs publics  aux  écoles  professionnelles  qui  offrent  des  garanties  de  bonne 
organisation  ; 

»  Que  là  où  les  circonstances  le  permettront,  on  ajoute  au  programme  pro- 
fessionnel un  cours  d'apologétique  et  de  morale. 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique  745 

))  Que  des  comités  régionaux  institués  par  le  secrétariat  des  œuvres  sociales 
soient  chargés  de  tout  ce  qui  peut  aider  à  la  multiplication,  au  développement 
et  au  succès  de  l'enseignement  professionnel  dans  Tarrondissement  de  Bru- 
xelles. » 

D'après  les  renseignements  fournis  au  Congrès  il  existait,  au  31  juillet,  sept 
syndicats  d'ouvriers  chrétiens  ayant  leur  siège  dans  l'agglomération  bruxel- 
loise ;  savoir . 

1°  Le  syndicat  des  métallurgistes  (local  :  rue  Gauthier,  31,  à  Molenbeek)  ; 

2"  Le  syndicat  du  bois  (rue  Gaucheret,  34,  Schaerbeek); 

3«  Le  syndicat  du  bâtiment  (rue  Brialmont,  12,  Saint- Josse-ten-Noode). 
Ce  syndicat  a  surtout  son  influence  à  la  campagne,  parmi  les  ouvriers  qui 
viennent  travaillent  en  ville; 

4»  Le  syndicat  du  transport  (rue  Locquenghien,  28)  ; 

5°  Le  syndicat  du  livre  (rue  du  Boulet,  22); 

6°  Le  syndicat  des  cordonniers  (rue  Locquenghien,  28); 

7°  Le  syndicat  des  tailleurs  (rue  Locquenghien,  28). 

Un  huitième  syndicat,  celui  des  bateliers,  a  été  constitué  depuis  le  congrès 
(le  15  août). 

Cinq  de  ces  syndicats  (tailleurs,  livre  et  bateliers  exceptés)  ont  déjà  obtenu 
la  reconnaissance  légale.  Tous  ont  fondé  une  caisse  de  chômage  et  sont  aflîliés 
à  la  Bourse  du  travail,  gérée  par  le  secrétariat  des  Œuvres  sociales  de  l'arron- 
dissement. La  cotisation  syndicale  est  généralement  de  50  centimes  par  mois 
(transport  :  25  centimes)  donnant  droit,  en  cas  de  chômage,  à  fr.  1.50  par 
jour  pendant  quinze  jours  et  à  2  francs  pendant  les  quinze  jours  suivants.  Le 
syndicat  du  bâtiment  ne  paie  pas  d'indemnités  de  chômage  pour  les  mois  de 
décembre  et  de  janvier.     (F.  V.) 

IH.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Charleroi.  —  La  Fédération  des  mineurs  du 
bassin  de  Charleroi,  réunie  le  3  juillet  en  assemblée  plénière,  a  repoussé  une 
demande  du  syndicat  des  mineurs  de  Châtelel,  tendant  à  la  restitution  de 
l'encaisse  déposée  à  la  Fédération  (4,000  fr.)  pour  la  partager  entre  les 
membres  (30  actuellement).  L'assemblée  a  décidé  de  provoquer  une  assem- 
blée de  mineurs  dans  cette  localité,  afin  de  procéder  à  la  reconstitution  sur 
de  nouvelles  bases  du  syndicat  actuel.     (R.  D. ) 

Industries  des  métaux.  —  Gand.  —  Conformément  aux  statuts  du 
Fonds  de  chômage,  qui  a  porté  de  50  à  60  jours  le  maximum  de  durée  du 
secours  de  chômage  majoré,  le  syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  en  métaux  a 
décidé  de  réduire  quelque  peu  le  montant  du  secours  de  chômage,  qui  dépas- 
sait le  taux  maximum  indiqué  aux  statuts  du  Fonds,  mais  d'en  prolonger  la 
durée  à  60  jours  par  an,  au  lieu  de  50.     (L.  V.) 
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Industries  textiles.  —  Le  congrès  annuel  de  la  Fédération  textile  belge 
(socialiste  et  neutre)  a  été  remis  au  18  septembre.  Il  se  tiendra  à  Bruxelles, 
à  la  Maison  du  Peuple. 

Le  congrès  aura  spécialement  pour  but  de  s'occuper  de  la  diminution  des 
heures  de  travail,  de  la  création  d'un  journal  professionnel,  de  l'augmenta- 
tion des  cotisations  et  des  secours  de  chômage.     (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Une  Fédération  de  syndicats  (socialistes)  de  l'in- 
dustrie textile  vient  de  se  constituer  parmi  les  unions  professionnelles  de 
Courtrai,  Menin,  Wervicq,  Commines,  Mouscron  et  Moen.  La  cotisation 
fédérale  a  été  fixée  à  dix  centimes  par  mois.  L'absence  de  ressources  suffi- 
santes empêche  jusqu'ici  la  fondation  d'un  secrétariat  permanent.  Le  siège  de 
la  Fédération  reste  provisoirement  à  Menin.     (L.  V.) 

Gand.  —  Les  trois  syndicats  socialistes  de  l'industrie  textile  ont  décidé  de 
remplacer  le  journal  De  Vlasbewerker,  du  syndicat  des  ouvriers  des  filateurs  de 
lin,  par  un  journal  commun  aux  trois  associations  (liniers,  cotonniers  et  tisse- 
rands).-Il  a  aussi  été  décidé  de  faire  une  enquête  sur  la  production  des  métiers 
jadis  et  aujourd'hui.     (L.  V.) 

Wetteren.  —  Le  syndicat  (chrétien)  des  tisserands  de  Wetteren  a  décidé 
d'organiser  des  cours  d'enseignement  professionnel.     (L.  V.) 

Verviers.  —  L'association  des  tisserands  s'est  réunie  avec  le  comité  des  fa- 
çonniers à  l'effet  d'examiner  une  modification  au  système  employé  jusque 
maintenant  pour  taxer  les  frais  de  nettoyage  des  pièces  d'étoffes.  On  a  décidé 
d'adresser  une  convocation  à  tous  les  fabricants  d'étoffes  pour  examiner  de 
commun  accord  la  proposition.     (D.  B.) 

—  Les  tisserands  d'un  tissage  à  façon,  à  Lambermont,  au  nombre  de  118, 
vont  constituer  une  caisse  de  chômage. 

Pour  faire  partie  de  cette  caisse  il  faudra  :  1»  être  membre  de  l'association 
générale  des  tisserands;  2"  verser  50  centimes  par  semaine. 

En  cas  de  chômage,  les  affiliés  recevront  une  indemnité  équivalant  à  la  moi- 
tié du  salaire  moyen,  soit  2  francs  par  jour.  En  cas  de  départ  de  l'établisse- 
ment, les  sommes  versées  comme  primes  seront  remboursées.  La  caisse  ne 
commencera,  croit-on,  à  paver  des  indemnités,  que  dans  un  an  et  demi. 

(D.B.) 

Industries  du  vêtement.  —  Gand.  —  L'Union  professionnelle  (recon- 
nue) des  tailleurs  a  décidé  de  fournir  à  ses  membres  des  machines  à  coudre 
à  prix  réduits,  soit  au  moyen  de  payements  au  comptant,  soit  à  crédit  moyen- 
nant garantie.     (L.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Au  cours  du  Congrès  des  entrepre- 
neurs de  peinture,  qui  s'est  tenu  à  Gand,  il  a  été  décidé  de  créer  une  Fédéra- 
tion nationale  des  Associations  d'entrepreneurs  de  peinture.  On  s'est  égale- 
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ment  beaucoup  occupé  à  ce  congrès  de  la  question  de  la  prohibition  du  blanc 
decéruse.     (L.  V.) 

Anvers.  —  II  vient  de  se  former  un  Comité  groupant  tous  les  syndicats  ou- 
vriers de  l'industrie  du  bâtiment,  à  quelque  parti  politique  qu'ils  appartien- 
nent. 

Ce  Comité  a  envoyé  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  une  requête 
demandant  réduction  de  la  durée  du  travail  avec  augmentation  proportion- 
nelle du  salaire. 

Il  espère  arriver,  comme  en  1896,  à  une  solution  amiable  du  conflit. 

—  A  l'initiative  de  la  Fédération  générale  des  syndicats,  un  syndicat  de  pla- 
fonneurs  et  aide-plafonneurs  vient  d'être  constitué,  à  Anvers.     (L.  V.) 

Liège.  —  Un  syndicat  des  ouvriers  du  bâtiment  (socialistes)  vient  d'être 
constitué,  à  base  de  mutualité.  Cotisation  :  fr.  1.50  par  mois,  pendant  les 
huit  mois  d'été.  Il  a  convoqué  une  réunion  publique  où  l'on  a  arrêté  des  chif- 
fres de  minimum  de  salaire  à  proposer  à  l'administration  communale  pour  ses 
cahiers  de  charges.     (T.  D.) 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des  peintres  a  décidé  de  nom- 
mer une  commission  spéciale  pour  étudier  la  question  de  la  majoration  des 
salaires  des  ouvriers  peintres.     (L.  V.) 

Liège.  —  Une  école  professionnelle  de  menuiserie  vient  d'être  créée  à 
Liège  par  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs,  avec  l'intervention  des 
pouvoirs  publics. 

Cette  école  sera  administrée  par  une  commission  de  10  membres:  6  patrons 
menuisiers,  nommés  par  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs;  1  membre 
ouvrier,  nommé  par  la  section  compétente  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail; 1  délégué  du  gouvernement,  1  délégué  de  la  province  et  1  délégué  de 
la  ville  de  Liège. 

Il  y  aura  4  années  d'études.  Les  élèves  seront  tenus  de  fréquenter  les 
cours  d'une  école  supérieure  d'adultes.  Ils  verseront  annuellement  un  droit 
d'écolage  de  10  francs,  qui  leur  seront  remboursés  au  moyen  d'un  livret  de 
la  Caisse  d'épargne  de  même  import  s'ils  ont  régulièrement  suivi  les  cours. 

(T.  D.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Malines.  —  L'Union 
professionnelle  (reconnue)  des  travailleurs  du  bois  étudie  actuellement  un 
projet  de  contrat  collectif  de  travail,  à  conclure  entre  les  associations  patro- 
nales et  ouvrières  de  la  place.  Le  projet  de  contrat  se  trouve  inséré  dans  le 
numéro  d'août  du  journal  professionnel  De  Belgische  Iloutbewerker.    (L.V,) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Le  nombre  des  associations 
professionnelles  reconnues,  alTiliées  à  la  Fédération  nationale  des  cordonniers 
chrétiens,  s'èlevant  actuellement  à  sept,  cette  Fédération  a  décidé  de  faire 
une  nouvelle  demande  de  reconnaissance  légale.  Celle-ci  lui  avait  été  refusée 
il  y  a  quelques  mois  parce  que  le  nombre  des  associations  affiliées  ne  s'élevait 
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pas  à  sept,  minimum  de  membres  exigé  des  unions  reconnues.  Les  nouvelles 
associations  affiliées  sont  celles  de  Diest,  Tirlemont  et  Lierre.     (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  Le  congrès  national  extraordinaire  des  relieurs, 
tenu  le  10  juillet  à  Bruxelles,  a  discuté  la  question  de  savoir  s'il  y  avait  lieu 
pour  les  syndicats  affiliés  de  demander  la  reconnaissance  légale.  Deux  rap- 
ports, l'un  favorable,  l'autre  hostile  à  cette  reconnaissance,  ont  été  discutés. 
Finalement,  l'assemblée  a  adopté  à  l'unanimité  un  ordre  du  jour  déclarant 
que,  sous  le  régime  de  la  loi  actuelle,  la  reconnaissance  légale  était  sans  utilité 
pour  les  syndicats  d'ouvriers  industriels  et  engageant  tous  les  membres  à  faire 
une  vive  propagande  pour  hâter  la  modification  de  la  loi  de  1898.  Le  même 
congrès  a  élaboré  un  règlement  uniforme  déterminant  les  conditions  de  paye- 
ment du  viaticum  aux  syndiqués  belges  et  étrangers.     (F.  V.) 

MoNS.  —  Le  syndicat  des  typographes  vient  d'adresser  à  l'administration 
communale  de  Mons,  une  requête  réclamant  les  améliorations  suivantes  dans 
l'application  du  minimum  de  salaire  inscrit  au  cahier  des  charges  pour  les  hn- 
primés  de  la  ville  :  i°  Surcharge  de  10  centimes  à  l'heure,  après  la  dixième 
heure  de  travail;  2°  suppression  de  la  dénomination  de  «  demi-ouvriers  »,  en 
vue  de  parer  aux  abus  ;  3"  liberté  pour  le  patron  de  payer  les  apprentis  suivant 
leurs  capacités;  4°  hmitation  du  noml)re  des  apprentis  (1  sur  5  ouvriers); 
5"  retrait  de  l'adjudication  dès  la  l""^  infraction;  6°  nomination  d'une  commis- 
sion de  contrôle  composée  de  deux  patrons,  deux  ouvriers  et  un  fonction- 
naire.    (A.  L.) 

Industries  spéciales.  —  Au  Congrès  de  la  brosserie,  qui  s'est  tenu  à 
Gand,  en  juillet,  à  l'occasion  de  l'exposition  du  petit  outillage,  on  s'est  occupé 
spécialement  de  la  formation  d'une  chambre  syndicale  des  brossiers  et  de 
l'achat  en  commun  des  matières  premières.     (L.  V.) 

Industries  des  transports.  —  Un  syndicat  national  de  bateliers  (chré- 
tiens) a  été  constitué  le  15  août  à  Bruxelles,  au  local  de  la  Maison  des 
Ouvriers,  rue  Locquenghien .  Une  grosse  centaine  d'adhérents  ont  été 
inscrits.     (F.  V.) 

Employés.  —  Gand.  —  La  Fédération  neutre  des  sociétés  gantoises 
d'employés  et  de  voyageurs  de  commerce  a  décidé  d'appuyer  le  Syndicat 
des  employés  des  maisons  de  confection  dans  la  campagne  qu'entreprend 
celui-ci  pour  maintenir  le  repos  du  dimanche  après-midi  dans  les  maisons  de 
confection,  dont  quelques-unes  auraient  décidé  de  renoncer  à  cette  cou- 
tume. Des  affiches  seront  placardées  et  des  circulaires  distribuées,  demandant 
aux  ouvriers  et  à  la  population  de  ne  pas  faire  d'achats  le  dimanche  après- 
midi.     (L.  V.) 
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Les  coopératives  en  Belgique 


1.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vacle  de  conslilulion  2l  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juillet  1904. 

l»  «  Société  coopérative  St-Joseph  »,  à  Liège  (fabrication,  achat  et  vente 
d'articles  d'iiabillement  et  d'alimentation).  (Acte  no  3579)  ; 

2"  ((  Handelmelkerij  St-Jozef  )),à  Wambeek  (fabrication  et  vente  du  beurre). 
(Acte  n»  3586)  ; 

3"  ((  Laiterie  neutre  de  Grupont  »,  à  Grupont  (fabrication  et  vente  du 
beurre,  etc.).  (Acten»  3613); 

A^  «  St-Medardus  Melkerij  van  Zout-Leeuw  »,  à  Zout-Leeuw  (fabrication 
et  vente  du  beurre,  etc.)  (Acte  n»  3675)  ; 

5o  «  La  Populaire  »,  à  Bellefontaine  (fabrication  de  beurre  et  fromage). 
(Acte  no  3682); 

6°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Lubbeek  »,  à  Lubbeek  (épargne  et  crédit). 
(Acte  n°  3694); 

7o  ((  Spaar- en  Leengilde  van  Bierbeek  »,  à  Bierbeek  (épargne  et  crédit). 
(Acte  no  3695)  ; 

8»  «  Les  Restaurants  hygiéniques  sans  alcool  »,  à  Bruxelles  (exploitation). 
(Acte  n'  3780)  ; 

9°  Melkerij  «  L'Avenir  »,  à  Fall-Mheer  (Limbourg)  (fabrication  et  vente 
du  beurre,  etc.).  Acte  n^  3837); 

10"  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Ileule-Watermolen  »,  à  Heule-Watermolen 
(épargne  et  crédit).  (Acte  n°  3858). 

11°  «  De  Werker  »,  à  Anvers  (exploitation  de  boulangerie,  magasin  de  vête- 
ments et  aunages,  cordonnerie  et  café).  Acten°  3869); 

12"  ((  Le  Syndicat  bourgeois  du  Petit  Outillage,  à  Nivelles  (achat,  vente, 
location  de  machines,  exécution  de  travaux,  etc.).  (Acte  n°  4029)  ; 

13^  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Meerhout  »,  à  Meerhoul  (épargne  et  crédit). 
(Aclen°  4047). 

IL  —  Société  coopérative   dont  Vacle  de  dissolution  a   été   publié 

le  même  mois. 

((  Fédération  ouvrière  »,  à  Seraing.  (Acte  n»  3922). 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  juillet  1904. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
rÉtat. 

ANVERS. 

1.  La  Fraternité,  à  Malines 5  juillet. 

2.  R    Vrije  Yaderlanders,  à  Merxem  . 5       » 

3.  R    SpaarzaamheidjàOosterwijck,  commune  de  Tongerloo  5      » 

BRADANT. 

4 .  Section  mutualiste  des  anciens  militaires  d'Anderlecht , 

à  Anderlecht 5      » 

5 .  R    Tout  pour  l'avenir,  à  Bruxelles 5       » 

6.  Les  selliers,  garnisseurs,  harnacheurs  et  malletiers,  à 

à  Bruxelles 5      » 

7.  Fédération  des  sociétés  d'ex-militaires  de  l'agglomé- 

ration bruxelloise,  à  Bruxelles 23      » 

8.  Fédération  provinciale  des  mutualités  de  retraite  du 

Brabant,  à  Bruxelles 23      » 

9.  Werkmansbond,  à  Dieghem 23      » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

10.  De  Scheldezonen,  à  Avelghem 5      » 

11.  Uitwijkersbond,  à  Eerneghem 5       » 

12.  Vereenigde  Steenbakkers  van  Harelbeke,  à  Hareibeke.  5       » 

13.  De  Uitwijkelingen  van  Ingelmunster,  à  Ingelmunster.  5       » 

14.  Sint-Pietersgilde,  à  Ooteghem 5       » 

15.  Steenbakkers  en  Fikkersgilde  van  Staden  «  Troost  in 

Nood  »,  à  Staden 5       » 

16.  Sint-Crispyngilde,  à  Thielt 9  juillet. 

7.  Bond  der  lijfrenigilden  van  Kortrijk,  à  Couftrai       .23      » 

18.  Bond  der  lijfrentgilde  van  't  Korlryksche,  à  Courtrai .  23       » 

19.  Vereenigde  Pikkers  van  Couckelaere,  à  Couckelaere  .  23      » 

20.  Sint-Jan's  Berchmansgilde,  à  Menin 23      » 

21 .  De  verre  arbeiders  van  Tie^hem  en  't  omliggende,  à 

Tieghem 23      » 
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FLAiNDRE  ORIENTALE. 


22 
23, 

24. 

25. 

26. 

27. 
28. 

29. 
30. 

31. 
32. 
33, 
34. 
35. 


R. 


R 


libe 


Franschniansgilde  0ns  Welzijn,  à  Dickelvenne     . 
Franschmansgilde  Zorgen  voor  Morgcn,  à  Erwetegem 
Franschniansgilde  Oost-west,  t'huis  best,  à  Hoorebeke 

Sainte-Marie 

De  Rentegenieters  van  eigen  woon,  à  Meerbeke 
Franschmangilde  Helpt  elkander,  à  Moorsel    . 
Franschniansgilde  Broedermin,  à  NederbrakeL 
Willen  is  kunnen,  pensioen  afdeeling  van  den 

ralen  burgers-  en  werkliedenbond,  à  Ninove 
Franschniansgilde  Sint-Pieler,  à  Zulte.     . 
Verbond   der   maatschappijen   van  vooruilzicht 

Teinsche,  à  Tamise 

Franschniansgilde  Sint-Job,  à  Astene  . 
Franschniansgilde  lland  in  Hand,  à  Baerdeghem 

De  Zuslerhulp,  à  Meerbeke 

Franschniansgilde  Broedermin,  à  Melsen  . 
R.  Seclie  B,  liefdadigheidskas  der  fabriek  P.  Christiaens- 

Van  Waesberghe,  à  Wichelen 23 


van 


9 

juillet 

9 

)) 

9 

» 

9 

» 

9 

)) 

9 

» 

9 

» 

9 

» 

23 

)) 

23 

» 

23 

» 

23 

)) 

23 

)) 

HAINAUT. 

36 .  Les  Aoùteux,  fédération  des  mutualités  d'ouvriers  agri- 

coles du  Ilainaut  émigrant  périodiquement  eu  France, 

à  Tournai 5  juillet. 

37.  Mutuelle  Saint-Joseph,  à  Boussu-Bois 9  » 

38.  R.  La  Prévoyance,  à  Élouges 9  » 

39.  Les  Aoûteux  flobecquois  ou  mutualité  «  Saint-Chris- 

tophe »,  à  Flobecq 9  » 

40.  R.  L'Espérance,  à  Laplaigne 9  » 

41.  Mutualité  Saint-Martin,  à  Mainvault 9  » 

42.  Mutualité  Saint-Martin,  à  Ogy 9  » 

43.  R.  Le  Travail,  à  Binche 23  » 

44.  R.  L'Espoir,  à  Boussu- Bois 23  » 

45.  L'Union  des  émigranls,  à  Oeudeghien  ..'...  23  » 


LIÈGE. 

46 .  La  Renaissance,  à  Chénée 9 

47.  Mutuelle  Saint-Maurice,  à  Ciplet 9 

48 .  Société  de  secours  mutuels  Sainte-Jeanne,  à  Flémalle- 

Grande. 9 

49.  L'Alliance,  à  Seraing-sur-Meuse 9 
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50.  R.  L'Écolier  prévoyant,  à  Tilleur 9  juillet. 

51 .  La  Métallurgique,  à  Verviers 9       » 

52.  R,  La  Sécurité  de  la  Vieillesse,  à  Wegnez .     .     •      .     .       9       » 

53.  Fédération  neutre  des  sociétés  de  secours  mutuels 

reconnues  de  l'arrondissement  de  Liège,  à  Liège     .     23      » 

LUXEMBOURG. 

M.  La  Fraternelle  des  bords  de  la  Lesse,  à  Lesse,  Sechery, 

commune  de  Redu 9      » 


NAMUR. 

55.  L'Alliance,  à  Maison,  commune  de  Saint-Gérard  .     .       9       » 

56.  Société  Notre-Dame,  à  Sart-en-Fagne 9      » 

Sociétés  et  fédération  mutualistes  reconnues  dont  les 
modifications  statutaires  ont  été  homologuées  en  juil- 
let 1904. 

ANVERS. 

1.  Onderlingen  bijstand  van  Sint-Jozefskring,  à  Anvers    23  juillet. 

2.  Diamantnijverheid,  à  Anvers 25       » 

BRADANT. 

3 .  Société  de  secours  mutuels  de  la  station  Bruxelles  (Allée 

verte),  à  Molenbeek-Saint-Jean 23       )) 

4.  Association  mutuelle  des  Amis  réunis  de'  Saint-Gilles, 

à  Saint-Gilles 23      » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

5.  H.  Jacobus  in  <ialiciën,  à  Bruges 23       » 

HAINAUT. 

6.  Union  prévoyante  du  personnel  de  l'Administration 

des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes,  à  Ath     .     23       » 

7.  L'Avenir  de  Forrières,  à  Courcelles 23       » 

8.  Les  Ouvriers  delà  ville  de  Mons,  à  Mons    ....     23       » 
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9.  La  Prévoyance,  à  Rance 23  juilllet. 

10.  Société   mutualiste   des  Facteurs  du  Tournaisis,   à    23       j) 

Tournai 23       » 

LIÈGE. 

11.  Saint-Hadelin,  à  Lamine 23      » 

12.  La  Fraternelle  des  Ex-Militaires,  à  Seraing     ...     23       » 

LIMBOURG. 

13.  Werkmanskring,  à  Stockheim 23       » 

LUXEMBOURG. 

li.  L'Idéal,  à  Nassogne 23       » 

NAMUR. 

15.  Société  mutuelle  Saint-Eloi,  à  Namur 23       » 

16.  Fédération  mutualiste  de  l'arrondissement  de  Philip- 

peville,  à  Walcourt 23      » 
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Prix  des  principales  Der 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


Pain  blanc, 

le  kilo 

Café  torréfié, 

id. 

Œufs  frais, 

la  pièce. 

Beurre  frais, 

le  kilo 

Viande  de  bœuf,  (1) 

id. 

Id.    de  porc   (2) 

id. 

Lard  indigène, 

id. 

Lard  d'Amérique, 

id. 

Pommes  de  terre. 

id. 

Sel. 


Sucre  scié, 


Riz, 


Pétrole 


id 


id. 


id 


Haricots  blancs  secs,        id , 


le  litre 


Max. 
Min. 

j  Max. 
i  Min. 

i  Max. 
\  Min. 

I  Max. 
(  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
3fin. 

Max. 
Min. 

)  Max, 
(  Min. 

I  Max. 
\  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

I  Max. 
(  Min. 

I  Max. 
(  Min. 

Max. 
Min. 


0.26 

0.22 

2.50 
2.00 

0.10 
0.09 

2.75 
2.20 

2.50 
2.00 

2.20 
1.60 

2.00 
1.80 

1.50 
1.20 

0.08 
0.06 

0.06 
0.05 

0.60 
0.58 

0.80 
0.40 

0.35 
0.30 

0.14 
0.13 


0.24 
0.22 

2.80 
1.60 

0.10 
0.08 

2.80 
2.60 

2.40 
2.00 

1.60 
1.40 

1.60 
1.40 

1.08 
0.95 

0.09 
0.07 

0.06 
0.05 

0.65 
0.60 


0.44  0, 
0.24  0, 


0.30 
0.23 

3.00 
1.60 

0.10 
0.09|0 

3.20' 
2.80 


2.20 
2.00 

2.00 


2.00 
1.60 

1.40 


0.12 
0.10 


100.08 
05  0.06 


0.38 
0.32 

0.15 
0.14 


0.600. 

—    0. 


28 
18 

60 
40 

,10 
,09 

,00 
.80 

20 
60 

70 
40 

,00 
,80 

,60 
,50 

,12 
.10 

,10 
,05 

.70 
.60 


0.601.00 
0.230.28 


0.340, 
0.26  0, 


0.16 


0.32 
0.20 


0.12 
0.08 

3.00 


0.26 
0.24 

3.00 
1.70 

O.IO 


3.4G 


2. 50.3. OC 

2. 402. OC 
2.20;i.6C 

1.901.9C 
1.501.7C 


1.40|1.8C 


1.00 

1.00 
0.80 


0.07 
0.05 


1.6Ê 

l.OC 
0.9C 

O.IC 
O.OÎ 

0.1^ 
O.Oi 


0.82:0. 7î 
0.60  0.6C 


1.00 


0.5C 


0.250.28 


0.400.4C 
0.240.3C 

0.24*0.16 
0.20  O.IS 


(1)  Morceaux  des  quartiers  de  derrière,  sans 

(2^  Côtelette£t 


os.  Dans  beaucoup  de  régions   il  n'est  pas  d'usaje  de  vendre  sans  ( 
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nentaires  au  31  juillet  1904. 


c3 

• 

. 

. 

• 

xn 

o 

'E 

ce 

'1 

5 

i 

ci 

S 

S 

a 

5 

5 

^ 

J 

;ï 

Q 

OBSERVATIONS, 


0.30 
0.22 


0.25 

0  225 


4.00,2.40 
1.40  1.00 

0.100.09 
0.080.08 

3.00'2.80 
2.80I2.6O 

2.40'2.40 
1.80'2.20 

2.201.70 
1.8011.60 

2.00,1.60 
1.60'1.20 


1.3011.10 
0.90  0.95 


0.15 


0.125 


0.120.10 


0.07 
0.05 


0.63 


0.08 
0.05 

0.60 
0.57!0.54 

1.00'0.70 
0.22!0.24 

0.45  0.50 
0.30^0.30 

0.15'o.l5 


16  0.12  0.13 


0.25 

O.z2o 

3.20 
1.20 

0.11 
0.10 

3.30 
2.70 

2.20 
1.80 

1.80 
1.60 

1.60 
1.50 

1.20 
1,00 

0.125 
0.10 

0.07 
0.05 

0.65 
0.60 

0.60 
0.25 

0.40 
0.30 

0.17 
0.16 


0.25 

Û.2'Zd 

2.80 
1.20 

0.10 
0.09 

3.10 
2.90 

2.20 
1.80 

1.80 
1.60 

1.80 
1.50 

1.20 
1.00 

0.12;j 
0.10 

0.08 
0.05 

0.80 
0.55 

0.90 
0.28 

0.50 
0.32 

0.16 
0.15 


0.28  0.30 


0.25 

80 
1.20 

0.09 
0.08 

2.20 
1.80 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

1.80 
1.60 

1.20 
1.00 

0.10 
0.08 

0.07 
0.05 

0.70 
0.60 

0.70 
0.26 

0.40 
0.30 

0.17 
0.15 


0.25 

3.00 
1.30 

0.10 


80 
2.40 

3.00 
2.80 

1.80 
1.60 

1.50 
1.30 

1.00 


0.15 
0.09 

0.08 
0.05 

0.60 
0.55 

0.90 
0.30 

0.40 
0.35 

0.17 
0.15 


0.27 
0.25 

3.00 


0.25 

0.22^ 

3.00 


1.00  1.40 

0.100.10 
0.07|0.09 

3.0o'3.60 
2.90:2.60 

2.20  2.40 
2.00i2.00 


2.00 
1.80 


1.40 
1.30 

0.12 
0.10 

0.05 


2.00 
1.80 

1.80 
1.60 

1.00 
0.95 

0.15 


0.10 
—  |0.05 

0.65,0.60 
0.57 


0.80 


0.80 


0.25|0.30 

0.6o'o.40 
0.30!0.30 

0.16  0.15 
0.15 


habitaels  sont  inférieurs  d'autant  à  ceux  que  nooi  iadiqooas. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
PÉtat.  —  Activité  en  juillet  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  3  au  30  juillet,  un  total  de  426,291  wa- 
gons chargés.  Ce  nombre  était  de  403,631  pendant  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  104,109  wagons  en  1904;  102,801  en  1903.  Autres 
marchandises  :  268,422  en  1904;  259,500  en  1903. 

Opérations  en  mars,  avril  et  mai  1904,  de  la  Caisse  générale 
d'Épargne  et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite, 
sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses 
opérations  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai  derniers. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (fr.  104,203,568.30) 
est  supérieur  de  fr.  9,142,072.97  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  mai,  la  somme  de  fr.  741,667,749.38.  (Particu- 
liers :  fr.  719,575,841.85;  établissements  publics  :  fr.  22,091,907.53). 

A  la  Caisse  de  Retraite,  222,955  versements  ont  été  faits  pendant  ces  trois 
mois,  pour  une  somme  de  fr.  1,879,598.56,  dont  fr.  826,137.77  à  capital 
réservé.  11,611  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  11,383  pour  des  verse- 
ments effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  mars,  avril  et  mai,  1,016  con- 
trats nouveaux  et  encaissé  fr.  812,657.76  de  primes.  Le  nombre  total  des 
contrats  en  cours  au  31  mai,  était  de  24,244,  et  la  somme  des  capitaux  assu- 
rés de  fr.  57,190,613.08. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant 
le  mois  de  juillet  1904,  42  unions  professionnelles  ont  envoyé  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle.  Parmi  elles,  38,  avec  un  total  de  11,779 
membres,  renseignaient  243  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 


(1)  Voir   Moniteur  belge   des    22-23   juillet    (pp.   3659-3662),  31  juillet   (pp.  3811-38! 
ipp.  3895-3897J. 
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Pendant  le  mois  de  juin  190i,  43  unions  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés,  avec  13,921  membres,  avaient  renseigné  270  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  1.9  p.  c. 

La  situation  a  donc,  comme  tous  les  ans  au  mois  d'août,  légèrement  em- 
piré au  point  de  vue  du  nombre  d'ouvriers  complètement  sans  travail.  A  part 
le  bâtiment,  il  n'est  cependant  aucune  industrie  complètement  atteinte. 

Dix  unions,  pratiquant  l'assurance  contre  le  chômage,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  membres  indemnisés  :  78  recevaient  une  indemnité  tandis 
que  116  (dont  39  appartenant  aux  syndicats  du  bâtiment,  qui  ne  payent  aucune 
indemnité  pendant  l'été),  n'en  recevaient  pas. 


Agglomération  bruxelloise.  —  23  unions  et  1  fédération  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  avec  6,061  membres,  comptaient,  vers  la  fin  de  juillet, 
232  chômeurs  involontaires,  soit  3,8  p.  c.  (contre  3,8  p.  c.  en  juin,  3,5  p.  c. 
en  mai,  2,8  p.  c.  en  avril).  Nous  n'oserions  cependant,  encore  une  fois,  déga- 
ger une  conclusion  précise  de  la  comparaison  de  ces  résultats,  dont  les  élé- 
ments ne  sont  pas  fournis  par  les  mêmes  syndicats  tous  les  mois.  Nous  pouvons 
seulement  noter  une  sensible  amélioration  pour  les  métallurgistes  et  les 
menuisiers,  la  continuation  du  marasme  pour  les  polisseurs-marbriers,  scul- 
pteurs et  mouleurs,  l'échéance  habituelle  de  la  morte-saison  pour  les  ouvriers 
du  vêtement  et  de  la  chaussure  et  les  dessinateurs-lithographes.      (F.  V.) 


Flandre  Occidentale.  —  Trente  et  un  syndicats,  comptant  2,397  membres, 
ont  renseigné  23  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1  p.  c.  (contre  1,5  p.  c. 
le  mois  précédent.) 

A  la  vérité ,  le  nombre  des  chômeurs  complets  serait  bien  plus  élevé  si  l'on 
considérait  comme  tels  tous  les  ouvriers  du  textile  qui,  à  Courtrai  et  à  Rou- 
1ers,  à  défaut  de  travail  dans  leur  profession,  ont  accepté  des  emplois  de  ma- 
nœuvres, etc.,  dans  d'autres  industries. 

L'assurance  contre  le  chômage.  —  Gand.  —  Les  dix-neuf  unions 
professionnelles  qui  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  du  mois  de  juin  1904  à 
l'administration  du  Fonds  intercommunal  contre  le  chômage,  ont  dépensé  de 
leurs  caisses  fr.  1,754.67,  dont  fr.  1,571.57  â  l'assurance  contre  le  chômage 
proprement  dit  et  fr.  183.10  à  l'assurance  contre  les  arrêts  de  fabrique  (en 
1903,  fr.1,717.29).  Elles  ont  été  autorisées  à  donner  de  ce  chef  fr.  851.94  de 
majorations  communales  (en  1903,  fr.  691.77),  dont  fr.  768.30  à  charge  de 
Gand;  fr.  10.84  à  charge  de  Ledeberg;  fr.  45.50  de  Mont-Saint- Amand  et 
fr.  27.50  à  charge  de  Gentbrugge. 
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En  outre,  il  a  été  distribué  fr.  UiM  (fr.  163.10  en  1903)  au  profit  des  ou- 
vriers qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  de  cliôuiage. 

Le  Comité  du  Fonds  a  décidé  de  maintenir  aux  taux  de  60  p.  c.  pour  les 
majeurs  atteints  par  le  chômage  proprement  dit  et  40  p.  c.  pour  les  autres  le 
montant  des  majorations  communales. 

Le  Comité  a  décidé  de  demander  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite 
d'autoriser  l'insertion,  dans  les  livrets  d'épargne  gantois,  d'une  feuille  de 
propagande  expliquant  les  avantages  et  le  fonctionnement  du  Fonds  d'épargne 
contre  le  chômage. 

Le  Comité  a  continué  l'examen  de  la  question  de  l'indemnisation  des  chô- 
mages partiels  ne  dépassant  pas  une  durée  d'un  jour  par  semaine.  Comme 
certains  malentendus  paraissent  subsister,  il  a  été  décidé  de  convoquer  les 
secrétaires  des  associations  de  l'industrie  textile  particulièrement  intéressés 
dans  ces  questions  à  une  séance  spéciale  où  les  explications  nécessaires  seront 
données  par  les  intéressés  aux  membres  du  Comité  du  Fonds. 


Alost.  —  A  l'unanimité,  le  Conseil  communal  d'Alost  a  décidé,  le  l^'"  août, 
de  créer  un  Fonds  communal  de  chômage  et  a  arrêté  les  termes  du  règlement 
d'ordre  intérieur  qui  est  d'accord,  dans  presque  toutes  ses  dispositions,  avec 
celui  du  Fonds  gantois.  Le  Comité  sera  composé  de  six  membres,  dont  trois 
nommés  parmi  les  membres  du  Conseil  communal. 


Malines.  —  La  caisse  communale  de  chômage  a  accordé,  pendant  le  mois 
de  juin,  fr.  127.25  de  compléments  de  secours  de  chômage  à  six  unions 
professionnelles  qui  avaient  payé  à  leurs  chômeurs  fr.  109.25  d'indem- 
nités. Sur  ce  total  de  fr.  236.50  de  secours  de  chômage,  les  ouvriers  du 
bois,  seuls,  ont  obtenu  fr.  170.50.     (J.  T.) 

Les  bureaux  de  placement  et  l'assurance  contre  le  chômage  au 
conseil  provincial  de  la  Flandre  orientale.  —  Le  conseil,  examinant 
la  proposition  dont  il  a  été  parlé  dans  notre  dernier  numéro  (p.  661),  a  décidé 
de  nommer  une  commission  spéciale,  composée  de  conseillers  provinciaux  et 
de  personnes  étrangères  au  conseil,  en  vue  d'étudier  les  questions  du  fonc- 
tionnement de  bourses  du  travail  provinciales  et  de  l'intervention  de  la  pro- 
vince dans  l'organisation  de  l'assurance  contre  le  chômage. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juin  et  en  juillet  1904.  —  La  situation  géné- 
rale est  restée  relativement  favorable  pendant  ces  deux  mois.  Les  influences 
saisonnières  n'ont  naturellement  pas  manqué  de  se  faire  sentir;  elles  ontméme 
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été  particulièrement  fortes  en  juillet,  à  cause  de  la  sécheresse  peu  ordinaire, 
qui  a  entravé  la  navigation  fluviale  et,  par  suite,  le  transport  des  charbons,  fers 
et  matériaux  de  construction.  Toutefois,  en  dehors  des  charbonnages,  des 
hauts-fourneaux  et  des  usines  cotonnières,  qui  trahissent  une  faiblesse  inac- 
coutumée, l'activité  n'est  guère  inférieure  à  la  normale  en  celte  saison.  D'autre 
part,  le  travail  agricole  et  les  villes  balnéaires  provoquent  de  nombreux  dé- 
placements parmi  les  travailleurs  urbains.  C'est  à  cette  dernière  raison  qu'on 
attribue  officiellement  la  diminution  du  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de  ma- 
ladie pendant  ces  deux  mois.  Les  offices  de  placement  ont  déployé  une  acti- 
vité considérable,  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  même  époque,  mais  sont 
demeurés  impuissants  à  satisfaire  toutes  les  demandes  de  l'agriculture . 

(Renseignements  extraits  du  lieichs-ArbeilshlaU.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juin  et  en  juillet  1904.  —  Dans  les  270  trade- 
unions,  comptant  ensemble  568,272  membres,  qui  ont  fourni  des  renseigne- 
ments précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  juillet,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  34,494,  soit  6.1  p.  c.  Cela  représentait  une  augmentation 
de  0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  de  1.2  p.  c.  par  rapport  au  mois 
de  juillet  1903  et  de  2.3  p.  c.  par  rapport  à  la  moyenne  des  dix  dernières 
années  à  même  époque. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffi'es  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  (*) 

Mines  de  fer    (  —  )  (*) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.)  . 

Construction  navale  (  —  )  . 

Bois  et  ameublement  (  —  )  . 

Livre  (  —  )  . 

Papier  (  —  )  . 

Cuir  (  —         )  . 

Chapellerie  (  —  )  . 

Filature  de  coton  (personnel  travaillant  à  temps 
réduit,  la  dernière  semaine  du  mois)  {^)   .     p.  c. 

Tissage  de  coton  (id.) p.  c. 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  dans 
462  établissements) p.  c.      94.1         100       99.5 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupes  (moyenne)  12,735   12,242   13,524 


JaiUet. 

Juin. 

•  JuiUet. 

1904. 

1904. 

1903. 

4.79 

4.95 

4.84 

5.74 

5.90 

5.69 

298 

306 

321 

98.9 

100 

100.2 

6.7 

6.7 

3.9 

12.9 

12.9 

10.5 

5.7 

5.5 

4.2 

4.4 

5.1 

4.4 

3.2 

2.7 

2.6 

10.6 

10.2 

6.7 

3.5 

3.4 

3.5 

39.4 

38.3 

49.5 

15.4 

11.1 

29.4 

(1)  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  eit  accru  de  1.4  p  c.  depuis  un  an. 
(8)  Id.  diminué  do  2.5  p.  c.  id. 

(3)  Le  temps  réduit  était  de  47  1/2  heures  par  semaine  en  juillet  1904,  et  de  40  heures  seulement  en 
juillet  1903. 
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Grèves.  —  16  grèves  nouvelles  en  juin,  avec  4-,731  grévistes;  15  grèves 
nouvelles  en  juillet,  avec  11,591  grévistes.  Sur  32  grèves  terminées  pendant 
ces  deux  mois  on  compte  6  réussites  (avec  3,872  participants),  15  échecs  (avec 
1,723  participants)  et  11  transactions  (avec 2,700  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  intéressaient 
en  juin  14,700  ouvriers;  en  juillet,  5,300  ouvriers.  Le  solde  général  des  chan- 
gements représentait  une  diminution  del60  livres  sterling  par  semaine  pour  le 
premier  de  ces  deux  mois,  et  de  130  livres  sterling  pour  le  second. 

En  mai,  la  diminution  avait  été  de  2,800  livres  par  semaine,  et,  en  juilletl903, 
de  1,900  livres  par  semaine, 

La  plupart  de  ces  changements  de  salaires  se  sont  effectués  en  vertu 
d'échelles  mobiles;  les  diminutions  ont  atteint  principalement  des  ouvriers 
de  la  métallurgie. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1904.  —  841  syndicats,  groupant 
152,493  ouvriers,  ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs  soit 
13,701,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de  8.9  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  non  compris).  La  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  10  p.  c; 
elle  était  de  10.5  p.  c.  en  juillet  1903. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  de  juillet  1904,  a  été  jugé,  par  comparaison 
avec  le  mois  de  juin,  plus  abondant  par  19  p.  c.  des  syndicats;  groupant 
28  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par  54  p.  c.  des  syndicats,  groupant  40  p.c. 
des  syndiqués;  moins  abondant  par  27  p,  c.  des  syndicats,  groupant  32  p.  c. 
des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  456  syndicats,  groupant 64,688  adhérents,  ont  répondu  par  l'af- 
firmative, et  278,  groupant  65,744  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Dans  le  Nord,  la  ^moisson,  qui  a  été  favorisée  par  le  beau  temps,  a  fourni 
du  travail  en  abondance,  pendant  tout  le  cours  du  mois  de  juillet,  aux  ouvriers 
agricoles;  dans  le  Midi,  la  fin  des  travaux  de  la  vigne  dans  beaucoup  de  con- 
trées et  l'entrave  apportée  à  ces  travaux  dans  les  autres  centres  par  la  forie 
chaleur  et  la  sécheresse  persistante  ont  réduit  au  chômage  un  assez  grand 
nombre  de  journaliers. 

L'industrie  du  bâtiment  est  en  pleine  saison.  Dans  l'industrie  textile,  beau- 
coup d^usines  continuent  à  chômer  un  jour  ou  deux  par  semaine  dans  les 
centres  cotonniers"^du  Nord,  de  la  Normandie  et  du  groupe  roannais  ;  la 
reprise  constatée  le  mois  dernier  dans  les  Vosges  reste  stationnaire.  L'ac- 
tivité se  maintient  dans  les  centres  lainiers  de  Roubaix  et  de  Reims  et 
dans  les  tissages^de  drap   des  Ardennes,  de   Romorantin  et  de  Château- 
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roux.  Dans  la  soie,  la  reprise  s'accentue  dans  les  tissages  de  la  région 
lyonnaise;  la  situation,  par  contre,  est  loin  de  s'améliorer  dans  la  région  de 
Saint-Étienne.  La  morte-saison  est  générale  dans  les  industries  du  livre, 
du  vêtement  et  de  la  chaussure. 

Dans  les  industries  des  métaux,  on  constate  une  diminution  notable  du 
chômage  dans  un  certain  nombre  de  grands  centres,  mais  la  situation 
reste  stationnaire  dans  l'ensemble. 

La  situation  reste  satisfaisante  dans  l'industrie  céramique.  Le  chômage 
est  presque  général  dans  les  verreries  du  Nord. 

Grèves. —  74  grèves  ont  été  signalées,  en  juillet,,  à  la  Direction  du  travail. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  57  d'entre  elles,  est 
de  11,626.  Il  y  avait  eu,  en  juillet  1903,  50  grèves  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  5  dernières 
années,  est  de  59. 

Ces  74  grèves,  dont  50  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaires,  36;  réductions  de  salaire,  2;  con- 
testations relatives  au  salaire,  6  ;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail, 
7  -contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  3;  demandes  de  sup- 
pression du  travail  aux  pièces,  2;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de 
contremaîtres,  11  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contremaîtres  ou  de 
directeurs,  7;  contestations  relatives  à  l'embauchage,  3;  grèves  par  solida- 
rité, 5; 

Les  principales  industries  on  professions  atteintes  sont  les  suivantes:  trans- 
port et  manutention,  21;  bâtiment,  12;  industries  textiles,  9;  travail  des  mé- 
taux, 7;  verriers,  4;  cuirs  et  peaux,  3;  ouvriers  agricoles,  2;  garçons  de  cafés 
et  de  restaurants,  2;  tonneliers,  2. 

Soixante-huit  grèves  ont  été  terminées  en  juillet  avec  les  résultats  suivants: 
15  réussites,  33  transactions,  17  échecs. 

(Renseign.  cxtr.  du  Bullelin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION   DU  TRAVAIL 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


FRANCE. 


Durée  du  travail  dans  les  établissements  industriels. 

Le  projet  déposé  par  le  gouvernement  à  la  Chambre  des  députés  (1)  en  vue 
de  permettre  le  contrôle  de  la  durée  du  travail  dans  les  établissements  indus- 
triels ne  modifie  aucune  des  dispositions  essentielles  des  lois  qui  réglementent 
le  travail.  Le  gouvernement  a  été  amené  à  le  soumettre  au  parlement  à  la 
suite  de  la  jurisprudence  qui  s'est  établie  récemment.  Dans  l'esprit  des 
auteurs  de  la  loi  de  1892  sur  le  travail  des  enfants  et  des  femmes  dans  èfes 
établissements  industriels,  l'obligation  de  l'affichage  des  heures  auxquelles 
commence  et  finit  le  travail,  ainsi  que  des  heures  et  de  la  durée  des  repos, 
avait  pour  objet  de  faire  connaître  d'une  façon  précise  la  distribution  des 
heures  de  travail  et  de  repos  adoptée  par  l'industriel.  Il  ne  fallait  donc  pas 
trouver  d'ouvriers  au  travail  en  dehors  des  heures  ainsi  affichées.  Un  arrêt 
de  la  Cour  de  cassation  (27  avril  1900).  a  modifié  cette  manière  de  voir  en 
déclarant  que  le  fait  d'employer  des  ouvriers  après  l'heure  fixée  pour  la  clô- 
ture du  travail  n'est  pas  défendu  par  la  loi,  lorsque  d'ailleurs  il  est  certain 
que  la  durée  du  travail  telle  qu'elle  est  autorisée,  n'a  point  été  dépassée. 

En  vue  de  remédier  à  cette  situation,  le  projet  de  loi  dispose  que  dans  les 
établissements  énumérés  à  l'article  premier  de  la  loi  du  2  novembre  1892, 
les  heures  extrêmes  auxquelles  commence  et  finit  le  travail,  ainsi  que  les 
heures  et  la  durée  des  repos  devront  être  fixées  dans  un  horaire  général  qui 
devra  être  affiché.  Le  temps  compris  entre  les  heures  extrêmes  ne  pourra 
dépasser  dix  heures  s'il  s'agit  de  femmes  ou  d'enfants,  ou  douze  heures  s'il 
s'agit  exclusivement  d'hommes  adultes. 

Tout  travailleur  occupé  en  dehors  des  heures  fixées  par  l'horaire  ou  par 
une  affiche  le  concernant  nominativement  sera  de  plein  droit  considéré 
comme  employé  en  violation  des  dispositions  de  la  loi. 

(1)  Chambre  des  députés,  14  juin  1904. 
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Contrat  de  travail.  —  Ouvrier  payé  à  la  pièce.  —  Droit  d'invo- 
quer les  clauses  et  conditions  du  contrat  de  travail.  —  Obli- 
gation du  patron  de  fournir  le  travail  à  Pouvrier. —  Essence 
du  contrat.  —  Suspension  du  travail  par  le  patron.  —  Non- 
suspension  do  ses  obligations. 

Cour  de  cassation^  23  juin  1904, 

Les  ouvriers  admis  au  régime  du  paiement  à  la  pièce  ou  à  l'entreprise 
peuvent  invoquer,  à  leur  profit,  un  engagement  du  maître  au  même  titre  que 
ceux  dont  le  salaire  est  payé  à  la  journée;  les  conditions  générales  du  contrat 
sont  applicables  aux  uns  comme  aux  autres. 

L'obligation  de  faire  travailler  l'ouvrier  dans  les  conditions,  au  temps  et  au 
lieu  convenus,  notamment  de  mettre  à  sa  disposition  les  collaborateurs,  les 
outils  et  la  matière  nécessaires  à  l'accomplissement  du  travail,  est  de  l'essence 
du  contrat,  aussi  bien  que  celle  de  payer  la  rémunération  due  à  l'ouvrier. 

11  ne  peut  être  permis  au  maître,  s'il  juge  utile  de  suspendre  le  travail,  de 
se  libérer  des  obligations  que  lui  impose  vis-à-vis  de  l'ouvrier  ce  chômage 
forcé,  que  s'il  en  est  juridiqueuient  irresponsable,  c'est-à-dire  si  le  fait  du 
chef 'entreprise,  volontaire  en  soi,  est  d'ailleurs  non  culpeux. 

Salaire.  —  Retenue.  —  Lumière  électrique.  —  Usage  d'Anvers. 
Liégitimité  de  la  retenue. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  2ii  août  1903. 

L'éclairage,  suivant  l'usage  admis  dans  le  métier  de  la  menuiserie  dans  le 
district  d'Anvers,  reste  à  la  charge  des  ouvriers,  soit  que  chacun  de  ceux-ci 
apporte  sa  lampe  à  l'atelier,  soit  que  le  patron,  avec  leur  consentement  ou 
aux  termes  de  l'engagement,  fournisse  la  lumière. 

Les  retenues  du  chef  de  pareil  éclairage  doivent  être  considérées  comme 
faites  du  chef  de  fournitures,  dans  les  conditions  permises  par  l'article  2  de 
la  loi  du  16  août  1887,  quoique  l'électricité  fournie  ne  fasse  pas  l'objet  d'une 
division  personnelle  et  proportionnelle. 

Accident.  —  Mines.  —  Réparation.  —  Calcul.  —  Salaire  moyen. 
Nombre  de  jours.  —  Préjudice  moral. 

Tribunal  civil  de  Mons^  13  novembre  1902. 

En  tenant  compie  :  1°  de  ce  que  le  demandeur  était  un  ouvrier  d'élite; 
2»  de  la  moyenne  des  salaires  des  ouvriers  mineurs,  et  3°  de  la  moyenne  du 
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salaire  gagné  par  le  demandeur  antérieurement  à  raccldent,  il  y  a  lieu  de 
fixer  la  moyenne  du  salaire  qu'aurait  gagné  le  demandeur  à  la  somme  de 
4  francs  par  jour,  soit  pour  280  jours  de  travail  par  an  un  salaire  annuel 
de  1,120  francs. 

Quant  au  préjudice  moral,  celui-ci  peut  être  fixé  ex  œquo  et  bono  à  la 
somme  de  4,000  francs. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles ^  8  février  1904. 

L'évaluation  du  salaire  proposée  par  l'appelant  est  excessive  et  celle  du 
premier  juge  plus  exacte,  si  l'on  tient  compte  du  prix  moyen  de  la  journée  de 
travail  des  ouvriers  mineurs,  du  caractère  exceptionnel  et  momentané  des 
salaires  plus  élevés  que  l'appelant  a  gagnés  par  un  travail  à  marchandage  ; 
de  ce  qu'il  n'est  pas  démontré  qu'il  était  un  ouvrier  d'élite  exceptionnelle- 
ment fort  et  laborieux,  des  chances  comme  aussi  des  incertitudes  de  son 
avenir  et  de  la  circonstance  que  le  premier  juge  a  réparti  le  salaire  de 
4  francs  sur  la  durée  probable  de  la  vie  de  la  victime,  c'est-à-dire  jusqu'à 
l'âge  de  6S  ans,  alors  que  cette  durée  excède  les  probabilités  de  son  activité 
lucrative. 

Etant  données  toutes  les  éventualités  de  nature  à  réduire,  au  cours  de 
l'année,  les  journées  de  travail,  le  chiffre  de  280  jours  ouvrables  fixé  par  le 
premier  juge  apparaît  comme  constituant,  dans  l'espèce,  une  juste  moyenne, 
par  année,  des  jours  de  travail  de  l'appelant. 
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Demandes  en  autorisation  d^établissoments  dangereux, insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1904. 


Acétylène  (Production  de  1') \ 


Fonderies  de  cuivre,  de  bronze,  etc j 

Fonderie  de  fer ! 


Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Anvers  :  4 

FI.  Occidentale  :  2 
Alcool  (Distillation  d') Brabant  :  1 

i    Anvers  :  1 

Brabant :  3 

FI.  Occidentale  :  1 
Liège  :  1 

Bois  (Scieries  de)  en  grand Brabant  .  2 

Anvers  :  2 

Brabant  :  3 

Briqueteries «(FI-  Orientale  : 

Liège  : 
Namur  : 

Café  (Torréfaction  en  grand  du) Li  m  bourg  : 

Cambrurerie Brabant; 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Namur  : 

Charbon  animal  (Fabrication  du) Brabant  : 

Chiffons  (Dépôt  de) FI.  Occidentale 

Cuirs  et  peaux  (Dépôt  de) FI.  Occidentale 

i    Anvers  : 
FI.  Orientale  : 
I  •' 
Namur  : 

Filature  de  lin Liège: 

Brabant  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Liège  : 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  ; 

,„,.,,  \    Brabant  :  1 

Gaz  (Fabrication  du) |    FI.  Occidentale  :  1 

Graisses  pour  mécaniques  (Fabrication  des).     ,     .     .  Fi.  Orientale  :  1 

Huiles  de  goudron  (Distillation  des) Brabant  :  1 

Laine  (Lavoirs  à) Liège:  2 

,   .     .  \  Liège:  3 

^^''^''^' •     •     •     i  Limbourg:  6 

Lin  (Teillage  du) .FI.  Occidentale  :  2 

Machines  et  mécaniques  (Atelier  de  construction  des)    .  Brabant:  2 

!  Brabant  :  4- 

I  icffe  •  S 

Mégisserie Brabant  :  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège:  -4 

Moteurs Brabant  :  2 

Moulin  à  l'huile FI.  Occidentale  : 

Pétrole  (Dépôt  de) FI.  Orientale  : 

Poils  et  crins  (Lavage  et  battage  des)       .     .     .     .     .  Liège  : 

Retorderie  de  coton Brabant  : 

Savon  (Fabrication  du)     .     . Brabant  : 

Tir  pour  armes  à  feu Luxembourg  : 

^.       ^    .       ,      .  \    FI.  Occidentale . 

Tissanderie  niecanique i    î  •  '     • 

Total.     .     .  93 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  9;  Brabant,  27; 
Flandre  Occidentale,  10;  Flandre  Orientale,  8  ;  Liège,  25;  Limbourg,  7; 
Luxembourg,  i  ;  Namur,  6. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le 
de  juillet  1904. 


mois 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE    L'OBSEI 

ivation: 

NATURE 

u  s 

V 

(A      Ù 

JH  .s 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A,  De  la  loi  conce 
le  travail  des  fe 
et  des  enfants. 

£.  Des  arrêtés  conc 
la  salubrité  des  atel 
la  protection  des  ci 
contre  les  accidents. 

C.  De  la  loi  sur 
paiement 
des  salaires. 

es 

M)  <« 
O    ^ 

il 

^  a 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

chanvre  et  de  jute 

u 

7 

13 

13 

Industrie  lainière 

7 

7 

6 

6 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

7 

5 

7 

7 

Industries  chimiques . 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

2 

3 

3 

3 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

2 

2 

2 

2 

Savonneries 

3 

2 

3 

)) 

2 
2 

2 

Produits  explosifs 

2 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

8 

8 

8 

8 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

1 

1 

1 

1 

Glaceric 

4 

1 

1 

1 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  papier  et  de  carton 

1 

1 

1 

i 

Industries  où  l'on  travaille  des  ma- 

tières animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

18 

18 

18 

18 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .   .   . 

5 

5 

5 

5 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRK    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POIMT    DK    VUE    DH    L'OBSERVATION; 


S  sS 


a  5 


Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies,etc. 
Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  ........ 

Brasseries  et  malteries 


Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle   

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc. 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc 


Fabriques  de  conserves  .  .  . 
Laiteries  et  fromageries  .  .  . 
Autres  industries  alimentaires 


Industrie  céramique. 
Briqueteries  et  tuileries  .... 

Fabrique  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 


3 
13 

23 

5 

53 

5 

5 

A. 

A 
3 

A 


269 
1 
8 


3 

1 
3 

U 

13 

23 

23 

3 

3 

52 

51 

5 

5 

5 

6 

4 

4 

2 

4 

1       3 

3 

! 

i       ' 

4 

i 

5 

232 

264 

1 

l 

9 

9 

3 
13 

23 

3 

52 

5 

5 

4 

4 
3 
4 
5 

263 
1 

9 
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NOMBRE    D'INSPECTIONS    FAITES 
4,0    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

i4.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection   des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

C.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

il 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique . 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabrique  de  vélocipèdes 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


2 

1 
2 

1 
2     1 

8 

8 

! 

8 

13 

12 

12 

1 

1 

1 

6 

6 

6 

4 

4 

4 

69 

61 

69     1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

12 

12 

12^ 

39 

38 

38 

24 

22 

1 
i 

24 

18 

18 

18     ; 

5 

5 

^  ! 

:              1 

2 

8 

12 
1 

6 
4 


69 
1 

2 
12 
38 


24 

18 
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NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AtJ    POINT    DB    VUE    DE    L'OBSBRVATION  : 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

c.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

il 

II 

c5| 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

5 

)) 

5 

5 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

5 

5 

5 

5 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

53 

50 

53 

53 

Fabriques  et  ateliers  divers 

6 

7 

6 

6 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 

6 

)) 

6 

6 

Ateliers  et  chantiers  divers 

42 

22 

41 

41 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

» 

» 

19 

19 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers    etc 

2 

3 

10 

» 

2 
5 

2 

3 
10 

2 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

3 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

10 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

5 

» 

5 

5 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

5 

» 

6 

6 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


il 


es®" 


S-  «  £ 


Si2 


Fabrique  de  cannes 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Atelier  de  cartonneur 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  d'ornemaniste 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprise  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares , 

Ateliers  non  prévus 


Totaux 


i 

1 

1 

1 

4d 

23 

54 

1 

)) 

1 

11 

12 

13 

1 

1 

1 

5 

A 

5 

1 

)) 

1 

)) 

1 

)) 

6 

4 

6 

42 

40 

42 

936 

797 

954 

1 

54 


14 
1 
5 


6 
42 


954 
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[ELEYl  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES  {'). 


.  —  Loi  du  18  décembre  1889  et  arrêtés   pris  en  sxécutio» 

de  cette  loi. 

1<>  Procès-verbaux  de  contravention. 

88.  —  Charleroi,  3  juin  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets, 

89.  —  Nivelles,  22  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  iS  ans.  (Procès- ver  bal  à 
charge  du  père.) 

90.  —  Tongres,  l^^  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

91.  —  Tongres,  1"' juillet  1904.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

92.  —  Louvain,  4  juillet  1904.  Conserves  de  légumes  et  fruits  : 

1«  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2°  Emploi  au  travail 
un  septième  jour  de  personnes  protégées . 

93.  —  Marche,  3  juillet  1904.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2°  Absence  de  carnet. 
—  3°  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  iS  ans. 

94.  —  Bruxelles,  5  juillet  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  — 3°  Non-a/^chage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

9o.  —  Courtrai,  10  juillet  1904.  Briqueterie  : 

i°  Non-affichage  de  la  loi.  —  2»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de 
moins  de  12  ans. 

96.  —  Courtrai,  10  juillet  1904.  Briqueterie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

97.  —  Charleroi,  12  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans. 

98.  —  Nivelles,  14  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  m,oins  de  42  ans. 

99.  —  Nivelles,  14  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans.  (Procès- verbal  à 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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charge  du  père.) 

100.  —  Charleroi,  14  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carne!. 

101.  —  Charleroi,  16  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnet. 

102.  —  Bruxelles,  16  juillet  1904.  Imprimerie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2"  Absence  de  carnets. 

103.  —  Bruxelles,  18 juillet  1904.  Briqueterie: 

Absence  de  carnets. 

104.  —  Bruxelles,  22  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée.  (Procès-verbal  à  charge  du 
père.) 

105.  —  Bruxelles,  22  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée.  (Procès-verbal  à  charge  du 
père.) 

106.  —  Bruxelles,  22  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées, 

107.  —  Bruxelles,  22  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

108.  —  Nivelles,  23  juillet  1904.  Briqueterie  et  tuilerie  mécanique  : 

1"  Absence  de  carnet,  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements, 
—  3»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

2o  Décisions  judiciaires  (*). 

221.  —  Mons,  23  novembre  1903.  Sucrerie  : 

Absence  de  carnet. 

Acquiltemeiît . 
13.  —  Bruxelles,  4  février  1904.  Dépôt  de  chiffons  : 

1"  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  du  tableau 
des  heures  de  travail  et  de  repos. 

Condamnation  à  six  amendes  de  ô  francs.  Sursis  :  i  an. 
18.  —  Bruxelles,  12  mars  1904.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 

1"  Absence  de  carnets  et  de  registre. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 
24.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  Imprimerie-cartonnage  : 

1**  Absence  de  carnets.  —  2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos. 

Condamnation  à  3  amendes  de  2  francs  ou  3  fois  3  jours  de  prison: 
34.  —  Louvain,  15  avril  1904.  Menuiserie  : 

1**  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  des  règle- 


(I)  La  date  indiquée  est  cellir  du  procès-v«-rbal . 
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inents.  —  5°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  Ô  francs.  Sursis  :  4  an. 
44.  —  Bruxelles,  23  avril  1904.  Manufacture  de  cigares  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre. 
Sans  suite. 
46.  —  Charlerol,  2  mai  1904.  Atelier  de  constructions  mécaniques  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées . 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  un  jour  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1"  Procès-verbal  de  contravention. 

48.  —  Louvain,  13  juillet  1904.  Fonderie  de  fer. 

Emploi  du  pétrole  dans  des  lampes  portatives  dites  «  crassets  » . 

2®  Décisions  judiciaires  (*). 

15.  —  Termonde,  2  mars  1904.  Filature  de  coton  : 

Défaut  de  protection  des  transuiissions  de  mouvement. 

Non-lieu. 
21.  —  Nivelles,  19  mars  1903.  Fabrique  de  moutarde,  vinaigreiie  et  dépôt 
de  pétrole  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  4  francs. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention  (1). 

9.  —  Termonde,  16  juillet  1904.  Briqueterie. 

Empêchement  pour  Vouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 

10.  —  Bruges,  17  juillet  1904.  Briqueterie  ; 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

11.  —  Bruges,  17  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

12.  —  Bruges,  17  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

13.  —  Bruxelles,  17  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 


U)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier 

l''  Procès-verbalx  de  contravention. 

/ 

11.  —  Nivelles,  22  juin  1904.  Briqueterie. 

1°  Non-affichage  du  règlement  d^ atelier.  —  2^  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

48.  —  Bruxelles,  5  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

49.  — Bruxelles,  5  juillet  1904.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2^^  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

50.  —  Louvain,  13  juillet  1904.  Fonderie  de  fer  : 

1"  Non-affichage  de  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 
;>1.  —  Bruxelles,  16  juillet  1904.   Imprimerie-typographie  et  atelier  de 
brochage  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 

52.  —  Bruxelles,  18  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

53.  —  Bruxelles,  18  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier. 

54.  —  Nivelles,  25  juillet  1904.  Briqueterie  et  tuilerie  mécanique  : 

1<>  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2**  Absence  de  l'étal  du 
personnel  ouvrier. 

2»  Décisions  judiciaires  (  ^  ). 
6.  —  Bruxelles,  4  février  1904.  Dépôt  de  chiffons  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2"  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 
11.  —  Bruxelles,  12  mars  1904.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2'»  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  six  amendes  de  ij  francs.  Sursis  :  I  an. 
15.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  —  Imprimerie  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  3  jours  de  prison. 


(i;  La  date  indiquée  est  celle  du  procés-verl;al. 
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Tableau  statistique  des  accidents 


INDIJSTRIKS. 


DENOMBRËAI 


A.   D'après  l'âge 
et  le  sexe 


Personnes 

prolépéos 


3      4     6      6 


B.   D' 

<D 

•  * 

S    « 

a 
o 

S 

a 
» 

1 

n 

a 
1 

a 

Ç 

"S. 
a 

5 

«> 

c 

1 

>     • 

»    . 
^  o 

S» 

■3  s 

•a  o 

II 
s;;; 

S 

o 

S2 

2  « 

§1 

II 

•0     »>• 

II 

H 
II 

a  « 

1 

a 

1 

!"« 

5^ 

S 

£ 

es 

•< 

«« 

?s 

£S 

X 

O 

1^ 

8 

9 

10 

U 

i« 

13 

D'aprèB  les  circons 


a^ 


■Ci  a 

|s 

m 

Q 
U 


«  «6 
3-« 


i£ 


16 


Filaliiie  de  laine 

Lavage  et  carbonisage  de  laine.   . 

Peignage  de  laine 

Apprélage  de  laine 

Filalure  de  lin 

Écangagc  de  déchets  de  lin     ,     . 

Filalure  de  colon 

Tisserandci'ie  mécanique  .     .    . 

Filalure  de  jute 

Ateliers  de  construction  .  .  . 
Fabrication  de  boulons,  rivets  . 
Fabrication  de  chaudières.  .  . 
Fabrication  d'étain  en  feuilles.  . 
Fond.de  fer,  de  plomb,  de  cuiv  etc. 

Carrières 

Briqueterie  mécanique  .... 

Usines  à  gaz 

Papeterie.        

Fabric.de  ciment  et  prod.  réfrac. 

Produits  chimiques 

Produits  émaillés 

Glacerie  

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres  ...... 

Manufacture  de  câbles  .... 

Cordcrie      = 

Fabrique  d'appareils  de  chaulï". 

Imprimerie 

Fabrique  de  chaussures.  .  .  . 
Travail  mécanique  du  bois    .     . 

Brasserie     

Meunerie 

Fabric.  d'épingles  et  d'aiguilles  . 
Chantiers  de  construction  .    .    . 

1  Chantier  naval 

1!  Plombs  à  sceller  (Fabrique  des)  . 
Fabric.  de  fûts  en  tôle  d'acier .     . 

Embouteillage 

Manufaclure'^de  brosses.    .     .     . 

Totaux. 


•I 


197    9    826  10    250    6 


10      38 


(1)   Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1 
poijr  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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•avail  signalés 

en  juillet  1904  (1) 

J  VICTIMES.                                                                                                                                                         1 

C.  D'aprè»  la  nature  de  la 

lésion. 

uites 

JOUR 

'accident. 

D.  D'après  les  s 

de  l'accident 

de  la  semaine 

où 

s'est  produit  l'accident. 
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ADMINISTRAI 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes   d'aceide 


1'*  Inspection  gé 


1er 

arrondis- 
sement. 


arrondis-!  arrc 
sèment.  I  sem 


1  )  Nombres  de  descentes  dans  les  travaux  souter» 
ralns 


2)  Nombres  de  visite» 


dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  defl910. 

dans    les  autres    établisse- 
ments Industriels  (*)    . 


5)  IVosubres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  fl  et  t 

4)  Nombres  d'Inspections^  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  {*)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des]fem mes, etc.). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires . 

5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains.    .    .    . 


b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 


c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés.   .    .   . 


6)  Nombres  de  réclamations  ouvrières  instruites, 


28 

22 

— 

1 

112 

208 

30 

9 

7 

14 

7 

3 

9 

52 

1 

1 

'~~ 

1 

— 

— 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendâ 
sur  les  usines  métalluigiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  f 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  oni  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industrie 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administratio' 
miD«s  est  chargée  dii  service  des  appareils  à  vapeur. 
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MINES. 


)S  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mii 

les,  en  juillet  1904. 

E   (MONS). 

2«  Inspection  générale  (Liège). 

ndis- 
ent. 

5« 
arrondis- 
sement. 

3 
-< 

1 

6« 
arrondis- 
sement. 

i  . 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

9« 
arrondis- 
sement. 

S 

1 

Totaux 
généraux. 

27 

29 

134 

14 

20 

i 

21 

10 

65 

144 

19 

il 

34 

3 

19 

18 

15 

55 

89 

64 

H7 

575 

63 

80 

36 

57 

236 

811 

U 

Ai 

m 

6 

11 

23 

19 

59 

170 

2 

— 

35 

11 

20 

-- 

6 

37 

72 

2 

— 

15 

— 

— 

1 

1 

16 

6 

— 

75 

— 

7 

2 

3 

12 

87 

3 

2 

14 

2 

5 

1 

3 

11 

25 

2 

1 

3 

1 

— 

2 
1 
1 

— 

3 
1 

2 

6 
1 
4 

1 

— 

2 

1 

— 

— 

1 

4 

3 

~ 

I 

1 

4 

11 

14 

li  ne  n'agit  ici  que  de^  in!»|ieciion6  apécialcd,  l'ingénieur  des  luiiteii  pot  laiii,  dans  une  visite  de  tra- 
loi-s  d'une  euquéle  d'accident  oo  eu  toute  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécution  des  lois 
res 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Pensions  de  vieillesse.  —  Allocations  de  65  francs. 
Payement  annuel. 

(10  JUILLET  1904.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  et  spécia- 
lement les  articles  9,  10  et  14  de  cette  loi  ; 

Vu  Nos  arrêtés  du  13  juin  1901  et  du  30  décembre  1902; 

Considérant  que  l'expérience  a  démontré  qu'il  y  a  lieu  de  simpli- 
fier et  de  hâter  les  opérations  du  payement  des  allocations  de 
65  francs  prévues  par  la  loi  précitée  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  ministres  de  l'industMe  et  du  travail 
et  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Le  payement  des  allocations  de  65  francs 
prévues  par  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900,  se  fera  en  un 
versement  annuel  et  aura  lieu  entre  les  mains  des  intéressés  ou  de 
leurs  fondés  de  pouvoir  par  l'intermédiaire  de  l'administration  des 
postes. 

Art.  2.  —  Notre  arrêté  du  13  juin  1901  et  l'article  18,  alinéa  3,  de 
JSotre  arrêté  du  30  décembre  1902  sont  abrogés. 

Art.  3.  —  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et  des  chemins 
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de  fer,  postes  et  télégraphes  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  10  juillet  i904. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

Francotte. 

Le  Ministre  des  chemins  de  fer, 

postes  et  télégraphes, 

J.     LlEBAERT. 


Règlement  général  de  l'assurance  contre  les  accidents 
de  travail. 

(29  Août  1904.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  articles  7,  dernier  alinéa,  14,  1"  alinéa,  17  et  18,  ainsi 
conçus,  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail  : 

(f  Art-  7,  dernier  alinéa  —  La  valeur  de  la  rente  viagère  sera 
calculée  conformément  à  un  tarif  approuvé  par  arrêté. royal  et  préa- 
lablement soumis  à  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail.  » 

Art.  14,  V^  alinéa.  —  Sauf  dans  les  cas  déterminés  à  l'article  16, 
le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  constituer  le  capital  de  la  rente, 
conformément  au  tarif  visé  à  l'article  7,  soit  à  la  Caisse  générale 
d'épargne  et  de  retraite,  soit  à  un  autre  établissement  agréé  pour 
le  service  des  rentes.  Un  arrêté  royal  déterminera  les  conditions 
requises  pour  cette  agréation,  qui  ne  pourra  être  accordée  par  le 
gouvernement  que  sur  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du 
travail.  » 

«  Art.  17.  —  Seront  agréées  aux  fins  de  la  présente  loi  les  caisses 
communes  d'assurance  contre  les  accidents,  constituées  par  les 
chefs  d'entreprise,  ainsi  que  les  compagnies  d'assurances  à  primes 
fixes,  qui  se  conformeront  au  règlement  à  établir  par  arrêté  royal. 

«  Les  assureurs  agréés  sont  astreints  à  constituer  des  réserves  ou 
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cautionnements  dans  les  conditions  à  déterminer  par  le  règlement. 

«  Le  montant  des  réserves  ou  cautionnements  est  affecté,  par  pri- 
vilège, au  payement  des  indemnités. 

«  Aucune  clause  de  déchéance  ne  pourra  être  opposée  par  les 
assureurs  agréés  aux  créanciers  d'indemnités  ou  aux  ayants  droit.  » 

<(  Art.  18.  —  L'agréation  sera  accordée  et  révoquée  par  le  gou- 
vernement, qui  prendra  préalablement  l'avis  de  la  commission  des 
accidents  du  travail. 

«  Les  arrêtés  royaux  d'agréation  et  de  révocation  seront  insérés 
au  Moniteur. 

«  La  liste  des  sociétés  agréées  sera  publiée  tous  les  trois  mois  au 
Moniteur.  » 

Vu,  en  outre,  les  articles  10,  19,  26  et  40  de  la  même  loi  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail,  notamment 
en  ce  qui  concerne  le  tarif  visé  à  l'article  7  précité; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail, 
des  finances  et  des  travaux  publics  et  de  la  justice, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

CHAPITRE  l".  —  Dispositions  préliminaires. 

Article  premier.  —  Les  caisses  communes  d'assurance  contre  les 
accidents  constituées  par  les  chefs  d'entreprises  et  les  compagnies 
d'assurances  à  primes  fixes,  agréées  par  arrêté  royal  sur  l'avis  de  la 
commission  des  accidents  du  travail,  procureront  aux  chefs  d'entre- 
prise le  bénéfice  de  l'exonération  prévue  par  l'article  10,  2""®  alinéa, 
de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Art.  2.  —  Les  caisses  communes  et  les  compagnies  qui  sollicitent 
l'agréation  doivent  adresser  une  requête,  en  double  exemplaire,  au 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

L'agréation  ne  pourra  leur  être  accordée  qu'après  qu'elles  auront 
produit  les  preuves  et  justifications  qui  seront  déterminées  ci-après. 

Art.  3.  —  Les  arrêtés  d'agréation  stipuleront  qu'ils  sortiront 
leurs  effets  dès  le  jour  de  la  publication  au  Moniteur. 

CHAPITRE  II.  —  Des  sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

Art.  4.  —  Les  compagnies  requérantes  établiront  qu'elles  sont 
constituées  régulièrement  sous  la  forme  de  sociétés  anonymes  ou  de 
sociétés  en  commandite  par  actions. 
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Si  elles  ont  déjà  fait  des  opérations  d'assurance  ou  autres  anté- 
rieurement à  la  date  de  leur  requête,  elles  auront  à  produire  le 
bilan  et  le  compte  de  profits  et  pertes  du  dernier  exercice  et,  le  cas 
échéant,  ceux  des  deux  exercices  précédents. 

Elles  joindront  à  leur  requête  le  texte  des  conditions  générales  de 
leurs  polices,  ainsi  qu'un  exposé  précis  des  bases  techniques  qu'elles 
auront  adoptées  pour  l'établissement  de  leurs  tarifs  de  primes  rela- 
tifs à  l'assurance  des  risques  résultant  de  la  loi  du  24  décembre  1903 . 

Les  documents  à  produire  en  vertu  des  dispositions  qui  précèdent 
seront  remis  en  deux  exemplaires  certifiés  et  dûment  signés. 

Les  sociétés  doivent,  en  outre,  satisfaire  à  toutes  les  demandes  de 
justifications  et  de  renseignements  complémentaires  qui  leur  seront 
adressées  par  l'administration  au  sujet  de  leur  situation  financière 
et  de  leurs  opérations. 

Art.  5  —  Les  sociétés  ne  seront  agréées  que  pour  autant  que  leur 
capital  social,  souscrit  en  numéraire,  ne  soit  pas  inférieur  à  un  mil- 
lion de  francs  et  que  les  versements  effectués  en  espèces  s'élèvent  au 
moins  au  cinquième  du  dit  capital. 

Indépendamment  des  affectations  à  la  réserve  légale,  il  sera  fait 
annuellement,  sur  les  bénéfices  nets  afférents  aux  opérations  qui  se 
rattachent  à  la  loi  du  24  décembre  1905,  un  prélèvement  d'un  ving- 
tième au  moins  qui  sera  appliqué  à  la  formation  d'un  fonds  de  pré- 
vision ;  ce  prélèvement  cessera  d'être  obligatoire  lorsque  le  fonds 
de  prévision  s'élèvera  à  200,000  francs. 

Art.  6.  —  Les  sociétés  étrangères  qui  veulent  se  faire  agréer 
doivent  établir  en  Belgique  un  siège  d'opération  où  elles  feront 
élection  de  domicile.  Elles  constitueront  un  fondé  de  pouvoirs, 
chargé  de  les  représenter  tant  auprès  de  l'administration  que  vis-à- 
vis  des  particuliers  et  qui  aura  son  domicile  et  sa  résidence  en  Bel- 
gique. Elles  s'engageront,  en  outre,  à  accepter  la  compétence  des 
tribunaux  belges,  soit  en  demandant,  soit  en  défendant. 

Art.  7.  —  Les  sociétés  sont  tenues  de  constituer  un  cautionne- 
ment qui,  par  le  seul  fait  du  dépôt  visé  à  l'article  9  du  présent 
règlement,  sera  affecté,  par  privilège,  au  payement  des  indemnités, 
conformément  à  l'article  17  de  la  loi  du  24  décembre  1905. 

Le  cautionnement  devra,  pour  le  premier  exercice,  représenter  la 
somme  de  trois  cent  mille  francs  ;  il  sera  constitué  préalablement 
a  la  publication  de  l'arrêté  d'agréation. 

Pour  les  exercices  ultérieurs,  le  cautionnement  sera  équivalent  à 
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une  fois  et  demie  la  valeur  des  indemnités  afférentes  à  la  dernière 
année  et  payées  ou  dues  par  la  société,  sans  que  la  somme  ainsi 
établie  puisse  être  inférieure  au  tolal  annuel  le  plus  élevé  des 
primes  perçues  au  cours  des  trois  dernières  années.  Toutefois,  le 
caulionnement  ne  sera,  en  aucun  cas,  inférieur  à  trois  cent  mille 
francs,  ni  supérieur  à  quinze  cent  mille  francs. 

Art.  8.  —  Le  cautionnement  sera  fourni  soit  en  numéraire,  soit 
en  valeurs  énumérées  ci-après  : 

1°  Fonds  publics  belges  et  valeurs  garanties  par  l'État  belge,  à 
concurrence  de  la  moitié  au  moins  ; 

2°  Obligations  de  la  société  du  crédit  communal  ; 

5"  Obligations  libérées  des  provinces  et  des  communes  belges  ; 

4«  Fonds  publics  des  États  étrangers  et  valeurs  garanties  par  ces 
États,  mais  seulement  dans  une  proportion  qui  sera  fixée  par  l'ar- 
rêté d'agréation  ou  par  un  arrêté  ministériel  ultérieur.  Les  titres  de 
cette  catégorie  ne  seront  acceptés  qu'à  la  condition  de  n'avoir  pas 
été  cotés,  sur  les  places  où  ils  ont  leur  marché  principal  et  pendant 
la  dernière  période  de  six  mois,  à  un  taux  qui  corresponde  à  une 
capitalisation  supérieure  à  4  p   c. 

Les  titres  indiqués  aux  1°  et  2'^  seront  admis  aux  conditions 
fixées,  conformément  à  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du  23  juin  1851, 
pour  la  constitution  des  cautionnements  en  matière  de  travaux 
publics. 

Les  autres  titres  seront  estimés  à  leur  prix  d'achat  réduit  d'un 
vingtième.  Si  leur  valeur  vient  à  descendre  de  plus  d'un  dixième 
au  dessous  du  prix  d'achat,  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail 
pourra  obliger  la  société  à  parfaire  la  différence  dans  un  délai  qui 
n'excédera  pas  un  an.  Si  la  valeur  des  titres  s'élève  de  plus  d'un 
dixième  au-dessus  du  prix  d'achat,  le  Ministre  pourra  autoriser  la 
société  à  en  porter  l'estimation  à  une  somme  supérieure  à  ce  prix. 

Art.  9.  —  Le  cautionnement  sera  déposé  chez  un  agent  du  cais- 
sier de  l'État,  pour  le  compte  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions, sur  présentation  d'un  bordereau  qui  désignera  notamment  la 
nature  et  le  montant  des  titres;  le  bordereau  pourra  être  signé  par 
un  tiers  intermédiaire  sans  que  celui-ci  ait  à  justifier  d'un  pouvoir 
écrit. 

Le  cautionnement  en  numéraire  est  assimilé  en  tous  points  aux 
dépôts  et  consignations. 

Art.  dO.  —  Si  le  cautionnement  comprend  des  titres  rembour- 
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sables  par  voie  de  tirage  au  sort,  chaque  titre  devra,  avant  l'expi- 
ration de  l'année  du  remboursement,  être  remplacé  par  un  titre 
admissible  de  même  valeur,  à  déposer  chez  l'agent  qui  a  reçu  le 
premier  dépôt. 

Le  nouveau  titre  aura  de  plein  droit,  par  le  seul  fait  du  dépôt  qui 
en  sera  opéré  sur  présentation  du  bordereau  visé  à  l'article  précé- 
dent, la  même  affectation  par  privilège  que  le  titre  auquel  il  sera 
substitué. 

Art.  m.  —  La  restitution  totale  ou  partielle  du  cautionnement 
devra,  le  cas  échéant,  être  justifiée  par  une  décision  du  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail. 

Art.  12.  —  Pour  toutes  les  conditions  de  dépôt  ainsi  que  de 
retrait  total  ou  partiel  du  cautionnement,  les  intéressés  auront, 
indépendamment  des  dispositions  qui  précèdent,  à  observer  les 
règlements  concernant  le  service  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gn^ions. 

Art.  13.  —  Les  sociétés  porteront  en  réserve  des  sommes  suffi- 
santes en  vue  de  la  couverture  des  risques  en  cours,  de  la  liquida- 
tion des  sinistres  à  régler  et  des  corrections  relatives  à  l'échéance 
des  primes.  Elles  seront  tenues  de  constituer  une  réserve  mathéma- 
tique provisoire  pour  la  liquidation  des  allocations  dues,  en  cas 
d'incapacité  permanente,  jusqu'à  l'époque  de  la  constitution  du 
capital  des  rentes  viagères  ainsi  que  pour  la  constitution  éventuelle 
de  ce  capital. 

La  réserve  mathématique  provisoire  est  calculée  d'après  le  barème 
annexé  au  présent  règlement. 

Les  valeurs  mobilières  qu'elle  comprend  doivent  être  conservées 
dans  la  commune  belge  où  la  société  a  son  siège;  toutefois,  le  Mi- 
nistre de  l'industrie  et  du  travail  peut  autoriser  la  garde  de  ces 
valeurs  dans  une  autre  commune  du  royaume. 

La  réserve  mathématique  provisoire  est  affectée,  par  privilège,  au 
payement  des  indemnités,  conformément  à  l'article  17  de  la  loi  du 
24  décembre  1903. 

Art.  14.  —  La  réserve  mathématique  provisoire  ne  peut  être 
placée  que  de  la  manière  suivante  : 

1°  Jusqu'à  concurrence  de  40  p.  c.  au  moins  du  total,  en  valeurs 
énumérées  à  l'article  8  du  présent  règlement  et  dans  les  conditions 
énoncées  au  dit  article; 

2<>  Jusqu'à  concurrence  de  40  p.  c.  au  plus  du  total  ; 
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A.  En  premières  hypothèques  sur  des  immeubles  situés  en  Bel- 
gique. Les  inscriptions  ne  seront  prises  en  considération  que  pour 
60  p.  c.  au  maximum  de  la  valeur  des  immeubles  ; 

B.  En  immeubles  situés  en  Belgique,  Les  immeubles  seront  esti- 
més à  leur  valeur  vénale  ; 

3<»  Jusqu'à  concurrence  de  20  p  c  au  plus  du  total,  en  obligations 
des  sociétés  belges  qui,  depuis  cinq  ans  consécutifs  au  moins,  ont 
fait  face  à  tous  leurs  engagements  au  moyen  de  leurs  ressources 
ordinaires.  Ces  obligations  seront  estimées  comme  il  est  dit  au  der- 
nier alinéa  de  l'article  8. 

Art.  15  —  Les  sociétés  sont  tenues  d'opérer  le  versement  des 
capitaux  des  rentes  qui  prennent  cours,  soit  à  la  Caisse  générale 
d'épargne  et  de  retraite,  soit  à  un  autre  établissement  agréé  pour 
le  service  des  rentes,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  elles-mêmes 
agréées  pour  ce  service. 

La  constitution  des  capitaux  doit  avoir  lieu  dans  les  délais  fixés  à 
l'article  14  de  la  loi  du  24  décembre  11*03. 

Art.  16.  —  Les  sociétés  dont  l'objet  n'est  pas  limité  à  l'assurance 
des  risques  prévus  par  la  loi  du  24  décembre  1903  doivent  établir, 
pour  les  opérations  de  cette  assurance,  une  gestion  et  une  compta- 
bilité distinctes. 

Art.  17.  —  Les  sociétés  agréées  sont  tenues  de  remettre  au  mi- 
nistère de  l'industrie  et  du  travail,  aux  dates  et  dans  les  formes  et 
conditions  à  déterminer  par  arrêté  ministériel,  le  compte  rendu 
annuel  de  leurs  opérations  relatives  aux  risques  résultant  de  la  loi 
du  24  décembre  1905,  avec  des  tableaux  concernant  la  situation 
financière,  les  salaires  assurés,  l'état  des  indemnités,  le  nombre,  la 
nature  et  les  conséquences  des  accidents  et,  en  général,  tous  autres 
éléments  propres  à  faciliter  l'exercice  du  contrôle.  Elles  doivent,  en 
outre,  sur  la  réquisition  du  Ministre  ou  de  ses  délégués,  produire 
tous  livres,  écritures,  polices,  contrats,  pièces  comptables  et  autres 
documents  de  nature  à  permettre  le  contrôle  de  l'exécution  des  obli- 
gations légales  et  réglementaires  qui  leur  incombent,  notamment  en 
ce  qui  concerne  la  gestion  de  l'assurance,  le  service  des  indemnités 
et,  s'il  y  a  lieu,  le  service  médical  et  pharmaceutique. 

Les  sociétés  communiqueront  au  ministère,  en  double  exemplaire, 
les  documents  distribués  par  elles  au  public. 

Un  rapport  annuel  sur  la  situation  des  sociétés  agréées  sera  publié 
par  les  soins  du  ministère  de  l'industrie  et  du  travail. 
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Art.  i8.  —  Les  polices  d'assurances  reproduiront  le  texte  des 
articles  A,  5,  6,  7,  23  et  50  de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Elles  seront  rédigées  en  termes  clairs  et  précis. 

Art.  19.  —  Les  polices  stipuleront  : 

1°  Que  la  société  s'engage  à  garantir  aux  victimes  d'accidents  et 
aux  ayants  droit,  nonobstant  toutes  clauses  de  déchéance  et  jusqu'à 
ce  que  le  contrat  prenne  fin,  l'intégralité  des  indemnités  prévues 
par  la  loi  du  24  décembre  1903,  sans  exception  ni  réserve; 

2°  Que,  lorsque  l'omission  d'un  acte  à  accomplir  dans  un  délai 
déterminé  doit  entraîner  une  déchéance  à  charge  du  chef  d'entre- 
prise, cette  déchéance  ne  sera  pas  encourue  si  le  chef  d'entreprise 
établit  qu'il  n'est  pas  en  faute  et  qu'il  a,  d'ailleurs,  réparé  l'omission 
aussitôt  que  possible; 

3°  Qu'en  cas  de  résiliation  du  contrat  au  profit  de  la  société, 
celle-ci  restera  tenue  de  la  garantie  prévue  au  l"du  présent  article 
jusqu'à  l'expiration  d'un  délai  à  déterminer.  Ce  délai,  qui  ne 
pourra  être  inférieur  à  deux  jours,  prendra  cours  le  lendemain  de 
l'envoi,  par  la  société,  à  l'inspecteur  du  travail  du  ressort,  d'une 
lettre  recommandée  portant  la  résiliation  à  la  connaissance  de  ce 
fonctionnaire. 

Art.  20.  —  Les  polices  stipuleront  que  les  contrats  seront  rési- 
liés de  plein  droit  dans  le  cas  où  la  société  cesserait  d'être  agréée. 

CHAPITRE  III.  —  Des  caisses  communes  d'assurance. 

Section  1".  —  Dispositions  générales. 

Art.  21 .  —  Lçs  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents 
constituées  par  les  chefs  d'entreprise,  en  vertu  de  l'article  17  de  la 
loi  du  24  décembre  1903,  ne  pourront  être  agréées  qu'après  appro- 
bation de  leurs  statuts  par  le  gouvernement. 

Les  caisses  communes  agréées  jouiront  de  la  capacité  juridique  et 
des  avantages  visés  à  l'article  19  de  la  loi  précitée. 

Art.  22.  —  Toute  caisse  commune  doit  comprendre  cinq  affiliés 
au  moins,  occupant  ensemble  un  nombre  d'ouvriers  qui  ne  soit  pas 
inférieur  à  dix  mille.  L'agréa tion  pourra  néanmoins  être  accordée 
aux  caisses  qui  comprennent  un  minimum  de  trente  chefs  d'entre- 
prise, occupant  au  total  cinq  mille  ouvriers  au  moins. 

La  demande  d'agréation  pourra  être  introduite  alors  même  que  les 
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conditions  visées  au  précédent  alinéa  ne  sont  pas  remplies  ;  mais,  en 
pareil  cas,  l'arrêté  d'agréation  ne  sera  publié  et  ne  sortira  ses  effets 
qu'après  qu'un  second  arrêté  royal  aura  constaté  l'accomplissement 
de  ces  conditions 

Art.  25  —  Les  statuts  seront  joints  à  la  requête  prévue  par  l'ar- 
ticle 2  du  présent  règlement. 

Seront  en  outre  annexés  à  la  dite  requête,  un  exposé  précis  des 
bases  techniques  adoptées  pour  l'établissement  des  tarifs  de  primes 
ainsi  que  le  texte  des  conditions  générales  de  l'assurance,  à  moins 
que  celles-ci  ne  soient  insérées  dans  les  statuts. 

Les*documents  visés  ci-dessus,  certifiés  et  dûment  signés,  seront 
remis  en  double  exemplaire. 

Art.  "iÂ.  —  Les  statuts  approuvés  seront  publiés  au  Moniteur  en 
annexe  à  l'arrêté  d'agréation. 

Art.  25.  —  Les  statuts  des  caisses  communes  mentionneront  : 

do  La  dénomination  et  le  siège  de  l'association; 

2'^  L'objet  en  vue  duquel  l'association  est  établie.  Outre  l'assu- 
rance des  risques  résultant  des  accidents  du  travail  prévus  par  la 
loi  du  24  décembre  i903,  cet  objet  pourra  comprendre  le  traitement 
et  l'hospitalisation  des  victimes  ainsi  que  la  prévention  des  acci- 
dents ; 

30  Les  conditions  et  le  mode  d'admission,  de  démission  et  d'ex- 
clusion des  chefs  d'entreprise  affiliés; 

40  L'étendue  des  engagements  personnels  assumés  par  les  affiliés 
etqui constituent  lecapital  de  garantie.  L'engagement  de  chaque  affi. 
lié,  en  y  comprenant  l'obligation  relative  au  payement  de  la  prime 
afférente  à  chaque  exercice,  sera  au  moins  égal  à  deux  fois  la  valeur 
de  la  dite  prime  ; 

S''  L'organisation  de  l'administration  de  la  caisse,  le  mode  de  no- 
mination, les  pouvoirs  et  la  durée  du  mandat  des  personnes  char- 
gées de  cette  administration  ; 

6*^  Le  mode  d'établissement  des  tarifs  de  primes,  le  mode  de  fixa- 
tion et  de  recouvrement  des  primes  et  autres  cotisations  exigibles  ; 

1^  Le  mode  de  règlement  des  indemnités  et,  s'il  y  a  lieu,  l'orga- 
nisation du  service  médical  et  pharmaceutique.  Le  cas  échéant,  les 
statuts  détermineront  aussi  le  mode  d'intervention  des  chefs  d'en- 
treprise ou  des  caisses  locales  prévues  par  l'article  19,  2'"®  alinéa,  de 
la  loi  du  24  décembre  1903,  en  ce  qui  concerne  le  payement  des  in- 
demnités dues  pendant  les  six  premiers  mois  qui  suivent  l'accident; 

8«  Le  mode  de  règlement  et  d'approbation  des  comptes; 
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9°  La  procédure  à  suivre  en  cas  de  modification  des  statuts  ou  de 
liquidation  de  l'association.  Les  résolutions  prises,  en  vertu  des 
statuts,  relativement  à  ces  objets,  n'auront  d'effet  que  pour  autant 
qu'elles  soient  approuvées  par  le  gouvernement,  dans  les  formes 
établies  pour  l'agréation. 

Art,  26.  —  Préalablement  à  la  publication  de  l'arrêté  d'agréation, 
les  caisses  communes  devront  justifier  de  la  constitution  d'un  cau- 
tionnement qui  sera  soumis  aux  règles  établies  par  les  articles  7,  8, 
9,  10,  i\  et  lî2  du  présent  règlement. 

Le  cautionnement  pourra  toutefois  être  réduit  jusqu'à  concur- 
rence de  la  moitié  de  la  valeur  fixée  par  l'article  7  et  même,  pour 
les  caisses  qui  assurent  20,000  ouvriers  au  moins,  jusqu'à  concur- 
rence des  deux  tiers,  lorsque  les  engagements  personnels  formant 
le  capital  de  garantie  visé  à  l'article  25,  4°,  sont  augmentés  en  pro- 
portion de  la  réduction. 

Art.  27.  —  Les  dispositions  des  articles  13,  li,  15,  16,  17,  18,  19 
et  20  du  présent  règlement,  relatives  aux  réserves,  à  la  constitu- 
tion des  capitaux  des  rentes,  à  la  production  des  comptes  et  autres 
documents,  au  contrôle  et  à  la  surveillance  ainsi  qu'aux  stipula- 
tions des  contrats  d'assurance,  sont  applicables  aux  caisses  com- 
munes agréées. 

Section  IL  —  Des  commissions  arbitrales. 

Art.  28.  —  Les  statuts  des  caisses  communes  peuvent  stipuler 
que  les  contestations  visées  par  l'article  26,  l®""  alinéa,  de  la  loi  du 
24  décembre  1903  seront  déférées  à  une  commission  arbitrale,  con- 
foimément  au  deuxième  alinéa  du  même  article  II  peut  être  insti- 
tué plusieurs  commissions  arbitrales  pour  une  même  caisse. 

Les  statuts  détermineront,  sous  réserve  des  dispositions  qui  sui- 
vent, le  siège,  l'organisation  et  le  mode  de  fonctionnement  de  la 
juridiction  arbitrale. 

Art.  2!).  —  La  commission  arbitrale  ne  peut  exercer  sa  juridiction 
en  dehors  du  ressort  de  la  cour  d'appel  auquel  appartient  le  magis- 
trat-président. 

La  commission  tient  ses  séances  dans  l'arrondissement  judiciaire 
où  l'accident  donnant  lieu  à  contestation  s'est  produit.  Toutefois 
des  dérogations  à  cette  règle  peuvent  être  prévues  par  les  statuts, 
sous  réserve  d'approbation  par  l'arrêté  d'agréation  ou  par  un  arrêté 
royal  ultérieur. 
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Art.  30.  —  Toute  commission  arbitrale  se  compose  d'un  prési- 
dent, d'un  président  suppléant  et  d'un  nombre  égal  d'assesseurs 
chefs  d'entreprise  et  d'assesseurs  ouvriers.  Le  nombre  des  asses- 
seurs est  fixé  par  les  statuts  de  la  caisse. 

La  commission  juge  au  nombre  fixe  de  trois  ou  de  cinq  arbitres» 
savoir  :  le  président  ou  son  suppléant  et  un  ou  deux  assesseurs  de 
chaque  catégorie. 

Chaque  commission  arbitrale  rédige  son  règlement  d'ordre  inté- 
rieur, sous  l'approbation  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Le  règlement  d'ordre  intérieur  détermine  notamment  l'ordre  dans 
lequel  les  assesseurs  sont  appelés  à  siéger. 

Art.  31.  —  Le  président  et  le  président  suppléant  sont  désignés 
pour  cinq  ans,  par  le  premier  président  de  la  cour  d'appel  dans  le 
ressort  de  laquelle  la  commission  exerce  sa  juridiction,  parmi  les 
magistrats  du  ressort. 

Les  assesseurs  chefs  d'entreprise  et  les  assesseurs  ouvriers  sont 
respectivement  désignés  pour  cinq  ans  par  les  membres  chefs  d'in- 
dustrie et  les  membres  ouvriers  des  conseils  de  prud'hommes  ou 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail,  parmi  les  personnes  éligi- 
bles  aux  dits  conseils.  Si  les  catégories  d'entreprises  intéressées  ou 
une  partie  d'entre  elles  ne  relèvent  d'aucun  de  ces  conseils,  les 
assesseurs  sont  désignés,  en  tout  ou  en  partie,  par  la  voie  du  sort, 
sur  une  liste  triple  de  candidats  dressée  par  le  président  du  tribu- 
nal de  première  instance.  Le  mode  et  les  conditions  de  la  nomina- 
tion des  assesseurs  seront,  pour  le  surplus,  déterminés  par  arrêté 
ministériel,  en  ce  qui  concerne  chaque  caisse  commune. 

Un  greffier  est  attaché  à  chaque  commission  arbitrale;  il  est 
nommé,  sur  l'avis  de  la  commission,  par  le  premier  président  de  la 
cour  d'appel.  Un  ou  plusieurs  greffiers  adjoints  peuvent  être  nom- 
més dans  les  mêmes  conditions. 

Art.  32.  —  Les  commissions  arbitrales  statuent,  en  dernier  res- 
sort jusqu'à  la  valeur  de  300  francs  et,  en  premier  ressort,  à  quelque 
valeur  que  la  demande  puisse  s'élever. 

L'appel  est  porté  devant  le  tribunal  de  première  instance  du  siège 
de  la  caisse. 

Art.  33.  —  Il  sera  procédé  devant  les  commissions  arbitrales 
selon  les  articles  91  à  121  et  123  de  la  loi  du  31  juillet  1889  orga- 
nique des  conseils  de  prud'hommes,  sous  réserve  des  dispositions 
suivantes  • 
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lo  11  n'y  aura  point  de  bureau  de  conciliation;  toutefois,  les 
arbitres  ne  statueront  qu'après  avoir  essayé  de  concilier  les  parties; 

2»  Les  commissions  arbitrales  ont  le  pouvoir  discrétionnaire  de 
faire  entendre  d'office  des  experts,  séance  tenante  ; 

3»  L'audition  des  témoins  reprochés  peut  être  ordonnée  même 
dans  les  causes  non  sujettes  à  l'appel. 

Art.  34.  —  Les  statuts  des  caisses  communes  prescriront  le  mode 
suivant  lequel  l'organisation  de  la  juridiction  arbitrale  sera  portée 
à  la  connaissance  des  ouvriers. 

Art.  35.  —  Les  frais  des  commissions  arbitrales,  y  compris  les 
traitements  des  greffiers  et  les  indemnités  à  allouer  aux  présidents, 
à  leurs  suppléants  et  aux  assesseurs,  sont  à  charge  des  caisses 
communes  intéressées  ;  les  statuts  fixent  ce  traitement  et  ces  indem- 
nités ou  délèguent  à  l'administration  de  la  caisse  le  pouvoir  de  les 
fixer,  sous  l'approbation  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

CHAPITRE  IV.  —  Du  service  des  rentes. 

Art.  36.  —  Le  service  des  rentes  est  effectué  par  la  Caisse  géné- 
rale d'épargne  et  de  retraite  et  par  les  établissements  dûment  agréés 
à  cet  effet. 

L'agréation  pour  le  service  des  rentes  ne  sera  accordée  qu'aux 
sociétés  et  aux  caisses  communes  agréées  pour  l'assurance  contre 
les  accidents  en  vertu  des  dispositions  qui  précèdent.  Le  service  des 
rentes  fera  l'objet  d'une  gestion  et  d'une  comptabilité  distinctes;  les 
dispositions  de  l'article  17  du  présent  règlement  sont  applicables  au 
contrôle  de  ce  service. 

Art.  37.  —  Les  règles  suivantes  seront  observées  relativement  à 
la  constitution  des  capitaux  de  renies,  en  exécution  de  la  disposition 
finale  de  l'article  4,  du  ip  2  et  des  deux  derniers  alinéas  de  l'article  6, 
de  l'article  7  et  du  premier  alinéa  de  l'article  14  de  la  loi  du  24  dé- 
cembre 1903  : 

1**  En  cas  d'incapacité  permanente,  le  capital  de  la  rente  à  servir 
aux  termes  de  l'article  4  ne  sera  pas  supérieur  à  celui  qui  résultera 
de  l'application  du  barêine  annexé  au  présent  règlement; 

2°  En  cas  de  mort,  le  capital  visé  au  n°  2  de  l'article  6  sera  égal 
à  celui  qui  résultera  de  l'application  du  dit  barème;  les  rentes 
viagères  ou  temporaires  à  provenir  de  la  conversion  de  ce  capital, 
ainsi  qu'il  est  dit  aux  deux  derniers  alinéas  de  l'article  6  précité,  ne 
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pourront  être  inférieures  à  celles  que  donnera  l'application  du  même 
barème; 

3«  Lorsque  la  valeur  des  rentes  est  partiellement  ou  totalement 
attribuée  aux  intéressés  en  capital,  dans  les  conditions  prévues  par 
l'article  7,  alinéas  1  et  3,  les  sommes  à  payer  de  ce  chef  seront 
égales  à  celles  qui  résulteront  de  l'applicalion  du  barème  susmen- 
tionné. 

Art.  38.  —  Indépendamment  des  conditions  auxquelles  ils  sont 
soumis  aux  termes  du  présent  règlement,  les  établissements  agréés 
pour  le  service  des  rentes  constitueront  un  cautionnement  supplé- 
mentaire qui  sera  fixé  à  la  somme  de  200,000  francs,  augmentée  de 
2  p.  c.  de  la  réserve  mathématique  visée  à  l'article  suivant. 

Art.  39.  —  Les  étabUssements  chargés  du  service  des  rentes 
constitueront  une  réserve  mathématique  correspondant  aux  rentes 
allouées  à  la  suite  d'accidents  ayant  occasionné  la  mort  ou  une  inca- 
pacité permanente  de  travail. 

La  réserve  mathématique  est  calculée  d'après  le  barème  annexé 
au  présent  règlement. 

Elle  ne  peut  être  placée  que  delà  manière  déterminée  à  l'article  14; 
les  valeurs  mobilières  qu'elle  comprend  doivent  être  conservées  dans 
les  conditions  prescrites  par  l'article  15,  3^  alinéa. 

La  réserve  mathématique  est  affectée,  par  privilège,  au  payement 
des  rentes,  conformément  à  l'arlicle  17  de  la  loi  du  24  décem- 
bre 1903. 

CHAPITRE  V,  —  De  la  manière  dont  l'agréation  prend  fin. 

Art.  40.  —  Lorsque  les  sociétés  ou  caisses  communes  agréées  ne 
se  conforment  pas  aux  lois  et  [règlements  sur  la  matière,  l'agréa- 
tion sera  révoquée  par  arrêté  royal,  sur  l'avis  de  la  commission  des 
accidents  du  travail. 

Art.  41.  —  La  révocation  ne  pourra  être  prononcée  qu'après 
l'expiration  d'un  délai  fixé  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail à  l'établissement  en  défaut,  pour  régularisation  éventuelle  ou 
justification. 

Art.  42.  —  En  ce  qui  concerne  les  sociétés  d'assurances  à  primes 
fixes,  l'arrêté  de  révocation  nommera  un  curateur  chargé  de 
prendre,  conformément  aux  dispositions  à  prescrire  par  le  même 
arrêté,  toutes  les  mesures  relatives  à  la  sauvegarde  des  intérêts  des 
victimes  d'accidents  et  des  ayants  droit. 
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Art.  43.  —  Les  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  pourront 
demander  à  renoncer  au  bénéfice  de  l'agréation.  Il  sera  statué  par 
arrêté  royal,  sur  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail. 

La  demande  ne  pourra  être  accueillie  que  si  la  société  requérante 
tournit  la  preuve  qu'elle  a  pris  toutes  les,  mesures  exigées  pour  la 
sauvegarde  des  intérêts  des  victimes  d'accidents  et  des  ayants  droit. 

Art.  44.  —  En  ce  qui  concerne  les  caisses  communes  d'assurance, 
la  révocation  de  l'agréation  emportera  dissolution  de  la  caisse  qui 
n'existera  plus  que  pour  sa  liquidation. 

L'arrêté  de  révocation  pourra,  nonobstant  toutes  dispositions  des 
statuts,  nommer  le  liquidateur  et  prescrire  toutes  mesures  relatives 
au  mode  de  liquidation. 

Dispositions  finales. 

Art.  45.  —  Les  sociétés  et  caisses  communes  agréées  ne  pourront 
se  prévaloir  d'aucun  droit  acquis,  vis-à-vis  de  l'État,  en  vertu  des 
dispositions  du  présent  règlement  ou  des  décisions  qui  seront  prises 
pour  son  exécution. 

Art.  46.  —  Les  sociétés  et  caisses  communes  pourront  introduire 
leurs  requêtes  à  fin  d'agréation  à  partir  du  i^^  novembre'  4904. 

Toutefois,  les  arrêtés  d'agréation  qui  seraient  publiés  antérieure- 
ment à  la  date  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  du  24  décembre  1903 
ne  sortiront  leurs  effets  qu'à  partir  de  cette  date. 

Art  47.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  29  août  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  ^industrie  et  du  travail, 
Francotte. 
Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
Comte  DE  Smet  de  Naeyer. 
Le  Ministre  de  la  justi-  e, 
J.  Van  den  Heuvel. 
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ANNEXE. 
Barème  pour  le  calcul  des  rentes  et  des  réserves  mathématiques. 

Bases. 

Table  de  mortalité  :  table  dressée  par  la  Caisse  générale  d'épargne 
et  de  retraite  d'après  les  recensements  décennaux  de  la  population 
belge  de  1880,  1890  et  1900  et  des  listes  mortuaires  belges  des 
années  i892  à  1901  (sexes  réunis). 

Taux  annuel  d'intérêt  ;  3  p   c. 

Chargement  :  3  p.  c.  des  prix  chargés  (versements). 

Ces  rentes  sont  supposées  payables  trimestriellement  par  quart  a 
terme  échu  et  comprendre  un  arrérage  au  décès  calculé  au  prorata 
du  temps  compris  entre  la  dernière  échéance  trimestrielle  et  le  jour 
du  décès. 

TARIF  I.  —  Rentes  viagères. 


AGE. 

Valeur  actuelle 

d'une 

rente  annuelle 

de  1  franc. 

Rente  annuelle 
correspondant 

au 

versement  de 

1  franc. 

AGE. 

Valeur  actuelle 

d'une 

rente  annuelle 

de  1  franc. 

Rente  annuelle 
correspondant 

au 

versement  de 

1  franc. 

26 

22.3467 

0.044749 

12 

25.3026 

0.039521 

27 

22.1225 

0.045202 

13 

25.0809 

0.039870 

28 

21.8920 

0.045678 

U 

24.8559 

0.040231 

29 

21.6553 

0.046178 

15 

24.6287 

0.040603 

30 

21.4122 

0.046702 

16 

24.4072 

0.040971 

31 

21.1626 

0.047253 

17 

24.1904 

0.041338 

32 

20.9065 

0.047832 

i8 

23.9761 

0.041708 

33 

20.6437 

0.048440 

19 

23.7660 

0.042076 

34 

20.3745 

0.049080 

20 

23.5665 

0.042433 

35 

20.0988  * 

0.049754 

21 

23.3776 

0.042775 

36 

19.8164 

0.050463 

22 

23.1832 

0.043134 

37 

19.5275 

0.051209 

23 

22.9830 

0.043510 

38 

19.2320 

0  051996 

24 

22.7769 

0.043904 

39 

18.9300 

0.052826 

25 

22.5648 

0.044316 

40 

18.6215 

0.053701 
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AGE. 

Valeur  actuelle 

d'une 

rente  annuelle 

de  1  franc. 

Rente  annuelle 
correspondant 

au 

versement  de 

1  franc. 

AGE. 

Valeur  actuelle 

d'une 

rente  annuelle 

del  franc. 

Rente  annuelle 
correspondant 

au 

versement  de 

1  franc. 

41 

18.3068 

0.054624 

71 

7.2779 

0.137402 

42 

17.9858 

0.055599 

72 

6.9334 

0.144229 

43 

17.6587 

0.056629 

73 

6.5960 

0.151607 

44 

17.3254 

0.057718 

74 

6.2666 

0.159576 

45 

16.9865 

0.058870 

75 

5.9455 

0.168194 

46 

16.6419 

0.060089 

76 

5.6331 

0.177522 

47 

16.2919 

0.061380 

77 

5.3301 

0.187613 

48 

15.9367 

0.062748 

78 

5.0365 

0.198550 

49 

15.5766 

0.064198 

79 

4.7525 

0.210415 

50 

15.2119 

0.065738 

80 

4.4787 

0.223279 

51 

14.8428 

0.067372 

81 

4.2151 

0.237242 

52 

14.4700 

0.069108 

82 

3.9620 

0.252397 

53 

14.0935 

0.070954 

83 

3.7193 

0.268867 

54 

13.7139 

0.072918 

84 

3.4875 

0.286738 

55 

13.3315 

0.075010 

85 

3.2661 

0.306175 

56 

12.9470 

0.077237 

86 

3.0552 

0.327310 

57 

12.5606 

0.079614 

87 

2.8545 

0.350324 

58 

12.1730 

0.082149 

88 

2.6649 

0.375248 

59 

11.7846 

0.084856 

89 

2.4855 

0.402333 

60 

11.3961 

0.087749 

90 

2.3163 

0.431723 

61 

11.0079 

0.090843 

91 

2.1562 

0.463778 

62 

10.6207 

0  094155 

92 

2.00.58 

0.498554 

63 

10.2351 

0.097703 

93 

1.8654 

0.536078 

64 

9.8515 

0.101507 

94 

1.7335 

0.576867 

65 

9.4706 

0.105589 

95 

1.6135 

0.619770 

66 

9.0933 

0.109971 

96 

1.4942 

0.669254 

67 

8.7200 

0.114678 

97 

1.3865 

0.721240 

68 

8.3511 

0.119744 

98 

1.2851 

0.778149 

69 

7.9874 

0  125197 

99 

1.1.545 

0.866175 

70 

7.6295 

0.131070 

100 

0.9.547 

1.047449 

101 

0.8447 

1.183852 
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TARIF  II.  — -  Rentes  payables  temporairement 

jusqu'à    l'âge   de    16    ANS. 


VALEUR  ACTCELLE 

RENTE  TEMPORAIRE 

VALEDR  ACTUELLE 

RENTE  TEMPORAIRE 

AGE. 

d'une  rente 

correspondant 

AGE. 

d'une  rente 

correspondant 

temporaire 

au  versement 

temporaire 

auversement 

de  1  franc. 

de  \  franc. 

de  1  franc. 

de  1  franc. 

0 

10.2102 

0.097941 

8 

7.2405 

0.138112 

1 

11.3802 

0.087871 

9 

6.4377 

0.155334 

2 

11.1752 

0.089483 

10 

5.6061 

0.178377 

3 

10.6856 

0.093583 

4 

10.0952 

0.099056 

11 

4.7456 

0.210721 

5 

9.4462 

0.105862 

12 

3.8557 

0.259356 

13 

2.9372 

0.340460 

6 

8.7501 

0.114284 

14 

1.9892 

0.502714 

7 

8.0120 

0.124812 

15 

1.0105 

0.989609 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  29  août  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  ; 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail ^ 
Francotte. 
Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
Comte  de  Smet  de  Naeyer. 
Le  Ministre  de  ta  justice, 
J.  Van  den  Heuvel. 


Arrêté  royal  fixant  le  tarif  prévu  par  l'article  5,  alinéa  3 
de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

(30  août  1904.) 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
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résultant  des  accidents  du  travail  et,  notamment,  l'article  5  de  la 
dite  loi,  ainsi  conçu  : 

«  Art.  5  Le  chef  d'entreprise  est  tenu,  conformément  aux  dispo- 
sitions ci-après,  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  causés  par 
l'accident  et  faits  pendant  les  six  premiers  mois. 

«  Si  le  chef  d'entreprise  a  institué,  à  sa  charge  exclusive,  un  ser- 
vice médical  et  pharmaceutique  et  en  a  fait  mention  dans  une  clause 
spéciale  du  règlement  d'atelier,  la  victime  n'a  pas  le  choix  du  mé- 
decin et  du  pharmacien  ;  il  en  est  de  même  lorsque,  à  défaut  du  rè- 
glement d'atelier,  les  parties  sont,  par  une  stipulation  spéciale  du 
contrat  de  travail,  convenues  que  le  service  est  institué  par  le  chef 
d'entreprise 

«  Dans  les  autres  cas,  la  victime  a  le  choix  du  médecin  et  du 
pharmacien  ;  mais  le  chef  d'entreprise  n'est  tenu  qu'à  concurrence 
de  la  somme  fixée  à  forfait  par  un  tarif  établi  par  arrêté  royal. 

«  Les  indemnités  pour  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  pour- 
ront être  payées  à  ceux  qui  en  ont  pris  la  charge.  Les  personnes  à 
qui  ces  frais  sont  dus  ont  une  action  directe  contre  les  chefs  d'entre- 
prise. )) 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sommes  à  payer  par  les  chefs  d'entre- 
prise, à  titre  de  frais  médicaux,  dans  les  cas  prévus  par  l'article  5, 
troisième  alinéa,  de  la  loi  du  24  décembre  1905  sont  fixées  à  forfait, 
conformément  au  tarif  A  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  2.  —  Pour  les  accidents  occasionnant  une  incapacité  de 
travail  de  plus  d'une  semaine,  les  frais  des  certificats  sont  compris 
dans  les  sommes  prévues  au  tarif  A, 

En  cas  de  mort,  le  certificat  de  constatation  du  décès  est  tarifé  à 
5  francs. 

Art  3.  —  En  cas  d'interventions  multiples  ou  réitérées  pour  une 
même  lésion,  la  somme  la  plus  forte  est  due  à  l'exclusion  de  toute 
autre,  sans  préjudice  de  ce  qui  est  prévu  pour  l'assistance. 

Art.  4. —  En  casde  lésions  multiplesprovoquées  par  le  même  acci- 
dent chez  le  même  sujet,  la  somme  fixée  pour  l'intervention  la  plus 
importante  est  due  intégralement  ;  les  autres  interventions  et  traite- 
ments ne  donnent  lieu  qu'au  payement  de  la  moitié  des  sommes 
prévues  au  tarif  A. 
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Art.  5.  —  Les  sommes  à  payer  par  les  chefs  d'entreprise,  à  titre  de 
frais  pliarmaceutiques,  dans  les  cas  prévus  par  l'article  5,  troisième 
alinéa,  de  la  loi  du  24  décembre  1905,  sont  fixées  à  raison  des  four- 
nitures faites,  sans  toutefois  que  ces  sommes  puissent  dépasser  au 
total  les  prix  forfaitaires  du  tarif  5ci-annexé. 

En  cas  de  contestation  sur  la  valeur  des  fournitures,  le  juge  sta- 
tuera, dans  les  limites  du  forfait,  en  tenant  compte,  notamment,  des 
tarifs  en  usage  dans  les  administrations  publiques. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  30  août  1904. 
LÊOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 
Francotte 


ANNEXE. 


Tarif  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques 
{art.  5,  troisième  alinéa^  de  la  loi  du  2i  décembre  1903). 


TARIF  A 
1.  Luxations  et  fractures  (réduction  et  traitement). 
a)  Luxations  : 

Doigts.  —  Orteils.  —  Clavicule.  —  Maxillaire  inférieur,  fr.  10 

Pouce.  —  Os  du  carpe   —  Poignet i5 

Rotule.  —  Os  du  tarse.  —  Coup  de  pied 20 

Épaule.  —  Coude.  —  Genou 25 

Hanche 40 

h)  Fractures  simples  : 

Phalanges.  —  Doigts.  —  Orteils.  —  Métacarpiens.  —  Mé- 
tatarsiens     -     .     .     .     .  fr.         40 

Os  de  carpe.  —  Os  de  la  face.  —  Côtes.  —  Sternum.  — 

Omoplate 15 
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Malléole.  —  Calcaneum 20 

Os  du  crâne.  —   Maxillaire  inférieur.  —  Clavicule.  — 

Humérus.  —  Avant-bras.  —  Rotule.  —  Malléoles     .     .  25 

Bassin.  —  Jambe 40 

Colonne  vertébrale SO 

Fémur CO 

c)  Fractures  compliquées  (fractures  qui  présentent  des 
lésions  de  voisinage  de  nature  à  en  augmenter  la  gravité)  : 

Os  de  la  main,  du  pied,  de  la  face.  —  Omoplate  .     .     .  fr.  30 
Maxillaire  inférieur.  —  Clavicule.  —  Humérus.  —  Avant- 
bras  40 

Côtes.  —  Sternum.  —  Rotule 50 

Jambe 70 

Bassin.  —  Colonne  vertébrale.  —  Fémur  .     •     .     .     .     .  80 

2.  Interventions  opératoires 
{avec  traitement  nécessité  par  V accident) . 

a)  Petites  interventions  : 

Rapprochement  des  plaies  par  sutures.  —  Ablation  d'on- 
gles, d'esquilles  libres.  —  Section  des  parties  molles 
condamnées.  —  Cautérisation  (excepté  la  cautérisation 
superficielle  du  tissu  cutané)  —  Traitement  de  l'asphyxie . 

—  Cathétérisme  des  voies  urinaires  ou  de  la  trompe 
d'Eustache.  —  Hémostase  par  tamponnement .     .     .  fr.         10 

b)  Ligatures  d'artères  en  dehors  de  la  plaie  : 

Temporale  —  Faciale.  —  Cubitale.  —  Radiale.  —  Arcade 
palmaire  superficielle.  —  Tibiale  antérieure.  —  Péro- 
nière.  —  Plantaire .     .  fr.         20 

Linguale.  •—  Axillaire.  —  Humérale.  —  Arcade  palmaire 
profonde,  —  Hiaque  externe.  —  Crurale.  —  Fémorale. 

—  Poplitée 40 

Carotide.  —  Sous-clavière 50 

c)  Amputations.  —  Désarticulations.  —  Résections  : 

Phalanges. —  Doigts.  —  Orteils fr.         15 

Métacarpiens.  —  Métatarsiens 25 
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Os  du  carpe  ou  du  tarse 30 

Main.  —  Pied 40 

Bras.  —  Coude.  —  Avant-bras 50 

Côtes.  —  Épaule.  —  Cuisse.  —  Genou.  —  Jambe    ...  75 

Hanche 100 

Os  de  la  face 40 

Trépanation , ,     .  100 

Évidement.  —  Curettage  de  tissus  osseux.  —  Extraction  de 

séquestre •     .     .     .     .  30 

d)  Opérations  diverses  : 

Suture  de  tendons,  nerfs  ou  de  leurs  gaines  .     ,     .     .  fr.  20 
Ouverture  de  phlegmons  profonds  ou  diffus,  —  Thoracen- 

thèse.  ~   Paracenthèse.  —  Ponction  vésicale  ....  25 
Extraction  de  corps  étrangers  des  tissus  profonds.  —  Ac- 
couchement. —  Avortement.  —  Curettage  utérin  ...  30 

Trachéotomie.  —  Laryngotomie ,  50 

Ouverture  chirurgicale  d'une  grande  articulation.  —  Kélo- 

tomie.  —  Autoplastie 50 

Suture  osseuse 60 

Uréthrotomie  externe.  —  Opérations  sur  les  viscères    .     .  100 

Opérations  sur  les  parties  externes  de  l'œil 20 

—                 —             profondes  de  l'œil      ....  50 

Enucléation  d'un  œil 50 

Opérations  sur  l'oreille  moyenne 20 

—                    interne 50 


5.  —  Assistance. 

a)  Assistance  sans  anesthésie  : 

Un  aide fr.         iO 

Deux  aides  ou  plus 20 

b)  Assistance  avec  anesthésie  : 

Un  aide fr.         20 

Deux  aides  ou  plus 30 
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4.  —  Cas  non  spécifiés  ci-dessus. 

Les  interventions  et  les  traitements  non  visés  dans  la  nomencla- 
ture précédente  et  relatifs  à  des  accidents  occasionnant  au  moins 
une  incapacité  de  travail  d'un  jour,  seront  payés  d'après  le  tarif 
suivant  : 

a)  Accidents  nécessitant  un  traitement  médical  de  un  à 
quatre  jours fr.  3 

b)  Accidents  nécessitant  un  traitement  médical  de  cinq  à 

sept  jours 6 

c)  Accidents  nécessitant  un  traitement  médical  de  huit  à 
quatorze  jours JO 

d)  Accidents  nécessitant  un  traitement  médical  de  quinze 

à  trente  jours 20 

e)  Accidents  nécessitant  un  traitement  médical  de  plus 

d'un  mois  :  pour  le  premier  mois 20 

plus  5  francs  par  quinzaine  supplémentaire  jusqu'à  l'expi- 
ration du  sixième  mois. 

TARIF  B. 

1.  Lésions  donnant  lieu  à  un  traitement  de  moins  de  huit 
jours fr.  5 

2.  Lésions  donnant  lieu  à  un  traitement  de  huit  à  qua- 
torze jours iO 

3.  Lésions  donnant  lieu  à  un  traitement  de  quinze  à  trente 
jours 20 

4.  Lésions  donnant  lieu  à  un  traitement  de  trente  et  un  à 
soixante  jours 30 

5.  Lésions  donnant  lieu  à  un  traitement  de  soixante  et  un 

à  quatre-vingt-dix  jours 40 

6.  Lésions  donnant  lieu  à  un  traitement  de  quatre-vingt- 
onze  jours  à  six  mois 60 

7.  Lésions  ayant  occasionné  la  mort,  quelle  que  soit  la 
durée  du  traitement 60 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  30  août  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Francotte, 
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MARCHE    DU    TRAVAIL 

EiN  AOUT  1904. 

Quatorze  oflices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  dss  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'août  1904.  Pour  1,064  olïres  des  patrons, 
il  y  a  eu  1 ,489  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
140  demandes  pour  100  offres.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  166  demandes  pour  100  offres,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  août  181  demandes  pour  100  offres.  De  ce  point  de  vue,  la 
situation  apparaît  donc  comme  sensiblement  supérieure  à  celle  du  mois  der- 
nier, et  plus  encore  à  celle  d'août  1903.  Cette  constatation  est  tout  à  fait 
exceptionnelle  car  une  amélioration,  à  pareille  époque,  n'a  été  observée  aucune 
des  années  précédentes,  auxquelles  s'appliquent  nos  relevés. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  août,  de  150  unions  et 
fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  28,650  membres 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  nombre  des  chômeurs  complets  s'élevaif  à  852,  soit  4.0  p.  c. 
Celte  proportion  est  supérieure  de  1.5  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, et  de  1.0  p.  c.  à  celle  du  mois  d'août  de  l'année  dernière.  Ces  der- 
nières données,  qui  ne  concernent  guère  que  des  ouvriers  qualifiés,  indiquent 
donc,  à  l'inverse  des  précédentes,  un  ralentissement  d'activité  pendant  le  mois 
d'août,  ralentissement  un  peu  plus  accentué  même  que  de  coutume. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons,  —  La  production,  tout 
en  restant  régulière,  a  une  tendance  à  diminuer,  par  suite  de  la  faiblesse  des 
demandes  et  de  l'augmentation  des  stoclis.  La  première  quinzaine  de  ce  mois 
a  été  mauvaise  pour  l'expédition  des  charbons  domestiques,  mais  les  ordres 
sont  maintenant  nombreux.  Les  charbons  industriels  laissent  par  contre 
toujours  à  désirer;  on  livre  sans  contrat  ou  avec  garantie  de  baisse;  les 
stocks  sont  considérables  et  l'arrêt  de  nouveaux  fours  en  verrerie,  au  1«''  sep- 
tembre, ne  fera  qu'aggraver  cette  situation.  Au  contraire,  les  expéditions 
pour  l'étranger  sont  très  nombreuses  depuis  quelques  jours.  Les  cours  se 
maintiennent  élevés;  une  adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État, 
qui  doit  avoir  lieu  dans  le  courant  de  septembre,  fixera  les  prix  pour  les  nou- 
veaux contrats.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  est  réduite  à  cause  des  fêtes  locales  ;  les  expé- 
ditions sont  assez  actives,  tant  en  charbons  industriels  qu'en  fines  maigres  et 
foyers  domestiques.  La  main-d'œuvre  est  plus  abondante  que  les  années  pré- 
cédentes, mais  il  n'y  a  ni  excès,  ni  pénurie.  La  situation  commerciale  est  assez 
critique  à  cause  de  l'abondance  des  stocks  en  charbons  de  foyers  domestiques, 
houilles,  gailleteries,  gailletins  et  têtes  de  moineaux.  Les  acheteurs  hésitent 
et  les  marchés  se  traitent  très  difficilement;  cependant  les  prix  restent  fermes. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'activité  restent  satisfaisante  et  les  prix  conservent  leur 
fermeté;  les  expéditions  marquent  un  léger  ralentissement  saisonnier. 

(C.P.)^ 

Liège.  —  Condition  satisfaisante  ;  les  expéditions  sont  actives  et  régulières, 
la  production  ne  ralentit  pas,  et  le  chômage  est  nul.  Il  y  a  pénurie  de 
manœuvres,  à  cause  des  travaux  de  l'exposition.     (T.  D.) 

Verviers,  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année  dernière,  car  les 
stocks  sont  plus  considérables;  cependant,  les  ordres  d'hiver  commencent  à 
arriver.     (D.  B.) 


(*)  lie  Ministère  de  Pindustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Fabriques  d'agglomérés  dé  houille.  —  Mons.  —  Les  cours  anciens 
tendent  à  se  rétablir  avec  quelque  fermeté,  le  marché  des  brais  étant  plus 
calme.  La  production  marche  en  plein  et  s'enlève  régulièrement.     (A.  L.) 

Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  La  production  s'écoule  régulièrement  et 
les  prix  restent  fermes. 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne;  une 
nouvelle  batterie  de  90  fours  va  être  ajoutée;  ces  installations  vont  être  com- 
plétées de  manière  à  pouvoir  effectuer  la  récupération  des  sous-produits. 

(J.T.) 

Mons.  —  La  fabrication  s'est  quelque  peu  ralentie;  le  syndicat  ne  parvient 
pas  à  faire  enlever  les  quantités  traitées  aussi  facilement  que  les  marchés  ont 
été  conclus  ;  aussi  les  stocks  commencent-ils  à  se  former.  Les  charbons  à  coke 
sont  peu  demandés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  stocks,  sans  être  importants,  ne 
diminuent  pas.  La  réduction  de  production  est  réalisée  par  le  ralentissement 
de  la  marche  des  fours  et  par  le  recul  de  la  mise  à  feu  des  fours  à  réparer. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Bonne  situation  ;  la  production  est  soutenue  et  s'écoule 
régulièrement  à  des  prix  très  rémunérateurs.     (C.  P.) 

11.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Exploitation  des  carrières  de  phosphates.  —  Mons.  —  Le  relève- 
ment des  prix  s'accentue  et  provoque  un  temps  d'arrêt  dans  la  conclusion 
des  nouveaux  marchés.  Les  expéditions  sont  très  restreintes  et  les  stocks  con- 
sidérables.    (A.  L.) 

Exploitation  des  carrières  de  pierres.  —  Mons,  La  Louvière.  —  La 
bonne  situation  se  maintient.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix 
rémunérateurs;  certains  producteurs  ont  signé  d'importants  contrats  dont 
les  livraisons  ne  doivent  prendre  cours  qu'en  mars  1905.  Lés  carrière  de 
pavés  et  de  granit  sont  les  plus  favorisées;  partout  les  ouvriers  travaillent  à 
pleins  bras  et  gagnent  des  salaires  élevés. 

Soignies,  Tournai,  —  La  situation  reste  bonne.  Partout  on  travaille  à  pleins 
traits,  la  production  est  poussée  au  maximum  et  s'écoule  régulièrement;  les 
prix  sont  satisfaisants. 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  granit,  la  situation  est  ferme  et  tous  les  ou- 
vriers sont  occupés;  dans  les  carrières  de  grès,  on  constate  un  léger  ralentis- 
sement avec  un  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  moellons  sont  toujours  très  peu  demandés.  Les  maîtres  de 
carrières  se  plaignent  beaucoup  de  ce  que  l'emploi  de  pierres  étrangères  soit 
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requis  pour  les  travaux  de  grosse  maçonnerie  de  la  ligne  de  Spa  ;  ils  préten- 
dent que  les  pierres  du  pays  sont  moins  chères  et  de  qualité  tout  au  moins  égale 
à  celle  des  pierres  étrangères.  A  Moresnet,  les  expéditions  sont  presque  com- 
plètement enrayées,  par  suite  de  l'application  du  nouveau  tarif  du  chemin  de 
fer,  taxant  comme  granit  les  moellons  débrutés.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  les  expéditions  de  pavés  sont  actives, 
surtout  par  voie  d'eau  et  les  prix  se  maintiennent  à  cause  des  grands  travaux 
en  vue  pour  l'année  prochaine;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  Le  travail  est 
de  plus  en  plus  rare  dans  certaines  carrières  de  petit  granit  et  les  prix, 
qui  ont  eu  un  instant  une  velléité  de  hausse,  restent  faibles;  dans  d'autres,  au 
contraire,  le  travail  est  abondant  et  les  prix  légèrement  en  hausse  ;  il  y  a 
pénurie  de  tailleurs  de  pierres  et,  pour  cette  raison,  les  ouvriers  se  montrent 
très  exigeants.  La  situation  est  très  peu  satisfaisante  dans  les  carrières  de 
pierres  de  taille  et  de  calcaire  pur,  les  commandes  sont  peu  nombreuses  et 
les  prix  sont  avilis;  ces  carrières  envoient  en  France  des  blocs  bruts,  qui  sont 
travaillés  sur  les  chantiers  d'Anor  et  de  Vireux,  afin  d'éviter  les  droits  d'en- 
trée très  élevés  sur  les  pierres  taillées;  mais  les  difficultés  douanières  devien- 
nent telles  qu'il  est  à  craindre  que  cette  exportation  soit  rendue  bientôt  impos- 
sible.    (J.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  sable.  —  Mons,  Liège.  —  La  situa- 
tion reste  excellente;  les  ordres  sont  très  abondants  et  la  production  est 
poussée  au  maximum.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons,  Tournai,  Liège.  —  La  production  et  les  expé- 
ditions continuent  à  être  très  actives.  Tout  le  personnel  travaille  à  journées 
pleines. 

Yerviers.  —  La  situation  s'améliore  et  les  commandes  sont  plus  nom- 
breuses.    (D.  B.) 

Dinant.  —  En  chaux  dolomitique,  certains  fours  restent  peu  animés  et 
écoulent  difficilement  leurs  produits  ;  d'autres,  au  contraire,  sont  abondam- 
ment fournis  de  commandes  pour  la  France  et  la  Lorraine,  la  production 
d'acier  augmentant  d'une  façon  réellement  anormale  dans  ces  pays.  Les  expé- 
ditions de  chaux  pour  l'agriculture  et  le  bâtiment  continuent  à  être  très  nom- 
breuses, mais  les  prix  ont  de  la  peine  à  se  relever.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand} —  Situation  bonne;  les  commandes  pour 
la  ville  et  les  environs  sont  nombreuses,  à  cause  des  grands  travaux  en  cours 
d'exécution  et  le  chômage  est  nul.  Par  contre,  la  vente  est  difficile  pour  l'ex- 
portation et  les  prix  sont  bas.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  peu  favorable;  le  travail  est  régulier  mais  le  per- 
sonnel est  réduit.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  vente  est  plus  difficile  et  les  prix  sont  très  discutés. 

(C.  P.) 
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Tournai.  —  (Condition  mauvaise,  surtout  pour  les  ciments  d'exportation. 

(P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons, 
Liège.  —  L'activité  reste  grande  et  les  produits  s'écoulent  facilement. 

La  bouvière,  Soignies.  —  Les  bonnes  qualités  de  sciages  sont  très  deman- 
dées et  les  prix  sont  très  soutenus. 

Dinanl.  —  La  situation  s'améliore  dans  certains  établissements  et  les  expé- 
ditions montrent  une  plus  grande  activité.     (J.  B.) 

Exploitation  des  carrières  de  terres  plastiques  et  silex.  —  Mons. 
—  Grande  activité.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  la  production  est  poussée 
au  maximum  pour  la  formation  des  stocks  d'hiver  ;  les  ordres  sont  assez  abon- 
dants et  les  prix  rémunérateurs.  L'extraction  du  silex  est  également  très  for- 
tement poussée,  l'écoulement  de  la  production  étant  assuré.  (A.  L.) 

Dinanl.  —  L'exploitation  est  régulière  et  soutenue.     (J.  B.) 

IIL  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 
Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.  (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  continue  à 
être  relativement  abondant  ;  nombre  d'usines  sont  bien  occupées,  mais  les  prix 
de  vente  sont  très  bas.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  a  été  faible,  à  cause  des  grandes  chaleurs;  les 
commandes  ne  manquent  pas,  mais  les  cours  sont  de  plus  en  plus  avilis;  le 
marché  est  en  forte  baisse  à  l'exportation,  les  concurrents  étrangers,  princi- 
palement les  Allemands,  fabriquant  à  des  prix  inférieurs.  Quant  à  la  main 
d'œuvre,  elle  ne  manque  pas,  mais  les  ouvriers  chôment  facilement,  de  sorte 
que  les  laminoirs  sont  obligés  d'avoir  un  personnel  de  remonte  assez  fort  pour 
remplacer  les  absents.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  le  personnel  est  réguliè- 
rement occupé,  mais  les  prix  restent  très  bas;  la  production  a  été  réduite,  à 
cause  des  fortes  chaleurs  et  les  salaires  suscitent  des  plaintes.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  est  toujours  difficile,  surtout  pour  les  laminoirs 
purs;  la  concurrence  pèse  sur  les  prix  de  vente  et  les  ordres  sont  rares;  on 
attend  toujours  une  baisse  des  matières  premières  et  du  combustible.  (F.  S.) 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est 
alwndant  en  pièces  d'acier  moulé  pour  le  pays  et  pour  l'exportation.     (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Les  producteurs  de  lingots,  blooms,  billettes  et  largets  sont 
assez  bien  fournis  de  commandes,  cependant  les  prix  des  demi-produits  étran- 
gers, blooms  et  billettes,  laissent  à  désirer,  à  cause  de  la  concurrence  étran- 
gère. La  suspension,  pendant  les  vacances,  des  pourparlers  relatifs  à  la  con- 
stitution du  syndicat  international  des  aciers,  fait  que  les  acheteurs  pèsent 
sur  le  marché.     (M.  G.) 
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La  Louvière.  —  Situation  calme  ;  les  ordres  nouveaux  se  font  attendre  mais 
l'activité  reste  soutenue,  grâce  aux  travaux  en  cours,  et  les  prix  se  raffermis- 
sent.    (C.  P.) 

Liège.  —  Bonne  allure,  eu  égard  à  la  période  de  vacances  que  nous  traver- 
sons; pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages.  —  Malines,  — 
La  grande  activité  persiste  en  chaudronnerie;  le  personnel  est  au  complet  et 
travaille  à  journées  pleines.  Le  laminoir  à  tubes  fonctionne  d'une  manière  plus 
régulière.  La  situation  est  très  bonne  pour  les  constructions  métalliques  et  le 
personnel  fait  défaut.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  calme;  quelques  faibles 
commandes  ont  remplacé  celles  en  voie  d'achèvement.  Les  prix  sont  en  baisse, 
tout  à  la  fois  à  cause  de  la  rareté  des  ordres  et  de  la  grande  concurrence, 
que  par  suite  de  la  faiblesse  du  marché  des  matières  premières.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  constatée  en  juillet  s'est  encore  accen- 
tuée en  août  pour  les  tourneurs-raboteurs  ;  les  syndiqués  n'ont  eu  qu'un  seul 
chômage  moyen  de  0.02  jour  par  membre  et  par  semaine.  Chez  les  mécani- 
ciens, l'activité  est  restée  à  peu  près  au  même  niveau  que  le  mois  (0.08  journée 
de  chômage  par  membre  et  par  semaine).  Pour  les  deux  syndicats,  le  total  des 
journées  indemnisées  pendant  les  quatre  semaines  d'août  est  descendu  à  112 
(contre  -425  en  juin,  160  en  juillet).     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  En  ponts  et  charpentes,  le  tra- 
vail reste  actif;  une  usine  brugeoise  a  augmenté  ses  effectifs  d'une  trentaine 
d'ouvriers.  Dans  le  compartiment  de  la  chaudronnerie,  on  travaille  la  nuit. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  très  grande  à  Bruges;  les  ouvriers  se 
plaignent  de  devoir  assez  souvent  travailler  le  dimanche.  A.  Ostende,  on 
remarque  une  diminution  sensible  de  la  besogne  et  assez  bien  d'ajusteurs  et 
de  forgerons  syndiqués  sont  sans  ouvrage  ;  Un  syndicat  local  mène  une  cam- 
pagne en  faveur  de  la  généralisation  du  salaire  de  trois  heures  pour  deux, 
payé  pour  le  travail  de  nuit  sur  certains  chantiers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  En  chaudières,  la  condition  est  toujours  très  médiocre  et  le  chô- 
mage est  relativement  élevé.  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  des  salaires, 
qui  ne  sont  pas  proportionnés  à  ceux  payés  dans  les  autres  branches  de  Tin- 
dustrie  des  métaux.  Les  plaintes  sont  aussi  très  vives  à  propos  des  conditions 
défavorables  dans  lesquelles  se  font  les  travaux  de  placement  en  dehors  de  la 
ville.     (L.  V.) 

Alost,  —  Léger  ralentissement;  un  atelier  chôme  le  lundi,  cependant  il  n'y 
a  pas  de  chômeurs  et  l'on  travaille  en  moyenne  12  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo,  Soignies.  —  Bonne  activité. 

Mons.  —  Les  ateliers  de  Boussu  ont  du  travail  assuré  pour  tout  l'hiver,  par 
suite  d'adjudications  de  l'État.  En  outre,  leurs  nouvelles  spécialités  apportent 
des  commandes  nombreuses  et  relativement  importantes.  D'autres  établisse- 


Maeiché  du  Travail  809 


ments  ont  également  enregistré  des  ordres  assez  importants.  Malheureuse- 
ment, les  prix  sont  toujours  bas.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  charpentes,  les  demandes  sont  nombreuses  et  le  travail 
est  assuré  pour  quelque  temps;  les  prix  sont  relativement  meilleurs.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  besogne  est  rare  et  les  prix  très  bas;  les  chômeurs 
trouvent  difficilement  du  travail.  Seuls,  les  petits  ateliers  sont  bien  occupés. 

(C.P.) 

Tournai,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  commandes  sont  peu 
nombreuses  et  les  prix  peu  avantageux. 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines.  —  Peu  d'activité;  les 
ordres  sont  presque  nuls.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  bonne,  inchangée.     (F.  V.) 

Alost.  —  Maximum  d'activité;  les  commandes  sont  très  abondantes  et  le 
personnel  insuffisant.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'amélioration  s'accentue;  assez  bien  de  demandes  de  prix  se 
produisent  et  quelques  commandes  importantes  sont  reçues.  Plusieurs  éta- 
blissements continuent  à  reprendre  du  personnel  ouvrier.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Travail  régulier.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Ralentissement;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs,  mais  le  chô- 
mage est  nul.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  Excellente  activité.     (J.  T.) 
Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante;  la  vente  des  machines  exposées  en 

Bourse  du  vendredi  est  très  suivie;  dans  les  campagnes,  les  constructeurs 

continuent  à  recevoir  des  ordres  et  ils  ont  de  nombreuses  réparations  à  etTec- 

tuer.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante,  tout  le  personnel  est  occupé,  mais  sans 

surcharge.     (T.  D.) 

Machines  motrices,  machines-outils,  appareils  industriels.  — 
Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Les  ateliers  de  Courtrai  et  de  Rou- 
lers  continuent  à  occuper  normalement  leur  personnel.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  favorable;  les  commandes 
arrivent  régulièrement  et  le  chômage  est  nul. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  devenue  excellente.  Dans  l'ensemble 
de  l'industrie  métallurgique,  le  chômage  ne  dépasse  guère  2  p.  c.  et  dans  la 
construction  des  machines,  il  descend  bien  au-dessous  de  ce  chifl're.  Les 
ouvriers  profitent  des  conjonctures  industrielles  plus  favorables  pour  récla- 
mer, et  souvent  aussi  obtenir,  des  augmentations  de  salaires.  L'activité  est 
générale  dans  tous  les  ateliers;  un  d'entre  eux  fait  faire  un  grand  nombre 


810  Revue  du    Travail  —  Septembre 

d'heures  supplémentaires,  ce  qui  amène  des  frictions  assez  vives  avec  le  syn- 
dicat, qui  voudrait  éviter  ce  mode  de  production  hâtive.     (L.V.) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer.  Les  ordres  en  machines  mo- 
trices de  toutes  espèces  sont  assez  suivis;  l'étranger  a  présenté  quelques 
commandes  importantes.  Un  atelier  fabriquant  principalement  les  appareils 
frigorifiques  est  surchargé  de  besogne  et  réclame  des  heures  supplémentaires. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Bonne  activité  en  machines  motrices  et  appareils  pour  char- 
bonnages.    (M.  G.) 

Tournai.  —  La  situation  varie  suivant  les  ateliers;  mais,  en  général,  le 
travail  n'est  pas  très  abondant.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  beaucoup  d'établissements  font  une  ou 
deux  heures  supplémentaires  par  jour,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas.  Les 
ajusteurs  et  monteurs  sont  recherchés.     (T.  D.) 

Veriiers.  (Source  patronale.)  — Situation  satisfaisante  dans  quelques  ate- 
liers. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  continue  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Cette  industrie  se 
développe  de  plus  en  plus;  aussi  les  ouvriers  électriciens  sont-ils  très  recher- 
chés.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  le  personnel  au  complet  ; 
mais  la  concurrence  étrangère,  notamment  celle  de  l'Allemagne,  se  fait  vive- 
ment sentir.     (A.  L.) 

Charleroi.  — Cette  industrie  prend  de  jour  en  jour  plus  d'extension,  à  cause 
de  l'emploi  de  machines  électriques  dans  l'exploitation  des  mines  de  houille; 
la  Société  des  charbonnages  de  l'Espérance  et  Bonne-Fortune  vient  de  mettre 
en  marche  avec  un  succès  complet  sa  nouvelle  machine  d'extraction  élec- 
trique.    (M.  G.) 

Liège,  —  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  — Malines.  —  L'activité  reste  soutenue; 
une  nouvelle  fourniture  très  importante  sera  prochainement  mise  sur  chantier. 
On  s'attend  en  outre  b  une  commande  de  l'État-Belge.     (J.  T.  ) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'activité  a  un  peu  diminué,  à  cause  de  la 
période  des  inventaires.  Les  commandes  sont  abondantes,  mais  les  prix  de 
vente  sont  toujours  assez  bas  et  les  heures  du  travail  sont  réduites,  ainsi  que 
le  nombre  d'ouvriers,  dans  la  proportion  de  15 à  20  p.  c.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  Août  amène  tous  les  ans  beaucoup  de  chômage; 
d'abord  les  établissements  sont  fermés,  plusieurs  jours  durant,  pour  l'inven- 
taire; et  la  reprise  se  fait  d'ordinaire  lentement,  à  mesure  des  besoins;  on 
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travaille  aussi  moins  d'heures.  Il  en  a  été  ainsi  cette  année;  toutefois  le 
ralentissement  a  été  plutôt  inférieur  à  la  normale  et  l'on  espère  un  mois  de 
septembre  satisfaisant.  —  Le  syndicat  n'indemnise  pas  les  journées  de  chô- 
mage pour  inventaire  (4  ou  5  par  an);  pour  les  autres,  il  a  payé  en  moyenne 
0,12  journée  par  membre  et  par  semaine.  Presque  tous  les  chômeurs  étaient 
des  ajiisteurs.  (F.  V.) 
Nivelles.  —  Les  ordres  pour  l'étranger  sont  nombreux  et  importants.  (J.R.) 
Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise  :  on  attend 
les  commandes  de  l'État- Belge. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  satisfaisante.  Un  accord  est  intervenu 
entre  patrons  et  ouvriers  pour  conserver  sans  modifications  pendant  un  long 
temps  les  prix  des  bons  de  fabrication.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  calme  perdure  et  les  ordres  sont  rares;  néanmoins  les  ouvriers 
continuent  à  être  occupés  régulièrement.     (A.  L. ) 

Charleroi,  —  Travail  abondant,  spécialement  en  construction  de  locomo- 
tives, grâce  à  la  forte  commande  de  l'État- Belge.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Beaucoup  d'établissements  sont  abondamment  pourvus 
d'ordres  et  présentent  une  grande  activité.  D'autres,  moins  alimentés,  doi- 
vent congédier  une  partie  de  leurs  ouvriers.  Les  prix  sont  peu  élevés  et  les 
salaires  s'en  ressentent.  Les  sans -travail  trouvent  difficilement  de  la  besogne. 

(C.  p.) 

Soignies.  —  Bonne  activité,  grâce  aux  ordres  Importants  pour  l'État,  les 
vicinaux  et  l'étranger,  mais  les  chômeurs  sont  assez  nombreux.     (F.  S.) 
Liège.  —  Les  spécialistes  ont  du  travail  assuré  pour  plusieurs  mois.  (T.  D.) 

Grosses  pièces  de  forge.  —  Alost.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  avec 
le  personnel  complet.  On  se  plaint  de  la  concurrence  des  grands  centres. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

(T.  D.) 
Taillanderie,  platinerie.  —  Dînant.  —  Le  travail  reste  toujours  régu- 
lier, mais  les  prix  ne  s'améliorent  pas.     (  J .  B .  ) 

Vélocipèdes,  pièces  de  vélocipèdes,  ;  voitures  automobiles,  — 
Matines.  —  La  saison  est  très  bonne;  certains  ateliers  sont  encombrés  de 
vélocipèdes  en  réparation.  Dans  les  ateliers  de  mécaniciens,  l'ouvrage  n'est 
pas  abondant.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  mauvaise <  peu  de  réparations  ; 
beaucoup  de  chômeurs  parmi  les  mécaniciens  et  les  ajusteurs.     (A.  G.) 

Alost,  Moyis.  —  La  saison  est  très  favorable,  tant  pour  les  mécaniciens  que 
pour  les  constructeurs  de  vélocipèdes;  les  ordres  sont  nombreux  et  consistent 
surtout  en  réparations;  on  travaille  partout  en  plein. 
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Liège.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  les  commandes  sont  plus  rares  et  l'on 
chôme  généralement  le  lundi.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Léger  ralentissement  en  vélocipèdes.  Dans  les  ateliers  de  méca- 
niciens, la  situation  est  satisfaisante.  Calme  saisonnier  dans  la  fabrication  de 
garnitures  de  cardes.     (D .  B .  ) 

Fonderie  de  cuivre,  bronze  et  métal  blanc.  —  Anvers,  —  Situation 
calme.    (A.  H.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée,  tous  les  ateliers  sont 
bien  alimentés  et  le  nombre  de  sans-travail  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  cuivre  et  bronze  industriels,  l'allure 
laisse  beaucoup  à  désirer.  Les  fonderies  de  bronze  d'art,  au  contraire,  ont 
assez  bien  de  commandes  pour  l'intérieur,  mais  l'exportation  est  calme.  Seuls 
les  mouleurs  comptent  quelques  sans-travail.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  Les  ouvriers  du  bronze,  occupés  en  bien  plus  grand 
nombre  dans  les  appareils  d'éclairage  que  dans  le  bronze  d'art,  continuent  à 
se  plaindre  du  manque  d'activité.  Le  chômage  a  été  un  peu  moindre  dans  la 
seconde  moitié  du  mois,  que  dans  la  première,  mais,  pour  l'ensemble,  il 
représente  encore  pour  .les  bronziers  proprement  dits,  0,1  jour  par  syndi- 
qué et  par  semaine;  pour  les  ciseleurs,  0.04  jour,  pour  les  polisseurs ^ 
0.05  jour.     (F.  V.) 

Nivelles.  — En  fonderie  de  cuivre,  les  commandes  sont  plus  nombreuses. 

(J.R.) 

Gand,  —  Le  travail,  sans  être  abondant,  est  cependant  régulier  dans  les 
fonderies  et  tourneries  de  cuivre  et  l'on  ne  compte  pas  de  chômeurs  complets; 
les  ouvriers  d'art  sont  même  fort  recherchés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  font  défaut;  on  chôme  généralement  le  lundi,  et 
partout  les  heures  de  travail  sont  restreintes  ;  on  signale  quelques  chômeurs 
complets.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante;  le  travail  est  régulier,  mais  sans  sur- 
charge.    (T.  D.) 


Fonderies  de  fonte,  fonte  et  acier,  fonte  et  cuivre.  —  Malines. 

—  Légère  amélioration.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  bonne,  inchangée.     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Certains  industriels  accuse  une  diminution  de  besogne  ;  d'autres 
ont  un  carnet  d'ordres  bien  fourni.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  assez  sensiblement  améliorée;  très  peu  de 
chômeurs.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  s'améliore;  les  qualités  de  moulage  sont  plus  recher- 
chées et  les  prix  se  raffermissent,  quoique  toujours  relativement  bas.  Cer- 
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taines  fonderies  ont  enregistré  des  ordres  qui  assurent  le  travail  jusqu'à  l'an- 
née prochaine.  De  nombreux  ouvriers  sont  rappelés  aux  usines.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  Travail  abondant,  surtout  dans  les  fonderies  d'acier  ;  aussi 
les  prix  se  maintiennent  bien,  quoique  peu  rémunérateurs.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  ne  manquent  pas  et  le  travail  est  régu- 
lier, mais  les  prix  sont  peu  élevés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Lés  commandes  se  suivent  mieux  et  les  usines  peuvent  mar- 
cher normalement  avec  une  production  plus  ou  moins  limitée,  sauf  une  firme 
qui  est  surchargée  de  besogne.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte  le  travail  est  assez  abondant  et  le 
chômage  nul,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Plusieurs  nouvelles  fon- 
deries d'acier  se  sont  ouvertes  récemment  et  les  prix  s'en  ressentent  un 
peu,  mais  le  travail  ne  fait  pas  défaut.     (T.  D.) 

Dinanl.  —  A  Ciney  les  ordres  sont  très  nombreux  en  tuyaux,  les  prix  se 
relèvent  pour  les  affaires  d'importance  moyenne  et  le  travail  est  assuré  pour 
quatre  mois;  il  y  a  pénurie  de  mouleurs  et  de  noyauteurs.  A  Couvin,  la  situa- 
tion est  bonne  ;  les  commandes  sont  nombreuses  en  appareils  de-chauffage  et 
l'exportation  donne  bien.  Par  contre  l'article  bâtiment  est  de  moins  en  moins 
demandé.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  En  pleine  morte- 
saison.     (A.  H.) 

Malines.  —  Situation  satisfaisante  en  ferronnerie  et  serrurerie  ;  peu  d'acti- 
vité en  poêlerie.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  L'aclivité  diminue  en  serrurerie 
et  en  ferronnerie,  par  suite  de  l'achèvement  des  travaux  de  bâtisse.  En 
poêlerie,  le  travail  est  très  calme.  Le  .syndicat  de  Courlrai  compte  quelques 
chômeurs.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  poêlerie  est  toujours  en  morte-saison;  la  fabrication  des  cof- 
fres-forts marche  très  bien.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  En  poêlerie  l'activité  est  toujours  très  réduite  et  les  ouvriers  ne 
travaillent  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine;  en  ferronnerie,  la  besogne 
est  assez  abondante.     (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  les  prix  de  vente 
se  maintiennent.     (P.  M.) 

Mons.  —  Reprise  en  poêlerie;  les  ateliers  embauchent  des  ouvriers  et  com- 
mencent à  travailler  pour  l'hiver.  L'activité  est  satisfaisante  en  ferronnerie  et 
en  serrurerie  ;  pas  de  chômage .     (  A .  L .  ) 

Tournai.  —  Situation  satisfaisante.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie,  le  travail  marche  bien,  et  les  com- 
mandes sont  nombreuses.  Bonne  reprise  en  poêlerie.     (T.  D.) 
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Boulonnerie.  —  Mons.  CharleroL  —  Peu  d'activité;  les  transactions  sont 
très  difficiles  et  les  prix  fort  bas. 

LaLouvière.  — Le  travail  reste  régulier,  mais  les  prix  sont  tellement 
faibles  que  l'on  écarte  parfois  des  commandes  pour  ne  pas  travailler  à  perte. 

(C.   P.) 

Liège.  —  Le  travail  ne  manque  pas,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  ; 
pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie  —  Mons,  —  Les  ateliers  sont  sur- 
chargés de  besogne  et  ne  peuvent  suffîre'auxcommandes.  La  nouvelle  fabrique 
non  syndiquée  suit  exactement  les  prix  du  syndicat.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  les  ordres  ne  sont  pas  abon- 
dants et  les  prix  ont  plutôt  une  tendance  à  la  baisse.     (M .  G .  ) 

Fabrication  d'armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Calme  saison- 
nier ;  les  commandes  de  chasse  sont  terminées.  En  canon  acier,  la  situation 
est  toujours  très  bonne  et  très  active.  En  canon  damas,  une  légère  tendance 
à  Tamélioration  semble  se  produire . 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Mons.  —  Quelques  ateliers, 
ayant  une  spécialité,  sont  bien  occupés  ;  les  autres  ont  peu  de  besogne .  En 
émaillés,  la  situation  s'améliore.     (A.   L.  ) 

Liège .  —  La  situation  est  satisfaisante  et  le  chômage  est  nul .     (T .  D .  ) 

Fabrication  d'appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles,  (Source  patro- 
nale). —  Ralentissement  saisonnier  très  accentué;  une  grande  partie  du 
personnel  est  inoccupée  au  moins  une  partie  de  la  semaine  et  la  plupart  des 
ateliers  ne  travaillent  qu'à  journées  réduites.  Sur  la  fin  du  mois,  l'on  constate 
une  certaine  reprise,  mais  due  uniquement  aux  affaires  traitées  avec  l'étran- 
ger.    (A.  G.) 

Gand.  — Légère  amélioration .     (L.   V.) 

Alosl.  —  Le  calme  persiste;  les  sans-travail  ont  beaucoup  de  peine  à  trou- 
ver de  la  besogne  ;  que'ques-uns  sont  occupés  en  ferblanterie.     (V.  N.) 

Mons.  —  Sérieuse  amélioration;  des  ouvriers,  congédiés  temporairement, 
ont  été  rappelés;  on  travaille  de  6  heures  à  18  heures.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif  et  les  commandes  sont  nom- 
breuses.   (T.  D.) 

Lanternes  et  garnitures  métalliques  pour  sellerie.  —  Bruxelles 
(source  ouvrière).  Ralentissement  saisonnier,  mais  le  syndicat  ne  compte  pas 
de  chômeurs  complets.     (F.  V.) 
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IV.  —  INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Anvers,  Alosl,  Eecloo,  Sainl-NicolaSy  Tournai,  Liège.  — 
La  production  est  poussée  au  maxiinuin  et  s'écoule  rapidement  à  des  prix 
rémunérateurs.  A  Saint-Nicolas,  les  briques  se  vendent  10  francs  le  mille. 

Boom.  —  La  situation  est  très  bonne  et  les  prix  sont  fermes.  Les  enlève- 
ments se  font  avec  toute  l'activité  possible.  La  fabrication  se  poursuit  dans  les 
meilleures  conditions  et  les  produits  sont  de  qualité  supérieure.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  se  poursuit  rapide- 
ment; dans  les  briqueteries  de  campagne,  le  moulage  est  a  peu  près  terminé; 
on  est  en  pleine  période  d'enfournement.  Dans  les  briqueteries  mécaniques, 
le  moulage,  l'enfournement  et  la  cuisson  continuent  tant  que  le  temps  reste 
favorable.  La  production  provenant  des  premiers  fours  s'est  écoulée  à  des  prix 
en  baisse.     (D.  Z.) 

Gand.  —  On  travaille  partout  en  plein,  mais  les  ventes  sont  difficiles. 

(L.V.) 

Grammont.  —  La  fabrication  se  fait  dans  de  très  bonnes  conditions.  Les 
ouvriers  gagnent  6  francs  par  jour  et  travaillent  de  5  heures  à  19  heures. 

(P.  M.) 

Mans.  —  La  campagne  est  excellente;  partout  l'activité  a  été  poussée  au 
maximum.  On  voit  surgir  de  nombreuses  tables  nouvelles  un  peu  partout, d'où 
une  grande  concurrence  dont  se  plaignent  assez  vivement  les  anciens  fabri- 
cants. Les  briques  se  vendent  à  raison  de  14  francs  le  mille  et  l'écoulement 
est  régulier.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  commerciale  laisse  généralement  à  désirer 
bien  que  la  campagne  ait  été  excellente.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Excellente  activité  et  maximum^de  production.  Les  briques 
ornementales  continuent  à  jouir  de  la  faveur  des  architectes  et  constructeurs. 
Une  firme  a  entrepris  avec  succès  la  fabrication  de  briques  dites  «  Silésie  »  ; 
son  procédé  consiste  à  appliquer  une  couche  de  terre  de  Silésie  sur  les  faces 
des  briques.     (F.  S.j 

Dinanl.  —  Situation  excellente  à  Ciney.  Les  produits  fabriqués  sont  d'une 
qualité  beaucoup  supérieure  à  ceux  de  l'an  dernier;  un  chantier  a  du  travail 
assuré  jusqu'au  i^'  décembre.     (J.  B .  ) 

Faïenceries,  fabriques  de  porcelaines.  —  Mons.  —  L'exportation 
donne  bien  et  les  demandes  dépassent  la  production,  mais  les  prix  ne  se 
relèvent  pas.  Une  nouvelle  petite  faïencerie  se  monte  à  Quaregnon.  Situation 
précaire  en  porcelaine,  par  suite  de  la  concurrence  allemande  et  hollandaise 
qui  place  cette  industrie  dans  l'impossibilité  de  prendre  du  développement. 

(A.  L.) 

Fabriques  de  produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  fermeture  de 


816 


Revue  du  Travail  —  Septembre 


nouveaux  fours  en  verrerie,  le  1"  septembre,  va  encore  diminuer  les  com- 
mandes et  forcément  influencer  les  prix.  En  carreaux  céramiques,  la  marche 
est  régulière  et  les  commandes  sont  assez  abondantes.  Les  nouvelles  construc- 
tions à  l'usine  de  Saint-Ghislain  sont  en  voie  d'achèvement  et  l'année  pro- 
chaine, la  Compagnie  générale  des  carreaux  céramiques  produira  également 
les  majoliques  et  les  faïences  architecturales  pour  bâtiments.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier,  mais  les  prix  laissent  très  peu  de  béné- 
fice à  la  fabrication.     (T.  D.) 

Verviers.  — Légère  amélioration.     (D.  B.) 


Tuileries.  —  Boom.  —  Les  prix  continuent  à  manquer  de  fermeté  et  les 
stocks  augmentent  toujours.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  La  bonne  situation  à  Courtrai  et 
aux  environs  se  maintient.     (D.  Z.) 

Alost,  —  La  situation  est  assez  favorable;  les  commandes,  sans  être  nom- 
breuses, permettent  d'occuper  le  personnel  au  complet  régulièrement. 

(V.  N.) 

Mons,  —  L'activité  reste  grande  et  les  prix  sont  satisfaisants,  mais  les 
stocks  sont  encore  importants  ;  le  personnel  est  partout  au  complet.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  nombreux,  surtout  en  articles  vernis  et  à 
emboîtement.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Grande  activité  partout.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 
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V.  —  INDUSTRIES  VERRIERES. 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  contrat  du  syndicat  international  des 
Glaces  a  été  signé  le  17  août;  y  figurent,  toutes  les  glaceries  de  Belgique,  de 
l'Allemagne,  de  la  France,  de  la  Hollande,  de  l'Autriche  et  de  l'Italie,  sauf  les 
usines  de  Courcelles  et  de  Maubeuge.  Aussi  les  prix  sont-ils  fermes.     (M.  G.) 


Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons,  La  Louvière.  —  Situation  tou- 
jours tendue,  à  cause  de  la  forte  concurrence  el  de  la  pénurie  d'ordres  de 
l'étranger.  La  production  dépasse  la  demande. 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Les  demandes  sont  régulières,  mais  les 
prix  laissent  à  désirer.     (F.  S,) 

Dinanl.  —  La  situation  semble  vouloir  s'améliorer,  les  ordres  sont  abon- 
dants et  les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse  ;  cette  amélioration  est  attribuée 
à  la  grève  qui  sévit  dans  les  verreries  de  Normandie.  Il  y  a  toujours  pénurie 
de  gamins.     (J.  B.) 
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Verrerie  à  vitres.  —  Charleroi.  (Source  patronale.)  —  Même  nombre 
de  fours  en  activité  qu'en  juillet  :  cependant  la  prodjiction,  ainsi  réduite,  s'en- 
lève encore  avec  la  plus  grande  difficulté.  Qaunt  au  conflit  pendant,  il  dégé- 
nère en  lock-out,  à  partir  du  l^""  septembre,  toutes  les  verreries  syndiquées 
devront  être  fermés  à  cette  date.  Le  syndicat  des  magasiniers  persiste  dans  son 
attitude  antérieure,  déclarant  qu'il  attend  des  patrons  des  propositions  trans- 
actionnelles en  vue  de  dénouer  la  crise.  D'autre  part,  un  maître  de  verreries 
a  soumis  à  ses  collègues,  un  projet  de  création  d'un  syndicat  de  vente.     (M.  G.) 

Mons.  —  Bien  qu'il  n'y  ait  eu  qu'une  douzaine  de  fours  en  activité,  dans 
tout  le  pays,  et  qu'en  outre  l'effet  utile  des  ouvriers  ait  été  réduit  en  ces  der- 
niers mois,  on  a  beaucoup  de  peine  à  écouler  la  totalité  des  produits,  tant  ces 
ordres  sont  peu  importants.     (A.  L.) 

YI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Fabrication  d'acide  sulfurique.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Bonne  activité  saisonnière.  A  la  suite  d'uno  entente,  les  producteurs  se  répar- 
tissent les  commandes  au  prorata  de  l'importance  de  leurs  établissements  et 
à  des  prix  uniformes,  mais  rémunérateurs.  La  main-d'œuvre  n'est  pas  aussi 
abondante  qu'habituellement.     (A.  G.) 

Fabrication  des  allumettes.  —  Gand,  Soignies.  —  Condition  satisfai- 
sante. 

Grammont.  —  -La  situation  empire;  le  chômage  partiel  est  presque  géné- 
ral dans  tous  les  ateliers.  Plusieurs  patrons  profitent  de  la  kermesse  pour 
laisser  chômer  leurs  ouvriers  plus  longtemps  que  d'habitude.  A  Ninove,  le  tra- 
vail est  toujours  régulier  et  la  vente  assez  facile;  pas  de  chômeurs.      (P.  M.) 

Fabrication  des  bougies.  —  Gand.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  vive- 
ment de  la  durée  de  la  journée  de  travail,  qui  est  de  11 1/2  et  de  12  1/2  h.,  et 
désireraient  une  réduction  analogue  à  celle  réalisée  dans  d'autres  indus- 
tries.    (L.  V.) 

Fabrication  des  huiles.  —  Matines,  Gand.  —  Situation  très  bonne  par 
continuation. 

Alosl.  —  La  fabrication  a  été  considérablement  réduite;  tous  les  ouvriers 
sont  toujours  occupés,  mais  les  heures  de  travail  ont  diminué  ;  toutefois, 

il  n'y  a  pas  de  chômeurs  complets.     (V.  N.) 

Fabrication  des  savons.  —  Anvers,  Gand.  —  Bonne  condition. 
Matines.  —  Situation  normale  pour  les  savons  mous.     (J.  T.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  encore  satisfaisante,  quoique  la 
production  soit  réduite.  Les  prix  des  savons  mous  sont  en  baisse,  à  cause  de  la 
grande  abondance  des  graines  de  lin.  On  travaille  de  9  à  10  heures  par  jour  et 
sans  chômage.  (A.  G.) 
Alosl.  — Tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement.  (V.  N.) 
Mons,  —  On  note  une  tendance  à  la  hausse  dans  les  savons  de  toilette;  la 
fabrication  est  fort  active  ;  bonne  demande  saisonnière  en  savons  mous,  mais 
la  concurrence  est  très  vive  et  rend  difficile  la  situation  commerciale.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  produits  s'écoulent  facilement,  mais  les  prix  laissent  à 
désirer.     (F.  S.) 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale.) — Malgré  les  efforts  des  producteurs,  la  vente  est  toujours  très  difficile, 
à  cause  de  la  grande  concurrence  étrangère  à  l'intérieur  et  principalement 
celle  de  l'Allemagne.  D'autre  part,  les  fabricats  belges  sont  arrêtés  à  l'expor- 
tation par  des  tarifs  protecteurs.  La  production  est  réduite  à  Menin;  il  n'en 
résulte  cependant  aucun  chômage.  Le  marché  des  gommes  reste  très  tendu. 

(D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Situation  toujours  satisfaisante,  sans  chômage. 

Alost.  —  L'activité  est  toujours  satisfaisante  ;  les  ordres  sont  abondants  et 
les  expéditions  bien  suivies.  On  continue  à  recruter  des  ouvriers.  L'agrandis- 
sement d'une  usine  est  en  voie  d'exécution.     (V.  N .  ) 

Fabrication^'engrais  chimiques.  —  Alosl.  —  La  situation  laisse  à 
désirer;  on  a  dû  congédier  le  personnel  temporaire.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas,  Liège.  —  Situation  très  favorable;  les  commandes  se 
suivent  bien  et  le  travail  est  régulier . 

Mons.  —  Les  demandes  sont  tout  à  fait  nulles.  On  travaille  le  superphos- 
phate pour  les  besoins  d'automne.     (A.  L.  ) 

Fabrication  de  céruse.  — Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  commerciale  est  bonne;  à  Courtrai  et  dans  les  environs,  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut,  à  cause  du  grand  nombre  d'ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux des  champs.     (D.  Z.) 

Fabrication  de  couleurs  et  vernis.  —  Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  La  situation  est  bonne,  les  commandes  sont  satisfaisantes  et  l'expor- 
portalion  donne  relativement  bien;  les  prix  sont  rémunérateurs  et  en  hausse 
à  cause  de  l'augmentation  de  ceux  des  gommes.  Les  offres  de  bras  ne  sont 
pas  très  nombreuses.     (A.  G .  ) 
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VII.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Fabrication  des  farines.  —  Malines.  —  La  vente  est  fortement  entra- 
vée par  la  hausse  des  blés;  les  acheteurs  hésitent  à  payer  les  nouveaux  prix. 

(J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'activité  augmente  d'intensité.  La  hausse 
des  blés  provoquée  par  des  récoltes  médiocres  en  Amérique  et  dans  les  pays 
du  Danube,  s'est  traduite  par  une  augmentation  de  2  francs  les  100  kilos;  la 
farine  a  suivi  le  mouvement,  et  les  acheteurs  sont  réservés.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.  )  —  La  condition  commerciale  s'est 
quelque  peu  améliorée;  les  farines  s'écoulent  plus  facilement,  grâce  à  la  sai- 
son des  bains  et  des  kermesses,  mais  la  production  est  modérée.  Par  suite  de 
la  sécheresse,  le  son  est  bien  demandé.     (D.  Z.) 

Most.  — Les  commandes  sont  plus  rares,  surtout  à  la  campagne.  Le  tra- 
vail est  réduit  et  l'on  chôme  par-ci  par-là  le  lundi .     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  prix  ne  sont  pas  suftisamment 
rémunérateurs.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  A  Ninove,  la  situation^t  bonne;  les  farines  ont  haussé  de 
1  à  3  francs  les  100  kilos,  par  suite  de  la  médiocre  production  du  froment. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  très  animé.  Les  prix  sont  en  hausse, 
par  suite  de  la  médiocrité  des  récolles  des  différents  pays  producteurs.  De 
grosses  affaires  ont  été  traitées.  Par  contre-coup,  le  marché  des  farines  a  été 
également  très  animé;  les  cours  marquent  une  hausse  assez  accentuée;  on 
cote  24  à  25  francs  les  marques  supérieures.     (A.  L.) 

Soignies,  Liège.  —  Les  froments  et  issues  s'écoulent  facilement  et  à  de  bons 
prix.  Par  suite  de  la  sécheresse,  les  commandes  de  son  se  multiplient. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Anvers.  —  Ralentissement  sensible  produit 
par  l'abondance  des  fruits.     (A.  II.) 

Alost.  —  Morte-saison  en  pâtisserie;  on  ne  travaille  qu'a  demi-journée  et 
presque  tous  les  ouvriers,  sauf  les  apprentis,  ont  été  congédiés  pour  un  terme 
indéterminé.  En  boulangerie,  la  vente  est  insignifiante  et  peu  rémunératrice. 

(V.N.) 

Malines.  —  La  consommalion  tend  plutôt  à  augmenter  en  boulangerie;  la 
situation  est  calme  en  pâtisserie.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  peu  favorable,  surtout  dans  les  peliles  boulan- 
geries, par  suite  des  villégiatures,  aussi  beaucoup  d'ouvriers  chôment-ils  par- 
tiellement. Le  Comité  mixte  des  unions  professionnelles  de  boulangers  a 
décidé  de  lutter  pour  la  suppression  du  travail  de  nuit  et  du  dimanche,  qui 
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continue  à  se  développer  :  une  nouvelle  boulangerie  vient  de  supprimer  le  tra  - 
vail  en  deux  équipes  et  le  remplace  par  le  travail  exclusivement  de  nuit;  dans 
le  même  établissement,  le  repos  du  dimanche  ne  serait  pratiqué  qu'un  diman- 
che sur  cinq.  En  pâtisserie,  la  besogne  est  rare  et  les  chômeurs  nombreux. 

(L.V.) 

Mons,  —  La  production  en  boulangerie  a  légèrement  fléchi,  par  suite  des 
nombreux  départs  pour  les  villégiatures.  D'autre  part,  les  prix  élevés  des 
farines  tendent  à  limiter  la  consommation.  Ralentissement  également  en 
pâtisserie.  La  baisse  des  sucres  a  valu  à  la  conflserie  une  activité  exception- 
nelle; plusieurs  maisons  ont  engagé  des  ouvriers  supplémentaires.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  par  suite  de  nombreux  départs  pour  la 
campagne.  Cependant,  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Chômage 
saisonnier.  Le  marché  est  fortement  en  hausse,  à  cause  de  la  mauvaise  récolte 
prévue  et  de  la  forte  augmentation  de  la  consommation.     (A.  G.) 

Mons.  —  L'année  menace  d'être  peu  favorable:  on  s'attend  à  un  très  faible 
rendement  en  poids,  mais,  par  contre,  considérable  en  sucre.  On  note  une 
hausse  persistante.     (A.  L.)  ^ 

Brasserie.  — Anvers,  Louvain,  Gand,  Alosl,  Liège.  —  La  consommation 
a  atteint  son  maximum,  grâce  aux  fortes  chaleurs. 

Malines.  —  Les  fortes  chaleurs  étant  passées,  le  transport  des  bières  se  fait 
plus  facilement.  La  consommation  est  normale.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  production  reste  forte,  mais  les  grandes  chaleurs  nuisent  à  la 
conservation  des  bières.  Les  prix  des  houblons  sont  toujours  fermes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  vente  est  toujours  très  importante,  mais  les  houblons  ont 
encore  haussé  de  50  p.  c.  Une  importante  brasserie  vient  d'être  reprise  par 
des  cabaretiers  et  transformée  en  coopérative.     (F.  S.  ) 

Malterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  Mons.  —  La  ven te  est  très 
active  et  les  prix  sont  très  fermes,  par  suite  de  la  cherté  des  malts  en  France 
et  des  orges. 

Soignies.  —  On  commence  à  s'approvisionner  d'orges  et  d'escourgeons  pour 
l'hiver;  les  prix  sont  en  hausse.     (F.  S.) 

Alost.  —  Situation  calme  et  peu  régulière.     (V.  N.) 

Liège.  —  L'activité  est  plus  grande  et  les  commandes  plus  nombreuses . 

(T.D.) 

Distillerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  mauvaise  et  de  beaucoup 
inférieure  à  celle  des  années  précédentes.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  situation  ;  les  résidus  sont  très 
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demandés.  Les  prix  sont  bas  mais  bien  tenus,  avec  tendance  à  la  hausse  ; 
sur  les  alcools  bruts  (flegmes),  il  y  a  hausse  de  2  francs  à  l'hectolitre.  L'ex- 
porlation  est  très  active.     (A.  G.) 

Gand. —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  production  a  augmenté,  mais  la  situation  est  encore  loin  d'être 
satisfaisante.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale.) —  Les  cossettes  ont  haussé  à  cause  de  la  période  de  sécheresse;  mais 
cette  hausse  ne  s'est  pas  répercutée  sur  les  prix  de  vente  au  détail.  La  pro- 
duction est  normale  à  Bruges  et  à  Roulers.     (D.  1.) 

Gand,  Mons,  —  Bonne  situation  par  continuation. 

Fabrication  du  chocolat.  —   Gand.  —  Ralentissement   saisonnier. 

(L.V.) 
Verviers.  —   La   production   et  la  vente   ont   augmenté   sensiblement. 

(D.  B.) 

Vin.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filature  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  est  devenue  moins  bonne  ;  les  prix  des  fils  baissent  par  suite  de  la 
concurrence,  tandis  que  le  jute  brut  hausse  sous  l'influence  des  bruits  qui 
circulent  au  sujet  de  la  prochaine  récolte.  D'autre  part,  la  production  a  été 
diminuée  par  suite  de  la  réduction  de  la  journée  de  travail  de  H  1/2  à 
11  heures;  pour  une  filature  de  16  métiers,  cette  réduction  donnera  lieu  à  un 
déficit  annuel  de  40,000  kilos  de  fils. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Roulers;  il  n'y  a  pas 
de  stocks.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  bonne.  Le  travail  est  régulier  et  le  chômage 
fort  peu  considérable.  Les  syndicats  se  plaignent  que,  dans  un  établissement 
au  moins,  la  réduction  de  la  journée  de  travail  du  personnel  protégé  ne  soit 
pas  encore  établie.     (L.  V.) 

Alosly  Sainl-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante. 

Tissage  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  —  La 
demande  est  devenue  un  peu  plus  active,  mais  les  prix  restent  bas.  Il  y  a  sur- 
production. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  à  journées  normales;  un  certain  nombre 
de  métiers  sont  vides,  spécialement  dans  les  usines  travaillant  peu  ou  point 
pour  l'exportation.  Un  établissement  rolarien  exécute  des  travaux  d'agran- 
dissement en  vue  du  placement  d'une  quarantaine  de  nouveaux  métiers. 

(D.  Z.) 


822  Revue  du  Travail  —  Septembre 

Alost.  —  Les  ordres  sont  un  peu  plus  nombreux.     (V.  N.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  situation  s'est  améliorée.  Quel- 
ques métiers  sont  encore  arrêtés,  mais  les  stocks  diminuent  grâce  aux  ventes 
faites  à  l'étranger.     (J .  R .  ) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  cotons  sont  en  baisse  et  les 
ordres  des  tissages  sur  la  nouvelle  récolte  arrivent  d'une  manière  plus  suivie 
moyennant  une  réduction  de  prix;  aucune  usine  ne  travaille  en  plein.  (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  bonne;  les  stocks  diminuent 
mais  les  ordres  sont  peu  considérables,  par  suite  de  l'incertitude  au  sujet  de 
l'importance  de  la  récolte  prochaine. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  toujours  pas  brillante;  deux  éta- 
blissements chôment  le  lundi.  Les  ouvriers  se  plaignent  fortement  de  la  mau- 
vaise qualité  des  matières  premières,  qui  non  seulement  rend  le  travail  plus 
pénible  mais  qui  occasionne  des  réductions  de  salaires  pour  les  ouvriers  payés 
à  la  pièce.  La  mesure  prise  par  l'arrêté  royal  réduisant  les  heures  du  travail  a 
passé  presque  inaperçue  parce  que,  par  l'existence  du  congé  partiel  du  lundi 
après-midi,  la  semaine  de  travail  ne  dépassait  guère  66  heures  de  travail  effec- 
tif. Le  syndicat  commence  un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  des 
ouvriers  de  la  carderie,  des  manœuvres,  des  diableurs  et  autres  ouvriers  payés 
à  la  pièce.  Une  petite  grève  a  éclaté  dans  une  usine  :  elle  a  pour  motif  l'avan- 
cement trop  lent  de  certaines  catégories  d'ouvriers.  Le  syndicat  a  pris  la 
décision  de  ne  pas  donner  d'indemnité  de  grève  aux  ouvriers  qui  ne  lui  ont 
pas  soumis  leur  différend  avant  de  commencer  la  grève.  Un  incendie  a  détruit 
la  filature  d'une  fabrique,  ce  qui  amènera  de  nombreux  chômages.       (L.  V.) 

Alostf  Grammont,  Soignies.  —  La  crise  perdure;  les  chômages  partiels 
sont  fréquents;  à  Alost  le  nombre  des  sans- travail  est  évalué  à  20  p.  c. 

Mons.  —  On  travaille  ajournées  pleines  à  Obourg.  A  Saint-Denis,  la  pro- 
duction a  été  insuffisante  pour  satisfaire  la  clientèle  malgré  le  travail  supplé- 
mentaire ;  ensuite  la  matière  première  a  fait  défaut  et  l'on  a  dû  réduire  la 
durée  du  travail  pendant  plusieurs  jours.  Les  prix  du  coton  brut  semblent 
devoir  se  fixer,  les  rapports  relatifs  à  la  nouvelle  récolte  étant  favorables.  On 
note  une  demande  plus  suivie,  surtout  pour  les  livraisons  à  faire  pour  les  trois 
derniers  mois  de  1904.     (A.  L.) 

Tournai,  —  Marche  très  ralentie;  la  crise  est  du  reste  générale.  (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Nivelles.  —  Par  suite  de  la  baisse  des  cotons, 
l'activité  a  augmenté  mais  la  vente  est  toujours  difficile.  Le  nombre  des  métiers 
arrêtés  n'a  guère  diminué.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Quoique  le  chômage  tende  à  diminuer,  la 
situation  reste  très  difficile.  La  baisse  des  matières  premières  oblige  les  tis- 
seurs à  réduire  les  prix  dans  une  proportion  plus  forte  que  ne  le  permet  la 
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situation  réelle  du  marché.  Dès  a  présent  on  applique  des  cours  basés  sur  les 
bas  prix  de  la  récolte  prochaine. 

Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  toujours  mauvaise;  le  chômage  com- 
plet n'augmente  pas,  mais  beaucoup  d'autres  ouvriers  encore  sont  frappés  par 
la  crise.  Dans  divers  établissements  on  ne  travaille  que  i  ou  5  jours  par 
semaine  ;  dans  les  autres,  des  centaines  de  métiers  sont  arrêtés  et  dans  divers 
tissages  on  continue  à  congédier  du  personnel.  En  outre  les  ouvriers  doivent 
attendre  fort  longtemps  les  ensouples  et  les  navettes,  et  ils  se  plaignent  forte- 
ment de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  indemnisés  de  ces  arrêts  partiels.  Enfin  la  matière 
première  est  de  fort  mauvaise  qualité,  ce  qui  fait  que  les  rares  tisserands  des 
quatre  métiers  qui  travaillent  encore  en  plein  sont  souvent  dans  l'impuissance 
de  diriger  leur  travail  sur  tous  les  métiers  à  la  fois.  Par  Teffet  de  toutes  ces 
causes,  les  salaires  sont  fort  réduits  et  des  rémunérations  de  cinq  à  dix  francs 
par  semaine  sont,  paraît-il,  actuellement  très  fréquentes.  La  question  des  trois 
et  quatre  métiers  pour  femmes  continue  à  préoccuper  les  syndicats  :  ils 
viennent  de  décider  que  toute  femme  qui  serait  forcée  de  subir  le  travail  sur 
quatre  métiers,  est  autorisée  à  quitter  le  travail  et  sera  secourue  par  son 
association. 

La  situation  est  normale  parmi  les  tisserands  de  couvertures,  bien  que  dans 
plusieurs  établissements  on  ne  travaille  que  pendant  une  partie  de  la  semaine. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  devient  mauvaise;  le  chômage  complet  se  fait  déjà 
sentir  et  quelques  ouvriers  congédiés  vont  s'engager  dans  les  charbonnages. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Amélioration  à  Waerschoot;  les  matières  premières  sont  de 
meilleure  qualité  et  le  travail  plus  régulier.  A  Eecloo,  la  situation  laisse  à 
désirer.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  (Source  patronale.)  —  A  Renaix  et  à  Audenarde,  le  marché  est 
un  peu  plus  abordable  et  a  permis  quelques  affaires  en  tissus.  Cependant, 
aucune  usine  ne  marche  au  complet.  Les  chômeurs  sont  peu  nombreux  et 
trouvent  facilement  à  s'employer  aux  travaux  des  champs.  L'exportation  donne 
assez  bien,  mais  les  droits  d'entrée  sur  les  filés  de  coton  ne  permettent  pas 
de  lutter  efficacement  contre  la  concurrence  étrangère. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  très  faible;  les  stocks  sont  très  consi- 
dérables et  les  chômages  sont  fréquents;  une  usine  ne  travaille  plus  que  cinq 
jours  par  semaine.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  atelier  et  a  été  provoquée  par 
la  mauvaise  qualité  des  matières  premières;  les  tisserands  demandent  en  outre 
un  augmentation  de  salaire,  ce  qui  leur  a  été  refusé;  le  conflit  dure  encore. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — La  situa- 
tion s'est  améliorée;  des  ordres  importants  ont  été  reçus,  mais  à  des  prix  rela- 
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livement  bas,  eu  égard  à  la  cherté  de  la  matière  première  ;  la  crainte  d'une 
récolte  tardive  en  Russie,  a  décidé  les  tisseurs  à  se  couvrir. 

(Source ouvrière.)  —  A  Courtrai  et  à  Roulers,  le  travail  est  régulier;  les 
stocks  sont  nuls.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  pénible  :  il  n'y  a  guère 
de  vente  et  les  prix  sont  très  bas.  La  perspective  de  l'établissement  de  droits 
protecteurs  en  Angleterre  correspond  dans  la  pensée  de  beaucoup  de  filateurs 
à  un  déclin  considérable  de  cette  industrie. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  paraît  bonne  :  le  chômage  est  fort  peu 
considérable  et  n'atteint  même  pas  1  p.  c.  des  syndiqués  :  il  n'y  a  aucun  chô- 
mage partiel,  sauf  parmi  certaines  catégories  d'ouvrières,  notamment  parmi 
les  dévideuses,  qui  sont,  paraît-il,  en  excès.  Le  grand  objet  d'intérêt  pour  la 
classe  ouvrière  a  été  la  mise  à  exécution  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1904. 
Les  ouvriers  étaient  particulièrement  inquiets  de  savoir  quelle  répercussion 
cette  réduction  du  travail  aurait  sur  les  salaires.  Le  bref  délai  accordé  à  la 
mise  à  exécution  de  la  mesure  avait  empêché  les  patrons  de  porter  à  l'avance 
à  la  connaissance  de  leurs  ouvriers  les  conditions  nouvelles  de  salaires.  Les 
syndicats  avaient  adressé  une  requête  aux  patrons  leur  demandant  d'accepter 
la  réduction  de  la  journée  de  travail  sans  réduclionjde  salaires.  Le  6  août,  les 
patrons  firent  connaître  les  nouvelles  conditions  de  salaires  qui  diffèrent 
quelque  peu  de  fabrique  à  fabrique.  D'après  les  renseignements  de  l'Union 
professionnelle  ouvrière  reconnue,  la  plupart  des  patrons  abandonnent  l'usage 
de  payer  le  repos  d'une  demi-heure  par  jour,  mais  ils  accordent  des  majora- 
tions de  salaires  à  presque  tous  les  ouvriers  payés  à  l'heure.  Le  résultat  net  de 
ces  réductions  et  majorations  est,  d'après  l'Union,  dans  la  plupart  des  cas  une 
réduction  de  25  à  50  centimes  par  semaine.  Quant  aux  ouvrières  payées  à 
la  pièce,  les  dévideuses  ne  recevraient  presque  nulle  part  des  augmenta- 
tions, tandis  que  les  fileuses  reçoivent  presque  partout  des  majorations  leur 
permettant,  avec  la  même  intensité  de  travail,  de  gagner  presque  autant 
qu'avant  la  réduction  de  la  journée.  Les  ouvriers  protestent  contre  ces  traite- 
ments si  divers  et  commencent  un  mouvement  pour  le  maintien  intégral  des 
salaires.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  devenu  plus  régulier  à  Ninove  et  le  chômage  a 
entièrement  disparu  dans  tous  les  ateliers.     (P.  M.) 

Tournai.  —  Beaucoup  d'activité  partout.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  s'améliore,  la  vente  des  fils  est  plus  facile  et  les  prix 
se  raffermissent.  Pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 


Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion est  restée  mauvaise  ;  partout  la  pénurie  d'ordres  se  fait  vivement  sentir  ; 
à  Roulers,  il  n'y  a  guère  que  deux  établissements  qui  travaillent  au  complet. 
Les  stocks  de  matières  premières  sont  épuisées,  et  comme  la  récolte  de  Russie 
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est  signalée  comme  devant  être  très  tardive,  on  ne  peut  compter  sur  une 
reprise  sérieuse  avant  janvier  prochain. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  les  tissages  rolariens 
font  des  semaines  et  des  journées  pleines,  mais  relardent  longtemps  la  remise 
des  ensouples;  la  proportion  de  chômeurs  est  de  5  p.  c,  mais  ils  parviennent 
facilement  à  trouver  de  la  besogne  dans  les  autres  industries.  A  Courtrai,  bon 
nombre  de  tisserands  sont  sans  ouvrage;  la  proportion  des  chômeurs  syndi- 
qués est  de  4  p.  c.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  calme;  les  ordres  font  défaut.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale.) —  La  production  est  assez  bonne  à  Mouscron  et  tout  le  personnel  tra- 
vaille régulièrement.     (D.  Z.) 

Tournai j  Liège.  —  Travail  régulier. 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  deviennent  rares. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  mauvaise;  le  travail  de  nuit  a  cessé  dans 
sept  établissements  occupant  ensemble  750  ouvriers.  Un  établissement  occu- 
pant 100  ouvriers  travaille  quatre  jours  et  un  autre  avec  240  ouvriers  travaille 
six  jours  par  semaine.     (D.  B.) 

Dinanl.  —  Quelques  établissements  marchent  toujours  au  complet;  dans 
un  autre,  la  situation  s'est  beaucoup  améliorée  :  le  chômage  du  lundi  a  cessé 
et  la  production  est  maintenant  régulière.     (J.  B.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas,  Verviers.  —  La  situation 
laisse  à  désirer. 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  Travail  toujours  très  actif  pour  la 
fabrication  de  fez.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Bonne  activité  saisonnière.     (J.  R.) 

Alost. —  Le  travail  est  régulier;  beaucoup  de  tisserands  sont  occupés 
aux  travaux  de  la  moisson;  malgré  cela,  il  n'y  a  pas  pénurie  de  personnel. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  peu  brillante.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Situation  toujours  satisfaisante.  Tous  les  fabricants  d'étoftes 
sont  bien  alimentés;  les  tisserands  sont  très  recherchés.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Tous  les  métiers  battent,  sauf  dans  un  établissement;  la  vente 
est  active  et  le  travail  abondant;  mais  les  prix  des  filés  et  des  tissus  ne  sont 
pas  en  concordance  directe  avec  ceux  de  la  matière  première  qui  accusent 
encore  une  hausse  nouvelle  au  marché  récent  d'Anvers.  Bonne  situation 
dans  un  tissage   mécanique  à  façon;  tous  les   métiers   sont  en  activité. 

(J.  B.) 
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Lavoirs,  carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Situation  mau- 
vaise; les  usines  sont  fort  mal  occupées  et  plusieurs  sont  même  arrêtées . 

(D.  B,) 

Bonneterie.  —  Alosl.  —  Le  travail  est  devenu  plus  régulier  et  le  chô- 
mage plus  rare  ;  un  seul  atelier  ne  travaille  pas  le  lundi  ;  bon  nombre  de  bobi  - 
neurs  viennent  d'être  embauchés.     (V.  N.) 

Saint'Nicolas,  Tournai.  —  L'activité  laisse  à  désirer. 

Corderie.  —  Alost.  —  La  situation  reste  bonne  ;  on  signale  une  légère 
augmentation  des  salaires  à  Baesrode.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  le  travail  est  régulier, 
mais,  par  suite  de  la  cherté  des  matières  premières,  la  situation  commer- 
ciale est  très  difficile.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  commandes  se  suivent,  mais  les  prix 
sont  bas.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost.  —  La  condition  industrielle  restB  toujours  fort 
précaire;  les  commandes  sont  rares  et  peu  importantes;  les  salaires  laissent 
à  désirer.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  chômage  est  presque  complet,  surtout  à  la  campagne  où 
les  ouvrières  sont  occupées  aux  travaux  des  champs.     (P.  M.) 

Passementeries.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Très  peu  de 
besogne;  la  journée  de  travail  est  réduite  à  8  heures,  mais  les  chômeurs  sont 
rares.     (A.  G.) 

Nivelles. —  Ralentissement  saisonnier;  les  commandes  ne  manquent  cepen- 
dant pas.  Beaucoup  d'ouvriers  abandonnent  le  métier.     (J.  R.) 

Alosl.  —  Excellente  activité   par  continuation  ;    on   travaille   la  nuit. 

(V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  est  défavorable;  dans  la  région  de  Mouscron,  la  production  est 
réduite  et  l'écoulement  des  tissus  difficile;  quelques  métiers  sont  arrêtés. 
A  Bruges,  la  fabrication  des  nattes  en  fibres  de  coco  est  régulière.     (  D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  production  s'enlève  facilement;  on  ne  travaille  que  pour 
l'Angleterre.     (V.  d.  V.) 


Apprêts  de  fils  et  de  tissus.  —  Gand. —  Le  travail  reste  régulier,  mais 
sans  presse.     (L.  V.) 

Grammont.  —  L'allure  est  très  calme,  à  cause  de  la  crise  colonnière.  (P.  M.) 
Saint- Nicolas.  —  Situation  très  satisfaisante.     (V.  d.  Y.) 
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Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
L'activité  est  assez  bonne,  mais  la  situation  est  mauvaise  au  point  de  vue  du 
rendement.  Les  cotons  sont  encore  en  hausse  sur  les  anciens  prix.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  crise  perdure  ;  presque  tous  les  établissements 
ne  travaillent  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  régulier  presque  partout.     (L.  V.) 

Teinture  des  fils  et  des  tissus.  —  Bruxelles,  (Source patronale.)  — 
Allure  plutôt  faible;  les  affaires  sont  difliciles  à  l'exportation,  principalement 
avec  l'Orient.  L'activité  est  très  grande  en  impression  sur  tissus,  mais  les  prix 
laissent  beaucoup  à  désirer,  à  cause  de  la  concurrence  intérieure.  On  travaille 
à  journées  pleines  et  avec  personnel  au  complet .     (A.  G .  ) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  et  le  personnel  sont 
réduits.  11  n'y  a  cependant  pas  de  chômage,  la  plupart  des  ouvriers  teinturiers 
travaillant  en  France  actuellement. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  reste  régulier,  afin  de  conserver  le  per- 
sonnel, mais  l'activité  est  très  réduite.     (D.  Z.) 

Gand.  — Travail  régulier,  sans  surcharge  comme  sans  chômage.     (L.  V.) 

Alost,  Verviers.  —  Morte-saison;  on  ne  travaille  qu'ajournées  réduites. 

Soierie.  —  Soignies.  —  La  fabrique  de  soie  artificielle  a  été  en  partie 
détruite  par  un  incendie;  toutefois,  le  chômage  d'une  partie  du  personnel  n'est 
(|ue  momentané.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  rémunérateurs. 

(F.  S.) 

iX.  —  liNDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers.  —  Pleine  morte-saison.     (A.  H.) 

Matines.  —  Le  travail  a  diminué  pour  la  confection  de  la  lingerie  fine;  dans 
l'article  ordinaire,  il  y  a  encore  assez  bien  d'activité.     (J.  T.) 

firuxe^M.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison;  les  très  bonnes  ouvrières 
sont  seules  occupées  et  à  petites  journées.     (A.  G.) 

Alosl.  —  L'activité  est  moindre;  il  y  a  un  peu  de  chômage.  A  Termonde,  la 
besogne  est  presque  nulle.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  manque  dans  la  plupart  des  ateliers.  Les  ouvrières 
occupées  régulièrement  travaillent  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Liège.  —  En  article  courant  la  situation  est  calme  ;  en  article  de  luxe,  le 
travail  est  un  peu  plus  abondant  ;  léger  chômage.     (T.  D.  ) 

Couturières.  —  Matines,  Liège.  — Peu  d'activité. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Morte-saison.  Les  prix  sont  satisfaisants. 
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Les  corsagères  et  les  jupeuses  sont  toutes  occupées  ;  les  chômeuses  sont  éva- 
luées à  25  p.  c.  ;  on  travaille  10  heures  par  jour.  (A.  G.) 
Alosl.  —  La  bonne  activité  continue  toujours.  (V.  N.) 
Mons.  —  Ralentissement  saisonnier  mais  moins  accentué  que  les  autres 
années  ;  plusieurs  ateliers  continuent  à  occuper  leurs  ouvrières  à  journées 
pleines  ;  certains  ne  font  travailler  que  de  8  à  16  heures  avec  1  heure  de  repos 
à  midi.     (A.  L.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Eu  égard  à  la  morte-sasson,  la  situation  est  rela- 
tivement bonne.     (A.  H.) 

Malines,  —  Situation  moins  bonne.  L'activité  a  beaucoup  diminué  et  les 
chômeurs  sont  assez  nombreux.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Gand.  —  Pénurie  complète  d'ouvrage;  on  confectionne  les 
modèles  d'hiver.  Les  chômeurs  sont  très  nombreux. 

Flandre  occidentale.  —  Morte-saison;  à  Bruges,  le  syndicat  compte  75  p.  c. 
de  sans-travail.  Les  tailleurs  de  Roulers  sont  tous  occupés,  grâce  à  la  pro- 
chaine kermesse  locale.  Le  travail  augmente  également  pour  les  confection- 
neurs à  Courtrai  par  suite  de  la  diminution  des  tailleui*s  en  confection. 

(D.    Z.) 

Aloàt.  —  Morte-saison;  presque  partout  le  travail  est  en  forte  diminution, 
mais  le  chômage  est  peu  considérable.  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  occu- 
pés.    (Y.  N.) 

EecloOj  Saint-Nicolas,  Soignies.  — Morte-saison  ;  peu  d'activité. 

Grammonl.  —  La  bonne  activité  se  maintient,  grâce  aux  fêtes  communales. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer.  Bon  nombre  d'ouvriers  sont 
sans  travail  et  ceux  qui  sont  occupés  se  plaignent  de  l'insuflûsance  des  salaires. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Morte-saison,  le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  75  p.  c.  Dans 
la  confection,  on  commence  à  remettre  un  peu  de  travail  pour  le  magasin  ; 
mais  les  salaires  sont  bas.     (T.  D.) 

Verviers .  —  Morte-saison  en  confection  ;  dans  les  articles  sur  mesure,  le 
travail  a  été  régulier  en  vêtements  légers  pour  plages  et  excursions.     (D .  B .  ) 

Fabrication  de  chapeaux  et  casquettes.  —  Flandre  occidentale.  — 
A  Courtrai,  les  casqueltières  sont  bien  occupées.     (D.  Z. ) 
Alost,  —  Morte-saison;  à  la  campagne,  le  chômage  est  complet.      (V.  N.) 
Verviers.  —  Le  travail  est  assez  abondant.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Liège.  — Peu  d'activité;  à  Liège, le  chômage  est 
presque  complet. 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  chômage  est  complet,  sauf  dans  les 
magasins  de  nouveautés  faisant  rarticle  à  bon  marché .     (  A .  G .  ) 

Alost,  Verviers.  —  Situation  satisfaisante,  bien  que  l'on  soit  toujours  en 
morte-saison. 

Mons.  —  Morte-saison;  le  travail  est  nul  dans  l'article  de  luxe  ;  dans  l'ar- 
ticle ordinaire,  on  note  un  peu  de  besogne.     (A.  L.) 

Fabrication  de  corsets  et  jupons.  —  Liège.  —  Morte-saison;  on 
travaille  à  journées  réduites.     (T.  D .  ) 

Repassage,  blanchissage  de  linge.  —  Malines.  —  I/activité   se 
ralentit.     (J.  T.) 
Mons .  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant .     ( A .  L .  ) 
Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Teinture  de  vêtements.  —  Gand.  —  La  situation  s'améliore.     (L.  V.) 
Mons.  —  Abondance  d'ordres  par  continuation;  la  besogne  est  assurée  pour 
plusieurs  mois.     (A.  L.) 
Liège.  —  Période  de  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons,  carreleurs,  cimentiers,  puisatiers.  —  Malines. — Ou- 
vrage toujours  abondant  dans  les  divers  chantiers.  Les  ouvriers  wallons  font 
une  forte  concurrence  aux  ouvriers  flamands.     (J .  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  du  bâtiment  sont  en  grande  partie 
suspendus  dans  les  villes  du  littoral  et  beaucoup  de  maçons  s'y  livrent  tempo- 
rairement à  d'autres  occupations.  A  Bruges  et  aux  environs,  le  chômage  est 
de  4  p.  c.  à  peu  près.  Le  syndicat  rapporte  qu'à  la  suite  de  la  campagne  menée 
en  faveur  de  l'augmentation  des  salaires,  quelques  patrons  les  ont  portés  au 
taux  normal  de  la  place.  A  Roulers,  les  constructions  en  cours  se  poursuivent 
activement  avec  le  concours  de  bon  nombre  d'ouvriers  étrangers.  Partout  ail- 
leurs ,  le  travail  commence  à  se  ralentir .     (D .  Z .  ) 

Gand.  —  La  situation  empire  pour  les  maçons;  le  chômage  frappe  6  p.  c. 
des  syndiqués  et  il  serait  encore  plus  considérable  sans  l'exode  de  nombreux 
ouvriers  qui  sont  allés  en  vain  chercher  de  la  besogne  dans  d'autres  villes .  Les 
carreleurs  et  cimentiers  sont  bien  occupés,  mais  non  les  puisatiers.     (L.  V.) 

Alost,  Dinant.  —  La  situation  est  très  bonne  ;  la  besogne  augmente  et  le 
personnel  fait  défaut. 

Eecloo,  Saint- Nicolas,  Mons,  Liège.  —  L'excellente  activité  se  maintient. 

Grammont,  —  Ralentissement  à  Ninove  ;  plusieurs  patrons  sont  obligés  de 
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congédier  quelques  ouvriers.  Ailleurs,  la  besogne  est  si  abondante  que  cer- 
tains patrons  ont  dû  refuser  de  nouveaux  ordres.     (P.  M.) 

Soignies.  —  L'extension  énorme  donnée  à  la  bâtisse  pendant  ces  dernières 
années  a  provoqué  un  renchérissement  considérable  de  la  main-d'œuvre  et  des 
matériaux,  et  a  suscité  quelques  craintes  d'une  prochaine  crise  immobilière. 

(F.  S.) 

Tournai,  —  Dans  toute  l'industrie  de  la  construction  l'activité  est  très 
grande  ;  des  travaux  très  importants  sont  en  cours  pour  des  communautés 
françaises.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers.     (P.  l.  T.) 

Couvreurs.  —  Malines.  —  L'activité  a  sensiblement  augmenté,  princi- 
palement pour  les  travaux  d'entretien.     (J.  T.) 

Gand,  —  La  situation  est  devenue  normale.     (L.  V.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  L'activité  reste  très  bonne  et  dans  certaines  localités 
il  y  a  manque  de  bras. 

Marbriers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  uns  prétendent  que 
la  situation  s'améliore,  d'autres  disent  qu'elle  est  précaire.  On  ne  signale 
cependant  pas  de  chômeurs,  sauf  parmi  les  polisseurs. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  toujours  satisfaisante  pour  les  marbriers 
proprement  dits  ;  la  crise  continue  de  sévir  pour  les  polisseurs,  qui  comptent 
4  p.  c.  de  chômeurs  syndiqués,  bien  que  dans  la  plupart  des  ateliers,  on  ne 
travaille  que  neuf  heures  au  lieu  de  douze.     (F.  V.) 

Gand,  Liège.  —  Situation  satisfaisante;  tous  les  ouvriers  travaillent  régu- 
lièrement. 

Alost.  —  La  situation  reste  assez  précaire,  mais  les  ordres  pour  l'exporta- 
tion sont  encore  suffisants  pour  éviter  le  chômage  complet.  Les  polisseurs  sont 
la  plupart  sans  besogne,  sauf  à  Haaltert,  où  la  situation  paraît  s'être  un  peu 
améliorée.     (V.  N.) 

Mons. — Le  travail  est  moins  abondant;  il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage. 

(A.  L.) 

Peintres.  —  Malines,  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  reprise. 

Flandre  occidentale.  —  ^Le  travail  est  plus  régulier  et  plus  abondant  pour 
les  peintres  de  façade.  Cependant,  beaucoup  sont  sans  ouvrage,  surtout  dans 
le  nord  de  la  province.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  très  mauvaise,  surtout  pour  les  peintres 
de  façade;  presque  tous  sont  plus  ou  moins  sans  travail.     (L,  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  abondant  pour  les  peintres  en  bâtiment,  très  rare 
au  contraire  pour  les  décorateurs.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Les  fêtes  communales  augmentent  encore  l'activité.  (P .  M. } 

Mons.  —  Le  travail  est  en  forte  diminution  ;  à  peine  25  p.  c.  des  ouvriers 
sont  occupés.     (A.  L.) 
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liège.  —  Le  travail  est  abondant  partout  et  les  bons  ouvriers  font  défaut. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Le  ralentissement  saisonnier  commence,  mais  le  chômage  est 
moins  intense  que  les  autres  années.     (D .  B .  ) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Bonne  situation.     (A.  H.) 

Malines .  —  L'ouvrage  n'est  pas  très  abondant .     (J .  T .  ) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  assez  abondant  à  Roulers,  Bruges  et 

Courtrai,  il  est  très  rare  dans  les  villes  balnéaires.     (D .  Z .  ) 
Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  On  travaille  partout  en  plein  et  l'on  fait 

même  des  heures  supplémentaires;  le  personnel  fait  défaut. 

Verviers.  —  L'exposition  de  Liège  va  occuper  pendant  assez  longtemps  les 

ouvriers  qui  ont  achevé  les  travaux  en  ville .     (D .   B .  ) 

Plombiers -zingueurs. — Malines.  — L'activité  augmente.     (J.  T.) 
Flandre  occidentale  y  Alosl,  Mons,  Liège.  —  Excellente  activité;  tous  les 

ouvriers  sont  occupés  ;  à  Mons,  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  et  à 

Liège  il  y  a  pénurie  de  personnel. 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  La  fermeture  d'un  atelier,  par  suite  du 

décès  du  patron,  a  mis  en  chômage  plusieurs  ouvriers,  qui  n'ont  pas  encore 

pu  retrouver  du  travail.     (F.  V.^ 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles  (source  patronale), 
Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Flandre  occidentale,  —  Bonne  activité  à  Roulers,  Courtrai  et  Ostende;  à 
Bruges,  la  besogne  manque  mais  il  n'y  a  point  de  chômage;  assez  bien  d'ou- 
vriers travaillent  dans  d'autres  villes.     (D.  Z.) 

Gand,  Alosl. —  La  besogne,  sans  être  abondante,  suffit  pour  occuper  tous  les 
ouvriers. 

Mons.  —  Le  travail  est  en  diminution  sur  certains  chantiers;  sur  d'autres, 
l'activité  est  grande  et  les  bons  ouvriers  font  défaut.     (A.  L,  ) 

Soignies.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines  et  prolongées. 
Les  prix  des  pierres  restent  très  fermes.     (F.  S.) 

Paveurs.  — Malines.  —Amélioration.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Peu  de  besogne  pour  les  petits  établisse- 
ments, les  grandes  carrières  entreprenant  elles-mêmes  les  travaux  importants  ; 
peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Alost,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  — L'activité  est  toujours  très 
grande  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  à  Grammont,  les  ordres  sont  si 
nombreux  qu'on  ne  peut  les  satisfaire. 
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Terrassiers.  —  Gand.  —  La  situation  reste  mauvaise.     (L.  V.) 

Alost.  — Excellente  activité.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  diminue,  par  suite  de  l'achèvement  des  travaux  du 
canal  de  Terneuzen.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  moins  abondant  pour  ce  qui  concerne  la  bâtisse  et 
l'on  trouve  de  la  main-d'œuvre  disponible.  Les  ouvriers  employés  aux  terras- 
sements des  lignes  vicinales  continuent  à  être  occupés  régulièrement.  (A.  L.) 

Liège.  —  Tous  les  ouvriers  restent  occupés  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Le  débit  à  façon  a  beaucoup  diminué; 
dans  certains  ateliers,  on  continue  cependant  à  occuper  le  même  nombre 
d'ouvriers  en  faisant  le  débit  des  grumes.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  abondante  et  les  expédi- 
tions sont  suivies,  spécialement  celles  des  bois  pour  emballage.  En  bois  de 
construction  et  de  menuiserie,  la  demande  est  un  peu  moindre;  les  prix  sont 
en  assez  forte  baisse,  à  cause  de  l'importance  des  arrivages  et  de  la  concur- 
rence très  intense.  Tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Grande  activité  à  Ostende  par  continuation.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  importations  sont  très  actives  et  le  travail  est  abondant. 

(L.  V.) 
Alosly  Eecloo,  Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  le  chômage  insi- 
gnifiant. 

Saint-Nicolas. — Faible  amélioration.     (V.  d.   V.) 

Mons.  —  Le  travail  reste  régulier,  mais  les  ordres  diminuent.  Les  ateliers 
installés  le  long  du  canal  sont  surtout  occupés  pour  le  compte  des  charbon- 
nages.    (A.  L.) 

Fabrication  des  sabots.  —  Alosl.  —  La  morte-saison  ne  se  fait  pas 
fort  sentir  ;  bon  nombre  d'ouvriers  travaillent  pour  les  stocks  d'hiver.  (V.  N .  ) 

Saint- Nicolas.  —  Bonne  situation  ;  les  prix  sont  un  peu  inférieurs  à  ceux 
de  l'année  dernière.     (V.  d.  V.) 

Menuiserie-charpenterie.  —  Anvers. —  Très  bonne  situation,  à  cause 
des  nombreux  travaux  de  réparations.     (A.  H.) 

Malines.  —  Travail  moins  abondant .     (J .  T.  ) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Mauvais  mois  pour  les  ouvriers  travaillant 
aux  ateliers  de  matériel  de  chemin  de  fer  ;  les  inventaires  ont  amené  comme 
chaque  année,  un  chômage  général  de  plusieurs  jours,  suivi  d'un  grand  ralen- 
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tissement .  Un  seul  syndicat  a  eu  à  indemniser  4  journées  par  membre  et  par 
mois  et  la  durée  du  travail  quotidien  n'excède  plus  huit  heures.  —  Les  me- 
nuisiei-s  du  bâtiment  font  encore  de  11  à  13  heures  par  jour.     (F.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Reprise  très  sensible.  Les  prix  se  main- 
tiennent. Très  peu  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  syndicats  de  Bruges,  Ostende  et  Courtrai 
signalent  une  diminution  de  travail.  Les  chômeurs  sont  assez  nombreux  parmi 
les  non  syndiqués;  les  heures  de  travail  sont  réduites.  A  Roulers,  l'activité  a 
encore  augmenté,  par  suite  des  travaux  de  nettoyage  et  en  vue  de  la  prochaine 
liermesse.  Le  syndicat  de  Bruges  vient  de  mettre  en  œuvre  une  caisse  d'outil- 
lage.    (D.Z.)' 

Gand.  —  La  situation  s*est  sensiblement  améliorée  et  est  redevenue  presque 
normale;  mais  l'activité  est  encore  inférieure  à  celle  des  années  précédentes 
et  les  chômeurs  se  placent  difficilement.  Par  suite  de  la  crise  industrielle, 
certains  patrons  essayent  de  baisser  le  taux  des  salaires  ;  dans  beaucoup  d'ate- 
liers, on  n'offre  plus  que  35  centimes  à  l'heure  aux  ouvriers  qui  cherchent 
du  travail  et  on  a  vu,  paraît-il,  beaucoup  de  paysans  accepter  de  travailler  à 
30  et  32  centimes  par  heure  ;  aussi,  les  demandes  de  majoration  des  salaires 
introduites  par  le  comité  mixte  des  associations  professionnelles  ouvrières 
n'ont  aucune  chance  de  succès.     (L.  V.) 

Alost,  Eecloo,  Grammonl,  Saint- Nicolas,  Tournai,  Liège.  —  L'excellente 
activité  persiste  et  les  bons  ouvriers  sont  recherchés. 

Mons,  Soignies.  —  Situation  favorable;  presque  tous  les  bras  sont  occupés 
et  le  travail  est  assuré  pour  longtemps.  Bonne  activité  en  construction  de  voi- 
tures de  chemins  de  fer.  A  Blandain  et  à  Soignies,  il  y  a  pénurie  de  bons 
ouvriers. 

Charronnerie-carrosserie.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante.  (L.,V.) 

Alost.  —  En  carrosserie,  la  situation  laisse  à  désirer;  on  compte  plusieurs 
chômeurs.  Bonne  activité  en  charronnerie.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  rares  en  carrosserie  de  luxe,  à  cause  de  la  grande 
concurrence  des  automobiles;  la  carrosserie  industrielle  marche  bien  et  les 
camions  et  voitures  de  commerce  exposées  à  la  Bourse  du  vendredi  se  vendent 
généralement  à  des  prix  rémunérateurs.    Bonne  allure  en  charronnerie. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Malgré  le  calme  saisonnier,  on  travaille  à  journées  pleines,  sans 
chômage.     (T.  D.) 

Ébenisterie,  fabrication  de  meubles  et  sièges.  — Anvers.  —  La 
situation  est  encore  bonne,  mais  la  besogne  tend  déjà  à  dinniuifr.     (A.  H.) 
Malines.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  la  morte-ïsaiïiun  se  fait  vivement 
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sentir.  La  demande  pour  l'Angleterre  étant  devenue  plus  rare,  les  maisons 
qui  travaillent  exclusivement  pour  ce  pays  tâchent  d'écouler  leurs  produits 
en  Belgique  ;  aussi  la  concurrence  est-elle  très  vive.  Seuls,  les  fabricants  de 
spécialités  sont  bien  occupés.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  mobilier  pour  églises  et  écoles,  les 
travaux  de  menuiserie  sont  assez  nombreux,  mais  l'ouvrage  est  rare  en  sculp- 
ture. Les  prix  sont  fermes;  la  main-d'œuvre  est  abondante.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  assez  bonne;  il  y  a  assez  bien  de 
demandes  de  bras,  surtout  dans  la  grande  industrie  qui,  par  ses  entreprises 
générales,  accapare  de  plus  en  plus  les  ordres.  Les  chômeurs  sont  fort  peu 
nombreux,  car  l'ouvrier  quittant  un  atelier  trouve  facilement  à  se  replacer. 

(F.V.) 

Nivelles.  —  En  général,  les  affaires  sont  calmes  et  difficiles.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  chômeurs  sont  assez  nombreux  à  Roulers;  à 
Ostende,  un  syndicat  en  compte  8  p.  c.  parmi  ses  membres,  et  à  Courtrai, 
4  p.  c.  La  pénuiic  de  travail  est  due  à  la  concurrence  du  meuble  fabriqué. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  moins  favorable.  Le  chômage  n'est  cependant  pas 
encore  fort  considérable  et  ne  dépasse  pas  3  p.  c.  dans  les  syndicats.  Bonne 
activité  dans  les  fabriques  de  pianos.  La  plupart  des  sculpteurs  sont  plus  ou 
moins  sans  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  meubles  ordinaires,  l'activité  est  devenue  si  grande  que  le  per- 
sonnel a  dû  travailler  la  nuit.  En  article  de  luxe,  le  travail  est  abondant,  prin- 
cipalement en  réparations.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  fêtes  communales  augmentent  encore  le  nombre  de  com- 
mandes; aussi  tous  les  ouvriers  travaillent  en  plein  et  font  des  heures  supplé- 
mentaires.   (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  de  nouveau  peu  satisfaisante;  plusieurs  ébénistes, 
qui  occupaient  beaucoup  d'ouvriers,  ont  renoncé  à  fabriquer  et  vendent  des 
meubles  de  Malines.  Le  nord  de  la  France  présente  moins  d'ordres  que  pré- 
cédemment. Seules,  quelques  maisons  occupent  leur  personnel  régulièrement 
et  l'une  d'elles  réclame  même  de  bons  ouvriers.     (A.  L.  ) 

Tournai,  —  L'activité  est  grande.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  les  commandes  se  suivent  bien  et  tout  le 
monde  travaille.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chaises.  —  Malines.  —  Les  expéditions  sont  moins 
abondantes  et  le  travail  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  est  très  modérée;  il  n'y  a  cependant  pas  de  chômeurs 
complets.     (L.  V.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (T.  D.) 
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Tapissiers. —  Flandre  occidentale. —  Le  travail  est  en  sensible  diminu- 
tion à  Courtrai  et  à  Bruges  et  le  syndicat  de  cette  dernière  ville  compte  des 
chômeurs.     (D.  Z.) 

Alost,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  régulier. 

Mons.  —  Pleine  morte-saison  ;  les  maisons  les  mieux  achalandées  n'occu- 
pent plus  qu'un  seul  ouvrier  pour  les  besognes  urgentes.     (A.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  La  situation  s'améliore  de  jour  en 
jour.     (A.  H.) 

Bruxelles  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  font  défaut;  les  prix 
sul)issent  une  hausse  provoquée  par  le  projet  de  syndicat  des  glaceries.  Dans 
quelques  ateliers  les  heures  de  travail  sont  réduites.     (A,  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  très  mauvaise;  chômage  considérable 
(15  p.  c).     (F.V.) 

Gand.  —  Situation  mauvaise  ;  il  y  a  surproduction.     (L.  V  ) 

Mons.  —  Allure  calme  pour  la  dorure  sur  bois  et  l'encadrement.  Quelques 
maisons  ont  congédié  des  ouvriers.  Les  vitriers  sont  bien  occupés  grâce  aux 
nouvelles  bâtisses.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  L'acti- 
vité diminue  encore  â  Osiende;  plusieurs  ouvriers  d'un  même  chantier  vien- 
nent d'être  congédiés.  A  Bruges  le  travail  a  augmenté  quelque  peu  sur  un 
chantier.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Seulement  quelques  travaux  de  réparations;  les  commandes  de 
bateaux  neufs  sont  nulles.     (A.  L.j 

Tonnellerie.  — Gand.  — Par  suite  de  l'abondance  des  fruits,  le  travail 
est  assez  actif.  Un  nouveau  syndicat  vient  d'être  créé.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  en  plein  et  certains  doivent  même 
refuser  des  travaux  de  réparations ,     ( V.  N .  ) 

Eecloo.  —  La  situation  est  meilleure  que  l'année  dernière;  les  commandes 
sont  nombreuses,  par  suite  de  l'abondance  des  fruits.     (V.  d.  V.  ) 

Grammont.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante,  mais  le  chômage  est  pour 
ainsi  dire  nul.  La  brasserie  seule  donne  beaucoup  de  travail.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas,  Liège.  —  Amélioration;  les  ordres  sont  plus  nombreux  et  le 
travail  est  régulier. 

Mons.  —  Le  travail  est  assuré  pour  deux  ou  trois  mois,  grâce  aux  com- 
mandes pour  la  brasserie  et  les  autres  industries .     ( A .  L .  ) 

Soignies .  —  La  savonnerie ,  la  brasserie  et  la  vinaigrerie  donnent  des  ordres 
assez  nombreux.     (F.  S.) 
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Xlï.   —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Bruxelles.  (Source  palronale.)  —  Calme  plat 
en  cuirs  forts  pour  semelles;  on  attend  la  reprise  dans  les  fabriques  de  chaus- 
sures. Les  teintureries  de  peaux  sont  Ijien  occupées.     (A.  G.) 

Gand,  —  Situation  favorable.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Calme  saisonnier.  Les  prix  restent  fermes  et  les  fabricants 
s'attendent  à  une  hausse  sur  le  tanné,  en  présence  de  la  hausse  nouvelle  des 
cuirs  en  poils. 

Soignies.  —  Travail  normal.     (F.  S.) 

Tournai,  —  La  situation  est  toujours  faible.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Légère  reprise.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Anvers,  Eccloo,  Saint- Nicolas.  — Morte-saison,  peu  de 
travail . 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  morte-saison  est  très  rigoureuse;  la 
crise  sévit  avec  une  rare  intensité.  On  travaille  à  petites  journées,  7  à  8  heures 
par  jour  dans  les  meilleures  maisons.  D'autres  suspendent  complètement  le 
travail  pendant  plusieurs  jours.  Un  atelier  vient  encore  d'être  fermé  pour 
cause  de  ftiillite.  Les  syndiqués  comptent  5  p.  c.  de  chômeurs.     (F.  Vv) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  toujours  très  insuffisant  et  le 
chômage  subit  des  fluctuations  incessantes,  mais  ne  diminue  pas  en  général. 

(F.  Y.) 

Matines.  —  Le  travail  est  moins  abondant  dans  les  ateliers.  L'industrie  à 
domicile  est  toujours  bien  occupée.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale. —  A  Bruges,  le  travail  est  toujours  régulier,  grâce  aux 
commandes  pour  les  villes  balnéaires.     (D.  Z.) 

Grammonl.  —  La  situation  est  bonne,  surtout  pour  les  ouvriers  à  domicile. 

(P.  M.) 

Mons. —  Les  ateliers  de  cordonnerie  sont  moins  occupés.  Dans  les  fabriques, 
la  situation  varie  suivant  les  localités  :  dans  les  unes,  la  vente  est  très  active 
et  on  réclame  du  personnel;  dans  les  autres,  les  atTaires  sont  calmes  et  le  stock 
s'accumule.  Partout  cependant  la  situation  économique  laisse  plus  ou  moins  à 
désirer,  à  cause  des  prix  élevés  des  matières  premières.     (A.  L.) 

Soignies. —  La  morte-saison  se  fait  moins  sentir  que  les  années  antérieures. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  la  situation  laisse  à  désirer;  les 
affaires  sont  très  calmes  et  il  y  a  du  chômage  intermittent.  Ralentissement 
saisonnier  dans  les  ateliers;  le  chômage  est  évalué  à  25  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  les  ordres  sont  plus  abondants 
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que  les  autres  années.  Dans  les  ateliers  de  cordonnerie,  les  commandes  sur 
mesure  affluent  et  l|j  personnel  fait  défaut.     (D,  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  reprise  s'annonce  déjà; 
les  commandes  pour  l'intérieur  et  TAnglelerre  commencent  à  arriver  et  l'acti- 
vité redevient  normale.  La  concurrence  est  très  grande  de  la  part  des  maisons 
étrangères,  auxquelles  les  faiiricanis  sont  obligés  d'acheter  des  articles 
ordinaires.  (À.  G.) 
(Source  ouvrière.)  —  Activité  satisfaisante.  Aucun  chômeur.  (F.  V.) 
Grammonl.  —  Le  travail  reste  limité  à  Ninove;  la  morte-saison  com- 
mence.    (P.  M.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Morte-saison;  on 
achève  les  commandes  à  livrer  à  terme.     (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gatid.  —  La  situation  est  satisfaisante.   (L.  V.) 
Alosl,  Liège.  —  L'allure  est  calme  mais  tout  le  personnel  reste  occupé. 

Alosl.  —  Excellente  activité  dans  les  petits  ateliers;  les  commandes  se  sui- 
vent l)ien  et  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleine^.  En  galoches  et  espa- 
drilles, il  y  a  une  tendance  à  l'amélioration.  Une  grève  a  éclaté  dans  une 
manufacture  de  Schellebelle,  à  cause  d'une  réduction  de  salaire;  57  ouvriers 
chôment  volontairement.     (V.  N.) 

Mons,  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage.  Les  ordres  en  article  de  luxe 
font  totalement  défaut.     (A.  L.) 


XIII.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralentis- 
sement saisonnier,  mais  avec  reprise  sur  la  fin  du  mois,  tant  pour  les  tabacs 
que  pour  les  cigares.  C'est  le  mois  d'août  qui,  celte  année,  aura  été  le  plus 
mauvais;  néanmoins  les  chômeurs  sont  moins  nombreux  que  l'an  dernier. 

(A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale.  Les  ouvriers  du  tabac  viennent  d'être 
affiliés  au  syndicat  des  cigariers,  qui  va  s'occuper  des  conditions  de  salaire  et 
de  travail  de  ces  ouvriers.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  situation  s'améliore  encore  partout.  Le  travail  est 
intense;  le  personnel  est  augmenté  et  la  grande  production  s'écoule  de  suite. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Travail  abondant,  sans  chômage,     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.—  La  besogne  est  rare;  on  compte 
10  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  H.) 
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Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  évalue  le  chômage  à  10  p.  c. 

(F.V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante, 
mais  les  stocks  sont  encore  considérables.  Les  prix  des  tabacs  fins  restent 
élevés.  Pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Situation  très  satisfaisante.  Tout  le  monde  travaille. 
Plusieurs  cigariers  gantois  sont  occupés  dans  les  usines  brugeoises.      (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  normale;  le  chômage  est  d'environ  6  à  7  p.  c.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  assurer  un  travail  régulier. 

(V.  N.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  La  mauvaise  situation  dure  toujours. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  devient  de  plus  en  plus  rare.  On  chôme  le 
lundi  dans  tous  les  ateliers  ;  de  plus,  un  très  grand  nombre  d'ouvrières  sont 
sans  travail  et  beaucoup  de  cigariers  partent  pour  l'Amérique.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas. —  La  situation,  sans  être  satisfaisante,  s'est  un  peu  relevée 
et  le  chômage  a  disparu .     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes. —  Gand. —  Bonne  situation.     (L.V.) 
Liège .  —  Travail  abondant  sans  chômage .     (T .  D.  ) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier. —  Matines. —  Les  ordres  sont  soutenus  et  la 
fabrication  est  régulière  et  active.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  augmente  et  est  très  grande 
pour  la  saison.  Les  prix  sont  légèrement  en  hausse,  à  cause  de  l'abondance 
des  commandes  et  de  la  diminution  de  production  de  pâte  de  bois  due  à 
la  sécheresse.     (A.  G.) 

Nivelles. —  Les  ordres  augmentent  et  les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse; 
les  sans-travail  sont  nombreux.    Les  matières  premières  sont  en  hausse. 

(J.R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Une  usine  brugeoisea  été  par- 
tiellement détruite  par  un  incendie  et  le^^travail  a  été  arrêté  pendant  quatre 
jours.  Les  ordres  sont  plus  nombreux,  mais  les  prix  sont  avilis  par  la 
concurrence.     (D.  Z.) 

Gand .  —  Amélioration .     (L.V.) 

Grammont. — Le  travail  est  abondant;  on  embauche  de  nouvelles  ouvrières, 
car  les  ordres  des  pays  d'outre-mer  sont  nombreux.     (P.  M.) 

Soignies. —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  assurer  un  travail  régulier  à 
tous  les  ouvriers.     (F.  S.) 
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Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Anvers.  — Le 
travail  est  encore  régulier  à  Turnhout,  grâce  aux  travaux  en  cours,  mais  les 
nouvelles  commandes  se  font  attendre.  La  Turquie  vient  d'imposer  un  timbre 
de  10  paras  (environ  6  centimes)  sur  les  jeux  de  caries  importés;  cette  mesure 
pourrait  avoir  des  conséquences  désastreuses  pour  cette  industrie.     (A.  H.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  sont  régu- 
lières, mais  les  prix  sont  très  bas,  par  suite  de  la  trop  grande  production  en 
Allemagne.     (D.  Z.) 

Fabrication  de  cartonnages. —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
fourreurs  apportent  quelques  commandes  et  la  bonneterie  reprend.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés,  mais  à  journées  réduites.     (A.  G.) 

Gand.  —  Situation satisfaisanlc.     (L.  V.) 


XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'ac- 
tivité diminue.  En  chromolithographie, l'allure  est  meilleure  dans  presque  tous 
les  ateliers,  bien  que  l'exportation  donne  peu,  à  cause  de  la  concurrence  alle- 
mande. Les  chômeurs  sont  assez  nombreux.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  toujours  très  mauvaise  pour  les  gra- 
veurs (la  plupart  travailleurs  à  domicile)  et  surtout  pour  les  dessinateurs; 
plusieurs  grands  ateliers  ont  congédié  jusqu'à  nouvel  ordre  la  moitié  de  leurs 
dessinateurs.  Aussi  le  nombre  des  chômeurs  est-il  relativement  élevé.  La 
crise  sévit  d'ailleurs  dans  presque  toute  l'Europe  :  la  situation  de  la  litho- 
graphie ne  serait  favorable  actuellement  qu'en  Angleterre.  Le  syndicat  signale 
avec  indignation  que,  malgré  le  chômage  considérable  qui  règne  sur  la  place, 
des  annonces  soient  encore  publiées  dans  des  journaux  allemands  et  hollan- 
dais, demandant  des  dessinateurs  étrangers,  avec  promesse  de  travail 
régulier.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  chômeurs  sont  peu  nombreux  mais  trouvent  diflicilement  de 
la  besogne.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  n'est  pas  grande  et  les  salaires  laissent  à  désirer.  Pas 
de  chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  les  chômeurs  sont  nombreux  et  peu 
d'ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.  Le  travaiPest  surtout  assuré  par 

TaiitojiîraphJe  des  cours  des  diverses  écoles.     (A .   L.  ) 

luiprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Amélioration.     (A.  II.) 

Malincs. — Situation  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  fait  défaut;  on  annonce  l'appa- 
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rition  d'une  nouvelle  machine  à  composer  donnant  des  résultats  supérieurs  de 
20  p.  c.  à  ceux  de  celle  employée  actuellement.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne,  tous  les  ateliers  travaillent  au  moins 
60  heures  par  semaine  et  la  proportion  des  chômeurs  chez  les  typographes 
est  faible  ;  chez  les  imprimeurs,  elle  est  plus  considérable.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  suffisent  pour  occuper  le  personnel  au  complet. 

(V.   N.) 

Grammonl.  —  Le  chômage  est  nul,  mais  l'activité  diminue  dans  plusieurs 
ateliers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  reste  très  bonne;  le  travail  est  abondant  et  le  syn- 
dicat ne  compte  qu'un  chômeur.  L'imprimerie  coopérative  ouvrière  propose 
d'agrandir  sous  peu  considérablement  ses  ateliers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Allure  calme  ;  certains  ateliers  parviennent  à  enlever  des  ordres 
très  importants  confiés  ordinairement  aux  imprimeries  des  grandes  villes. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  calme.     (P.  l.  T.) 

Liège,  Verviers.  —  Bonne  situation;  le  travail  est  abondant  et  les  chômeurs 
sont  nuls. 

Reliure  et  fabrication  de  registres,  cahiers, etc.  —  Anvers.  —  En 
bonne  situation.     (A.  H.) 

Gand.  —  Le  chômage  s'élève  à  2  p.  c.  environ,  faible  proportion  pour  la 
saison,  généralement  défavorable.     (L.  Y.) 

Alost.  —  Les  commandes  importantes  font  défaut.  Presque  tous  les  ouvriers 
travaillent  ajournées  réduites.     (V.  N.) 

Mons.  —  Sauf  dans  un  atelier  qui  est  bien  occupé,  l'activité  est  très 
réduite.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  abondant  en  carnets  d'échantillons  pour  l'hiver.  Pas 
de  chômeurs.     (D.  B.) 

XVL  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Matines.  —  En  bijouterie  et 
joaillerie,  il  y  a  un  peu  d'activité.  L'orfèvrerie  est  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Forte  crise  en  orfèvrerie.  Telle  maison 
ne  laisse  travailler  que  25-27  heures  par  semaine;  dans  telle  autre,  le  maxi- 
mum est  de  45  heures.  Les  chômeurs  quittent  le  pays  et  cherchent  à  se  placer 
en  Allemagne.  On  espère  une  reprise  pour  fin  septembre.     (F.  V.) 

Gand,  —  Situation  très  mauvaise.     (L.  V.) 
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XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  des  brosses.  —  Anvers.  —  Morte-saison.     (A.  II.) 
Gand,  Liège.  —  Bonne  situation  et  travail  régulier. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  est  deve- 
nue normale.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Les  commandes 
d'articles  de  chasse  sont  à  peu  près  terminées  et  les  expéditions  sont  nom- 
breuses. Travail  régulier.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alosl.  —  Le  travail  est  très 
abondant  et  tous  les  ateliers  travaillent  avec  personnel  renforcé.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Allure  satisfaisante  à  Maldegem.  Les  commandes  d'articles  fins 
sont  très  nombreuses,  surtout  pour  l'Angleterre.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  de  la  grosse  vannerie  laisse  à  désirer;  on 
compte  à  Tamise 20  p.  c.  de  sans-travail.  Les  prix  des  osiers  verts  sont  élevés. 
Les  osiers  blancs  sont  expédiés  en  forte  quantité  en  Angleterre.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Le  travail  a 

un  peu  diminué,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement.  Il  est  question  d'établir  une  nou- 
velle succursale  à  Caprycke.     (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  ;  il  y  a  40  à  50  p.  c.  de  chô- 
meurs et  les  peaux  de  lapins  font  défaut.  Les  ouvriers  d'ateliers  se  plaignent 
de  la  concurrence  du  travail  à  domicile  des  femmes  et  des  enfants.  (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  feutre  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Le  travail 
est  encore  satisfaisant,  bien  qu'en  diminution,  et  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés.    (L.  V.)  ^ 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occidentale.  —  Cette  industrie  subit 
chaque  année,  à  l'époque  des  vacances,  une  accalmie  et  une  baisse  des  prix  ; 
c'est  le  moment  de  la  formation  des  stocks.  On  travaille  régiilièrement  à  Rou- 
lers.     (D.  Z.) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  moins 
abondante.     (A.  IL) 

Flandre  occidentale.  —  Le  transport  des  charbons  et  des  graines  commence 
à  reprendre  et  l'activité  renaît  à  Ostende,  Bruges  et  Roulers.  Dans  ces  deux 
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dernières  villes,  les  ouvriers  sont  bien  occupés  et  les  débardeurs  syndiqués  de 
Bruges  ont  dû  être  aidés  par  des  non-syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand,  —  L'activité  est  très  grande  ;  les  arrivages  de  bois  sont  particulière- 
ment abondants  et  il  y  a  eu  même  encombrement.  Aussi,  a-t-on  dû  décider 
d'urgence  de  mettre  en  service  les  parties  déjà  achevées  des  travaux  en  cours 
au  port  de  Gand.  Tous  les  ouvriers  travaillent  en  plein.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  s'améliore;  les  charbons  domestiques  commencent  à 
se  charger  en  destination  de  la  France;  d'un  autre  côté,  les  marnières  de 
Nimy  chargent  trois  bateaux  et  demi  par  semaine  à  Nimy  et  autant  à  Anvers 
pour  le  retour;  de  nombreux  ouvriers  trouvent  là  à  s'occuper  à  journées 
pleines    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  actif.  Les  expéditions  sont  très  fortes,  principalement 
en  charbons.  Tous  les  bras  sont  occupés.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Moins  de  besogne.     (A.  H.) 

Gand.  — Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 
Alosl.  —  L'activité  reprend.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  reste  toujours  régulière.  (P.  M.) 
Mons.  —  La  situation  reste  mauvaise;  les  frets  ont  encore  diminué  depuis 
le  mois  dernier.  Les  transports  sont  cependant  assez  animés.  Il  est  passé,  en 
1903,  dans  le  canal  de  Mons  à  Condé  :  venant  de  France,  64,909  tonnes  de 
marchandises  de  toute  espèce,  et  allant  en  France,  429,270  tonnes.  L'exporta- 
tion la  plus  considérable  est  celle  des  combustibles,  des  minéraux  et  des  maté- 
riaux de  construction,  qui  comportent  330,000  tonnes.  L'importation  la  plus 
notable  est  celle  des  engrais  et  des  cendres.  (A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  l'activité  est  plus  grande.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  Les  campagnes  ont  beaucoup  souffert  de  la 
sécheresse.     (A.  II.)  * 

Malines.  —  Toutes  les  récoltes  sont  bien  rentrées.  Les  fourrages  font  dé- 
faut et  le  prix  du  beurre  reste  élevé.  Les  pommes  de  terre  sont  très  belles  et  le 
temps  sec  leur  a  été  favorable.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Le  prix  du  bétail  reste  élevé,  malgré  le  manque  de  nourriture. 

(J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  denrées  ont  été  engrangées  dans  d'excellentes 
conditions.  On  prévoit  que,  par  suite  de  la  pénurie  de  main-d'œuvre,  les  cul- 
tivateurs feront  de  plus  en  plus  effectuer  à  forfait  l'arrachage  des  pommes  de 
terre  par  des  chefs  d'équipes  voyageant  avec  des  bandes  d'ouvriers  à  leur 
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solde.  Par  suite  de  la  sécheresse,  le  bétail  et  les  vaches  pleines  sont  respecti- 
vement d'environ  10  p.  c.  et  20  p.  c.  meilleur  marché  que  l'année  dernière. 
Les  prix  des  chevaux,  des  porcs,  du  beurre  et  des  œufs  sont  satisfaisants.  La 
récolte  des  houblons  promet  d'être  abondante;  dans  quelques  communes  ce- 
pendant, elle  a  été  fort  endommagée  par  les  vents  violents.     (D.  Z.) 

Alost. —  Les  Fran^c/iman*  rentrent  dans  leurs  foyers  et  attendent  l'arra- 
chage des  betteraves;  la  campagne  a  été  mauvaise.  Le  houblon  promet  une  ré- 
volte abondante;  la  cueillette  a  commencé,     (V.  N.) 

Eecloo,  —  La  situation  est  satisfaisante  mais  moins  bonne  que  l'année  der- 
nière. Les  moissons  ont  été  effectuées  dans  d'excellentes  conditions.  L'orge 
et  le  seigle  sont  très  bons;  le  froment  est  de  qualité  moyenne  dans  les  terrains 
humides,  et  dans  les  terrains  sablonneux  il  a  souffert  de  la  chaleur,  de  même 
que  l'avoine.  Les  pommes  de  terre  hâtives  sont  d'excellente  qualité  et  de 
forte  production  ;  les  tardives  ont  souffert  de  la  sécheresse.  La  seconde  coupe 
des  trèfles  laisse  à  désirer.  Les  navets  semés  après  la  moisson  du  lin  et  du 
seigle,  n'ont  pu  germer  que  difficilement,  à  cause  de  la  sécheresse.  La  produc- 
tion du  lait  et  du  beurre  a  diminué  d'un  tiers.     (V.  d.  V.) 

Grammonl. —  Les  suites  de  la  grande  et  longue  sécheresse  seront  funestes. 
Les  fourrages  d'automne  feront  entièrement  défaut;  la  deuxième  et  la  troi- 
sième coupe  de  trèfle  est  mauvaise  et  le  regain  est  nul.  Les  betteraves  ne  don- 
neront qu'une  demi-production.  Les  ouvriers  qui  se  rendent  en  France  pour 
y  faire  la  uioisson  ont  fait  une  mauvaise  campagne.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante.  Le  lin  est  de  bonne  produc- 
tion et  a  rapporté  dans  les  polders  de  5,500  à  8,000  kilogrammes  par  hectare. 
La  culture  des  betteraves  à  sucre  est  bien  inférieure  à  celle  de  l'an  passé, 
mais  leur  valeur  saccharifère  est  supérieure.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  moisson  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions;  si  le  rendement 
des  céréales  n'est  pas  excessif,  du  moins  la  qualité  des  produits  ne  laisse  pas 
à  désirer.  Les  pomuies  de  terre  promettent  une  bonne  récolte,  du  moins  sous 
le  rapport  du  poids;  la  maladie  fait  peu  de  dégâts  jusque  maintenant,  mais  la 
sécheresse  a  développé  la  fécule  de  telle  façon  que  certaines  variétés  pourront 
diflîcileuient  être  cuites  icl'eau;  d'autre  part,  on  craint  que  certaines  variétés  ne 
puissent,  à  cause  de  cette  circonstance,  se  conserver.  Les  betteraves  promet- 
tent une  excellente  récolte,  grâce  aux  pluies  récentes.  Les  tabacs  d'Obouig  et 
des  environs  sont  généralement  très  beaux;  mais  certaines  pièces  ont  été 
atteintes  par  la  grêle.  Par  suite  delà  diminution  des  emblavures  de  betteraves, 
la  culture  des  plantes  fourragères  à  pris  une  extension  considérable;  la  pre- 
mière coupe  a  été  bonne  ;  la  sécheresse  a  porté  un  sérieux  préjudice  à  la  deu- 
xième et  à  la  troisième  coupe  ;  il  en  est  de  même  pour  les  foins  ;  il  n'y  aura  pas 
de  regain,  sauf  dans  les  prairies  basses  de  la  vallée  de  la  Haine.  La  vente  du 
bétail  gras  est  très  calme,  par  suite  de  la  sécheresse  persistante.     (A.  L.) 

La  bouvière^  Tournai.  —  Les  récoltes  ont  beaucoup  souflert  de  la  sèche- 
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resse  ;  les  pommes  de  terre  et  les  betteraves  promettent  peu  ;  le  fourrage  fait 
défaut  et  les  cultivateurs  sont  obligés  d'entamer  leurs  provisions  d'hiver,  ce 
qui  a  fait  hausser  les  prix  du  foin  et  de  l'avoine.  Le  tabac  est  en  général  très 
bien  réussi. 

Liège. —  Les  travaux  de  la  moisson  sont  terminés.  Le  rendement  des  orges 
d'hiver  est  ordinaire  :  28  à  32  sacs  à  l'hectare;  le  rendement  des  seigles  sera 
inférieur  à  celui  de  l'année  dernière.  Les  froments  paraissent  avoir  peu  souf- 
fert de  la  sécheresse;  par  contre,  les  avoines  sont  restées  petites,  elles  se 
vendent  à  bons  prix.  Les  pommes  de  terres  et  les  betteraves  seront  petites  et 
pas  nombreuses  s'il  n'arrive  bientôt  de  la  pluie.  Les  prairies  sont  desséchées. 
Le  regain  est  presque  nul  tant  en  foin  qu'en  trèfle,  mais  la  luzerne  a  mieux 
résisté.  Les  bestiaux  et  porcs  sont  en  baisse.  Les  produits  maraîchers  sont 
rares  et  très  chers.  Les  fruits  sont  très  abondants  et  à  bon  marché.     (T.  D.) 

Horticulture.  — Anvers.  —  La  sécheresse  a  causé  beaucoup  de  dégâts, 

(A.  H.) 

Malines.  —  Les  fruits  sont  très  abondants  et  se  vendent  à  des  prix  très  bas. 
Les  grands  vents  de  la  deuxième  quinzaine  du  mois  ont  causé  beaucoup  de 
dégâts  dans  les  jardins  elles  vergers.  Le  commerce  de  fleurs  a  été  rémuné- 
rateur.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  a  été  excellente  pour  la  culture,  spéciale- 
ment pour  celle  des  plantes  de  serre,  et  le  travail  a  été  très  actif.  La  saison 
de  vente  a  commencé,  mais  les  commandes  font  encore  totalement  défaut, 
tant  pour  l'exportation  que  pour  l'intérieur.  Les  arbres  fruitiers  ont  beaucoup 
souffert  de  la  sécheresse  et  les  fruits  n'ont  généralement  pas  atteint  leur  plein 
développement.  Les  pommiers  donnent  les  meilleurs  rendements.   (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  abondant,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  beau- 
coup des  salaires  :  d'après  une  circulaire,  le  salaire  normal  ne  dépasserait 
pas  18  francs  par  semaine  de  72  heures,  soit  25  centimes  à  l'heure,  et  il  arri- 
verait fréquemment  que  la  semaine  doive  se  prolonger  pendant  80  ou  86 
heures,  sans  aucune  majoration  de  salaire.  La  tentative  faite  par  le  syndicat 
des  industries  diverses  pour  grouper  les  ouvriers  en  vue  d'une  campagne  à  ce 
sujet  n'a  guère  réussi  jusqu'à  présent.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  L'activité  est  très  grande,  mais  les  ventes  laissent 
à  désirer  pour  l'exportation  en  Allemagne  et  en  Russie,  à  cause  de  la  guerre 
russo-japonaise;  elles  sont  inférieures  d'un  tiers  à  celles  de  l'an  dernier. 

Grammont.  —  Tous  les  fruits  étaient  bien  réussis,  niais  beaucoup  ont  souf- 
fert des  grands  vents  et  sont  complètement  perdus.  La  culture  des  fleurs  n'a 
pas  été  favorisée  par  la  saison.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  reste  peu  satisfaisante.  Les  produits  maraîchers,  par 
suite  de  la  pécheresse,  sont  très  rares  et  atteignent  des  prix  fort  élevés  pour 
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a  saison.  Celle  année  compiera  parmi  les  meilleures  au  point  de  vue  du  ren- 
dement des  fruits.  Bien  que  le  vent  ait  fait  de  terribles  ravages  parmi  les 
arbres  à  fruits,  la  récolle  restera  abondante.     (A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  reste  bonne,  mais  les  prix  des  plantes  sont  en  hausse, 
cause  de  la  sécheresse  persistante.     (T.  D.) 


8i6  Revue  du  Thavail —  Semembke 

OFFICES  DSS  PLACEMENT  GRATUIT. 
Activité  en  août  1904 


Otl'res  de  bras.      Demandes  de  bras.  Placements 
Hommes,  Femmes,  Hommes.  Femmes,    etiectués 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 5  —            9        —              4 

Anvers 372  49        484        33          130 

Malines 17  2          33          4            12 

Saint-Nicolas    .....  9  4          15          1            11 

SCHAERBEEK 26  12               11               4                  14 

Bourses    du    travail    subsl- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 55  — 

Bruxelles loi  — 

Gand 320  40 

Liège 419  53 

Pâturages 9  23 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  42  — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     .  38  12 

Malines. —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    23  — 

Roulers. — Bourse  du  Travail.  3  — 

Totaux.      .      .  1,489     185    1,0Ô4       169  732 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'août  1904. 


Cinq  grèves  nouvelles  seulement,  intéressant  238  grévistes  et  16  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'août  dernier. 
En  outre,  trois  grèves  anciennes,  intéressant  environ  210  grévistes,  se  sont 
continuées  pendant  le  même  mois.  N'est  évidemment  pas  compris  dans  ces 
chiffres  le  conflit  qui  divise  depuis  le  1^"^  mai  l'industrie  du  verre  à  vitres  : 
l'exception  faile  à  cet  égard  a  été  justifiée  dans  notre  dernier  numéro. 

De  même  qu'en  juillet,  l'industrie  textile  a  été  encore  particulièrement 
atteinte  par  les  conflits  :  trois  sur  cinq,  les  deux  autres  affectant  respective- 
ment l'industrie  charbonnière  et  la  métallurgie. 

Les  revendications  des  grévistes  étalent  respectivement  :  la  réduction  de  la 
durée  du  travail  (dans  deux  cas),  l'augmentation  du  salaire,  le  retrait  d'un 
nouveau  règlement  et  la  réintégration  d'une  ouvrière  congédiée. 

Sur  six  conflits  dont  l'issue  a  été  signalée  ce  mois-ci,  deux,  intéressant 
95  grévistes,  ont  partiellement  réussi;  les  quatre  autres,  intéressant  260  gré- 
vistes environ,  ont  échoué,  cet  échec  entraînant,  dans  deux  cas,  des  renvoi? 
d'ouvriers. 

Trois  des  grèves  nouvelles  d'août  se  sont  produites  dans  la  province  de 
Liège  et  une  dans  chacune  des  provinces  de  Hainaut  et  de  Flandre  orientale 
(Voir  le  tableau  détaillé  à  la  page  suivante.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


l.  —  RECONNAISSANCE  LEGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES. 

Le  Conseil  des  Mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'août  1904-,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  Kadiolieke  Tain-  en  Landhouwhond,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Anvers  ; 

2°  Corporation  agricole  de  Saint- Martin,  union  professionnelle  agricole, 
étaljlie  à  Dave; 

3°  Kwceksyndikaal  van  koïdjncn,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  lapins, 
étal)lie  à  Becelaere; 

4®  De  Toekomst,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Moorslede; 

5°  Sint-Marlinus,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Moorsel  ; 

6'  De  Vcrecnigde  hopplanters  van  Ikkelgem,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Hekelgem. 

Erratum.  —  Dans  le  numéro  d'août  (p.  742),  sous  le  n"  14,  il  faut  lire  : 
aide  dcr  Klcine  Gebruikers  van  Belleghem,  union  professionnelle  d'éleveurs 
de  chèvres,  établie  à  Belleghem. 

II.  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  treizième  congrès  annuel  de  la  Ligue  démocratique  belge  (catholique) , 
tenu  les  18  et  19  septembre  à  La  Louvière,  avait  organisé,  comme  les  années 
précédentes,  une  section  des  unions  professionnelles.  Cettesection,  subdivisée 
elle-même  en  six  groupes,  réunissait,  comme  en  autant  de  petits  congrès  spé- 
ciaux, les  délégués  des  syndicats  chrétiens  d'ouvriers  textiles,  de  mineurs,  de 
travailleurs  du  bois,  de  tailleurs  et  de  cordonniers;  le  sixième  groupe  était 
formé  par  les  délégués  de  deux  syndicats  neutres  de  verriers  (les  magasiniers 
et  les  verriers  indépendants),  qui,  sans  adhérer  au  programme  politique  du 
congrès,  acceptaient  cependant  de  participer  à  ses  travaux  —  tels  les  délégués 
de  syndicats  neutres  aux  congrès  organisés  par  la  commission  syndicale  (so- 
cialiste). 

Dans  ces  divers  groupes  ont  été  discutés,  comme  de  coutume,  de  nombreux 
rapports  et  votés  des  vœux  plus  nombreux  encore,  qui,  réunis  par  le  secréta- 
riat de  la  Ligue  démocratique,  seront  prochainement  publiés  en  une  brochure 
spéciale. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in  extenso  &u'VonttfU!  behje  supplément  consacre  aux  unions 
fessionnelles   du  !6  septcmijre. 
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En  outre,  le  congrès  a  consacré,  celle  année,  une  assemblée  générale  à  la 
discussion  du  rapport  présenté  par  le  R.  P.  Rutten,  secrétaire  général  des 
unions  professionnelles  chrétiennes,  sur  «  le  mouvement  syndical  chrétien  en 
Belgique  » .  Ce  mouvement,  estimait  le  rapporteur,  est  demeuré  slationnaire 
en  Belgique  depuis  l'an  dernier  et  cette  situation  est  due  avant  tout  à  l'insuf- 
fisance de  la  propagande  syndicale.  Aussi  les  vœux  soumis  à  l'assemblée  géné- 
rale et  adoptés  par  elle  ont-ils  eu  pour  objet,  autant  de  préciser  les  moyens 
de  celte  propagande,  que  d'arrêter  un  programme  commun  d'organisation  et 
d'activité  pour  tous  les  syndicats  afiiliés.  Sur  ce  dernier  point,  voici  les  réso- 
lutions qui  ont  été  adoptées  :  elles  déterminent  en  quelques  lignes  l'orientation 
actuelle  des  syndicats  chrétiens  de  Belgique  : 

«  1°  Les  membres  des  bureaux  des  syndicats  n'épargneront  aucun  effort 
pour  mieux  faire  comprendre  aux  ouvriers  indifférents  que  le  syndicat  n'est 
pas  principalement  une  caisse  d'assurance,  dans  laquelle  il  suffît  de  faire  régu- 
lièrement des  versements  pour  avoir  droit  à  une  indemnité  en  cas  de  chômage 
ou  de  grève.  L'Union  professionnelle  est  avant  tout  destinée  à  étudier  et  à 
protéger  les  intérêts  généraux  des  ouvriers  du  métier,  à  travailler  au  déve- 
loppement professionnel,  à  obtenir  des  salaires  normaux  suffisants  et  des 
conditions  de  travail  aussi  bonnes  que  possible  au  point  de  vue  moral  et  hygié- 
nique, etc.  Tant  que  l'ouvrier  n'aura  pas  été  fortement  convaincu  de  ces 
vérités  élémentaires,  il  ne  comprendra  pas  pourquoi  le  syndicat  a  le  droit  de 
compter  sur  la  collaboration  active  de  chacun  de  ses  membres  et  non  pas  seu- 
lement sur  celle  des  membres  de  son  bureau  ; 

))  2°  Les  syndicats  ayant  aussi  pour  mission  de  veiller  assidûment  à  l'ob- 
servation des  lois  sociales,  informeront  régulièrement  les  inspecteurs  du 
travail  des  abus  constatés  par  leurs  membres.  Si  les  abus  persistent,  ils  en 
informeront  le  Secrétariat  général  et  les  dénonceront  dans  leurs  journaux 
professionnels  ; 

»  3"  Les  syndicats  s'informeront  des  tarifs  auxquels  sont  payés,  dans  les 
différentes  régions  du  pays,  les  travaux  de  mênie  nature  et  s'efforceront 
ensuite  d'obtenir  plus  d'égalité  dans  leur  rémunération  ; 

))  4"  Les  syndicats,  afin  de  pouvoir  agir  avec  plus  d'autorité  et  de  sûreté, 
ne  reculeront  pas  devant  les  démarches  et  les  formalités  requises  pour  obtenir 
la  personnification  civile.  Ils'ne  mettront  dans  leurs  statuts  généraux,  afin  de 
prévenir  des  difficultés  et  des  retards  dans  l'octroi  de  la  reconnaissance  légale, 
que  les^dispositions  strictement  requises  par  la  loi  ; 

))  5"  Les  syndicats  ne  négligeront  aucune  occasion  de  faire  comprendre 
à  leurs  membres  la  nécessité  du  payement  régulier  des  cotisations.  Celles-ci 
seront  cherchées  à  domicile,  partout  où  la  chose  est  tant  soit  peu  faisable,  et 
ne  seront  pas  trop  minimes  ; 

))  6"  Les  syndicats  ne  reculeront  pas  devant  les  frais  de  propagande  et 
n'oublieront  pas  que  ll'argent  consacré  à  la  propagande  est  l'argent  le 
mieux  employé,  le  grand  nombre  de  membres  et  les  cotisations  élevées 
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étant  deux  conditions  indispensables  pour  l'obtention  des  réformes  ardemment 
souhaitées.  » 

En  dehors  de  ce  programme  général,  un  certain  nombre  de  revendications 
spéciales  ont  été  proposées  aux  efforts  immédiats  des  syndicats  affiliés. 
Citons  :  l'obleniion  d'un  salaire  minimal  (dans  le  sens  donné  à  ce  terme  par 
l'encycliqiie  Rerum  novarum)  ;  la  répression  du  truck-syslem  ;  l'obligation 
légale  d'insérer  les  tarifs  de  salaire  dans  les  règlements  d'atelier;  la  nomina- 
tion, pour  les  industries  où  les  transgressions  des  lois  sociales  sont  les  plus 
nombreuses,  d'inspecteurs  du  travail  exclusivement  chargés  d'une  industrie 
déterminée  ;  la  protection  légale  des  femmes  adultes  dans  toutes  les  indus- 
tries; l'obligation  légale  du  repos  du  dimanche  ;  l'octroi  de  subsides  commu- 
naux et  provinciaux  aux  caisses  de  chômage  syndicales. 

Dans  un  tableau  annexé  à  son  rapport,  par  le  R.  P.  Ilutten,  la  population 
actuelle  des  syndicats  chrétiens  est  recensée  par  industries  et  par  localités  : 
au  total,  lis  syndicats  réunissaient  14,759  membres,  soit  un  nombre  à  peu 
près  identique  à  celui  de  l'an  dernier. 

Au  point  de  vue  territorial,  le  centre  le  plus  Important  est  Gand,  avec 
3,922  syndiqués;  viennent  ensuite  :  Anvers  (1,509),  fîruxelles  (900),  Malines 
(856),  Roulers  (704),  Saint-Nicolas  (665),  Liège  (627),  Courtrai  (616),  Alost 
(490)eiThielt(400). 

Considérés  au  point  de  vue  de  la  profession,  les  syndiqués  se  rangent  dans 
l'ordre  suivant  :  tisserands  (2,868),  tailleurs  (1,283),  maçons  (1,188),  métal- 
lurgistes (1,021),  ouvriers  du  bois  (992),  ouvriers  de  l'Etat  (962),  mineurs 
(960),  ouvriers  du  lin  (926),  ouvriers  de  fabrique  (730).     (F.  V.) 

Bruxelles-Louvain.  —  Un  règlement  adopté,  le  12  juillet  1901,  par  le 
conseil  provincial  du  Brabant,  décrète  que  «  pour  tous  les  travaux  adoptés 
par  la  province  ou  subsidiés  par  elle ,  la  journée  de  travail  ne  ]»ourra  dépasser 
dix  heures.  Toutefois,  en  cas  d'urgence,  il  pourra  y  avoir  prolongation  de 
dcwx  heures  de  la  journée  de  travail,  à  condition  que  le  salaire  des  heures 
supplémentaires  soit  majoré  de  26  p.  c.   » 

Au  cours  de  la  dernière  session,  des  conseillers  ont  déposé  une  proposition 
tendant  à  voir  porter  de  dix  à  orne  heures  la  durée  de  la  journée  de  travail 
normale. 

La  plupart  des  syndicats  socialistes  et  quelques  syndicats  neutres  de 
Bruxelles  ont  voté  à  tour  de  rôle  des  protestations  contre  ce  projet. 

A  Louvain,  la  fédération  locale  des  syndicats  socialistes  a  tenu  une  assem- 
blée  spéciale,  qui  a  voté  une  protestation  collective.  Des  démarches,  aux  fins 
d'amener  le  rejet  de  la  proposition,  ont,  en  outre,  été  faites,  au  nom  de  la 
Fédération,  auprès  de  certains  représentants  de  la  région  au  conseil  provin- 
cial.    (F.  V.) 


852  Revue  du  Travail  —  Septembre 


III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  L'Ouvrier  mineur,  organe  officiel  de  la  Fédé- 
ration des  mineurs  belges,  publie,  dans  son  numéro  d'août  dernier,  un  compte 
rendu  détaillé  (en  1,500  lignes  environ)  du  Congrès  de  la  Fédération  inter- 
nationale des  mineurs,  tenu  à  Paris,  du  8  au  12  août  1904.  Les  renseigne- 
ments ci-après  sur  le  Congrès  sont  empruntés  à  ce  compte  rendu  : 

77  délégués  étaient  présents  ;  4.5  pour  l'Angleterre,  13  pour  l'Allemagne, 
2  pour  les  États-Unis,  1  pour  l'Autriche,  9  pour  la  Belgique,  7  pour  la  France. 
Ces  délégués  représentaient  2,069,500  mineurs  (1).  C'était  la  première  fois 
que  participait  au  Congrès  annuel  la  Fédération  américaine,  fondée  en  1890, 
et  qui,  d'après  les  déclarations  de  ses  délégués,  compte  aujourd'hui  325,000 
membres  (soit  près  des  trois  quarts  des  mineurs  américains)  et  a  en  caisse 
deux  millions  de  dollars  (10  millions  de  francs). 

La  plupart  des  votes  émis  par  le  Congrès  n'ont  été  que  le  renouvellement 
de  vœux  antérieurs.  Tels  ceux  relatifs  à  l'institution  du  maximum  légal  de  huit 
heures  de  travail  quotidien  (descente  et  montée  comprises),  —  à  l'obtention 
d'un  minimum  de  salaire  «  permettant  de  vivre  confortablement  »  et  à  pour- 
siiivre  «  parles  méthodes  législatives  ou  autres  jugées  les  meilleures  »  —  à 
l'adoption  de  «  mesures  légales  pour  arrêter  et  combattre  l'ankylostomasie  », 
—  à  l'inspection  des  mines  par  des  ouvriers  élus,  —  au  contrôle  des  salaires 
par  le  double  carnet  de  paiement  remis  par  les  employeurs  au  bureau  des 
syndicats  des  ouvriers,  —  aux  pensions  de  retraite, —  à  la  nationalisation  des 
mines.  Ces  questions  ne  sont  d'ailleurs  réinscrites  à  l'ordre  du  jour  des  con- 
grès annuels  que  pour  permettre  aux  délégués  de  communiquer  ce  qui  a  été 
faits  à  ces  points  de  vue  dans  leurs  pays  respectifs  ;  parmi  les  renseignements 
apportés,  relevons  l'annonce  de  la  proposition  de  loi  Basly,  déposée  le  5  juillet 
dernier,  à  la  Chambre  des  députés  de  France,  concernant  l'ankylostomasie  et 
celle  d'une  ordonnance  ministérielle  rendue  en  Autriche  sur  le  même  objet. 

Les  délégués  allemands  ont  aussi  soumis  à  l'assemblée  un  projet  d'organi- 
sation de  secrétariat  international  permanent.  L'idée  a  rallié  de  nombreuses 
sympathies  de  principe,  mais  sa  réalisation  a  été  ajournée,  à  la  grande  majo- 
rité des  voix. 

Ecartée  aussi,  une  autre  proposition  allemande  tendant  à  ne  réunir  le  con- 
grès international  que  tous  les  deux  ans.  La  session  de  1905  se  tiendra  à 
Liège,  sur  l'invitation  faite  par  les  délégués  belges,  à  l'occasion  de  l'Exposi- 
tion universelle. 

A  l'issue  d'une  des  séances  du  Congrès,  les  députés  belges,  français,  alle- 


1)  Il  y  a  lieu  de  formuler  quelques  réserves  quant  au  nombre  des  ouvriers  représentés,  à  raison  delà 
manière  dont  ce  chiffre  a  été  obtenu.  Ainsi,  pour  la  Belgique,  les  9  délégués  étaient  estimés  leprésenter 
130,000  mineurs,  soit  le  chiffre  total  des  ouvriers  employés  par  l'industrie  minière,  et  non  le  nombre  de 
membres  des  syndicats  affiliés  à  nos  fédérations  régionales  de  mineurs,  desquelles  seules  les  délégués  tenaient 
leurs  mandats. 
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niands  et  américains  ont  arrêté  les  bases  d'une  entente  «  interocéanique  »  en 
vue  de  protéger  les  mineurs  européens  se  rendant  en  Amérique. 

Jiisqu'ici,  ceux-ci  devaient,  pour  être  admis  dans  la  Fédération  américaine, 
payer  un  droit  d'entrée  s'élevant  jusqu'à  50  dollars  (250  francs). 

Les  délégués  américains  ont  annoncé  que  désormais  le  droit  d'entrée  sera 
supprimé  pour  les  nnneurs  munis  d'un  certificat  de  légitimation,  attestanf 
qu'ils  appartiennent  à  un  syndicat  de  leur  pays  d'origine  depuis  plus  de  six 
mois  et  qu'ils  l'ont  quitté  pour  émigrer,  étant  parfaitement  eu  règle  au  point 
de  vue  du  versement  de  leurs  cotisations.  Les  certificats,  pour  être  valables, 
devront  être  délivrés  par  un  syndicat  rattaché  à  la  fédération  nationale  de  son 
pays. 

La  Fédération  américaine  compte  empêcher  ainsi  les  maîtres  de  charbon- 
nages des  Etats-Unis  de  recruter,  parmi  les  émigrants,  des  mineurs  acceptant 
des  salaires  inférieurs  aux  tarifs  syndicaux.     (F.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  Le  IV''  congrès  international  des  métallur- 
gistes, tenu  à  Amsterdam,  au  mois  d'août,  réunissait  53  délégués  représentant 
420.000  ouvriers  des  pays  suivants  :  Allemagne,  Angleterre,  Autriche,  Bel- 
gique, Danemark,  France,  Pays-Bas  et  Suisse.  La  Fédération  belge  des  métal- 
lurgistes avait  envoyé  cinq  délégués. 

Le  but  de  la  réunion  était  la  fondation  d'une  fédération  internationale  des 
ouvriers  des  métaux,  à  laquelle  ont  adhéré  toutes  les  fédérations  nationales 
représentées.  Les  difficultés  n'ont  surgi  qu'au  sujet  du  chiffre  de  la  cotisation, 
fixée  finalement  à  20  shillings  (25  francs)  par  mille  membres  et  par  an,  sur  la 
menace  des  délégués  anglais  de  retirer  leur  affiliation,  si  la  motion  allemande, 
adoptée  par  la  majorité  et  fixant  un  chiffre  double  de  cotisation,  n'était 
retirée. 

La  nouvelle  Fédération  aura  un  secrétariat  permanent,  fixé  à  Stuttgart,  et 
accordera  des  secours  aux  organisations  nationales  en  cas  de  grève  ou  de 
lock-out. 

L'assemblée  a  voté  un  subside  de  500  livres  sterling  pour  aider  à  la  recon- 
stitution de  la  Fédération  hollandaise,  presque  anéantie  à  la  suite  des  troubles 
d'avril  1903.  Le  comité  international  contrôlera  l'emploi  de  ces  fonds.  (F.V.) 

Gand.  —  Le  Syndicat  (socialiste)  des  travailleurs  des  métaux  a  décidé  de 
prolonger  jusqu'à  soixante  jours  la  durée  des  secours  de  chômage  aux  mem- 
bies  qui  payent  la  pleine  cotisation  de  30  centimes  par  semaine.  L'importance 
du  secours  est,  en  revanche,  réduite  de  1/6  par  jour.  Avec  les  majorations  du 
fonds  communal,  le  secours  de  chômage  s'élève  actuellement  à  fr.  1.85  par 
jour.  Le  nouveau  règlement  est  entré  en  vigueur  le  6  août.     (L.  V.) 

Industries  alimentaires.  —  Une  vive  campagne  est  menée  de  nouveau 
dans  plusieurs  grandes  villes  du  pays,  par  les  syndicats  d'ouvriers  boulangers, 
pour  la  suppression  du  travail  de  nuit.     (F.  V.) 


854  Revue  du  Travail  —  Septembre 

MoNS.  —  Les  hôteliers  de  cette  ville  ont  décidé  de  se  syndiquer  et  d'organi- 
ser une  bouclierie  coopérative.     (A.  L.) 

Industries  textiles.  —  Le  VI^  congrès  de  la  Fédération  belge  des  syn- 
dicats d'ouvriers  textiles  (socialistes  et  neutres)  a  été  tenu  à  Bruxelles,  le 
18  septembre.  Vingt-cinq  délégués  y  assistaient,  représentant  les  groupes 
affiliés  de  Gand,  Yerviers,  Saint-Nicolas,  Wetteren,  Renaix,  Malines,  Waar- 
sehot,  Âlost,  Tamise,  Courtrai  et  la  Fédération  régionale  Menin-Wcrvicq- 
Comines.  Le  groupe  de  Lokeren  s'était  fait  excuser. 

Les  questions  à  débattre  avait  été  préparées  par  une  série  de  rapports  en 
langue  flamande,  imprimés  et  distribués  à  l'avance  et  formant  une  brochure 
de  72  pages.  (Imprimerie  populaire,  Gand.) 

La  discussion  de  la  réduction  des  heures  de  travail,  inscrite,  comme  chaque 
année,  à  l'ordre  du  jour,  a  montré  l'accord  de  l'assemblée  sur  la  nécessité 
d'une  réglementation  légale.  «  Celte  nécessité  devient  plus  grande  de  jour  en 
jour,  explique  le  rapport,  afin  de  protéger  ouvriers  et  fabricants  des  villes 
contre  la  concurrence  des  campagnes,  où  les  journées  sont  surtout  excessives. 
D'ailleurs,  la  réduction  des  heures  est  nécessaire  pour  compenser  l'intensifi- 
cation toujours  plus  grande  du  travail,  par  suite  des  perfectionnements  con- 
stants de  l'outillage,  et  le  surcroît  de  fatigue  qui  en  résulte  pour  les  ouvriers.» 
L'arrêté  royal  du  6  juillet  dernier,  réduisant  la  durée  maximum  du  travail  des 
personnes  protégées  dans  les  filatures  et  tissages  de  lin,  de  coton,  de  chanvre 
et  de  jute,  a  été  enregistrée  avec  quelque  satisfaction;  mais  les  vœux  du  Con- 
grès vont  à  une  réduction  beaucoup  plus  importante.  —  Finalement  l'assem- 
blée se  rallie  aux  vœux  votés  par  le  dernier  congrès  syndical  (voir  notre  n®  de 
janvier  1904?,  p.  54). 

La  création  d'une  organe  professionnel  flamand,  ajournée,  il  y  a  trois  ans 
par  un  congrès  tenu  à  Gand,  a  été  décidée  cette  fois  à  l'unanimité.  De  Vlaam- 
sche  Teœlielbewerker  paraîtra  à  partir  du  1"  janvier  prochain.  Le  journal 
syndical  Le  Travail  suffît  aux  ouvriers  textiles  de  la  région  de  Yerviers. 

La  cotisation  fédérale,  successivement  portée  de  3  à  5  puis  à  12  centimes 
par  membre  et  par  an,  est  jugée  insuffisante  pour  le  travail  à  réaliser  et  qui 
exige  la  nomination  d'un  secrétaire  permanent.  Yerviers  offre  de  porter  la 
cotisation  à  15  centimes,  en  se  chargeant  de  l'administration  pour  la  région 
wallonne,  tandis  que  Gand  administrerait  la  région  flamande.  —  Décidé  fina- 
lement, par  11  voix  contre  2  et  1  abstention,  que  la  cotisation  fédérale  sera 
âe  soixante  centimes  par  an  et  par  membre  à  partir  du  l^'"  janvier  prochain. 
(La  Fédération  paie  actuellement  5  centimes  par  membre  à  la  caisse  de  grève 
internationale,  et  2  centimes  par  membre  au  secrétariat  international,  établi 
en  Angleterre.) 

Citons  encore,  parmi  les  autres  délibérations  du  Congrès,  l'approbation 
d'un  rapport  de  M.  L.  Bar  (Gand),  appelant  l'attention  des  syndicats  sur  la 
nécessité  d'établir  une  proportion  plus  sage  entre  les  avantages  oflerts  aux 
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membres  et  le  taux  de  la  cotisation.  Souvent  les  avantages  promis  excèdent  les 
ressources;  survienne  une  crise,  la  déconfiture  du  syndicat  s'ensuit.  Les 
bases  proposées  sont  les  suivantes  :  • 

Pour  une  cotisation  de  15  centimes  par  semaine  :  secours  de  8  francs  par 
semaine,  en  cas  de  grève  exclusivement. 

Pour  une  cotisation  de  20  ou  de  25  centimes  par  semaine,  le  secours  de 
grève  peut  être  porté  respectivement  à  10  ou  12  francs  par  semaine. 

Trente  centimes  par  semaine  permettent  d'organiser  une  caisse  de  chômage, 
payant  1  franc  par  jour  aux  membres  sans  travail;  mais  ici,  il  y  a  lieu  encore 
de  se  méfier  de  certains  chômages,  qui  malgré  leur  courte  durée,  font  des 
brèches  énormes  dans  la  caisse  syndicale,  à  cause  du  grand  nombre  de  chô- 
meurs :  tels  les  arrêts  de  fabriques  pour  cause  d'accidents  aux  machines 
motrices.  Le  syndicat  des  cotonniers  de  Gand  a  supprimé  tout  secours  pour  les 
chômages  n'excédant  pas  trois  jours  et  son  exemple  est  instructif. 

L'an  dernier,  les  cotonniers  d'Alost  ont  épuisé  leur  caisse  en  payant 
1,500  francs  de  secours  de  chômage;  une  fois  la  caisse  vide-,  bon  nombre  de 
membres  ont  quitté  le  syndicat  qui  ne  pouvait  plus  leur  payer  de  secours,  et 
parmi  les  démissionnaires,  on  comptait  ceux-là  même  qui  avaient  le  plus 
largement  contribué  à  épuiser  les  ressources  sociales. 

Le  syndicat  de  Wetteren  a  dû,  comme  les  cotonniers  gantois,  supprimer  les 
secours  pour  les  chômages  de  courte  durée.  L'administration  communale 
avait  d'ailleurs  promis  un  subside  aux  caisses  de  chômage  des  syndicats.  Mais 
quand  on  a  demandé  à  y  participer,  il  n'y  avait  plus  d'argent. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Bar  ont  été  approuvées  par  le  Congrès, 
mais  seulement  à  titre  d'indications  pour  les  syndicats  adiliés,  et  sans  qu'il  en 
résulte  pour  ces  derniers  obligation  de  s'y  conformer. 

Un  débat  a  aussi  été  amorcé  sur  la  suppression  éventuelle  des  droits 
d'entrée  sur  les  fils  de  coton;  il  n'a  eu  d'autre  suite  que  la  décision  d'organi- 
ser, sur  cette  question,  une  consultation  des  divers  groupes  intéressés,  au 
moyen  de  questionnaires.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  deux  associations  (chrétienne  et  socialiste)  des  ouvriers  de 
filatures  de  lin  ont  pris,  au  sujet  de  la  réduction  des  heures  de  travail  et  des 
diminutions  de  salaires  qui  en  ont  été  la  conséquence,  les  ordres  du  jour 
suivants  : 

La  première  a  volé  ; 

«  1°  L'Union  décide  de  protester  énergiquement  contre  les  réductions  de 
salaire  effectuées,  ainsi  que  contre  les  arguments  inexacts  employés  dans  la 
circulaire  du  Comité  de  défense  des  industriels; 

»  2^  D'engager  tous  les  ouvriers  à  se  mettre  d'accord  pour  la  nomination 
de  délégués  qui  seront  chargés  de  négocier  avec  les  administrateurs  des 
fabriques  linières  pour  faire  retirer  les  réductions  de  salaire  réalisées  ;  . 

»  3  '  D'exercer  une  pression  constante  sur  l'opinion  publique  en  lui  expo- 
sant la  situation  des  ouvriers  de  linières; 
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»  4;"  De  commencer  une  campagne  énergique  de  propagande  en  faveur  de 
Torganisaiion  des  ouvriers  liniers.  » 

La  seconde  a  décidé  : 

«  1®  De  demander  à  tous  les  liniers  de  se  syndiquer,  ce  qui  est  le  seul 
moyen  efficace  d'améliorer  leur  situation  ; 

»  2  De  continuer  le  mouvement  aussi  longtemps  que  les  salaires  non  seu- 
lement auront  atteint  leur  niveau  antérieur,  mais  encore  auront  été  augmentés 
assurant  une  vie  humaine  à  ces  ouvriers; 

»  3  D*engager  les  ouvriers  liniers  à  entamer  avec  les  patrons  des  négo- 
ciations pour  réaliser  des  desiderata  d'accord  avec  les  associations  ouvrières  î 

»  -4"  D'engager  toute  la  classe  ouvrière  à  aider  les  liniers  dans  ce  mouve- 
ment. » 

Gand.  —  Les  ouvrières  d'une  filature  de  coton  s'étant  mises  en  grève  sans 
avertir  préalablement  le  comité  de  leur  syndicat,  l'union  professionnelle 
(socialiste),  les  a  Ouvriers  cotonniers  réunis  »,  a  décidé,  non  seulement  d'ap- 
pliquer son  ancienne  résolution,  refusant  aux  grévistes  le  secours  réglemen- 
taire, mais  encore  d'interdire  aux  intéressées  de  référer  de  la  grève  à  l'as- 
semblée générale.  Le  comité  n'examinera  les  réclamations  qu'après  la  reprise 
du  travail.     (L.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  La  Fédération  chrétienne  des  tailleurs  a 
commencé  à  faire  paraître  un  organe  professionnel  flamand  :  De  Belgische 
Kleernijverheid.  Il  contient  des  patrons  pour  tailleurs.  La  rédaction  a  sou 
siège  à  Anvers,  rue  de  Londres,  43. 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  reconnue  des  tailleurs  et  tailleuses  a 
transformé  son  fonds  d'assurance  contre  le  chômage  en  une  caisse  d'épargne 
individuelle  en  vue  du  chômage.  Les  afliliés  à  ce  fonds  pourront  effectuer  les 
versements  qui  leur  conviennent  et  retirer  ceux-ci,  majorés  des  majorations 
communales,  quand  le  chômage  se  produit. 

Diverses  mesures  sont  prises  pour  assurer  le  contrôle  effectif  du  chômage. 
Aucune  somme  ne  pourra  être  retirée  avant  d'avoir  été  déposée  pendant  trois 
mois  au  moins.  Les  membres  qui  possèdent  un  livret  où  leur  travail  est  inscrit, 
devront  le  déposer  avant  de  pouvoir  retirer  leurs  épargnes  majorées.  Toute 
tentative  de  fraude  sera  punie  par  une  exclusion  d'un  an.  Une  seconde  tenta- 
tive sera  punie  d'exclusion  perpétuelle.  Ce  règlement  est  actuellement  soumis 
à  l'approbation  du  comité  de  chômage.     (L.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Gand.  —  L'Union  pro- 
fessionnelle reconnue  des  travailleurs  du  bois  vient  d'ouvrir,  rue  de  la  Caverne 
à  Gand,  un  magasin  d'ustensiles,  où  les  membres  peuvent  faire  leurs  achats 
au  prix  coûtant.  Ce  magasin  servira  également  à  la  Fédération  chrétienne  des 
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travailleurs  du  bois,  qui  organise  l'achat  en  commun  pour  toutes  les  associa- 
lions  affiliées. 

—  Le  syndicat  socialiste  des  ouvriers  du  bois  vient  de  publier  une  statisti- 
que des  secours  de  chômage  qu'il  a  payés  pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
chacune  des  années  1902-1903. 

Pour  un  nombre  constant  de  membres,  ces  sommes  se  sont  élevées  suc- 
cessivement à  797  francs,  à  1,130  francs  et  à  1,509  francs. 

Ces  chiffres  sont  ceux  payés  par  l'Association  à  l'exclusion  des  majorations 
du  Fonds  de  chômage  communal.  Ils  montrent  la  gravité  de  la  crise  que 
traverse  actuellement  l'industrie  du  bois  à  Gand. 

La  même  association  a  créé  dans  son  sein  une  section  de  secours  mutuels  en 
cas  de  maladie,  comptant  actuellement  170  membres.     (L.  V.) 

—  Il  vient  de  se  créer  une  union  professionnelle  parmi  les  ouvriers  ton- 
neliers.    (L.  V.) 

LouvAiN.  —  Le  syndicat  des  ébénistes  (socialistes)  a  organisé  une  expo- 
sition publique  des  travaux  des  élèves  de  son  cours  de  dessin  professionnel. 
Le  cours,  donné  par  un  ébéniste,  est  suivi  régulièrement  par  une  trentaine 
d'élèves. 

Un  cours  complet  de  menuiserie  existe  également  à  l'école  professionnelle 
Saint-Pierre,  organisée  par  la  Gilde  des  métiers  et  négoces  (catholique). 

(F.  V.) 

Industrie  du  tabac.  —  Gand.  —  Le  syndicat  socialiste  des  cigariers  a 
décidé  d'admettre  dans  son  sein  tous  les  ouvriers  de  l'industrie  du  tabac.  Jus- 
qu'ici, ces  ouvriers  n'avaient  pas  d'association  professionnelle.     (L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Louvain.  —  Nous  n'avons  pas 
encore  eu  l'occasion  de  signaler  le  cours  professionnel  de  cordonnerie  institué 
dans  cette  ville  en  1897  par  le  syndicat  ouvrier  (socialiste).  Les  cours  se  don- 
nent tous  les  dimanches,  comportent  actuellement  trois  années  d'études  et 
sont  subsidiés  par  les  pouvoirs  publics. 

Un  cours  de  cordonnerie  existe  également  à  l'école  professionnelle 
Saint-Pierre,  organisé  par  la  Gilde  des  métiers  et  négoces  (catholique). 

(F    V.) 
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1.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vacle  de  consiituUon  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'août  1904. 

1»  «  Société  coopérative  de  Cliimay  »,  à  Chimay  (consommation).  (Annexe 
nM112); 

2"  ({  Le  Syndicat  montois  du  Petit  Outillage  »,  à  Mons  (achat,  vente,  loca- 
tion de  machines,  exécution  de  travaux,  etc.).  (Ann.  n®  4168)  ; 

3°  «  Le  Syndicat  namurois  du  Petit  Outillage,  à  Namur  (idem).  (Ann. 
n«lJ69); 

4°  «  Caisse  rurale  des  communes  de  Quiévrain  et  Baisieux  »,  à  Quiévrain 
(prêts  aux  associés).  (Ann.  n"  4190); 

5»  «  Les  Cultivateurs  chrétiens  »,  à  Arbres  (achat  et  vente  d'engrais, 
semences,  etc.).  (Ann.  n»  4191); 

6"  «  Compagnie  mutuelle  de  Belgique  »,  à  Bruxelles  (épargne  et  crédit). 
(Ann.  n°  4223); 

7»  «  Melkerij  S'^-Godelieve  »,  à  Meulebeke  (fabrication  et  vente  du  beurre). 
(Ann.  n«  4229); 

8»  ({  Samenwerkende  Maatschappij  S'-Christoffel  »,  à  Pollaere  (fabrication 
et  vente  du  beurre).  (Ann.  n»  4231); 

9"  «  Les  Ouvriers  chapeliers  »,  à  lloutain-Saint-Siméon  (fabrication  des 
chapeaux  de  paille).  (Ann.  n°4244); 

10"  «  Le  Réveil  ansois  »,  à  Ans  (exploitation  d'un  café).  (Ann.  n»  4245); 

11"  ({  Dvvorpsche  Bond  der  Zeifbebtadigers  »,  à  Tonrneppe  (Kesterbeek) 
(achat,  vente  et  location  de  compteurs  automatiques  Toulet).  (Ann.  n"  4249); 

12**  «  La  Ruche  ouvrière  »,  à  Marchienne-au-Pont  (Docherie)  (consom- 
mation). (Ann.  n»  4255); 

13'  {(  Hippodrome  de  Morelusburg  »,  à  Anvers  (exploitation  d'un  champ 
de  courses).  (Ann.  no  4268); 

14»  «  L'Avenir  des  Commerçants  »,  à  Bruxelles  (timbres-primes).  (Ann. 
n<»  4288); 

15*  Le  Syndicat  bourgeois  du  Petit  Outillage  »,  à  Châtelet  (achat,  vente, 
location  de  machines,  exécution  de  travaux,  etc.).  (Ann.  no  4302); 

16<»  «  Pharmacie  populaire  le  Germe  du  Progrès  »,  à  Queue-du-Bois  (vente 
des  produits  pharmaceutiques).  (Ann.  n®4339); 

17"  «  Gruitroden  melkerij  S**-Gertrudis  »,  à  Gruitrode  (travail  du  lait  et 
vente).  (Ann.  n«43l3); 

18»  «  Spaar-  en  Leengilde  van  S'-Isidorus  »,  à  Vlijtingen  (épargne  et  cré- 
dit). (Ann.  n»  4397);  * 
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d9o  «  L'Union  des  Cafetiers  du  Centre,  brasserie,  malterie  coopérative  de 
Jolimont  »,  à  Joliment- Bois-d'Haine  (exploitation  d'une  brasserie-malterie ; 
achat  et  vente  d'articles  de  consommation).  (Ann.  n»  4407). 

If.  —  Sociétés  coopératives   dont  Vacte  de  dUsolulion  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'août  1904. 

1»  «  La  Fraternelle  »,  à  Cerexhe-Heuseux ; 
2*»  «  Le  Timbre  blanc  » ,  à  Bruxelles. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  août  1904. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
raffiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.     R.  Pensioenafdeeling  der  Gilde  der  Druknijverheid,  à  An- 
vers   30  août. 


BRADANT. 

2.  Charité  et  Paix,  à  Ixelles 29     » 

3 .  Frères  d'armes  belges,  à  Hoeylaert 29    » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

4.  OostWest,  thuis  best,  à  Anseghem 29     » 

5.  Steenbakkers  en  tikkersbond  van  Moorslede,  à  Moorslede.    29    » 

6.  Sint-Eloi,  à  Ruddervoorde 30     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

7.  Sectie  A.  Liefdadigheidskas  der  fabriek  P.  Christiaens- 

Van  Waesberghe,  à  Wichelen 29     )> 

8.  Franschmansgilde  «  Hoop  in  de  Toekomst  »,  à  Auden- 

hove-Sainte-Marie 30     » 

9 .  Franschmansgilde  «  Moed  en  Vooruit  » ,  à  Elst  .     .     .     30     » 

10.  Franschmansgilde  «  Hulp  in  Nood  »,  à  Haeltert  ...     30     » 

11.  R.  Sint-Macariusgilde,  à  Gand 30     » 

12.  Franschmansgilde  a  Nood  zoektTroost  »,  à  Nazareth     .     30     » 

13.  Franschmansgilde  «  Vooruitzien  is  ons  doel  »,  à  Sem- 

mersaeke 30    » 

HAINAUT. 

li.  Association  mutuelle  des  employés  du  commerce  et  de 

l'industrie  du  bassin  de  Charleroi,  à  Charleroi.     .     .     29    » 
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15.  R.  Pensons  à  l'avenir,  à  Familleureux 29  n 

16.  La  Postale,  à  Jumet 29  » 

17.  La  Fraternelle  protestante  du  Borinage,  à  Quaregnon     .  29  » 

18.  Les  Français,  à  Saint-Sauveur 29  » 

19.  Union  et  Travail,  à  Wannebecq 29  » 

20.  Mutualité  Saint-Quentin,  à  Wodecq 29  » 

21.  R.  Les  Assurés,  à  Thiméon 30  » 

LIEGE. 

22.  Les  Prolétaires  du  canton  de  Dalhem,  à  Saint-Remy.     .  29  » 

23.  Les  Dames  des  imprimeurs-lithographes,  à  Liège.     .      .  30  » 
2i.          Société  de  secours  mutuels  des  établissements  Lechat  et 

Gandèze,  à  Liège 30  » 

LIMBOURG. 

25 .  De  Vereenigde  mijnwerkers,  à  Bilsen .....  30  » 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  août  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  du  1^'^  août  au  4  septembre  un  total  de 
528,766  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  50 1 ,345  pendant  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  137,458  wagons  en  1904;  136,719  en  1903.  Autres 
marchandises  :  327,994  en  1904;  317,037  en  1903. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués. —  Gand.  —  Pendant  le 
mois  d'août  ;1904,  47  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  de  la  ville.  Parmi 
elles,  42  avec  avec  un  total  de  13,414  membres,  ont  renseigné  282  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  41  associations  professionnelles  avaient  ren- 
seigné, avec  un  nombre  total  de  12,908  membres,  244  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  1.9  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'août  1903,  45  associations,  avec  13,968  membres, 
avaient  renseigné  225  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.6  p.  c. 

Dans  presque  tous  les  métiers,  le  nombre  des  chômeurs  a  légèrement  aug- 
menté depuis  le  mois  précédent.  ;La  situation  est  sensiblement  moins  bonne 
que  l'année  précédente  au  point  de  vue  de  l'intensité  du  chômage  complet.  La 
situation  est  surtout  mauvaise  dans  les  industries  du  bois  et  du  bâtiment,  dont 
l'activité  est  assez  restreinte  malgré  la  bonne  saison. 

Vingt-cinq  associations  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chômage,  ont 
indiqué  le  nombre  de  leurs  198  chômeurs  qui  recevaient  une  indemnité  de 
chômage  :  93  en  recevaient,  alors  que  105  n'en  recevaient  pas. 


Agglomération  bruxelloise.  —  24  unions  et  1  fédération  d'unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  avec  6,260  membres,  comptaient,  vers  la  fin  d'août, 
239  chômeurs  involontaires,  soit  3.8  p.  c.  (exactement  la  même  proportion 
qu'en  juin  et  en  juillet,  contre  3.5  p.  c.  en  mai,  2.8  p.  c.  en  avril). 

En  dehors  de  la  crise  saisonnière  des  tailleurs,  ouvriers  de  la  chaussure 
et  dessinateurs-lithographes,  il  faut  noter  la  persistance  du  chômage  parmi 
les  sculpteurs  et  mouleurs  sur  pierre,  les  polisseurs-marbriers,  les  doreurs 
sur  bois,  les  cigariers  et  les  typographes. 
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Flandre  occidentale.  —  30  syndicats,  comptant  2,091  membres,  ont  ren- 
seigné en  août  34  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1.6  p.  c.  La  moyenne 
du  mois  dernier  était  de  1  p.  c.  Les  ouvriers  le  plus  sensiblement  atteints  par 
le  chômage  sont  les  tisserands  de  Courtrai  ;  ceux  de  Roulers,  que  la  crise 
textile  chasse  des  usines,  trouvent  assez  facilement  emploi  dans  quelque  autre 
entreprise  locale.  Les  ouvriers  ostendais  du  bâtiment  renseignent  également 
une  notable  proportion  de  chômeurs. 

L'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Ganb.  —  Les  vingt-deux 
associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  qui  ont  transmis  leurs 
comptes  à  l'administration  du  Fonds  intercommunal  de  chômage  de  l'agglo- 
mération gantoise,  ont  dépensé  de  leurs  caisses  pendant  le  mois  de  juillet, 
une  somme  de  fr.  3,266.39,  dont  fr.  2,190.49  pour  l'assurance  contre  le 
chômage  proprement  dit  et  fr.  1,075.90  pour  l'assurance  contre  les  arrêts  de 
fabriques  provenant  de  bris,  etc.  Elles  ont  été  autorisées  à  donner  de  ce  chef 
fr.  1,409.09  de  majorations  communales,  dont  fr.  1,246.67  à  charge  de  Gand, 
fr.  50.46  à  charge  de  Ledeberg,  fr.  83.06  à  charge  de  Mont-Saint- Amand,  et 
27  francs  à  charge  de  Gentbrugge.  Il  a  en  outre  été  distribué  fr.  163.40  de 
majorations  différées  jusqu'après  épuisement  des  indemnités  syndicales. 

Le  comité  a  décidé  de  maintenir  le  taux  des  majorations  à  60  p.  c.  pour  les 
adultes  atteints  par  le  chômage  proprement  dit  et  40  p.  c.  dans  les  autres  cas. 

Le  comité  a  tenu  une  réunion  avec  les  secrétaires  des  Unions  profession- 
nelles de  l'industrie  textile,  afin  d'obtenir  plus  d'uniformité  dans  les  règle- 
ments relatifs  à  l'assurance  contre  le  chômage.  Les  secrétaires  des  sept 
associations  intéressées  ont  promis  d'essayer  d'établir  des  règles  uniformes. 


Malines.  —  Le  fonds  de  chômage  communal  a  payé,  pour  le  mois  de  juin 
dernier, fr.  109.25  de  subsides  à  6  syndicats,  qui  avaient  payé  de  leurs  caisses 
fr.  127.25  à  leurs  membres  chômeurs.  La  plus  grande  part  du  subside 
(fr.  85.25)  a  été  attribuée  à  des  travailleurs  du  bois;  12  francs  aux  bijoutiers, 
9  francs  aux  métallurgistes,  3  francs  aux  typographes. 


LouvAiN.  —  Le  conseil  communal  a,  au  commencement  de  cette  année, 
voté  un  crédit  de  2,000  francs,  pour  être  distribué  en  encouragements  à  la 
prévoyance  ouvrière,  en  vue  du  chômage  involontaire.  Le  système  adopté  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  de  Gand  et  embrasse  à  la  fois  les  syndiqués  et 
les  non-syndiqués.  (Voir  Revue  du  Travail,  avril  1904,  p.  374.) 

Au  31  août  dernier ,  neuf  syndicats  avaient  soumis  leurs  statuts  à  la  commis- 
sion de  répartition  du  fonds  de  chômage  communal,  à  l'effet  de  pouvoir 
éventuellement  être  admis  au  subside.  Deux  de  ces  syndicats  (cigariers  et 


864  Revue  du  Travail  —  Septejibre 

ouvriers  des  machines  à  bois)  n'ont  encore  introduit  aucune  demande  d'allo- 
cation financière.  Les  sept  autres  syndicats  ont  reçu  ensemble,  pour  les  huit 
premiers  mois  de  l'année,  une  somme  totale  de  720  francs  de  subside;  ils 
avaient  déboursé,  de  leurs  propres  caisses,  1,443  francs  d'indemnités,  dont 
voici  le  détail  exact,  par  mois  et  par  syndicat,  avec  l'indication  du  nombre  de 
journées  de  chômage  indemnisées  : 

Janvier  :  menuisiers  :  61  francs,  61  jours;  cordonniers  :  9  francs,  9  jours; 
ébénistes:  42  francs,  28 jours;  couvreurs:  fr.  84.50,  231  jours;  métallur- 
gistes :  fr.  82.50,  85  1/2  jours.  Total  :  279  francs  pour  414  1/2  jours,  dans 
5  syndicats. 

Février:  menuisiers:  34  francs,  34  jours;  cordonniers:  21  francs,  21  jours; 
ébénistes  :  fr.  4.50,  3  jours;  couvreurs  :  65  francs,  176  jours;  métallur- 
gistes :  35  francs,  37  jours.  Total  :  fr.  159.50  pour  271  jours,  dans  5  syn- 
dicats. 

Mars  :  menuisiers  :  17  francs,  17  jours;  ébénistes  :  fr.  28.50,  19  jours; 
métallurgistes:  21  francs,  21  jours.  Total:  fr.  66.50  pour  57  jours,  dans 
3  syndicats. 

Avril  :  menuisiers  :  10  francs,  10  jours  ;  ébénistes  :  fr.  22.50,  15  jours  ; 
métallurgistes  :  6  francs,  12  jours.  Total  :  fr.  38.50  pour  37  jours,  dans 
3  syndicats. 

Mai  :  menuisiers:  27  francs,  27  jours;  métallurgistes:  12  francs,  12  jours; 
plombiers-zingueurs  :  14  francs,  12  jours.  Total  :  53  francs  pour  51  jours, 
dans  3  syndicats. 

Juin  :  ébénistes  :  9  francs,  6  jours. 

Juillet  :  cordonniers:  218  francs,  218  jours;  ébénistes:  fr.  25.50, 17  jours; 
métallurgistes  :  12 francs,  12  jours;  typographes,  34  francs,  22  jours.  Total  : 
fr .  289 .  50  pour  269  jours,  dans  4  syndicats. 

Août  :  menuisiers  :  171  francs,  171  jours;  cordonniers  :  269  francs, 
269  jours;  ébénistes  :  fr.  13.50,  9  jours;  métallurgistes:  fr.  68.50,  77  jours; 
plombiers-zingueurs  :  26  francs,  26  jours.  Total  :  548  francs  pour  552  jours, 
dans  5  syndicats. 

Les  huit  mois  :  menuisiers:  320  francs,  320  jours  ;  cordonniers  :  517  francs, 
517  jours;  ébénistes:  fr.  145.50,  97  jours;  couvreurs:  fr.  149.50,  407 jours; 
métallurgistes  :  237  francs,  256  1/2  jours;  plombiers-zingueurs:  40  francs, 
38  jours;  typographes  :  34  francs,  22  jours.  Total  :  1,443  francs  pour 
1,657  1/2  jours,  dans  7  syndicats. 

Aucun  ouvrier  non  syndiqué  n'a  demandé  à  être  secouru  comme  épargnant 
individuel. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  août  1904.  — £a  situation  s'est  maintenue 
généralement  favorable  pendant  ce  mois  et  présente  les  mêmes  caractères 
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qu'en  juillet.  La  sécheresse  extraordinaire  a  continué  à  entraver  la  navigation 
intérieure,  et  par  suite,  a  causé  un  ralentissement  dans  différentes  industries 
telles  que  celles  du  bâtiment  et  du  papier.  Les  mines  de  houille  et  les  hauts- 
fourneaux  n*ont  guère  manifesté  de  l'animation;  par  contre,  l'allure  a  été  réel- 
lement satisfaisante  dans  l'industrie  des  machines,  la  métallurgie  et  dans  la 
plupart  des  entreprises  chimiques.  Quelques  branches  de  l'industrie  textile 
sont  toujours  dans  le  marasme  ;  la  situation  des  usines  cotonnières  est  très 
défavorable,  par  suite  des  grandes  fluctuations  des  prix  de  la  matière  première. 
Le  nombre  des  personnes  afliliées  aux  caisses  de  maladie  s'est  accru  de  18,317 
depuis  le  mois  précédent  et  d'environ  160,000  depuis  l'année  dernière. 

(Renseignements  extraits  du  lieichs-ArbeiublaU.) 

AJNGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  en  août  1904.  —  Dans  les  269  trade-unions, 
comptant  ensemble  575,061  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  du  mois  d'août  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  37,006,  soit  6.4  p.  c.  Cela  représentait  une  augmentation 
de  0.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  et  de  0.9  p.  c.  par  rapport  au  mois 
d'août  1903. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Mines  de  fer    (  —  )  (* 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p 

Construction  navale  ( 

Bois  et  ameublement  ( 

Livre  ( 

Papier  ( 

Chapellerie  ( 

Filature  de  coton  (personnel  travaillant  à  temps 
réduit,  la  dernière  semaine  du  mois)  (*)   .     p 

Tissage  de  colon  (id.) p 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  dans 
96  établissements) p.  c. 


c.) 
) 
-  ) 


Août 

Juillet. 

Août. 

1904. 

1904. 

1903. 

4.76 

4.79 

4.89 

6.70 

5.74 

5.76 

297 

298 

322 

100 

99 

104.1 

6.9 

6.7 

4.2 

12.7 

12.9 

11.2 

6.4 

5.7 

4. 

6.3 

4.4 

5.8 

3.2 

3.2 

3.5 

3.8 

3.5 

3.2 

41.6 

38.2 

49.5 

9.9 

12.1 

22.8 

93.8 


112 


100 


Ouvriers  du  port  de  Londres  occupes  (moyenne)  12 , 263   12 ,  735   14 ,  633 


1)  Le  nombre  d'ouvriers  occupa»  est  (liminuè  de  1  5  p  c  depuis  an  &a. 
(2;  Le  temps  réduit  était  (le  40  heures  par  si'inaine. 
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Grèves.  —  15  grèves  nouvelles  en  août,  avec  4,807  grévistes.  Sur 
10  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
3  réussites  (avec  1,980  participants),  5  échecs  (avec  7,132  participants)  et 
5  transactions  (avec  421  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  des  taux  des  salaires  signalées  en  août  inté- 
ressaient environ  356,600  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  change- 
ments représente  une  diminution  de  17,600  livres  sterling  par  semaine.  En 
juillet,  cette  diminution  à  été  de  130  livres  sterling  et  aflectait  5,300  ouvriers; 
en  août  1903,  il  y  avait  sur  un  ensemble  de  121,200  ouvriers,  une  diminution 
de  1,300  livres  sterling  par  semaine.  Les  réductions  de  salaire  ont  atteint 
surtout  des  ouvriers  houilleurs. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 


FRANCE. 

Marché  du  travail  en  aotit  1904.  —  Les  ouvriers  agricoles  du 
Nord  sont  moins  occupés  et  ceux  du  Midi  comptent  de  nombreux  chômeurs. 
L'activité  a  légèrement  fléchi  dans  l'industrie  du  bâtiment.  Dans  l'industrie 
textile,  beaucoup  d'usines  chôment  toujours  un  ou  deux  jours  par  semaine.  La 
morte-saison  continue  à  sévir  dans  le  vêtement  et  le  livre.  La  reprise  s'est 
manifestée  dans  la  chapellerie  et  l'industrie  du  meuble.  Le  chômage  a  aug- 
menté en  métallurgie  et  dans  la  construction  mécanique.  La  crise  s'accentue 
dans  la  mégisserie  et  la  tannerie. 

1,151  syndicats,  groupant  212,980  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le]chômage  professionnel. 

Parmi  ces  syndicats,  1,011,  groupant  186,360  ouvriers,  ont  accusé  21,150 
chômeurs  soit  une  moyenne  de  11.1  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  non  compris).  La  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  8.9  p.  c.  et  de 
9.4  p.  c.  en  août  1903.  L'ouvrage  a  été  jugé,  comparativement  à  juillet,  plus 
abondant  par  13  p.  c.  des  syndicats,  avec  11  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent 
par  53  p.  c.  des  syndicats  avec  51  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par 
34  p,  c.  des  syndicats,  avec  38  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?»  536  syndicats,  groupant  54,485  adhérents,  ont  répondu  par  l'af- 
firmative, et  387,  groupant  104,240  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  80  grèves  ont  été  signa!  <  s,  en  août,  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  72  d'entre  elles,  est 
de  21,791.  Il  y  avait  eu,  en  août  1903,  47  grèves,  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  der- 
nières années,  est  de  49. 
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Ces  80  grèves,  dont  51  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaires,  37  ;  réductions  de  salaire,  7  ;  de- 
mandes de  diminution  du  temps  de  travail,  13;  contestations  relatives  au 
salaire,  6;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  5  ;  demandes 
de  suppression  du  travail  à  la  tâche,  2;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers, 
8  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contremaîtres  ou  de  directeurs,  12  ; 
demandes  d'exclusion  d'ouvriers  ou  contremaîtres  étrangers  ou  non  sydiqués, 
6;  contestations  relatives  aux  règlements  d'atelier,  4;  grèves  par  solidarité,  4. 

Les  industries  on  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  trans- 
port, commerce  et  manutention,  19;  bâtiment,  9;  industries  textiles,  8;  ou- 
vriers des  salins,  7  ;  ouvriers  agricoles,  6;  travail  des  métaux,  5;  garçons  de 
café,  4;  boulangers,  cuirs  et  peaux,  verriers,  3  ;  carrières,  industries  chimi- 
ques, tonnoJiers,  2  ;  chapeliers,  lithographes,  miroitiers,  opticieijg,  pêcheurs, 
ouvriers  d'une  fabrique  de  sacs  en  papier,  ouvriers  de  scieries,  1  grève. 

Soixante-sept  conflits  ont  été  terminés  en  août  avec  les  résultats  suivants: 
20  réussites,  29  transactions,  18  échecs. 

Onze  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées; 
dans  deux  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de  paix. 

(Renseign.  comm.  par  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION   DU   TRAVAIL 


Lois  et  règleinenls  promulgués  à  Télranger. 


DANEMARK 


Loi  du  22  avril  1904  concernant  le  repos  du  dimanche  et 
des  jou*s  fériés  de  l'Église  nationale,  ainsi  que  du  jour  de 
la  Constitution. 

§  !«''.  Les  jours  de  fête  de  TÉglise  nationale,  tous  les  travaux  à  l'intérieur 
et  à  l'extérieur  des  habitations,  qui,  par  le  bruit  qu'ils  causent  ou  par  la  ma- 
nière dont  ils  sont  exécutés,  troublent  le  repos  des  jours  de  fête,  sont  inter- 
dits. De  même,  tous  travaux  de  charriage  sont  interdits  les  mêmes  jours  à 
partir  de  10  heures  du  matin  à  Copenhague  et  dans  les  autres  villes  de  pro- 
vince, y  compris  Marstal,  Frederiksvaerk  et  Frederiksbcrg. 

Toutefois,  les  présentes  dispositions  ne  mettront  pas  obstacle  à  l'exécution 
de  travaux  agricoles,  lorsqu'ils  ne  troublent  pas  le  service  divin,  ni  au  déchar- 
gement, au  chargement  ou  à  la  réparation  de  navires  qui  se  trouvent  dans 
un  port  de  refuge  ou  sont  ancrés  en  rade  ouverte,  ni  à  l'exécution  de  travaux 
urgents  ayant  en  vue  d'écarter  un  danger  imminent  pour  les  personnes  ou  les 
propriétés. 

§  2.  a.  Les  foires  ne  pourront  être  ouvertes  et  les  ventes  et  achats  dans 
les  rues,  marchés,  places  publiques,  ainsi  que  dans  les  magasins  et  dépôts  des 
commerçants  ne  pourront  avoir  lieu  les  jours  de  fête  de  l'Église  nationale. 
Ces  magasins  et  dépôts,  ainsi  que  les  boutiques  des  prêteurs  sur  gages,  devront 
être  fermés  les  jours  susdits.  Cette  obligation  s'applique  également  aux  asso- 
ciations qui,  tout  en  étant  autorisées  à  commercer  sans  patente,  ont  cepen- 
dant un  débit  ouvert  à  l'usage  de  leurs  membres. 

b.  Par  exception  : 

Les  pharmacies,  les  magasins  où  l'on  vend  du  pain  et  du  lait,  ou  des  jour- 
naux, les  stations  de  chemins  de  fer  et  endroits  analogues  pourront  rester 
ouverts  toute  la  journée. 

La  vente  de  sodas  et  d'autres  boissons  rafraîchissantes  du  même  genre,  ainsi 
que  de  pâtisseries,  pourra  avoir  lieu,  avec  l'autorisation  de  la  poHce,  aux 
endroits  fixés  par  celle-ci. 

Les  deux  dimanches  précédant  la  Noël,  le  premier  dimanche  de  mai  et  de 
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novembre,  les  dispositions  du  §  2a  ne  seront  applicables  que  jusqu'à  A  heures 
de  relevée. 

Lorsque  le  24  décembre  tombe  un  dimanche,  les  dispositions  du  §  2a  ne 
sont  pas  applicables  entre  4  et  6  heures  de  l'après-midi,  et  alors  le  17  décem- 
bre est  considéré  comme  le  dernier  dimanche  avant  la  Noël. 

Si  la  veille  de  Noël  tombe  un  jour  ouvrable,  les  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  concernant  le  repos  des  jours  fériés  de  l'Église  nationale  sont  appli- 
cables à  partir  de  6  heures  du  soir. 

§  3.  Les  restaurateurs  (y  compris  les  confiseurs-glaciers)  ne  peuvent 
pendant  les  jours  de  fêle,  vendre  en  dehors  de  chez  eux,  même  dans  le  cas  où 
Is  y  sont  d'ailleurs  autorisés.  Sont  exceptés  de  cette  disposition,  les  aliments 
préparés,  les  pâtisseries,  le  lait  et  le  pain,  conformément  au  §  26. 

§  4.  Les  jours  de  fête,  les  barbiers  et  friseurs  doivent  fermer  à  midi . 

§  5.  Dans  les  fabriques  et  les  établissements  exploités  comme  des  fabri- 
ques, tout  travail  doit  cesser  les  jours  de  fête  de  l'Église  nationale.  Dans  les 
cas  douteux,  la  question  de  savoir  si  un  établissement  est  une  fabrique  ou  est 
exploité  comme  une  fabrique,  est  tranchée  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 
Celui-ci  peut  autoriser  des  exceptions  aux  dispositions  précédentes  dans  les 
cas  suivants  : 

a.  Lorsque  les  industries  visées  sont  de  celles  qui,  par  leur  nature  même, 
ne  peuvent  s'exercer  qu'à  certaines  époques  de  l'année  ou  dépendent  de  forces 
motrices  élémentaires,  ou  d'autres  circonstances  irrégulières;  mais,  dans  tous 
les  cas,  les  ouvriers  doivent  avoir  au  moins  la  moitié  des  dimanches  de  l'année 
libres  ; 

b.  Lorsque  les  Industries  visées,  par  leur  nature  même  ou  eu  égard  aux 
besoins  de  la  population  en  subsistances  journalières,  exigent  une  exploitation 
ininterrompue.  En  pareil  cas,  les  ouvriers  doivent  pouvoir  disposer  d'un 
dimanche  sur  deux. 

Les  exceptions  accordées  par  le  Ministre  doivent  être  publiées  au  Bulletin 
des  lois. 

L'exploitation  des  laiteries  n'est  pas  soumise  aux  dispositions  du  premier 
alinéa. 

La  composition  et  l'impression  de  journaux  ne  pourra  avoir  lieu  les  jours 
de  fête,  de  9  heures  du  matin  à  minuit. 

L'exécution  de  travaux  urgents,  le  nettoyage  et  la  mise  en  état  de  machines 
et  d'outils  pourront  être  autorisées  par  la  police  locale. 

§  6.  Les  jours  de  fête  de  l'Église  nationale,  il  est  interdit  : 

a.  De  9  heures  du  matin  à  4  heures  de  l'après-midi,  d'organiser,  dans  le  s 
cafés,  des  réunions  ou  des  parties  de  plaisir  qui,  par  leur  tapage,  pourraient 
incommoder  les  voisins  ; 

b.  Entre  9  heures  du  malin  et  4  heures  du  soir,  d'organiser  des  fêtes 
publiques,  de  se  livrer  à  des  exercices  ou  à  des  actes  bruyants,  y  compris  les 
courses  et  les  chasses  au  rabat.  Les  sports  et  les  exercices  qui  ont  pour  but  la 
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préparation  à  la  défense  nationale  sont  exceptés  des  présentes  dispositions, 
lorsqu'ils  ne  troublent  pas  le  service  divin  dans  les  églises  ou  chapelles.  En 
outre,  le  Ministre  de  l'intérieur  peut  autoriser  les  matinées  artistiques  dans  les 
théâtres  fixes,  mais  pas  avant  2  heures  de  l'après-midi  ; 

c.  Sauf  en  cas  d'extrême  urgence,  il  est  interdit  de  tenir  les  assemblées 
communales,  d'ouvrir  les  audiences,  d'exercer  les  fonctions  de  bailli  ou  de 
notaire;  il  est  interdit,  en  outre,  de  procéder  à  des  ventes  publiques  ou  à 
d'autres  actes  juridiques;  ou  de  lancer  un  ajournement  ou  une  assignation 
devant  un  tribunal  ou  une  autorité  publique,  à  moins  que  l'affaire  ne  soit  par- 
ticulièrement urgente,  et  que  cet  acte  ne  soit  expressément  réclamé  par  la 
personne  dont  la  citation  émane;  en  pareil  cas,  la  signification  ne  pourra  avoir 
lieu  pendant  le  service  divin. 

§  7.  Des  réunions  publiques  ne  pourront  se  tenir  les  jours  de  fête  de  l'Église 
nationale  que  lorsque  le  service  divin  sera  terminé. 

Lorsqu'il  y  a  plusieurs  messes  à  l'église  de  la  paroisse,  les  réunions  publiques 
peuvent  être  tenues  après  la  célébration  de  la  première.  Dans  ce  cas,  il  y  aura 
encore  lieu  de  prendre  des  mesures  pour  que  ces  réunions  soient  tenues  de 
façon  à  ne  pas  troubler  le  service  divin. 

Les  jours  de  fête  de  l'Église  nationale,  les  réunions  publiques  sont  toujours 
autorisées  après  4  heures  de  l'après-midi. 

§  8.  La  veille  d'un  jour  férié,  les  réjouissances  publiques  ne  peuvent  se 
prolonger  au  delà  de  minuit  ;  elles  ne  peuvent  avoir  lieu  en  aucune  façon  la 
veille  de  Noël,  de  Pâques  et  de  Pentecôte. 

§  9.  Les  interdictions  formulées  aux  paragraphes  précédents,  seront  appli- 
cables, sous  réserve  de  restrictions  du  §  A,  pendant  toute  la  durée  du  premier 
jour  des  trois  grandes  fêtes  ainsi  que  le  Jeudi  saint  et  le  Vendredi  saint. 

§  10.  Les  dispositions  des  §§  1,  2,  4  et  5  tendant  à  assurer  le  repos  des 
jours  de  fête  s'appliquent  également  au  jour  de  la  Constitution  (le  5  juin)  à 
partir  de  midi. 

§  H.  A  la  requête  de  l'administration  communale  intéressée,  les  autorités 
de  police  pourront  déterminer  la  mesure  dans  laquelle  le  charriage  et  le  col- 
portage de  marchandises  pourra  avoir  lieu  les  jours  de  fête  de  l'Eglise  natio- 
nale : 

a.  Pour  les  besoins  généraux  des  restaurateurs  d'une  part,  et  d'autre  part 
pour  la  vente  et  la  fourniture  de  lait,  de  pain,  de  viande  fraîche,  de  poissons 
frais,  de  certains  fruits  (baies)  et  de  fleurs  naturelles,  et 

6.  enfin  pour  les  besoins  de  navires  de  passage,  de  transports  de  marchan- 
dises provenant  ou  à  destination  de  steamers  ou  de  chemins  de  fer,  ainsi  que 
le  transport  ou  la  conduite  d'animaux  provenant  ou  à  destination  de  chemins 
de  fer  ou  de  navires. 

De  même,  les  charriages  nécessaires  pour  le  service  de  l'État  ou  des  com- 
munes pourront  avoir  lieu  en  tout  temps. 

Pareillement,  les  autorités  de  police  pourront  autoriser  certaines  exceptions 
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aux  dispositions  de  la  loi  en  ce  qui  concerne  la  vente  et  le  transport  du  poisson 
frais. 

§  12.  Les  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  loi  seront  punies  d'une 
amende  de  10  à  500  couronnes. 

L'employeur  qui  occupe  des  ouvriers  contrairement  aux  présentes  disposi- 
tions sera  passible  d'une  amende  supplémentaire  de  5  couronnes  pour  chaque 
ouvrier  ainsi  occupé.  Cette  amende  supplémentaire  peut,  en  cas  de  récidive, 
être  augmentée  jusqu'à  10  couronnes  par  ouvrier. 

Lorsque  les  autorités  de  police  constateront  qu'une  contravention  a  été  com- 
mise par  méprise,  elles  se  contenteront  d'avertir  le  contrevenant. 

Les  contraventions  àla  présente  loi  sont  considérées  commeaffairesdepolice. 

§  13.  Toutes  les  lois  antérieures  concernant  le  repos  des  jours  de  fête  de 
l'Église  nationale  et  du  jour  de  la  Constitution,  sont  abrogées. 

§  14.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  trois  semaines  après  sa  publication 
au  Bulletin  des  lois.  (1) 


;i    La  publicati  n  aea  lieu  le  1er  août  1904. 
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JURISPRUDENCE 


Ouvriers  réduisant  volontairement  et  intentionnellement  leur 
production  habituelle.  —  Préjudice  pour  l'établissement.  — 
Calcul  des  dommages-intérêts. 

Conseil  de  prud'hommes  de  La  Louvière  [18  août  1904). 

Une  diminution  volontaire  et  générale  de  Teffet  utile  d'un  personnel  ouvrier 
est,  sans  conteste,  la  source  de  préjudice  pour  l'établissement  qui  les  occupe. 

S'il  est  constant  que  les  défendeurs  ne  se  sont  point,  par  une  clause  ex- 
presse de  leur  contrat,'obligés  à  réaliser  une  production  minimum  déterminée, 
mais  si  ce  contrat  stipule  que  «  l'ouvrier  s'engage  â  travailler  à  la  satisfaction 
de  la  verrerie,  comme  un  bon  et  loyal  ouvrier  doit  faire  ». 

Cette  clause  ne  fait  que  confirmer  l'article  7  de  la  loi  sur  le  contrat  de  tra- 
vail, lequel  dit  : 

«  L'ouvrier  a  l'obligation  d'exécuter  son  travail  avec  les  soins  d'un  bon 
»  père  de  famille,  au  temps,  au  lieu  et  dans  les  conditions  convenues  )). 

D'après  le  rapport  de  la  section  centrale,  le  sens  à  donner  aux  mots  «  avec 
les  soins  d'un  bon  père  de  famille  »  est  celui-ci  :  que  l'ouvrier  répond  de  ce 
que  l'on  appelle  dans  le  langage  du  droit  la  faute  légère,  par  opposition  à  la 
faute  lourde  et  à  la  faute  la  plus  légère.  Cette  faute  devra,  naturellement, 
être  appréciée  en  tenant  compte  de  l'habileté  spéciale  que  l'on  doit  attendre 
de  la  moyenne  et  non  de  l'élite  des  gens  de  métier. 

Par  conséquent,  en  obligeant  l'ouvrier  à  apporter  à  son  travail  les  soins 
d'un  bon  père  de  famille,  la  loi  lui  impose  de  travailler  comme  un  bon  ouvrier 
de  son  métier  et  de  sa  condition,  et  de  fournir  un  travail  normal  en  rapport 
avec  ses  capacités  et  les  prévisions  légitimes  du  patron. 

En  ce  qui  concerne  les  dommages  et  intérêts  à  allouer,  si  chacun  des  défen- 
deurs a  un  contrat  particulier  et  que  ce  contrat  stipule  à  forfait  comme  dom- 
mages-intérêts pour  perte  de  fabrication,  une  retenue  de par 

c&non,  il  n'appartient  pas  au  Conseil,  aux  termes  de  l'article  1152  du  Code 
civil,  de  modifier  en  plus  ou  en  moins  la  somme  fixée  par  les  parties. 

Ouvrier  occupé  en  dehors  de  la  journée  normale  de  travail. 

Conseil  de  prud'hommes  dlxeUcs  (^8  janvier  4904). 

L'orsqu'un  ouvrier,  payé  au  temps,  a  travaillé  extraordinairement  la  nuit 
ou  le  dimanche,  il  est  d'usage,  dans  l'industrie,  de  lui  allouer,  outre  le  salaire 
normal  afférent  au  travail  ainsi  fourni,  un  supplémeiU  de  rémunération. 
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Louage  d'ouvrage  conclu  sans  terme.  —  Préavis  de  congé. 

Conseil  de  prud'hommes  d'Anvers  (4  février  1904). 

Il  est  d'usage  à  Anvers  que  le  patron  qui  veut  rompre  le  contrat  de  louage 
d'ouvrage  conclu  sans  terme,  donne  à  l'ouvrier  un  préavis  de  six  jours  ;  faute 
de  quoi,  il  doit  payer  le  salaire  de  six  jours. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'août  1904. 

Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Anvers  :  1 

Acétylène  (Production  de  1') {    ^^'  Occidentale  :  2 

Naniiir  :  4 

Anvers  :  1 

Beurre  (Fabriques  de) )    FI- Occidentale  :  2 

^         ^          ^                                                  ^    FI.  Orientale  :  i 

Liège  :  1 

Anvers  :  2 

Brabant  :  2 

FI.  Orientale  :  4 

Briqueteries \     y^ge  :  5 

Lini  bourg  :  2 

Namur  :  2 

Chiffons  (Dépôts  de) Liège  :             '  2 

Colcotar  (Fabrication  du) Liège:  1 

Anvers  :  1 

Brabant :  1 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos  ...     ^    FI.  Occidentale  :  2 

FI.  Orientale  :  1 

Liège  :  4 

FI.  Orientale  :  1 


Fonderies  de  cuivre 

Liège  :  2 

Forges  de  maréchaux-ferrants .  Namur  :  1 

Gaz  (Fabrication  du) Liège  :  1 

Glycérine  (extraction  de  la) FI.  Occidentale  :  1 

Laiteries Limbourg  :  3 

Lin  (Teillage  du) FI.  Occidentale  :  2 

Machines  et  mécaniques  (Atelier  p""  la  fabrication  des)    .  Brabant  :  1 
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Établissements 

situés  ilans 

les 

provinces  de  : 

Matières  filamenteuses  (Battage  de) Liège  :  1 

Anvers  :  2 

Brabant  :  1 

Matières  inflammables  (Dépôts  de)     ......(    FI.  Occidentale  :  2 

Liège  :  3 

Namur  :  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège:  2 

Moteur FI.  Occidentale  :   1 

Moulins  à  farine Limbourg  :  2 

Os  (.Magasin  d') ...     Brabant  :  1 

Paille  (Dépôts  de) Liège  :  2 

«          ,w.  ,   .      .       ,  ^                                                   ^     Brabant  :  1 

Savon  (Fabrication  du) j    Liéee  •  1 

Scierie  en  grand  de  pierres FI.  Occidentale  :  1 

Tabac  (Manufacture  de) Luxembourg  :  1 

^  .       .       ^ ,      .                                                        \    FI.  Orientale  :  1 

Teinturiers  degraisseurs il"-  9 

Tissanderie  mécanique FI.  Occidentale  .  1 

Tuilerie Liège  :  1 

Total.    .     .  80 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  7;  Brabant,  7; 
Flandre  Occidentale,  14  ;  Flandre  Orientale,  7  ;  Liège,  28  ;  Limbourg,  7  ; 
Luxembourg,  1  ;  Namur,  9. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août  1904. 


1 ' 

1                  NOMBRE    d'inspections    FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  concerna;it 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

B.  Des  arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

îll 

s  s* 

=1 

—    c 

Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 

-^ 

rhflTivi'P  pt  de  iute   .        

15 

14 

15 

15 

Industrie  lainière 

16 

17 

16 

16 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

0 

6 

5 

6 

Industries  chimiques . 

Fabrioue  d'allumettes 

1 

)) 

)) 

1 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates. 

2 

2 

2  . 

2 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

2 

2 

2 

2 

Savonnerie 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

16 

16 

16 

16 

Industrie  verrière. 

Glacerie 

1 

1 

1 

1 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

5 

5 

5 

5 

Sacs  en  nanier 

2 

1 

2 

2 

Industries  où  Von  travaille  des  ma- 

tières animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries ...    .    . 

6 

6 

1 

6 

6 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITES 
AtJ    POnr    DE    VUE    DB    L'OBSERVATION! 


u    b    t. 

«  ■  »  •« 


21 


S^ 


Dépôts  de  chinons  et  ateliers  de  triage.   .   . 

Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies,etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Doulangeries  et  pâtisseries  ........ 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries . 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


MOUBRS    D'INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT    DK    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


ga 

«  s 

o  si 

0:=   B 

«  >  «, 

ta    V 

Q  a;,  .M 


«  *  ï  g 

■£  2-2  <« 

<o  s  o  œ 

.  *  es  ° 


-S- 


Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 

Poterie  et  faïencerie .   . 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabrique  et  atelier  de  réparation  de  véloci- 
pèdes    

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRB    D'mSPBCTJONS    FAITBB 
AU    POINT    DK    VUB    DK    L'OBSXRVATION  : 


a  «  b 
«  M  a> 

iî^     • 
o  4   «   9 

*  J3    <B  -* 


s        * 

«  =  £ 

Jal 


il 


Scieries  mécaniques.   .    .    . 
Fabriques  et  ateliers  divers. 


Industrie  du  mobilier. 

Atelier  et  chantier  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 


Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques  ! 
de  meubles,  etc \     48 


Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D'INSPECTIONS    FAITES 
Â.V    POINT     DB    VUE    DE    L'OBSERVATION  ; 
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Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes,  linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières 

Industries  diverses. 

Entreprise  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux  .... 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VERBAUX  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


à.  —  Loi  du  18  décembre  1889  et  arrôtéi   prit  en  exéontiOD 

de  cette  loi. 

1®  Procès-verbaux  de  contravention. 

109.  —  Charleroi,  23  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Absence  d'un  carnet. 

110.  —  Bruxelles,  i^'  août  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnets. 

1  11.  —  Charleroi,  l^'^août  1904.  Briqueterie  : 
Non'affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

112.  —  Gand,  2  août  1904.  Filature  de  jute  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

113.  —  Charleroi,  3  août  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

114.  —  Charleroi,  3  août  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

115.  —  Nivelles,  4  août  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  carnet.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. — 3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

116.  —  Charleroi,  5  août  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnet. 

117.  —  Charleroi,  5  août  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

118.  —  Gand,  8  août  1904.  Fabrique  d'allumettes  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

119.  —  Gand,  9  août  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

120.  —  Bruxelles,  9  août  1904.  Briqueterie  : 

Absence  d'un  carnet. 

121.  —  Bruxelles,  13  aoôt  1904.  Briqueterie  : 

1»  Absence  de  carnets.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
—  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 


882  Revue  du  Tr\v\il  —  Septembre 

122.  —  Charleroi,  12  août  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnet, 

123.  —  Charleroi,  12  août  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

124.  —  Namur,  2  août  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

125.  —  Namur,  4  août  1904.  Cambrurerie  ; 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  46  ans.  (Infraction  à 
l'article  2  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895.) 

126.  —  Charleroi,  25  août  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

127.  —  Charleroi,  20  août  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  i2  ans. 

128.  —  Charleroi,  20  août  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnet. 

2»    DÉCISIONS    JUDICIAIRES    (*). 

5.  —Charleroi,  19 janvier  1904.  Verrerie  à  vitres  : 
Travail  de  nuit  de  personne  protégée. 
Acquittement. 

21.  _  Nivelles,  24  mars  1904.  Tannerie-corroierie  : 

1«  Absence  d'un  carnet.  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  S  francs  chacune. 

22.  —  Gand,  29  mars  1904.  Fabrique  de  tabac  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Non-lieu. 

23.  —  Liège,  21  mars  1904.  Fabrique  de  tabac  : 

Absence  de  carnet. 
Acquittement. 

49.  —  Nivelles,  20  avril  1904.  Briqueterie  : 

1"  Absencede  carnets. — 2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

—  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  à  dix  amendes  de  3  francs  chacune. 


U^La  date  indiquée  est  celle  du  procès-Yerbal. 
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53.  —  Courtrai,  5  mai  1904.  Briqueterie  : 

1°  Absence  d'un  carnet.  —  2»  Non- affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  Z°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  iO  francs  chacune  ou  deux  jours 
de  prison. 
55.  —  Courtrai,  7  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  i 5  jours  de  prison. 
89.  —  Nivelles,  22  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc. 
66.  —  Charleroi.  28  mai  1904.  Briqueterie  : 

Absence  de  carnet. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1*  Procès-verbal  de  contravention. 

49.  —  Nivelles,  4  août  1904.  Briqueterie. 

Exploitation  sans  autorisation. 

50.  —  Bruxelles,  27  août  1904.  Briqueterie  : 

1°  Non-déclaration  d'accident. 

2°  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

27.  —  Bruxelles,  16  avril  1904.  Droguerie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  chacune  ou  deux  fois 
y  jour  de  prison. 

28.  —  Bruxelles,  16  avril  1904.  Droguerie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 

29.  —  Bruxelles,  20  avril  1904.  Droguerie  : 

1°  Non  production  de  l'arrêté  d'autorisation.  —  2"  Inobservation 

des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs. 


I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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31.  —  Bruxelles,  16  avril  1904.  Droguerie  et  dépôt  de  matières  inflam- 
mables : 

Non-production  de  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 

32.  —  Bruxelles,  20  avril  1904.  Droguerie  et  dépôt  de  matières  inflam- 

mables : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 

36.  —  Bruxelles,  24  avril  1904.  Droguerie  et  dépôt  de  matières  inflam- 
mables : 
Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  un  an. 

C.  —  liOi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1®  Procès-verbal  de  contravention. 

14.  —  Dinant,  17  août  1904.  Briqueterie. 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 

2°  Décisions  ^judiciaires  (*). 

8.  —  Bruges,  19  mai  1904.  Atelier  de  confection  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Condamnation  à  une  amende  de  ^6  francs.  Sursis  :  3  ans. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

55.  —  Bruxelles,  3  août  1904.  Cartonnage  et  triage  de  chiflons  : 

i*  Non-indication  de  Vadresse  de  l'inspecteur  au  bas  du  règlement, 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

56.  —  Charleroi,  10  août  1904.  Briqueterie  : 

Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier. 

57.  —  Charleroi,  12  août  1904.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 

58.  —  Bruxelles,  13  août  1904.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2*  Absence  de  l'état  du 
personnel. 

59.  —  Malines,  17  août  1904,  Fabrique  de  meubles. 

Absence  du  règlement  d'atelier. 


(1)  La  âat«  indiquée  est  celle  du  procës-Terbal. 
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2o  Décisions  judiciaires  { ^  ). 

3.  —  Gand,  21  janvier  1904.  Fabrique  de  ciment  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

!9.  —  Bruges,  19  mai  1904.  Atelier  de  confection  : 

!•  Non-affichage  du  règlement.  —  2"  Absence  de  Télat  du  per- 
sonnel. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 


(I)  La  daU  Indiquée  est  celle  du  procfe*>Terbal. 
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Tableau  statistique  des  accidente 
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(1)    Ce  lableâti  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembw 
que  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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ADMINISÏRATK 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'aeciden 


1'®  Inspection  gêné 


1er 

arrondis- 
sement. 


2« 
arrondis- 
sement. 


3« 
arron( 
semei 


1)  IVombres  de  descentes  dan»  les  travaux  souter- 
rains   


2)  IVembres  de  wlttHem 


dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  de  1910. 

dans    les  autres   établisse- 
ments industriels  (')    .     . 


3)  IVonibres  de  visites  qui  no  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

4)  IVonibres  d'inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (')  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

ô)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires . 


5)  nombres  d'enqaètes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés.    .    .    . 


u 

21 

— 

1 

164 

161 

30 

20 

7 

13 

5 

6 

4 

19 

1 

5 

— 

1 

1 

— 

— 

6)  If  ombres  de  réclamations  ouvrières  instruites 


(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  el  leurs  dépendan< 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fer, 
zinc,  de  plomb,  etc.\  ou  ils  onl  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industries  « 
assurer  1  exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administratiou  < 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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DES  MINES. 

bites  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  août  1904. 


RALE    (MONS). 

2«  Inspection  générale  (Liège). 

î? 

trrondis- 
gement. 

5« 
arrondis- 
sement. 

i 

i 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8» 
arrondis- 
sement. 

9« 
arrondis- 
sement. 

1 

Totaux 
généraux. 

30 

20 

123 

10 

17 

24 

7 

58 

181 

12 

19 

34 

2 

8 

17 

15 

42 

76 

' 

107 

605 

51 

48 

31 

35 

165 

770 

F 
10 

36 

109 

2 

8 

15 

15 

40 

149 
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— 

30 

8 

5 

1 

4 

18 

48 

— 

— 

12 

1 

— 

1 
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14 

— 
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34 
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— 

5 

— 

5 

39 

i 
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15 
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3 

___ 
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21 
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4 

— 
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2 

— 

3 

7 

3 

2 

5 

— 

— 
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4 
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— 

— 

1 

1 

— 

— 

1 

2 

3 

— 

i 
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— 

4 

4 

5 

13 

18 

'2)  Il  ne  8'agi(  ici  que  de8  inspections  sp(^ciale8, l'ingénieur  (ies  mlnefi  postant, dans  une  visite  de  tra- 
aax,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  eu  toute  antre  occasion,  .«on  attention  sur  l'exécution  des  lois 
uvri ères. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Dispositions  réglementaires  pour  l'éclairage  des  travaux 
souterrains  des  mines  de  houille. 

(9  AofiT  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  les  articles  9  et  67  de  la  Constitution  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines  ; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  sur  la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales; 

Revu  Notre  arrêté  du  28  avril  1884  sur  la  police  des  mines; 

Vu  les  essais  effectués  par  l'administration  des  mines  au  siège 
d'expériences  de  Frameries  ; 

Vu  les  délibérations  de  la  commission  instituée  pour  préparer  la 
revision  des  règlements  miniers  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  dans  les  prescriptions 
réglementaires  relatives  à  l'éclairage  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille,  des  progrès  accomplis  et  de  prévoir  ceux  qui 
peuvent  s'accomplir  encore; 

Considérant  aussi  qu'il  y  a  lieu  d'écarter  de  toutes  les  mines  des 
procédés  d'éclairage  surannés  et  reconnus  nuisibles  à  la  sécurité  et 
à  la  santé  des  ouvriers  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Les  prescriptions  suivantes  seront  observées  dans  les  mines  de 
houille,  en  ce  qui  concerne  l'éclairage  : 

Mines  sans  grisou. 

Article  PREMIER.—  L'éclairage  par  chandelles,  crachets  et  autres 
appareils  à  flamme  complètement  découverte,  est  interdit. 
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Art.  2.  —  Il  doit  y  avoir  en  dépôt  à  la  mine  des  lampes  de  sû- 
reté en  bon  état  et  en  nombre  suffisant  pour  permettre  l'inspection 
des  endroits  où  l'on  peut  soupçonner  la  présence  de  gaz  inflam- 
mables. 

Mines  à  grisou. 

Art.  3.  —  L'éclairage  sera  assuré  par  les  soins  de  l'exploitant  au 
moyen  de  lampes  de  sûreté.  Ces  lampes  seront  choisies  parmi  les 
types  spécifiés  aux  arrêtés  ministériels  à  prendre  en  exécution  du 
présent  règlement. 

Art  4.  —  Les  lampes  de  sûreté  devront  être  pourvues  d'un  mode 
de  fermeture  approuvé  par  le  Ministre. 

Art.  5  —  Les  lampes  de  sûreté  seront  déposées  à  l'établisse- 
ment. Des  agents  désignés  par  la  direction  de  la  mine  veilleront  à  ce 
que  les  lampes  soient  conformes  aux  types  admis  et  seront  chargés, 
en  outre,  de  les  visiter  chaque  jour,  de  les  faire  nettoyer  et  mainte- 
nir en  bon  état. 

Ces  agents,  qui  seront  renseignés  comme  tels  au  contrôle  des  ou- 
vriers, ne  peuvent  être  payés  à  l'entreprise,  ni  intéressés  dans  les 
dépenses  de  l'entretien  des  lampes. 

Art.  6.  —  Au  moment  de  la  descente,  la  lampe  est  remise  à  l'ou- 
vrier, dûment  fermée.  A  partir  de  l'acceptation  de  sa  lampe,  l'ou- 
vrier en  est  responsable. 

Art.  7.  —  Dans  les  travaux  souterrains,  il  est  interdit  d'ouvrir 
les  lampes  et  d'introduire  ou  d'avoir  sur  soi  un  instrument  quel- 
conque pouvant  servir  à  les  ouvrir. 

Art.  8.  —  Les  lampes  éteintes,  non  munies  de  rallumeurs  inté- 
rieurs, ne  pourront  être  rallumées  qu'à  la  surface. 

Toutefois,  dans  les  mines  de  1'®  et  2«  catégories,  ce  rallumage 
pourra  se  faire,  mais  seulement  par  des  agents  spéciaux,  en  un  en- 
droit voisin  du  puits  d'entrée  d'air,  choisi  par  la  direction  de  la 
mine  et  approuvé  par  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  9.  —  Tout  ouvrier  dont  la  lampe  vient  à  être  détériorée,  est 
tenu  de  l'éteindre  sur  le  champ 

Lorsquel'extinction  d'une  lam|)e  pourvue  d'un  rallumeur  a  été  pro- 
voquée par  une  chute,  un  choc  ou  une  cause  quelconque  susceptible 
d'amener  une  détérioration,  on  ne  pourra  faire  fonctionner  le  rallu- 
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meur,  que  si  l'on  a  pu  s'assurer  que  la  lampe  est  restée  en  parfait 
état. 

Art  10.  —  Les  articles  43  à  49  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884 
sont  abrogés. 

L'éclairage  électrique  reste  régi  par  l'arrêté  royal  du  15  mai  1895. 

Art.  H.  —  Un  délai  d'un  an  est  accordé  pour  se  conformer  aux 
dispositions  du  présent  arrêté. 

Art.  J2. —  Les  dépulations  permanentes  des  conseils  provinciaux 
pourront,  à  la  demande  des  intéressés  et  sur  l'avis  de  l'administra- 
tion des  mines,  accorder  des  délais  ou  des  dispenses  conditionnelles, 
pour  l'exécution  des  prescriptions  du  présent  arrêté. 

Le  Ministre  statuera  sur  les  pourvois  auxquels  les  décisions  des 
députalions  permanentes  donneraient  lieu  delà  part,  tant  de  l'admi- 
nistration des  mines  que  des  exploitants. 

Art.  13. —  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  arrêté, 
lors  même  qu'elles  n'auraient  pas  été  suivies  d'accidents,  seront 
poursuivies  et  jugées  conformément  au  titre  X  de  la  loi  du  21  avril 
1810  sur  les  mines,  minières,  carrières  et  usines. 

Art.  14  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bodoë,  le  9  août  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi: 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Frakcotte. 


AREÊTÉ  MINISTÉRIEL 

pris  en  exécution  du  règlement  sur  l'éclairage  des  travaux 
souterrains  des  mines  de  houille. 

(19  Août  1904.) 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

En  exécution  de  l'article  3  de  l'arrêté  royal  du  9  août  1904,  sur 
l'éclairage  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille; 
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Vu  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884,  et  notamment  l'article  16, 
divisant  les  mines  à  grisou  en  trois  catégories; 

Vu  les  résultats  des  essais  effectués  au  siège  d'expériences  de 
l'administration  des  mines,  à  Frameries  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  pour  la  revision  des  règlements 
miniers, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Sont  admis  pour  l'éclairage  de  toutes  les 
mines  à  grisou,  les  appareils  des  types  suivants  : 

La  lampe  Miieseler  cuirassée  ; 

La  lampe  Marsaut; 

La  lampe  Wolff  à  alimentation  supérieure  (lampe  Marsaut  à  ben- 
zine ; 

La  lampe  Wolff  à  alimentation  inférieure  ; 

La  lampe  Fumât  alimentée  à  l'huile  grasse  ; 

La  lampe  Body-Firket  alimentée  à  l'huile  grasse. 

Art.  2  —  Ces  lampes  seront  conformes  aux  indications  conte- 
nues dans  l'instruction  annexée  au  présent  arrêté. 

Art.  3.  —  Dans  les  mines  à  grisou  de  la  l"  catégorie,  la  cuirasse 
n'est  pas  obligatoire  pour  les  quatre  premiers  types  mentionnés 
ci  dessus. 

Art.  4.  —  Dans  les  mines  à  grisou  de  la  i'«  et  de  la  2®  catégorie, 
l'éclairage  fixe  des  chargeages  qui  ne  sont  pas  sur  les  courants  de 
retour  d'air,  pourra  se  faire  au  moyen  de  lampes  de  grand  format 
Mueseler,  Marsaut  à  alimentation  supérieure,  Wolff  à  alimen'alion 
inférieure,  conformes  aux  indications  contenues  dans  l'instruction 
annexée  au  présent  arrêté. 

Art.  5.  —  Le  fer  mis  en  œuvre  pour  la  confection  des  tissus  mé- 
talliques devra  posséder  un  haut  degré  d'infusibilité. 

L'usage  des  tissus  en  cuivre,  au  lieu  de  tissus  en  fer,  est  permis 
pour  les  lampes  affectées  exclusivement  au  service  de  la  boussole. 


Bruxelles,  le  19  août  1904. 
Francotte. 
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CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE 


Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail.  —  Arrêtés  royaux  des 
29  et  30  août  1904. 

Circulaire  aux  gouverneurs  de  province 

Bruxelles,  31  août  1904. 
Monsieur  le  gouverneur, 

Le  Moniteur  de  ce  jour  publie  deux  arrêtés  royaux  pris  en  vertu 
de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages  résul- 
tant des  accidents  du  travail. 

I.  Le  premier  arrêté,  qui  porte  la  date  du  29  août  1904,  établit, 
en  exécution  des  articles  7,  iO,  14,  17,  18,  19,  26  et  40  de  la  loi,  le 
Règlement  général  de  Vassurance  contre  les  accidents  du  travail. 

11  convient  d'en  indiquer  brièvement  la  portée. 

Le  principe  fondamental  de  la  législation  nouvelle,  c'est,  on  le 
sait,  la  réparation  obligatoire,  à  forfait,  de  tous  les  accidents  du 
travail  survenus  aux  ouvriers,  dans  les  entreprises  visées  à  l'ar- 
ticle i^""  de  la  loi. 

La  réparation  comprend  une  indemnité  pécuniaire,  qui  repré- 
sente une  fraction  du  salaire,  ainsi  que  les  frais  médicaux  et  phar- 
maceutiques afférents  aux  six  premiers  mois  consécutifs  à 
l'accident. 

L'indemnité  est  due  à  la  victime  et,  en  cas  de  mort,  à  certaines 
catégories  d'ayants  droit  :  elle  est,  en  règle  générale,  allouée  sous 
la  forme  d'une  rente  viagère  si  l'incapacité  est  permanente,  et  sous 
la  forme  d'une  rente  viagère  ou  temporaire,  s'il  s'agit  d'un  accident 
mortel. 

La  réparation  est  individuellement  à  la  charge  des  chefs  d'entre- 
prise :  lorsqu'elle  comporte  une  rente,  le  patron  ne  peut  se  conten- 
ter d'en  payer  les  arrérages  au  fur  et  à  mesure  des  échéances;  il  est 
tenu,  dans  un  délai  fixé,  soit  de  verser  le  capital  de  la  rente  à  la 
Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  ou  à  un  autre  établissement 
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officiellement  admis  à  faire  le  service  des  rentes,  soit  de  fournir  des 
sûretés  pour  la  constitution  éventuelle  de  ce  capital. 

Toutefois,  les  chefs  d'entreprise  ont  la  faculté  de  s*exonérer  de  ces 
diverses  obligations,  à  la  condition  d'en  transférer  intégralement  la 
charge  à  un  établissement  d'assurance  reconnu  par  l'État. 

11  leur  suffit,  à  cet  effet,  de  s'affilier  à  une  caisse  commune  d'as- 
surance, constituée  entre  patrons  et  agréée  par  le  gouvernement  ou 
bien  de  traiter  avec  une  société  d'assurance  à  primes  fixes  égale- 
ment agréée. 

La  caisse  commune  ou  la  société  sont  alors  subrogées  aux  obliga- 
tions des  chefs  d'entreprise,  qui,  par  là  même,  sont  déchargés  de 
toute  responsabilité  personnelle  vis-à-vis  des  ouvriers,  en  cas  d'ac- 
cident du  travail. 

Il  est  a  remarquer  que  les  patrons  ainsi  exonérés  sont,  en  outre, 
dispensés  de  la  cotisation  de  garantie  que  la  loi  met  à  la  charge  des 
patrons  non  exonérés  :  ces  derniers  restent  d'ailleurs,  nonobstant 
le  payement  de  celle  cotisation,  personnellement  tenus  de  la  répa- 
ration des  accidents  survenant  dans  leurs  entreprises,  soit  qu'ils 
aient  contracté  avec  un  assureur  non  agréé,  soit  qu'ils  aient  jugé 
bon  de  ne  pas  s'assurer  du  tout. 

Les  contestations  relatives  aux  indemnités  dues  aux  victimes  d'ac- 
cidents ou  à  leurs  ayants  droit  sont  jugées  par  le  juge  de  paix,  à 
charge  d'appel  devant  le  tribunal  de  première  instance  pour  les 
litiges  d'une  valeur  déterminée  :  toutefois,  les  caisses  communes 
d'assurance  agréées  peuvent  substituer  à  la  juridiction  du  juge  de 
paix  celle  d'une  commission  arbitrale  composée  de  chefs  d'entreprise 
et  d'ouvriers,  présidés  par  un  magistrat. 

Il  importait  de  rappeler  sommairement  ces  diverses  règles  de  la 
loi  du  !24  décembre  1903  pour  bien  faire  saisir  le  but  du  règlement 
général  établi  par  l'arrêté  royal  du  29  août  1904  précité. 

En  effet,  le  règlement  a  pour  objet  de  déterminer  les  conditions 
auxquelles  les  sociétés  d'assurance  à  primes  fixes  ainsi  que  les 
caisses  communes  pourront  être  agréées  par  le  gouvernement,  de 
fixer  ensuite,  pour  ces  dernières  caisses,  les  principes  d'organisation 
des  commissions  arbitrales,  et  enfin  de  régler  le  service  des  rentes. 

L'attention  des  industriels  et  des  assureurs  est  spécialement 
appelée  sur  l'article  46,  aux  termes  duquel  les  sociétés  et  les  caisses 
communes  d'assurance  pourront  introduire  leurs  requêtes,  à  fin 
d'agréation,  à  partir  du  !•''  novembre  1904. 
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Les  dispositions  du  règlement  général  relèvent,  en  plus  d'un 
point,  de  la  technique  des  assurances  :  d'où  le  caractère  parfois 
assez  spécial  et  assez  complexe  qu'elles  revêtent. 

J'ai  jugé  bon,  monsieur  le  gouverneur,  d'en  faire  développer 
brièvement  les  motifs  dans  une  «  note  explicative  »  qui  est  annexée 
à  la  présente  circulaire  et  qui,  vu  la  nouveauté  des  principes  juri- 
diques dont  le  règlement  déduit  les  conséquences,  sera  consultée 
avec  fruit  par  les  intéressés. 

On  ne  s'est  attaché,  dans  cette  note,  qu'aux  points  essentiels, 
sans  insister  sur  les  choses  qui  s'expliquent  d'elles-mêmes.  Des 
instructions  relatives  à  l'emploi  du  barème  annexé  au  règlement 
ont  été  jointes  à  la  o  note  explicative  »,  qu'elles  viennent  utilement 
compléter. 

II.  Le  second  des  arrêts  publiés  aujourd'hui,  et  qui  est  daté  du 
30  août  1904,  établit  le  Tarif  médical  et  pharmaceutique  prévu  par 
la  loi  du  24  décembre  1903  (art  5). 

L'objet  de  ce  tarif  est  uniquement  de  déterminer  à  forfait  les 
sommes  jusqu'à  concurrence  desquelles  le  chef  d'entreprise  sera 
tenu,  en  ce  qui  concerne  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques, 
lorsque  la  victime  de  l'accident  aura  choisi  elle-même  le  médecin  et 
le  pharmacien.  Or,  la  victime  n'a  pas  le  choix  du  médecin  et  du 
pharmacien  quand  les  chefs  d'entreprise  ou  les  assureurs  agréés 
qu'ils  se  sont  substitués  ont  établi,  à  leur  charge  exclusive,  un  ser- 
vice médical  et  pharmaceutique  :  il  faut  d'ailleurs,  qu'en  pareil 
cas,  le  règlement  d'atelier  mentionne  l'institution  de  ce  service,  ou 
qu'à  défaut  de  règlement,  les  parties  soient  convenues,  par  une  sti- 
pulation spéciale  du  contrat  de  travail,  que  le  service  est  institué 
par  le  chef  d'entreprise. 

Telle  est  la  loi.  Il  en  résulte  que  lorsque  la  désignation  du  méde- 
cin et  du  pharmacien  se  fera,  dans  les  conditions  légales,  par  le 
patron  ou  par  l'assureur  agréé,  ceux-ci  auront  à  s'entendre  avec  les 
praticiens  qu'ils  auront  choisis  en  ce  qui  concerne  la  rémunération 
de  ces  derniers. 

La  loi  n'a  prévu  aucune  tarification  spéciale  dans  ce  cas.  Mais  la 
volonté  du  législateur  est  que  les  victimes  soient  convenablement 
traitées  ;  et  ceux  qui  ont  la  charge  de  leur  procurer  les  soins  que 
leur  état  réclame,  seront,  sous  les  sanctions  de  droit,  tenus  de 
s'acquitter  de  leurs  obligations  équitablement  et  de  bonne  foi. 

III.  Les  autres  arrêtés  royaux  qui  doivent  régler  l'exécution  de  la 
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loi  sur  les  accidents  du  travail,  seront  pris  vers  la  fin  de  la  présente 
année;  la  loi  sera  applicable  six  mois  après  la  publication  du  der- 
nier des  arrêtés  obligatoirement  prévus,  et  cette  publication  sera 
faite  de  telle  sorte  que  la  loi  entre  en  vigueur  à  la  date  du  1"  juil- 
let 1905. 

11  convient  d'attirer  l'attention  des  intéressés  sur  l'article  56  de  la 
loi  relatif  aux  polices  d'assurance  qui  auraient  été  souscrites  sous 
le  régime  ancien  de  responsabilité  en  matière  d'accidents,  et  qui, 
par  hypothèse,  seraient  encore  plus  ou  moins  compatibles  avec  le 
régime  nouveau.  Cet  article  est  ainsi  conçu  : 

«  Les  polices  d'assurance,  antérieures  de  six  mois  à  la  date  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  et  relatives  aux  risques  d'acci- 
dents du  travail  dans  les  entreprises  soumises  à  la  dite  loi,  pour- 
ront, dans  le  délai  d'un  an  à  dater  de  sa  mise  en  vigueur,  être 
dénoncées  par  l'assureur  ou  l'assuré,  soit  au  moyen  d'une  déclara- 
tion écrite,  dont  il  sera  donné  reçu,  soit  par  un  acte  extrajudiciaire. 

»  Cette  dénonciation  ne  sortira  ses  effets  qu'à  partir  de  la  mise 
en  vigueur  de  la  loi,  sauf  convention  contraire;  elle  ne  donnera 
lieu  à  aucune  indemnité.  » 

Le  sens  évident  de  ce  texte  est  le  suivant  :  pour  que  les  intéressés 
—  chefs  d'entreprise  et  assureurs  —  fassent  utilement  usage  de  la 
faculté  de  dénonciation  qui  leur  est  accordée,  il  faut  qu'ils  agissent 
au  plus  tard  avant  l'expiration  du  délai  d'un  an  que  fixe  l'article  ;  ce 
délai  de  rigueur  prendra  cours  à  la  date  de  l'entrée  en  vigueur  de 
la  loi,  soit  le  1"  juillet  1905.  Mais  rien  n'empêcherait  les  chefs 
d'entreprise  et  les  assureurs  de  dénoncer  les  polices  actuelles  dès 
avant  cette  date. 

//  leur  est  loisible  de  le  faire  dès  à  présent  ;  toutefois,  il  est  bien 
entendu  qu'en  toute  hypothèse  et  à  moins  de  convention  contraire, 
la  dénonciation  ne  sortira  ses  effets  qu'à  partir  de  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi. 

Enfin,  les  polices  qui  ne  seraient  pas  de  six  mois  antérieures  à  la 
date  de  l'entrée  en  vigueur,  c'est-à-dire,  en  d'autres  termes,  celles 
qui  porteraient  une  date  postérieure  au  3!  décembre  1904  ne  seront 
pas  sujettes  à  dénonciation  anx  termes  de  l'article  36. 

L'article  36  indique  deux  manières  de  dénoncer  les  polices.  La 
partie  dénonçante  peut  adresser  à  l'autre  partie  une  déclaration 
écrite;  la  partie  à  qui  la  dénonciation  est  faite  devra  donner  reçu  de 
cette  déclaration.  La  partie  dénonçante  peut  aussi  procéder  par  un 
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«  acte  exlrajiidiciaire  »,  c'est-à-dire  faire  signifier,  unilatéralement,  à 
la  partie  adverse,  un  exploit  d'huissier  lui  notifiant  la  dénonciation. 
Le  second  de  ces  moyens  est  celui  qui  offre  le  plus  de  garantie  à 
raison  du  caractère  authentique  de  l'acte. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  gouverneur,  de  vouloir  bien  faire  pu- 
blier la  présente  circulaire  dans  le  Mémorial  administratif  de  la 
province. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 

ANNEXES. 


A.  — -  Note  explicative. 

§  1".  Division  du  règlement.  —  Le  règlement  est  divisé  en  cinq 
chapitres. 

Le  premier  chapitre  forme  une  sorte  de  préambule. 

Le  chapitre  lï  est  consacré  aux  sociétés  d'assurances  à  primes 
fixes. 

Le  chapitre  III  s'occupe  des  caisses  communes  d'assurance. 

Le  chapitre  IV  fixe  les  règles  spéciales  relatives  au  service  des 
rentes. 

La  chapitre  V,  enfin,  concerne  la  manière  dont  l'agréation  prend 
fin. 

Chapitre  I®"".  —  Dispositions  préliminaires. 

(Art.  1,  2  et  3)  §  2.—  Généralités,  —  Les  articles  1, 2  et  3  n'appel- 
lent aucune  explication  spéciale  :  ils  se  bornent  à  rappeler,  en  les 
précisant,  les  dispositions  de  la  loi  relatives  aux  assureurs  agréés 
en  général. 

Chapitre  II.  —  Des  sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

(Art.  4),  §  3.  —  Existence  légale  et  forme  des  sociétés  — Les  socié- 
tés d'assurances  à  primes  fixes  qui  sollicitent  l'agréation  auront  à 
justifier  de  leur  existence  légale.  C'est  ce  qu'établit  l'article  4 
(alinéa  !«'). 

Les  compagnies  à  primes  fixes  sont  des  sociétés  commerciales 
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dont  le  statut  juridique  est  défini  par  la  loi  du  18  mai  d 873 -22  mai 
1886.  On  n'ignore  pas  qu'aux  termes  de  la  loi  du  i5  décembre  1872 
(art.  2),  les  entreprises  d'assurances  à  primes  sont  réputées  actes  de 
commerce. 

Dans  les  limites  de  la  loi  commerciale,  il  est  loisible  au  gouverne- 
ment de  prescrire  les  conditions  auxquelles  les  sociétés  auront  à  se 
conformer  pour  obtenir  le  bénéfice  de  l'agréalion  II  est  clair  que  le 
règlement  peut,  notamment,  déterminer  la  forme  dans  laquelle  elles 
devront  être  constituées. 

L'article  4,  alinéa  1",  n'admet  à  l'agréalion  que  les  sociétés  ano- 
nymes et  les  sociétés  en  commandite  par  actions  Le  texte  exclut 
donc  les  sociétés  en  nom  collectif  et  les  sociétés  en  commandite 
simple.  En  fait,  celte  exclusion  n'a  pas  d'importance,  attendu  que 
les  entreprises  d'assurances  contre  les  accidents  ne  se  constituent 
jamais  d'après  ces  types  qui,  au  surplus,  ne  se  prêteraient  point,  de 
par  leur  nature  même,  aux  mesures  de  garantie  et  de  publicité  qu'il 
faudra  bien  exiger.  Mais  le  texte  écarte,^en  outre,  les  sociétés  coo- 
pératives. Il  se  peut  que  de  rares  compagnies  prennent  cette  forme; 
mais  on  aurait  quelques  raisons  de  se  demander  si  celle-ci  ne 
cacherait  pas  alors  de  véritables  associations  mutuelles  (dont  la 
légalité,  dans  ces  conditions,  serait  fort  douteuse),  lorsqu'elle  n'au- 
rait pas  tout  simplement  pour  but  de  permettre  aux  fondateurs 
d'échapper  aux  garanties  que  la  loi  réclame  des  sociétés  par  actions. 
En  toute  hypothèse,  la  forme  coopérative  devrait  être  repoussée. 
Aussi  bien,  pour  les  entreprises  à  but  commercial,  l'application  de 
la  règle  posée  par  l'article  4  n'offrira-t-elle  aucune  difficulté  Et 
quant  aux  véritables  associations  mutuelles  qui  auraient  l'intention 
de  se  faire  agréer,  la  loi  leur  impose  —  et,  à  vrai  dire,  c'est  pour 
elles  une  faveur  plutôt  qu'une  charge  —  l'obligation  de  se  consti- 
tuer sous  la  forme  de  caisses  communes. 

§  Â.  Examen  de  la  situation  financière  des  sociétés.  —  Aux  termes 
de  l'article  4,  alinéa  2,  les  sociétés  qui  ont  déjà  fait  des  opérations, 
quelles  qu'elles  soient,  avant  d'introduire  leur  requête,  auront  à 
fournir  certaines  justifications  relatives  à  leur  solidité  financière. 
C'est  indispensable.  A  quoi  servirait-il,  en  effet,  de  constater,  par 
exemple,  que  les  prescriptions  légales  concernant  la  souscription  et 
la  libération  des  actions  ont  été  remplies,  si,  au  moment  où  l'arrêté 
d'agréation  était  pris,  le  capital  se  trouvait  absorbé,  en  tout  ou  en 
partie,  par  des  pertes  subies  antérieurement?  Kefuser  au  gouverne- 
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ment  le  droit  de  se  préoccuper  de  la  capacité  financière  des  sociétés 
requérantes,  ce  serait  réduire  les  conditions  d'agréation  à  de  vaines 
formalités.  D'ailleurs,  la  vérification  toute  générale  à  opérer  ici  doit 
être  préalable;  une  fois  l'agréation  octroyée,  le  contrôle  s'effectuera 
conformément  aux  règles  détaillées  par  le  règlement.  L'essentiel 
sera  d'exiger  des  compagnies  des  garanties  telles  que  les  dangers 
de  mécomptes  soient  réduits  au  minimum;  le  projet  prévoit  notam- 
ment, dans  cet  ordre  d'idées  :  a)  la  souscription  en  numéraire,  d'un 
capital  minimum,  libéré  dans  une  proportion  déterminée  (art.  5)  ; 
b)  la  formation  d'un  fonds  de  prévision  (ib.);  c)  la  constitution  d'un 
cautionnement  (art.  7);  d)  la  formation  de  réserves  (art.  13). 

Quant  à  la  surveillance  permanente  à  établir  sur  les  sociétés 
agréées  (art.  i7),  elle  ne  portera  que  sur  les  opérations  se  ratta- 
chant à  la  loi  du  24  décembre  1903.  En  principe,  une  compagnie 
agréée  pour  l'assurance-accidents  ne  sera  surveillée  qu'à  ce  seul 
point  de  vue,  même  si  elle  faisait,  en  outre,  des  opérations  d'assu- 
rance-vie, d'assurance- incendie,  etc. 

§  5.  Conditions  générales  fies  polices. —  L'article  4,  alinéa  3,  pres- 
crit l'examen  des  conditions  générales  des  polices.  Cet  examen  est 
nécessaire  à  raison  des  dispositions  des  articles  18,  19  et  20,  dont 
on  trouvera  l'explication  plus  loin. 

§  6.  Examen  des  tarifs  de  primes,  —  Convient-il  de  soumettre  à 
l'approbation  du  gouvernement  les  tarifs  de  primes  des  sociétés  ? 

On  a  pensé  que  semblable  approbation  irait  à  l'encontre  de  la 
liberté  de  l'assurance  et  de  la  liberté  de  la  concurrence  entre  assu- 
reurs. Il  a  bien  fallu,  sur  ce  point,  appliquer  la  loi  dans  son  esprit  ; 
l'autorité  n'a  pas  à  s'immiscer  dans  la  gestion  des  affaires  d'assu- 
rance au  point  de  vue  commercial.  Elle  ne  peut  que  tracer  certaines 
règles  générales  et  ensuite  accorder  et  retirer  l'agréation.  La  loi  lui 
interdit  d'aller  plus  loin. 

D'ailleurs,  l'autorité  qui  agrée  doit  se  réserver  la  plus  entière 
latitude  en  vue  des  cas  où  il  y  aura  lieu  de  révoquer  l'agréation  :  il 
ne  faut  pas  qu'un  assureur,  menacé  de  révocation,  puisse  s'abriter 
derrière  l'approbation  qui  aurait  été  donnée  à  des  tarifs  mal  faits, 
pour  expliquer  les  mauvais  résultats  de  son  entreprise. 

Mais  il  n'y  a  aucun  obstacle  à  ce  qu'on  demande  à  un  assureur 
quelle  est  la  méthode  scientifique  à  laquelle  il  compte  recourir  pour 
calculer  ses  primes  :  à  cet  égard,  les  appréciations  objectives  ne 
sont  pas  impossibles  et  elles  permettront  de  porter  un  jugement 
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sur  le  caractère  plus  ou  moins  sérieux  de  l'entreprise  d'assurance 
qui  sollicite  l'agréation.  D*oii  la  disposition  de  l'article  4,  alinéa  5. 
11  a  semblé  qu'une  société  qui  ne  serait  pas  en  mesure  de  donner 
des  explications  satisfaisantes  relativement  au  point  ici  prévu,  ne 
mériterait  qu'une  médiocre  confiance  et  qu'il  y  aurait  danger  à 
l'agréer. 

(Art.  5)  §  7.  —  Capital  social  et  fonds  de  prévision.  —  L'article  5 
n'a  d'autre  but  que  de  renforcer  certaines  mesures  de  garantie  déjà 
décrétées  par  la  loi  sur  les  sociétés  commerciales. 

(Art  6)  §  8.  —  Sociétés  étrangères.  —  Dans  l'examen  de  la  question 
de  savoir  s'il  convenait  de  placer  les  sociétés  étrangères  sur  un  pied 
de  complète  égalité  avec  les  sociétés  belges,  on  ne  s'est  naturelle- 
ment préoccupé  que  du  seul  intérêt  des  industriels  assujettis  à  la 
loi  et  de  celui  des  ouvriers  appelés  à  en  bénéficier. 

Or,  à  ce  point  de  vue,  l'hésitation  n'est  pas  possible  ;  il  n'y  avait 
aucune  raison  d'écarter  les  sociétés  étrangères  sérieuses  ni  de  les 
soumettre  à  un  régime  différentiel.  D'ailleurs,  si  on  le  faisait,  rien 
ne  serait  plus  facile  à  de  puissantes  sociétés  étrangères  que  de  tour- 
ner la  loi,  en  constituant  chez  nous  des  sociétés  filiales  belges,  dont 
elles  posséderaient  à  peu  près  toutes  les  actions  !  Ce  sont  évidem- 
ment les  belges  qui  y  perdraient,  puisque  au  lieu  de  la  garantie 
d'une  société  ancienne,  peut-être  excellente,  nous  n'aurions  que  celle 
d'une  société  nouvelle,  à  capital  moindre,  exposée  à  tous  les  aléas 
des  débuts. 

L'article  6  exige  toutefois  certaines  précautions  indispensables. 

(Art.  7,  8,  9,  10,  11  etl2)  §  9—  Du  cautionnement.  —  Varlidel 
exige  des  sociétés  la  constitution  d'un  cautionnnement  à  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  sur  les  règles 
très  simples  qui  concernent  le  mode  de  constitution  et  les  formali- 
tés administratives  à  remplir.  Mais  quelques  mots  d'explication  ne 
seront  pas  inutiles  quant  au  montant  du  cautionnement  et  quant  à  la 
nature  des  valeurs  dont  il  devra  se  composer. 

§  10.  —  Montant  du  cautionnement.  —  A  la  différence  des 
réserves  mathématiques,  qui  ont  pour  objet  de  garantir  l'exécution 
des  obligations  relatives  aux  sinistres  déjà  liquidés,  le  cautionne- 
ment a  pour  but  de  répondre  de  l'exécution  éventuelle  des  engage- 
ments se  rattachant  aux  risques,  en  cours  et  aux  sinistres  non  liqui- 
dés. Théoriquement,  ces  engagements  sont  couverts  par  les  primes. 
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puisque,  théoriquement,  l'engagement  de  l'assureur  est  équivalent  à 
celui  de  l'assuré.  Le  cautionnement  doit  être  établi  de  manière  à 
prévenir  tout  mécompte  dans  le  cas  où,  par  suite  d'erreurs 
dans  les  prévisions,  d'insolvabilités,  ou  de  toute  autre  cause,  la  pra- 
tique contredirait  la  théorie.  La  prudence  conseille  de  fixer  comme 
chiffre  du  cautionnement  une  somme  qui  ne  soit  pas  inférieure  à  la 
valeur  de  la  totalité  des»  engagements  de  l'assureur  pendant  le  der- 
nier exercice.  Mais  on  n'a  pas  admis  que  ce  fût  suffisant  :  aux  termes 
de  l'arlicle  7,  c'est  sur  une  fois  et  demie  la  valeur  dont  il  s'agit  qu'il 
conviendra  de  tabler.  La  raison  en  est  que  le  cautionnement,  dans 
le  système  du  projet,  doit  paj'er  non  seulement  à  l'objet  qui  a  été 
indiqué,  mais  encore  à  l'insuffisance  possible  de  la  réserve  mathé- 
matique provisoire  visée  à  l'article  d3. 

Quel  est  le  but  de  cette  réserve  mathématique  provisoire? 

Elle  provient  de  ce  [que,  suivant  la  loi,  le  capital  des  rentes  via- 
gères, en  cas  d'incapacité  permanente,  ne  doit  °^être  constitué 
qu'après  l'expiration  du  délai  de  revision,  soit  trois  ans.  Ce  n'est 
qu'après  trois  ans  que  la  valeur  des  obligations  de  l'assureur  est 
définitivement  établie;  en  d'autres  termes,  ce  n'est  qu'après  trois 
ans  que  tous  les  sinistres  d'un  exercice  peuvent  être  définitivement 
liquidés.  La  majoration  d'une  demi  fois  la  valeur  déterminée  plus 
haut  doit  précisément  constituer  la  garantie  de  cette  liquidation  défi- 
nitive totale. 

L'article  7  fixe  un  minimum  au-dessous  duquel  le  cautionnement 
ne  pourra  pas  descendre  quand  bien  même  la  valeur  prise  comme 
base,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  serait  inférieure  à  ce  minimum.  Le 
minimum  en  question*est  établi  d'après  le  total  annuel  le  plus  élevé 
atteint  par  l'ensemble  des  primes  dans  le  cours  des  trois  derniers 
exercices.  Cette  règle  a  pour  objet  de  contenir  dans  certaines  limites 
les  variations  du  cautionnement,  variations  dont  l'amplitude  risque- 
rait d'être  parfois  considérable,  si  l'on  s'en  tenait  au  seul  chiffre  des 
indemnités.  Les  primes  ont  un  caractère  de  stabilité  que  ne  possède 
pas  la  charge  des  indemnités  effectives  ;  il  était  donc  utile  de  faire 
intervenir  l'élément-prime,  dans  la  fixation  du  cautionnement,  à  titre 
de  régulateur. 

On  objectera  peut-être  qu'il  eût  été  plus  simple  de  ne  prendre 
que  cette  dernière  base.  Mais  il  y  aurait  eu  quelque  danger  à  le 
faire,  parce  que,  dans  les  débuts  surtout,  des  assureurs  peu  sérieux 
pourraient  être  tentés  de  réduire  imprudemment  le  taux  des  primes 
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dans  le  seul  but  d'alléger  leurs  obligations  relatives  au  caution- 
nement. 

Pour  la  première  année  de  fonctionnement  de  l'assurance,  toute 
base  positive  manquait.  L'article  7  établit  empiriquement  le  cau- 
tionnement de  cette  année  à  300,000  francs,  ce  qui  n'a  rien  d'exa- 
géré, il  stipule,  en  outre,  que  ce  chiffre  servira  de  minimum  absolu 
—  précaution  utile  en  ce  qui  concerne  les  sociétés  de  faible  impor- 
tance —  et  qu'en  aucun  cas  le  cautionnement  n'excédera  quinze  cent 
mille  francs.  Cette  somuie  suppose  un  chiffre  d'affaires  suffisamment 
rassurant,  au  point  de  vue  de  l'équilibre  financier  de  la  société, 
pour  qu'il  soit  superflu  d'appliquer  désormais,  dans  toute  sa 
rigueur,  la  règle  généralement  admise  pour  le  calcul  du  cautionne- 
ment. D'ailleurs,  une  immobilisation  trop  considérable  de  capitaux 
serait  préjudiciable  au  fonctionnement  normal  de  l'assurance. 

§  11.  —  Constitution  et  placement  du  cautionnement.  —  Le  cau- 
tionnement est  affecté  par  privilège  au  payement  des  indemnités; 
de  plus,  sa  destination  implique  que  les  valeurs  qui  le  composent 
soient  des  valeurs  de  tout  repos,  de  disponibilité  immédiate,  dont 
la  consignation  en  mains  sûres  s'impose.  Le  législateur  l'a  ainsi 
voulu. 

Les  articles  7  à  13  répondent  à  ces  nécessités. 

Aux  termes  de  l'article  7,  le  dépôt  du  cautionnement  n'est  pas 
préalable  à  la  requête.  Il  ne  doit  en  être  justifié  qu'après  l'obtention 
de  l'agréation;  mais  l'arrêté  à  intervenir  ne  sera  publié,  et  ne 
pourra  ainsi  sortir  ses  effets,  qu'après  que  la  société  agréée  aura 
prouvé  qu'elle  a  fait  le  nécessaire  à  ce  point  de  vue.  La  raison  de 
procéder  ainsi  est  évidente. 

Le  cautionnement  sera  constitué  soit  en  numéraire  —  auquel  cas 
la  ('aisse  des  dépôts  et  consignations  servira  à  la  société  un  intérêt 
de  2  1/2  p.  c.  l'an  —  soit  en  valeurs  énumérées  à  l'article  8. 

On  remarquera,  au  n°  4  de  cet  article,  les  dispositions  qui  con- 
cernent les  fonds  des  États  étrangers. 

On  ne  pouvait  guère  écarter  ces  fonds  d'une  manière  absolue  :  il 
en  est  d'excellents,  et  leur  exclusion  aurait  pu  être  une  gêne  consi- 
dérable pour  les  sociétés.  Mais,  par  contre,  il  en  est  de  singulière- 
ment médiocres.  Faute  de  pouvoir  édicter  ici  des  règles  invariables, 
il  a  bien  fallu  s'en  rapporter  à  l'appréciation  du  gouvernement 
quant  à  la  proportion  dans  laquelle  des  fonds  étrangers  seront 
éventuellement  admissibles. 
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11  sera  loisible  aux  sociétés  de  demander  à  faire  usage  de  la  faculté 
visée  au  ii"  4,  lorsqu'elles  solliciteront  l'agréation.  Dans  cette  hypo- 
thèse, l'arrêté  d'agréation  stipulera  les  conditions  jugées  oppor- 
tunes. Toutefois,  il  était  nécessaire  de  prévoir  le  cas  où  pareille 
demande  ne  serait  introduite  qu'après  l'octroi  de  Tagréation,  et 
aussi  le  cas  où  une  compagnie  désirerait  voir  modifier  les  condi- 
tions primitives.  Au  lieu  d'obliger  les  intéressés,  en  pareille  cir- 
constance, à  recourir  à  la  procédure  compliquée  de  l'agréation, 
l'article  8  permet  de  statuer  sur  la  demande  par  un  simple  arrêté 
ministériel.  En  ce  qui  concerne  l'estimation  des  titres  indiqués  aux 
n^'  1  et  2,  l'article  8  renvoie  à  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du 
23  juin  1851,  relatif  à  la  constitution  des  cautionnements  en  matière 
de  travaux  publics.  Il  est  utile  de  rappeler  le  texte  de  ce  dernier 
article,  qui  est  ainsi  conçu  : 

«  Art.  4.  Notre  ministre  des  finances  réglera  le  taux  d'admission 
des  fonds  nationaux,  après  avoir  consulté  les  départements  minis- 
tériels. 

»  Les  décisions  prises  à  cet  égard  seront  publiées  dans  le  Moni- 
teur. » 

(Art.  13  et  14)  §  12,  —  Des  sommes  à  porter  en  réserve;  de  la  réserve 
mathématique  provisoire.  —  La  première  règle  formulée  par  l'ar- 
ticle 13  ne  fait  que  consacrer  un  principe  de  gestion  financière  en 
quelque  sorte  imposé  par  la  force  des  choses.  Sans  réserves  suffi- 
santes pour  la  couverture  des  risques  en  cours,  pour  la  liquidation 
des  sinistres  à  régler  et  pour  les  corrections  relatives  à  l'échéance 
des  primes,  une  compagnie  d'assurance  est  condamnée  à  la  faillite  : 
d'ailleurs,  il  importe  qu'une  distinction  absolument  nette  entre  ces 
réserves  apparaisse  dans  la  comptabilité  ;  et,  d'autre  part,  il  est 
impossible  de  tracer  dans  le  règlement  des  règles  invariables  quant 
à  l'importance  des  sommes  à  affecter  de  ces  divers  chefs.  Le  service 
de  contrôle  appréciera,  en  tenant  compte  de  l'expérience.  C'est 
ainsi  que  l'on  procède  partout  où  la  surveillance  des  compagnies  est 
organisée  par  la  loi. 

Il  est  bon  de  rappeler  le  but  de  la  réserve  pour  corrections  rela- 
tives à  l'échéance  de  primes.  Dans  l'usage,  les  primes  ne  sont  "pas 
toutes  payables  au  commencement  de  l'exercice  ;  la  plupart  des 
sociétés  font,  pour  chaque  assuré,  commencer  l'année  d'assurance 
au  moment  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  police,  c'est-à-dire  que,  pour 
l'ensemble  des  assurés,   les  échéances  s'échelonnent  sur  toute  la 
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durée  de  l'exercice.  Au  moment  où  le  bilan  est  dressé,  la  compagnie 
est  en  possession  de  primes  dont  une  fraction  est  destinée  à  couvrir 
le  risque  pendant  une  partie  de  l'exercice  suivant.  Cette  fraction 
doit  être  portée  en  réserve  en  vue  de  ce  dernier  exercice  :  c'est  ce 
que  l'on  appelle  le  report  déprimes  ou  la  correction  relative  à  V échéance 
des  primes. 

On  a  expliqué  déjà  (§  10)  la  raison  d'être  de  la  réserve  mathéma- 
tique provisoire  dont  l'article  13  prescrit  la  constitution.  Cette 
réserve  sera  calculée  et  placée  de  la  même  manière  que  la  réserve 
mathématique  qui  sera  exigée  des  établissements  agréés  pour  le 
service  des  rentes.  [Voir  ci-après  (sous  l'article  39,  §31),  en  ce  qui 
concerne  les  règles  établies  à  ce  sujet.] 

(Art.  i5)  §  d3.  —  De  la  constitution  des  capitaux.  —  L'article  15 
ne  fait  que  mettre  en  application  une  règle  impérative  de  la  loi  du 
24-  décembre  1905  (art.  14). 

(Art.  1G  et  i7)  §  d5.  —  Gestion,  contrôle  et  surveillance.  — 
i/agréation  implique  le  contrôle  et  la  base  du  contrôle  c'est,  d'une 
part,  la  séparation  de  gestion  et  de  comptabilité  pour  l'assurance 
des  risques  résultant  de  la  loi  nouvelle  et,  d'autre  part,  l'obligation 
de  mettre  à  la  disposition  de  l'administration  les  pièces,  documents 
et  renseignements  nécessaires.  Les  articles  46  et  17  établissent  les 
règles  indispensables  à  cet  effet. 

(Art.  18,  19  et  20)  §  45.  —  Stipulations  des  polices.  —  Sans  aller 
jusqu'à  imposer  une  police-type  à  tous  les  assureurs,  le  gouverne- 
ment a  le  droit  et  le  devoir  de  veiller  à  ce  que  ceux-ci,  par  des  sti- 
pulations obscures,  trop  générales  ou  trop  draconiennes,  ne  se 
réservent  directement  le  moyen  d'enlever  aux  intéressés  le  bénéfice 
de  l'assurance.  11  faut  que  les  polices  ne  renferment  pas  de  chausse- 
trapes;  il  faut  que  les  contrats  soient  exécutés  en  toute  loyauté. 

La  plupart  des  dispositions  des  articles  18,  19  et  20  s'expliquent 
d'elles-mêmes.  Il  suflira  de  faire  observer,  en  ce  qui  concerne  le  3° 
de  l'article  19  que  le  but  principal  de  la  notification  de  la  résiliation 
à  l'inspecteur  du  travail  est  de  marquer  le  moment  à  partir  duquel  le 
chef  d'entreprise  sera  tenu  de  la  cotisation  au  fonds  de  garantie. 
L'ouvrier  est  désintéressé  en  tout  cas,  car  dès  l'instant  où  l'assu- 
reur agréé  cesse  d'être  le  garant  des  indemnités,  c'est  le  fonds  de 
garantie  qui  répond  du  payement  de  celles-ci. 

11  résulte  du  principe  de  la  réparation  forfaitaire  qu'en  cas  de 
faute  grave  du  patron,  l'assureur  ne  pourra  plus  se  prévaloir  de 
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Tarticle  J6  de  la  loi  du  41  juin  4874  que  s'il  s'est  expressément 
réservé  un  recours  en  prévision  de  cette  éventualité;  on  sait,  d'ail- 
leurs, qu'en  fc^ute  hypothèse,  l'assureur  devra  d'abord  dédommager 
les  victimes.  Il  n'était  pas  inutile  de  rappeler  ici  cette  conséquence 
du  régime  nouveau. 

CHAPITRE  III.  —   Des  caisses  communes  d'assurance. 
Section  I.  —  Dispositions  générales. 

(Art.  21)  §  46.  —  Approbation  des  statuts  des  caisses  communes , 
—  Les  sociétés  d'assurance  à  primes  fixes  sont  des  sociétés  com- 
merciales dont  la  forme  est  réglée  par  la  loi  commerciale. 

Les  caisses  communes  sont  des  associations  mutuelles  analogues, 
quant  à  la  nature  de  la  personnalité  juridique  dont  elles  sont  inves- 
ties, aux  sociétés  mutualistes  et  aux  unions  professionnelles  recon- 
nues. Le  législateur  a  manifesté  clairement  ses  intentions  à  cet 
égard  en  se  référant  à  la  loi  du  28  mars  4868  sur  les  caisses  de  pré- 
voyance des  ouvriers  mineurs  (art.  49  de  la  loi  du  24  décembre  1905). 
Dans  l'espèce,  l'agréation  pure  et  simple  ne  suffit  pas,  car  il  ne 
s'agit  pas  seulement  d'admettre  des  établissements  déjà  existants  en 
droit  à  pratiquer  l'assurance,  il  s'agit  de  donner  une  personnalité 
juridique  spéciale  à  des  associations  qui  s'organiseront  en  vertu  de 
la  loi  nouvelle  et  des  règlements  d'exécution. 

Aujourd'hui,  il  existe  certaines  associations  mutuelles  qui  se  sont 
constituées  en  vertu  de  l'article  2  de  la  loi  du  41  juin  1874.  Mais 
ces  associations  ne  sont  pas  nécessairement  conformes  à  celles  que 
prévoit  la  loi  du  24  décembre  1903;  et,  si  elles  désirent  se  placer 
sous  le  régime  de  cette  dernière  loi,  elles  auront,  le  cas  échéant,  à 
modifier  leur  organisation  en  conséquence,  et  elles  le  pourront  aisé- 
ment, pourvu  qu'elles  soient  constituées  entre  chefs  d'entreprise, 
ainsi  que  le  veut  la  loi,  conformément  aux  principes  généraux  en  la 
matière. 

L'agréation  ne  sera  donc  possible  ici  qu'après  une  véritable  recon- 
naissance, qui  s'opérera,  comme  le  prévoit  la  loi  de  4868,  par  l'ap- 
probation donnée  aux  statuts  (art.  21  du  règlement). 

La  loi  de  4868  confie  à  des  arrêtés  royaux  le  soin  de  définir  les 
conditions  mises  à  cette  approbation;  il  convenait  donc,  dans  le 
règlement  général,  de  prévoir  ces  conditions.  C'est  l'objet  des  arti- 
cles 22  et  suivants. 
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(Art.  22)  §  17.  —  Minimum  d'assurés  et  d'affiliés,  —  11  est  indis- 
pensable que  le  chiffre  des  ouvriers  assurés  soit  suffisant  pour  que 
la  loi  des  grands  nombres  produise  ses  effets  de  nivellement.  Des 
caisses  à  trop  faible  effectif  seraient  irrémédiablement  condamnées 
à  la  ruine.  De  même,  un  nombre  minimum  d'entreprises  affiliées  a 
semblé  nécessaire  pour  parer  au  risque  des  insolvabilités  indivi- 
duelles. On  a  pris,  quant  au  nombre  d'ouvriers  assurés,  le  minimum 
de  dix  mille,  et  quant  au  nombre  de  patrons  affiliés,  on  s'est  arrêté 
au  chiffre  de  cinq. 

A  titre  exceptionnel  toutefois,  l'agréation  pourra  être  accordée  à 
des  caisses  qui  ne  groupent  pas  plus  de  5,000  ouvriers  :  le  gouver- 
nement appréciera,  de  l'avis  de  la  commission.  Seulement,  il  faudra 
que  les  caisses  comptent  en  ce  cas  trente  affiliés  au  moins,  précau- 
tion qui  s'explique  par  le  danger  des  à-coups  d'autant  plus  inévita- 
bles que  le  nombre  des  têtes  exposées  au  risque  se  réduit  davantage; 
et  ces  à-coups  deviendraient  périlleux  si,  par  exemple,  le  chiffre  de 
de  5,000  était  formé  par  la  réunion  d'une  ou  de  deux  grosses  entre- 
prises à  quelques  exploitations  n'occupant  chacune  qu'un  nombre 
infime  d'ouvriers! 

Il  va  de  soi  que  l'admission  des  caisses  groupant  moins  de 
10,000  assurés  ne  se  fera  qu'après  un  examen  minutieux  des  bases 
de  leur  organisation.  Comme  cette  admission  constituera  un  vrai 
privilège,  on  pourra  la  subordonner  à  des  conditions  supplémen- 
taires spéciales  non  prévues  par  le  règlement  :  à  cet  égard,  le  gou- 
vernement jouira  du  pouvoir  discrétionnaire  le  plus  complet.  Cette 
disposition  exceptionnelle  n'a,  d'ailleurs,  été  admise  que  pour  per- 
mettre à  certaines  caisses  communes  de  surmonter  les  difficultés 
des  débuts,  où  il  leur  sera  souvent  difficile  de  réunir  un  grand 
nombre  d'adhérents  :  on  a  l'espoir  que,  dans  la  suite,  lorsque  l'ex- 
périence aura  parlé,  le  recrutement  des  affiliés  s'opérera  plus  aisé- 
ment. 

(Art.  23  et  24)  §  18.  —  Pièces  à  produire;  publication  des  statuts. 
—  L'article  23  est  relatif  aux  pièces  à  annexer  à  la  demande 
d'agréalion  :  il  n'y  a  point  lieu  de  revenir  sur  les  explications  qui 
ont  été  données  déjà,  en  ce  qui  concerne  les  bases  techniques  et  les 
conditions  générales  des  contrats  d'assurance,  à  propos  des  sociétés 
d'assurances  à  primes  fixes.  (Voir  ci-dessus,  §§  5  et  G.) 

L'article  24  prescrit  la  publication  des  statuts. 

(Art.  25)  §  11).  — Mentions  des  statuts.  —  Les  intéressés  arrête- 
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ront  l'organisalion  des  caisses  en  toute  liberté  :  telle  est  la  règle. 

Le  règlement  se  borne  donc  en  principe,  à  prescrire  quelques 
conditions  de  forme  :  il  importe  que  les  fondateurs  s'expliquent  au 
sujet  des  principaux  points  relatifs  à  l'organisation.  D'où  les  men- 
tions exigées  par  l'article  25. 

Certaines  restrictions,  qui  tiennent  à  la  nature  spéciale  des 
caisses  communes,  s'imposaient  toutefois.  Celles  de  ces  restrictions 
qui  visent  l'objet  des  caisses  (art.  25,  2°),  ainsi  que  l'approbation 
des  résolutions  concernant  la  modification  des  statuts  et  la  liquida- 
tion (art.  25,  9°),  ne  sont  à  vrai  dire  que  des  conséquences  logiques 
et  nécessaires  du  régime  légal  des  caisses  communes.  Il  est  donc 
inutile  d'y  insister.  Mais  quelques  mots  d'explication  au  sujet  du 
capital  de  garantie  (art.  25,  4°)  ne  seront  pas  superflus. 

§  20.  —  Capital  de  garantie,  —  Les  caisses  communes  n'ont  pas 
de  capital  social.  Ce  qui  en  tient  lieu,  dans  l'ordre  des  garanties,  ce 
sont  les  engagements  personnels  des  adhérents. 

L'article  25,  4",  fixe  les  engagements,  pour  chacun,  à  deux  fois 
la  prime  au  minimum  :  ce  qui  signifie  que  chaque  affilié,  après  avoir 
payé  sa  prime  annuelle,  pourra,  en  cas  d'insuffisance  constatée  des 
primes  perçues  pour  un  exercice,  se  voir  obligé  de  fournir  une 
cotisation  additionnelle;  et  les  statuts  stipuleront  que  celte  cotisa- 
tion supplémentaire  éventuellement  exigible  devra  s'élever  au  moins 
à  la  valeur  de  la  prime  elle-même.  La  totalité  des  engagements 
ainsi  déterminés  est  dénommée  '(  capital  de  garantie  ».  Le  service 
de  contrôle  aura  nécessairement  à  veiller  à  ce  que  le  montant  du 
capital  de  garantie  ne  soit  pas  artificiellement  réduit  par  un  abaisse- 
ment factice  des  primes  normales. 

Chacun  ne  sera  tenu,  dans  les  limites  ainsi  précisées,  que  pour  sa 
part  et  portion;  il  n'y  aura  aucune  solidarité  imposée  aux  affiliés. 
La  solidarité,  même  partielle,  ne  serait  pas  admise  par  les  indus- 
triels. Et,  même  si  elle  l'était,  on  pourrait  craindre  —  pour  les 
petits  patrons  surtout—  qu'elle  ne  le  fût  pas  toujours  à  bon  escient: 
la  vérité  n'apparaîtrait  que  trop  tard  !  La  solidarité  est  chose  dange- 
reuse au  premier  chef  dans  une  matière  aussi  complexe  que  l'assu- 
rance contre  les  accidents.  La  définition  précise  et  invariable  des 
obligations  de  chacun  a  semblé  ici  indispensable  :  or,  la  solidarité, 
c'est  l'inconnu. 

(Art.  26)  §  21.—  Cautionnement.  —  11  n'y  a  pas  de  raison  de  dis- 
penser les  caisses  communes  de  l'obligation  de  constituer  un  eau- 
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lionneinent,  et  ce  cautionnement  ayant  la  même  destination  que 
dans  le  cas  des  sociétés  à  primes  fixes,  il  faut  l'établir  d'après  les 
mêmes  bases.  C'est  ce  que  prescrit  l'article  26,  alinéa  ^®^ 

Sans  aller  jusqu'à  le  supprimer  complètement,  il  a  toutefois  paru 
opportun  d'en  admettre  la  réduction,  dans  des  proportions  nota- 
bles, moyennant  la  stipulation  de  g*aranties  spéciales  venant  com- 
penser, à  due  concurrence,  la  réduction  opérée.  Ces  garanties  con- 
sistent en  des  engagements  personnels  assumés  par  les  affiliés,  en 
sus  du  capital  de  garantie  minimum  visé  à  l'article  25,  4°. 

Afin  d'éviter  d'inextricables  complications  et  de  déterminer  d'une 
manière  à  la  fois  précise  et  pratique  les  obligations  individuelles  de 
chaque  affilié  à  raison  de  ces  garanties  supplémentaires,  on  a  établi 
ces  dernières  sur  la  base  du  capital  de  garantie,  c'est-à-dire,  en  der- 
nière analyse,  en  fonction  de  la  prime,  p. 

Le  capital  de  garantie  équivaut  à  2  p.,  soit  la  prime  efFective,  plus 
un  engagement  personnel  égal  à  la  valeur  de  cette  prime.  Aux 
termes  de  l'article  26,  alinéa  2,  toute  réduction  du  cautionnement 
donnera  lieu  à  une  augmentation  proportionnelle  de  la  valeur  2  p. 
Si,  par  exemple,  l'on  réduit  le  cautionnement  de  1/3,  le  capital  de 
garantie  deviendra  : 

Si  le  cautionnement  est  réduit  de  moitié,  le  capital  de  garantie 
sera  égal  à  : 

2  D 
2  p  4-  ^=  3  p. 

et  ainsi  de  suite. 

Le  règlement  ne  permet  pas  de  réduire  le  cautionnement  au  delà 
des  deux  tiers,  parce  qu'on  ne  peut  admettre,  d'une  manière  absolue, 
qu'un  engagement  différé  ait  la  valeur  d'un  engagement  réalisé. 
Encore,  la  réduction  de  plus  de  moitié  n'est-elle  autorisée  que  pour 
les  caisses  qui  comptent  au  moins  20,000  ouvriers  assurés  :  le  but 
de  cette  restriction  est  de  faire  naître  un  intérêt  direct  et  immédiat 
à  la  création  de  caisses  importantes  :  les  associations  à  faible 
effectif  d'assurés  ne  sont  pas  à  encourager. 

On  remarquera  enfin  que  la  réduction  du  cautionnement  n'est  que 
facultative.  Le  gouvernement  appréciera  lors  de  chaque  demande 
d'agréation. 
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(Art.  27)  §  22.  —  Dispositions  diverses  applicables  aux  caisses  com- 
munes. —  Il  va  de  soi  qu'en  ce  qui  concerne  les  réserves,  la 
constitution  des  capitaux  de  rentes,  les  mesures  de  contrôle  et  de 
surveillance  ainsi  que  les  stipulations  des  contrats  d'assurance,  les 
caisses  communes  doivent  être  soumises  au  même  régime  que  les 
compagnies  à  primes  fixes.  Tel  est  l'objet  de  l'article  27. 

Section  II.  —  Des  commissions  arbitrales. 

(Art.  28  à  35)  §  23.  —  Organisation  de  l'arbitrage.  —  Les  articles 
28  à  35  sont  édictés  en  application  de  l'article  26  de  la  loi,  d'après 
lequel  le  règlement  doit  arrêter  les  principes  de  l'organisation  des 
commissions  arbitrales  et  de  la  procédure  d'arbitrage. 

En  plus  d'un  point,  il  a  bien  fallu  se  borner  à  formuler  ces  dispo- 
sitions très  générales  :  il  appartiendra  aux  caisses  communes,  sous 
réserve  des  approbations  officielles  requises,  de  préciser  ces  dispo- 
sitions de  manière  à  les  adapter  aux  nécessités  locales  et  profession- 
nelles propres  à  chaque  caisse.  Les  conditions  dans  lesquelles  la 
loi  a  admis  le  recours  à  la  juridiction  arbitrale  ne  permettaient  point 
d'autre  solution. 

Chapitre  IV.  —  Du  service  des  rentes. 

(Art.  36)  §  24.  —  Des  établissements  chargés  du  service  des  rentes. 
—  L'article  36  n'admet  à  faire  le  service  des  rentes,  concurremment 
avec  la  Caisse  de  retraite,  que  les  sociétés  ou  caisses  communes  qui 
sont  agréées  pour  le  service  de  l'assurance  et  qui  sont  soumises,  dès 
lors,  au  contrôle  de  l'administration. 

On  prévoit  qu'en  fait,  ces  établissements  seront  les  seuls  à 
demander  l'autorisation  de  gérer  les  capitaux  de  rentes,  et  encore 
est-il  dès  à  présent  certain  que  tous  ne  le  demanderont  pas. 

On  ne  voit  aucune  raison,  pour  le  moment,  de  multiplier,  sans 
nécessité  pratique,  les  organismes  chargés  de  la  responsabilité  des 
capitaux;  il  y  aurait  même  de  graves  dangers  à  le  faire,  dans  les 
débuts  surtout. 

Le  service  des  rentes  fera  l'objet  d'une  gestion  et  d'une  compta- 
bilité distincte  ;  il  sera  soumis  au  même  contrôle  que  le  service  de 
l'assurance. 

(Art.  37)  §  25  —  De  la  constitution  des  capitaux  de  rentes.  —  Que 
les  capitaux  soient  constitués  parles  chefs  d'entreprise  non  exonérés 
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(art.  14  de  la  loi)  ou  qu'ils  le  soient  par  les  assureurs  agréés  qui  ne 
font  pas  le  service  des  rentes  (art.  15  du  règlement),  il  convient  que 
l'opération  s'effectue  conformément  au  tarif  visé  à  l'article  7  de  la 
loi  {voir  aussi  art.  14)  ;  ce  tarif  fait  l'objet  du  barème  qui  est  annexé 
au  règlement  et  qui  servira  aussi  au  calcul  des  réserves  mathéma- 
tiques (sur  les  bases  du  barème,  voir  ci-après,  §§  26  et  suivants). 

En  cas  d'incapacité  permanente,  la  loi  (art.  4)  alloue  à  l'ouvrier 
une  rente  viagère  de  50  p.  c  du  salaire  ou  de  la  réduction  sub^e  par 
le  salaire.  11  faut  qu'en  pareil  cas  les  établissements  chargés  du  ser- 
vice des  renies  ne  puissent  pas  vendre  la  rente  viagère  à  un  prix 
supérieur  à  celui  qui  résullera  de  l'application  du  tarif  (art.  37, 1°  du 
règlement)  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  empêcher  de  vendre  cette 
rente  à  un  prix  inférieur.  L'ouvrier  est  désintéressé  en  toute  hypo- 
thèse, puisque  son  droit  porte  sur  une  rente  d'un  chiffre  déterminé 
et  non  pas  sur  un  capital;  par  contre,  l'opération  peut  être  avanta- 
geuse au  débiteur  du  capital  de  la  rente  et,  au  point  de  vue  des 
garanties,  elle  ne  présente  aucun  danger,  si  lôs  réserves  mathéma- 
tiques de  l'établissement  sont  strictement  conformes  au  tarif  régle- 
mentaire. Cette  dernière*condition  est  indispensable,  mais  elle  peut 
parfaitement  se  réaliser,  dans  l'hypothèse  que  nous  envisageons, 
lorsque  l'établissement  compense  les  rabais  qu'il  accorde  sur  le  prix 
des  rentes  par  des  rentrées  provenant  d'une  autre  source,  telles, 
par  exemple,  que  des  réalisations  de  bénéfices  sur  les  placements. 

Il  n'y  a,  en  principe,  aucune  raison  d'interdire  les  combinaisons 
de  ce  genre.  D'ailleurs,  si  on  les  prohibait,  rien  ne  serait  plus  aisé 
que  d'éluder  la  prohibition  sans  que  le  contrôle  eût  toujours  les 
moyens  de  découvrir  l'irrégularité.  De  sorte  qu'en  principe  la  prohi- 
bition risquerait  d'être  inopérante. 

En  cas  de  mort,  le  droit  des  intéressés  porte,  non  plus  sur  un 
chiffre  déterminé  de  rente,  mais  sur  une  valeur  en  capital,  fixée 
comme  il  est  dit  à  l'article 6,  2<»,de  la  loi  sur  les  accidents.  Il  importe 
que  cette  valeur  soit  établie  d'après  des  règles  invariables  :.la  loi  le 
veut  ainsi.  C'est  pourquoi  l'article  37,  2o,  du  règlement  dispose  que 
le  capital  visé  à  l'article  6,  2°,  de  la  loi,  sera  toujours  égal  à  celui 
qui  résultera  de  l'application  du  tarif. 

Lorsqu'au  contraire  il  s'agira  de  convertir  ce  capital  en  rentes 
viagères  ou  temporaires  (voir  les  deux  derniers  alinéas  de  l'art.  6 
de  la  loi),  tout  ce  qu'on  peut  exiger,  c'est  que  les  établissements  qui 
se  chargeront  de  l'opération  ne  vendent  pas,  pour  un  prix  donné, 
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des  rentes  inférieures  à  celles  du  tarif  (art.  37,  2o  tn  fine)  ;  mais  il 
doit  leur  être  loisible,  pour  ce  prix,  de  payer  des  rentes  supérieures, 
ce  qui  serait  tout  à  l'avantage  des  ayants  droit.  Ceci  se  justifie  par 
des  raisons  analogues  à  celles  qui  ont  été  exposées  plus  haut  en  ce 
qui  concerne  le  cas  d'incapacité  permanente. 

Enfin,  lorsque,  par  exception  la  valeur  de  la  rente  sera  particuliè- 
rement ou  totalement  attribuée  aux  intéressés  en  capital  (art.  7, 
alin.  1  et  3  de  la  loi),  il  convient  que  les  sommes  à  payer  de  ce  chef 
soient  égales  à  celles  qui  résulteront  de  l'application  du  tarif 
(art.  37,  3°)  :  c'est  de  toute  évidence. 

§  26.  Du  barème  pour  le  calcul  des  rentes  et  des  réserves  mathéma- 
tiques. —  L'élaboration  de  tout  tarif  de  rentes  suppose  la  connais- 
sance de  trois  éléments,  savoir  :  la  loi  de  mortalité  des  titulaires  des 
rentes  ;  le  taux  de  l'intérêt  que  doivent  vraisemblablement  produire 
les  placements;  enfin,  le  montant  probable  des  frais  d'administration 
du  service  des  rentes,  lesquels  se  traduisent  par  une  majoration 
(chargement)  des  sommes  versées  pour  l'acquisition  de  ces  rentes. 

Les  tarifs  que  comprend  le  barème  qui  doit  servir  au  calcul  des 
rentes  et  des  réserves  mathématiques  ont  été  établis  d'après  les 
bases  suivantes  : 

1 .  Table  de  mortalité  dressée  par  la  Caisse  Générale  d'épargne  et 
de  retraite,  d'après  les  recensements  généraux  de  la  population 
belge  de  1880,  1890  et  1900  et  des  listes  mortuaires  belges  des  an- 
nées 1892  à  1901  (sexes  réunis); 

2.  Taux  annuel  d'intérêt  de  3  p.  c; 

3.  Chargement  de  3  p.  c.  des  prix  chargés  (versements). 

§  27.  De  la  table  de  mortalité.  —  En  ce  qui  concerne  le  calcul  des 
indemnités  dues  en  cas  de  mort  ainsi  que  la  conversion  de  ces  in- 
demnités en  rentes  viagères  ou  temporaires,  le  choix  d'une  table  de 
mortalité  générale  s'imposait.  Il  est  vrai  que  la  majeure  partie  de  la 
population  à  laquelle  s'appliqueront  les  tarifs  en  pareil  cas  appar- 
tiendra à. la  classe  ouvrière.  Mais  il  n'existe  pas  de  table  de  mortalité 
pour  la  population  ouvrière  prise  dans  son  ensemble.  M  n'est,  d'ail- 
leurs, pas  démontré  que  la  mortalité  qui  frappe  spécialement  l'en- 
semble des  travailleurs  manuels  s'écarte  sensiblement  de  celle  qui 
atteint  la  population  générale.  Enfin,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que,  spécialement  dans  notre  pays,  la  plus  grande  partie  des  natio- 
naux peut  être  considérée  comme  appartenant  à  la  catégorie  des  tra- 
vailleurs manuels  :  c'est  donc  cette  partie  prépondérante  de  la  po- 
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pulation  générale  qui  intervient  avec  le  plus  d'influence  dans  la 
détermination  de  la  loi  de  mortalité  générale. 

Pour  ce  qui  est  des  rentes  d'invalidité  à  constituer  en  cas  d'inca- 
pacité permanente  de  travail,  on  s'est  demandé  s'il  ne  conviendrait 
point  de  prendre  comme  base  une  table  établie  d'après  les  probabi- 
lités de  survie  propres  aux  invalides  par  suite  d'accidents. 

Mais  on  ne  possède  point,  actuellement,  les  éléments  qui  seraient 
nécessaires  à  l'effit  de  déterminer  dans  quelle  mesure  l'invalidité 
déprimerait  les  chances  de  survie  des  victimes  d'accidents  du  tra- 
vail. D'autre  part,  il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'aux  termes  de  la  loi 
du  24  décembre  d903,  les  rentes  d'invalidité  ne  doivent  être  con- 
stituées qu'après  l'expiration  du  délai  de  revision,  lequel  est  fixé  à 
trois  ans.  Or,  il  paraît  résulter  de  recherches  entreprises  en  Au- 
triche, qu'après  un  délai  de  trois  ans,  la  mortalité  des  invalides 
n'est  plus  influencée  par  la  durée  antérieure  de  l'invalidité  :  on  peut 
en  inférer  que,  selon  toute  vraisemblance,  la  mortalité  des  invalides, 
trois  ans^après  l'accident,  ne  s'écarte  guère  de  la  mortalité  générale. 

En  attendant  que  l'expérience  permette  d'obtenir  à  ce  sujet  des 
indications  d'une  précision  suflisante,  il  faudra  calculer  les  rentes 
d'invalidité,  comme  les  rentes  dues  en  cas  de  mort,  d'après  une 
table  de  mortalité  générale. 

La  table  choisie  a  été  construite  par  la  Caisse  générale  d'épargne 
et  de  retraite  d'après  les  recensements  décennaux  de  la  population 
belge  de  1880,  1890  et  1900  et  des  listes  mortuaires  belges  des  an- 
nées 1892  à  1901.  Elle  a  été  adoptée  non  seulement  parce  qu'elle 
est  la  plus  récente  et,  partant,  la  plus  exacte  relativement  à  la  popu- 
lation actuelle,  mais  encore  parce  que  les  soins  apportés  à  rajuste- 
ment des  taux  bruts  résultant  des  observations  en  font  un  document 
très  précieux  au  point  de  vue  de  la  facilité  et  des  moyens  de  vérifi- 
cation des  calculs  spéciaux  auxquels  il  servira  de  base. 

§  28.  Du  taux  d'intérêt.  —  Le  taux  d'intérêt  adopté  pour  l'éta- 
blissement du  barème  est  celui  qui  sert  de  base  aux  tarifs  en 
vigueur  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  Ce  taux  est 
voisin  de  celui  que  procurent  les  placements  en  fonds  de  l'Étal  belge 
et  de  plusieurs  États  étrangers,  en  obligations  des  provinces  et  des 
communes  belges,  etc.  Sans  doute,  une  caisse  de  rentes  pourrait 
encore  actuellement  placer  une  partie  de  ses  réserves  en  prêts  hypo- 
thécaires ou  en  achat  d'obligations  rapportant  plus  de  3  p.  c.  Mais 
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outre  que  les  placements  de  cette  nature  ne  sont  pas  toujours  possi- 
bles, surtout  lorsqu'il  s'agit  de  sommes  importantes  constamment 
renouvelées,  et  que,  d'ailleurs,  ils  ne  pourront  être  effectués  qu'à 
concurrence  d'une  quotité  limitée  du  montant  total  des  réserves,  il 
est  nécessaire  qu'une  institution  qui  prend  des  engagements  à  longs 
termes,  dépendant  directement  des  lois  générales  de  la  mortalité, 
soit  en  mesure  de  retirer  de  ses  placements  un  intérêt  un  peu  plus 
rémunérateur  que  celui  qui  est  prévu  d'après  ses  tarifs.  11  convient 
que  l'organisme  assureur  dispose  ainsi  d'une  sorte  de  «  coefficient 
de  sécurité  »  qui  le  mette,  dans  une  certaine  mesure,  à  l'abri  des 
conséquences  éventuelles  d'un  écart  sensible  entre  la  mortalité  réelle 
et  la  mortalité  attendue.  Il  faut  aussi  qu'une  caisse  de  rentes  se 
prémunisse  contre  les  fluctuations,  toujours  possibles,  du  taux  de 
l'intérêt. 

§  29.  —  Du  taux  de  chargement.  —  Le  taux  de  chargement  est 
l'élément  qu'il  est  le  moins  aisé  de  déterminer,  parce  que  l'on 
manque  de  termes  de  comparaison  précis.  Des  recherches  faites  par 
les  soins  de  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  il  est  résulté 
que  le  taux  de  3  p.  c.  pouvait  être  actuellement  considéré  comme 
suffisant.  L'expérience  indiquera,  au  bout  de  quelques  années,  si  ce 
chargement  est  bien  adéquat  à  l'importance  des  frais  qu'il  a  pour 
objet  de  couvrir. 

(Art.  58)  §  30. —  Du  cautionnement.  —  L'article  38  soumet  les  éta- 
blissements agréés  pour  le  service  des  rentes  à  l'obligation  de  con- 
stituer un  cautionnement  supplémentaire.  Il  peut  arriver  que  la  table 
de  mortalité,  qui  est  nécessairement  basée  sur  des  faits  passés,  ne 
réponde  pas  d'une  manière  tout  à  fait  exacte  aux  faits  futurs  dont  le 
mouvement  des  rentes  doit  dépendre.  Des  déficits  peuvent  donc  se 
produire,  quelque  prudence  que  l'on  ait  mise  à  choisir  les  bases  du 
barème.  Le  cautionnement  a  pour  but  de  parer  aux  insuffisances 
éventuelles  et  de  mettre  ainsi  à  l'abri  de  tout  danger  les  titulaires 
de  rentes. 

(Art.  39)  §  31.—  Réserve  mathématique.  Conservation  et  placement 
des  valeurs.  —  L'article  39  est  relatif  à  la  réserve  mathématique.  On 
a  vu  (§  26)  que  cette  réserve  doit  être  calculée  d'après  le  barème 
dont  les  bases  viennent  d'être  exposées. 

Les  valeurs  qui  la  composent  seront  conservées  et  placées  con- 
formément aux  règles  des  articles  13  et  14,  auxquels  l'article  39  se 
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réfère.  (Voir  ci-dessus  §  12.)  Quelques  remarques  à  ce  sujet  ne 
seront  pas  inutiles. 

L'article  15  prescrit  la  conservation  des  valeurs  dans  la  com- 
mune où  la  société  a  son  siège,  ou,  avec  l'autorisation  du  Ministre, 
dans  une  autre  commune  du  royaume.  La  portée  pratique  de  la  dis- 
position est  évidente.  Elle  a  une  importance  spéciale  au  regard  des 
sociétés  étrangères,  qui,  par  application  de  la  règle,  ne  pourront 
jamais  transporter  en  dehors  du  territoire  belge  le  gage  des  créan- 
ciers de  rentes.  II  est  superflu  de  faire  ressortir  l'utilité  que  cette 
prescription  présente  également  au  point  de  vue  de  l'efficacité  du 
contrôle. 

Pour  ce  qui  est  des  modes  de  placement  (art.  14),  la  réserve  pour- 
ra comprendre  tout  d'abord  les  différentes  valeurs  admises  en  cau- 
tionnement (art.  8  du  règlement).  Mais,  à  peine  d'entraver  considé- 
rablement la  gestion  financière  des  sociétés,  il  fallait  élargir  quelque 
peu  le  champ  des  placements.  Tout  d'abord,  la  réserve  n'implique 
pas  les  mêmes  conditions  de  mobilité  et  de  disponibilité  immédiates 
que  le  cautionnement;  ensuite,  le  chiffre  considérable  des  capitaux 
à  placer  s'oppose  à  trop  de  rigueur  dans  la  détermination  des  va- 
leurs admissibles.  C'est  pourquoi,  aux  valeurs  mobilières  de  tout 
repos,  prévues  pour  le  cautionnement,  l'article  14  ajoute,  en  ce  qui 
concerne  la  réserve,  des  placements  hypothécaires  de  toute  sûreté, 
des  placements  immobiliers  en  territoire  belge  et,  enfin,  des  obliga- 
tions industrielles  émises  par  des  sociétés  belges  dont  la  solvabilité 
semble  bien  établie  ;  le  tout  sauf  certaines  restrictions  quant  à  la 
quotité  de  ces  placements. 

Il  est  à  remarquer  que  certaines  sociétés  d'assurances  prêtent  sur 
hypothèque  jusqu'à  concurrence  de  la  totalité  de  la  valeur  des  im- 
meubles grevés  ;  sans  interdire  cette  pratique,  qui  peut  se  justifier 
parfois,  il  était  bon  de  stipuler  que  de  pareils  placements  ne  comp- 
teraient, dans  l'estimation  des  réserves,  que  jusqu'à  concurrence  de 
60  p.  c.  de  la  valeur  des  immeubles. 

CHAPITRE  V. 

DE    LA    MANIÈRE    DONT    l'aGRÉATION    PREND   FIN. 

(Art.  40  et  41)  §32. —  Causes  de  la  révocation;  formalités.  — 
L'agréation  n'est  octroyée  que  conditionnellement  :  du  moment  que 
les  conditions  prescrites  ne  sont  plus  observées,  la  révocation  est  de 
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droit.  L'article  40  ne  fait,  à  cet  égard,  que  consacrer  explicitement 
une  règle  qui  résulte  delà  loi.  L'article 41  a  pour  objet  de  permettre 
aux  sociétés  ou  caisses  communes  intéressées  de  fournir  des  expli- 
cations et  même  d'échapper  à  la  mesure  de  rigueur  dont  elles  sont 
menacées,  en  régularisant  leur  situation  lorsque  la  chose  est 
possible. 

(Art.  42)  §  33.  —  Sociétés  à  primes  fixes  ;  de  la  garantie  des  droits 
des  tiers.  —  Les  sociétés  à  primes  fixes  ne  reçoivent  pas  l'existence 
de  l'arrêté  d'agréation.  Elles  existent  en  vertu  de  la  loi  commerciale. 
L'agréation  révoquée,  rien  ne  les  empêche  de  subsister  à  titre  de  so- 
ciétés libres;  d'ailleurs,  l'agréation  ne  concerne  que  la  gestion  de 
l'assurance  des  risques  résultant  de  la  loi  du  24  décembre  1905  et  il 
est  possible  que  les  sociétés  agréées  aient  pour  objet  d'autres  opé- 
rations encore.  La  révocation  ne  peut  donc  entraîner  de  plein  droit 
la  liquidation.  Tout  ce  qu'il  faut,  c'est  que  les  mesures  nécessaires 
soient  prises  pour  sauvegarder  les  droits  des  créanciers,  victimes 
d'accidents  ou  ayants  droit.  D'où  la  nomination  d'un  curateur  qui 
sera  investi  des  pouvoirs  nécessaires. 

(Art.  43)  §  34.  —  Renonciation  à  l'agréation.  —  Dans  l'intérêt  des 
créanciers  eux-mêmes  comme  dans  l'intérêt  de  la  société,  il  arrivera 
qu'il  soit  préférable  de  ne  point  avoir  recours  à  la  grave  mesure  de 
la  révocation.  L'autorité  de  contrôle,  grâce  à  l'article  43,  pourra  dire 
à  une  société  dont  le  fonctionnement  est  défectueux  et  fait  prévoir 
la  nécessité  prochaine  de  l'application  de  l'article  40  :  «  Versez  vos 
réserves  à  la  caisse  de  retraite,  ou  à  un  autre  établissement  agréé  ; 
arrangez-vous,  en  ce  qui  concerne  vos  contrats,  avec  les  intéressés. 
Lorsque  vous  aurez  justifié  de  Taccomplissement  de  toutes  les  pré- 
cautions nécessaires,  demandez  à  renoncer  au  bénéfice  de  l'agréa- 
tion !  De  cette  façon,  vous  échapperez,  peut-être,  à  l'application 
d'une  sanction  susceptible  de  nuire  à  votre  crédit,  même  au  point 
de  vue  des  opérations  étrangères  à  la  loi  sur  les  accidents.  D'autre 
part,  les  intéressés  n'y  perdront  rien  :  bien  au  contraire,  puisqu'une 
liquidation,  toujours  à  craindre  si  l'agréation  est  révoquée,  ne  serait 
pas  toujours  sans  les  menacer  d'un  préjudice  ». 

Il  va  sans  dire  que  si  la  société  ne  s'exécutait  pas,  il  ne  resterait 
plus  qu'à  procéder  contre  elle  avec  toutes  les  rigueurs  de  droit. 

(Art.  44)  §  55. — Des  caisses  communes. —  La  situation  des  caisses 
communes  est  bien  différente  de  celle  des  sociétés  à  primes  fixes. 
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Elles  n'existent  que  par  l'arrêté  d'agréation,  et  elles  n'ont  d'autre 
objet  que  les  opérations  qui  se  rattachent  à  la  loi  du  24  décembre 
1903. 

11  s'ensuit  que,  si  l'agréation  est  retirée,  ces  caisses  ne  peuvent 
plus  subsister  que  pour  leur  liquidation.  En  ce  qui  les  concerne,  la 
renonciation  volontaire  à  l'agréation  serait  légalement  impossible,  à 
supposer,  ce  qui  n'est  nullement  le  cas,  que  la  faculté  de  renoncer 
présentât,  en  l'occurrence,  quelque  utilité. 

DISPOSITIONS    FINALES. 

(Art.  45,  46  et  47)  §  36.  —  Les  dispositions  finales  ne  nécessitent 
aucune  explication  particulière.  Il  convient  toutefois  d'attirer  l'atten- 
tion des  intéressés  sur  l'article  46,  qui  autorise  les  assureurs  à 
introduire  leurs  requêtes,  à  fin  d'agréation,  à  partir  du  i*""  novem- 
bre 1904. 

B.  —  Instructions  relatives  à  l'emploi  du  barème  annexé 
au  règlement  général. 

a)    Du    CALCUL    DES    RENTES. 

I.  Calcul  du  capital  de  la  rente  viagère  à  constituer  en  cas  d'incapa- 
cité permanente,  totale  ou  partielle  (art.  4,  al.  3,  et  art.  14  de  la 
loi  du  24  décembre  i903.  —  Art.  37  du  règlement  général). 

Pour  obtenir  le  capital  cherché,  il  suffit  de  prendre,  dans  le  tarif  I 
(2«  colonne),  la  valeur  actuelle  de  1  franc  de  rente  à  l'âge  de  la  vic- 
time au  moment  de  la  constitution  du  capital  (c'est-à-dire  à  l'expi- 
ration du  délai  de  revision)  et  de  multiplier  cette  valeur  par  le  mon- 
tant de  la  rente  allouée.  Le  produit  de  cette  multiplication  est  le 
capital  cherché. 

Exemple  d'application.  —  i  )  Incapacité  permanente  totale. 

Supposons  les  données  suivantes  : 

L'ouvrier,  atteint  d'incapacité  permanente  totale,  est  âgé  de  44  ans 
au  moment  de  la  constitution  du  capital. 

Il  gagnait  un  salaire  annuel  de  1,200  francs,  et  il  a,  en  consé- 
quence, droit  à  une  rente  annuelle  de  50  p.  c.  de  ce  salaire,  soit 
600  francs. 

Le  nombre  indiqué  au  tarif  I,  2^  colonne,  en  regard  de  l'âge  de 
44  ans,  est  17.3254. 
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Le  capital  cherché  sera  donc  : 

n.3254  X  600  =  10,396.24  francs. 

Cette  somme  représente  le  prix  maximum  que  l'établissement 
auquel  on  achète  la  rente  viagère  de  600  francs  est  en  droit  d'exiger 
pour  la  constitution  de  celte  rente. 

2)  Incapacité  permanente  partielle. 

L'ouvrier  est  supposé  âgé  de  40  ans. 

11  gagnait  avant  l'accident  \  ,060  francs  par  an  ;  après  l'accident, 

il  ne  peut  plus  gagner  que  660  francs,  soit  une  différence  de  400  fr. 

400 
La  rente  annuelle  à  laquelle  il  a  droit  est  égale  à  — —  =  200  francs. 

En  vertu  du  tarif  I  (2«  colonne,  âge  40),  le  capital  à  constituer 
sera  : 

18.6215  X  200  =  3,724.30  francs. 

11.  Calcul  du  capital  dû  en  cas  de  mort.  Conversion  de  ce  capital  en 
rentes  viagères  ou  temporaires  au  profit  des  ayants  droit  (art.  6,  2", 
de  la  loi;  même  article,  alinéas  avant-dernier  et  dernier.  — 
Art.  37,  2o,  du  règlement  général). 

1 .  Calcul  du  capital.  —  On  utilisera  encore  le  tarif  I  (2«  colonne) 
comme  dans  les  cas  qui  précèdent  [voir  ci-dessus,  I)  et  on  effectuera 
le  calcul  d'après  les  mêmes  règles. 

Exemple  d'application.  —  L'ouvrier  tué  par  l'accident  était  âgé  de 
40  ans.  Son  salaire  annuel  s'élevait  à  1 ,500  francs.  Il  s'agit  de  déter- 
miner le  capital  qui  sera  attribué  aux  ayants  droit. 

Ce  capital  doit  être  égal  à  la  valeur  d'une  rente  viagère  de  30  p.  c. 

du  salaire  (soit  — =  450  francs),  calculée  en  raison  del'âge 

100 

de  la  victime  au  moment  du  décès. 

Le  tarif  I  donne  pour  valeur  actuelle  de  1  franc  de  rente  à  40  ans, 
le  chiffre  de  18,6215. 

Le  capital  cherché  sera  donc  : 

18.6215  X  450  =  8,379.67  francs. 

2.  Conversion  du  capital  en  rentes  viagères  ou  temporaires  au  pro- 
fit des  ayants  droit.  —  Le  capital  ayant  été  déterminé,  comme  il 
vient  d'être  dit,  il  s'agit  de  le  répartir  entre  les  diverses  catégories 
d'ayants  droit,  conformément  aux  règles  que  trace  l'article  6.  On 
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obtient  ainsi,  pour  chaque  ayant  droit,  la  part  en  capital  qui  doit  lui 
être  attribuée. 

En  règle  générale,  cette  part  doit,  suivant  le  cas,  être  convertie 
en  rente  viagère  ou  en  rente  temporaire. 

Pour  la  conversion  en  rente  viagère  (conjoint,  ascendants),  il  suf- 
fira de  multiplier  la  part  (en  capital)  de  l'ayant  droit  par  le  nombre 
du  tarif  I,  (3«  colonne),  indiquant  la  rente  correspondant  au  verse- 
ment de  1  franc  à  l'âge  de  cet  ayant  droit. 

Pour  la  conversion  en  rente  temporaire  (enfants,  petits  enfants, 
frères  et  sœurs)  dont  l'extinction  doit  avoir  lieu  à  l'âge  de  16  ans, 
on  multipliera  la  part  (en  capital)  de  l'ayant  droit  par  le  nombre  du 
tarif  II  (3«  colonne),  indiquant  la  rente  correspondant  au  versement 
de  1  franc  à  l'âge  de  cet  ayant  droit. 

Exemple  d'application.  —  Afin  de  ne  pas  multiplier  les  exemples, 
on  se  bornera  à  prendre  le  cas  de  survivance  d'une  veuve  et  de  deux 
enfants  âgés  de  moins  de  16  ans. 

Dans  le  cas  supposé,  le  capital  à  partager  s'élevantà8,379  67  francs, 
la  veuve,  qui  a  droit  aux  3/5,  se  verra  attribuer  la  somme  de 
8,379.67  X  3 


5 


5,0-27.80  francs.  Les  2/5  restants  seront  attribués  aux 


8,379.67 
enfants;  chacun  aura  donc  d/5,soit  — =  1,675.93  francs. 

Il  s'agit  de  convertir  5,027.80  francs  en  rente  viagère  au  profit  de 
la  veuve.  A  la  supposer  âgée  de  33  ans,  il  suffira  de  multiplier 
5,027.80  francs  par  le  nombre  qui  figure,  dans  la  3e  colonne  du  ta- 
rif 1,  en  regard  de  l'âge  35,  soit  0.049754. 

On  obtiendra  ainsi  : 

5,027,80  X  0  049754  =  250.15  francs. 

Ainsi  donc,  la  rente  annuelle  à  payer  à  la  veuve  par  l'établisse- 
ment auquel  le  capital  de  5,027.80  fr.  a  été  versé  ne  sera  pas  infé- 
rieure à  250.15  francs. 

La  conversion  de  la  somme  de  1,675.93  francs  en  rente  temporaire 
au  profit  de  chaque  enfant  s'opérera  comme  suit,  si  l'on  suppose  que 
l'un  des  enfants  est  âgé  de  12  ans  et  l'autre  de  7. 

Pour  l'enfant  de  12  ans,  on  multipliera  i, 675.93  fr.  par  le  nom- 
bre qui,  dans  la  3*  colonne  du  tarif  11,  est  inscrit  en  regard  de  l'âge 
12,  ce  qui  donnera 

1,675.93  X  0.259356  =  434.66  francs 
de  rente  temporaire  annuelle 
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Pour  Tenfant  de  7  ans,  on  lira  le  nombre  de  la  même  colonne  in- 
diqué en  regard  de  Tâge  7,  et  l'on  aura  : 

1,675.93  X  0  i24812  =  209.18  francs 
de  rente  temporaire  annuelle. 

II  sera  aisé  d'appliquer  les  mêmes  règles  aux  cas  d'attribution  de 
rindemnité  à  d'autres  catégories  d'ayants  droit. 
111 .  Calcul  à  effectuer  lorsque  la  valeur  des  rentes  est  partiellement 

attribuée  aux  intéressés  en  capital  (art.  7,  al.  1  et  5  de  la  loi; 

art.  37,  3" du  règlement  général). 

Le  calcul  du  capital  s'opère,  à  l'aide  du  tarif  1  (2*  colonne),  d'après 
les  règles  indiquées  ci- dessus,  1  et  11,  i. 

IV.  Remarque  relative  aux  âges  fractionnaires. 

L'âge  qui  doit  entrer  en  ligne  de  compte  soit  pour  le  calcul  du  ca- 
pital représentant  une  rente  donnée,  soit  pour  la  conversion  d'un 
capital  donné  en  une  rente,  est  le  plus  souvent  fractionnaire. 

Dans  ce  cas,  il  y  a  lieu  de  modifier  les  calculs  de  la  manière  indi- 
quée dans  les  exemples  suivants  : 

1 .  On  demande  de  calculer  le  capital  d'une  rente  viagère  donnée. 

Soit  une  rente  de  425  francs,  l'âge  à  considérer  étant  de 
40  ans  5  mois. 

La  valeur  d'une  rente  viagère  annuelle  de  1  franc  (tarif  1,  2«  co- 
lonne) est 

A  l'âge  de  40  ans    .     .     .  fr.     18.6215 
—  41  —     ....     18  3068 


Différence     .     .  fr.       0.3147 

Pour  un  mois,  la  différence  serait  ; 

,0.3147 

=  0.02622; 

12 

Pour  cinq  mois,  la  différence  serait  : 

0.02622  X  5=0  1311. 

A  40  ans  5  mois,  la  valeur  d'une  rente  viagère  de  1  franc  est 

donc  : 

18.6215—  0.1311  =  18.4904. 

Le  capital  cherché  sera  : 

18.4904  X   425  =  7,858.42  francs. 

2,  On  demande  de  convertir  en  rente  viagère  un  capital  donné,  — 

Soit  un  capital  de  5,600  francs  à  convertir  en  une  rente  viagère 

annuelle  au  profit  d'une  personne  âgée  de  34  ans  5  mois. 
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La  rente  viagère  correspond  au  versement  d'un  capital  de  i  franc 
(tarif  I,  3«  colonne)  est  : 

A  Vkge  de  35  ans  .     .     .  fr.     0  049754 
—        34  ans  ...     .     0.049080 


Différence  -     .     .  fr.     0.000674 

Pour  un  mois,  la  dififérence  serait  : 

0.000674 

=  0.0000562; 


12 
Pour  cinq  mois,  la  différence  serait  : 

0.0000562  X  5  =  0.000281. 

La  rente  viagère  correspondant  au  capital  de  i  franc  versé  à  Tâge 
de  34  ans  5  mois  est  donc  : 

0.049080  +  0.000281  =  0,049361. 

La  rente  viagère  correspondant  au  capital  donné  sera  : 

0,049364  X  5,600  =  276.42  francs. 

3.  On  demande  de  convertir  en  rente  temporaire,  payable  jusqu'à 
Vàge  de  16  ans,  un  capital  donné.  —  Soit  un  capital  de  1,565  francs 
à  convertir  en  une  rente  temporaire,  payable  jusqu'à  l'âge  de  16  ans, 
en  faveur  d'un  enfant  âgé  de  6  ans  7  mois. 

La  rente  temporaire  correspondant  au  versement  de  1  franc  est 
(tarif  II,  5^  colonne)  : 

A  l'âge  de  7  ans    .     .     .  fr.     0.124812 
—         6  ans    ...     .     0.114284 


Différence.     .     .  fr.     0.010528 

Pour  un  mois,  la  différence  serait  : 

0.010528 

==  0.0008773; 

12 

Pour  sept  mois,  la  différence  serait  : 

0.0008773  X  7  =0.006141. 

La  rente  temporaire  correspondant  au  versement  de  i  franc  à  l'âge 
de  6  ans  7  mois  serait  donc  : 

0.114284  +  0.006141  =0.120425. 
La  rente  cherchée  est,  dès  lors,  égale  à  : 

0.120425  X  1565  =  188.47  francs. 
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6)  Du  CALCUL  DBS  RÉSERVES  MATHi^.MATiQUES  {art.  13  et  art,  39 
du  règlement  général). 

Les  règles  relatives  aux  calculs  des  réserves  mathémaliques  sont 
les  mêmes,  qu'il  s'agisse  de  la  réserve  malhéiiiatique  provisoire 
(art.  13  du  règlement  général)  ou  de  la  réserve  mathématique  à 
constituer  par  les  établissements  chargés  du  service  des  rentes 
(art.  39).  Il  convient,  toutefois,  de  noter  que  le  montant  de  la 
réserve  provisoire  devrait  être  modifié  si  une  aggravation  ou  une 
atténuation  de  l'incapacité,  survenant  pendant  le  délai  de  revision, 
entraînait  une  modification  de  l'allocation  annuelle  due. 

1 .  Réserve  en  cas  d'incapacité  permanente.  —  On  cherchera,  dans 
le  tarif  I  (2®  colonne),  la  valeur  de  i  franc  de  rente  à  l'âge  de  la  vic- 
time à  l'époque  où  l'on  doit  constituer  la  réserve  et  l'on  multipliera 
cette  valeur  par  le  montant  annuel  de  la  rente  due 

Ainsi,  la  réserve  à  constituer  pour  un  ouvrier  titulaire  d'une 
rente  de  450  francs  et  âgé  de  35  ans  sera  : 

20  0988  X  450  =  9,044.46  francs. 

L'année  suivante,  âge  :  36  ans,  la  réserve  se  réduira  à  : 
19.8164  X  450  =  8,917.38  francs. 

A  l'âge  de  37  ans,  elle  ne  sera  plus  que  de  : 

19,5275  X  450  =  8,787.38  francs, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  mort  du  titulaire. 

2  Réserve  en  cas  de  mort.  —  Pour  les  ayants  droit  qui  jouissent 
de  rentes  viagères,  on  opérera  comme  il  vient  d'être  dit. 

Pour  ceux  qui  ont  droit  à  une  rente  temporaire  payable  jusqu'à 
Vkge  de  16  ans,  on  utilisera  le  tarif  II  (2®  colonne),  le  calcul  s'effec- 
tuant  d'ailleurs  de  la  même  manière,  et  la  réserve  devenant  nulle 
lorsque  l'intéressé  atteint  l'âge  de  16  ans. 

3.  Remarque  relative  aux  âges  fractionnaires.  —  Lorsque  l'âge 
qui  doit  entrer  en  ligne  de  compte  est  fractionnaire,  on  pourra  déter- 
miner le  prix  de  la  rente  de  1  franc  à  cet  âge  au  moyen  d'une  pro- 
portion, puis  multiplier  ce  prix  par  le  montant  de  la  rente  du  titu- 
laire. Mais,  lorsqu'il  s'agira  de  calculer  la  réserve  globale  relative  à 
un  grand  nombre  de  titulaires  de  rentes,  les  assureurs  obtiendront 
un  résultat  suffisamment  exact  en  négligeant  les  fractions  d'années 
inférieures  à  six  mois  et  en  comptant  pour  une  unité  pleine  toute 
fraction  égale  ou  supérieure  à  la  demi-année. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU   TRAVAIL 

EN  SEPTEMBRE  1904. 

Quatorze  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  coni- 
nuines  et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  septembre  1904.  Pour  1 ,104  offres  des  patrons, 
Il  y  a  eu  1,429  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
129  demandes  pour  100  off^res.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  140  demandes  pour  100  off*res,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  septembre  247  demandes  pour  100  offi*es.  De  ce  point  de  vue, 
la  situation  apparaît  donc  comme  supérieure  d'un  peu  à  celle  du  mois  der- 
nier, et  de  beaucoup  à  celle  de  septembre  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  septembre,  de  138  unions 
et  fédérations  d'unions  professionnelles  ouvrières,  groupant  25,536  mem lires 
(mineurs,  ouvriers  à  domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi 
ceux-ci,  le  noml)re  des  chômeurs  complets  s'élevait  à  674,  soit  2.6  p.  c. 
Cette  proportion  est  inférieure  de  1.4  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  pré- 
cédent, et  de  0.7  p.  c.  à  celle  du  mois  de  septembre  de  l'année  dernière. 
Ces  dernières  données  indiquent  donc,  de  même  que  celles  fournies  par  les 
offices  de  placement,  que  le  mois  de  septembre  a  été  marqué  cette  année, 
comme  en  1902,  par  une  amélioration  du  marché  du  travail.  Le  phénomène 
contraire  s'était  produit  l'an  dernier. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
OU  TRAVAIL  n 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  A  part  de  légers 
chôiïKiges  causés  par  les  fêtes  locales,  on  travaille  partout  en  plein.  Les  stocks 
en  charbons  industriels  sont  importants.  Les  foyers  domestiques  ont  un  assez 
bon  courant  d'affaires  ;  la  demande  est  toutefois  moins  active  que  l'an  dernier 
à  pareille  époque.  Bonne  tenue  des  charbons  à  coke  ;  on  signale  divers  projets 
de  construction  de  nouveaux  fours.  Le  20  septembre  a  eu  lieu,  à  Charleroi  et  à 
Liège,  le  dépôt  des  soumissions  pour  la  fourniture  aux  chemins  de  fer  de  l'État, 
de  80  lots  de  menus,  3  lots  de  gailleteux,  3  lots  de  charbons  pour  forges  et  18  lots 
de  briquettes, soit  114  lots  d'un  total  de  522,600  tonnes;  il  a  été  soumissionné 
au  total  228  1/2  lots  ou  1 ,032,800  tonnes.  La  caractéristique  de  celte  adjudi- 
cation a  été  la  baisse  générale  du  combustible  et  le  grand  ilombre  de  soumis- 
sions déposées  par  des  concurrents  anglais;  une  partie  de  leurs  prix  sont  de 
fr.  0.25  à  0.50  inférieurs  aux  prix  belges.  Les  cours  fixés  par  cette  adjudica- 
tion sont  appelés  à  orienter  le  marché  des  charbons  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

(A.  L.) 

Charleroi,  —  La  production  est  normale,  bien  que  l'on  soit  encore  dans  la 
période  des  fêtes  locales,  qui  amènent  toujours  une  certaine  diminution  dans 
la  production.  Les  stocks  en  gros  ont  légèrement  diminué;  en  charbons 
menus,  ils  sont  nuls.  Le  retour  de  l'automne  ramène  un  certain  courant  d'or- 
dres en  foyers  domestiques.  La  main-d'œuvre  est  abondante,  les  ouvriers 
occupés  en  été  aux  travaux  des  champs  commençant  à  rentrer;  une  adju- 
dication de  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  a  eu  lieu  le  20  sep- 
tembre; les  prix  sont  en  baisse  de  fr.  0.25  pour  les  menus  et  gailleteux. 
Les  Anglais  ont  déposé  des  soumissions  pour  75  lots  sur  90  demandés  par 
l'État,  à  des  prix  pour  la  plupart  sensiblement  inférieurs  à  ceux  de  nos 
nationaux.     (M.  G.) 

La  bouvière.  —  La  récente  adjudication  de  l'État  a  amené  une  nouvelle 
baisse  des  prix;  l'offre  des  producteurs  anglais  jette  une  certaine  inquiétude 
parmi  les  intéressés  :  les  quantités  anglaises  offertes  sont  considérables  et  les 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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prix  plus  bas  que  ceux  de  nos  charbonniers.  L'extraction  continue  à  être 
menée  avec  une  activité  satisfaisante  ;  les  demandes  sont  relativement  faibles 
en  charbons  industriels.  Les  foyers  domestiques  laissent  à  désirer  et  les  stocks 
sont  élevés.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  expéditions  pour  l'étranger  continuent  à  être  régulières.  Le 
siock  en  charbons  industriels  n'est  pas  considérable;  en  qualité  maigre,  il  est 
tiès  réduit,  par  suite  delà  grande  activité  de  la  campagne  briquetière;  en 
foyers  domestiques,  les  ordres  commencent  à  se  produire.  La  récente  adjudi- 
cation a  jeté  un  certain  désarroi  dans  la  situation  du  marché  charbonnier; 
une  baisse  est  certaine,  mais  on  ne  peut  savoir  qu'elle  en  sera  l'importance. 
Les  ouvriers  agricoles  et  briquetiers  rentrent  dans  les  charbonnages,  la  cam- 
pagne étant  terminée.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  n'est  pas  très  satisfaisante,  bien  que  les  stocks 
soient  en  diminution.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  production 
marche  en  plein  par  continuation.  L'adjudication  du  20  septembre  constate 
une  baisse  de  75  centimes  à  1  franc  sur  les  anciens  prix.     (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  la  production  est  normale, 
les  stocks  peu  importants  et  même  en  réduction.  La  main-d'œuvre  est  abon- 
dante. Une  baisse  de  1  franc  sur  les  prix  de  la  dernière  adjudication  a  été 
constatée,  lors  du  dépôt  des  récentes  soumissions.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  régulière;  on  constate  un  léger  ralen- 
tissement dans  les  expéditions,  ce  qui  amène  une  surproduction.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  briquettes  sont  en  baisse  de  0.50  ou  1  franc,  suivant  que  l'on 
se  reporte  à  l'adjudication  du  17  mai  ou  aux  résultats  de  celle  qui  a  eu  lieu 
récemment.  Les  agglomérés  sont  assez  rémunérateurs,  vu  le  prix  actuel  du 
brai  ;  la  demande  augmente  sensiblement,  à  cause  de  la  facilité  de  l'emma- 
gasinage. Le  travail  est  très  régulier.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  La  Louvière.  —  Activité  toujours  très  soutenue 
tant  pour  la  fabrication  que  pour  les  expéditions. 

Mons.  —  L'allure  est  meilleure  que  le  mois  dernier  ;  on  commence  à  enta- 
mer les  stocks.  Les  batteries  d'Havre  ont  subi  de  grandes  améliorations. 

(A.  L.) 

Cliarleroi.  —  Les  expéditions  se  ralentissent,  mais  les  prix  se  maintien- 
nent.    (M.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  régulier,  la  fabrication  et  les  expéditions  aug- 
mentent.    (T.  D.) 

II.  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Les  commandes  sont  abondantes,  surtout  celles  de 
pavés,  et  les  ouvriers  travaillent  partout  en  plein.  Les  directeurs  de  carrières 
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se  plaignent  de  ce  que  le  transport  des  moellons  ait,  par  ordre,  cessé  plutôt 
que  les  années  précédentes;  de  grandes  quantités  devaient  encore  être  expé- 
diées.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  si  nombreuses  que  l'on  a  de  la  peine 
à  faire  les  expéditions  en  temps  voulu  ;  les  prix  sont  plus  satisfaisants;  beau- 
coup d'ouvriers  quittent  les  chantiers  à  la  recherche  d'un  salaire  à  peine  supé- 
rieur à  celui  qu'ils  gagnent  actuellement.     {C.  P.) 

Soignies.  —  La  bonne  situation  perdure.  Les  carrières  de  porphyre  sont 
encore  bien  pourvues  d'ordres  et  le  travail  y  est  très  actif;  celles  de  petit 
granit  trouvent  des  débouchés  sérieux  dans  la  construction  des  grands  tra- 
vaux publics  qui  ont  l'emploi  de  la  pierre  bleue.  Les  prix  sont  relativement 
satisfaisants.     (F.  S.) 

Tournai.  —  L'exploitation  est  régulière  ;  cependant  on  a  déjà  congédié  des 
ouvriers  occupés  aux  travaux  préparatoires.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières,  tant  de  granit  que  de  grès,  la  situation  est 
très  bonne  relativement  à  la  saison;  à  peu  près  tous  les  bras  sont  occupés. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  La  production  des  moellons  est  très  restreinte;  une  carrière 
cesse  même  toute  exploitation.  A  Sprimont,  la  situation  reste  bonne  dans  les 
carrières  de  petit  granit  grâce  aux  grands  travaux  en  cours  d'exécution  et  en 
préparation.  A  Moresnet,  les  pierres  à  pavés  sont  bien  demandées.  Les  rela- 
tions avec  l'Allemagne  sont  complètement  enrayées,  par  suite  de  l'augmen- 
tation des  tarifs  des  chemins  de  fer.    La  main-d'œuvre  est  moins  rare. 

(D.  B.) 

Dinanl.  —  Bonne  activité  dans  les  carrières  de  grès;  les  prix  sont  fermes  et 
la  main-d'œuvre  est  insuffisante.  Dans  les  carrières  du  petit  granit,  la  situa- 
tion varie  suivant  les  chantiers;  les  uns  sont  très  peu  animés  et  manquent 
d'ordres;  d'autres  au  contraire  sont  abondamment  fournis  de  commandes  à 
des  prix  légèrement  en  hausse.  Peu  d'activité  dans  les  carrières  de  calcaire  : 
le  travail  est  rare  et  les  prix  sont  avilis.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Les  cours  se  maintiennent  en  hausse.  Les  expé- 
ditions reprennent  lentement  et  on  continue  à  emmagasiner.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  empire  ;  le  travail  est  toujours  plus  réduit  et  la  vente 
est  presque  nulle.     (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  Travail  très  soutenu,  par  suite  du  temps  excep- 
tionnellement favorable  à  l'extraction;  les  ordres  se  maintiennent  nom- 
breux.    (A.  L.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  La  situation  est  assez  diffi- 
cile ;  l'extraction  est  active,  mais  toute  la  production  est  loin  de  s'écoulej . 
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La  condition  n'est  vraiment  favorable  que  pour  les  firmes  qui  utilisent  elles- 
mêmes  leur  production  dans  leurs  fabriques  de  produits  réfractaires.  L'une 
d'elles  va  installer  à  l'un  de  ses  sièges  d'extraction  un  châssis  à  molettes  et 
une  machine  à  vapeur.  Marche  régulière  dans  les  carrières  de  silex.  On  a 
commencé,  à  Hautrage,  les  fondations  d'un  nouveau  moulin.     (A.  L.) 

Dinanl.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  les  commandes  sont  très  abondantes, 
principalement  pour  les  fabriques  de  briques  réfractaires,  carreaux  et  faïences, 
et  les  prix  sont  très  rémunérateurs.  La  main-d'œuvre  est  rare  et  très  chère. 

(J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  3Ion8,  Soignies^  Liège,  Verriers .  —  La  fabrication 
et  les  expéditions  sont  toujours  très  actives  et  tous  les  ouvriers  travaillent 
en  plein. 

Tournai,  —  Le  travail  ne  manque  pas,  mais  les  prix  des  produits  en 
poudre  s'avilissent  de  plus  en  plus.  La  situation  est  normale  pour  la  chaux 
en  roche.     (P.  l.  T.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer; 
les  ventes  pour  l'intérieur  du  pays,  et  surtout  pour  la  ville,  sont  abondantes. 
Pour  l'extérieur,  les  affaires  sont  plus  difficiles  :  les  prix  sont  très  bas  et  cer- 
taines usines,  notamment  celles  du  Tournaisis,  se  livrent  à  des  exportations 
considérables.  Toute  la  main-d'œuvre  est  occupée;  maison  constate  de  la 
difficulté  de  former  de  bons  ouvriers,  par  suite  de  la  baisse  des  prix  qui  force 
à  employer  une  plus  forte  proportion  d'apprentis;  ces  derniers  abandonnent 
facilement  leur  métier  et  quittent  plus  facilement  encore  leurs  patrons. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  production  s'écoule  facilement,  mais 
les  prix  sont  très  faibles  et  l'exportation  donne  peu.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  La  production  reste  forte  et  les  expéditions  régulières, 
mais  les  transactions  rencontrent  plus  de  difficultés  et  les  prix  fléchissent , 
surtout  pour  la  vente  en  gros.     (C.  P.) 

Tournai.  —  En  ciments  d'exportation,  la  crise  s'accentue;  les  prix  sont 
dérisoires  et  ne  laissent  pour  ainsi  dire  aucun  bénéfice.  A  l'intérieur,  les  com- 
mandes ne  manquent  pas,  mais  les  prix  sont  très  peu  rémunérateurs.  (F .  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Bru- 
xelles. (Source  patronale.)  —  Le  ralentissement  s'accentue  de  mois  en  mois. 
Les  affaires  sont  actuellement  de  30  à  40  p.  c.  inférieures  à  la  normale.  Baisse 
générale  sur  les  murbies  tant  sciés  qu'ouvrés.  On  travaille  uniquement  pour 
occuper  le  personnel  et  sans  chômage.     (A.  G.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  sciages  continuent  à  être  très  demandes  à  des  prix 
très  fermes  et  les  commandes  ailluent  à  certaines  usines;  une  d'entre  elles 
est  occupée  à  doubler  le  nombre  de  ses  armures. 
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La  Louvière.  —  La  plupart  des  ateliers  montrent  une  bonne  activité  et 
écoulent  bien  leur  production;  plusieurs  firmes  ayant  des  stocks  importants 
ont  supprimé  le  travail  du  dimanche.  Les  prix  sont  soutenus.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement,  sans  surcharge,  mais  sans  chô- 
mage; les  ouvriers  continuent  à  travailler  douze  heures  par  jour,  comme  en 
été.     (T.D.) 

Dinant.  —  Amélioration  dans  certains  établissements  ;  les  expéditions  sont 
plus  actives.     (J.  B.) 

III.  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc .  —  Liège.  —  Situation  toujours  bonne  et  régulière, 
pas  de  chômage.     (T.D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est  mau- 
vaise; l'allure  générale  des  hauts-fourneaux  produisant  la  fonte  d'affinage  se 
ralentit  de  plus  en  plus;  le  bon  marché  des  demi-produits  en  acier  fait  que 
les  laminoirs  ne  fabriquent  presque  plus  de  fer  et,  partant,  ne  consomment  que 
peu  de  fontes.  Les  expéditions  diminuent  et  les  stocks  augmentent.  Le  syndicat 
belge  des  fontes  a  entamé  avec  les  groupes  de  Longwy  et  du  Grand-Duché  des 
négociations  qui  ont,  selon  toute  apparence,  des  chances  sérieuses  d'aboutir, 

(M.  G.) 

Liège.  —  Les  prix  sont  fermes  et  ont  une  tendance  à  la  hausse  et  la  pro- 
duction ne  diminue  pas  :  au  l^'"  septembre,  on  comptait  quinze  fourneaux  à 
feu,  produisant  1,641  tonnes  d'acier  par  vingt-quatre  heures  et  90  tonnes 
d'affinage.  Cockerill  continue  à  produire  exclusivement  de  la  fonte  Ressemer. 

(T.D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Charleroi.  —  En  barres  marchandes,  fer  et  acier, 
les  cours  se  sont  relevés  assez  notablement  à  la  suite  de  la  venue  d'ordres  im- 
portants pour  l'étranger,  notamment,  le  Japon  ;  cependant,  même  à  ces  prix, 
la  situation  est  critique,  les  matières  premières  continuant  à  être  très  chères. 
Les  commandes  sont  toujours  assez  abondantes,  mais  les  acheteurs  essayent 
de  peser  sur  les  usines  pour  obtenir  des  concessions  de  prix.     (M.  G. ) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  trop  peu  nombreuses  pour  donner 
une  activité  continue  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Les  chômeurs  sont 
rares,  mais  les  ouvriers  craignent  de  se  trouver  sans  besogne  en  hiver.  (C.  P.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  assez  abondante  et  régulière,  mais  les  prix  ne  se 
soutiennent  pas  et  sont  loin  d'être  favorables.     (F .  S .  ) 

Liège.  —  Les  fers  marchands  sont  peu  demandés  ;  les  prix  sont  en  baisse  et 
peu  rémunérateurs  ;  les  commandes  de  grosses  et  fines  tôles  sont  assez  nom- 
breuses. Travail  régulier.     (  T .  D .  ) 
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Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  les  aciéries  travaillent 
régulièrement  à  effectifs  complets,  et  fabriquent  principalement  des  pièces  de 
pont  en  acier  moulé  pour  la  Chine.     (D.  Z.) 

Mons,  Charleroi.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  et  les  chômages  moins 
fréquents.  Les  prix  des  produits  métallurgiques  sont  moins  discutés,  sauf  ceux 
des  rails.  Pour  l'extérieur,  les  cours  des  poutrelles  et  des  gros  profilés  de 
construction  sont  bien  soutenus,  grâce  à  l'entente  établie  entre  le  syndicat  des 
aciéries  allemandes  et  les  producteurs  du  pays;  pour  l'intérieur,  ils  sont  en 
général  un  peu  supérieurs  mais  la  demande  n'est  pas  très  abondante.  Les 
négociations,  en  vue  de  la  constitution  du  syndicat  international  des  aciéries, 
doivent  être  reprises  incessamment. 

La  Louvière.  —  Les  ordres  permettent  d'occuper  le  personnel  et  les  prix 
sont  peu  soutenus,  malgré  les  efforts  tentés  pour  la  constitution  d'un  syndicat 
international.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  et  les  produits  finis  sont  peu  demandés,  surtout 
les  rails.  Travail  régulier.     (T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Matines.  —  Situation  très  satisfaisante  en  charpentes,  grâce 
aux  ordres  importants  pour  l'étranger,  notamment  de  travées  de  ponts,  qui 
assureront  de  l'ouvrage  pour  tout  l'hiver.  En  chaudronnerie,  on  travaille  très 
activement  à  l'exécution  de  commandes  à  livrer  prochainement  et  de  nouveaux 
ordres  viennent  d'être  reçus,  principalement  pour  l'exportation.     (J .  T.  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  en  ponts  et  charpentes; 
beaucoup  d'ordres  pour  la  construction  civile  dans  le  pays,  mais  à  des  prix  peu 
rémunérateurs.  La  situation  est  meilleure  en  machines  motrices,  et  les  deman- 
des sont  un  peu  plus  nombreuses,  mais  les  prix  sont  toujours  fort  bas,  à  cause 
de  la  surproduction  et  aussi  à  cause  de  la  concurrence  des  petits  ateliers  qui, 
privés  de  besogne,  font  baisser  les  cours.  Les  machines-outils  sont  toujours 
bien  demandées  et  les  appareils  industriels  sont  plus  recherchés  que  les  mois 
précédents.  Néanmoins,  un  assez  grand  nombre  d'ajusteurs  et  de  tourneurs 
sont  sans  travail.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  L'amélioration  constatée  les  deux  mois  précédents  a 
légèrement  fléchi,  sans  qu'on  ait  toutefois  revu  les  mauvais  jours  de  juin.  La 
situation  est  toujours  plus  défavorable  pour  les  mécaniciens  proprement  dits 
que  pour  les  ouvriers  des  machines-outils.  Pour  les  premiers,  le  chômage 
représentait  environ  0.1  jour  par  semaine  et  par  syndiqué  (contre  0.08  jour 
le  mois  dernier);  parmi  les  seconds,  il  n'atteignait  pas  0.03  jour  par  semaine 
et  par  membre  (0.02  le  mois  dernier).  Pour  les  deux  syndicats,  le  total  des 
journées  indemnisées,  pendant  les  quatre  semaines  du  27  août  au  24  sep- 
len)bre,  est  de  142  1/2  (contre  112  en  août).     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  situation,  sans  être  mauvaise,  se  res- 
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sent  beaucoup  delà  concurrence,  étrangère  surtout;  les  prix  se  maintiennent 
difficilement  et  ont  une  tendance  à  fléchir.  Par  suite  des  fêtes  locales,  le  nom- 
bre des  jours  de  travail  a  été  restreint.  La  main-d'œuvre  disponil)le  est  éva- 
luée à  20  p.  c,  dont  la  grande  partie  trouve  du  travail  à  Bruxelles.  (A.  G.) 
Flandre  occidentale,  —  Les  usines  brugeoises  ont  encore  augmenté  leurs 
effectifs  d'une  centaine  d'ouvriers;  on  travaille  très  activement,  en  chaudron- 
nerie, à  la  construction  de  matériel  roulant  pour  la  Belgique  et  pour  l'Espagne; 
en  outre,  l'ancien  chantier  naval,  dépendant  des  mêmes  usines,  a  été  appro- 
prié pour  la  construction  d'appareils  d'usines  à  gaz;  on  travaille  quelquefois 
la  nuit  et  le  dimanche.  Il  y  a  moins  de  presse  en  charpentes;  on  construit  des 
pièces  métalliques  d'une  gare  de  chemin  de  fer.  A  Ostende,  la  besogne  dimi- 
nue et  plusieurs  ouvriers  en  quête  d'ouvrage  ont  dû  quitter  la  ville;  un  syn- 
dicat compte  7  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  forgerons  et  ajusteurs.  Les  ateliers 
de  construction  de  machines  motrices  de  Courtrai,  Iseghem  et  Roulers  sont 
bien  occupés;  tous  les  ouvriers  ont  de  l'ouvrage;  ceux  de  Courtrai  travaillent 
parfois  le  dimanche  et  la  nuit;  ceux  d'Iseghem  font  régulièrement  deux  heures 
supplémentaires.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  un  peu  moins  bonne  dans  la 
construction  des  machines  à  vapeur  fixes.  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  encore  de 
chômage,  les  commandes  n'arrivent  pas  assez  régulièrement  pour  assurer  une 
bonne  activité.  Au  contraire,  l'allure  est  excellente  dans  la  construction  de 
locomotives. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  la  grande  construction  mécanique,  la  situation 
est  relativement  bonne.  Cependant  un  établissement,  où  le  travail  avait  repris 
avec  intensité,  paraît  moins  occupé  et  a  déjà  congédié  du  personnel  tempo- 
rairement. Les  ouvriers  profitent  de  la  situation  assez  favorable  pour  changer 
d'atelier  à  la  recherche  de  salaires  plus  élevés,  ce  en  quoi  ils  réussissent  assez 
souvent;  le  syndicat  préférerait  cependant  que  cette  activité  soit  déployée  à 
obtenir  une  majoration  des  salaires  à  l'heure;  actuellement,  l'ouvrier  s'occupe 
plus  du  gain  hebdomadaire  par  le  travail  aux  pièces  que  du  tarifa  l'heure. 
Pour  encourager  ce  mouvement,  des  patrons  se  sont  engagés  à  ne  pas  changer 
les  tarifs  des  travaux  aux  pièces,  même  si  les  ouvriers  parviennent  à  majorer 
ainsi  leur  rémunération  :  cette  déclaration  a  diminué  l'hostilité  des  ouvriers 
contre  le  salaire  à  la  pièce.  Mais  par  là,  les  tarifs  à  l'heure  baissent  et  les 
salaires  de  40  et  45  centimes  à  l'heure  sont  devenus,  paraît-il,  plus  rares  que 
jadis.  Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  de  la  grande  construction  se  sont 
d'ailleurs  sensiblement  améliorés.  Le  chômage  du  lundi  a  considérablement 
diminué  dans  toute  l'industrie  métallurgique.  La  situation  laisse  à  désirer  en 
chaudronnerie  et  le  travail  est  irrégulier;  à  la  suite  d'une  grève,  presque  tout 
le  personnel  d'un  atelier  a  été  remplacé  par  de  nouveaux  ouvriers,  ce  qui  a 
amené  assez  bien  de  sans-travail  parmi  les  syndiqués.  On  constate  dans  ce 
métier  un  développement  assez  considérable  du  travail  à  domicile.    (L.  V.) 
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Alosl.  —  Les  récentes  adjudications  importantes  assurent  aux  ouvriers  un 
travail  régulier.  Les  fêtes  locales  ont  occasionné  plusieurs  jours  de  chômage. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  toujours  plus  abondant  en  chaudronnerie. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  De  fortes  adjudications  pour  le  compte  de  l'État,  et  quelques  com- 
mandes pour  l'exportation  et  le  pays,  assurent  à  la  plupart  des  grands  ateliers 
un  hiver  sans  chômage.  Les  ateliers  de  Boussu  ont  de  la  besogne  pour  sept  à 
huit  mois.  La  main-d'œuvre  est  rare  et  chère.     ( A .  L .  ) 

Charleroi.  —  Travail  abondant  en  ponts  et  charpentes,  grâce  aux  com- 
mandes d'ouvrages  métalliques  pour  diverses  administrations.  Certains  ateliers 
ont  du  travail  assuré  pour  de  longs  mois.  Les  nouvelles  installations  maritimes 
de  Bruxelles  et  les  chemins  de  fer  de  l'État  ont  apporté  des  ordres  importants 
de  fournitures  métalliques.  En  chaudières,  la  situation  est  difïicile  et  la  be- 
sogne est  rare.     (M.  G.) 

La  Louvière. —  En  charpentes  et  machines,  de  récentes  commandes  assurent 
une  bonne  activité.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Travail  régulier  en  ponts,  charpentes  et  chaudières.  Une  firme 
qui  fabrique  spécialement  les  machines  motrices  a  beaucoup  d'ordres,  en  neuf 
et  en  réparations.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  calme,  sans  chômage  comme  sans  surcharge. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  sont  généralement  bien  alimentées  et  les 
prix  se  relèvent  un  peu.  Bonne  activité  en  charpentes.  En  machines, les  com- 
mandes sont  abondantes,  surtout  en  machines-outils,  et  certains  ateliers  tra- 
vaillent deux  heures  supplémentaires  par  jour,  mais  les  prix  restent  peu 
rémunérateurs.  Les  ateliers  de  construction  de  locomotives  sont  très  occupés. 

(T.  D.) 

Vcrviers.  (Source  patronale.)  — En  charpentes,  la  situation  s'est  améliorée 
et  le  travail  est  régulier.  En  machines-outils,  la  situation  reste  très  bonne. 

(Source  ouvrière.)  —  L'association  générale  des  métallurgistes  se  plaint  de 
la  crise  qui  continue  à  sévir  chez  les  petits  constructeurs  mécaniciens.  En 
garnitures  de  cardes,  la  situation  est  régulière  et  même  plus  satisfaisante 
que  d'habitude  à  cette  époque.     (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Amélioration. 

(A.  H.) 
Matines.  —  Situation  toujours  calme.     (J.  T.) 

Gand,  —  Situation  assez  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  bonne;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail  et  les 
apprentis  font  défaut.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  et  le  travail  ne  manque  pas, 
mais  les  prix  sont  avilis,  à  cause  de  la  grande  concurrence  intérieure  et  étran- 
gère.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Certains  ateliers  travaillent  au  jour  le  jour;  d'autres,  au 
contraire,  ont  de  la  besogne  assurée  pour  quelque  temps;  dans  un  atelier,  on  a 
dû  même  recourir  au  travail  du  dimanche  et  au  travail  de  nuit  pour  l'exécu- 
tion de  commandes  urgentes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  relativement  abondant,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Malincs.  —  Bonne  situation.  Les  batteuses  mé- 
caniques sont  bien  demandées.     (J.  T.) 

Mons.  —  Les  ordres  nouveaux  s'obtiennent  très  difficilement.  Plusieurs  ate- 
liers ont  congédié  une  partie  de  leur  personnel.     (A.  L.)  | 

Liège.  —  Bonne  situation;  le  travail  est  régulier  et  les  commandes  suivent 
bien.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques. —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  En  câbles  et  fils,  les  ordres  se  suivent  régulièrement.     (A.  G.) 

Mons,  Liège,  —  Les  ouvriers  sont  toujours  occupés  au  complet,  mais  les  prix, 
par  suite  de  la  grande  concurrence,  tendent  à  s'avilir  de  plus  en  plus. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  notable - 
mens  améliorée,  grâce  aux  commandes  de  l'État-Belge  et  de  la  Société  des 
chemins  de  fer  vicinaux.  Dans  les  ateliers  de  menuiserie,  on  travaille  jusqu'à 
dix  heures  du  soir  et  le  nombre  de  menuisiers  et  de  forgerons  occupés  a  sen- 
siblement augmenté.  Il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Assez  bien  d'ordres  pour  l'étranger.  (A.  G.) 

Louvain  (Source  ouvrière.)  —  Situation  assez  différente  suivant  les  éta- 
blissements. Dans  une  des  plus  grosses  firmes,  on  a  travaillé  assez  régulière- 
ment mais  on  prévoyait  des  renvois  d'ouvriers,  pour  le  début  d'octobre,  dans 
la  section  de  chaudronnerie.  Un  second  établissement  n'a  marché  que  très 
faiblement,  comme  le  mois  précédent,  tandis  que  l'allure  restait  très  bonne 
dans  un  troisième.  Un  syndicat  de  métallurgistes  a  indemnisé  0.07  jour  de 
chômage  par  membre  et  par  semaine  pendant  le  courant  de  septembre.  Les 
chômeurs  étaient  presque  tous  des  ajusteurs.     (F.  Y.) 

Mons.  —  Les  demandes  ne  sont  pas  nombreuses  et  le  travail  devient  rare 
avec  l'achèvement  des  commandes  pour  l'État.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Travail  abondant  en  matériel  roulant  et  fixe  pour  chemins  de 
fer  et  tramways.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  personnel  est  généralement  occupé  régulièrement; 
cependant,  quelques  firmes  sont  peu  alimentées  et  ne  travaillent  qu'avec  un 
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nombre  restreint  d'ouvriers.  Les  menuisiers  trouvent  difficilement  de  la 
besogne.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  encore  noml)reux  et  les  ateliers  bien  occupés. 

(F.  S.) 

Construction  navale .  —  Malines,  —  La  construction  de  bateaux  métal- 
liques est  en  pleine  activité.  Les  ouvriers  cherchent  à  se  syndiquer,  en  vue 
d'un  relèvement  du  taux  des  salaires.     (J.  T.) 

Sainl-Nicolas.  —  Bonne  activité  et  commandes  nombreuses.  Pas  de  chô- 
mage.    (V.  D.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles. —  Malines. — L'activité  a  un  peu  diminué, 
mais  la  situation  est  encore  bonne.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier;  on  prépare 
les  nouveaux  modèles  pour  janvier.  La  surproduction  amène  une  baisse  des 
prix,  quoique  quelques  firmes  maintiennent  les  leurs.  En  général,  le  personnel 
est  réduit  et  travaille  à  petites  journées.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'industrie  des  tubes  sans  soudure  en  acier 
a  pris  une  assez  grande  extension  ;  les  productions  annuelles  sont  passées  de 
50  à  plus  de  200  tonnes,  malgré  une  très  forte  concurrence  allemande,  favo- 
risée, d'ailleurs,  par  le  fait  que  les  produits  tubulaires  ne  jouissent  d'aucune 
protection  en  Belgique,  tandis  que,  dans  les  autres  pays,  les  droits  d'entrée 
sont  très  élevés.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Calme  de  morte-saison.      (F.  V.) 

Gand.  —  Cette  industrie  se  développe  beaucoup  et  le  nombre  des  ouvriers 
employés  augmente,  mais  des  conflits  personnels  donnent  fréquemment  lieu 
à  du  chômage.     (L.  V.) 

Alosi.  —  La  situation  est  excellente;  l'activité  augmente  encore  et  partout 
on  fait  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.  ) 

Mons.  —  La  situation  est  beaucoup  plus  calme;  les  ordres  sont  presque  nuls 
en  bicyclettes  et  automobiles  et  les  ouvriers  supplémentaires  ont  été  congé- 
diés. Les  ateliers  de  mécaniciens  sont  bien  occupés.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  faiblesse  s'accentue.     (D.  B,) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Amélioration.  (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Légère  reprise.  (A.  G.) 
(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  un  peu  diminué  parmi  les  ouvriers  du 
bronze,  surtout  pour  les  hronziers  proprement  dits,  où  il  ne  représentait  plus, 
vers  le  20  septembre,  que  0.03  jour  par  syndiqué  et  par  semaine.  Au  con- 
traire, les  ciseleurs  ont  été  un  peu  plus  éprouvés  qu'en  août  (0.08  par  membre 
et  par  semaine);  situation  slationnaire  pour  les poKweur*.     (F.  V.) 
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Gand.  —  Amélioration  en  fonderie  et  tournerie  de  cuivre.     (L.  V.) 
Alosl.  —  Le  travail  est  devenu  un  peu  plus  régulier  dans  certains  ateliers  ; 
une  usine  a  dû  travailler  la  nuit  pendant  quinze  jours,  tant  la  besogne  était 
abondante.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  mais  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs.    (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte.  — Malines. —  On  travaille  assez  régulièrement, 

mais  les  fortes  commandes  font  défaut.     (J.  T.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Amélioration.     (A.  G. ) 
(Source  ouvrière.)  —  Bonne  reprise  ce  mois-ci  :  vers  le  30  septembre,  le 

syndicat  des  mouleurs  ne  comptait  plus  un  seul  chômeur,  et  pour  tout  le  mois 

il  n'a  payé  que  0.03  journée  de  chômage  par  membre  et  par  semaine  (contre 

0.14  en  août). 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  alimenter 
les  ateliers.  Un  incendie  a  détruit  une  usine  importante  et  a  occasionné  un 
chômage  forcé.     (A.  G.) 

Nivelles,  La  Louvière,  Soignies.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses, 
mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas. 

Flandre  occidentale .  (Source  ouvrière.) —  Tous  les  ouvriers  des  fonderies 
de  Courtrai,  Roulcrs  et  Bruges  sont  régulièrement  occupés.  Un  établissement 
comprenant  une  fonderie  et  un  atelier  de  réparation  de  machines,  avec  un 
personnel  de  14  ouvriers,  a  été  ouvert  à  Bruges.     (D,  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  diverse  suivant  les  ateliers;  les  uns,  dépen- 
dant surtout  des  grands  établissements  de  construction,  ont  beaucoup  de  tra- 
vail; d'autres,  fort  peu;  assez  bien  de  jeunes  mouleurs  chôment.  Dans  cer- 
taines usines,  la  situation  est  assez  tendue  entre  patrons  et  ouvriers.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  assez  nombreuses,  notamment  en  ce  qui 
concerne  l'article  industriel,  et  la  plupart  des  ateliers  occupent  régulièrement 
leur  personnel,  mais  les  prix  restent  défavorables.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  reste  abondant,  mais  les 
prix  ne  se  relèvent  pas.  Dans  les  fonderies  d'acier,  les  ordres  sont  nombreux 
et  les  prix  sont  satisfaisants.     (T.  D.) 

Dinanl.  —  Bonne  activité  en  tuyaux  pour  conduites  d'eau  ;  les  prix  s'amé- 
liorent; les  mouleurs  font  défaut.  Les  appareils  de  chauffage  sont  très  deman- 
dés, mais  l'article  bâtiment  est  délaissé.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Amélioration 
saisonnière.     (A.  H.) 

Malines. — L'activité  diminue  en  ferronnerie;  elle  se  maintient  en  serru- 
rerie et  elle  augmente  en  poêlerie .     (  J .  T .  ) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  appareils  de  chauffage  sont  très 
demandés,  suriout  pour  l'exportaiion,  et  les  prix  sont  rémunérateurs.  Beau- 
coup d'offres  de  bras  parmi  les  ajusteurs.     (A.  G.) 

Flandre  occidenlale .  (Source  ouvrière.)  —  Ralentissement  saisonnier  en 
serrurerie  et  ferronnerie;  l'activité  n'a  pas  encore  repris  en  poêlerie.  Les 
syndicats  ne  renseignent  aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alosl.  —  La  faiblesse  perdure  en  poêlerie  et  peu  d'ateliers  travaillent  régu- 
lièrement au  complet.  En  ferronnerie,  l'activité  augmente.     (V.  N .  ) 

Grammont.  —  A  Ninove,  la  situation  est  toujours  satisfaisante  en  ferron- 
nerie et  en  serrurerie  ;  le  travail  est  calme  en  poêlerie.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  s'accentue  en  poêlerie.  Le  travail  reste  abondant  en 
ferronnerie  et  en  serrurerie.     (A.  L.) 

Charlcroi.  —  Le  travail  est  un  peu  plus  abondant,  mais  la  concurrence  est 
très  forte.  Les  bons  ouvriers  sont  rares,  étant  occupés  pour  la  plupart  dans  les 
fonderies  d'acier  coulé.  Les  fêtes  locales  occasionnent  encore  de  nombreux 
chômages.     (M.  G.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  marche  assez  bien;  reprise  lente  en  poêlerie. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Légère  reprise  saisonnière  en  poêlerie;  activité  normale  en  ser- 
rurerie.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Reprise  très  forte  en  poêlerie;  bonne  activité  par  continuation  eu 
serrurerie  et  ferronnerie.     (T.  D.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  Liège.  —  Les  ordres  sont  assez  abondants,  mais 
les  prix  se  relèvent  difficilenjent. 

Charleroi.  —  Calme  saisonnier  au  point  de  vue  commercial.  Situation  nor- 
male au  point  de  vue  industriel.     (M.  G.  ) 

La  Louvière.  —  Les  prix  restent  faibles  et  les  transactions  sont  difficiles. 
Tout  le  personnel  travaille  régulièrement.     (C.  P.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
L'état  de  l'industrie  des  vis  à  bois  reste  normal.  Les  prix  sont  bas  et  ne  pour- 
ront se  relever  qu'au  moyen  d'une  entente  entre  toue  les  fabricants  (indigènes 
et  étrangers) .  On  travaille  à  pleines  journées.     (A.  G.  ) 

Mons.  —  Les  affaires  ne  manquent  pas,  mais  les  prix  ne  s'améliorent  pas. 
Le  syndicat  beige  a  pu  se  mettre  d'accord  avec  ceux  de  l'Allemagne  et  d' Au- 
triche-Hongrie et  avec  les  usines  américaines  pour  le  marché  de  l'Orient;  il 
reste  maintenant  à  conclure  une  entente  avec  les  Anglais.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  ne  se  maintenaient  que  par  le  moyen  artificiel  d'une 
organisation  syndicale;  mais  une  concurrence  nouvelle  rend  impossible  toute 
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l'égleiHentaiion  de  producUon  et  de  prix.  Aussi  la  vente  ne  laisse  plus  aucun 
bénéfice.  Lne  alliance  a  été  conclue  entre  le  syndicat  belge  et  le  syndicat  alle- 
mand, en  ce  qui  concerne  l'exportation  en  Angleterre  et  en  Orient.     (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  — Liège.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  les 
prix  deviennent  rémunérateurs.  Les  armes  de  traite,  les  revolvers  et  cara- 
bines, de  même  que  les  fusils  de  chasse  pour  l'Orient,  l'Amérique  du  Nord  et 
du  Sud,  sont  très  demandés.  En  canons  acier,  les  conimandes  sont  abon- 
dantes; à  Jupille,  on  procède  même  à  l'agrandissement  d'une  usine.  Eu 
canons  damas,  il  y  a  une  légère  reprise,  mais  seulement  pour  l'étranger. 
En  bois  de  fusil,  la  situation  est  satisfaisante.     (T.  D,) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Situation  satisfaisante  ;  les  ordres 
arrivent  régulièrement  et  le  chômage  est  nul.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  bomie  en  émaillés  ;  la  demande  est  moins  suivie 
en  ustensiles  de  fer  blanc  et  en  galvanisé.     (A.  L.) 

Licge.  —  Le  travail  reste  régulier  sans  chômeui-s.     (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  (Source patronale.)  — La  saison 
est  conimencée  ;  aussi,  les  affaires  augmentent  sensiblement.     (A.  G.) 

Gand. — Légère  amélioration.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  rare;  aucun  ouvrier  ne  travaille  toute  la  semaine. 

(V.N.) 

3Ions.  —  La  situation  est  bonne;  les  commandes  sont  nombreuses  et  les 
prix  assez  fermes;  nombre  d'ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet 
régulièrement.     (A.  L.) 

IV.  —  INDUSTRIES  CÉIUMIQUES. 

Briqueteries.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  bonne  et  l'exportation 
vers  la  Hollande  est  considérable.     (A.  H.) 

Maiines,  Alost.  —  La  fabrication  est  très  intense  et  les  expéditions  ont  lieu 
au  fur  et  à  mesure  du  défournement.  Beaucoup  de  transactions  aux  anciens 
prix.  Les  exportations  vers  la  Hollande  ont  diminué,  et  vers  la  France  elles 
sont  devenues  nulles. 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Dans  les  briqueteries  méca- 
niques à  fours  de  campagne,  les  machines  ont  toutes  cessé  le  travail  le  1«'"  et 
le  10  septembre,  et  la  cuisson  des  derniers  fours  sera  bientôt  terminée.  La 
campagne  briquetière  ayant  été  favorisée  par  le  beau  temps,  on  peut  évaluer  à 
1|3  l'excédent  de  la  production  sur  celle  de  l'année  dernière,  mais  la  qualité 
se  ressent  de  la  sécheresse;  néanmoins,  les  briques  s'écoulent  à  de  bons  prix. 

(D.Z.) 
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Gand.  —  L'activité  est  encore  grande.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  la  vente  très  satisfaisante.  La 
campagne  a  commencé  un  plus  tard  que  d'habitude,  mais  le  travail  a  été  très 
régulier  et  la  production  a  été  plus  forte  que  l'année  passée.  On  touche  à  la  fin 
de  la  saison  briquetiére.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  La  campagne  est  terminée;  on  monte  les  derniers  fours.  La 
vente  est  encore  facile,  mais  la  production  a  été  si  grande  qu'il  y  aura  des 
stocks  pour  la  saison  prochaine.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  partout.  Les  briqueteries 
mécaniques  de  Stekene  et  de  Thielrode  ont  terminé  la  campagne  un  mois  plus 
tôt  que  d'habitude;  mais  la  production  a  été  plus  forte  que  l'an  dernier  et  à 
Thielrode,  elle  a  été  de  34  1/2  millions;  on  y  construit  un  quatrième  four.  La 
vente  a  été  aussi  très  forte  et  les  briques  sont  enlevées  au  fur  et  à  mesure  de 
la  fabrication.  Les  prix  sont  très  satisfaisants  et  rémunérateurs  (12  francs  les 
1,000).     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  toujours  à  journées  pleines;  la  pro- 
duction de  l'année  sera  énorme  dans  la  région.  Il  y  a  une  certaine  tendance  à 
la  baisse,  par  suite  de  la  grande  concurrence.  Les  villes  demandent  beaucoup 
les  briques  spéciales  trouées.     (A.  L.) 

La  Louvière,  —  La  campagne  est  presque  entièrement  finie;  la  production 
a  été  très  forte  et  la  qualité  est  bonne,  mais  la  vente  est  relativement  faible  et 
les  prix  peu  soutenus.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  briqueteries  de  campagne  terminent  leurs  travaux  avec 
une  augmentation  de  production;  les  prix  restent  néanmoins  stationnaires. 
Dans  les  briqueteries  mécaniques,  les  transactions  ont  été  nombreuses  et  les 
prix  fermes.     (F.  S.) 

Tournai j  Liège.  —  La  campagne  a  été  très  bonne  et  est  à  peu  près  terminée. 

Verviers.  — La  situation  est  assez  bonne,  les  commandes  se  suivent  bien. 

(D.B.) 

Dinanl.  —  L'activité  est  toujours  très  bonne  dans  les  environs  de  Ciney. 

(J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Bonne  marche  par  continuation.  Les  fabriques 
de  porcelaine  sont  dans  une  situation  inférieure  et  ne  sont  encore  en  activité 
que  grâce  à  leurs  spécialités,  comme  les  isolateurs.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  allure  ;  la  production  s'écoule  à  prix  rémunérateurs. 

(C.  P.) 

Produits  réfractaires,  —  Gand.  —  Bonne  activité  parmi  les  ouvriers 
plâtriers*.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  toujours  dillicile;  cependant,  la  métallurgie 
apporte  quehiues  commandes.  En  carreaux  céramiques,  les  demandes  sont 
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nombreuses,  grâce  aux  constructions  et  aux  travaux  en  cours  d'exécution. 

(A.  L.) 

Soignies,  —  Une  fabrique  de  carreaux  céramiques  est  en  création  dans 
le  district.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement,  les  commandes  se  suivent  assez 
bien,  mais  à  des  prix  peu  rémunérateurs .     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Flandre  occidentale .  (Source  ouvrière.)  —  Bonne  situation 
à  Courtrai  et  aux  environs.     (D.  Z.) 

AlosL  —  La  fabrication  se  poursuit  toujours  activement  :  les  ordres  sont 
nombreux,  mais  la  demande  des  tuiles  dites  «  schuinsche  dakpan  »  a  beau- 
coup diminué.     (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  La  production  se  maintient  active  et  s'enlève  très  rapi- 
dement. Les  prix,  par  suite  de  la  concurrence,  ont  des  tendances  à  la 
baisse. 

Liège.  —  La  campagne  a  été  très  bonne,  la  fabrication  a  été  facile  et  les 
produits  s'écoulent  bien .     (T.  D.) 


V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  La  Louvière.  — Les  affaires  se  traitent  mieux, 
par  suite  de  la  diminution  de  la  production  dans  le  pays  de  Charleroi,  mais  les 
rapports  sont  assez  tendus  entre  patrons  et  ouvriers.     (C.  P.) 

Charleroi,  —  Depuis  le  1"  septembre,  il  ne  reste  plus  en  activité  que  quatre 
fours  dans  le  bassin  de  Charleroi,  deux  à  Marchiennes  et  deux  à  Lodelinsart. 
Les  autres  fours  ont  été  éteints  en  vertu  d'une  convention  de  lock-out  inter- 
venue entre  les  maîtres  de  verreries.  Des  deux  usines  précitées,  la  première 
n'a  pas  adhéré  à  la  convention;  la  seconde  est  dissidente,  après  avoir  adhéré 
en  premier  lieu.  Les  maîtres  de  verreries  syndiqués  tiennent  des  réunions, 
dans  lesquelles  ils  s'attachent  à  déterminer  les  conditions  des  futurs  contrats 
de  travail,  qui  seront  identiques  pour  toutes  les  usines. 

Les  prix  ont  subi  depuis  le  mois  dernier  une  hausse,  moins  importante 
cependant  que  celle  à  laquelle  on  aurait  pu  s'attendre. 

La  plupart  des  usines  ont  fortement  entamé  leurs  stocks,  surtout  celles  qui 
chôment  depuis  mai  ;  les  autres  sont  encore  assez  fournies  et  achèvent  de 
découper  et  emballer  leurs  verres  en  se  servant  d'apprentis  et  de  contre- 
maîtres. Les  deux  verreries  où  l'on  travaille  ont  beaucoup  de  besogne.  (M.  G.) 

Glaceries .  —  Charleroi.  —  L'activité  est  très  grande  et  les  commandes 
arrivent  régulièrement  ;  les  nouveaux  prix  établis  par  la  convention  interna- 
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tiona^e  sont  d'environ  15  p.  c.  plus  élevés  que  les  anciens;  aussi  les  clients 
ont-ils  de  la  peine  à  les  adopter.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  concurrence  est  toujours 
très  grande  et  la  production  plus  forte  que  les  demandes.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  allure;  Pentente  entre  patrons  et  ouvriers  s'amé- 
liore, mais  le  marché  est  toujours  encombré  d'offres  et  les  prix  sont  trop  bas . 

(C.  P.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  tendance  à  la  reprise.     (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Bruxelles,  Dînant.  (Source  patronale.) —  Les  ordres 
sont  nombreux,  à  cause  des  grèves  en  France  (Normandie)  et  les  prix  ont  une 
tendance  à  la  hausse;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Charleroi.  —  La  grève,  qui  avait  éclaté  le  15  août  à  la  fabrique  de  bouteilles 
des  Verreries  de  Jumet,  s'est  terminée  le  19  septembre;  sauf  quelques  excep- 
tions, tous  les  ouvriers  ont  repris  le  travail.     (M.  G.) 

Soignies. —  Bonne  activité  par  continuation;  les  produits  s'écoulent  assez 
facilement.     (F.  S.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Louvain,  (Source  patronale.)  —  Regain  d'acti- 
vité dans  la  fabrication  des  acides,  mais  diminution  momentanée  en  sulfure 
de  zinc.     (A.  G.) 

Eecloo.  —  Travail  régulier.     (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  Grammonl.  —  Le  travail  est  régulier  à  Ninove,  mais  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  grande  concurrence.  A  Dender- 
leeuvv,  l'activité  est  nulle  et  les  ouvriers  chôment  la  moitié  de  la  semaine.  A 
Grammont,  aucun  atelier  n'est  occupé  régulièrement;  cependant,  des  ordres 
très  abondants  commencent  à  arriver.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  moins  suivies,  mais  le  travail  reste  très 
soutenu.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  bonne,  à  cause  de  la 
forte  demande  des  tourteaux  et  des  prix  élevés  des  produits  américains. 

(J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  importateurs  des  graines  de 
lin  n'ont  pu  remplir  les  obligations  de  leurs  contrats  et,  par  suite,  diflérents 
fabricants  ont  été  obligés  de  faire  leurs  achats  à  de  nouvelles  conditions  plus 
onéreuses.  Onannonce  une  nouvelle  hausse  légère  sur  lesgraines  et  leshuiles  ; 
il  y  a  pénurie  du  colza.  Les  tourteaux  se  vendent  très  bien.  Le  travail  se  pour- 
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suit  régulièrement  dans  les  grandes  usines;  une  fabrique  d'huile  de  colza,  pro- 
duisant hebdomadairement  environ  100,000  kilos  de  matière,  va  incessam- 
ment commencer  le  travail  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Légère  amélioration.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Burcht,  une  pelile  fabrique  de  vaseline  occupe  une  dou- 
zaine d'ouvriers.  Situation  bonne.     (V.  d.  V.) 

Savons.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Une  reprise  d'affaires  se 
dessine  sur  les  deux  mois  précédents;  l'activité  commerciale  est  toujours  plus 
importante  à  la  lin  de  l'année.  Diverses  matières  premières  sont  en  baisse. 

(A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne,  mais  le  personnel  est  difficilement 
occupé  au  complet,  à  cause  de  la  pénurie  de  commandes  en  savons  mouS;  le& 
ouvriers  réclament  une  augmentation  de  salaire.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  grande  activité  persiste;  la  demande  est  forte,  mais  les  prix 
restent  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  grande  concurrence.     (A.  L.) 

Soignies,  —  La  fabrication  s'écoule  assez  bien  et  le  travail  est  régulier  ;  Ics^ 
prix  se  maintiennent  mieux.     (F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles  (Source  patronale.) —  L'allure  est  assez  bonne; 
les  fabricants  émettent  le  vœu  que  les  administrations  publiques  et  les  grandes 
usines  leur  remettent  directement  leurs  commandes,  au  lieu  de  procéder  par 
adjudications  dans  lesquelles  l'étranger  enlève  la  plupart  des  ordres.  (A.  G.) 

Alost.  —  Les  usines  augmentent  leurs  installations  et  vont  embaucher  un 
nombre  considérable  d'ouvriers.     (Y.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
fabrication  des  superphosphates  va  reprendre  pour  les  ordres  de  l'hiver  pro- 
chain, dans  une  usine  du  ressort  de  Bruges.  Le  syndicat  des  producteurs,  con- 
stitué naguère  en  vue  de  régler  les  conditions  de  vente,  a  été  dissous;  aussi 
prévoit-on  une  baisse  des  prix.     (D.  Z.) 

iland. — Bonne  activité.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  mauvaise;  les  chômeurs,  au  nombre  de  trente,  trouvent 
à  s'occuper  ailleurs.     (V.  IN.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  bomie  ;  un  étabhssement  de  Terdonck 
augmente  ses  installations;  à  Burght,  on  occupe  250  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  continue  activement  ;  quelques  demandes  de  super- 
phosphates se  sont  produites.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  très  forte  en  superphosphates  à  livrer  de  suite; 
les  ordres  en  kaïnite  et  scories  sont  également  assez  nombreux  pour  l'automne. 

(F.  S.) 
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Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Colle  industrielle.  —  Soignies.  —  Une  nouvelle  fabrique  se  développe 
bien  et  occupe  déjà  beaucoup  d'ouvriers.     (F.  S.) 

VU.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines.  —  La  situation  est  difficile.  A  cause  de  la  hausse 
des  blés,  les  cours  des  farines  ont  monté  fortement  et  les  boulangers  acceptent 
difficilement  les  nouveaux  prix.  Les  meuneries  de  campagne  sont  très  occu- 
pées, tant  par  la  mouture  des  nouveaux  blés  que  par  celle  des  tourteaux. 

(J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  bonne  et  les  meuneries 
travaillent  en  plein.  La  hausse  des  farines  et  déchets  s'est  un  peu  détendue, 
les  boulangers,  en  effet,  ayant  été  réservés  dans  leurs  achats.  Pas  de  chô- 
meurs.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  de  la  pénurie  des 
plantes  fourragères,  les  meuniers  à  façon  ont  beaucoup  plus  de  travail  que  les 
autres  années;  de  même,  les  minoteries  du  littoral  ont  bénéficié  d'un  bon  cou- 
rant de  commandes.  Les  issues  se  vendent  rapidement,  à  de  bons  prix.  (D.Z.) 

Gandj  Eectoo.  —  Bonne  condition. 

Atost.  —  La  situation  est  devenue  médiocre;  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  chô- 
mage complet,  partout  les  journées  ont  été  réduites,  et  l'on  chôme  le  lundi. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  la  fabrication  reste  très  active,  mais  les  prix 
manquent  de  fermeté.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  partout  régulier.  Grande  fermeté  du  marché  des 
céréales,  par  suite  de  récoltes  peu  favorables  dans  la  plupart  des  pays  pro- 
ducteurs. Le  marché  des  farines  est  également  très  fermement  tenu  ;  les  prix 
ont  haussé  de  50  à  75  centimes,  suivant  la  qualité.  Les  déchets  et  issues  sont 
toujours  très  demandés  à  des  prix  soutenus,  et  même  en  hausse.     (A.  L.) 

Soignies  j  Liège  j  Verviers.  —  La  fabrication  est  bonne  et  l'écoulement 
facile.  Les  issues  sont  très  demandées  et  se  vendent  à  de  hauts  prix,  à  cause 
de  la  rareté  des  fourrages. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines.  —  Amélioration;  la  plupart  des 
boulangers  font  la  pâtisserie  commune,  mais,  jusqu'à  présent,  les  pâtissiers, 
qui  font  la  boulangerie,  sont  rares.  La  boulangerie  tend  de  plus  en  plus  à 
s'industrialiser.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  difficile,  car  les  boulan- 
gers ne  peuvent  augmenter  le  prix  du  pain,  par  suite  de  la  concurrence  des 
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coopératives,  qui  n'enlendent  pas  suivre  la  hausse  de  la  matière  première  pour 
établir  le  prix  de  leur  pain.     (A.  G.) 

Garni.  (Source  patronale.)  —  La  situation  de  la  petite  boulangerie  est  très 
critique,  vu  la  hausse  continue  des  farines  et  l'impossibilité  de  majorer  les 
prix  fixés  par  les  coopératives . 

(Source  ouvrière.)  —  Les  salaires  sont  toujours  très  bas  dans  les  petites 
boulangeries,  où  on  se  plaint  aussi  beaucoup  du  système  presque  général  de 
l'habitation  chez  le  patron  ;  les  logements  sont  améliorés,  cependant  beaucoup 
d'ateliers  laissent  encore  fort  à  désirer  au  point  de  vue  de  l'hygiène.  Le 
comité  mixte  syndical  continue  sa  campagne  pour  la  diminution,  sinon  la 
suppression,  du  travail  de  nuit,  mais  les  résultats  de  cette  campagne  sont 
restés  assez  faibles  jusqu'ici  ;  dans  une  petite  fabrique  de  pains,  le  travail  de 
nuit  a  été  supprimé;  par  contre,  dans  un  établissement  plus  important,  il 
est  devenu  plus  fort  :  il  est  vrai  que  les  ouvriers  ont  obtenu  une  indemnité 
de  ce  chef.  Le  comité  organise  pour  le  15  octobre  un  congrès  des  garçons 
boulangers  et  une  grande  manifestation,  auxquels  sont  convoquées  toutes  les 
associations  de  Cand  et  du  pays.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  production,  qui  avait  diminué  dans  les 
grandes  boulangeries,  par  suite  des  fortes  chaleurs  et  des  vacances,  a  repris 
son  cours  normal.  Le  chômage  est  faible  parmi  les  syndiqués,  inappréciable 
parmi  les  autres.  Le  syndicat  (socialiste)  a  institué  récemment  une  caisse  de 
pensions  qui  promet,  à  ses  vieux  membres,  12  francs  par  mois  à  l'âge  de 
60  ans,  15  francs  à  63  ans. 

Alost.  —  La  situation  reste  défavorable  et  le  chômage  est  plus  abondant 
que  les  années  précédentes;  la  pâtisserie  souffre  beaucoup  de  l'abondance 
des  fruits.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  redevenue  normale  en  boulangerie.  Le  calme 
persiste  en  pâtisserie.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  reprise  a  commencé  ;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Conûserie,  chocolaterie.  — r  Gand.  —  L'abondance  des  fiuits  a  accen- 
tué le  ralentissement  saisonnier.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  bonne  saison  est  revenue  :  on  travaille, 
en  vue  de  la  Saint-Nicolas,  ajournées  prolongées  et  même  le  dimanche. 

(F.  V.) 

Alost.  —  Morte-saison.  Toutefois,  la  besogne  est  plus  abondante  que  l'an 
dernier  et  tous  les  bons  ouvriers  sont  au  travail.     (V.  N.) 

Liège,  —  Travail  régulier  ;  tous  les  bras  sont  occupés.     (T.  D .  ) 

Verviert.  —  La  vente  a  encore  augmenté.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre,  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Dans  la 
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région  de  Tirlemont,  on  commence  à  réengager  le  personnel  pour  la  cam- 
pagne sucrière,  qui  commence  vers  le  45  octobre.     (A.  G.  ) 

Flandre  occidentale.  (Source  palronalc.)  —  Les  trois  sucreries  de  la  Flandre 
occidentale  seront  remises  en  activité  pendant  la  première  quinzaine  d'oc- 
tobre. Les  emblavements  ont  beaucoup  diminué,  par  suite  de  la  mauvaise 
qualité  des  deux  dernières  récoltes;  celle  de  cette  année  s'annonce  comme 
médiocre  en  poids  et  assez  bonne  en  qualité.  Dans  certaines  parties  de  la  pro- 
vince, les  prix  unitaires  de  la  betterave  ont  diminué  de  1  franc.     (D.  Z.) 

Mons,  Soignies.  —  La  fabrication  ne  commencera  que  vers  le  dO  ou  le 
i5  octobre.  Les  marchés  sont  toujours  à  la  hausse. 

Raffinage  du  sucre  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  mois  de 
septembre  est  employé  en  travaux  de  réparations.  Le  marché  est  fort  animé, 
les  contrats  passés  aux  anciens  cours  expirant  à  la  fin  du  mois.  L'article  est 
en  hausse,  par^uiie  de  la  diminution  des  stocks  mondiaux  et  d'un  déficit  de 
production,  qui  paraît  s'affirmer  de  plus  en  plus.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  grande;  les  prix  sont  légè- 
rement en  hausse.  Peu  d'ouvriers  inoccupés.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Malines,  Gand,  Alosl.  —  La  situation  est  très 
bonne,  grâce  à  la  persistance  du  beau  temps. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  grande  activité,  bien  qu'en  ralentis- 
sement, est  toujours  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Les 
prix  de  vente  se  maintiennent  non  sans  difficulté,  surtout  chez  les  revendeurs 
de  bières  en  bouteilles,  où  la  concurrence  se  fait  plus  vivement  sentir.  Légère 
hausse  dans  les  taux  des  salaires.  (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Dans  le  canton  de  Tirlemont,  la  situation 
n'est  pas  brillante.  A  Diest,  le  ralentissement  est  normal.  Les  matières  pre- 
mières sont  en  hausse.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'activité  a  été  excellente  dans 
lesbrasseries  du  liitoral,|gràce  au  temps  chaud  et  à  la  grande  affiuence  d'étran- 
gers. On  commence  à  refaire  les  stocks.  La  situation  du  marché  des  houblons 
est  plus  favorable.     (D.  Z.) 

Grammonl.  —  La  situation  est  assez  favorable  :  la  production  a  augmenté 
depuis  qu'elle  n'est  plus  contrariée  par  les  fortes  chaleurs.     (P.  M.  ) 

Mont.  —  La  fabrication  est  moins  active  et  l'écoulement  des  produits 
demande  de  grands  sacrifices,  à  cause  de  la  forte  concurrence.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Ralentissement  saisonnier.  Les  matières  premières  conservent 
des  prix  élevés,  plutôt  en  hausse;  ceux  des  houblons  sont  surtout  soutenus 
par  les  achats  des  Anglais.     (F.  S.) 

Liège,  —  La  consommation  diminue  beaucoup.    (T.  D.) 
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Malterie.  —  Malincs.  —  Calme  de  morle-saison.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  chômage  a  cessé  el  Taclivilé  a  repris. 

(A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale),  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
Le  maltage  a  recommencé  à  la  fin  du  mois.  Le  stock  de  l'hiver  dernier  s'est 
bien  écoulé.  Les  marchés  sont  fermes  et  en  hausse,  d'une  part  à  cause  de 
l'apparence  d'une  récolte  inférieure  à  celle  de  l'année  passée,  d'autre  part, 
à  cause  de  l'augmentation  de  la  consommation,  résultat  de  la  réduction  de 
l'impôt  dans  les  principaux  pays  de  l'Europe. 

Gand.  —  Situation  assez  bonne.     (L.  V.) 

Alost,  —  Légère  amélioration.  Tous  les  ouvriers  ont  dû  travailler  supplé- 
meniairement  deux  heures  par  jour.     (V.  N .  ) 

Mons.  —  La  fabrication  ne  reprend  que  fort  lentement;  la  situation  est 
peu  avantageuse,  à  cause  des  cours  soutenus  des  escourgeons  et  des  orges. 

(A.L.) 

Soignies.  —  Certains  brasseurs-malleurs  recommencent  leur  fabrication 
d'hiver.  Les  grains  crus  sont  en  hausse  et  les  prix  des  escourgeons  indigènes 
est  de  16  francs,  le  rendement  cultural  ayant  été  plutôt  faible;  mais  leur  qua- 
lité est  supérieure  cette  année.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  régulier.     (T.  D.)J 

Distillerie/  —  Alost.  —  Situation  toujours  calme;  cependant,  dans  une 
usine,  l'activité  est  normale.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  calme  persiste,  par  suite  de  la  diminution  de  la  consommation 
de  l'alcool.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand,  Alost,  Mons,  Soignies.  —  Bonne 
activité;  la  vente  est  régulière  et  les  prix  sont  fermes;  à  Mons,  la  récolte  est 
très  belle. 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires 
plus  actives,  à  cause  de  la  hausse  des  beurres  naturels.  Les  matières  premières 
sont  en  forte  hausse,  par  suite  de  la  sécheresse  cl  de  la  grève  des  bouchers  en 
Amérique.     (A,  G.) 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Tra- 
vail irrégulier  à  Roulers.  On  attend  l'évaluation  officielle  de  la  récolte  pour 
faire  les  approvisionnements;  aussi  la  quantité  de  jute  disponible  est  réduite 
et  très  chère.  La  demande  de  fils  est  active  et  les  livraisons  se  font  à  de  meil- 
leures conditions. 
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(Source  ouvrière.)  —  L'écoulement  est  rapide  et  la  demande  soutenue,  car 
les  tissages  de  lin  travaillent  beaucoup  de  fils  de  jute  fin.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable  ;  d'après  le  bulletin  officiel  du 
Marché  textile  de  Gand,  le  marché  est  actif,  les  prix  fermes  et  les  stocks  nuls. 
Cependant,  dans  un  établissement,  la  production  n'est  pas  encore  complète. 

(L.  V.) 
Alosl.  —  L'activité  a  une  tendance  à  augmenter;  tout  le  monde  est  occupé. 

(V.  N.) 
Saint-Nicolas.  —  On  travaille  activement  à  Tamise  et  au  grand  complet. 

(V.  D.  V.) 
Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Faible 
activité  ;  les  stocks  s'accumulent,  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 
Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante,  sans  chômage.  On  constate  même 
une  faible  amélioration  à  Eecloo  et  à  Sleidinge.     V.  d.  V.) 

Soinl-Nicolas.  —  L'allure  est  faible  à  Lokeren,  où  l'on  compte  2  p.  c.  de 
sans- travail;  elle  est  assez  satisfaisante  à  Zèle  et  bonne  à  Tamise.  A  Zèle,  les 
ouvriers  demandent  à  travailler  11  heures  au  lieu  de  12.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  situation  est  précaire;  les 
stocks  se  forment  et  les  prix  tombent.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  fluctuations  des  prix  et  des  ordres  rendent  le 
travail  irrégulier  et  la  production  est  réduite.  A  Bruges,  il  y  a  eu  des  chô- 
mages partiels  et  temporaires,  résultant  soit  de  pénurie  de  matière  première, 
soit  de  réparations  aux  machines.     (0.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  a  été  bonne  ;  les  stocks 
ont  encore  diminué  et  sont  normaux  ;  les  ventes  ont  été  meilleures  au  point  de 
vue  des  quantités,  mais  les  prix  restent  défavorables.  Pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.) —  Sensible  amélioration  ;  partout  on  travaille  en  plein, 
sauf  dans  deux  établissements:  dans  le  premier,  le  travail  est  arrêté  à  6  heures 
du  soir,  tandis  que  dans  l'autre  on  chôme  le  lundi.  Dans  certaines  usines,  on 
se  plaint  de  la  longueur  exagérée  du  travail  pour  le  personnel  non  protégé, 
où  il  atteint  12  1/2  et  13  heures  par  jour.  La  qualité  de  la  matière  première 
laisse  toujours  à  désirer;  aussi,  non  seulement  les  salaires  aux  pièces  sont 
diminués  tandis  que  le  travail  devient  beaucoup  plus  dur,  mais  encore  l'oc- 
cupation est  très  irrégulière  pour  les  ouvriers  chargés  du  travail  des  fils  fins; 
des  circulaires  ont  été  distribuées  par  le  syndicat  au  sujet  de  cette  situation 
dans  trois  établissements.  Dans  un  atelier,  les  rapports  entre  patrons  et 
ouvriers  ont  été,  à  certain  moment,  tendus,  mais  à  la  fin  du  mois,  la  situa- 
tion paraissait  moins  ciitique.     (L.  V.) 

Alost.  —  Léger  chômage  et  diminution  de  la  production.     (V.  N.) 
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Grammont.  —  On  travaille  à  personnel  complet  et  sans  chômage  dans  tous 
les  ateliers  de  Ninove,  sauf  dans  un  seul,  où  Ton  ne  travaille  que  41/2  jours 
par  semaine.     (P.  M.) 

MonSy  Soignies.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  situation  commerciale 
est  toujours  difficile. 

Tournai,  —  L'activité  industrielle  a  été  grande  et,  bien  que  le  trimestre 
juillet-août-septembre  soit  une  époque  de  ralentissement  saisonnier,  on  n'a 
cessé  de  travailler  régulièrement  au  complet.  La  situation  commerciale  est 
défavorable,  comme  d'ailleurs  dans  les  autres  centres.    (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand,  (Source  patronale.)  —  On  ne  parvient 
toujours  pas  à  obtenir  des  prix  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première. 
La  vente  devient  cependant  un  peu  plus  active. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  le  chômage  com- 
plet ne  frappe  plus  que  1 .4  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  et  le  chômage  partiel 
a  beaucoup  diminué.  La  question  des  quatre  métiers  continue  toujours  à  trou- 
bler les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers.  Dans  un  important  établissement, 
une  grève  a  été  sur  le  point  d'éclater,  par  suite  de  l'introduction,  qu'on  croyait 
imminente,  du  tissage  sur  trois  métiers  parmi  les  femmes;  mais  l'annonce, 
faite  par  la  direction,  qu'aucun  changement  à  la  situation  ne  serait  apporté 
avant  six  mois,  est  venue  calmer  les  esprits.  En  réponse  à  une  demande  for- 
melle d'un  journal  ouvrier,  la  direction  de  la  même  fabrique  a  communiqué 
à  la  Revue  du  travail  les  salaires  payés  en  ces  derniers  temps  à  ses  tisserands 
à  quatre  métiers. 

Les  tisserands  de  couvertui^s  de  coton  ont  peu  de  besogne  ;  dans  les  fabri- 
ques de  courroies  de  coton,  le  travail  n'est  pas  non  plus  très  abondant. 

(L.  V.) 

AlosL  —  On  chôme  le  lundi  à  peu  près  partout.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  assez  régulière  et  l'amélioration  s'est 
maintenue.  A  Sleidinge,  les  plaintes  des  ouvriers  persistent  au  sujet  de  la  qua- 
lité de  la  matière  première.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  (Source  patronale.)  —  A  Renaix  et  à  Audenarde,  la  reprise 
n'est  pas  encore  réelle;  le  stock  est  assez  considérable,  par  suite  de  l'irrégula- 
rité de  l'exportation  et  du  peu  de  confiance  des  acheteurs;  depuis  quelques 
semaines  cependant,  les  demandes  sont  plus  nombreuses. 

(Source  ouvrière.)  —  Un  très  grand  nombre  d'ouvriers  chôment,  à  cause 
de  l'abondance  des  stocks .     (P.  M.  ) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  assez  à  désirer;  l'activité  est  très 
faible  et  l'on  compte  plusieurs  chômeurs.  A  Laarne,  Wetteren  etLokeren, 
le  travail  est  régulier.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Situa- 
tion bonne,  inchangée. 
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(Source  ouvrière.)  —  Les  filatures  travaillent  activement,  mais  peu  pour 
le  pays.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  ventes  sont  plus  actives,  à  cause  des  mau- 
vaises nouvelles  sur  les  récoltes  de  lin  à  l'étranger;  mais  les  prix  ne  sont 
guère  favorables,  surtout  si  l'on  tient  compte  que  la  réduction  à  onze  heures 
de  travail  renchérit  sensiblement  le  coût  de  la  production. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  continue  à  être  bonne;  le  chômage  ne 
dépasse  guère  i  p.  c.  des  syndiqués.  Les  syndicats  continuent  leur  campagne 
pour  obtenir  que  les  réductions  de  salaires  hebdomadaires,  conséquence  de 
la  réduction  de  la  journée  de  travail  pour  certains  ouvrières  (notamment  les 
caldeuses  et  filles  aux  étirages  et  étalages),  soient  retirées.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  ordres  ont  un  peu  augmenté,  mais  il  y  a  environ  10  p.  c.  de 
chômeurs.     (V.  N.) 

Grammonl,  —  Les  aflaires  ne  sont  pas  brillantes  à  Ninove,  et  les  ouvriers 
chôment  très  souvent.     (P.  M.) 

Tournai.  —  L'activité  reste  très  grande  :  la  pénurie  des  ouvriers  est  en 
partie  attribuée  au  peu  de  stabilité  des  apprentis.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  prix  se  raffermissent.  On  attend  les 
nouvelles  récolles.     (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Situa- 
tion mauvaise  ;  les  acheteurs  de  tissus  sont  dans  l'impossibilité  de  payer  la 
hausse;  aussi  un  grand  nombre  de  métiers  chôment;  beaucoup  de  fabricants 
n'ont  même  pas  encore  commencé  le  travail  à  la  lumière,  afin  de  réduire  le 
nombre  d'heures  de  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  La  crise  s'est  encore  aggravée,  beaucoup  de  tisse- 
rands de  la  région  de  Courtrai  sont  sans  ouvrage  et  le  syndicat  de  celte  ville 
compte  16  p.  c.  de  chômeurs  involontaires;  une  usine  courtraisienne  a 
chômé  10  jours  pendant  la  kermesse,  faute  d'ouvrage.  A  Roulers,  il  n'y  a  pas 
de  chômage  complet,  les  ouvriers  congédiés  étant  tous  occupés  aux  travaux 
du  bâtiment;  mais  les  fabricants  retardent  le  plus  possible  la  remise  aux  tis- 
serands de  la  matière  première,  et  celle-ci  est  généralement  de  très  médiocre 
qualité,  ce  qui  contribue  encore  à  diminuer  les  salaires.  On  parle  de  la  réou- 
verture prochaine  du  lissage  arrêté  depuis  plusieurs  mois;  par  contre,  un 
fabricant  d'une  commune  limitrophe  de  Roulers,  occupant  une  soixantaine  de 
tisserands  à  la  main,  a  entièrement  abandonné  l'industrie  textile.  A  Iseghem 
et  à  Thielt,  la  situation  n'est  guère  meilleure  ;  des  fabricants  ont  réduit  leur 
personnel  à  quelques  ouvriers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale.  Les  ventes  sont  régulières,  mais  peu 
abondantes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Amélioration;  le  chômage  partiel  a  assez  sensiblement  diminué. 

(V.  N.) 
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Filatures  de  laine  cardée.  —  Veroiers.  —  Ralentissement  saisonnier; 
les  ordres  sonl  encore  assez  abondants,  mais  les  prix  sont  défavorables,  à  cause 
des  cours  élevés  de  la  laine.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  De- 
mande plus  active  pour  la  bonneterie,  par  suite  de  l'approche  de  la  saison 
d'hiver.  La  demande  est  modérée  en  tissus  de  laines  peignées;  le  mixte  et  la 
laine  cardée  ont  trouvé  un  emploi  important,  par  suite  du  renchérissement  des 
peignés  et  surtout  des  peignés  communs.  Les  prix  des  filés  sont  peu  rémuné- 
rateurs, à  cause  du  prix  élevé  des  matières  premières,  et  les  fabricants  doivent 
faire  des  concessions  en  vue  d'assurer  leur  alimentation.  (A.  G.  ) 
Verviers.  —  Situation  sensiblement  améliorée.  (D.  B.) 
Dinanl.  —  Bonne  activité  presque  partout;  dans  un  établissement  le  tra- 
vail est  devenu  régulier  et  la  situation  commerciale  s'améliore.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  L'activité  est  réduite  et  les  prix 
sont  défavorables .     (  D .  B .  ) 

Tissages  de  laine,  —  Malines.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail 
est  régulier,  surtout  pour  l'exportation.     (J.  T.) 

.  Flandre  occidenlalc.  —  (Source  patronale.)  —  Par  suite  de  la  cherté  de  la 
matière  première,  la  demande  est  faible  et  la  reprise  ne  se  fait  pas  encore 
sentir.  Beaucoup  de  tisserands  à  domicile  de  tissus  mixtes,  chôment  dans  la 
région  de  Courtrai. 

(Source  ouvrière.)  —  Certains  tissages  mécaniques  de  Mouscron  n'occupent 
guère  que  la  moitié  de  leur  personnel  ;  d'autres  ne  travaillent  que  trois  ou 
quatre  jours.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Le  travail  reste  régulier;  cependant  dans  certaines  usines  on  ne 
travaille  pas  encore  à  la  lumière.     (V.  N.) . 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  favorable  et  la  vente  est  peu  active. 
A  Tamise,  on  travaille  très  régulièrement  et  sans  chômage.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  à  journées  pleines;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  bonne;  les  commandes  sont  assez  nombreuses.  La 
laine  commune  a  une  tendance  à  la  hausse.  Dans  les  tissages  à  façon,  le  travail 
est  assez  bien  suivi  et  la  reprise  est  très  sérieuse.     (D.  B.) 

Dinanl.  —  Excellente  allure  partout  sauf  dans  un  atelier,  mais  les  prix  de 
vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première  qui  marquent 
encore  une  tendance  à  la  hausse.     (J.  B.) 

liavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  —  Ralentissement  très 
accentué.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  stocks 
sont  assez  considéral)les,  par  suite  de  la  mévente  pendant  l'hiver  dernier,  mais 
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la  saison  s'annonce  assez  bien,  sauf  pour  l'arlicle  normal,  dont  le  prix  est  trop 
bas.  A  Roulers,  beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  travail.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  reste  très  bonne  et  l'on  travaille  partout  jusque  vingt 
heures,  sauf  le  lundi.  On  demande  des  tricoteuses  de  bas.  Quelques  bobineurs 
ont  été  congédiés,  par  suite  de  l'introduction  des  machines  à  bobiner.   (V.N.) 

Tournai.  —  La  reprise  a  commencé  et  varie  suivant  les  localités  et  les 
spécialités.  A  Quevaucamps  et  à  Leuze,  le  personnel  fait  défaut.     (P.  l.  T.) 

Corderie .  —  Alosl.  —  La  bonne  activité  se  maintient.  On  demande  de 
jeunes  ouvriers.     (V.N.) 

Mons.  —  Les  ordres  deviennent  plus  nombreux  depuis  qu'une  reprise  se 
dessine  dans  la  métallurgie.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Affaires  calmes  en  corderie;  l'industrie  charbonnière  donne 
peu.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant,  principalement  en  cordes  de  paille  pour 
fonderies.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Anvers*  —  La  situation  est  assez  bonne  à  Lierre  ;  le  ralentis- 
sement d'été  a  été  moins  sensible  et  toutes  les  bonnes  ouvrières  sont  restées 
occupées.  Bonne  situation  aussi  pour  les  dentelles  perlées  et  à  paillettes. 

(A.  H.) 

Alost.  — Condition  mauvaise:  presque  toutes  les  ouvrières,  habitant  l'ag- 
glomération, chôment  deux  ou  trois  jours  par  semaine  et  se  plaignent  vivement 
de  leurs  salaires;  quant  .^celles  de  la  campagne,  leur  situation  est  encore 
moins  favorable.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  La  situation,  à  cause  de  la  concurrence 
des  Flandres  et  de  l'Allemagne,  reste  toujours  très  précaire.     (J.  R.) 

Alosl.  —  L'activité  reste  très  bonne;  on  travaille  au  complet  jour  et  nuit. 
Une  fabrique  occupant  500  ouvriers  a  reçu  des  ordres  importants  pour  l'Italie. 

(V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  — 
Dans  la  région  de  Mouscron,  la  condition  reste  très  précaire,  tant  à  cause  de 
la  cherté  de  la  matière  première  que  par  suite  de  la  guerre  en  Extrême-Orient. 
Depuis  quelques  semaines,  une  usine  a  arrêté  un  très  grand  nombre  de 
métiers;  par  contre,  une  nouvelle  fabrique  de  tapis  vient  d'engager  ses  pre- 
miers tisserands  qui  travaillent  régulièrement,  ukùs  jusqu'à  présent  le  nombre 
de  ses  ouvriers  est  réduit.  Une  grève  de  tisserands  de  tapis,  dans  le  nord  de  la 
France,  dure  depuis  plusieurs  mois  et  affecte  un  certain  nombre  de  travail- 
leurs belges.  Le  travail  est  régulier  dans  une  fabrique  de  tapis  en  fibres  de 
coco  du  ressort  de  Bruges.     (D.  Z.) 
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Eecloo.  —  Situation  très  bonne  à  Ileusden.     (V.  d.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ma- 
tières premières  pour  les  apprêts  sont  en  hausse,  par  suite  des  mauvaises 
récoltes  presque  partout.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  un  peu  :  presque  tous  les  établissements 
travaillent  régulièrement.     (L.  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
ouvrière.)  —  La  crise  perdure  toujours;  à  Courtrai  seulement,  la  situation 
est  relativement  satisfaisante.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  peu  brillante;  deux  ou  trois  établissements  ne 
travaillent  que  trois  et  quatre  jours  par  semaine.     (L.  V.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion s'améliore;  la  reprise  saisonnière  s'annonce  bien,  grâce  aux  bonnes  nou- 
velles de  la  récolte  cotonnière,  à  la  remise  en  marche  du  tissage  à  la  main  et 
aux  ordres  de  réassortiment  avant  l'hiver.  La  baisse  des  cotons  a  été  arrêtée 
momentanément,  parce  que  les  disponibles  de  l'ancienne  récolle  sont  peu 
considérables  et  que  les  nouveaux  arrivages  sont  activement  demandés.  On 
commence  à  reprendre  une  partie  des  ouvriers  congédiés.  En  impressions 
sur  tissus,  l'activité  est  assez  grande  et  les  commandes  sont  plus  fortes  pour 
l'exportation,  à  cause  de  la  hausse  du  coton.  Lemarché  est  ferme,  par  suite 
de  la  demande  assez  accentuée  des  tissus  de  tous  genres.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  s'accentue  à 
Roulers  dans  les  teintureries  de  toile  bleue.  Par  contre,  dans  la  région  de 
Courtrai,  l'activité  tend  à  diminuer  encore  et  les  chômeurs  sont  nombreux. 
A  Mouscron,  on  ne  travaille  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.    (D.  Z.) 

Gand. — Légère  amélioration.     (L.  Y.) 

Alosl.  —  Situation  calme  ;  les  ordres  sont  presque  nuls  et  les  ouvriers  sup- 
plémentaires sont  congédiés.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  peu  suivi  et  la  situation  est  de  20  à  25  p.  c. 
inférieure  à  celle  des  autres  années  à  cette  époque.     (D.  B .  ) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage 
dans  la  Lys  se  poursuit  toujours  avec  une  grande  activité.     (D.  Z.) 

Soierie  artificielle.  —  Soignies.  —  La  moitié  du  personnel  de  la  filature 
incendiée  chôme  encore.  La  production  est  insuffisante  pour  la  demande,  et 
le  personnel  fait  défaut;  beaucoup  d'ouvrières  de  Bruxelles  ont  été  embau- 
chées.    (F.  S.) 


Marché  du  Travail  951 


IX.  —   INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Liingerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Morte- saison  ;  on  prépare 
les  modèles  pour  la  nouvelle  saison.  Les  affaires  sont  difliciles,  par  suite  du 
prix  élevé  des  toiles  et  des  cotons.  Le  prix  de  la  main-d'œuvre  suit  une 
marche  ascendante,  mais  la  besogne  devient  plus  compliquée  et  demande  plus 
de  temps.     (A.  G.) 

Alost.  —  Quelques  commandes  ont  été  reçues,  mais  elles  sont  trop  peu 
importantes  pour  permettre  de  travailler  à  journées  pleines.     (V.  N .  ) 

Mons.  —  Légère  reprise;  les  trousseaux  pour  pensionnats  réclament  assez 
bien  d'occupation.  Peu  de  travail  dans  l'article  de  luxe.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses  ;  le  travail  est  très  régulier 
dans  l'ariicle  de  luxe;  on  chôme  de- ci  de-là  dans  l'article  ordinaire.    (T.  D.) 

Couturières.  —  Alost.  —  Excellente  activité  par  continuation.  La  plu- 
part des  ateliers  sont  occupés  à  la  confection  de  chemises.  A  Lede,les  salaires 
1  aissent  à  désirer,  bien  que  le  travail  soit  très  abondant.     (  V.  N.) 

Mons.  —  C'est  la  fin  de  la  morte-saison,  qui  a  été  très  courte  cette  année. 
Plusieurs  ateliers  ont  réclamé  leurs  ouvrières  et  les  occupent  cinq  jours  par 
semaine.     (A.  L.) 

Liège.  —  Légère  reprise;  cependant,  il  y  a  encore  du  chômage  dans  beau- 
coup d'ateliers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Morte-saison.     (D.  B.) 

Tailleurs.  — Anvers.  —  D'après  les  uns,  la  situation  est  moins  bonne; 
d'après  d'autres,  elle  s'améliore  à  cause  de  l'approche  de  la  saison  d'hiver. 

(A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.) — Beaucoup  de  chémage.  Ou  signale  que  la 
spécialité  «  tailleurs  pour  dames  »,  fort  privilégiée  naguère  à  Bruxelles,  est 
maintenant  atteinte  comme  les  autres.  On  parle  toujours  d'une  tendance  à  la 
diminution  des  salaires.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Pendant  la  première  quinzaine  du  mois, 
chômage  habituel,  à  cause  de  la  kei messe  ;  pendant  les  cjuinze  derniers  jours, 
la  reprise  a  été  générale.  La  hausse  se  maintient  sur  les  tissus  coton  et  toile. 
H  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  syndicat- coopérative  de  Bruges  signale  la 
reprise  de  la  saison  d'hiver,  mais  50  p.  c.  de  ses  membres  manquent  encore 
de  besogne.  A  Roulers,  la  situation  est  devenue  calme.  A  Courtrai,  les  tail- 
leurs sur  mesure  sont  assez  bien  occupés;  le  travail  à  l'atelier  tend  à  s'y  déve- 
lopper au  détriment  du  travail  à  domicile.  Morte-saison  pour  les  confection- 
neurs et  casquetiiers.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  des  tailleurs  sur  mesure  est  très  mauvaise,  presque 
tous  sont  sans  travail,  la  clémence  de  la  température  ayant  empêché  la 
saison  d'hiver  de  commencer.  Les  confectionneurs  sont  bien  occupés  (L.V.) 

Alost.  —  La  chômage  s'accentue.     (Y.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  heures  de  travail 
diminuent.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  a  diminué  beaucoup  ;  cependant,  le  chômage  est 
pour  ainsi  dire  nul,  surtout  chez  les  tailleurs  à  domicile.     (P.  M.  ) 

Mons .  —  Le  travail  est  toujours  rare  et  peu  d'ouvriers  sont  occupés  régu- 
lièrement, surtout  parmi  les  tailleurs  sur  mesure;  les  tailleurs  pour  dames 
semblent  plus  favorisés.     (A .  L .  ) 

Soignies.  —  Peu  d'ouvrage;  les  raresordres  consistent  surtout  en  articles 
de  demi-saison.     (F.  S.) 

Alost.  —  Une  très  légère  reprise  s'est  manifestée;  on  peut  évaluer  les  chô- 
meurs à  60  p.  c.     (T.  D.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  chapeaux  de  feutre, 
l'exportation  reste  mauvaise,  à  cause  de  là  concurrence  italienne  et  les  com- 
mandes pour  le  pays  diminue  sensiblement.  Les  prix  restent  slaiionnaires,  ce 
qui  constitue  une  baisse  eu  égard  au  prix  élevé  de  la  gomme-laque.  Les  cha- 
peliers pour  hommes  travaillent  à  demi-journée,  et  ceux  pour  dames  ont  du 
travail  assuré  jusqu'à  la  mi-novembre,  mais  une  partie  de  ces  derniers  chô- 
ment, par  suite  de  la  dernière  grève.     (A.  G. ) 

Alost.  — La  morte-saison  perdure;  les  ordres  sont  peu  abondants,  et  le 
chômage  est  presque  complet.     (V.  N.) 

Grammont, —  Les  commandes  sont  très  nombreuses  à  Renalx  ;  dans  tous 
les  ateliers  on  travaille  à  la  lumière;  les  bonnes  ouvrières  gagnent  2  francs 
par  jour.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Bonne  saison  ;  le  travail  est  régulier.     (D .  B .  ) 

Modistes.  —  Anvers^  Bruxelles.  —  Amélioration  avec  le  commencement 
de  la  saison  d'hiver. 
Alost,  Mons,  Liège.  —  Morte-saison;  le  travail  est  presque  nul. 

Corsets.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  régulier  pres- 
que partout  et  toutes  les  ouvrières  sont  occupées.  Les  prix  des  matières  pre- 
mières et  des  tissus  de  coton  sont  très  élevés  et  ont  encore  une  tendance  à  la 
hausse.  L'activité  est  bonne  dans  tous  lis  meliers,  en  prévision  des  achats  pour 
la  saison  prochaine.     (A.  G.) 

Liège.  —  La  morte-saison  continue.     (T.  D.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
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—  Situation  peu  satisfaisante  :  les  commandes  sont  rares.  Toutes  les  ou- 
vrières sont  occupées  et  travaillent  de  8  heures  à  17  heures,  mais  chôment  le 
lundi  et  quelquefois  le  mardi.     (A.  G.) 
Mons,  — La  situation  devient  plus  calme,  sauf  dans  quelques  ateliers.  (A.L.) 
Liège.  —  Période  assez  calme,  mais  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  des  casquettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Pleine  saison;  tout  le  monde  est  occupé.     (A.  G.) 

X.  —  liNDUSTRlES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Malines.  —  L'activité  reste  grande  et  le  travail  abondant; 
aussi  les  ouvriers  sont-ils  exigeants.  Les  salaires  étant  assez  élevés,  les  chô- 
mages sont  fréquents.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  diminuent  considérablement, 
par  suite  de  l'approche  de  l'hiver.  La  journée  est  encore  de  11  heures,  mais 
beaucoup  d'ouvriers  sont  inoccupés,  principalement  les  manœuvres.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  s'aftaiblit  à  Courtrai  et  à  Ostende.  A 
Bruges,  le  syndicat  évalue  à  7  p.  c.  environ  le  chômage  des  non-syndiqués  ; 
il  a  été  décidé  de  poursuivre  énergiquement  le  mouvement  en  faveur  de  la 
majoration  des  salaires.  A  Roulers,  l'activité  perdure  et  à  Iseghem  le  travail 
est  régulier.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  très  mauvaise  et  le  chômage  est 
encore  considérable  et  ira  en  augmentant  par  suite  de  la  pénurie  des  travaux 
entrepris.  Certains  patrons  tentent  de  réduire  les  salaires  et  de  ne  plus  payer 
leurs  frais  de  déplacement  aux  ouvriers  allant  travailler  hors  ville.  La  vie 
syndicale  n'est  pas  actuellement  très  intense  ;  aussi  fait-on  des  appels  à 
l'amilation  des  maçons  pour  résister  à  ces  tentatives.     (L.  V.) 

Alosl,  Mons,  Liège,  Dinant.  —  Bonne  allure  par  continuation;  aucun  chô- 
meur. 

Grammonl.  —  Le  travail  a  augmenté  à  Ninove;  tous  les  chômeurs  ont  pu 
reprendre  la  besogne.     (P.  M.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante;  cependant  les  ouvriers  de  la  campagne 
qui  travaillent  à  Gand  comptent  3  p.  c.  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  abondant,  mais  les  heures  de  travail  dimi- 
nuent, par  suite  de  la  morte-saison.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  On  termine  beaucoup  de  bâtiments  et  on  entame  quelques 
nouvelles  constructions.     (F.  S.) 

Tournai.  —  On  pousse  partout  très  activement  les  travaux  privés;  en  tra- 
vaux publics,  il  n'y  a  guère  à  signaler  que  l'hôpital  militaire  en  construction. 

(P.  L.  T.) 
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Verviers.  —  Besogne  abondante;  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre;  certains 
patrons  se  plaignent  beaucoup  de  la  concurrence  des  demi -ouvriers,  qui  se 
contentent  de  salaires  infjérieurs  au  taux  normal.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines.  —  Situation  calme;  beaucoup  de  plafonneurs 
s'engagent  comme  maçons.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  sont  poussés  activement  partout;  la 
situation  est  excellente  à  Roulers  et  à  Iseghem,  et  assez  bonne  à  Bruges  et  à 
Courtrai;  peu  d'activité  dans  les  villes  de  bains.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  moins  bonne  et  l'on  com])te  quelques  chômeurs. 

(L.  Y.) 

AlosL  —  Le  travail  n'est  plus  aussi  régulier.     (V.  N.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers,  Soignies,  Liège.  — 
Besogne  abondante  ;  pas  de  chômeurs. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  siliuation  s'améliore  enfin  pour  les 
sculpteurs  et  mouleurs,  en  vue  de  l'Exposition  de  Liège.  Quant  aux  tailleurs 
de  pierres,  on  parle  même  de  pénurie  d'ouvriers.  Bien  entendu,  la  journée  de 
travail  s'abrège  par  suite  de  la  saison.     (F.  V.j 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  faible,  sans  chômage,  à 
Bruges  et  à  Ostende  ;  beaucoup  de  travail  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  continue  encore  à  être  assez  abondant  :  cependant 
quelques  ouvriers  trouvent  difficilement  de  la  besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier.     (V.  N.) 

Grammonl,  Mons,  Soignies,  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Excellente  situa- 
tion par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  en  plein. 

Mons.  —  Quelques  chantiers  occupent  régulièrement  leur  personnel  au 
complet  et  annoncent  des  commandes  nombreuses  ;  d'autres,  moins  favorisés, 
renvoient  une  partie  de  leurs  ouvriers  ;  il  y  a  environ  15  p.  c.  de  chômeurs. 

(A.  L.) 

Marbriers.  —  Gand,  Verviers.  —  Peu  d'activité. 

Alost.  —  On  compte  environ  10  p.  c.  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme,  peu  d'ateliers  emploient  leurs  ouvriers  à  jour- 
nées pleines;  les  ordres  deviennent  rares.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement 
sans  surcharge  comme  sans  chômage.     (T.  D.) 

Couvreurs.  —  Malines,  —  Ouvrage  peu  abondant.     (J.  T.) 
Gand. — La  situation  est  très  peu  brillante  et  le  chômage  commence  à  se 
faire  sentir.  La  petite  union  professionnelle  qui  s'était  constituée  a  dû  de  nou- 
veau se  dissoudre  et  les  membres  ont  été  versés  dans  l'union  des  maçons. 
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qui    contient   toutes   les  spécialités  de  l'industrie   du  bâtiment,    sauf   les 
peintres.     (L.  V.) 

Alosl^Grammonl,  3Ions,  Soignies,  Liège.  —  Excellente  activité;  tous  les 
ouvriers  travaillent  en  plein . 

Plombiers-zingueurs .  —  Malines.  —  Situation  très  calme,  à  cause  du 
ralentissement  de  la  construction .     (J .  T .  ) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière),  Gand^  Mons,  Liège.  —  La  bonne 
activité  se  maintient  ;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail  et  à  Liège  ils  font 
même  défaut . 

A\osI  .  —  Ralentissement  saisonnier.     (V .  N .  ) 

Peintres.  —  Anvers,  Gand,  Soignies.  —  Besogne  abondante. 

Malines,  Grammont,  Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier  de  la  besogne. 

Flandre  occidentale,  —  La  situation  est  normale  pour  les  décorateurs,  mau- 
vaise pour  les  peintres  en  bâtiment.  A  Bruges,  on  évalue  à  un  tiers  la  propor- 
tion des  chômeurs.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Le  chômage  atteint  plus  de  50  p.  c;  tous  les  manœuvres  ont  été 
congédiés.     (A.  L.) 

Liège .  —  La  besogne  est  toujours  abondante  et  les  bons  ouvriers  font  dé- 
faut.  (T.  D.) 

Verviers .  —  La  situation  reste  satisfaisante  pour  la  saison  ;  il  y  a  encore 
assez  bien  de  travaux  en  cours.     (D.   B.) 

Paveurs.  —  Malines. —  La  situation  laisse  à  désirer.  Dans  les  environs,  il 

y  a  assez  l)ien  d'ouvrage .     (J.  T.) 
Gand.  —  Travail  abondant;  il  y  a  pénurie  de  carreleurs.     (L.  V.  ) 
Alost.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  le  personnel  est  réduit.    (V.  N.) 
Mons.  —  Tous  les  ouvriers  continuent  à  être  occupés  régulièrement,  bien 

que  les  commandes  deviennent  rares .     (A .  L .  ) 

Liège.  —  Situation  calme  dans  les  environs  ;  la  main-d'œuvre  est  assez 
abondante.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  grands  travaux  touchent  à  leur  fin  et  de  nombreux  ou- 
vriers vont  être  licenciés.     (D .  B .  ) 

Terrassiers.  —  Malines,  Eecloo.  —  Ralentissement  saisonnier. 

Gand.  — Bonne  situation,  grâce  aux  travaux  de  terrassements  pour  les 
tramways  et  le  port.  Peu  de  travail  pour  les  puisatiers.     (L.  V.) 

Alost.  Liège.  —  La  morte-saison  se  fait  déjà  sentir  et  l'on  compte  quelques 
chômeurs. 
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Mons.  —  Les  travaux  pour  les  constructions  nouvelles  sont  à  peu  près  nuls; 
les  ouvriers  sont  occupés  par  les  nouvelles  lignes  de  chemins  de  fer  vicinaux 
et  par  des  travaux  de  canalisation  du  gaz.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Travail  assez  abondant  dans  les  carrières.     (P.  l.  T.) 

XI.  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  U  y  a  encore  assez  bien  de  besogne  dans 
la  plupart  des  ateliers,  malgré  l'approche  de  la  morte-saison  des  chaisiers.  Une 
entente  s'est  établie  entre  les  scieries  et  les  fabricants  de  chaises  pour  faire 
cesser  la  concurrence  mutuelle.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.),  Gand,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Liège. 
—  Excellente  activité;  pas  de  chômage. 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne  ;  on  travaille  douze  heures  par  jour  et  cer- 
tains établissements  manquent  d'ouvriers.     (Y.  N.) 

Mons.  —  L'ouvrage  est  rare;  cependant,  la  plupart  des  scieries  à  vapeur 
marchent  régulièrement  et  travaillent  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Alost,  Eecloo,  Grammont,  Mons, 
Soignies,  Tournai^  Liège,  Verviers.  —  Bonne  allure  par  continuation  ;  tous 
les  ouvriers  travaillent  en  plein  et,  dans  certaines  localités,  le  personnel  fait 
même  défaut . 

Malines.  — Situation  satisfaisante.  Les  bons  ouvriers  trouvent  facilement 
de  l'ouvrage.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  commandes  continuent  à  être  nombreuses,  les  entrepre- 
neurs désirant  terminer  les  bâtiments  avant  l'hiver,  mais  les  prix  sont  faibles. 
Les  bons  bois  tendent  à  la  hausse,  à  cause  des  progrès  de  la  menuiserie  de 
luxe.  Les  ouvriers  médiocres  seuls  sont  sans  travail.  (A.  G. -F.  V.) 

Louvain,  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  assez  languissantes  et  les 
commandes  sont  rares  ;  peu  de  travaux  importants  en  préparation.  Les  ouvriers 
occupés  à  la  construction  de  voitures  et  wagons  pour  chemins  de  fer,  travail- 
lent assez  régulièrement.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Les  ouvriers  du  bois  travaillent  régulièrement,  mais 
encore  à  courtes  journées  (huit  heures)  au  matériel  de  chemin  de  fer.  U  y  a 
cependant  d'importantes  commandes  en  carnet,  mais  l'exécution  n'en  est  pas 
encore  commencée.  —  Les  menuisiers  du  bâtiment  font  encore  11  à  12  heures 
par  jour.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges  et  à  Courtrai,  le  travail  continue  à  dimi- 
nuer, mais  le  nombre  des  chômeurs  n'est  pas  considérable.  A  Roulers  et  à- 
Iseghem,  tout  le  monde  travaille.  A  Ostende,  on  constate  une  certaine  reprise 
coïncidant  avec  la  fin  de  la  saison  des  bains  et  une  diminution  de  chômage. 

(D.  Z.) 
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Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  toujours  pas  abondant  et  la 
cause  en  est  attribuée  au  développement  du  petit  outillage;  fréquemment  des 
patrons  achètent  des  installations  mécaniques  et  chacun  de  ces  petits  outillages 
supprime  un  ou  plusieurs  ouvriers,  qui  viennent  majorer  le  nombre  des  sans- 
travail.  Aussi,  l'apprentissage  du  métier  ne  se  fait-il  presque  plus;  les  rares 
apprentis  sont  occupés  à  aider  au  travail  de  certaines  mécaniques  et,  ainsi  spé- 
cialisés, ils  ignorent  les  détails  du  métier.  Le  développement  croissant  de  ces 
installations  a  forcé  un  nombre  considérable  de  charpentiers  à  changer  de 
métier;  on  signalait  dernièrement  que,  sur  huit  élèves  ayant  quitté  l'école 
professionnelle  il  y  a  une  dizaine  d'années,  il  n'y  en  avait  plus  que  deux  qui 
fussent  charpentiers  et  ouvriers  du  bois.  Le  passage  de  la  qualité  d'ouvrier  à 
celle  de  patron  devient  ainsi  beaucoup  plus  difficile,  à  cause  du  capital  néces- 
saire pour  acquérir  ce  matériel.  Cette  transformation  n'est,  d'ailleurs,  pas 
tout  profit  pour  les  patrons,  car  déjà  beaucoup,  ayant  acheté  à  crédit  cet 
outillage,  ont  été  mis  en  faillite.  Par  l'effet  de  la  crise,  les  ouvriers  d'un  ate- 
lier ont  accepté  la  réduction  des  salaires  à  38  centimes  à  l'heure,  ce  taux  étant 
encore  supérieur  au  minimum  de  37  centimes  convenu  à  la  suite  de  la  der- 
nière grève;  le  Comité  mixte  des  syndicats  ouvriers  a  blâmé  ces  ouvriers  et  a 
décidé  de  lutter  contre  toute  réduction  des  salaires.     (L.   V.) 

Saint" Nicolas.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne.     (V.  d.  V.) 

Ébénistes.  —  Anvers,  —  Situation  très  calme;  peu  de  besogne  dans  la 
plupart  des  ateliers.     (A.  H.) 

Malines.  —  Les  ateliers  bien  outillés  ont  toujours  assez  de  besogne  malgré 
la  morte-saison,  mais  dans  les  petits  ateliers,  les  commandes  sont  rares  et 
l'activité  est  faible.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pas  de  travaux  iniportants:  les  ateliers 
réduisent  leur  personnel  et  assez  bien  d'ouvriers  sont  sans  ouvrage.      (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  deviennent  de  plus  en  plus  rares;  on  va  diminuer 
les  heures  de  travail.     (J.  11.) 

Gand.  —  La  condition  est  normale  pour  les  ébénistes.  Par  contre,  celle  des 
sculpteurs  n'est  pas  brillante;  de  nouvelles  mécaniques  pour  sculpter  ont  été 
introduites  et  réduisent  considérablement  le  temps  nécessaire  à  la  sculpture 
de  certaines  pièces.  Quoique  ces  mécaniques  ne  soient  pas  encore  nombreuses 
à  Gand,  le  chômage  sévit  avec  intensité  :  sur  50  sculpteurs  alTiliés  au  prin- 
cipal syndicat  du  bois,  6  sont  sans  travail.  Les  causes  de  ce  chômage  sont 
attribuées  surtout  à  la  formation  exagérée  d'apprentis,  conséquence  du  déve- 
loppement du  travail  à  domicile.  En  effet,  afin  de  gagner  davantage,  les  ou- 
vriers à  domicile  emploient  beaucoup  d'apprentis,  et  ainsi  travaillent  à  des 
prix  que  ne  peuvent  accepter  ni  les  otivriers  d'atelier,  ni  ceux  qui  iravail- 
ent  seuls  à  domicile;  de  là,  une  baisse  assez  sensible  des  salaires.  Pour  en 
atténuer  les  eflets,  les  ouvriers  d'atelier  acceptent  de  faire,  eux  aussi,  du 
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travail  à  domicile,  ce  qui  augmente  encore  la  pénurie  de  la  besogne  et  Tavilis- 
sement  des  salaires.  Ajoutons  que  le  nombre  des  sculpteurs  sur  bois  grandit 
sans  cesse.     (L.  V.) 

Alosl,  Soignies,  Liège.  —  Tous  les  ateliers  sont  toujours  bien  occupés;  il  y 
a  pénurie  de  sculpteurs  à  Alost. 

Grammont.  — La  situation  est  toujours  satisfaisante,  surtout  dans  l'article 
ordinaire.     (P.  M.) 

Mons.  — Peu  d'ateliers  occupent  régulièrement  tous  leurs  ouvriers.  (A.  L.) 

Tournai.  —  Bonne  activité  à  Ath.  Malgré  l'extension  donnée  aux  établis- 
sements, le  personnel  employé  diminue,  par  suite  de  l'introduction  croissante 
des  machines-outils;  il  n'y  a  cependant  pas  de  chômeurs.  Les  petits  ateliers 
se  plaignent  de  l'avilissement  des  prix.     (F .  l.  T.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  morte-saison  commence  et  les  expéditions 
ont  fortement  diminué.  Une  entente  s'est  établie,  dit-on,  entre  fabricants 
pour  hausser  progressivement  les  prix  à  partir  du  l^""  octobre.     (J  •  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Amélioration  saisonnière.     (A.  H.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  languissante  et 
les  ordres  sérieux  font  défaut.  Cependant,  les  ouvriers  sont  un  peu  plus  occu- 
pés, à  cause  de  la  fin  des  vacances .     (A.  G.  ) 

(Source  ouvrière.) — La  situation  est  jugée  très  bonne;  tous  les  ouvriers 
ont  du  travail.  Pour  tout  le  mois,  le  syndicat  a  indemnisé  à  peine  1/7  de  jour 
de  chômage  par  membre.     (F.  V.) 

Alosl,  Liège.  — Situation  bonne  par  continuation;  pas  de  chômeurs. 
Mons.  —  Morte-saison.  Plus  de  75  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 
Tournai.  — Ralentissement  saisonnier.     (P.  l.  T.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Situation  bonne,  eu  égard  à  la 
saison  ;  mais  la  cherté  du  verre  force  les  encadreurs  de  majorer  leurs  prix. 

(A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Très  faible  activité.  L'industrie  de  la 
dorure  sur  bois  reste  toujours  calme  et  l'ornementation  en  carton-pierre  pour 
bâtiments  devient  généralement  très  mauvaise  ;  les  prix  baissent  toujours  ;  les 
salaires  des  ouvriers  à  domicile  sont  de  50  p.  c.  environ  inférieurs  à  ceux  des 
ouvriers  d'atelier .     (  A .  G .  ) 

Gand.  —  La  crise  continue  à  sévir  ;  les  ventes  sont  nulles  et  le  chômage 
complet  frappe  près  de  10  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués;  en  outre,  plusieurs 
chômeurs  ont  dû  abandonner  le  syndicat.     (L.  V.) 

Mons.  — Les  vitriers  et  encadreurs  continuent  à  avoir  beaucoup  de  besogne  ; 
par  contre,  la  situation  est  calme  pour  les  coupeurs  et  doreurs.  Les  patrons  em- 
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ploient  leurs  ouvriers  disponibles  pour  les  nettoyages  par  abonnement.  (A.L.) 

Carrosserie.  —  Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne  et  le  chômage  est 
nul  parmi  les  syndiqués.  Les  ouvriers  se  plaignent  du  développement  du  tra- 
vail aux  pièces.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  commandes  sérieuses  font  défaut  ;  seuls  les  bons  ouvriers  tra- 
vaillent, mais  avec  chômage  intermittent.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  très  calme  en  carrosserie  de  luxe  ;  bonne  activité  en  car- 
rosserie industrielle.     (A.L.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidenlale.  —  Le  tra- 
vail diminue  graduellement  à  Ostende  et  à  Bruges;  un  chantier  ostendais  vient 
de  congédier  des  ouvriers.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Situation  calme  par  continuation.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Excellente  activité  saisonnière;  d'énormes 
quantités  de  fruits  sont  expédiées  en  tonneaux  vers  l'Angleterre.     (L.  V.) 

Alosl j  Saint- Nicolas,  Mons^  Soignies.  —  La  besogne  est  abondante,  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés. 

Eecloo.  —  Beaucoup  de  commandes  pour  l'expédition  des  pommes.  (V.d.V.) 

Grammonl.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux  dans  la  plupart  des  ateliers. 

(P.  M.) 

Liège.  — Situation  calme,  on  travaille  régulièrement  mais  sans  surcharge. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  bonne  et 
les  chômeurs  sont  nuls.  La  campagne  continue  en  vue  de  s'opposer  à  Tappli- 
cation  des  droits  d'entrée  en  Hollande.     (V.  d.  V.) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIKS. 

Tannerie-corroierie .  —  Anvers.  —  Le  marché  est  ferme;  la  besogne 
est  régulière  niais  la  production  est  réduite.     (A.  II.J 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  marche  desafiaires  en  cuirs  forts  est 
moins  active.  Par  suite  de  la  hausse  persistante  des  peaux  Ijrutes,  les  tanneurs 
ont  relevé  quelque  peu  les  prix  des  cuirs  fabriqués;  aussi  les  acheteurs  hési- 
tent-ils à  s'engager.     ( A .  G .  ) 

Gand.  —  Excellente  situation.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  restent  occupés,  bien  que  le  travail  soit  moins 
abondant.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  meilleure  ;  les  transactions  sont  l)eaucoup  plus  faciles 
et  certains  articles,  tels  que  la  dépouille  et  les  cuirs  en  poils,  sont  en  hausse. 

(A.L.) 
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Liège.  —  Les  cuirs  en  poils  accusent  une  nouvelle  hausse,  par  suite  des 
achats  des  Américains.  Les  prix  du  tanné  restent  fermes.  Pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration.     (A.  H.) 

Malines,  —  Morte-saison;  les  ventes  diminuent  et  les  ouvriers  se  plaignent 
de  manque  d'ouvrage.  Le  prix  des  cuirs  reste  toujours  élevé.     (J.  ï.  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  reprise  saisonnière;  les  fabricants 
sont  tous  occupés,  principalement  ceux  ayant  la  spécialité  d'articles  d'hiver. 
La  hausse  des  matières  premières  continue  à  suivre  une  marche  ascendante 
mais  avec  très  faible  répercussion  sur  les  prix  de  vente.  Tous  les  bons  ouvriers 
sont  au  travail.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  La  crise  des  mois  derniers  s'apaise  un  peu 
pour  les  travailleurs  à  la  main,  sans  que  la  situation  puisse  encore  être  consi- 
dérée comme  satisfaisante.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  repris  son  allure  normale  à  Iseghem, 
Thielt  et  Thourout.  Par  suite  de  la  cherté  de  la  matière  première,  on  ne  fait 
pas  de  stock;  néanmoins,  le  chômage  du  lundi  a  été  supprimé  et  les  chômeurs 
sont  rares.  A  Bruges  et  à  Courtrai,  le  travail  est  suffisant  pour  occuper  tous  les 
bras.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  :  les  cordonniers  se  plaignent 
de  la  concurrence  acharnée  des  fabriques.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  les  petits  ateliers,  les  ordres  arrivent  régulièrement;  on  tra- 
vaille onze  heures  par  jour,  et  le  chômage  est  nul.  La  fabrication  d'espadrilles 
est  toujours  très  active;  on  recrute  des  ouvrières  pour  la  confection  d'une  nou- 
velle spécialité  de  galoches.     (V.  N.) 

Grammoni.  —  Le  travail  est  encore  régulier  à  Ninove;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Situation  défavorable,  à  cause  des  nombreux  stocks  ;  les 
expéditions  d'hiver  sont  jugées  inférieures  à  celles  des  autres  années.  A  Mons 
cependant,  le  travail  est  régulier  et  le  chômage  est  rare  ;  les  ouvriers  à  domi- 
cile sont  mieux  occupés. 

Liège.  —  Une  légère  reprise  se  manifeste,  mais  le  chômage  est  encore 
évalué  à  30  p.  c.     (T.  D  ) 

Verviers.  — Situation  calme.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  reprend  dans 
les  ateliers  qui  travaillent  pour  la  Belgique,  mais  ceux  qui  fabriquent  pour 
l'exportation  traversent  une  crise  intense  et  les  ouvriers  cherchent  de  l'occu- 
pation ailleurs  ou  changent  de  métier.     (A.  G.) 

Grammoni.  —  Le  travail  est  toujours  limité  et  les  ouvrières  chôment  plu- 
sieurs jours  par  semaine.     (P.  M.) 
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Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles . 
(Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont  abondants  et  tous  les  ouvriers  travail- 
lent à  pleines  journées.  Le  prix  de  la  niaiière  première  augmente  toujours, 
mais  la  clientèle  accepte  assez  facilement  la  hausse.     (A.  G.) 

Gand, — Ralentissement  saisonnier.     (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles,  Gand.  —  La  situation  reste  favo- 
rable. 

Alosl.  —  lionne  amélioration;  on  travaille  ajournées  pleines  et  les  appren- 
tis font  défaut.     (V.  N.) 

Blons. —  Activité  normale,  sans  chômage.  L'article  de  gros  trait  donne  seul 
des  ordres.     (A.  L.) 

Liège.  — Situation  très  calme  et  chômage  intermittent.     (T.  D.) 


Xni.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Gand^  Liège.  —  Bonne  situation. 

Alosl.  —  Les  ordres  abondent  et  les  expéditions  sont  régulières  ;  aussi, 
dans  certaines  fabriques,  on  a  dû  travailler  supplémentairement.  (V.  N.) 

Mons.  —  Marche  normale  à  Obourg;  les  stocks  ont  beaucoup  diminué.  La 
nouvelle  récolte  promet  des  tabacs  de  qualité  supérieure.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les 
salaires  des  apprentis  ont  été  relevés.     (  A.  G.  ) 

(Source  ouvrière.)  —  Pas  de  changement;  activité  àipeu  près  régulière.  Un 
chômeur  au  syndicat  pendant  la  première  moitié  du  mois.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  bonne.  (D.Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  les  chômeurs  augmentent  et  ne 
peuvent  trouver  de  la  besogne;  l'atelier  de  chômage  du  syndicat  n'a  que  peu 
de  travail  à  répartir  entre  eux.  Certains  patrons  s'elTorcent  de  réduire  le 
tarif  des  salaires,  mais  le  syndicat  résiste  énergiquement  à  ces  tentatives; 
d'autres  réussissent  à  réduire  effectivement  les  rémunérations  en  faisant  tra- 
vailler des  tabacs  de  mauvaise  qualité,  ce  qui  a  une  répercussion  immédiate 
sur  les  salaires  des  ouvriers  payés  à  la  pièce.     (L.  V.  ) 

Alost.  —  Peu  d'activité;  les  prix  sont  très  bas;  cependant,  on  ne  signale 
pas  de  chômage  complet.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  situation  a  encore  empiré;  la  vente  diminue  toujours, 
mais  non  la  production.  Néanmoins,  11  n'y  a  pas  de  chômeurs,  car  les  ouvriers 
sans  travail  partent  pour  l'Amérique.  Un  atelier  a  été  tranféré  à  Overbou- 
laere.  A  Ninove,  la  vente  est  assez  active  et  le  travail  régulier.     (P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante,  mais  la  vente  laisse  tou- 
jours à  désirer;  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.  ) 

Liège.  —  Travail  très  suivi  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes. —  Gandy  Liège,  —  La  situation  reste  bonne. 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Nivelles.  —  Les  ordres  sont  insuffisants  pour 
assurer  une  marche  normale  et  les  prix  sont  faibles,  malgré  la  fermeté  des 
matières  premières.  Le  personnel  masculin  est  en  abondance;  les  ouvrières 
sont  plutôt  rares.     (J.  R.) 

Gand.  —  On  travaille  partout  en  plein.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux  pour  permettre  de  travailler 
avec  personnel  complet.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  le  travail  de  jour  et  de  nuit  est 
régulier  ;  les  prix  sont  en  hausse  de  2  francs.     (F .  S .  ) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhoul. —  Dans 
certains  établissements,  la  besogne  est  abondante;  dans  d'autres,  elle  est  rare: 
les  commandes  pour  l'extérieur  se  font  attendre.     (A,  H.) 

Liège.  —  Situation  bonne  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  — 
Allure  assez  satisfaisante,  grâce  aux  commandes  d'hiver.     (A.  G.  ) 

Gand^  Soignies,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  commandes  se  suivent 
bien. 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Amélioration  par  suite 
de  la  rentrée  des  classes  et  de  la  fin  des  vacances;  néanmoins,  le  nombre  de 
chômeurs  qui,  au  début  du  mois,  était  de  2  p.  c,  est  évalué  à  4  p.  c.  (A.  H.) 

Alost.  —  Le  chômage  augmente  un  peu;  quelques  ouvriers  ont  abandonné 
la  besogne  et  font  la  reliure.  Certains  établissements  souffrent  de  l'introduc- 
tion de  petits  ateliers  de  lithographie  dans  les  grandes  fabriques.     (V.  N.  )• 

Mons.  —  Légère  reprise  ;  une  nouvelle  firme  embauche  des  ouvriers.  (A.  L.  ) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  bien  occupé.     (T.  D,) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines,  —  L'activité  est  meilleure 
dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 
Gand.  —  Situation  excellente;  partout  le  travail  est  abondant,  tant  pour 
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les  typographes  compositeurs  que  pour  les  imprimeurs  proprement  dits  et  la 
main-d'œuvre  est  même  rare.  Une  nouvelle  machine  à  composer  a  été  inlro- 
duite  dans  un  atelier  coopératif.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne,  malgré  la  concurrence  des  petites  im- 
primeries, qui  se  multiplient  à  la  campagne.     (V.  N.) 

Grammont,  —  Le  travail  a  diminué  beaucoup  dans  tous  les  ateliers  et  plu- 
sieurs patrons  offrent  des  primes  à  ceux  qui  leur  fournissent  des  ordres. 

(P.  M.) 

Mons.  — Allure  toujours  favorable.  Le  syndicat  n'a  aucun  chômeur  à  sa 
charge  ;  quelques  ouvriers  ont  toutefois  été  congédiés  dans  une  importante 
firme  des  environs.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Condition  relativement  satisfaisante;  dans  certains  ateliers,  il 
y  a  des  chômages  intermittents  ;  d'autres  au  contraire,  sont  bien  pourvus  de 
travail.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  syndicat  compte  trois  chômeurs.  Le  travail  marche  relative- 
ment bien.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Morte-saison.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Alosl,  —  Légère  amélioration;  presque  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (V.  N.) 

Mons.  —  Ralentissement  saisonnier.     (A.  L.) 
Liège.  — Travail  régulier,  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

XYI .  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme. 

(J.T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  de  la  bijouterie  s'est  amélio- 
rée; bonne  activité  en  orfèvrerie.     (A.  G.) 

Gand.  —  Légère  amélioration,  mais  divers  ateliers  ne  travaillent  que  pen- 
dant une  partie  de  la  semaine.     (L.  V.) 

Liège.  — Situation  calme;  on  travaille  sans  presse  et  on  constate  par  ci- 
par-là  un  peu  de  chômage  le  lundi .     (T.  D .  ) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  — Situation  très  bonne,  et  besogne 
aljondante.     (A.  II.) 

Fabrication  de  pianos  et  orgues.  —  Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — 
Activité  redevenue  très  calme.  Chômage  assez  considérable  surtout  parmi  les 
non-.syndiqués.     (F.  V.) 


964  Revue  du    Travail —  Octobre 


XVH.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne  à  Lierre.  (A.  H.) 
Flandre  occidentale.  —  L'allure  est  calme  à  Bruges  et  à  Iseghem  dans  les 
usines  travaillant  surtout  pour  l'exportation,  et  l'on  constate  du  chômage. 

(D.  Z.) 
Gand,  Liège.  —  Bonne  condition. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Les  demandes  sont  plus  fortes  pour  l'achèvement  des  constructions  en  cours. 

(A.  G.) 

Gand,  —  Les  ventes  de  carreaux  sont  plus  nombreuses,  mais  les  prix  sont 
trop  bas  eu  égard  au  coût  des  matières  premières.     (L.  V.  ) 

Sam<-iVîcoia5.  —  Amélioration  à  Burcht.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Le  travail  reste 
régulier;  les  articles  de  chasse  sont  toujours  demandés.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Bruxelles.  (Source patronale.) 
—  Hausse  sensible  sur  les  rotins,  par  suite  de  la  rareté  des  belles  qualités;  les 
osiers  sont  rares  et  leurs  prix  sont  en  hausse  à  cause  de  la  sécheresse.  La 
main-d'œuvre  fait  défaut.     (A.  G.) 

Alosl.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué.  La  fabrication  de  paniers  des- 
tinés au  transport  de  pigeons  est  devenue  insignifiante.  Les  ouvriers  travail- 
lent à  journées  réduites.     (V.  N.  ) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  bonne  et  la  vente  est  facile  et  importante. 

(V.   D.   V.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité;  les  ordres  sont  rares  et  à  Tamise  cette  in- 
dustrie semble  vouloir  disparaître.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source 
patronale).  —  Les  nombreuses  demandes  de  qualités  nécessaires  à  la  fabrica- 
tion de  cloches  ont  produit  un  surcroît  de  travail.     (A .  G .  ) 

Gand.  —  L'activité  diminue  encore  par  suite  de  la  cherté  de  la  matière  pre- 
mière.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Travail  très  régulier.  La  nouvelle  usine  à  Wondelgem  compte 
une  bonne  centaine  d'ouvrières,  et  elle  en  embauche  encore  tous  les  jours  ;  on 
n'y  travaille  que  pour  l'Angleterre .     (V .  d.  V .  ) 

Saint-Nicolas.  [Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  mauvaise;  on 
compte  toujours  beaucoup  de  chômeurs.     (V.  d .  V. ) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum .  —  Saint-Nicolas.  —  La 
situation  semble  s'améliorer  à  Burcht.     (V.  d.  V.) 
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Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  à  journées  pleines,  sans  chômage.  (T.  D.) 
Installations  d'électricité.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Triage  de  chiffons.  —  Gand  —  On  travaille  encore  à  journées  pleines. 

(L.  V.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidenlale  —  La  mauvaise  situaliou  con- 
tinue :  la  somme  des  ventes,  faites  en  août  à  la  minque  d'Ostende,  est  infé- 
rieure de  23,000  francs  à  celle  du  mois  correspondant  de  l'année  dernière. 
Le  résultat  total  pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année  est  en  déficit  de 
315,000  francs  sur  celui  de  1903  pour  la  même  période.  A  la  crise  des  prix 
vient  de  succéder  une  pénurie  de  poisson  ;  cependant  depuis  un  mois,  les  cha- 
lutiers à  vapeur  ont  découvert  un  nouveau  fonds  de  pèche  au  Nord-Ouest  de 
l'Irlande, et  en  ont  rapporté  des  quantités  énormes  de  cabillauds,  mais  l'abon- 
dance excessive  de  celte  pêche  a  réagi  défavorablement  sur  les  prix  de  vente. 
La  pêche  à  la  morue,  pratiquée  par  deux  voiliers  et  quatre  chalutiers  à  vapeur, 
a  donné  des  résultats  très  satisfaisants;  les  produits  de  celte  pêche  se  sont 
vendus  à  des  prix  favorables.  Le  système  des  primes  d'encouragement  pour 
l'enrôlement  des  mousses,  dont  les  premiers  résultats  ont  donné  pleine  satis- 
faction à  Ostende,  vient  d'être  étendu  à  tout  le  littoral.  En  outre,  l'adminis- 
tration communale  d'Ostende  a  ouvert  un  concours  avec  primes  à  la  pêche, 
pour  les  pécheurs  qui  ont  navigué  pendant  la  période  d'été  avec  un  mousse  à 
bord,  ce  afin  de  réduire  autant  que  possiljle  l'interruption  que  l'apprentissage 
des  mousses  subissait  en  été.     (D .  Z .  ) 

Fabrication  d'amidon.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Bonne 
situation  ;  l'activité  se  maintient  ei  les  cours  sont  fermes.     (A.  G.  ) 

XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  rare 
pour  les  ouvriers  manipulant  les  grosses  marchandises;  il  est,  au  contraire, 
abondant  pour  les  «  nations  »  chargeant  et  déchargeant  les  grains.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  situation  par  continuation;  les 
arrivages  de  charl)on  sont  nombreux.     (A.  G.) 

Flandre  occidenlale.  —  Bonne  activité,  grâce  au  transport  des  charbons  et 
des  grains  à  Ostende,  Bruges  et  Roulers.     (D .  Z .  ) 

Gand.  —  Bonne  allure  par  continuation  ;  les  arrivages  de  bois  sont  toujours 
considérables  et  l'encombrement  des  quais  n'a  pas  cessé  malgré  les  agrandis- 
sements. Pour  l'année  1904,  le  ujouvemenl  du  port  dépasse  assez  sensiblement 
celui  de  1903.     (L.  V.j 

Alosl.  —  Les  chômeurs  sont  nombreux.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Excellente  activité;  les  expéditions  sont  très  nombreuses 
et  tout  le  monde  est  occupé. 
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Batellerie.  —  Malines.  —  L'activité  est  bonne  et  le  chômage  nul;  la 
demande  est  forte  et  le  taux  du  fret  augmente  sensiblement.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  recettes  des  droits  de  navigation  per- 
çus par  la  Société  du  Canal  prouvent  que  la  situation  est  florissante  et  que  le 
mouvement  maritime  augmente  continuellement.  Par  suite  de  l'abondance  de 
travail,  les  ouvriers  trouvent  facilement  à  s'employer.     (A.  G. ) 

Gand,  Alost.  —  Bonne  situation. 

Grammont.  —  Les  arrivages  diminuent  déjà,  par  suite  de  l'approche  de 
l'hiver  et  les  débardeurs  sont  assez  souvent  sans  travail.     (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  les  bateaux  sont  recherchés  pour  les  char- 
bons domestiques  comme  pour  les  betteraves,  et  les  frets  tiennent  la  hausse. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  assez  abondante  et  les  bateaux  disponibles  sont 
rares.     (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Anvers.  —  L'agriculture  souffre  du  froid  qui  est  survenu 
inopinément.     (A.  H.) 

Malines.  —  La  récolte  des  pommes  de  terre  est  plutôt  médiocre,  surtout 
dans  les  terres  élevées,  qui  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse;  le  rende- 
ment est  faible  et  les  tubercules  ont  peu  de  goût.  Les  fourrages  sont  rares  et 
bon  nombre  d'éleveurs  seront  obligés  de  vendre  une  partie  de  leur  bétail.  Le^ 
tomates  sont  bien  réussies  et  se  vendent  à  13  et  14  centimes  le  kilogramuie; 
par  contre,  les  choux-fleurs  laissent  beaucoup  à  désirer.  Partout  les  regains 
sont  coupés  et  le  temps  en  favorise  la  rentrée,  mais  le  rendement  est  infé- 
rieur à  la  moyenne.     (J .  T .  ) 

Nivelles.  —  Les  chevaux  se  vendent  de  800  à  1,000  francs.  Les  prix  du 
bétail  gras  se  maintiennent  élevés  et  ceux  du  bétail  maigre  subissent  une 
légère  augmentation.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  L'arrachage  des  chicorées  et  des  betteraves  a  com- 
mencé; les  emblavements  sont  notablement  moindres  que  les  années  précé- 
dentes ;  néanmoins,  on  escompte  une  récolte  satisfaisante.  Déjà  l'arrachage 
des  pommes  de  terre  bat  son  plein  et  donne  un  bon  rendement,  sauf  dans  cer- 
taines régions.  Les  plantes  fourragères  continuent  à  faire  défaut.  La  cueil- 
lette du  houblon  à  Poperinghe  et  aux  environs  s'est  faite  dans  de  bonnes  con- 
ditions et  a  occupé  environ  6,500  ouvriers,  parmi  lesquels  2,800  venus 
d'autres  contrées;  la  qualité  est  de  beaucoup  supérieure  à  celle  des  dernières 
récoltes,  grâce  au  beau  temps  qui  a  favorisé  le  développement  des  cônes,  et  le 
rendement  est  de  2,000  kilos  par  hectare;  les  prix  restent  élevés.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas .  —  Les  fruits  sont  abondants,  mais  ils  se  vendent 
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difficilement  et  à  des  prix  dès  bas.  Les  pommes  de  terre  sont  nombreuses  et 
de  bonne  qualité.  La  récolte  des  navets  laisse  à  désirer  et  le  rendement  est 
bien  inférieur  à  celui  des  années  ordinaires;  les  plantes  fourragères  sont  rares. 

(V.  D.  V.) 
Grammont.  —  La  récolte  des  pommes  de  terre  a  commencé;  la  qualité  est 
très  bonne  et  la  production  très  grande.  Le  tabac  est  bien  réussi,  mais  le  ren- 
dement sera  inférieur  à  celui  des  années  ordinaires.  Les  prix  du  bétail  gras 
sont  assez  élevés,  mais  ceux  du  bétail  maigre  ont  diminué.  Les  fourrages 
feront  défaut  pendant  l'hiver.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  temps  a  été  consacré  à  la  conduite  des  fumures  et  au  labou- 
rage pour  les  semailles  de  seigle  et  d'escourgeon;  on  décbaume  et  on  nettoie 
les  terres.  Les  prix  des  céréales  sont  rémunérateurs,  mais  les  rendements 
laissent  à  désirer.  Les  betteraves  seront  riches  en  sucre.     {X.  L.) 

La  bouvière.  —  Les  prix  des  céréales  sont  très  élevés;  les  pommes  de  terre 
et  les  betteraves  se  sont  améliorées.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Les  pluies  trop  peu  importantes  et  survenues  trop  tard  n'ont 
guère  aidé  à  la  croissance  des  betteraves  et  les  froids  récents  nuisent  à  cette 
récolte;  il  y  aura  un  déchet  considérable  en  quantité;  quant  à  la  teneur  en 
sucre,  elle  paraît  devoir  être  assez  bonne;  la  fabrication  sera  de  courte  durée. 
La  récolte  des  pommes  de  terre  se  fait  activement  :  la  qualité  est  bonne  en 
général,  mais  la  quantité  manque  et  les  prix  sont  déjà  élevés.  Les  fourrages 
sont  rares  et  en  hausse  très  sensible.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Tous  les  bras  sont  occupés;  quoique  maigres,  les  seigles  et  les 
avoines  ont  donné  une  récolle  meilleure  qu'on  ne  pouvait  l'espérer.  Les 
pommes  de  terre  laissent  à  désirer  tant  en  qualité  qu'en  quantité;  les  fermiers, 
craignant  la  repousse,  n'osent  emmagasiner  et  livrent  leurs  produits  sur  les 
marchés  aussitôt  après  l'arrachage.  Les  légumes  et  plantes  fourragères  d'ar- 
rière-saison font  complètement  défaut,  aussi  le  beurre  et  le  fromage  attei- 
gnent-ils un  prix  fort  élevé.  Les  betteraves  seront  assez  riches  en  sucre, 
mais  auront  peu  de  poids,  les  racines  ayant  souffert  de  la  sécheresse.  La  main- 
d'œuvre  fi\it  défaut,  aussi  l'emploi  des  machines  se  multiplie  de  plus  en  plus. 
Les  laiteries  coopératives  prennent  une  grande  extension.  Les  prix  des  che- 
vaux et  du  bétail  sont  légèrement  en  baisse.  Les  produits  maraîchers  sont 
rares  et  chers.  Les  prix  des  fruits  sont  peu  élevés.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Anvers.  —  Les  plantes  ont  souffert  de  la  sécheresse; 
impossible  de  faire  de  nouvelles  plantations.  Les  fruits  sont  abondants;  les 
pêches  seules  laissent  à  désirer.     (A.  IL) 

Malines.  —  Tous  les  fruits  sont  abondants  et  se  vendent  à  très  bas  prix.  Les 
pèches  sont  particulièrement  réussies  cette  année,  sauf  celles  de  plein  vent. 
Dans  les  pépinières,  le  bouturage  et  le  repiquage  ont  souffert  de  la  grande 
sécheresse.     (J.  T.) 
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Flandre  occidentale.  —  Les  plantes  d'ornementation  sont  peu  demandées  et 
l'exportation  vers  la  Russie  est  fortement  contrariée,  par  suite  de  la  guerre 
en  Extrême-Orient.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  abondant,  mais  certains  ouvriers  se  plaignent 
vivement  de  leurs  salaires  trop  bas  et  de  leurs  mauvaises  conditions  de  tra- 
vail.    (L.  V.) 

EecloOy  Saint- Nicolas .  —  La  faiblesse  de  la  vente  est  attribuée  à  la  guerre 
russo-japonaise;  d'autre  part,  les  bénéfices  ont  fortement  diminué,  par  suite 
de  la  baisse  des  prix.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  ne  se  relève  pas  et  la  vente  est  toujours  peu  suivie. 
Les  produits  maraîchers  sont  rares  et  peu  demandés;  les  fruits  sont  abondants 
et  se  vendent  à  bas  prix.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  par  suite  de  l'approche  du  mauvais 
temps.  On  force  les  plantes  d'arrière-saison  en  vue  des  commandes  de  Tous- 
saint. Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier.  Les  demandes  de  bouquets  et 
fleurs  ont  été  assez  nombreuses  ;  celles  de  plantes  ornementales  ont  été  nulles, 
par  suite  des  vacances.  Les  fruits  sont  (rès  abondants;  les  prix  des  qualités 
inférieures  sont  peu  élevés,  mais  ceux  des  qualités  de  choix  sont  rémunéra- 
teurs.    (D.  B.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activilé  en  septembre  1904 


Ottrea  de  bras.  Demandes  de  bras.  Flacemeita 
Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,    effectués. 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 5—  8—  3 

Anvers 396  41  2U  37  166 

Malines 16  1  26  1  14 

Saint-Nicolas 15  2  18  1  11 

schaerbeek 33  13  13  18  16 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 34  —  33  —  — 

Bruxelles 137  —  232  —  133 

Gand 233  47  202  68  131 

Liège 416  34  230  23  104 

Pâturages 14  37  13  34  48 

Autres  institutions. 

Anvers.   —  Fédération  de  la 

Bourse  du  travail.     ...  32  —  44  —  29 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     .  33  14  11  4  11 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique    18  —  16  —  13 

RouLERS.  —  Bourse  du  Travail .  3  —  2  —  2 


Totaux.     .     .     1,429     191     1,104      186  714 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  septembre  1904. 


Qnalre  grèves  nouvelles,  intéressant  1,546  grévistes  et  320  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  TOffice  du  Travail  pendant  le  mois  de  septembre  dernier. 
Deux  grèves  anciennes,  intéressant  102  grévistes,  se  sont  aussi  continuées 
pendant  une  partie  du  même  mois.  Enfin,  le  conflit  ouvert,  depuis  le  l^'"  mai, 
dans  l'industrie  du  verre  à  vitres,  a  été  transformé,  le  l^""  septembre,  en 
lock-out  et  a  amené  la  fermeture  complète  de  tous  les  établissements  —  sauf 
un  —  afiîliés  au  syndicat  patronal. 

Le  nombre  des  chômeurs  s'en  est  trouvé  porté  à  10,000  environ  et  cette 
situation  s'est  prolongée,  sans  changement  aucun,  jusqu'au  mois  suivant. 

Des  quatre  grèves  nouvelles  de  septembre,  trois  et  les  plus  importantes, 
intéressaient  des  charbonnages  et  visaient  respectivement  l'augmentation  des 
salaires  (dans  deux  cas)  et  la  réintégration  d'un  ouvrier  congédié.  Le  qua- 
trième conflit  a  surgi  dans  la  carrosserie,  à  Ixelles,  et  a  été  causé  par  la  nomi- 
nation d'un  nouveau  contre-maître. 

Aucune  de  ces  quatre  grèves  n'a  donné  de  résultat  favorable  aux  ouvriers; 
au  contraire,  dans  un  cas,  28  des  grévistes  ont  été  définitivement  congédiés. 
Une  cinquième  grève,  commencée  en  août,  s'est  pareillement  terminée  en  sep- 
tembre, par  un  insuccès,  au  moins  quant  à  l'objectif  principal  des  grévistes. 
(Le  chef  d'industrie  intéressé  a  seulement  renoncé  à  congédier  autant  d'ou- 
vriers qu'il  menaçait  de  le  faire  quelques  jours  après  la  déclaration  de  la 
grève.) 

(Voir  ci- contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  VI'^  congrès  syndical,  réuni  par  la  commission  syndicale  du  Parti  ou- 
vrier (socialiste),  se  tiendra,  comme  les  années  précédentes,  à  la  Maison  du 
Peuple  de  Bruxelles,  les  25  et  26  décembre.     (R.  D.) 

TuRNHouT.  —  A  la  suite  d'une  conférence  donnée  en  cette  ville  par  le 
R.  P.  Rutten,secrélaire  général  des  associations  professionnelles  chrétiennes, 
il  a  été  décidé  de  constituer  ici  quatre  syndicats,  dont  un  de  tisserands. 

(L.  V.) 

II.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  textiles.  —  La  Ligue  centrale  des  unions  professionnelles  de 
l'industrie  textile  (chrétienne)  compte  actuellement  sept  associations  affiliées 
et  payant  leurs  cotisations.  Ce  sont  :  l'Association  des  tisserands  de  Gand, 
avec  799  membres;  celle  des  liniers,  avec  870  membres  :  celle  des  ouvriers 
de  la  filature  de  coton  de  Gand,  avec  501  membres,  ainsi  que  les  associations 
textiles  de  Renaix,  avec  200  membres;  de  Sleydinge,  avec  197  membres;  de 
Laerne,  avec  115  et  de  Tcrmonde,  avec  65  membres.  L'association  des  tisse- 
rands de  Wetteren,  avec  90  membres,  a  annoncé  son  adhésion,  mais  ne  paie 
pas  encore  la  cotisation . 

Dans  la  branche  du  textile  existent,  en  outre,  les  associations  chrétiennes 
suivantes:  Saint-Nicolas,  avec  240  membres;  Eecloo,  avec  180  membres; 
Zèle,  avec  175  membres;  Waarschoot,  avec  208  membres;  Tamise,  avec  un 
nombre  indéterminé  ;  Lokeren,avec  50  membres.  Dans  la  Flandre  occiden- 
tale, il  y  a  les  associations  de  Roulers,  avec  290  membres;  Cour trai,  avec 
280  membres;  Mouscron,  avec  125  membres;  Ardoye,  avec  29  membres  ; 
Menin,  avec  160  membres  ;  Thielt,  avec  150 membres  ;  Bruges,  avec  10  mem- 
bres. L'association  qui  a  existé  à  Dottignies  est  dissoute. 

Les  associations  de  Saint-Nicolas,  Eecloo,  Thielt,  Bruges  et  Ardoye  ne 
comptent  guère  que  des  tisserands  à  la  main . 

—  La  même  Ligue  centrale  a  décidé  de  secourir  ceux  de  ses  membres  qui, 
par  suite  d'une  fermeture  d'atelier  prononcée  par  les  patrons  à  cause  d'une 
réclamation  ouvrière  jugée  légitime  par  la  Ligue,  deviendraient  sans  travail. 
Il  leur  sera  alloué,  par  la  caisse  fédérale,  un  secours  de  9  francs  par  semaine, 
pour  les  membres,  et  fr.  4.50  pour  les  demi-membres.  La  durée  de  l'indem- 
nisation sera  chaque  fois  fixée  par  l'administration  de  la  Ligue.       (L.  V.) 

Gand.  —  Les  associations  professionnelles  (sociaUstes)  des  travailleurs  du 
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lin,  des  filatures  de  coton  et  des  tissages  viennent  d'envoyer  une  circulaire  à 
tous  leurs  membres  les  engageant  à  suivre  les  cours  préparatoires  à  l'ensei- 
gnement de  l'école  industrielle  pour  les  branches  de  la  filature  et  du  tissage. 
De  leur  côté,  les  unions  professionnelles  reconnues  ont  organisé  des  cours 
spéciaux  pour  leurs  membres  à  l'école  professionnelle  libre  Saint-Antoine. 

Industries  du  vêtemeut.  —  Gand.  —  La  mutualité  professionnelle  des 
tailleurs  unis  a  décidé,  d'accord  avec  un  certain  nombre  de  patrons  de  cette 
branche  d'industrie,  de  créer  un  bureau  de  placement  pour  ouvriers  et 
apprentis.  Le  siège  de  ce  bureau  est  à  l'auberge  Nieuwen  Boer,  Marché-aux- 
Grains.  L'Association  a  aussi  décidé  de  fêter  en  1906  le  centième  anniversaire 
ds  sa  fondation  par  un  congrès,  une  exposition,  des  concours  professionnels 
et  un  cortège. 

—  Parnn  les  membres  de  l'Union  professionnelle  des  tailleurs  et  tailleuses 
vient  de  se  constituer  une  société  de  secours  mutuels,  qui  a  son  local  rue  du 
Vieux-bourg,  34. 

Industries  de  la  construction.  —  Dans  une  réunion  qui  s'est  tenue  à 
Gand  le  diuianche  25  septembre  et  où  étaient  représentés  des  délégués  des 
associations  de  Gand,  Zwynaerde,  Bruxelles,  Malines,  Anvers,  Saint-Nicolas, 
Eecloo  et  Ostende,  on  a  décidé  de  constituer  une  fédération  chrétienne  des 
ouvriers  du  bâtiment  sous  le  nom  de  «  Nationaal  verbond  der  Christen  Bouw- 
weiklieden  ». 

Un  règlement  provisoire  a  été  soumis  à  la  réunion  et  a  été  longuement 
discuté.  La  nouvelle  fédéraiion  a  pour  programme  de  développer  la  vie  syndi- 
cale; de  créer  de  nouvelles  associations;  d'organiser  partout  l'assurance 
contre  le  chômage;  d'introduire  des  contrais  collectifs  de  travail;  de  faire 
majorer  de  50  p.  c.  la  rémunération  pour  le  travail  de  nuit,  le  travail  du 
dimanche,  et  les  besognes  sales  ou  malsaines  ;  de  faire  augmenter  les  salaires; 
d'introduire  le  minimum  de  salaire  pour  toutes  les  adjudications  publiques; 
de  faire  des  enquêtes  sur  les  conditions  de  travail  et  de  salaires  dans  les  prin- 
cipaux centres  industriels;  d'organiser  le  placement  mutuel;  d'organiser  le 
passage  des  membres  d'une  association  à  l'autre  en  franchise  de  cotisations; 
de  créer  un  organe  professionnel  et  de  contribuer  de  toutes  manières  au  dé- 
veloppement intellectuel  et  moral  des  membres.     (L.  V.) 

Gand.  —  La  petite  union  professionnelle  (aniisocialiste)  des  couvreurs  en 
ardoises  qui  avait  été  constituée  à  Gand,  a  dû  se  dissoudre  à  cause  de  l'absence 
d'esprit  professionnel  parmi  les  ouvriers  de  ce  métier. 

Anvers.  —  Le  syndicat  des  plafonneurs  de  Berchem  s'est  transformé  en 
union  professionnelle  générale  des  plafonneurs  de  l'aggloniération  anversoise. 
Elle  groupe  maintenant  une  | soixantaine   de    membres.  L'union  s'occupe 
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actuellement  d'élaborer  un  tarif  de  salaires  qui  sera  présenté  aux  patrons  au 
printemps  prochain. 

Les  diverses  sections  de  l'association  professionnelle  des  maçons  qui  exis- 
taient à  Berchem,  Merxem,  Hoboken,  Borgerhout  et  Anvers  ont  décidé  de  se 
fusionner  et  de  ne  plus  former  à  l'avenir  qu'une  seule  association. 

Industries  du  bois.  —  Eecloo.  —  L'union  professionnelle  (chrétienne) 
des  ouvriers  du  bois  et  du  bâtiment  a  décidé  de  s'affilier  à  la  caisse  de  résis- 
tance et  à  l'œuvre  de  l'achat  en  commun  des  ustensiles,  organisées  par  la 
Fédération  chrétienne  des  travailleurs  du  bois,     (L.  V.) 

Anvers.  —  Il  vient  de  se  constituer  à  Anvers  une  association  professionnelle 
de  sculpteurs  qui  compte  actuellement  une  cinquantaine  de  membres.    (L.  V.  ) 

Industries  du  livre.  —  Liège.  —  A  la  suite  d'une  réunion  qui  a  eu  lieu  à 
Liège,  le  dimanche  H  septembre  écoulé,  il  a  été  créé  une  association  syndicale 
de  relieurs  et  une  de  lithographes. 

L'une  entre  dans  le  mouvement  syndical  sous  le  vocable  :  Association 
neutre  des  ouvriers  relieurs  de  Liège  et  des  environs,  l'autre  sous  celui  de  : 
Association  neutre  des  ouvriers  imprimeurs  lithographes  de  Liège  et  environs. 

Le  but  de  ces  deux  groupes  est  la  constitution  d'une  caisse  de  chômage 
involontaire.     (T.  D.) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  La  Ligue  des  diaman- 
taires a  décidé,  à  la  suite  d'un  référendum,  de  s'affilier  à  la  Commission  syn- 
dicale du  Parti  ouvrier,  qui  lui  avait  rendu  d'importants  services  financiers  au 
cours  de  la  dernière  grève. 

Industries  spéciales.  — Au  congrès  de  la  brosserie,  tenu  à  Gand  pendant 
l'exposition  du  petit  outillage,  il  avait  été  question  de  la  formation  d'un  syndi- 
cat de  brossiers. 

Une  première  réunion  de  fabricants  vient  d'avoir  lieu  à  Isegem,  en  vue 
d'élaborer  et  de  discuter  un  projet  de  statuts.  Des  brossiers  de  Bruxelles, 
Verviers,  Liège  et  Lierre  assistaient  à  la  réunion.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ouvriers  de  la  fabrication  du  gaz  (régie  communale)  viennent 
de  fonder  une  union  professionnelle  qui  a  surtout  pour  but  d'obtenir  un 
nouveau  règlement  d'atelier  ainsi  que  des  majorations  de  salaires.    (L.  V.  ) 

Employés. — LeXI«  congrès  convoqué  par  la  Ligue  nationale  des  employés 
et  voyageurs  s'est  réuni  à  Bruxelles,  le  18  septembre.  21  sociétés  groupant 
16,000  employés  environ,  y  étaient  représentées  par  45  délégués.  Trois  asso- 
ciations avaient  fait  excuser  leur  absence. 

Les  principaux  vœux  discutés  et  votés  par  l'assemblée  sont  relatifs  aux 
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questions  ci-après  :  réduction  du  tarif  des  colis-bagages  sur  les  chemins  de 
fer,  en  faveur  des  voyageurs  de  commerce  (démarche  décidée  auprès  du 
ministre  des  chemins  de  fer);  repos  hebdomadaire,  de  préférence  le  dimanche 
(maximum  légal  de  48  heures  de  travail  par  semaine  ou,  subsidiairement, 
repos  de  36  heures  consécutives  par  semaine);  extension  de  la  juridiction  des 
prud'hommes  aux  employés  et  voyageurs  ;  représentation  des  employés  au 
sein  du  Conseil  supérieur  du  Travail. 

Le  prochain  congrès  se  réunira  à  Liège,  en  1905.     (F.  V.) 
Gand  .  —  Le  syndicat  des  employés  socialistes  a  décidé  d'admettre  à  l'avenir 
comme  membres,  les  employées.  La  cotisation  mensuelle  de  l'association  a 
été  fixée  à  fr.  0.50  par  mois.     (L.  V.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique 


1.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vade  de  conslitulion  a  été  publié 
aux  annexes  du  «Moniteur  belge»  du  mois  de  septembre  1904. 

1»  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Ghistel  »,  à  Ghistel  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n°  4424)  ; 

2°  «  Amata,  Volksvoorschotbank  »,  à  Anvers  (assurances  sur  la  vie;  caisse 
d'épargne).  (Acte  n"  4446)  ; 

3®  «  La  Prévoyance  »,  à  Molenbeek-Saint-Jean  (prêts  pour  construction  ou 
achats  d'immeul)les).  (Acte  n^  4471)  ; 

40  «  Caisse  rurale  de  Benonchamps  »,  à  Benonchamps  (prêts  aux  associés). 
(Acte  n»  4474)  ; 

5*»  «  Société  coopérative  les  Tailleurs  réunis  »,  à  Mons  (fournir  aux  mem- 
bres les  matières  premières).  (Acten°  4485); 

6«  «  Banque  populaire  de  Tirlemont  »,  à  Tirlemont  (épargne  et  crédit). 
(Acte  n«  4493)  ; 

7®  «  Le  Syndicat  bourgeois  du  Petit  Outillage  »,  à  Marche  (achat,  vente  et 
location  de  machines,  outils;  exécution  de  travaux,  installations,  etc.).  (Acte 
n»  4515)  ; 

8«  «  La  Fraternité  »,  à  Gand  (achat  et  revente  d'articles  d'habillements), 
(Acte  n»  4532); 

9"  «  Samenwerkende  Maatschappij  St-Bernardus  »,  à  Overboelaere  (travail 
du  lait).  (Acte  no  4561); 

10"  «  Brandvcrzekering  van  het  arrondissement  Brugge  »,  à  Bruges  (assu- 
rances-incendie). (Acte  n°  4562)  ; 

11®  ((  Spaar-  en  Leengilde  van  Beeringen  »,  à  Beeringen  (épargne  et  cré- 
dit). (Acte  no  4574)  ; 

120  ((  La  Commerciale  du  Cercle  des  Coiffeurs  »,  à  Bruxelles  (achats  et 
fournitures  de  produits).  (Acte  n®  4606)  ; 

13®  ((  Laiterie  l'Avenir  »,  à  Naomé  (fabrication  et  vente  du  beurre).  (Acte 
n»4613); 

14»  ({  Les  Cordonniers  réunis  delà  région  de  Mons  »,  à  Mons  (fournitures 
nécessaires  aux  membres).  (Acte  n»  4614)  ; 

15*"  «  L'Avenir  de  Schaerbeek  »,  à  Schaerbeek  (publication  de  journaux, 
brochures,  etc.).  (Acte no  4618); 

16o  «  Syndikaat  der  Likoristen  »,  à  Anvers  (achat  des  matières  premières, 
spécialités,  etc.).  (Acte  n"  4634); 

17»  «  Laiterie  régionale  à  vapeur  de  Messancy  »,  à  Messancy  (fabrication 
des  produits  laitiers).  (Acten»  4649); 

18°  «  L'Assurance  »,  à  Bruxelles  (caisses  communes  d'assurances-acci- 
dents). (Acte  n»  4651). 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  septembre  1904. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mulualistes  qui  ont  pour  but  unique 
raffiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
rÉtat. 

ANVERS. 

1.  Hulp  in  Rouw,  à  Malines 20  septembre. 

2.  Spaarzaamheid  in  het  huisgezin,  à  Malines ...     20  » 

BRABANT. 

S.     R.  De  Blijde  Toekomst,  à  Bleydenberg,  commune  de 

Wilsele 20  » 

i.  De  Ziekenkasderfabriek  Hanssens-Hap,à  Vilvorde.    20  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

5.  Franschmansgilde  Sint  Marlinusgilde  «  Voor  God 

Evenmensch  »,  à  Berlaere 20  » 

6.  Sint-Antoon,  à  Godverdegem 20  » 

7.  Franschmansgilde  a  Het  JaargetijJe  »,  à  Neder- 

zwalm-Hermelgbem 20  » 

HAINAUT. 

8.  L'Union  libérale,  à  Courcelles 20  » 

9.  Fraternelle  Erbisœuloise,  à  Erbisœul  ....  20  )» 
•10.  Union  fraternelle  de  la  Bruyère,  à  Mons.  ...  20  » 
41.  La  Fraternelle,  à  Montrœul-au- Bois     ....  20  » 

LIÈGE. 

12.  Société  mutualiste  des  ex-militaires  mobilisés  en 

Belgique  pendant  la  campagne  de  1870-1871,  à 

Liège 20  » 

LUXEMBOURG. 

13.  R.  Notre-Dame-de-Gràces,  à  Marche 20  » 
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Sociétés  mutualistes  reconnues  dont  les  modifications  sta- 
tutaires ont  été  homologuées  en  septembre  1904. 

BRADANT. 

1.  Mutualité  Saint- Joseph,  à  Bruxelles     ....  7  septembre. 

2.  La  Mutua,  à  Bruxelles 7  » 

3.  De  Brugsche  Eendracht,  à  Bruxelles     ....  7  » 

4.  Association  mutuelle  du  personnel  de  TÉtablisse- 

ment  central  Ad.  Delhaize  et  G*,  à  Koekelberg     .7  » 

5.  Providentia,  à  Molenbeek-Saint-Jean  ....       7  » 

HAINAUT. 

6.  Les  Amis  prévoyants,  à  Braine-le-Comte  ...       7  » 

7.  La  Fraternité,  à  Quaregnon 7  » 

LIEGE. 

8.  Caisse  de  réassurance  de  la  fédération  libre  des  so- 

ciétés de  secours  mutuels  de  DIson,  Petit-Rechain 

et  environs,  à  Dison 7  n 

9.  L'Alliance-Retraite,  à  Stembert 7  » 

10.  Caisse  de  réassurance  de  la  fédération  neutre  des 

sociétés  de  secours  mutuels  de  Verviers  et  de  l'ar- 
rondissement, à  Verviers 7  » 

11.  Saint-Joseph,  à  Forêt 7  » 

12.  Association  philanthropique  des  arts  et  métiers,  à 

Liège 7  » 

LUXEMBOURG. 

13.  Société  Saint-Eutrope,  à  Paliseul 7  » 

14.  Les  Prévoyants,  à  Poupehan 7  » 

NAMUR. 

15.  Les  Amis  réunis,  4  Namur 7  » 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES 


Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  9  août  1904. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  9  août  1904. 

Depuis  la  séance  du  7  juin  1904,  la  Commission  permanente  a  reçu 
69  demandes  de  reconnaissance  légale  et  22  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  gouvernement  84  demandes  de  reconnaissance  légale  et 
22  demandes  d'homologation. 

Communication  est  donnée  ensuite  à  la  Commission  des  conclusions  de  la 
sous-commission  nommée  ponr  élaborer  un  projet  de  circulaire  à  envoyer 
aux  sociétés  de  secours  mutuels,  afin  de  leur  démontrer  la  nécessité  du  bilan 
technique. 

La  sous-commission  propose  :  1°  d'informer  les  sociétés  que  des  modèles 
de  relevés  sont  tenus  à  leur  disposition  par  la  Commission  permanente  et  par 
l'Office  du  travail;  2»  de  publier  un  tract  à  l'usage  des  sociétés;  3°  d'envoyer 
à  toutes  les  sociétés  une  circulaire  explicative. 

Faire  une  propagande  active  auprès  des  plus  importâmes  fédérations  du 
pays  serait,  à  son  avis,  un  des  meilleurs  moyens  pour  aboutir  à  un  résultat 
satisfaisant;  quatre  membres  de  la  Commission  permanente  accepteraient 
volontiers  cette  mission. 

En  ce  qui  concerne  la  procédure  à  suivre  vis-à-vis  des  sociétés,  les  mem- 
bres de  la  sous-commission  se  sont  trouvés  d'accord  sur  la  nécessité  d'aller 
droit  au  but  et  de  recommander  l'établissement  du  bilan  complet.  On  avait 
préconisé,  à  la  dernière  séance,  d'opérer  par  tranches  et  de  montrer  d'abord 
aux  sociétés  que  leurs  charges  doivent  croître  à  mesure  que  leurs  membres 
vieillissent.  Ce  serait  faire  là  chose  inutile  :  il  faut  admettre,  en  elïet,  comme 
un  axiome,  que  le  risque  de  maladie  est  croissant  avec  l'âge;  toutes  les  statis- 
tiques sont  d'accord  sur  ce  point.  Les  sociétés  elles-mêmes,  d'ailleurs,  l'ad- 
mettent implicitement,  car  elles  fixent  généralement  des  droits  d'entrée  plus 
ou  moins  croissants  avec  l'âge. 

Dès  lors,  il  semble  sans  objet  de  faire  des  efforts  de  propagande  pour  démon- 
trer aux  sociétés  un  principe  essentiel  quela  plupart  reconnaissent  elles-mêmes 
et  qu'elles  appliquent  toutes  dans  une  certaine  mesure. 

Une  circonstance  spéciale  justifie  encore  l'utilité,  pour  les  sociétés,  de 
dresser  un  bilan  technique  complet  :  c'est  la  mise  en  vigueur  prochaine  de  la 
loi  sur  les  accidents  du  travail . 

il  est  possible  que  bon  nombre  de  sociétés  se  déchargeront  de  la  partie  de 
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leurs  prestations  relatives  à  l'incapacité  résultant  d'accidents  du  travail  ;  elles 
se  trouveraient  ainsi  amenées  à  songer  à  diminuer  les  cotisations  et  elles  pour- 
raient être  tentées  de  le  faire  dans  une  mesure  exagérée. 

11  est  certain  que  le  bilan  complet  serait,  dans  celte  occurrence,  une  indica- 
tion précieuse  pour  déterminer  la  mesure  dans  laquelle  la  diminution  de  coti- 
sation pourrait  être  opérée  sans  danger  pour  les  sociétés. 

La  Commission  permanente  se  rallie  unanimement  aux  conclusions  de  la 
sous-commission.  Toutefois,  elle  estime  qu'avant  de  s'adresser  aux  sociétés 
mutualistes,  il  convient  de  faire  un  travail  de  propagande  préalable,  notam- 
ment au  sein  des  fédérations  et  de  quelques  sociélés  importantes. 

En  ce  qui  concerne  les  circulaires  à  envoyer  ultérieurement  aux  sociétés  et 
aux  fédérations,  un  membre  soumet  à  la  Commission  un  amendement  à  la 
proposition  de  la  sous-commission  :  deux  sortes  de  circulaires  seraient  rédi- 
gées :  l'une  aux  sociétés,  l'autre  aux  fédérations. 

La  première  montrerait  l'intérêt  direct,  immédiat,  qu'ont  les  sociétés  à 
examiner  leur  situation  à  la  lumière  des  principes  rationnels,  de  façon  à  se 
convaincre  qu'elles  prennent  ou  non  des  engagements  téméraires. 

La  seconde  aurait  pour  objet  de  convaincre  les  fédérations  de  la  mission 
qu'elles  ont  à  remplir  vis-à-vis  des  sociélés;  elle  éveillerait  en  elles  le  souci 
de  leur  responsabilité  et  les  engagerait  à  se  mettre  en  rapport  avec  les  sociétés 
et  à  chercher  à  susciter  dès  propagandistes. 

L'amendement  est  mis  aux  voix  et  adopté  à  l'unanimité. 

La  Commission  passe  ensuite  à  l'examen  des  demandes  de  dispense  person- 
nelle quant  à  l'indigénat  introduites  en  faveur  de  treize  administrateurs  de 
sociétés  mutualistes.  La  Commission  émet  un  avis  favorable  sur  douze  d'entre 
elles . 

Dans  une  séance  ultérieure,  la  Commission  permanente  s'occupera  de  l'as- 
surance contre  le  chômage. 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transports  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  août  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  pai-  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  5  septembre  au  l^""  octobre  un  total 
de  439,170  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  410,954  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  121,579  wagons  en  1904;  116,429  en  1903.  Autres 
marchandises  :  264,573  en  1904;  208,700  en  1903. 


Opérations  en  juin  et  jullet  1904,  de  la  Caisse  générale  d'É- 
pargne et  de  Retraite.  — La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous 
la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de  ses  opérations 
pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  derniers. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (fr.  60,498,598.70) 
est  inférieur  de  fr.  10,833,117.43  au  total  des  remboursements  opérés  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  juillet,  la  somme  de  fr.  738,460,456.20  (Particu- 
liers :  fr.  718.790,225.01  ;  établissements  publics  :  fr.  19,670,231.19). 

A  la  Caisse  de  Retraite,  204,229  versements  ont  été  faits  pendant  ces  deux 
mois,  pour  une  somme  de  fr.  1,092,680.23,  dont  fr.  746,820.26  à  capital 
réservé.  12,774  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  12,699  pour  des  verse- 
ments effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  juin  et  juillet,  540  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  352,667.95  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats 
en  cours  au  31  juillet,  était  de  24,644,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  58,135,689.08. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1904  (2).  —  Le  tableau 
comparatif  des  invportaiions  et  des  exportations,  relevant  du  commerce  spé- 

(1)  Voir  Moniteur  belge  des  1  et  15  octobre  (pp.  4979-4982,  5263-5266;. 

{2J  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  tpêcial  de  la  Belyi lue  avec  les  pa>jt  étrangers,  pablU 
par  le  Ministère  des  Finances  et  des  Traraux  publics. 
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cial  delà  Belgique,  renseigne,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1904,  une  valeur 
totale  de  1,962,763,000  francs  à  l'importation  et  de  1,485,742,000  francs 
à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  4  p.  c.  à 
l'importation  et  de  3  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  la  période  cor- 
respondante de  1903. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (fr.  36,296,757)  représente,  pour  les 
mêmes  périodes,  une  diminution  de  3  p.  c.  en  1904.  Mais  cette  diminution 
n'est  qu'apparente;  il  y  a,  en  réalité,  une  augmentation  de  661,776  francs, 
soit  2  p.  c,  si  l'on  tient  compte  de  la  diminution  de  receltes  résultées  de  la 
suppression  des  droits  d'entrée  sur  les  cafés  non  torréfiés  depuis  le  l^""  janvier 
dernier . 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  comparaison  des  droits  de  douane 
porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux 
importations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchan- 
dises. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime  se  traduit,  pour  les  neuf 
premiers  mois  de  1904,  par  une  augmentation  de  0.2  p.  c.  sur  le  nombre  des 
navires  (6,751)  entrés  dans  les  ports  belges  et  de  3  p.  c.  sur  le  tonnage  total 
(8,114,105  tonnes),  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  der- 
nière. Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  déchar- 
gement, le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant, 
représentant  le  nombre  de  navires  entrés  du  l^""  janvier  au  30  septembre  en 
1903  et  en  1904  : 

NOMBRE   DE   NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS.  1904.  1903.  1904.  1903. 

Anvers 4,3.58  4,318  6,988,019  6,767,404 

Bruges 64  61  19,076  20,619 

Bruxelles 103  92  19,165  17,769 

Gand 834  799  586,112  555,150 

Louvain 30  18  2,293  1,296 

Nieuport 36  56  8,667  13,947 

S  Paquebots  (1)  .  822  819  489,590  484,275 

"^*®"^^  )  autres  navires  .  526  560  229,420  251,233 

Selzaete 27  38  6,403  7,779 

Termonde 4  2  407  219 

Zeebrugge 41  31  34,728  27,332 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Quarante- 
cinq  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  o.nt  envoyé  des  ren- 
seignements sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  septembre  1904. 

(1)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 


Chronique  du  Travail  983 

Parmi  elles,  39,  avec  12,907  membres,  renseignaienl  248  chômeurs  complets, 
soit  une  proportion  de  1.9  p.  c.  Pendant  le  mois  d'août  1904,  quarante-deux 
associations  avaient  renseigné  13,534  membres  et  296  chômeurs,  soit  une  pro- 
portion de  2.2  p.  c;  en  septembre  1903,  quarante-trois  associations  avaient 
renseigné  13,757  membres  et  342  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.5  p.  c. 

La  situation  industrielle  est  donc  très  bonne  :  jamais,  depuis  les  neuf  ans 
sur  lesquels  portent  nos  relevés,  la  situation  n'avait  été  meilleure  que  cette 
année  au  point  de  vue  du  chômage  complet.  L'amélioration  des  conditions 
industrielles  qui  se  manifeste  généralement  à  Gand  pendant  le  mois  d'octobre 
a  été  un  peu  plus  précoce  que  d'habitude.  Le  chômage  partiel  qui  a  régné  pen- 
dant assez  longtenjps  dans  les  industries  texiiles  a  presque  complètement  dis- 
paru lui  aussi. 

Trente  unions  professionnelles,  ayant  organisé  l'assurance  contre  le  chô- 
mage, nous  ont  également  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  membres  sans 
travail  qui  ont  reçu  des  secours  syndicaux  de  ce  chef.  Ce  nombre  s'élève  à  110, 
sur  un  total  de  2i  7  chômeurs  appartenant  à  ces  associations. 


Agglomération  bruxelloise.  —  Vingt  unions  et  une  fédération  d'unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  avec  5,360  membres,  comptaient  vers  la  fin  de  sep- 
tembre 205  chômeurs  involontaires,  soit  toujours  3.8  p.  c,  comme  les  trois 
mois  précédents. 

En  tenant  compte  des  syndicats  qui  se  sont  abstenus  de  fournir  des  rensei- 
gnements pour  ce  mois  —  et  dont  plusieurs  appartiennent  à  des  professions 
actuellement  favorisées  —  on  peut  dire  que  le  mois  de  septembre  a  été  meil- 
leur que  le  précédent  pour  les  industries  locales,  particulièrement  pour  les 
travailleurs  du  bois  et  les  ouvriers  en  chaussures. 


Flandre  occidentale.  —  Trente  unions  professionnelles,  comptant  2,051 
membres,  ont  renseigné  79  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion  de 
3.8  p.  c.  (contre  1 .6  p.  c.  le  mois  précédent).  La  majoration  provient  exclu- 
sivement de  l'extension  considérable  du  chômage  parmi  les  tisserands  syndi- 
qués de  Courtrai  pendant  la  période  des  vacances.  Nomi)re  de  tisserands  syn- 
diqués deRoulers  continuent  d'ailleurs  à  travailler  en  dehors  de  leur  industrie. 

L'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Gand.  — Les  23  associations 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés,  qui  ont  transmis  leurs  comptes  à 
l'administration  du  Fonds  intercommunal  contrôle  chômage  involontaire,  ont 
consacré  de  leurs  caisses  à  cette  forme  d'assurance  une  somme  totale  de 
fr.  2,692.30  pendant  le  mois  daoût  1904  ;  fr.  1,760.65  pourindemnisalion  de 
chômage  proprement  dit  et  fr.  931.65  aux  ouvriers  d'usines  arrêtées  pour 
accidents  aux  niachines.  Fr.  1,124.34  de  majorations  communales  ont  été 
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accordées  :  fr.  969.74  à  charge  de  Gand;  fr.  38.52  à  charge  de  Eedeberg, 
fr.  94.08  à  charge  de  Mont-Saint-Amand  et  22  fr.  à  charge  de  Gentbrugge. 
En  outre,  le  Fonds  a  accordé  fr.  168.48  de  secours  à  des  ouvriers  qui  avaient 
épuisé  leurs  indemnités  syndicales. 

Le  Comité  a  maintenu  pour  le  mois  de  novembre  le  taux  des  majorations 
communales  à  60  p.  c.  pour  les  ouvriers  majeurs  atteints  par  le  chômage 
proprement  dit  et  à  40  p.  c.  pour  les  autres  secours. 

Après  une  longue  discussion,  le  Comité  a  décidé  de  ne  plus  majorer  en 
aucun  cas  les  secours  de  chômage  aiîércnls  à  un  jour  isolé  de  chômage  par 
semaine.  La  majorité  a  estimé  qu'il  n'y  avait  pas,  dans  ce  cas,  un  événement 
assez  grave  dans  la  vie  de  l'ouvrier  pour  justifier  l'intervention  du  Fonds 
communal. 

A  la  suite  d'une  séance  à  laquelle  les  secrétaires  de  toutes  les  unions  pro- 
fessionnelles des  industries  textiles  avaient  été  conviés,  ceux-ci  ont  élaboré 
un  ensemble  de  règles  qui  seront  uniformément  appliquées  par  les  six  asso- 
ciations représentées.  Le  Comité  du  Fonds  a  entériné  ces  décisions. 

La  transformation  de  la  caisse  d'assurance  contre  le  chômage  de  l'Union 
professionnelle  (reconnue)  des  tailleurs  encaisse  d'épargne  en  vue  du  chômage, 
a  donné  lieu  à  des  discussions  approfondies  et  à  des  négociations  avec 
la  direction  de  cette  union  professionnelle.  Il  a  finalement  été  décidé 
que  le  nouveau  règlement  serait  admis  à  titre  d'expérience  pour  un  an,  sous 
réserve  qu'aucun  retrait  d'épargne  ne  pourrait  être  autorisé  ou  du  moins 
majoré  par  le  Fonds  quand  l'intéressé  avait  gagné  un  salaire  de  fr.  12  par 
semaine  et  qu'en  tous  cas  le  retrait  ne  serait  autorisé  que  pour  la  somme  per- 
mettant d'atteindre  ce  taux. 

Diverses  mesures  ont  également  été  prises  pour  rendre  le  contrôle  plus 
efficace. 

A  la  suite  de  deux  cas  qui  s'étaient  présentés,  le  Comité  s'est  décidé  à 
inscrire  dans  le  règlement  du  Fonds  un  article  déclarant  que  dans  le  cas  où  le 
patron  accorde  une  indemnité  aux  ouvriers  sans  travail  de  son  établissement, 
cette  indemnité  diminuerait  le  montant  de  l'indemnité  syndicale  sujette  à 
majoration  dans  la  proportion  des  journées  de  salaires  que  cette  indemnité 
représente. 


LouvAiN.  —  La  fédération  socialiste  des  syndicats  de  Louvain  a  décidé  de 
commencer  une  nouvelle  campagne  pour  obtenir  une  organisation  plus  satisfai- 
sante du  fonds  de  chômage  communal,  récemment  amendé  à  la  suite  d'une 
campagne  similaire. 

Les  salaires  dans  le  tissage  à  quatre  métiers  à  Gand  et  à  la 
campagne.  —  La  question  des  salaires  sur  quatre  métiers  continue  toujours 
à  passionner  la  classe  ouvrière  gantoise  et  les  affirmations  les  plus  contradic- 
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toires  sont  formulées  au  sujet  des  salaires  qu'on  gagne  dans  ce  genre  de  tra- 
vail. Les  ouvriers  syndiqués  prétendent  que  les  salaires  des  ouvriers  travail- 
lant à  quatre  métiers  subissent  des  réductions  constantes,  tandis  que  les 
patrons,  du  moins  certains  d'entre  eux,  affirment  qu'ils  n'apportent  aucune 
réduction  réelle  aux  salaires  effectivement  gagnés  dans  leurs  établissements 
par  les  ouvriers  travaillant  sur  quatre  métiers. 

Certains  établissements  sont  particulièrement  visés  dans  les  attaques  de* 
syndicats  contre  ce  mode  de  travail. 

En  réponse  à  des  critiques  au  sujet  des  rémunérations  très  basses  des  tisse- 
rands à  quatre  njéliers  de  leur  éiabllssement,  les  administrateurs  d'un  des 
principaux  tissages  de  Gand,  qui  possède  également  un  tissage  dans  un  vil- 
lage de  la  Flandre  orientale,  avaient  bien  voulu,  il  y  deux  ans,  mettre  à  notre 
disposition  des  extraits  de  leurs  livres  de  paye  pour  faire  connaître  les  salaires 
réellemenls  payés  à  ces  ouvriers.  Ces  chiff'res  ont  paru  dans  le  fascicule  de 
novembre  1902,  p.  1154  de  la  Revue  du  travail,  et  ont  eu  pour  effet  de  faire 
disparaître  certaines  légendes. 

Actuellement  une  campagne  analogue  est  dirigée  contre  le  même  établis- 
sement et  l'un  des  journaux  ouvriers  publiait  à  ce  sujet  que  les  salaires  des 
tisserands  aux  quatre  métiers  diminuaient  au  fur  et  à  mesure  que  ce  genre  de 
travail  se  développait,  que  l'administration  de  la  fabrique  visée  devait  recon- 
naître ce  fait  et  qu'il  doutait  fort  que  cet  établissement  consentît  encore  à 
communiquer  et  à  faire  publier  par  la  Revue  du  travail  les  salaires  gagnés  par 
ses  tisserands  des  quatre  métiers,  comme  elle  l'avait  fait  jadis. 

Ainsi  mise  en  demeure,  l'administration  de  cet  établissement  a  communi- 
qué à  nouveau  les  listes  de  salaires  gagnés  par  ses  tisserands  aux  quatre  métiers 
pendant  le  mois  d'août  qui  a  précédé  cette  deiuande  de  publication.  La 
semaine  du  15  août,  anormale  par  suite  des  fêtes  de  l'Assomption,  est  laissée 
en  dehors  de  la  statistique,  qui  comprend  les  quatre  autres  semaines. 

Parmi  les  tisserands  à  quatre  métiers  de  Gand,  qui  sont  maintenant  au 
nombre  de  113,  il  y  a  tout  d'abord  lieu  de  défalquer  trois  ouvriers  qui  n'ont 
travaillé  que  trois  semaines  et  ont  gagné,  pendant  ces  trois  semaines,  res- 
pectivement fr.  65.03,  67.06  et  64.97. 

Les  autres  110  tisserands  à  quatre  métiers  ont  gagné  pendant  leurs  quatre 
semaines  : 


Defr 


65  ))  à  70  »  . 

...   1 

ouvrier. 

70  »  à  75  )) 

...   4 

ouvriers. 

75  01  à  80  )) 

...   3 



81  01  à  82  50  . 

...   8 

— 

82  51  à  85  » 

...   7 



85  01  à  87  50 

...  11 

— 

87  51  à  90  » 

...   4 

— 

90  01  à  92  50 

...  16 

— 

92  50  à  95  » 

...   8 
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Defr.    95  01  à    97  50 

13  ouvriers. 

—      97  50  à  100     )) 

12      — 

—    100  01  à  102  50 

13      — 

-    102  51  à  105     )) 

6      — 

—    105  01  à  107  50 

2      — 

—    107  51  à  110     )) 

2      — 

Comptés  par  semaine  de  60  heures,  ces  salaires  ressortent  à  : 

fr.  16  68 

pour 

1 

ouvrier. 

de  fr.  18  01  à  19 

)) 

— 

4 

ouvriers. 

—    19  01  à  20 

)) 

— 

3 

— 

—    20  01  à  21 

)) 

— 

13 

— 

-     21  01  à  22 

)) 

— 

18 

— 

—     22  01  à  23 

)) 

— 

18 

— 

—    23  01  à  24 

)) 

— 

16 

— 

—    24  01  à  25 

)) 

— 

18 

— 

—    25  01  à  26 

)) 

— 

19 

— 

—    26  01  à  27 

)) 

— 

3 

— 

—    27  01  à  28 

)) 

— 

1 

ouvrier. 

Le  salaire  total  gagné  par  les  113  tisserands  à  quatre  métiers  de  cette  salle 
se  sont  élevés  à  fr.  10, 355 è 53  pour  449  semaines  de  travail,  soit  donc  une 
moyenne  générale  de  fr.  23.06  par  semaine. 

Parmi  les  tisserands  employés  à  la  campagne,  les  salaires  sont  les  sui- 
vants : 

Les  36  tisserands  travaillant  à  quatre  métiers  ont  gagné  par  semaine  de 
65  heures  les  salaires  hebdomadaires  suivants  : 

Moins  de  21  francs  (fr.  17.74  et  19.93)  .      .     2  ouvriers. 
De  21  à  22  francs    .......     8      — 


—  22  à  23 

—  23  à  24 

—  24  à  25 

—  25  à  26 

—  26  à  27 

—  27  à  28 


Quant  aux  tisserands  et  tisserahdes  travaillant  dans  ce  même  établissement 
de  campagne  à  trois  métiers,  leurs  salaires  avaient  été  pendant  la  même 
période  de  quatre  semaines,  pour  une  semaine  normale  moyenne  de  65  heures  : 


e  fr.  13     ))  à  14 

)) 

—    14     ((  à  15 

» 

—    15  01  à  16 

)) 

—    16  01  à  17 

)) 

1  ouvrier. 

1  — 

11  ouvriers. 

12  — 
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De  fr.  17  01  à  18  ); 8  ouvriers. 

—  18  01  à  19  » 5      — 

—  19  01  à  20  )> 7       ~ 

—  20  01  à  21  )) 4      — 

—  21  01  à  22  » 3      — 

Vl«  congrès  des  conseillers  prud'hommes  ouvriers.  —  Le  VI-  con- 
grès de  la  Fédération  nationale  des  conseillers  prud'hommes  ouvriers  (créée 
en  1897)  s'est  tenu,  le  16  octobre,  à  la  Maison  du  Peuple,  à  Bruxelles.  Des 
quatorze  groupes  affiliés,  douze  étaient  représentés  à  la  séance  par  des  délé- 
gués, auxquels  s'étaient  joints  ceux  de  quelques  syndicats,  désireux  d'appeler 
l'attention  du  congrès  sur  des  questions  intéressant  spécialement  leur  pro- 
fession. 

Les  débats  ont  été  consacrés  à  peu  près  exclusivement  aux  réformes  à 
apporter  à  l'organisation  de  la  juridiction  des  prud'hommes;  des  plaintes  nom- 
breuses ont  notamment  été  formulées  contre  la  voix  prépondérante  accordée 
au  président,  contre  la  compétence  des  tribunaux  de  commerce  en  degré 
dappcl,  contre  les  conditions  de  résidence  actuellement  imposées  pour 
rélectorat  et  l'éligibilité.  Des  vœux  ont  aussi  été  renouvelés  en  faveur  de  l'ex- 
tension de  cette  juridiction  à  de  nouvelles  catégories  de  citoyens  (employés, 
ouwiersdes  entreprises  commerciales,  etc.)  et  en  faveur  del'électorat  et  de 
l'éligibilité  des  femmes  ouvrières. 

L'assemblée  a  chargé  son  bureau  de  faire  une  démarche  auprès  de  M.  le 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  aux  fins  de  lui  porter  l'expression  des 
vœux  de  l'assemblée  et,  surtout,  de  le  prier  de  hâter  le  dépôt  d'un  projet  de 
loi  revisant  l'organisation  des  conseils  de  prud'hommes.     (F.  V.) 

Conclusions  de  la  commission  d'enquête  sur  la  mortalité  infan- 
tile dans  la  classe  ouvrière  gantoise. —  M.  Boen,  directeur  du  bureau 
d'hygiène  communal,  a  présenté  au  collège  échevinal  de  Gand  les  conclu- 
sions de  la  commission,  en  groupant  celles-ci  sous  cinq  rubriques.  Nous  les 
reproduirons  ci-dessous  en  respectant  la  classification  de  l'auteur. 

1.  Mesures  réalisées  ou  en  voie  d^exéculion  à  Gand.  —  Une  œuvre  de 
secours  d'allaitement  pour  les  femmes  pauvres  rendrait  les  plus  grands  ser- 
vices. 

In  service  spécial  de  médecins-accoucheurs  ou  d'accoucheuses  devrait  être 
organisé  par  le  Bureau  de  bienfaisance. 

La  ville  devrait  prêter  un  vigoureux  appui  aux'  œuvres  destinées  à  com- 
battre la  tuberculose,  l'alcoolisuie,  ainsi  qu'à  celles  qui  réalisent  le  séjour  à  la 
mer  des  enfants  rachitiques  et  convalescents. 

Les  habitations  renfermant  un  malade  atteint  de  maladie  contagieuse 
devraient  éfre  signalées,  afin  que  chacun  soit  prévenu  du  danger. 

La  désinfection  devrait  être  obligatoire  dans  toute  maison  où  s'est  présen- 
tée une  maladie  contagieuse. 
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La  ville  devrait  exercer  une  surveillance  rigojireuse  sur  la  vente  du  lait. 
De  fréquentes  analyses  devraient  être  faites. 

Les  autorités  communales  devraient  obliger  les  propriétaires  à  faire  les 
réparations  et  changements  nécessaires  pour  améliorer  les  conditions  hygié- 
niques; elles  devraient  faire  disparaître  d'office  les  quartiers  insalubres. 

Elles  devraient  construire  des  maisons  ouvrières  salubres,  louées  à  bas 
prix  et  par  ménage. 

Elles  devraient  faire  fréquemment  des  analyses  d'eau  potable  dans  les 
enclos  et  les  quartiers  ouvriers. 

La  ville  et  l'État  devraient  exercer  un  contrôle  sévère  sur  la  qualité  des 
denrées  alimentaires. 

II.  Mesures  immédiatement  réalisables  ou  pouvant  être  mises  à  Vétude  par 
r administration  communale.  —  L'enseignement  de  l'hygiène  infantile  devrait 
être  porté  au  programme  des  écoles  d'adultes  et  des  écoles  ménagères,  ainsi 
que  dans  toutes  les  écoles  pour  filles.  L'enseignement  de  l'hygiène  devrait 
être  porté  au  programme  de  toutes  les  écoles. 

La  ville  encouragerait  ou  organiserait  des  cours  spéciaux  pour  garde- 
couches. 

Un  contrôle  sévère  serait  organisé  sur  les  déclarations  de  naissance  de  ma- 
nière à  s'assurer  que  l'accouchement  se  fait  toujours  par  les  soins  d'une  per- 
sonne compétente. 

L'administration  communale  devrait  faire  connaître  les  dangers  de  l'emploi 
de  biberons  à  longs  tubes  et  le  bureau  de  bienfaisance  devrait  se  montrer 
généreux  dans  l'octroi  aux  indigents  de  biberons-types. 

Il  faudrait  rappeler  aux  pharmaciens  que  la  vente  de  tout  soporifique  ou 
médicament  calmant  leur  est  interdite  sans  prescription  médicale,  et  exercer 
une  surveillance  active  à  ce  sujet. 

Il  faudrait  développer  l'institution  des  crèches. 

III.  Mesures  nécessitant  l'intervention  d'autres  pouvoirs  publics  que  l'admi- 
nistration communale.  —  Il  faudrait  régler  le  travail  dans  les  usines,  notam- 
ment assurer  un  repos  de  six  semaines  avant  l'accouchement. 

Il  y  aurait  lieu  d'interdire  ou  tout  au  moins  de  régler  par  une  mesure  légale 
l'assurance  des  enfants  en  bas  âge. 
La  déclaration  des  maladies  contagieuses  devrait  être  rendue  obligatoire. 
La  vente  du  lait  devrait  être  réglée  par  les  autorités  publiques. 

IV.  Mesures  dont  la  réalisation  dépend  du  bon  vouloir  de  tierces  personnes 
ou  d'associations  privées.  ^—  Le  travail  pouvant  se  faire  à  domicile  serait 
exclusivement  réservé  aux  femmes  ayant  déjeunes  enfants. 

Il  serait  créé  dans  les  quartiers  les  plus  populeux  de  petites  crèches  dispen- 
saires destinées  au  traitement  des  maladies  contagieuses  (rougeole,  coque- 
luche, etc.).  On  n'y  admettrait  que  des  enfants  de  moins  de  deux  ans.  Ils 
seraient  isolés  et  soignés  et  ne  pourraient  quitter  l'établissement  qu'après 
rétablissement  parfait. 
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Les  enfants  des  parents  tuberculeux  seraient  admis  et  soignés  en  un  dis- 
pensaire spécial. 

11  faudrait  distribuer  des  prix  de  propreté. 

11  devrait  être  créé  un  service  de  couveuses  d'enfants. 

V.  Mesures  irréalisables ^  parce  que  illégales.  —  Il  faudrait  organiser  le  ser- 
vice de  la  surveillance  des  nourrices-sèches. 

Les  vendeurs  de  lait  qui  auraient  été  trois  fois  condamnés  pour  fraude 
seront  frappés  d'une  interdiction  temporaire  ou  permanente  de  vente. 

Petite  bourgeoisie  et  coopération.  —  Le  conseil  communal  de 
Bruges  a  récemment  constitué  dans  son  sein  une  commission  de  la  petite  bour- 
geoisie. Par  deux  requêtes  le  Vrije  Burgershond,  association  de  détaillants  et 
d'artisans  de  Bruges,  a  demandé  à  ce  collège,  1**  que  défense  soit  faite  aux 
employés  communaux  de  faire  partie  de  la  coopérative  locale  de  consom- 
mation fondée  par  les  agents  des  pouvoirs  publics  ;  2°  qu'il  soit  proposé  à  la 
commission  nationale  de  la  petite  bourgeoisie  de  prendre  des  conclusions  en 
ce  sens  que  la  coopération  soit  interdite  aux  fonctionnaires  dont  le  traitement 
annuel  dépasse  2,000  francs,  que  les  coopératives  de  consommation  soient 
légalement  obligées  de  déposer  chaque  année  au  greffe  du  tribunal  de  com- 
merce un  bordereau  indiquant  la  somme  des  achats  effectués  par  chaque 
membre  et  que  les  mêmes  sociétés  aient  à  payer  un  droit  de  patente  pour 
chaque  genre  d'article  débité.  L'association  précitée  demande  aussi  que  la 
vente  de  marchandises  neuves  au  marché  local  du  mercredi  soit  défendue. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1904.  —  Renseignements  non 
parvenjis . 

ATiGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1904.  —  Dans  les  273  trade- 
unions  comptant  ensemble  575,575  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  septembre,  le  total  de 
ceux-ci  s'élevait  à  39,005,  soit  6.8  p.  c.  Cela  représentait  une  augmentation 
de  0.5  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent,  et  de  i  p.  c.  par  rapport  au  mois 
de  septembre  1903. 

La  sitiialion  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 
Mines  de  fer  (  —  )  (i) 
Hauts-fourneaux  à  feu 


Septembre. 

Août. 

Septembre 

1904. 

1904. 

1903. 

5.16 

4.76 

5.22 

5.82 

5.70 

5.78 

299 

297 

315 

(1)  Le  nombre  d'ouvriers  occup<!it  est  légèrement  diminua  depuis  un  an. 

% 
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c. 


) 

-  ) 


jptembre 
1904. 

Août 
1904. 

Septembre 
1903. 

100 

100.2 

104.1 

7.4 

6.8 

4.8 

15.3 

12.7 

13.4 

7.1 

6.8 

4.5 

6.3 

6.3 

5.2 

3. 

3.2 

2.8 

14.4 

16.3 

14.1 

26.9 

43.1 

48.5 

10.2 

13.9 

30  9 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proporlions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p 

Construction  navale  ( 

Bois  et  ameublement  ( 

Livre  ( 

Papier  ( 

Chapellerie  ( 

Filature  de  coton  (personnel  travaillant  à  temps 
réduit,  la  dernière  semaine  du  mois)  (*)  .     p.  c 

Tissage  de  colon  (id.) p.  c 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  dans 
378 établissements) p.  c.      97.7"     100.4         100 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupes  (moyenne)  12,487    12,263   15,212 

Grèves.  —  21  grèves  nouvelles  en  septembre,  avec  8,141  grévistes.  Sur 
25  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
3  réussites  (avec  2,302  participants),  17  échecs  (avec  5,256  participants)  et 
5  transactions  (avec  2,295  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  des  taux  des  salaires  signalées  en  septembre 
intéressaient  environ  21,000  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  change- 
ments représente  une  diminution  de  200  livres  sterling  par  semaine.  En 
août, cette  diminution  a  été  de  17, 600  livres  sterling  et  affectait356, 600  ouvriers; 
en  septembre  1903,  il  y  avait  sur  un  ensemble  de  23,000  ouvriers,  une  diminu- 
tion de  400  livres  sterling  par  semaine.  Les  réductions  de  salaire  ont  atteint 
des  ouvriers  de  hauts-fourneaux  et  d'aciéries  et  des  bouilleurs. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 


FRANCE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1904.  —  Le  chômage  a  encore 
augmenté  parmi  les  ouvriers  agricoles  du  Nord;  par  contre,  il  a  complète- 
ment disparu  parmi  ceux  du  Midi.  Le  ralentissement  de  la  construction  per- 
dure. Dans  l'industrie  textile,  beaucoup  d'établissements  du  nord  de  la  Nor- 
mandie continuent  à  chômer  un  ou  deux  jours  par  semaine  ;  dans  les  Vosges, 
au  contraire,  l'allure  est  maintenant  à  peu  près  normale.  L'activité  s'accentue 
dans  les  tissages  de  la  Loire;  mais  la^situation  reste  slationnaire  dans  la  région 
lyonnaise.  Bonne  reprise  dans  les  industries  du  vêtement,  de  la  chapellerie, 


(1)  La  temps  réduit  était  do  40  heures  par  semaine. 
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du  meuble  et  de  la  chaussure.  Le  chômage  a  légèrement  diminué  dans  la  tan- 
nerie et  la  mégisserie  ;  il  est  assez  réduit  dans  la  métallurgie  et  est  presque 
nul  dans  la  carrosserie.  L'industrie  du  livre  est  toujours  en  morte-saison. 

1,111  syndicats,  groupant  193,514 ouvriers,  ontréponduau  questionnaire 
mensuel  sur  Tétat  du  travail  et  le  chômage  professionnel. 

Parmi  ces  syndicats,  966,  groupant  167,354  ouvriers,  ont  accusé  17,658 
chômeurs,  soit  une  moyenne  de  10.5  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  non  compris).  La  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  11.1  p.  c.  et  de 
12.6  p.c.  en  août  1903.  L'ouvrage  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  le  mois 
d'août,  plus  abondant  par  22  p.  c  des  syndicats,  avec  26  p.  c.  des  syndi- 
qués; équivalent  par  50  p.  c.  des  syndicats  avec  47  p.  c.  des  syndiqués; 
moins  abondant  par  28  p,  c.  des  syndicats,  avec  27  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :   «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  529  syndicats,  groupant  66,629  adhérents,  ont  répondu  par  l'af- 
firmative, et  317,  groupant  82,238  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 
(Renseign.  corn  m.  par  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Lois  et  règleinenls  promiilgnés  à  Télranger. 


ALLEMAGNE. 

Loi  du  6  juillet  1904  concernant  les  prud'hommes  commerciaux 
(tribunaux  commerciaux). 

CRÉATION    ET   COMPOSITION    DES   TRIBUNAUX   COMMERCIAUX. 

§  l^"".  Lorsque  la  nécessité  en  est  reconnue,  des  tribunaux  commerciaux 
peuvent  être  créés  avec  mission  déjuger  les  conflits  nés  du  contrat  de  travail 
ou  d'apprentissage,  entre  des  commerçants  d'une  part  et  leurs  employés  ou 
apprentis  d'autre  part. 

Ces  tribunaux  sont  créés  pour  la  circonscription  d'une  commune  en  vertu 
de  statuts  locaux,  conformément  au  §  142  du  Code  industriel.  La  décision  de 
l'autorité  supérieure  concernant  l'approbation  de  ces  dispositions  doit  être 
rendue  dans  les  six  mois.  Lorsque  l'approbation  est  refusée,  la  décision  doit 
être  motivée. 

Plusieurs  communes  peuvent  se  réunir  pour  la  création,  par  des  dispo- 
sitions statutaires  conformes,  d'un  tribunal  commun  pour  leurs  circonscrip- 
tions. Ces  dispositions  doivent  être  approuvées  par  l'autorité  administrative 
supérieure  dans  le  district  de  laquelle  le  tribunal  commercial  doit  avoir  son 
siège. 

Un  tribunal  commercial  peut  également  être  créé  pour  une  union  commu- 
nale plus  étendue  encore.  Dans  ce  cas,  l'institution  du  tribunal  a  lieu  confor- 
mément aux  dispositions  qui  règlent,  par  voie  statutaire,  les  afl'aires  de 
l'union.  Ce  tribunal  n'est  pas  compétent  pour  les  matières  qui  sont  du  ressort 
d'un  tribunal  existant  ou  créé  dans  la  suite  pour  une  ou  plusieurs  communes 
de  la  circonscription. 

L'autorité  centrale  de  l'Etat  peut  ordonner  l'institution  d'un  tribunal  sur 
la  proposition  des  commerçants  ou  des  employés  intéressés,  lorsque,  malgré 
l'invitaiion  adressée  par  elle  aux  communes  ou  à  l'union  communale  que 
la  chose  concerne  l'institution  n'a  pas  eu  lieu,  dans  le  délai  prescrit,  de  la 
manière  indiquée  aux  alinéas  2  à  4.  Toutes  les  dispositions  que  la  loi  réserve 
aux  statuts  locaux,  sont  prises  en  pareil  cas  par  l'autorité  centrale  de  l'Etat, 
par  voie  d'ordonnance. 
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Préalablement  à  rinstituilon  d'un  tribunal,  il  y  a  lieu  de  prendre  l'avis 
d'nn  nombre  suffisant  de  commerçants  et  d'employés  du  district. 

§  2.  Un  tribunal  commercial  doit  être  institué  dans  les  communes  qui, 
d'après  le  dernier  recensement  de  la  population,  comptent  plus  de  vingt  mille 
habitants.  Au  besoin,  l'insiiiuiion  peut  avoir  lieu  d'office  par  les  soins  de 
l'autorité  centrale  d'Etat,  conformément  aux  dispositions  du  §  1,  al.  5,  sans 
qu'une  proposition  des  commerçants  ou  des  employés  soit  nécessaire. 

§  3.  L'autorité  centrale  d'Etat  peut  étendre  la  compétence  ralione  loci 
d'un  tribunal  commercial  institué  |>ar  elle.  Les  autorités  locales  intéressées 
doivent  être  entendues  d'abord. 

§  4.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  sont  pas  applicables  aux  employés 
dont  le  traitement  ou  le  salaire  annuel  excède  cinq  mille  marcs,  ni  aux  em- 
ployés ou  élèves  dans  les  pharmacies. 

§  5.  Quelle  que  soit  la  valeur  du  litige,  les  tribunaux  commerciaux  sont 
compétents  pour  toutes  les  contestations  visées  au  §  1",  al.  l*""  en  ce  qui 
concerne  : 

1.  La  conclusion,  la  continuation  ou  la  résolution  du  contrat  de  travail  ou 
d'apprentissage,  ainsi  que  la  délivrance  et  le  contenu  de  certificats; 

2.  Les  obligations  nées  du  contrat  de  travail  ou  d'apprentissage; 

3.  La  restitution  de  garanties,  certificats,  pièces  d'identité  ou  autres  docu- 
ments qui  ont  été  remis  à  l'occasion  du  contrat  de»travail  ou  d'apprentissage; 

4.  Les  demandes  en  dommages-intérêts  ou  en  payement  de  clauses  pénales 
pour  inexécution  ou  insuffisance  d'exécution  des  obligations  concernant  les 
matières  visées  sous  les  n°»  1  à  3,  ainsi  que  du  chef  de  mentions  illégales  ou 
inexactes  dans  les  certificats,  les  livrets  de  caisses  de  maladies  ou  sur  les 
cartes-quittances  de  l'assurance-invalidité  ; 

5.  Le  calcul  et  la  mise  en  com|)te  des  cotisations  d'assurance-maladie  et 
de*  taxes  d'entrée  à  payer  par  les  employés  ou  les  apprentis; 

6.  Les  demandes  fondées  s*ir  des  conventions  en  vertu  desquelles  l'employé 
ou  l'apprenti  est  limité  dans  son  activité  économique  à  l'expiration  du  contrat 
de  travail  ou  d'apprentissage. 

§  6.  Les  tribunaux  commerciaux  sont  compétents  à  l'exclusion  des  tribu- 
naux ordinaires. 

Sont  nulles  les  conventions  ayant  pour  but  de  soustraire  à  la  décision  d'un  tri- 
bunal conmiercial  les  contestations  éventuelles  qui  seraient  de  sa  compétence. 

§  7.  La  composition  du  tribunal  doit  être  réglée,  dans  les  limites  de  la  pré- 
sente loi,  par  les  dispositions  statutaires. 

§  8.  Les  dépenses  relatives  à  l'institution  et  à  l'entretien  des  tribunaux, 
lorsqu'elles  ne  peuvent  pas  être  couvertes  par  leurs  recettes,  sont  à  la  charge 
de  la  commune  ou  de  l'union  communale. 

Lorsque  le  tribunal  n'est  pas  exclusivement  compétent  pour  une  commune 
ou  une  union  communale,  il  y  a  lieu  de  décider,  en  déterminant  la  compé- 
tence, dans  quelle  mesure  chacune  des  circonscriptions  doit  participer  aux 
dépenses. 
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Les  frais,  dépens  et  amendes  recouvrables  en  vertu  de  la  présente  loi, 
constiiuenl  les  recettes  des  tribunaux  commerciaux. 

§  9.  Pour  chaque  tribunal  commercial,  il  doit  être  nommé  un  président, 
avec  un  suppléant  au  moins,  et  autant  d'assesseurs  qu'il  appartiendra.  Les 
assesseurs  doivent  être  au  moins  quatre. 

Pour  les  tribunaux  commerciaux  qui  se  composent  de  plusieurs  seclions 
(chambres),  il  peut  être  nommé  plusieurs  présidents. 

Lorsqu'il  existe,  au  siège  du  tribunal  commercial,  un  tribunal  industriel 
créé  en  vertu  du  §  l^""  ou  du  §  2  de  la  loi  sur  les  tribunaux  industriels,  le  pré- 
sident du  tribunal  industriel  et  ses  suppléants  doivent,  lorsqu'ils  remplissent 
les  conditions  énoncées  au  §  11,  alinéa  1^"^,  être  nommés  également  président 
et  suppléants  au  tribunal  commercial  et  des  installations  communes  doivent 
être  établies  pour  le  greffe,  le  service  administratif,  les  salles  d'audience,  les 
locaux  réservés  aux  bureaux  et  autres  choses  du  mèine  genre. 

§  10.  Ne  peuvent  être  membres  d'un  tribunal  commercial  : 

1.  Les  personnes  du  sexe  féminin; 

2.  Les  étrangers; 

3.  Les  personnes  qui  ne  peuvent  être  investies  de  fonctions  publiques 
ensuite  de  condamnations  à  des  peines  correctionnelles  ou  criminelles  ; 

4.  Les  personnes  poursuivies  à  raison  d'un  crime  ou  d'un  délit  entraînant 
déchéance  des  droits  civil»>et  politiques  ou  interdiction  de  remplir  des  fonc- 
tions publiques  ; 

.5.  Les  personnes  auxquelles  un  jugement  a  enlevé  la  libre  disposition  de 
leur  patrimoine. 

Ne  peuvent  être  membres  d'un  tribunal  commercial  que  les  personnes  ayant 
accompli  leur  trentième  année  et  qui,  dans  l'année  précédant  leur  éleciion,^ 
n'ont  pas  reçu,  pour  eux  ou  pour  leur  famille,  des  secours  de  l'assistance 
publique  ou  ont  restitué  les  secours  reçus. 

Ne  pourront  être  nommées  assesseurs  que  les  personnes  établies  ou  em- 
ployées depuis  deux  ans  au  moins  dans  le  ressort  du  tribunal. 

§  11.  Le  président  et  les  suppléants  devront  être  choisis  parmi  les  per- 
sonnes susceptibles  d'être  investies  des  fonctions  de  juge.  Pourront  être  éga- 
lement nommées,  les  personnes  aptes  à  remplir  des  fonctions  administra- 
tives supérieures.  L'autorité  administrative  supérieure  pourra  accorder  des 
dispenses.  Le  président  et  les  suppléants  ne  peuvent  être  ni  commerçants  ni 
employés. 

Ils  sont  désignés  pour  une  année  au  moins  par  le  magistrat,  ou  à  défaut  de 
celte  autorité  ou  bien  encore  lorsque  le  règlement  le  décide  ainsi,  par  la  délé- 
gation municipale,  et  s'il  s'agit  d'unions  communales,  par  les  représentants 
de  l'union. 

Cette  nomination  doit  être  approuvée  par  l'autorité  administrative  supé- 
rieure dans  le  ressort  de  laquelle  le  tribunal  commercial  a  son  siège.  La  pré- 
sente disposition  ne  s'applique  pas  aux  employés  de  l'État  ou  des  communes 
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qui  exercent  leurs  fonctions  après  avoir  été  nommés  ou  agréés  par  l'État, 
pendant  toute  la  durée  de  ces  fonctions.  Ne  doit  pas  être  approuvée  non  plus, 
la  nomination  du  président  du  tribunal  industriel  ou  de  son  suppléant  en 
qualité  de  président  ou  de  suppléant  du  tribunal  commercial,  daus  le  cas 
prévu  par  le  §  9,  alinéa  3. 

§  12.  Les  assesseurs  doivent  être  pris  pour  moitié  parmi  les  commerçants 
qui  occupent  au  moins  un  employé  ou  un  apprenti  d'une  façon  régulière  pen- 
dant toute  l'année  ou  à  certaines  époques  de  l'année,  et  pour  moitié  parmi  les 
employés. 

Les  premiers  sont  élus  par  les  commerçants  désignés  au  §  1",  les  derniers 
sont  élus  par  les  employés. 

L'élection  des  assesseurs  est  directe  et  secrète;  elle  a  lieu  conformément 
aux  principes  de  l'élection  proportionnelle,  de  telle  sorte  que,  à  côté  des 
majorités,  les  minorités  soient  également  représentées  suivant  leur  valeur 
quantitative.  La  votation  peut  être  restreinte  à  des  listes  de  présentation 
qui  devront  être  déposées  avant  l'élection  dans  un  délai  à  fixer  dans  les 
statuts. 

L'élection  se  fait  pour  un  an  au  moins  et  pour  six  ans  au  maximum.  Les 
membres  sortants  sont  rééligibles. 

§  13.  Peut  prendre  part  aux  élections,  toute  personne  qui  a  accompli  sa 
vingt-cinquième  année  et  est  établie  ou  employée  dans  le  ressort  du  tribunal 
commercial. 

Les  personnes  désignées  au  §  10,  alinéa  l^',  ne  peuvent  participer  aux 
élections. 

§  14.  Sont  assimilés  aux  commerçants  au  sens  des  §§  11  à  15,  les  membres 
de  la  direction  d'une  société  par  actions  ou  d'une  coopérative  enregistrée  ou 
d'une  personne  morale  considérée  comme  commerçant,  ainsi  que  les  gérants 
d'une  société  à  responsabilité  limitée.  Les  présidents  ou  membres  d'un  organe 
administratif  ou  exécutif  d'une  commune  ou  d'une  union  communale,  peu- 
vent être  également  élus  en  qualité  de  présidents  de  tribunaux  commerciaux 
(§  11,  alinéa  1^'),  lorsque  la  conmiune  ou  l'union  communale  exerce  un  com- 
merce. 

§  15.  Pour  le  reste,  les  dispositions  des  §§  15,  17,  alinéa  1",  18  de  la  loi  sur 
les  tribunaux  industriels  sont  également  applicables  aux  élections. 

Pareillement,  les  dispositions  des  §^  19,  20,  21,  alinéa  l^^  3%  22  à  25,  88 
de  la  loi  sur  les  tribunaux  industriels  sont  applicables  (1). 

Les  assesseurs  choisis  parmi  les  employés  et  dont  le  traitement  annuel  vient 
à  excéder  5,000  marks  seulement  après  l'élection,  restent  en  fonctions  jus- 
qu'à l'élection  suivante. 

Procédurk. 

§  16.  La  procédure  des  tribunaux  commerciaux  est  soumise  aux  dispositions 

(1)  Voir  le  texte  de  la  loi  sur  les  (ribuuaax  industriel!  dans  VAnnuain-  de  la  l,!yiilaUon  du  t:  avait, 
5»  année,  1901,  p.  ti  et  ss. 
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des  §§  26  à  61  de  la  loi  sur  les  tribunaux  industriels,  avec  cette  réserve  que 
l'appel  des  jugements  des  tribunaux  commerciaux  n'est  ouvert  que  dans  le  cas 
où  la  valeur  du  litige  excède  300  marks. 

La  disposition  du  §  H  du  Code  de  procédure  civile  concernant  l'effet  obli- 
gatoire des  décisions  passées  en  force  de  chose  jugée  par  lesquelles  les  tribu- 
naux se  déclarent  compétents  en  raison  de  la  matière,  est  applicable  aux  rap- 
ports entre  les  tribunaux  commerciaux  et  les  tribunaux  industriels. 

Lorsqu'une  affaire  de  la  compétence  du  tribunal  industriel  est  portée 
devant  le  tribunal  commercial,  ce  dernier  doit,  s'il  existe  un  tribunal  indus- 
triel en  état  d'entendre  et  déjuger  la  cause,  déclarer  son  incompétence  et  ren- 
voyer l'affaire  au  tribunal  industriel.  Cette  décision  ne  peut  être  attaquée; 
aussitôt  le  jugement  prononcé,  le  tribunal  industriel  est  considéré  comme 
saisi  de  l'affaire.  Les  frais  de  la  procédure  devant  le  tribunal  commercial  sont 
censés  faire  partie  des  frais  de  l'instance  devant  le  tribunal  industriel.  Les 
présentes  dispositions  trouvent  pareillement  leur  application,  lorsqu'une 
affaire  de  la  compétence  du  tribunal  commercial  est  portée  devant  le  tribunal 
industriel. 

§  17.  Le  tribunal  commercial  peut  siéger  comme  conseil  de  conciliation 
pour  les  contestations  entre  commerçants  et  employés  ou  apprentis  portant 
sur  les  conditions  de  la  continuation  ou  de  la  prorogation  du  contrat  de  travail 
ou  d'apprentissage. 

Les  dispositions  des  §§  63  à  73  de  la  loi  sur  les  tribunaux  industriels  sont 
applicables  à  la  composition  et  à  la  procédure  du  conseil  de  conciliation. 

Avis  et  propositions  des  tribunaux  commerciaux. 

§  18.  Le  tribunal  commercial  est  tenu  de  donner,  à  la  demande  des  pouvoirs 
publics  ou  de  la  direction  de  l'union  communale  pour  laquelle  il  est  institué, 
des  avis  au  sujet  de  questions  intéressant  le  contrat  commercial  de  travail  ou 
d'apprentissage. 

Le  tribunal  commercial  a  le  droit,  en  ce  qui  concerne  les  questions  sus- 
dites, d'adresser  des  propositions  aux  autorités,  aux  directions  d'unions  com- 
munales et  aux  corps  législatifs  dés  États  fédérés  ou  de  l'Empire. 

Des  commissions  prises  dans  le  sein  des  tribunaux  commerciaux  pourront 
être  constituées  pour  préparer  ou  formuler  des  avis  ou  pour  élaborer  des 
propositions . 

S'il  s'agit  de  questions  touchant  aux  intérêts  des  deux  parties,  ces  com- 
missions doivent  être  composées  en  nombre  égal  de  commerçants  (§  14)  et 
d'employés. 

Les  dispositions  de  détail  sont  arrêtées  par  le  règlement. 

Procédure  devant  la  direction  de  la  commune  . 

§  19.  S'il  n'existe  pas  de  tribunal  commercial  compétent,  chaque  partie 
pourra,  lorsqu'il  s'agira  de  contestation  de  l'espèce  désignée  au  §  5,  al.  l^S 
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n"*  1  et  5,  en  solliciter  le  jugement  provisoire  auprès  du  chef  de  la  commune 
(bourgmestre,  maire,  administrateur  local) .  Est  compétent,  le  chef  de  la  com- 
mune dans  le  ressort  de  laquelle  doit  être  exécutée  l'obligation  litigieuse  née 
du  contrat  de  travail  ou  d'apprentissage,  ou  dans  laquelle  est  situé  le  siège 
des  affaires  du  commerçant,  ou  le  domicile  des  deux  parties. 

Les  dispositions  du  §  76,  al.  2,  3  et  des  §§  77  et  80  de  la  loi  sur  les  tribu- 
naux industriels,  sont  applicables. 

Dispositions  finales  . 

§  20.  L'autorité  centrale  de  l'État  peut  décider  que,  dans  les  districts  pour 
lesquels  il  existe  des  tribunaux  industriels  appelés  par  les  lois  d'État  à  régler 
les  différends  industriels  (§  85  de  la  loi  sur  les  tribunaux  industriels),  les  dis- 
positions spéciales  en  vigueur  pour  ces  tribunaux  concernant  la  constitution 
de  bureaux  ou  d'offices  de  conciliation  et  leur  procédure,  seront  également 
applicables  aux  tribunaux  commerciaux. 

§  21.  Les  contestations  pendantes  avant  la  constitution  d'un  tribunal  com- 
mercial compétent  pour  en  connaître,  sont  terminées  par  les  autorités  compé- 
tentes jusqu'à  ce  moment. 

§  22.  Les  dispositions  précédentes  entrent  en  vigueur,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  création  des  institutions  nécessaires  à  leur  exécution,  le  jour  de 
leur  publication  (1) ,  et  pour  le  reste  le  l®""  janvier  1903. 


(1)  Cette  publicatioQ  a  eu  lieu  le  14  juillet  1904. 


998  Revue  du  Travail  —  Octobre 


JUKISPRUDENCE 


Loi  du  16  août  1887.  —  Retenue  sur  le  salaire.  —  Fourniture 
de  lumière  électrique.  —  Illégitimité  de  la  retenue  (1). 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  {^6  août  1903). 

Il  n'est  pas  possible  déconsidérer  la  lumièreélectrique  au  moyen  de  laquelle 
un  patron  éclaire  ses  ateliers,  soit  comme  un  outil  ou  un  instrument,  soit 
comme  une  matière  ou  des  matériaux  qui  seraient  nécessaires  au  travail. 

L'éclairage  des  ateliers  est  nécessairement,  comme  le  loyer,  les  conlribu- 
tions,  le  chauffage  et  l'entretien  des  dits  locaux,  compris  dans  les  frais  g'îii'i  . 
raux  de  l'entreprise. 

La  loi  du  16  août  1887,  ayant  pour  but  une  protection  sociale,  intéresse 
Tordre  public,  et  par  conséquent,  aucun  usage  contraire,  eût-il  antérieure- 
ment existé,  et  fût-il  avantageux  aux  ouvriers,  ne  peut  porter  atteinte  à  la  loi. 

Malfaçon.  —  Faute  partagée. 

Conseil  de  prud'hommes  de  Liège  (4  mars  4904). 

Lorsqu'un  ouvrier  travaillant  à  l'entreprise  a  fait  un  ouvrage  défectueux  et 
ne  donne  pas  suite  à  l'invitation  que  lui  est  adressée  d'effectuer  les  corrections 
nécessaires,  le  patron  a  le  droit  de  faire  exécuter  les  corrections  aux  frais  de 
l'ouvrier;  mais  il  doit  au  préalable  faire  constater  contradictoirement  l'état  de 
l'objet.  Faute  de  ce  faire,  il  y  a  faute  dans  le  chef  des  deux  parties  et  les  frais 
de  correction  doivent  être  supportés  par  moitié  par  chacune  d'elles. 

Défaut  du  défendeur .  —  Indemnité . 

Conseil  de  prud'hommes  de  Courlrai  (9  février  1904) . 

Lorsque  le  défendeur,  régulièrement  cité,  a  fait  défaut  à  plusieurs  reprise  s 
il  peut  être  condamné  non  seulement  au  principal  et  aux  frais  de  l'instance, 
mais  encore  à  indemniser  le  demandeur  de  ses  pertes  de  temps  et  de  ses  dépla- 
cements inutiles . 

Visite  corporelle  d'un  ouvrier  soupçonné  de  vol.   —  Incompé- 
tence du  conseil  de  prud'hommes. 

[^Conseil  de  prud'hommes  de  Bruxelles  (26  février  4904)  . 

Les  conseils  de  prud'hommes  étant  une  juridiction  exceptionnelle  instituée 


fl;  Cf.  Reçue  du  Travad,  août  1904,  la  décision  du  tribunal  d'Anvers,  réformée  par  le  présent  arrêt  et 
qui  a  été  attribuée  par  erreur  à  la  Cour  d'Appel  de  Bruxelles 
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par  une  loi  spéciale,  doivent  se  renfermer  strictement  dans  leurs  attributions, 
lesquelles  leur  permettent  seulement  de  connaître  des  contestations  relatives 
à  des  faits  d'ouvrages,  de  travail  ou  de  salaire. 

Ainsi,  ils  n'ont  pas  à  connaître  de  l'action  en  dommages  et  intérêts  intentée 
par  un  ouvrier  bijoutier  qui,  étant  soupçonné  davoir  dérobé  de  l'or,  a  été  sou- 
mis par  son  patron,  malgré  ses  protestations,  à  une  visite  corporelle,  restée 
d'ailleurs  sans  résultats. 

Celte  action,  en  eflet,  a  simplement  pour  objet  la  réparation  d'une  atteinte 
portée  à  la  considération  et  à  l'honneur  de  l'ouvrier. 

Apprentissage.  —  Obligation  d'enseigner  le  métier. 
Conseil  de  prud'hommes  de  Bruxelles  (34  mars  1904) . 

En  matière  d'apprentissage,  le  maître  a  pour  devoir  d'initier  l'apprenti  aux 
procédés  et  usages  de  son  métier  et  ce  progressivement  et  complètement,  c'est- 
à-dire  de  conduire  l'apprenti,  par  gradation,  du  travail  le  plus  simple  jusqu'au 
travail  le  plus  difficile  de  la  profession,  de  façon  à  en  faire  un  ouvrier  accompli. 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1904. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

,    ,    ,,      ,^    ^      .       ,    ,,,                                            \     Brabant  :  i 

Acétylène  (Production  de  1  ) <    ^         .  „ 

Beurre  (Fabrique  de) Brabant  :  1 

^  .           .                                                                       \     Brabant :  6 

^"^"^^^"^^ i     FI.  Orientale:  4 

Broyeur  à  mortier Brabant  :  1 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Namur  :  1 

Chandelles  (Fabrication  de) Anvers  :  1 

Chaussures  (Manufacture  de) Brabant  :  1 

^1 .«       /^     .     j  X                                                      )    Brabant  :  1 

Chiflons  (Dépôts  de) ]    FI.  Orientale  :  1 

Chocolaterie Brabant  :  1 

i    Anvers  :  2 

Brabant  :  3 
FI.  Occidentale  :  1 

FI.  Orientale  :  2 

^      ,^  .   .      .      ^  ^                                                        \     Brabant :  1 

Gaz  (Fabrication  du) j     y^  ^  .  i 

Graisses  (Fonte  de) Brabant  :  1 

Huiles  minérales  (Dépôt  de) Brabant  :  1 

Lacets,  rubans,  etc.  (Fabrication  de) Brai}ant  :  1 

Laiterie Limbourg  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p""  la  fabrication  des)  .     Brabant  :  2 

Marteau  pilon Brabant:  1 

Anvers  :  1 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) \     Brabant  :  3 

Luxembourg  :  1 
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-  Établissements 
situés  dans 
les 
provinces  de  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Anvers: 

Moteurs Brabant  : 

Moulin  à  farine FI.  Occidentale 

Paille  et  foin  (Magasins  de) Brabant  : 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Brabant: 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant  : 

Tabac  (Manufacture  de) FI.  Orientale  : 

Tannerie FI.  Occidentale 

„,...,.  \    Anvers  : 

Teinturiers  degraisseurs \     r^t   ^  ■       , 

^  I     FI.  Orientale  : 

Travail  de  fibre  végétale Brabant  : 

Tuiles  (Four  à  cuire  les) Brabant  : 

Vernis  (Fabrique  de) Brabant  : 

Vernis  (Application  à  chaud  de) FI.  Orientale  : 


Total.     .     .  64 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  6;  Brabant,  38  ; 
Flandre  Occidentale,  3;  Flandre  Orientale,  10;  Liège,  1;  Limbourg,  1; 
Luxembourg,  i  ;  Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre  1904. 


NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FiLlTES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 


'53 


g  5  o  « 


S-5 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates. 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .   . 

Savonnerie 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

Industrie  verrière . 
Cristalleries  et  gobeleteries 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton  ..... 

Sacs  en  papier 

Industries  oii  l'on  travaille  des  ma^ 
tières  animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 


13 

12 

13 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

4 

4 

4 

6 

7 

6 

1 

1 

1 

1 

)) 

1 

10 

10 

10 

3 

3 

3 

8 

8 

8 

1 

)) 

1 

14 

14 

14 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


MOUBRB    D  INSPECTIONS    FÀITK8 
A.U    POI.^T    DE    VUE    V»   L'OBSERVATION: 


a    9i    V, 

^  — <2 


a  « 


o  «  ■  s 


«  s  o  • 
•  *  fc  i 

...  i?  <  g 


(a 

s  _  »? 

*  o  â: 

^   aj  es 

es  .s  M 


Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage .   .   . 

Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimenlaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  ........ 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vlnaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle   

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 


Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc. , 


Laiteries  et  fromageries 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabriques  de  produits  céramiques .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires.  .  .  . 
Poteries  et  faïenceries 


8 

4 

13 

22 

6 

75 

9 

6 

3 

2 
8 

117 

7 

21 

5 

2 


6 

5 

13 

22 

6 

75 

9 

3 

2 

8 

106 

7 

21 

5 

2 


8 

4 

13 

22 

6 

75 


6 
3 

2 

8 

116 

6 

21 

5 

2 


8 

4 

13 

22 

6 

75 

9 

6 

3 

2 
8 

116 

7 

21 

5 

2 
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NOUBRB    D'INSPECTION!    FAITES 
AU    POINT    DB    VUE    DE    L'OBSERVATION; 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


g  *  s 


<!  -•    O    (g 

Jë'^  S  S 

®  M  •"  *< 
.  4   c«   O 


S-2 


Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre.   .   .   , 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction.  .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de  polissage  de  pièces  d'armes  .   .   . 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Atelier  de  réparation  de  vélocipèdes   .    .   . 

Fabrique  d'instruments  de  pesage 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bobines 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


16 

16 

.6 

i 

4 

A 

8 

8 

8 

7 

7 

' 

1 

1 

1 

'i 

61 

60 

57 

l 

1 

' 

1 

1 

i 

11 

11 

11 

50 

49 

50  1 

i 

30 

30 

1 

1 

1 

29  ; 

1 

1 

1  i 

19 

19 

19  i 

i  ' 

9 

9  1 

1 

i 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D'INBPSCTIONS    FAITES 
AO    POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION  : 


il 


c8   (t   O 

«;  —  —  « 


3  -,   S 
»    C   £ 

!§  sis 

fi        T5 
<0 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres-  1 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   .  j 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en  ' 
marbre ' 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc i 


Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 


6 

iO 

66 
3 


I       5 
35 


10 

2 
10 

37 
13 


10 

66 
3 


)) 
19 


10 

66 
3 

5 
37 

98 

11 

2 
11 

32 
13 


10 

66 
3 

5 
38 

102 

11 

2 
13 

38 
13 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  IN8PKCTION8    FIITKC 
AU    POINT     DB    VUE    DK    L'OBSïRVàTIOH  1 


S  9i 

es  a 

S  i 

~  «s  « 

^  «  «> 


S  *  ,  §. 


•   i<   4   O 


«.s 

S4 


Fabrique  de  parapluies 

Fabrique  de  gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde 
ries  de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrière 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  distribution  d'eau  .... 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux  .    .   . 


» 

1 

91 


12 
4 


1 
11 

36 

957 


» 

» 

)) 

63 


10 
3 


1 

6 
34 

800 


1 

1 

1 

iU 


12 
A 


2 

1 

10 

11 

34 

35 

1,082 

1,100 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-ÏEEBAll  DRESSÉS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES. 


A.  —  Loi  du  18  décembre  1889  et  arrôtét  prit  en  exécatloD 

de  cette  loi. 

1<»  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

129.  —  Bruxelles,  5  septembre  1904.  Travail  mécanique  du  bois  : 

1°  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  S*^  Non-affichage  de  la  lo 
et  des  règlements.  —  3"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées 
—  4»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

130.  —  Yervlers,  10  septembre  1904.  Fabrique  de  chaussures  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  du  règle- 
ment,  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

131.  —  Bruxelles,  13  septembre  1904.  Serrurerie  et  construction  en  fer  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

132.  —  Anvers,  14  septembre  1904.  Fabrique  de  tabacs  et  cigares  : 

Travail  prolongé  de  personne  protégée. 

133.  —  Namur,  22  septembre  1904.  Atelier  de  découpage  de  cuirs  pou 
talons  de  souliers  : 

1*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2°  Absence  de  carnets  » 

134.  —  Charleroi,  29  septembre  1904.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

135.  —  Charleroi,  l^' octobre  1904.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

2«  Décisions  judiciaires  {*). 

200.  —  Bruxelles,  31  octobre  1903.  Ferblanterie  industrielle  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  20  Absence 
de  carnets  et  de  registre.  —  3»  Travail  prolongé  de  personnes 
protégées . 

Condamnations  :  i"  à  six  amendes  de  5  francs  chacune  ;  2°  à  deux 
amendes  de  26  francs  chacune.  Sursis  :  2  ans. 
212.  —  Bruxelles,  6  novembre  1903.  Manufacture  de  couronnes  en  métal  : 

1"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2°  Emploi  au  travail 
un  septième  jour  de  personnes  protégées.  —  3"  Absence  de  car- 
nets et  de  registre. 

Condamnation  :  là  sept  amendes  de  26  francs  chacune;  2°  à  sept 


(1)  La  €late  Indiquée  est  celle  du  procès-verbal 
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amendes  de  26  francs  chacune  ;  3°  à  huit  amendes  de  S  francs  cha- 
cune. 

213.  —  Bruxelles,  7  novembre  1903.  Argenture,  gravure  et  polissage  des 

glaces  : 

1®  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la 
loi  et  des  règlements.  —  3  '  Travail  prolongé  d'une  personne  pro- 
tégée. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  S  francs. 

214.  —  Bruxelles,  10  novembre  1903.  Éjarrage,  cartelageet  transport  de 
peaux  de  lièvres  et  de  lapins  : 

1°  Absence  de  carnets.  —  2"  Travail  interdit  d'adolescents  dans  un 
atelier  où  s'opère  l'éjarrage  des  peaux  de  lièvres  et  de  lapins. 

Condamnation  à  quinze  amendes  de  iO  francs  chacune. 
16.  —  Bruxelles,  18  février  1904.  Fabrique  de  plâtre  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi. 
—  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  chacune . 
27.  —  Bruxelles,  28  mars  1904.  Buanderie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs.  Sursis  :  4  an. 
60.  —  Namur,  30  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  35  francs  ou  3  jours  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

51.  —  Bruxelles,  6  septembre  1904.  Carrière  de  sable  : 

Non-déclaration  d'accident. 

52.  —  Yerviers,  10  septembre  1904.  Fabrique  de  chaussures  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

53.  —  Bruxelles,  14  septembre  1904.  Laiterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

54.  —  Courtrai,  20  septembre  1904.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  protégées. 

20  Décisions  judiciaires  (1). 

47.  —  Bruxelles,  4  décembre  1903.  Atelier  de  menuiserie  et  travail  méca- 
nique du  bois  . 
Non-déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  d  francs. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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34.  -—  Bruxelles,  22  avril  1904.  Magasin  de  couleurs,  etc.  : 
Exploitation  sans  autorisation. 
Sans  suite. 

€.  —  Loi  du  lÔ  août  1887  concernant  le  payement  des  salair<*« 

aux  ouvriers. 

Procès-verbaux  de  contravention. 

15.  —  Courtrai,  30  septembre  1904.  Tisseranderie  de  coton  : 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

16.  —  Courtrai,  30  septembre  1904.  Tisseranderie  de  coton  . 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

17.  —  Courtrai,  30  septembre  1904.  Tisseranderie  de  coton  : 

Retenues  sur  le  salaire  non-aulorisées. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

2.  —  Bruxelles,  26  mars  1904.  Chantier  de  construction  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 
Condamnation  à  une  amende  de  $0  francs.  Sursis  :  2  ans. 

0.  —    Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelie^. 

1°  Procès- verbaux  de  contravention. 

60.  —  Bruxelles,  5  septembre  1904.  Travail  mécanique  du  bois  : 

1®  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

61.  —  Verviers,  10  septembre  1904.  Fabrique  mécanique  de  chaussures  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

62.  —  Bruxelles,  14  septembre  1904.  Laiterie  à  vapeur  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

2<^  Décisions  judiciaires  (1). 

8.  —  Bruxelles,  18  février  1904.  Fabrique  de  plâtre  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2®  Absence  de  l'état 

du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  Ô  francs. 

9.  —  Bruxelles,  26  mars  1904.  Chantier  de  construction  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  2°  Absence  d'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  5  ans. 


(1}  La  date  iadiqaé«  est  ceUe  da  procès-verbal. 
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Tableau  statistique  des  accidents  t 


DENOMBREME 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexe. 


INDUSTRIES. 


Fersonoes 

protégées 


*.  D'après  les  cireonsta 


85 


11 


«  ® 


5  j  5-^ 


ô.a 


al 
a  - 


|5 


«  a 
13 


o    . 

Si 
as 


-o  a 


Filature  de  laine 

Appiétage  de  laine 

Filature  de  lin 

Filature  de  colon 

Tisseranderic  mécanique  .  .  . 
Ateliers  de  construction  .  .  . 
Fabiic.  de  clous,  de  boulons,eic  . 
Fabrication  de  chaudières.  .  . 
Fonderie  de  fer,  de  cuivre  .    .    . 

Carrières      

Fabrication  du  coke 

Usines  à  f[az 

Papeterie .    .    . 

Papiers  peints 

Imprimerie 

Fabricde  ciment  et  prod.  réfrac. 

Produits  chimiques 

Produits  émaillés 

Glacerie  

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres 

Faïencerie  

Travail  mécanique  du  bois    .    . 

Brasserie 

Meunerie     .  

Ralïinerie  de  sucre 

Chantier  de  consttuction     .     .    . 

Chantier  naval  

Ma  n .  de  toi  les  ci  lées  et  de  linoléum 
Fabrique  de  chaussures .... 

Stéarinerie .  ' 

Charcuterie 


10 


Totaux. 


;l 


1 

> 

! 

2;i 

lô 

1 

M 

i 

1 

• 

H 

» 

» 

U 

S 

» 

» 

5 

2 

2 

» 

» 

» 

2 

» 

» 

» 

» 

V 

V 

» 

184     8  10 HO    3    215    6  SSi 


15      45      19 


(l)Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  de  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894,  qi 
pour  les  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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avail  signalés 

en  septembre  1904  (1) 

»  VICTIMES.                                                                                                                                                  1 

'accident. 

C.  D'après  la  nature  de  la  léilon. 

D.  D'après  les  suites 

JOUR 

de  l'accident. 

de  la  semaine 

où 

s'est  produit  l'accident. 

^ 

Incapacité 
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per  - 
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= 
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ADMliNlSïKATl 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes    d'accidei 


l'*  Inspection  génj 


1er 

arrondis- 
sement. 


2» 
arrondis- 
sement. 


3« 
arroE 
semé 


)  IVombres  de  descentes  dan.*i  les  travaux  souter- 
rains   , 


â)  RTombres  de  vislteM 


dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  defSlO. 

dans    les  autres    établisse- 
ments Induftitrlcls  (*)    .     . 


5}  nronibres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  » 

4)  IVombres  d'Inspections   spéclaleiuent  faites  pour 
assurer  l'exécution  (^)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail des  femmes,  etc.  ). 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1891  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface  .   . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés .   .   .   . 


6)  IVombres  de  réclamations  ouvrières  Instruites 


16 

23 

— 

2 

141 

129 

27 

9 

5 

13 

5 

11 

5 

7 

3 

4 

1 

: 

— 

— 

I 


(I)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendan 
sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéries,  fabriques  de  fei 
zinc,  de  plomb,  etc.),   où  ils  onl  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  ind 
assurer  Texécntion  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,   dans  Ica  provinces  minières,  l'adminis 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


industries 
nistratioQ 
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ES  MINES. 

tes  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  septembre  1904. 


iLE   (MONS). 

2«  Inspection  générale  (Liège). 

rondis- 
ment. 

5« 
arrondis- 
sement. 

1 

3 
■< 

1 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

9« 
arrondis- 
sement. 

1 

Totaux 
généraux. 

33 

27 

116 

28 

19 

26 

20 

93 

209 

6 

15 

29 

1 

10 

19 

29 

59 

88 

76 

59 

447 

71 

49 

82 

35 

237 

684 

11 

27 

87 

1 

5 

19 

28 

53 

140 

5 

— 

30 

12 

11 

3 

5 

31 

61 

3 

— 

19 

— 

_ 

3 

— 

3 

22 

3 

21 

7 

_ 

19 

— 

26 

47 

i 

3 
1 
1 

20 
3 
3 

— 

1 

1 

3 

2 

22 
3 

8 

2 

— 

— 

2 

3 

5 

— 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

2 

2 

— 

— 

2 

— 

— 

6 

2 

8 

10 

tj  il  ne  N'agit  ici  que  des  ia!>f)eeUou8  spéciales,  l'ingénieur  des  mines  poriani,  dans  une  visite  de  tra-    • 
X,  lors   d'une  enquête  d'accident  ou  en  loatc  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exéeuUon   de4  lois 
ri  ères. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite.  —  Habitations 
ouvrières.  —  Assurance  mixte.  —  Tarifs 

(21  SEPTEMBRE  1904..) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  8  de  la  loi  du  9  août  1889,  autorisant  la  Caisse  géné- 
rale d'épargne  et  de  retraite  à  traiter  des  opérations  d'assurance 
mixte  ayant  pour  but  de  garantir  le  remboursement  des  prêts  con- 
sentis pour  la  construction  ou  l'achat  d'habitations  ouvrières; 

Vu  l'article  1®'  de  la  loi  du  21  juin  1894,  annexant  une  caisse 
d'assurances  à  la  Caisse  de  retraite  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  4  décembre  1899  approuvant  une  délibéra- 
tion du  conseil  général  de  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite 
du  27  juillet  1899  relative  aux  conditions  générales  et  aux  tarifs  des 
assurances  autorisées  par  les  dites  lois  ; 

Vu  la  délibération  prise  par  le  même  conseil  le  14  juillet  1904  et 
qui  est  ainsi  conçue  : 

Le  conseil  général  de  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 

Revu  l'arrêté  du  conseil  général,  en  date  du  27  juillet  1899,  rela- 
tif aux  conditions  générales  et  aux  tarifs  de  la  caisse  d'assurances, 
approuvé  par  l'arrêté  royal  du  4  décembre  1899  ; 

Sur  la  proposition  du  conseil  d'administration, 

Arrête  : 
!•  Les  articles  5  et  18  sont  modifiés  comme  il  suit  : 
Art.  5.  Le  preneur  d'assurance  et  éventuellement  la  personne  à 

assurer  signent  ensemble,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  une  décla- 

tion  qui  doit  notamment  indiquer  ; 

Les  nom,  prénoms  et  profession,  le  lieu  et  la  date  de  naissance  de 

la  personne  à  assurer  ; 


Actes  Officiels  1013 


La  nature  de  l'assurance  ; 

La  prime  ou  le  montant  du  capital  à  assurer; 

Le  preneur  d'assurance  et  le  ou  les  bénéficiaires. 

Art.  \S.  La  conclusion  d'une  assurance  individuelle  suivant  l'un 
des  tarifs  I,  H,  IV  ou  VIÏ  doit  être  précédée  d'un  examen  médical  de 
la  personne  à  assurer.  Cet  examen  doit  être  passé  par  un  médecin 
agréé  par  le  directeur  général.  Le  procès- verbal  d'examen  médical, 
dont  le  modèle  est  arrêté  par  la  caisse,  fait  partie  intégrante  du 
contrat,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  6. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  groupe  s'assurant  globalement  en  vertu  d'un 
règlement,  la  caisse  fixe  les  conditions  générales  d'agréation. 

En  cas  de  refus  total  ou  partiel,  la  décision  prise  ne  doit  pas  être 
motivée 

Pour  la  conclusion  d'une  assurance  individuelle  suivant  les 
tarifs  III,  V  ou  VI,  le  conseil  d'administration  peut  décider  qu'il  ne 
sera  pas  exigé  d'examen  médical. 

2o  Les  tarifs  annexés  à  l'arrêté  royal  du  14  décembre  1899  sont 
complétés  par  le  tarif  ci-dessus  : 

TARIF  VII. 

Assurance  de  capitaux  destinés  à  garantir,  en  cas  de  décès,  le 
remboursement  du  solde  dû  pour  un  emprunt  de  1 ,000  francs 
remboursable  par  annuités  constantes. 

Les  capitaux  assurés  sont  payables  immédiatement  après  le  décès; 
ils  seront  augmentés  des  intérêts  au  taux  de  4  p.  c.  l'an,  pour  la 
période  comprise  entre  le  renouvellement  de  l'année  d'assurance  et 
le  jour  du  décès. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  finances  et  des  travaux 
publics, 

Nour  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  unique.  La  délibération  du  conseil  général  de  la  Caisse 
générale  d'épargne  et  de  retraite,  prise  le  14  juillet  1904,  est 
approuvée. 

Notre  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  ariêlé. 

Donné  à  Ostende,  le  21  septembre  1904, 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
Comte  DE  Smet  de  Naeyer. 
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CAPITAUX  ASSURÉS 


Par  contrat  d 

une  durée  de 

Pendant  la 

10  ans. 

15  ans. 

20  ans. 

25  ans. 

l'e  année  d'assurance. 

1,000  )) 

1,000  » 

1,000  )) 

1,000  » 

2e         — 

916  71 

950  06 

966  42 

975  99 

3«      — 

830  09 

898  12 

931  49 

951  02 

4e      _ 

740  )) 

844  10 

895  17 

925  04 

5«      — 

646  31 

787  93 

857  40 

898  03 

6«      — 

548  87 

729  50 

818  11 

869  94 

7e      _ 

447  53 

668  74 

777  25 

840  73 

8«      — 

342  14 

605  55 

734  76 

810  35 

9«      — 

232  54 

539  83 

690  57 

778  75 

10«      — 

118  55 

471  48 

644  61 

745  89 

ne'       _ 

400  40 

596  81 

711  71 

12e         —  • 

326  48 

547  10 

676  17 

13«      — 

249  59 

495  41 

639  20 

ue         _ 

169  64 

441  64 

600  76 

15«      — 

86  48 

385  73 

560  78 

16«      — 

327  57 

519  1^ 

17e      _ 

267  09 

475  95 

18e      _ 

204  20 

430  98 

19«      — 

138  78 

384  20 

20«       — 

70  75 

335  56 

21e         _ 

284  97 

22«       — 

232  36 

23«       — 

177  64 

24«       — 

120  73 

25«       - 

61  55 
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AGE 

PRIMES  UNIQUES 

au  prochain  anniversaire 
au  moment  du 

Contrat  d'assurance  d'une  durée  de 

payement  de  la  prime. 

10  ans. 

15  ans. 

20  ans. 

25  ans. 

21  ans. 

48  23 

69  89 

91  40 

112  88 

22  — 

49  15 

71  24 

93  21 

115  21 

23  - 

50  08 

72  60 

95  08 

117  64 

24  — 

51  02 

74  01 

97  02 

120  18 

25  — 

51  99 

75  48 

99  05 

122  85 

26  — 

53  00 

77  02 

101  19 

125  67 

27  — 

54  05 

78  63 

103  45 

128  66 

28  — 

55  15 

80  35 

105  85 

131  84 

29  — 

56  32 

82  17 

108  40 

135  24 

30  — 

57  57 

84  10 

111  12 

138  87 

31  — 

58  89 

86  17' 

114  02 

142  75 

32  — 

60  31 

88  39 

117  13 

146  89 

33  — 

61  84 

90  76 

120  47 

151  32 

34  — 

63  47 

93  30 

124  05 

156  06 

35  — 

65  22 

96  01 

127  90 

161  11 

36  — 

67  11 

98  92 

132  02 

166  52 

37  — 

69  13 

102  05 

136  44 

172  30 

38  — 

71  29 

105  42 

141  17 

178  47 

39  - 

73  62 

109  05 

146  23 

185  07 

40  — 

76  10 

112  96 

151  65 

192  12 

41  — 

78  75 

117  15 

157  44 

42  — 

81  62 

121  66 

163  65 

43  — 

8i  74 

126  49 

170  29 

44  — 

88  11 

131  67 

177  41 

45  — 

91  76 

137  24 

185  04 

46  — 

95  71 

143  22 

47  — 

99  98 

149  65 

48  — 

104  60 

156  58 

49  — 

109  60 

164  06 

50  — 

115  04 

172  15 

51  — 

120  96 

52  — 

126  86 

53  — 

133  19 

54  — 

140  06 

55  — 

147  54 

N.  B.   Bases  du  calcul  d 

es  primes  :  i 

[itérêts  3  p.  ( 

;.  —  Englisl 

1  Life  Table 

n 

°3  (Maies).  — Frais  d'adi 

ninistration, 

3  p.  c. 
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Commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance  des 
ouvriers  mineurs.  Modifications  aux  arrêtés  royaux  des 
17  août  et  25  décembre  1874. 

(24   OCTOBRE   1904.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  17  août  1874,  pris  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  28  mars  1868,  instituant  une  commission  perma- 
nente des  Caisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  et 
déterminant  ses  attributions; 

Vu  l'arrêté  royal  du  25  décembre  1874  nommant  les  membres  de 
cette  commission  et  fixant  le  tarif  de  leurs  frais  de  route  et  de 
séjour; 

Considérant  qu'en  vue  de  la  mission  qui  lui  est  confiée  par  le 
dernier  alinéa  de  l'article  38  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail,  il  y  a 
lieu  de  compléter  les  attributions  de  cette  commission; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Indépendamment  des  attributions  qui  lui 
sont  conférées  par  Tarticle  11  de  Notre  arrêté  précité  du  17  août 
1874,  la  Commission  permanente  des  Caisses  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs  donnera  son  avis  sur  les  questions  qui 
lui  seront  soumises  par  le  gouvernement,  en  vertu  de  l'article  38, 
dernier  alinéa,  de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Art.  2.  —  La  Commission  ne  délibère  valablement  que  pour 
autant  que  cinq  membres  au  moins  soient  présents. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  membres  pré- 
sents. Toutefois,  les  avis  relatifs  à  l'approbation  des  statuts  ne 
seront  tenus  pour  favorables  à  la  mesure  sollicitée  que  s'ils  réunis- 
sent l'adhésion  de  cinq  membres  au  moins. 

Art.  5.  —  La  Commission  arrêtera  son  règlement  d'ordre  inté- 
rieur qui  sera  soumis  à  l'approbation  de  Notre  Ministre  de  l'indus- 
trie et  du  travail. 

Art.  4.  —  La  durée  du  mandat  des  membres  est  fixée  à  six  ans. 

Art.  5.  —  Un  jeton  de  présence  de  10  francs  sera  attribué  aux 
membres  de  la  Commission. 
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Il  pourra  ê,tre  alloue,  en  outre,  des  frais  de  déplacement  au  taux 
de  10  centimes  par  kilomètre. 

Les  dispositions  qui  précèdent  remplacent  celles  faisant  l'objet 
de  l'article  A  de  l'arrêté  royal  du  25  décembre  1874. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  24  octobre  1904. 

J.ÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Pindustrie  et  du  travail, 

FrAN COTTE. 

Par  arrêté  royal  du  24  octobre  190 i,  ont  été  nommés  membres  de 
la  Commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs,  pour  un  terme  de  six  ans  : 

MM.  Braconnier  (F.),  ancien  sénateur,  vice-président  de  la  Com- 
mission administrative  delà  Caisse  de  prévoyance  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs  de  la  province  de  Liège  ; 
Crombois  iB  ),  président  delà  Commission  administrative  de 

la  Caisse  de  prévoyance  de  Cliarleroy  ; 
Degueldre  (0.),  membre  de  la  Commission  administrative  de 

la  Caisse  de  prévoyance  du  Centre; 
Dejaer  (J.),  directeur  général  des  mines; 
Dejardin  (L.),  ingénieur  en  chef  des  mines,  directeur  à  l'admi- 
nistra tion  centrale  ; 
Duboisdenghien  (L.),  directeur  à  la  Caisse  générale  d'épargne 

et  de  retraite  ; 
Leroy  (A.),  vice-président  de  la  Commission  administrative 

de  la  Caisse  de  prévoyance  de  Mons; 
Maingie  (L,),  secrétaire  de  l'Association  des  actuaires  belges, 

membre  de  la  Commission  des  accidents  du  travail  ; 
Wodon  (L.),  chef  de  division  au  Ministère  de  l'industrie  et 
du  travail,  secrétaire  adjoint  de  la  Commission  des  acci- 
dents du  travail. 
M.  Dejaer  (J.)  remplira  les  fonctions  de  président  de  la  Commis- 
sion et  M.  Dejardin  (L.),  celles  de  secrétaire. 

Par  le  même  arrêté,  M.  Van  Raemdonck  (A.),  chef  de  bureau  au 
Ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  a  été  nommé  secrétaire  adjoint 
de  cette  Commission. 


N«  11.  NEUVIÈME  ANNÉE.  Novembre  1904. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  OCTOBRE  1904. 

Quinze  oflices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'octobre  1904.  Pour  1,063  offres  des  patrons. 
Il  y  a  eu  1,350  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
127  demandes  pour  100  offres.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  129  demandes  pour  100  offres,  et  l'an  passé,  elle 
représentait,  en  octobre  183  demandes  pour  100  offres.  De  ce  point  de  vue, 
la  situation  générale  apparaît  donc  comme  à  peu  près  équivalente  à  celle  du 
mois  dernier,  et  de  beaucoup  plus  favorable  que  celle  d'octobre  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  octobre,  de  147  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  25,275  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi  ceux-ci,  le  nombre 
des  chômeurs  complets  s'élevait  à  686,  soit  2.7  p.  c.  Cette  proportion  n'est 
supérieure  que  de  0.1  p.  c  à  celle  obtenue  pour  le  mois  précédent,  et  reste 
inférieure  de  0.9  p.  c.  à  celle  du  mois  d'octobre  de  l'année  dernière.  Ces 
dernières  données  concordent  donc,  de  nouveau,  assez  exactement  avec  les 
indications  fournies  par  les  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  --  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  a  une 
tendance  à  diminuer.  Les  charbons  industriels,  les  Flénu  surtout,  sont  peu 
demandés,  bien  que  les  prix  aient  été  réduits  de  fr.  0.50  à  la  tonne,  à  partir 
du  l^"^  octobre.  Les  demi-gras  sont  surtout  atteints  par  la  mesure  prise  par 
l'administration  des  chemins  de  fer  de  repousser  en  bloc  les  offres  du  Borinage 
pour  cette  qualité  à  la  dernière  adjudication. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  s'enlèvent  bien,  mais  la  demande 
n'est  pas  pressante  et  les  stocks,  peu  importants  d'ailleurs,  restent  presque 
intacts.  Le  fléchissement  des  prix  a  provoqué  quelques  légères  baisses  des 
salaires.  Un  charbonnage  a  renvoyé  une  partie  de  ses  ouvriers,  parce  qu'il  n'a 
pas  obtenu  de  lots  à  fournir  à  la  dernière  adjudication  de  l'État.  L'effet  utile 
de  l'ouvrier  tend  à  diminuer  depuis  quelques  semaines.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  A  la  suite  de  la  dernière  adjudication,  la  situation  est  rede- 
venue plus  calme.  Des  froids  précoces  ont  donné  une  allure  plus  vive  aux 
expéditions  pour  foyers  domestiques,  mais  maintenant  les  ordres  faiblissent. 
On  signale  quelques  diminutions  de  salaires.     (M.  G. ) 

La  bouvière.  —  Par  suite  de  la  baisse  des  cours,  beaucoup  de  consom- 
mateurs se  fournissent  au  jour  le  jour,  préférant  s'exposer  aux  fluctuations 
de  prix  que  de  s'engager  à  long  terme.  De  nombreux  ouvriers  sont  rentrés 
pour  la  saison  d'hiver,  mais  les  demandes  de  travail  sont  encore  abondantes. 
L'activité  augmente  en  foyers  domestiques  et  les  expéditions  sont  plus  suivies. 

(C.P.) 

Liège.  —  Ralentissement  dans  les  expéditions  de  charbons  domestiques.  En 
charbons  industriels,  on  ne  met  pas  en  stock,  mais  la  demande  n'est  plus 
aussi  active.  En  charbons  maigres,  les  ordres  restent  nombreux.  Le  chômage 
volontaire  est  toujours  énorme.  Des  demandes  d'augmentation  de  salaire 
ont  été  faites  dans  certains  charbonnages.     (T.  D.) 

Yerviers,  —  Situation  relativement  satisfaisante.  Les  charbons  domestiques 
et  industriels  s'écoulent  régulièrement.     (D.  B.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  correspondants  du  travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Les  briqueltes  ont 
un  bon  courant  et  les  enlèvements  sont  réguliers.  Le  brai  est  en  hausse;  on  a 
traité  à  tous  prix  depuis  39  francs  la  tonne.     (A.  L.  ) 

Charleroi,  —  Situation  relativement  bonne;  la  production  s'écoule  et  les 
stocks  sont  peu  importants.  Les  ordres  sont  plus  suivis  pour  l'exportation. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  les  demandes  sont 
calmes.     (C.  P.) 

Liège.  — Bonne  activité;  les  commandes  augmentent.     (T.  D.) 
Verviers.  —  La  demande  est  très  restreinte.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  fabrication  et  les  expéditions  sont  régu- 
lières. Les  nouveaux  fours  sont  en  construction  ainsi  que  les  installations  pour 
la  récupération  des  sous-produits.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  demande  est  très  régulière  et  les  stocks  sont  entamés; 
cependant,  la  fabrication  reste  toujours  assez  réduite.     (A.  L.  ) 

Charleroi,  —  L'écoulement  est  plus  régulier,  mais  la  situation  commerciale 
reste  difficile.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  s'écoule  plus  difficilement  et  les  prix  sont 
contestés  par  les  consommateurs.     (C.  P.) 


IL  —  INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  3Ions.  —  Les  commandes  restent  nombreuses  elles  prix  sont 
bien  tenus.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  cette  année  et 
malgré  la  saison  avancée,  on  signale  encore  une  bonne  activité.  Les  comman- 
des diminuent,  mais  les  ordres  en  cours  restent  suffisants,  la  production  étant 
fortement  restreinte  par  la  réduction  des  heures  de  travail.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  très  actif  dans  les  carrières  de  pierres  bleues  et 
l'extraction  trouve  assez  facilement  son  écoulement;  les  blocs  bruts  sont  par- 
ticulièrement bien  demandés.  Les  grands  établissements  sont  assez  bien  ali- 
mentés d'ordres  pour  la  saison  d'hiver,  tandis  que  les  autres  n'ont  que  très 
peu  de  travail.  Dans  les  carrières  de  grès  et  de  porphyre,  le  travail  est  toujours 
actif  et  les  expéditions  sont  très  suivies. 

Les  maîtres  de  carrières  sont  vivement  émus  à  cause  de  l'emploi  si  res- 
treint des  pierres  de  Soignies  et  d'Écaussines  dans  les  travaux  du  palais  royal, 
prévu  au  caliier  des  charges.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  pierres  taillées,  la  besogne  est  abondante  et 
tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Dans  certaines  carrières  de  grès  pour  pavés,  on 
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travaille  au  complet;  dans  d'autres  on  signale  10  p.  c.  de  chômeurs.  Le  chô- 
mage atteint  principalement  les  ouvriers  médiocres  qui,  voulant  gagner  les 
mêmes  salaires  que  les  bons  ouvriers,  ne  parviennent  pas,  dans  ces  condi- 
tions, à  trouver  du  travail.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  pierres  de  taille  et  les  moellons  sont  bien  demandés.  A 
Moresnet,  bonne  allure  en  pavés.  A  Sprimont,  ralentissement  saisonnier; 
cependant  les  ordres,  principalement  pour  les  Pays-Bas,  sont  suffisants  pour 
assurer  du  travail  pendant  l'hiver.     (D.  B.) 

Binant.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés,  la  fabrication  et  les  expé- 
ditions sont  très  actives,  néanmoins  les  stocks  sont  encore  très  importants. 
Dans  les  carrières  de  petit  granit,  la  besogne  diminue  beaucoup  et  les  prix  ont 
une  tendance  à  la  baisse;  les  industriels  se  plaignent  vivement  de  la  préfé- 
rence accordée  aux  matériaux  étrangers  dans  le  cahier  de  charges  de  la  restau- 
ration du  palais  royal.  La  main-d'œuvre  fait  défaut  et  son  prix  est  toujours 
très  élevé.  La  situation  des  carrières  de  calcaire  empire  encore.     (J.  B.) 

Sable.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  moins  suivis;  la  production  a  diminué 
et  plusieurs  ouvriers  ont  quitté  le  travail.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  satisfaisante  elles  expéditions  se  suivent  bien. 

(F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  abondant  et  la  production  rapidement 
enlevée  ;  pas  de  chômage. 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  On  travaille  régulièrement  au 
complet,  mais  sans  surcharge.     (A.  L.) 
Dinant.  —  Grand  ralentissement;  on  commence  à  congédier  des  ouvriers. 

(J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  L'activité  diminue;  tous  les  ouvriers  restent 
toutefois  occupés.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  reste  abondant  et  les  demandes  très  fortes. 

Dinant.  —  Diminution  saisonnière  des  commandes  tant  en  chaux  hydrau- 
lique qu'en  chaux  dolomitique.  Dans  la  région  de  Ciney,  une  firme  a  dû 
éteindre  un  four,  par  suite  de  la  grande  concurrence  qui  avilit  les  prix.  Les 
chômeurs  sont  nombreux  et  trouvent  difficilement  de  l'ouvrage;  néanmoins, 
les  salaires  restent  très  élevés.  A  Couvin,  le  chômage  est  nul;  l'extraction 
continue  pour  la  prochaine  campagne.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  Les  ventes  se  suivent  régulièrement, 
mais  elles  ne  sont  pas  très  abondantes.  Toutes  les  fabriques  travaillent  en 
plein.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  production  est  restreinte,  l'écoulement  est  difficile  et  les  prix 
fort  bas.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  le  personnel  est  bien 
occupé,  mais  la  forte  production  s'écoule  lentement  à  prix  très  discutés.  (C.P.) 

Tournai.  —  Un  établissement  a  dû  arrêter  partiellement  ses  travaux,  mais 
les  ouvriers  ont  pu  trouver  de  l'occupation  dans  les  sucreries.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons. 
—  Bonne  allure;  par  suite  des  journées  restreintes,  l'effet  utile  de  l'ouvrier  a 
cependant  sensiblement  diminué.     (A.  L.) 

La  Louvière,  —  L'animation  reste  soutenue,  mais  les  stocks  s'accumulent, 
par  suite  du  ralentissement  saisonnier  de  la  vente.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  production  est  très  forte;  les  ordres  sont  nombreux  et  les 
prix  de  vente  fermes.     (F.  S.) 

Tournai.  (Source  ouvrière.)  —  A  Basècles,  la  situation  est  bonne;  le  travail 
est  toujours  régulier.  Comme  chaque  année,  un  certain  nombre  d'ouvriers 
sont  partis  travailler  dans  les  sucreries.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Travail  très  restreint.     (D.  B.) 

Dinanl.  —  Dans  certains  établissements,  la  besogne  diminue  de  plus  en 
plus;  dans  d'autres,  au  contraire,  l'activité  reste  très  satisfaisante  et  les  expé- 
ditions sont  nombreuses,  principalement  pour  l'Autriche,  mais  les  prix  sont 
peu  élevés.     (J.  B.) 

IIL  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège,  —  La  fabrication  des  produits  bruts  est 
très  active.  En  laminage,  la  situation  commerciale  est  très  tendue,  par  suite 
de  la  forte  concurrence.  Un  syndicat  des  laminoirs  vient  de  se  constituer 
afin  de  limiter  la  production  et  de  fixer  les  prix.     (T.  D.) 

Verviers,  —  Travail  régulier;  pas  de  chômeurs.     (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  CharUroi.  —  Le  travail  est  très  actif,  mais  les 
expéditions  sont  insuflisantes  et  les  stocks  augmentent.  La  main-d'œuvre  est 
moins  rare.     (M.  G.) 

Liège,  —  La  situation  est  calme,  mais  le  travail  est  régulier.  La  Société 
d'Ougrée-Marihaye  vient  d'être  autorisée  à  établir  un  nouveau  haut-fourneau 
àOugrée.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Tous  les  laminoirs  sont  bien  pourvus  de 
conimancles,  mais  les  prix  sont  très  bas.  La  réduction  de  fr.  0.50  du  prix  des 
charbons  est  considérée  comme  insuffisante  pour  permettre  aux  laminoirs  de 
fer  de  soutenir  la  concurrence  de  l'acier.  Aussi,  la  production  de  fer  diminue- 
t-elle  chaque  jour  et  les  fabriques  de  fer  laminent-elles  le  plus  d'acier  pos- 
sible.    (A.  L.) 
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Charleroi,  —  Les  affaires  en  fers  marchands  deviennent  plus  suivies  et  les 
ordres  pour  l'Orient  et  le  Danube  sont  très  nombreux,  mais  les  prix  ne  laissent 
guère  de  bénéfice.     (M.  G.) 

La  bouvière.  —  Les  laminoirs  accusent  une  faible  production;  les  ordres 
sont  rares  et  les  prix  avilis.  La  main-d'œuvre  est  abondante  et  les  salaires  peu 
élevés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux,  mais  les  prix  restent  faibles. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  devient  mauvaise,  notamment  en  barres;  les  ordres 
sont  rares  et  les  prix  faibles;  cependant,  on  ne  chôme  pas.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  aug- 
mente à  Bruges,  par  suite  de  commandes  de  pièces  en  acier  moulé  pour  loco- 
motives, et  la  durée  de  la  journée  a  été  augmentée.    (D.  Z.) 

Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  L'accord  entre  les  aciéries  an- 
glaises, allemandes,  belges  et  françaises  est  définitivement  conclu  ;  il  com- 
porte une  durée  de  trois  ans. 

Charpentes,  machines  motrices,  machines- outils,  appareils 
industriels.  —  Malines.  —  En  charpentes,  l'activité  est  toujours  soutenue; 
en  chaudronnerie,  les  ordres  sont  très  abondants.     (J,  T.)] 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Affaires  calmes  en  grosse  chaudronnerie 
et  baisse  des  prix  cTe  vente,  par  suite  de  la  concurrence  des  constructeurs  de 
Liège  et  du  Hainaut;  les  ouvriers  trouvent  cependant  facilement  de  la  besogne. 
En  machines  motrices,  les  commandes  s'enlèvent  difficilement  et  les  prix  sont 
peu  rémunérateurs.  En  machines-outils,  ralentissement  pour  les  machines  à 
travailler  les  métaux;  malgré  la  fin  de  la  saison  pour  les  menuisiers,  les 
commandes  de  machines  à  bois  sont  encore  assez  nombreuses.  Les  matières 
premières  sont  légèrement  en  hausse  et  les  prix  de  vente  accusent  une  baisse 
due  à  la  concurrence  étrangère.  Les  demandes  d'ouvrage  deviennent  plus 
fréquentes  parmi  les  tourneurs  et  les  ajusteurs.  Les  compteurs  à  gaz  sont  très 
demandés.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.) —  On  constate  de  nouveau  une  très  sensible  amélioration 
sur  le  mois  précédent  et  la  situation  est  certainement  beaucoup  meilleure  que 
l'an  dernier  à  même  époque.  Le  syndicat  des  tourneurs-raboteurs  n'a  guère 
eu  à  indemniser  plus  de  O.Oi  journée  par  semaine  et  par  membre  (0.03  en 
septembre);  parmi  les  mécaniciens,  la  proportion  est  plus  forte  (0.04),  mais 
est  encore  de  moitié  inférieure  à  celle  de  septembre.  Pour  les  deux  syndicats, 
le  total  des  journées  indemnisées  du  2o  septembre  au  29  octobre,  est  de  75 
(contre  142  1/2,  du  27  août  au  24  septembre).  Un  troisième  syndicat,  compre- 
nant des  métallurgistes  de  toutes  les  spécialités,  a  indemnisé  0.025  journée 
par  membre  et  par  semaine.     (F.  V.) 
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Louvain.  (Source  patronale.)  —  Reprise  générale  ;  les  commandes  sont 
très  régulières  et  les  prix  plus  rémunérateurs.  Les  heures  de  travail  ont  aug- 
menté et  les  salaires  ont  une  légère  tendance  à  la  hausse.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  construction  de  petits  appareils  industriels  est 
très  active.  Dans  trois  ateliers,  il  y  a  surabondance  de  commandes.  (F.  V.) 
Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  le  travail  reste  très  actif  en  grosse  chau- 
dronnerie; aucun  membre  du  syndicat  des  métallurgistes  n'est  sans  ouvrage. 
A  Ostende,  l'activité  a  repris  depuis  la  fin  de  la  saison  des  bains  et  le  chômage 
n'atteint  plus  que  2  p.  c.  des  syndiqués.  Les  ateliers  de  Roulers,  de  Courtrai 
et  de  Bruges  travaillent  assez  activement  et  même  fréquemment  la  nuit  dans 
les  deux  dernières  villes.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'améliore;  les  commandes  sont 
plus  faciles  à  obtenir. 

(Source  ouvrière.  )  —  En  machines  motrices,  presque  tout  le  personnel  est 
au  complet.  Quelques  établissements  travaillent  la  nuit  ou  font  des  heures 
supplémentaires,  ce  qui  amène  des  protestations  de  la  part  des  syndicats.  La 
question  du  travail  aux  pièces  fait  aussi  l'objet  de  discussions  nouvelles.  (L.V.) 
Alost,  Eecloo.  —  Besogne  régulière,  sans  chômage. 
Mons.  —  L'amélioration  persiste.  Le  compartiment  de  charpentes  est  le 
moins  favorisé.     (A.  L.) 
Charleroi. — Bonne  activité.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'allure  est  satisfaisante,  mais  les  prix  ne  s'améliorent  pas, 
surtout  en  ponts  et  charpentes.  Les  chômeurs  trouvent  difficilement  de  la 
besogne.     {C.  P.) 

Soignies.  —  La  grosse  construction  métallique  a  assez  bien  d'ordres.  Tou- 
tefois, la  production  est  loin  d'être  poussée  à  son  maximum,  et  les  ouvriers 
sans  ouvrage,  ajusteurs,  tourneurs,  foreurs,  trouvent  très  difficilement  à  se 
replacer.     (F.  S.) 

Tournai.  —  En  grosse  chaudronnerie  industrielle,  la  besogne,  sans  être 
abondante,  suffit  pour  occuper  le  personnel  ordinaire.  Les  bons  ouvriers  sont 
tous  employés  et  même  recherchés,  les  autres  comptent  beaucoup  de  chô- 
meurs.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  sont  bien  alimentées.  En  charpentes,  il  y  a 
plutôt  surcharge.  En  machines  motrices  et  machines-outils,  le  travail  est 
assez  abondant,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas;  certaines  usines  travaillent 
deux  heures  supplémentaires.  Les  maîtres  de  forges  ont  assez  bien  de  besogne, 
mais  doivent  accepter  des  prix  peu  rémunérateurs  pour  soutenir  la  concur- 
rence allemande.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Travail  suivi  sans  surcharge  en  char- 
pentes. Légère  reprise  en  machines  motrices;  situation  satisfaisante  en  ma- 
chines-outils. 
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(Source  ouvrière.)  —  Quelques  ateliers  ne  travaillent  que  6  à  7  heures  par 
jour  et  de  nombreux  chômeurs  sont  obligés  de  quitter  la  ville.  L'alimentation 
laisse  généralement  à  désirer  en  garnitures  de  cardes.     (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers»  —  Situation  un  peu 
moins  bonne.     (A.  H.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  irrégulier  et  les  renvois  d'ou- 
vriers sont  fréquents;  on  se  plaint  des  conditions  de  travail  et  du  peu  de  sta- 
bilité des  salaires.     (L.  Y.) 

Alost.  —  Activité  soutenue;  plusieurs  ateliers  ont  vu  leur  situation  s'amé- 
liorer, grâce  à  de  nouvelles  commandes,  et  travaillent  12  heures  par  jour. 

(V.N.) 

Mons.  —  Bonne  situation  par  continuation.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Situation  calme  ;  cependant,  il  n'y  a  pas  de  chômage  et  les 
ouvriers  travaillent  six  jours  par  semaine.     (M.  G.) 

Soignies.  —  Bonne  activité  ;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Nombreuses  commandes  d'ustensiles  en  cuivre  destinés  à  la 
fabrication  des  sirops  et  confitures.     (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Malines^  Mons.  —  L'activité  a  beaucoup  dimi- 
nué ;  on  travaille  presque  uniquement  pour  le  magasin . 
Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —  Les  afTaires  devien- 
nent rares   et  sont  vivement   disputées  à  des  prix  peu   rémunérateurs. 

(A.  L.) 
Liège.  —  L'activité  est  très  bonne,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.  (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Le  travail  reste  actif.  La 
situation  peu  brillante  de  l'industrie  du  meuble  favorise  le  recrutement  du 
personnel  pour  les  ateliers  de  menuiserie.     (J.  T.) 

Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Les  carnets  de  commandes  sont  bien 
garnis  ;  mais  la  concurrence  est  très  vive  et  les  prix  très  réduits.  Peu  de  main- 
d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Grande  activité;  on  travaille  même  la  nuit. 
Les  tourneurs  font  défaut.     ( A .  G .  ) 

(Source  ouvrière).  —  Situation  générale  satisfaisante.  Le  chômage  indem- 
nisé par  le  syndicat  métallurgiste  n'a  pas  excédé  0,045  journée  par  membre  et 
par  semaine  contre  0,07  en  septembre.  Les  seuls  chômeurs  étaient  des  ajus- 
teurs.   (F.  V.) 

Nivelles^  Gand,  Charleroi.  —  Bonne  activité . 
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Mons.  —  Les  ordres  sont  très  rares  en  gros  matériel,  nombre  d'ouvriers 
ont  dû  être  congédiés.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  établissements  marchent  à  une  bonne  allure,  grâce 
surtout  aux  adjudications  de  l'Éiat-Belge.  Les  ordres  pour  l'étranger  sont 
peu  abondants  et  la  concurrence  rend  les  prix  peu  rémunérateurs.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Excellente  activité  par  continuation.  Certaines  firmes  se  plai- 
gnent de  la  part  qui  leur  est  faite  dans  la  répartition  des  commandes  prises  par 
le  syndicat  des  métallurgistes  pour  matériel  roulant.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Liège.  —  Tous  les  spécialistes  ont  de  la 
besogne  pour  plusiers  mois  ;  plusieurs  usines  font  une  ou  deux  heures  supplé- 
mentaires par  jour.     (T.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Ostende,  les  ouvriers  travaillent  parfois  la  nuit. 

(D.  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  Grande  activité,     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines,  Alosi.  —  Quoique  la  saison 
soit  déjà  très  avancée,  l'ouvrage  est  encore  abondant  et  le  personnel  est  occupé 
au  complet.  A  Alost,  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers  et  d'apprentis. 

Liégp.  —  Morte-saison;  on  chôme  partiellement  le  lundi.     (T.  D. ) 

Verviers.  —  Activité  nulle,  mais  les  ordres  pour  la  saison  prochaine  com- 
mencent à  rentrer.     (D.  B.) 

Louvain.  (Source  ouvrière).  —  Morte-saison;  peu  de  travail.     (F.  V.) 

Gand.  —  L'activité  est  toujours  grande,    (L.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  devient  très  rare  et  presque  tous  les  ateliers  ont  congé- 
dié la  majeure  partie  de  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'activité  est  très  grande,  quoique  légèrement  en  diminution 
saisonnière.  La  main-d'œuvre  est  abondante.     (M.  G.) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Binant.  —  La  situation  est  moins  bonne; 
on  commence  les  approvisionnements  pour  la  saison  prochaine,  mais  les  ordres 
sont  moins  nombreux  et  les  prix  plus  bas  que  l'an  dernier  ;  en  taillanderie,  la 
concurrence  allemande  est  très  forte.  Allure  calme  pour  l'exportation.  (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines.  —  Situation  calme.  Les 
ordres  sont  peu  abondants.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  dans  les  articles  d'appa- 
reillage pour  éclairage.  Peu  d'affaires  pour  les  autres  branches.  La  fonte  d'art 
traverse  une  crise  et  les  prix  s'en  ressentent.  En  général,  on  travaille  55  heures 
pai-  semaine  ;  les  offres  de  bras  sont  assez  nombreuses.     (A.  G.  ) 

(Source  ouvrière.)  —  Pour  les  bronziers  proprement  dite, l'activité, d'abord 
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satisfaisante,  s'est  ralentie  pendant  la  seconde  quinzaine  d'octobre,  ce  qui  a 
reporté  la  moyenne  mensuelle  du  chômage  parmi  les  syndiqués  à  0.08  jour- 
née par  membre  et  par  semaine.  Phénomène  inverse  chez  les  ciseleurs^  où  le 
chômage  a  été  nul  pendant  la  seconde  quinzaine  avec  moyenne  de  0.05  pour 
l'ensemble  du  mois.  Pour  les  polisseurs,  situation  toujours  stationnaire  (chô- 
mage :  0.07  journée).     (F.  V.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.  Des  difficultés  au  sujet  des 
salaires  sont  nées  dans  un  établissement.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'ouvrage  est  abondant  et  le  chômage  est  insignifiant;  deux  éta- 
blissements ont  augmenté  la  durée  de  la  journée  de  travail.     (V.  N.) 

Liège,  Dînant.  —  Travail  régulier,  sans  chômage  ;  mais  les  prix  ne  se  relè- 
vent pas. 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  — L'activité  a  sensiblement  augmenté. 

(J.  T.) 

Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  plus  régulière;  on  travaille 
à  journées  pleines,  avec  personnel  au  complet.  Les  prix  sont  très  bas  et  la 
concurrence  est  très  vive.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Chômage  absolument  nul  pendant  tout  le  mois  d'oc- 
tobre parmi  les  mouleurs  syndiqués.     (F.  Y.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  sont  très  abondantes,  mais  les  prix  ne  se  relè- 
vent toujours  pas.  Il  y  a  pénurie  de  monteurs.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Travail  régulier  à  effectifs  com- 
plets à  Courtrai,  Roulers  et  Bruges.     (I).  Z.) 

Mons.  —  La  situation  est  défavorable;  on  ne  signale  guère  de  chômage, 
mais  les  ordres  sont  peu  nombreux.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Bonne  allure.  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés.  Les  chô- 
mages, à  cause  des  fêtes  locales,  sont  fréquents.  Les  prix  restent  peu  rému- 
nérateurs.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  se  suivent  mieux  et  les  ouvriers  travaillent 
régulièrement.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Presque  toutes  les  usines  sont  abondamment  fournies  de  tra- 
vail.    (F.  S.) 

Liège,  —  Excellente  activité  ;  plusieurs  usines  travaillent  une  heure  ou 
deux  supplémentaires  par  jour;  les  prix  se  sont  un  peu  relevés.  Les  fonderies 
d'acier  n'acceptent  de  nouvelles  commandes  qu'en  demandant  d'assez  longs 
délais.     (T.  D.) 

Verviers, — Bonne  allure.     (D.   B.) 

Binant.  —  A  Ciney,  les  ordres  sont  abondants  en  tuyaux  de  conduites 
d'eau  et  la  besogne  est  assurée  pour  tout  l'hiver.  La  production  a  été  consi- 
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dérablement  augmentée,  par  suite  de  l'embauchage  de  nombreux  ouvriers 
revenus  des  travaux  de  la  campagne.  A  Couvin,  la  situation  est  excellente; 
les  commandes  sont  très  nombreuses  en  appareils  de  chauffage,  tant  pour 
l'intérieur  que  pour  l'extérieur,  et  les  prix  sont  rémunérateurs;  la  fabri- 
cation est  poussée  au  maximum  et  les  monteurs  et  polisseurs  sont  obligés  de 
faire  des  heures  suppiémentaires.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Peu  d'activité  en 
ferronnerie;  amélioration  en  poêlerie.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  ferronnerie  d'art,  l'activité  est  soute- 
nue et  les  demandes  très  suivies.  Les  salaires  tendent  à  s'élever.  En  coffres- 
forts,  le  travail  est  abondant  et  les  ouvriers  font  défaut.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  En  serrurerie  et  ferronnerie,  le 
bâtiment  procure  assez  de  besogne.  Pleine  saison  en  poêlerie.  Les  ouvriers 
syndiqués  de  Bruges,  Ostende,  Roulers  etCourtrai  ne  comptent  pas  de  chô- 
meurs.     (D.  Z.) 

Gand,  —  Excellente  activité  saisonnière.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Amélioration  saisonnière.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  les 
salaires  aient  été  réduits  depuis  l'année  dernière.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  a  diminué  un  peu  en  ferronnerie  et  en  serrurerie. 

(P.  M.) 

Mons^  Soignies.  —  Activité  très  satisfaisante  en  serrurerie  et  en  ferronne- 
rie ;  travail  très  abondant  en  poêlerie. 

Tournai.  —  Bon  courant  d'affaires  en  ferronnerie  ;  activité  normale  en 
serrurerie  et  en  poêlerie.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Excellente  allure  et  chômage  nul.  La  demande  est  très  forte  en 
ferronnerie  de  bâtiment.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  commandes  pour  l'exportation  en  cram- 
pons de  rails  et  en  boulons  d'éclisses  sont  excessivement  abondantes,  mais  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.  La  dernière  adjudication  des  chemins  de  fer  de 
l'État  a  apporté  de  nombreux  ordres  en  boulons  et  en  tire-fonds.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité.     (C.  P.) 

Liège.  — Travail  abondant  en  petit  matériel  de  chemin  de  fer.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  Situation  normale.  Une 
usine  a  été  arrêtée  partiellement  pour  faire  des  travaux  de  réfection.     (L.  V.) 

Charleroi.  —  L'état  de  surproduction  a  provoqué  une  baisse  nouvelle  des 
prix.     (M.  G.) 
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Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  ordres  sont  nombreux  en 
fusils  à  silex  et  à  percussion  pour  l'Orient,  le  nord  du  Brésil  et  les  États- 
Unis.  En  revolvers,  il  y  a  un  léger  ralenlissement,  aussi  les  prix  ont-ils  une 
tendance  à  la  baisse.  Bonne  activité  en  canons  en  acier;  les  commandes 
sont  assez  abondantes,  malgré  l'augmentation  des  prix.  En  canons  damas, 
par  contre,  les  ordres  sont  rares.  La  demande  est  forte  en  bois  courts,  presque 
nulle  en  bois  longs.     (T.  D.) 

Ustensiles  déménage.  — Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  Bon  cou- 
rant d'affaires  en  émaillés;  les  prix  de  vente  sont  plutôt  en  hausse.  Eu  fer- 
blanterie, l'activité  est  satisfaisante,  mais  la  baisse  des  prix  s'accentue  de 
plus  en  plus.  Les  salaires  des  ouvriers  soudeurs  sont  légèrement  en  hausse. 

(A.  G.) 
Gand.  —  La  situation,  sans  être  brillante,  s'amélior©  un  peu.     (L.  V.) 
AlosC.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement.     (V.  N .  ) 

Mons.  —  Bonne  activité  en  émaillés,  mais  les  prix  sont  très  bas;  situation 
plus  calme  en  métal  blanc;  on  travaille  à  journées  pleines  en  produits  galva- 
nisés.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Une  nouvelle  baisse  des  prix  s'est  produite  ;  cependant,  la 
situation  reste  relativement  bonne  et  le  chômage  est  nul.     (M .  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  Gand.  — 
Amélioration  sensible;  peu  de  main-d'œuvre  disponible. 

(Source  ouvrière).  —  Voir  plus  haut  :  Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze. 

Alost.  —  Reprise  sensible;  toutefois,  des  demi-ouvriers  sont  seuls  acceptés 
dans  les  ateliers.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  poussée  avec  grande  activité;  nombre  d'ouvriers 
font  des  heures  supplémentaires.     (A.  L.) 

Liège»  —  Le  travail  est  abondant  et  le  personnel  est  recherché.     (T.  D.) 


IV.--  INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  — Anvers.  —  Diminution  saisonnière  des  commandes.  La 
fabrication  proprement  dite  est  terminée;  on  travaille  à  la  formation  des 
stocks  de  terre  pour  1905.     (A.  H.) 

Ualines.  —  A  Boom,  le  courant  des  affaires  est  soutenu  et  les  prix  restent 
fermes.  Il  n'y  a  pas  de  stock  en  «  klampsteen  »;  en  a  papensteen  »,  un  léger 
stock  commence  à  se  former.  Le  m  julage  à  la  main  a  cessé,  mais  la  fabrica- 
tion mécanique  continue  toujours.  Une  nouvelle  briqueterie  s'érige  à  Rumps  t. 
Les  engagements,  pour  la  campagne  prochaine,  se  sont  faits  aux  mêmes 
conditions.  On  ne  signale  aucun  chômage.     (J.  T.) 
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Gand .  —  La  saison  lire  à  sa  fin  ;  plusieurs  chantiers  ont  déjà  congédié 
leurs  ouvriers.     (L.  V.) 

Alosl,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Verviers.  —  L'écoulement  de  la  production  se 
fait  très  rapidement  à  des  prix  rémunérateurs  et  les  stocks  sont  presque  nuls. 
La  saison  semble  terminée.  A  Thieirode,  le  quatrième  four  «  Hofmann  »  a 
été  mis  en  activité  et  le  travail  est  complet. 

Mons.  —  La  campagne  est  terminée;  la  fabrication  a  été  très  abondante  ; 
les  dernières  briqueteries  ont  été  mises  à  feu  à  la  fin  de  la  première  quinzaine 
du  mois.  Aux  briqueteries  mécaniques,  on  note  une  grande  activité  ;  leurs 
produits  sont  maintenant  beaucoup  demandés.     (A.  L.) 

Soiynies.  —  La  saison  est  terminée  pour  les  briqueteries  en  plein  air.  Les 
briqueteries  mécaniques  continuent  leur  fabrication,  mais  les  ordres  se  raré- 
fient, et  elles  commencent  à  travailler  pour  le  magasin.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  briqueteries  mécaniques,  le  travail  continue  régulière- 
ment; dans  les  briqueteries  de  campagne,  la  fabrication  est  terminée.  (T.D.) 

Dinant.  —  La  fabrication  est  terminée  ;  les  produits  s'enlèvent  rapidement 
et  seront  bientôt  épuisés.     (J .  B .  ) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Toutes  les  usines  marchent  à  pleins  traits.  11 
est  toujours  question  de  la  création  de  nouvelles  fabriques;  à  Wasmuél,  quel- 
ques ouvriers  vont  tenter  de  constituer  une  société.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires,  —  Mons.  —  La  situation  reste  précaire.  En  car- 
reaux céramiques,  au  contraire,  l'activité  persiste  grâce  aux  nombreux  tra- 
vaux en  perspective,  principalenient  à  Spa  et  Ostende.     (A.  ft) 

Verviers.  —  La  demande  est  nulle.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  A  Boom,  la  situation  est  peu  satisfaisante;  la 
production  est  trop  forte  pour  la  demande,  et  les  stocks  ne  diminuent  pas. 

(J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  satisfaisante  dans  la 
région  de  Courtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Excellente  activité  partout  ;  les  grands  travaux  en  cours  absorbent 
une  notable  partie  de  la  production.  Le  personnel  se  plaint  du  taux  peu  élevé 
des  salaires.  Il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     ( V .  N .  ) 

Mojis.  —  Les  ordres  restent  nombreux  et  les  fabriques  continuent  à  pousser 
leur  production  avec  beaucoup  d'activité.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  reste  satisfaisante  et  tous  les  bras  sont  occupés 
régulièrement.     (F.  S.) 
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V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Situation  excessivement  tendue.  Depuis 
le  l^""  octobre,  toutes  les  usines  chôment,  sauf  sept  fours  à  bassin,  dont  deux 
à  Jemappes.  Le  marché  est  actuellement  désemparé  ;  les  prix  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  la  diminution  de  la  prodution;  ils  sont  très  élevés  pour  certains 
pays,  très  bas  pour  d'autres.  Aussi,  parmi  les  usines  en  activité,  il  y  en  a  qui 
sont  obligées  d'emmagasiner  une  partie  de  leur  production;  il  faut  attribuer 
cette  situation,  principalement  à  l'écoulement  du  magasin  des  usines  en  chô- 
mage.    (A.  L.) 

Charleroi,  —  Le  lock-out  perdure  toujours  dans  le  bassin  de  Charleroi; 
seules  deux  verreries  continuent  à  travailler.  Les  patrons  ont  fait  connaître 
les  nouvelles  conditions  de  travail  et  de  salaires  :  ces  derniers  resteraient  sen- 
siblement les  mêmes  qu'avant  la  fermeture  partielle  du  mois  de  mai  ;  ces  con- 
ditions ont  été,  jusqu'à  présent,  rejetées  par  les  ouvriers.  Malgré  cette  situa- 
tion, les  prix  ne  s'élèvent  que  lentement,  les  acheteurs  ne  croyant  pas  à  la 
durée  de  la  crise.     (M .  G .  ) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  ordres  sont  très  réguliers  et  permettent 
de  supprimer  les  quelques  jours  de  chômage  par  mois.  Les  prix  ont  une  ten- 
dance à  la  hausse,  résultat  de  la  convention  internationale.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Situation  toujours  fort  pré- 
caire.    (A.  L.) 

La  Louvière^ —  L'activité  est  soutenue  et  la  production  très  régulière,  mais 
les  prix  restent  peu  rémunérateurs.     (C.  P.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Excellente  allure  par  continuation;  la 
fabrication  est  poussée  au  maximum  et  les  prix  sont  plus  fermes.     (F.  S.) 

Dinant.  —  Malgré  la  fin  de  la  grève  en  Normandie,  les  demandes  conti- 
nuent à  être  assez  abondantes;  la  fabrication  est  très  régulière.  Il  y  a  pénurie 
de  gamins.     (J.  B.) 


VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Allumettes.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Grande  amélioration  ;  le  travail  est  devenu  régulier  et  le 
chômage  a  disparu.  Le  prix  des  matières  premières  est  plus  élevé  que  dans 
certains  pays,  ce  qui  permet  à  ceux-ci  de  lutter  avantageusement  contre  nos 
produits.  Le  travail  est  toujours  actif  à  Ninove.     (P.  M.) 

Soignies.  — Travail  toujours  régulier.     (F.  S.) 
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Bougies.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Excellente  activité;  on 
travaille  avec  personnel  au  complet  et  les  prix  sont  satisfaisants.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) —  Le  travail  est  régu- 
lier dans  les  grands  établissements.  La  hausse  sur  les  graines  de  lin  s'affermit; 
de  là  une  demande  plus  active  d'huiles,  nonobstant  la  progression  des  prix. 
D'autre  part,  l'écoulement  des  tourteaux  de  lin  devient  plus  rapide.     (D.  Z. 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Amélioration  sensible  ;  la  production  est  activement  poussée  et 
l'écoulement  est  rapide.     (V.  N.) 

Savons.  —  Malines.  —  La  vente  est  nulle  en  savons  mous.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ventes  sont  assez  suivies,  mais  les 
prix  sont  faibles,  par  suite  de  la  baisse  sur  les  huiles  de  lin  et  de  la  mise  en 
marche  de  deux  nouvelles  fabriques.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Monsy  Soignies,  —  En  bonne  continuation,  tant  au  point  de  vue  de  la 
demande  que  du  travail. 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

Caoutchouc.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  nombreuses,  spécialement  en  article  de  luxe; 

on  travaille  partout  en  plein  et  l'on  fait  même  des  heures  supplémentaires. 

Trois  établissements  nouveaux  sont  en  construction  ;  il  y  pénurie  de  bons 

ouvriers.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  à  journées  pleines  sans  chômage.     (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale  (Source  patronale  )  —  La 
saison  de  vente  automnale  est  terminée.  Par  suite  de  la  dissolution  du  syndi- 
cat des  producteurs,  les  prix  ont  subi  une  baisse  de  10  p.  c.  environ,  qui  a, 
d'ailleurs,  été  compensée  par  une  augmentation  de  la  consommation.  La  fabri- 
cation des  superphosphates  continue  en  vue  de  la  campagne  printanière. 

(D.  Z.) 

Alosl.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier;  les  chômeurs  ont  trouvé 
lie  la  besogne  chez  les  négociants  en  houblons.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  L'activité  augmente  encore.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  superphosphate  seul  est  demandé  et  la  fabrication  reste  active, 
mais  les  expéditions  sont  encore  peu  importantes.     (A.  L.) 

Liège,  Veroiers.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Fabrication  de  colles.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  fabri- 
cation est  plus  active,  par  suite  de  l'augmentation  des  ventes.     (A.  G.) 
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Vil.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  L'activité  s'améliore  beaucoup  et  la  hausse  se 
maintient.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  produc- 
tion trouve  des  débouchés  suffisants  vers  la  Hollande  et  l'Angleterre,  aussi  le 
travail  est-il  régulier.  La  pénurie  de  froment  d'Amérique  a  provoqué  une 
hausse  de  3  francs  les  100  kilogrammes.  Les  taux  des  salaires  augmentent 
sensiblement  à  Bruxelles  depuis  quelques  années.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'activité  a  beancoup  aug- 
menté; la  récolte  n'ayant,  en  général,  pas  bien  réussi  en  Amérique,  le  blé 
est  en  hausse.     (D.  Z.) 

Gand,  Eecloo.  —  Situation  très  bonne. 

Alost.  —  Les  stocks  s'épuisent  peu  à  peu;  ce  n'est  qu'exceptionnellement 
que  les  ouvriers  travaillent  à  la  lumière.  A  la  campagne,  le  travail  est  plus 
régulier  et  le  chômage  est  nul,  mais  le  personnel  est  peu  nombreux  et  les 
ordres  insignifiants.     (V.  N.) 

,  Grammont.  —  A  Ninove,  le  travail  est  encore  régulier,  mais  la  vente  a 
diminué  depuis  la  hausse  des  farines.     (P.  M.) 

Mons.  —  Grande  activité  ;  le  marché  des  céréales  et  celui  des  farines  sont 
très  fermes;  les  déchets  sont  toujours  très  recherchés.  Les  sons  ont  une 
tendance  à  la  hausse.     (A.  L.) 

Liège.  —  L'écoulement  est  rapide  et  les  issues  se  vendent  toujours  à  des 
prix  élevés.     (T.  D.) 

Verviers .  —  Bonne  activité  ;  la  consommation  est  forte  et  les  prix  rémuné- 
rateurs; les  meuniers  de  la  campagne  se  plaignent  du  long  crédit  qu'ils 
doivent  accorder  aux  cultivateurs.     (D.  B.  ) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Un  accord  est  intervenu  entre 
toutes  les  boulangeries  libres  pour  hausser  de  2  centimes  le  prix  du  pain.  En 
pâtisserie,  l'activité  a  repris  son  allure  normale.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Mauvaise  situation  pour  la  boulangerie,  à 
cause  des  hauts  prix  des  farines  et  de  la  difficulté  de  faire  accepter  la  hausse 
par  la  clientèle.  En  biscuiterie,  le  travail  est  actif  et  les  ordres  très  nombreux, 
mais  les  prix  sont  très  peu  rémunérateurs,  à  cause  de  la  surproduction.  (A. G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  des  farines  rend  déplorable  la 
situation  de  la  petite  boulangerie,  car  la  clientèle  refuse  de  consentir  à  aucune 
majoration  qui  ne  serait  pas  adoptée  par  les  coopératives  et  les  fabriques  de 
I)ains. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  Congrès  des  boulangers  s'est  tenu  pendant  le 
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mois  (l'octobre,  et  de  divers  côtés  des  promesses  d'amélioration  du  régime 
ont  été  faites;  le  vœu  de  voir  supprimer  le  travail  de  nuit  a  été  adopté. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  On  travaille  plus  ou  moins  régulièrement  en  pâtisserie,  suivant  les 
ateliers,  mais  la  grande  concurrence  avilit  les  prix.  Aucun  chômage  notable 
en  ))oulangerie.     (V.  N.) 

Mons. —  Production  pleine  avec  des  prix  en  hausse  de  2  centimes.  La  pâtis- 
serie signale  plus  d'activité.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  abondant;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verciers.  —  Situation  difficile  en  boulangerie,  à  cause  de  la  grande  con- 
currence et  du  manque  de  bons  ouvriers.  Calme  en  pâtisserie.  Excellente 
reprise  dans  la  fabrication  des  pains  d'épiccs;  on  travaille  partout  en  plein  et 
la  main-d'œuvre  fait  défaut.     (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
reprise  est  |)lutôt  lente.  Dans  quelques  fabriques,  on  commence  à  faire  des 
heures  supplémentaires,  en  prévision  de  la  Nouvelle  Année.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) —  Le  régime  fiscal  des  sucres  pro- 
voque une  augmentation  progressive  de  la  consomuiation;  toutefois,  les  prix 
du  chocolat  n'ont  pas  suivi  la  hausse  survenue  sur  certaines  matières  pre- 
mières et,  pendant  la  saison  des  fruits,  la  vente  s'est  ralentie.  La  fabrication 
est  régulière  à  Menin .     (D.  Z.) 

Gand. — Amélioration.     (L.  Y.) 

Alosl.  —  La  reprise  saisonnière  a  commencé  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.  Cependant  la  situation  n'est  guère  brillante,  car  la  concurrence  des 
grandes  villes  augmente  chaque  jour.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  abondant  pour  la  Saint-Nicolas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  la  reprise  est  difficile,  par  suite  de  l'abondance 
des  fruits;  néanmoins  le  travail  est  régulier.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Dans  la 
région  de  Tirlemont,  les  fabriques  de  sucre  sont  entrées  dans  la  période  de 
grande  activité,  la  campagne  sera  de  courte  durée.  La  récolte  des  betteraves 
est  inférieure  en  quantité,  mais  supérieure  en  qualité.  Les  prix  restent  très 
rémunérateurs,  par  suite  de  l'augmentation  de  la  consommation  et  du  déficit 
de  la  récolte.  Beaucoup  d'usines  ont  éprouvé  des  dilTicultés  à  recruter  le  per- 
sonnel nécessaire  ;  le  temps  restant  favorable  à  la  continuation  des  travaux 
entrepris  à  Bruxelles,  à  Louvain  et  à  Liège,  et  la  perspective  d'une  campagne 
sucrière  courte  en  sont  les  causes.  Aucun  sans-travail .     (A.  G.) 

Eecloo y  Saint- Nicolas.  —  La  campagne  a  commencé  vers  la  mi-octobre  et 
se  terminera  au  commencement  de  décembre.  La  quaUté  est  supérieure  à 
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celle  de  l'année  passée,  mais  la  quantité  est  inférieure.  Une  sucrerie  aban- 
donnée à  Watervliet  sera  remise  en  activité.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Soignies,  Tournai,  Liège.  —  Pleine  activité;  la  fabrication  a  com- 
mencé lard  et  sera  de  courte  durée,  par  suite  de  la  réduction  de  la  culture  et 
de  la  faiblesse  du  rendement  en  poids.  En  revanche,  la  richesse  saccharifère 
est  bonne,  16  p.  c.  en  moyenne.  Vu  le  prix  relativement  élevé  du  sucre 
(27  francs  environ),  dans  la  région  de  Mons,  les  fabricants  offrent  déjà,  dans 
certaines  contrées,  pour  1905,  un  prix  sensiblement  plus  élevé. 

La  Louvière.  —  La  fabrication  sera  des  plus  restreintes,  par  suite  de  la  ré- 
duction des  emblavements  et  du  faible  rendement  de  la  récolte  ;  une  sucrerie 
de  la  région  ne  sera  guère  en  activité  pendant  plus  de  quinze  jours.  Les  offres 
de  bras  sont  abondantes  et  les  salaires  en  diminution.     (C.  P.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'allure  est 
toujours  bonne,  quoique  témoignant  d'un  léger  fléchissement  sur  les  mois 
précédents.  Les  prix  se  maintiennent,  mais  la  demande  est  un  peu  moins 
forte,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger.  Il  n'y  a  pas  eu  cette  année  de 
morte-saison  et  le  temps  d'arrêt  pour  réparations  a  été  limité  au  strict  néces- 
saire.    (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers .  —  Situation  assez  bonne .     (A .  H .  ) 
Malines.  — Bonne  activité.  Les  transactions  sont  suivies  pour  le  marché 
des  houblons.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  A  Louvain,  ralentissement  saisonnier.  Les 
prix  se  maintiennent  difTicilement,  par  suite  de  la  grande  concurrence  et  de 
l'augmentation  des  frais  généraux.  Peu  de  chômeurs.  Dans  la  région  de  Diest, 
l'allure  est  plus  faible  que  les  autres  années.  A  Tirlemont,  la  situation  est 
mauvaise.  Hausse  sur  toutes  les  matières  premières.     (A.  G.  ) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Léger  ralentissement.  Depuis  que  la  plupart 
des  ouvriers  brasseurs  ont  abandonné  le  syndicat,  leur  condition  a  assez  sen- 
siblement empiré  :  le  travail  de  nuit  se  développe  de  nouveau  et  beaucoup, 
dit- on,  sont  victimes  du  Iruck-syslem.     (L.  M.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier.  Une  nouvelle  usine  est  en  activité. 

(V.  N.) 
Mons.  —  La  vente  reste  satisfaisante.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Diminution  saisonnière  de  la  consommation.  Le  prix  de 
revient  est  élevé,  à  la  suite  de  la  hausse  des  houblons.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  réduction  des  salaires  dans  les  communes  charbonnières 
influe  beaucoup  sur  la  diminution  de  la  consommation.  D'autre  part,  les  prix 
des  matières  premières  et  les  frais  généraux  sont  en  augmentation .     (F.  S. ) 

Liège.  —  Situation  très  mauvaise  ;  le  chômage  est  assez  fort,  mais  la  plu- 
part des  ouvriers  payés  au  mois  ou  à  la  semaine  restent  occupés.  Cependant, 
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quelques  usines  commencent  à  faire  chômer  leur  personnel  un  ou  deux  jours 
par  semaine.     (T.D.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Peu  d'activité.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  fabrication  a  commencé  dans  de  bonnes  conditions.     {L.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  s'accentue  ;  les  commandes  parviennent  plus  régu- 
lièrement.    (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  La  reprise  a  commencé  ;  les  prix  sont  fermes,  par  suite 
^e  la  clierté  des  escourgeons  et  des  orges. 

Liège.  —  Situation  mauvaise.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) 
—  A  cause  de  la  sécheresse,  l'arrachage  n'a  pleinement  commencé  qu'à  partir 
<iu  15  courant.  Par  suite  de  la  réduction  des  emblavemenls,  la  saison  sera  plus 
courte  que  les  précédentes.  Dans  les  bonnes  terres,  le  rendement  cultural  est 
excellent  et  donne  par  hectare  de  34,000  à  36,000  kilos  de  racines,  La  demande 
de  cossettes  est  des  plus  actives,  par  suite  de  l'insuffisance  de  la  récolte  en 
Allemagne  et  en  Bohême.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  bonne.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  se  poursuit  activement  et  Ton  travaille  à  journées 
pleines.  Les  ouvriers  se  plaignent  du  taux  peu  élevé  des  salaires.    (Y.  N.) 

Mons.  —  L'arrachage  des  chicorées  se  fait  dans  d'excellentes  conditions  et 
la  récolte  est  particulièrement  favorable.     (A.  L.) 

Fabrication  de  margarine. —  Verviers.  — Le  personnel  travaille  au 
complet,  bien  que  la  reprise  ne  soit  pas  aussi  forte  que  les  autres  années. 

(D.  B.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  (Source  patro- 
nale.) —  Peu  d'activité;  il  ne  reste  à  fabriquer  que  les  légumes  d'automne, 
dont  l'importance  est  minime.  Le  prix  des  petits  pois  a  été  très  élevé,  par 
suite  de  l'insufTisance  de  la  récolte.  Les  ventes  sont  actives  et  les  prix  en 
hausse     (A.  G.) 

VIII.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
récolle  aux  Indes  est  plus  importante  que  celle  des  trois  dernières  années, 
mais  la  qualité  laisse  beaucoup  à  désirer.  La  production  des  filatures  belges, 
bien  qu'elle  soit  considérable,  est  insuffisante  pour  satisfaire  aux  besoins  du 
lissage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  normale;  les  prix  restent  fermes  et 
la  production  s'écoule  rapidement.     (D.  Z.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  de  la  hausse  des  prix,  le  marché  de 
ce  produit  est  très  animé. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier,  sauf  dans  un  établissement 
où  la  production  est  rarement  complète.  Les  ouvriers  d'une  usine  se  plaignent 
de  ce  qu'on  ait  réduit  d'une  demi-heure  le  repos  de  midi.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  reste  bonne  et  le  chômage  insignifiant.     (Y.  N.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
reprise  saisonnière  est  satisfaisante  ;  la  demande  est  grande,  mais  les  prix  ne 
se  relèvent  pas. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  tissages  mécaniques  travaillent  au  complet  et  les 
stocks  s'écoulent  bien.  Le  tissage  à  la  main  a  presque  entièrement  disparu  de 
la  région  de  Roulers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  est  satisfaisante,  mais  les  journées  sont  diminuées  d'une 
heure.     (V.  N.) 

EecloOj  Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  régulier  et  le  chômage  nul.  A  Lo- 
keren,  les  ouvriers  se  plaignent  d'une  réduction  de  salaires.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Les  acheteurs  manquent  de  confiance 
et  les  ordres  font  défaut,  à  cause  de  la  baisse  du  coton  brut.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Les  demandes  deviennent  plus 
pressantes  ;  à  Bruges,  le  personnel  travaille  régulièrement.     (D.  Z.) 

Gand,  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  régulier  et  les  demandes  arri- 
vent normalement,  mais  les  prix  sont  trop  bas.  Peu  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  Sauf  dans  une  fabrique,  le  travail  reste  satisfaisant, 
mais  la  production  n'est  plus  aussi  régulière  et  des  ouvriers  sont  ol)ligés  d'at- 
tendre, parfois  longtemps,  les  matières  premières.  Les  plaintes  sont  toujours 
abondantes  au  sujet  de  la  mauvaise  quahté  des  cotons  et  dans  plusieurs 
fabriques  de  nombreux  ouvriers  et  ouvrières  se  sont  retirés,  déclarant  le 
travail  trop  dur.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  médiocre;  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine  et  les  chômeurs  sont  nombreux.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Amélioration  à  Ninove;  tous  les  ouvriers  travaillent  à  jour- 
nées pleines.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'incendie  qui  a  détruit  l'usine  d'Obourg  prive  de  travail  deux 
cent  cinquante  ouvriers  et  ouvrières.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  écouler  la  fabrication  et  la 
situation  commerciale  s'améliore.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  travail  reste  actif  mais  les  prix  laissent  toujours  à  désirer. 

(P.  L.  T.) 
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Tissages  de  coton.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires 
sont  languissantes.  Il  est  très  difficile  d'obtenir  des  prix  rémunérateurs,  par 
suite  des  fluctuations  de  la  matière  première.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  stocks  de  marchandises  sont  très  réduits 
et  la  demande  est  devenue  très  active,  mais  les  prix  restent  peu  rémunéra- 
teurs. Le  chômage  a  complètement  disparu  et  divers  établissements  sont 
même  obligés  de  démonter  des  métiers  à  cause  du  manque  de  tisserands  ; 
cette  pénurie  est  attribuée  à  l'abandon  de  ce  métier  pendant  ces  dernières 
années,  abandon  provoqué  parles  mauvaises  conditions  de  travail  et  le  taux 
peu  élevé  des  salaires. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  considérablement  diminué  et  les  tisse- 
serands  complètement  sans  travail  sont  assez  rares.  Cependant  quelques  éta- 
blissements manquent  encore  d'activité  et  certains  chôment  même  le  lundi. 
La  fabrication  des  courroies  de  coton  n'est  pas  très  active  et  les  ouvriers  se 
plaignent  de  ne  pas  recevoir  toujours  régulièrement  leurs  matières  premières. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  reste  peu  abondante  et  dans  certains  établissements 
on  ne  travaille  que  9  heures.  On  signale  quelques  chômeurs.     (V.  N.) 

Eecloo.  (Source  ouvrière.)  —  A  Waarschoot  la  situati«n  s'est  beaucoup 
améliorée.  Une  grèvelette  a  duré  quelques  jours  et  s'est  terminée  à  la  satis- 
faction des  ouvriers.  A  Eecloo,  la  besogne  est  abondante  mais  on  se  plaint 
des  salaires.  Situation  mauvaise  dans  le  tissage  de  la  toile.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Renaix  et 
à  Audenarde;  les  chômeurs  sont  peu  nombreux.  Le  coton  est  toujours  assez 
ferme. 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  s'améliore;  beaucoup  d'usines  travaillent 
à  la  lumière  et  de  nombreux  ouvriers  sont  embauchés.  Les  ordres  se  suivent 
régulièrement.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale,  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
lion  reste  bonne;  des  ventes  considérables  ont  été  faites,  surtout  en  fils 
d'éloupes.  La  production  est  moins  bien  placée  en  flls  de  Un  et  les  offres  se 
font  activement  à  des  prix  en  baisse. 

(Source  ouvrière.) —  Le  travail  est  régulier.  Par  suite  de  l'arrêté  royal  du 
6  juillet,  la  journée  de  travail  a  été  réduite  d'une  demi-heure,  mais  cette 
réduction  n'a  guère  eu  d'influence  sur  les  salaires  des  ouvriers  payés  à  la 
pièce.     (D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  industriels  se  préoccupent  de  plus  en 
plus  des  mesures  à  prendre  pour  se  soumettre  aux  dispositions  de  la  loi  sur  les 
accidents  du  travail;  ils  craignent  que  les  charges  qui  résulteront  de  la  nou- 
velle loi,  pour  l'industrie  belge,  soient  plus  lourdes  que  celles  qui  pèsent  sur  les 
industriels  des  pays  voisins. 
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(Source  ouvrière.)  —  Ee  chômage  est  considérable  et  est  évalué  à  6.5  p.  c. 
dans  le  principal  syndicat.  Cette  proportion  anormale  provient  de  la  fermeture 
d'une  usine  qui  employait  350  ouvriers  et  ouvrières.  Les  associations  ou- 
vrières ont  constitué  un  comité  mixte,  socialiste  et  catholique,  pour  demander 
le  maintien  des  anciens  salaires,  Télaboration  d'un  tarif  de  salaires  sur  la  base 
des  plus  élevés  actuellement.  La  troisième  union  professionnelle  (libérale)  a 
jugé  inutile  de  se  joindre  au  mouvement,  estimant  les  réductions  trop  peu 
importantes  pour  justifier  un  mouvement  d'ensemble. 

Situation  bonne  en  déchets  de  lin.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  chômage  a  diminué.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  plus  régulier  et  la  vente  plus  facile.     (P.  M.) 

Tournai.  —  Bonne  activité;  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  quant  à  la 
situation  commerciale,  les  uns  la  trouvent  satisfaisante,  les  autres  s'en 
plaignent.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
reprise  saisonnière  est  très  lente;  les  acheteurs,  escomptant  les  résultats  de  la 
dernière  récolte  des  lins  en  Russie,  retardent  leurs  commandes.  Quelques 
rares  fabriques  seulement  ont  obtenu  des  ordres  qui  permettent  de  travailler 
à  une  allure  normale  ;  c'est  ainsi  qu'une  usine  rolarienne  a  pu  mettre  en 
marche  une  quarantaine  de  nouveaux  métiers. 

(Source  ouvrière.)  — A  Roulers,  les  tisserands  perdent  moins  de  temps  à 
attendre  la  remise  des  ensouples  et  un  certain  nombre  de  métiers  sont  remis 
en  activité  ;  le  chômage  complet  des  syndiqués  est  insignifiant.  Il  n'en  est  pas 
de  même  à  Courtrai,  où  un  syndicat  renseigne  18  p.  c.  de  sans-travail;  cette 
proportion  n'a  pas  été  atteinte  depuis  longtemps.  Lors  de  la  mise  en  vigueur 
de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1904,  les  journées  n'ont  pas  été  réduites,  car  les 
personnes  protégées  quittent  les  usines  après  onze  heures  de  travail  effectif. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ventes  sont  peu  abondantes  et  les  prix  fort  peu  favorables. 

(L.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  Peu  de  besogne  ;  la 
filature  se  fait  de  plus  en  plus  à  l'étranger  ;  plusieurs  ouvriers  sont  renvoyés, 
faute  de  travail  et  le  nombre  des  chômeurs  est  d'environ  40  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  affaires  restent  difficiles,  bien  que  tous  les  ouvriers  tra- 
vaillent à  journées  pleines.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée. —  Bruxelles,  (Source  patronale.)—  On 
marche  au  complet.  La  laine  peignée  hausse,  par  suite  de  la  faiblesse  du  stock 
et  de  la  demande  des  genres  croisés,  mais  les  consommateurs  se  refusent  à 
payer  cette  hausse.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  satisfaisante 


Marché  du  Travail  i043 


à  Mouscron  ;  on  travaille  à  effeclifs  complets;  les  prix  en  hausse  sont  difficile- 
ment obtenus.     (D.  Z.) 

Tournai,  —  L'activité  est  assez  bonne  et  varie  selon   les  spécialités. 

(P.  L.T.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Activité  régulière,  sans  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Neuf  établissements  occupant  1,100  ouvriers  travail- 
lent jour  et  nuit;  un  autre,  occupant  60  ouvriers,  ne  travaille  que  cinq  jours 
par  semaine.     (D.  B.) 

Binant.  —  Excellente  activité  ;  les  commandes  sont  nombreuses  et  des  éta- 
blissements ont  augmenté  d'une  heure  la  durée  du  travail  ;  la  matière  pre- 
mière est  toujours  en  hausse.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  atelier  pour  mul- 
tiples revendications;  après  douze  jours,  la  besogne  a  été  reprise  sans  que  les 
ouvriers  aient  rien  obtenu.  La  situation  est  critique  dans  les  filatures  de  laine 
pour  la  bonneterie,  par  suite  de  la  cherté  des  matières  premières.     (  J .  B .  ) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

(D.B.) 

Tissages  de  laine.  —  Matines.  —  Activité  toujours  soutenue  et  situation 
commerciale  satisfaisante.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.  )  —  Les  prix  des  matières  premières  augmen- 
tent encore;  la  clientèle  oppose  une  résistance  énergique  à  la  hausse.  (A .  G.  ) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  dans  les  tissages  de  flanelle,  mais  les  ouvriers 
se  plaignent  de  la  grosseur  inaccoutumée  du  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  ;  le  chômage  est  rare.     (V.  N.  ) 

Saint' Nicolas,  Liège.  —  Le  travail  est  abondant  et  le  chômage  nul. 

Verviers.  —  Bonne  allure  par  continuation  ;  les  ordres  se  suivent  bien  et 
tous  les  métiers  battent.  Le  travail  est  très  soutenu  dans  les  tissages  à  façon 

(D.B.) 

Binant.  —  On  travaille  en  plein  et  des  ateliers  travaillent  même  une  heure 
supplémentaire,  mais  les  prix  laissent  toujours  à  désirer.  Dans  les  tissages  à 
façon,  tous  les  métiers  sont  en  activité.     (J .  B .  ) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  —  Mauvaise  situation. 

(D.B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Le  travail  est  abondant  en  tricotage  des  jupons 
en  laine.  En  bas  de  laine,  l'allure  commence  à  ralentir;  cependant,  toutes  les 
ouvrières  sont  encore  occupées.     (V.  N .  ) 

Eecloo,  Saint- Nicolas,  —  L'activité  est  très  soutenue  et  les  commandes  son 
nombreuses.  A  Nazareth,  une  bonneterie  s'est  ouverte  et  occupe  vingt 
ouvrières.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  Bonne  situation.     (P.  l.  T.) 
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Corderie.  —  Alosl.  —  Le  travail  reste  actif  et  régulier  bien  que  les  com- 
mandes soient  en  diminution.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  s'améliore;  tous  les  ouvriers  travaillent  régulière- 
ment et  les  salaires  sont  en  légère  hausse.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Alosl,  Eecloo.  —  Peu  d'activité. 

Passementerie.  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  augmente, 
mais  les  prix  laissent  toujours  à  désirer;  le  travail  tend  à  devenir  normal  et  le 
nombre  des  chômeurs  diminue.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Situation  bonne  par  continuation.  Une  usine  occupe  600  ouvriers 
et  travaille  jour  et  nuit.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  des  tissages  de  150  métiers  environ  ont 
été  obligés  d'arrêter  tout  travail  pendant  plusieurs  semaines.  Cependant  une 
certaine  amélioration  se  produit,  car  les  stocks  ont  pu  être  enlamés.  On  tra- 
vaille normalement  dans  une  usine  du  ressort  de  Bruges  dont  la  clientèle  est 
en  grande  partie  anglaise.     (D.  Z.) 

Ëecloo,  Saint- Nicolas.  —  En  pleine  activité.  A  Heusdcn,  on  a  commencé  la 
fabrication  de  tapis  «  allemands  «.^  (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Grammont.  —  La  situation  s'est  beaucoup 
améliorée  à  Renaix;  tous  les  ouvriers  sent  occupés.     (P.  M.) 
Saint- Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement  11  et  12  heures  par  jour. 

(V.D.V.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale.)  —  Par  suite  de  la  cherté  des  lins  et  des  étoupes,  l'usage  du  coton 
s'est  beaucoup  développé  et  la  production  des  fils  de  lin  blanchis  a  diminué  de 
moitié.  Dans  certaines  usines,  celle  des  fils  ocrés  a  également  baissé  sensible- 
ment. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  tend  à  reprendre  à  Roulers;  à  Courtrai, 
la  situation  générale  reste  satisfaisante  et  le  chômage  est  peu  considérable. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne.     (L.  V.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  mi- 
pression  sur  tissus,  très  bon  courant  d'affaires  vers  l'Orient;  le  commerçant 
belge  ne  voulant  pas  payer  la  hausse,  les  fabricants  s'adressent  à  l'étranger, 
où  la  vente  se  fait  dans  de  bonnes  conditions.  Tous  les  bras  sont  occupés. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  production  est  à  peu  près 
normale  dans  les  teintureries  de  toiles  bleues,  mais  s'écoule  difficilement.  Le 
chômage  est  minime. 


Marché  du  Travail  1045 


(Source  ouvrière.) —  La  marche  des  teintureries  en  bleu  est  satisfaisante. 
Les  teintureries  de  coton  de  Courlrai  continuent  à  souffrir  de  la  crise  textile 
et  les  chômeurs  sont  toujours  nombreux.     (D.  Z.) 

Aloslj  Saint-Nicolas j  Verviers.  —  Situation  très  calme. 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage 
dans  la  Lys  a  pris  fin  le  15  octobre.  La  quantité  de  lin  roui  dépasse,  dans  une 
forte  mesure,  celle  des  années  antérieures,  car  les  ballons  mis  à  l'eau  ont  con- 
sidérablement augmenté  en  dimensions  et  en  nombre.  Le  travail  de  teillage 
que  beaucoup  d'établissements  ont  continué  pendant  tout  l'été,  s'est  généralisé 
dans  toutes  les  usines,  mais  le  personnel  employé  aux  opérations  de  rouissage 
étant  devenu  disponible,  la  situation  tend  à  devenir  normale;  les  bons  ou- 
vriers continuent  à  être  très  recherchés,  d'autant  plus  qu'une  vingtaine  de 
nouveaux  teillages  viennent  d'être  mis  en  activité.  Les  départs  de  teilleurs  de 
lin,  qui  vont  faire  la  campagne  d'hiver  en  Russie,  deviennent  de  plus  en  plus 
rares,  car  les  salaires  sont  assez  rémunérateurs  pour  que  les  ouvriers  n'aient 
plus  grand  intérêt  à  s'expatrier.     (D.  Z.) 

Fabrique  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Une  fabrique  de  soie  arti- 
ficielle sera  prochainement  installée  à  Obourget  occupera  125  ouvriers. 

(A.L.) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT.  ^ 

Lingerie.  —  Malines^  Mons^  Liége^  Verviers.  —  Le  travail  est  très  abon- 
dant. 

Bruxelles.  —  Bonne  reprise;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  et  les 
j  ournées  de  travail  ont  été  allongées.  Les  ventes  se  maintiennent  à  des  prix 
élevés. 

Alosl.  —  Beaucoup  d'ouvrières  sont  sans  ouvrage.     (V.  N.) 

Couturières.  —  Matines,  Bruxelles,  Alosl,  Liège,  Verviers.  — Excellente 
reprise  saisonnière;  toutes  les  ouvrières  sont  au  travail  et  la  main-d'œuvre 
fait  défaut. 

Aîons.  —  La  reprise  saisonnière  larde  à  se  manifester  pleinement.  L'acti- 
vité est  grande  dans  certains  ateliers,  qui  font  beaucoup  d'heures  supplémen- 
taires, mais  d'autres,  assez  nombreux,  n'occupent  encore  leurs  ouvrières  qu'à 
journées  restreintes.     (A.  L.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Amélioration.     (A.  H.) 
Matines,  Alost,  Saint- Nicolas,  Liège.  —  Les  commandes  sont  nombreuses 
et  l'activité  est  grande  dans  tous  les  ateliers.  Pas  de  chômeurs. 
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Bruxelles  (Source  patronale.)  —  L'activité  a  augmenté.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  — Situation  trop  calme  pour  la  saison;  on  en  attribue  la 
cause  à  la  douceur  relative  de  la  température  ;  d'aucuns  y  voient  aussi  un  effet 
de  la  surproduction.  Le  chômage  est  en  tout  cas,  considérable.     (F.  \'.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  A  cause  de  la  clémence  de  la  température, 
la  grande  activité  habituelle  fait  défaut,  cependant  la  besogne  est  suffisante 
pour  occuper  les  ouvriers.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Pleine  saison  ;  le  travail  est  général.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bon  commencement  de  saison,  surtout  pour  les  tailleurs  sur 
mesure.     (L.  Y.) 

Eecloo.  —  Peu  d'activité;  on  ne  travaille  pas  à  la  lumière.    V.  d.  V.  ) 

Grammont.  —  L'activité  est  satisfaisante  à  Ninove  ;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés;  le  travail  a  diminué  à  Grammont,  où  les  bons  tailleurs  seuls  trou- 
vent toujours  de  la  besogne.  A  Renaix,  les  ouvriers  font  des  heures  supplé- 
mentaires.    (P.  M.) 

Mons.  —  Bonne  reprise  chez  les  tailleurs  sur  mesure.  La  confection  semble 
moins  favorisée.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Légère  reprise  saisonnière.     (F.  S.) 

Verviers.  —  La  température  très  clémente  a  surtout  favorisé  les  tailleurs 
sur  mesure  et  le  personnel  a  fait  défaut.  La  vente  est  très  irrégulière  en  con- 
fections.    (D.  B.) 

Chapeliers. —  Alost.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses  et  les 
salaires  ont  été  augmentés.     (V.  N.) 

Casquettes.  —  Grammont.  — Le  travail  est  abondant  à  Renaix;  toutes  les 
casquettières  travaillent  jusqu'à  vingt  heures.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Anvers,  Matines , Bruxelles  ^source  patronale),  Alost,  Liège, 
Verviers.  —  Pleine  activité  saisonnière;  toutes  les  ouvrières  sont  au  travail 
et  font  même  des  heures  supplémentaires. 

Mons.  —  La  reprise  saisonnière  est  plutôt  lente;  les  ateliers  n'ont  pas 
encore  repris  tout  leur  personnel.     (A.  L.) 

Corsets.  —  Liège,  Verviers.  —  Travail  suivi  sans  chômage. 

Repassage-blanchissage  du  linge.  — Matines,  Alost,  Liège.  —  Tout 
le  personnel  est  occupé  régulièrement. 
Mons.  —  Le  ralentissement  s'accentue.    (A.  L.) 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Cette 
industrie  subit  une  crise  assez  intense,  due  au  prolongement  du  beau  temps  et 
à  la  mode  du  chapeau  melusine,  lequel  ne  demande  pas  de  garnitures.  (A.  G. 
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X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Malines.  —  Situation  toujours  excellente;  toutefois  les  jours 
s'étant  raccourcis,  les  salaires  ont  sensiblement  diminué.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  de  terrassement,  pour  l'exé- 
cution d'égouts  en  maçonnerie,  ont  suivi  une  marche  d'autant  plus  active» 
qu'ils  ont  été  favorisés  par  une  période  de  beau  temps.  Il  en  a  été  de  même 
des  travaux  en  béton  et  en  béton  armé.  Les  salaires  des  ouvriers  occupés  aux 
terrassements  et  maçonneries  ont  été  sensiblement  augmentés  sous  l'influence 
des  grands  travaux  qui  s'exécutent  dans  le  quartier  du  port.     (A..  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Travail  abondant.  Un  syndicat  général  d'ouvriers  du 
bâtiment,  possédant  une  caisse  de  chômage,  n'a  pas  eu  à  indemniser  un  seu 
chômeur  en  octobre.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Diminution  saisonnière  des  heures  de  travail.  On 
signale  quelque  chômeurs  à  Bruges  et  à  Ostende.     (D .  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  ;  presque  tous  les  maçons  sont  au  travail. 

(L.  V.) 

Alosl,  Saint' Nicolas,  Mous,  Liège,  Dînant.  —  L'activité  persiste  toujours  ; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  par  ci  par  là  il  y  a  même  pénurie.  A  Alost, 
des  entrepreneurs  font  travailler  jusque  21  heures  à  l'éclairage  électrique. 

Eecloo.  —  La  besogne  est  généralement  abondante  et  le  chômage  nul;  mais 
à  Eecloo,  la  situation  laisse  à  désirer  :  l'activité  est  réduite  et  l'on  compte  des 
chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Dans  toute  l'industrie  du  bâtiment  l'activité  est  encore  assez 
grande;  néanmoins  les  travaux  ne  sont  pas  importants,  car  les  nouvelles 
bâtisses  sont  pour  la  plupart  des  habitations  ouvrières.     (P .  M.) 

Soignies.  —  Bon  nombre  de  chômeurs  trouvent  difficilement  de  la  besogne  ; 
les  ouvriers  occupés  travaillent  régulièrement..    (F.  S. ) 

Tournai,  —  On  travaille  encore  activement,  mais  les  ouvriers  ne  font  pas 
défaut.     (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  sans  chômage.     (D.  B.) 

Plafonneurs. — Anvers. —  La  besogne  diminue.     (A.  H.) 
Malines.  —  Situation  calme  ;  les  quelques  chômeurs  trouvent  à  s'occuper  à 
Bruxelles  ou  à  Anvers.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Gand,  Alost,  Mons,  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Besogne  abon- 
dante; tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.  ) 
—  Les  travaux  en  pierre  blanche  sont  abondants  et  les  ouvriers  fout  défaut. 

(A.  G.' 
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(Source  ouvrière.) — Le  travail  tend  à  diminuer  pour  les  tailleurs  de  pierres. 
Il  y  a  au  contraire  amélioration  pour  les  sculpteurs  et  mouleurs,  pour  qui  tout 
chômage  n'a  cependant  pas  disparu.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  sculpteurs  travaillent  régulièrement;  peu  de  besogne  pour 
tailleurs  de  pierres.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  général,  tous  les  ouvriers  restent  occupés,  mais  on  chôme 
toujours  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  signale  quelques  chômages  ;  certains  chantiers  restent  toute- 
fois bien  pourvus  d'ordres.     (A..  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  en  pierres  taillées  est  encore  abondante  et  les  prix 
sont  fermes.     (F.  S.) 

Marbriers.  —  Anvers^  Gand,  Mons.  —  Diminution  saisonnière  de  la 
besogne. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Beaucoup  de  travaux  en  cours;  les 
ouvriers  sont  presque  tous  occupés  de  9  à  10  heures  par  jour  et  demandent 
de  l'augmentation.  Marasme  pour  les  polisseurs.     (A.  G.  ) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  tend  à  baisser  pour  les  marbriers  propre- 
ment dits;  on  estime  à  une  quinzaine  le  nombre  des  chômeurs,  à  la  fin 
d'octobre.  Pas  d'amélioration  signalée  pour  les  polisseurs.    (F.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  partiel  est  assez  considérable,  mais  le  travail  est  encore 
satisfaisant.     (V,  N.) 

Couvreurs.  —  Matines.  —  Légère  amélioration;  l'ouvrage  est  cependant 
beaucoup  plus  rare  que  les  autres  années.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  est  rare.     (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  L'activité  reste  très  satisfaisante,  mais  les  journées  sont 
forcément  limitées  de  6  à  17  heures. 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Gand,  —  Situation  calme  ;  le  chô- 
mage commence  à  se  faire  sentir. 

Bruxelles.  (Source patronale.)  — La  situation  est  fort  bonne;  presque  tous 
les  ouvriers  sont  occupés.  Les  prix  du  zinc  hausse  de  3  francs  les  100  kilos. 

(A.  G.) 
Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  L'entrée  de  l'hiver  a  ralenti  le  travail  ;  mais 
fait  encore  de  huit  à  dix  heures  par  jour  et  personne  ne  chôme.     (F.  V.) 
Flandre  occidentale^  Mons,  Liège.  —  Excellente  activité  par  continuation  ; 
pas  de  chômage. 

Alost.  —  Bien  que  l'activité  soit  encore  satisfaisante,  on  chôme  déjà  de 
temps  en  temps.    (V.  N.) 
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Peintres .  —  Matines,  Grammonl.  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'ac- 
centue.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Seuls  les  bons  ouvriers  et  les  décorateurs  restent  à 
l'ouvrage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Le  travail  devient  de  plus 
en  plus  rare  pour  les  décorateurs,  la  mode  n'étant  plus  guère  à  ce  genre 
d'ornementation.  Les  peintres  sur  vitraux  et  verrières  ont  beaucoup  de 
besogne.     (L.  V.) 

Alost. —  Peu  de  besogne;  seuls  quelques  patrons  occupent  deux  ou  trois 
ouvriers;  il  y  a  assez  bien  de  chômage.     (Y.  N.) 

3ïons.  —  Le  chômage  est  évalué  à  plus  de  60  p.  c.  Les  peintures  d'intérieur 
apportent  seules  un  peu  de  besogne.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  devient  rare,  surtout  pour  les  travaux  extérieurs. 

(F.  S.) 

Liège,  —  Le  travail  reste  abondant,  eu  égard  à  la  saison;  mais  des  ouvriers 
en  uni  et  pour  travail  extérieur  chôment  ou  reprennent  d'autres  occupations. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  abondante  et  les  ouvriers  qui  ne  peuvent  pas 
s'occuper  sur  place  trouvent  tous  du  travail  aux  chantiers  de  l'exposition  de 
Liège.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Malines. —  La  plupart  des  grands  travaux  sont  terminés^  On 
n'exécute  plus  que  quelques  réparations.     (J.  T.) 

Gand,  Alosl,  Mons,  Liège.  —  La  besogne  est  abondante  et  les  chômeurs 
sont  nuls. 

Verviers.  —  On  va  restreindre  le  nombre  d'ouvriers  et  occuper  ceux  qui 
restent  à  des  travaux  de  réparations.     D.  B.) 

Terrassiers. —  Malines.  —  Les  travaux  ont  beaucoup  diminué  et  la  plu- 
part des  terrassiers  étrangers  sont  partis.     (J.  T.) 

Gand.  —  Besogne  abondante  par  continuation.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Voir  a  Maçons  ». 

Alost.  —   Situation   satisfaisante;   quelques   ouvriers   chôment   encore. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 


XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEiMENT . 

Scierie  de  bois.  —  Anvers.  —  Situation  défavorable.  Les  bois  rabotés 
et  sciés  se  vendent  très  peu.     (A.  H.) 
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Matines.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  le  travail  a  beaucoup  diminué, 
principalement  pour  le  débit  à  façon.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  saison  d'été  a  été  relativement  bonne; 
les  gros  sciages  ont  été  abondants,  surtout  en  poutres.  Les  ouvrages  à  façon 
se  ralentissent  très  fort.  Les  prix  de  façon  sont  peu  rémunérateurs,  par  suite 
de  la  grande  concurrence  ;  on  travaille  10  heures  par  jour.  Il  est  très  difficile 
de  recruter  des  ouvriers  capables,  les  patrons  ne  pouvant  leur  accorder  les 
salaires  qu'ils  réclament.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  scieries  sont  très  occupées  et  travail- 
lent avec  personnel  renforcé.  Les  prix  sont  satisfaisants.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Grande  activité  à  Ostende. 

(D.Z.) 

Gandy  Alosl,  Eecloo,  Saint-Nicolas ^  Liège,  —  La  besogne  est  très  abon- 
dante ;  pas  de  chômage. 

Mons .  —  En  dehors  des  bois  de  charbonnages,  les  ordres  sont  rares  et  on 
travaille  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Diminution  saisonnière  de 
la  besogne  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  cependant  insignifiant.     (A.  H.) 

Matines.  —  La  situation  reste  bonne,  grâce  à  la  grande  activité  des  ateliers 
de  matériel  de  chemin  de  fer.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  toujours  languissantes; 
seuls  les  ouvriers  des  ateliers  de  construction  ont  une  besogne  régulière  et  le 
nombre  de  sans-travail  est  évalué  à  5  p.  c.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.  )  —  Aux  ateliers  de  construction,  les  menuisiers  ont  con- 
tinué à  travailler  à  petites  journées,  sans  chômage  d'ailleurs;  mais  les  ouvriers 
travaillant  mécaniquement  au  débitage  et  à  la  préparation  des  bois  (machinale 
houlbewerkers)  ont  commencé  à  travailler  (jusqu'à  11  et  12  heures  par  jour) 
à  l'exécution  des  nouvelles  commandes  de  wagons.  Quant  aux  menuisiers  du 
bâtiment,  on  déclare  leur  situation  encore  satisfaisante,     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  nul  parmi  les 
syndiqués  de  Bruges,  Roulers,  Courtrai,  et  insignifiant  parmi  les  non-syndi- 
qués. La  reprise  est  lente  à  Ostende;  l'ouvrage  fait  défaut  et  les  chômeurs 
sont  assez  nombreux;  un  syndicat  en  compte  8  p.  c.  ;  les  ouvriers  se  plaignent 
souvent  de  renvoi  sans  préavis .     (D.Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  commence  à  augmenter;  aussi  plusieurs  ouvriers 
ont-ils  déjà  quitté  la  ville  ;  c'est  grâce  à  cette  circonstance  que  le  chômage 
parmi  les  syndiqués  ne  dépasse  pas  3  à  4  p.  dans  l'ensemble  de  l'industrie 
du  bois.     (L.  V.) 

Alosl,  Grammontj  Saint-Nicolas,  Mons,  Tournai,  Liège.  —  Le  travail  est 
abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
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Eecloo.  —  Situation  mauvaise;  la  besogne  est  rare;  les  ouvriers  se  plaignent 
de  la  concurrence  des  meubles  fabriqués  dans  les  prisons.      (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Situation  satisfaisante,  quoique  les  travaux  en  cours  soient  plus 
urgents  que  nombreux  et  importants.     (F.  S.) 

Ébénistes.  —  Anvers,  Nivelles.  —  Les  ordres  sont  rares;  le  nombre  des 
chômeurs  est  assez  considérable  à  Anvers. 

Malines.  —  La  grande  activité  saisonnière  pour  la  fabrication  des  meubles 
en  chêne  semble  se  faire  attendre.  Les  petits  producteurs  luttent  difficilement 
contre  la  concurrence  des  grandes  fabriques,  qui  éliminent  autant  que  pos- 
sible la  main-d'œuvre  au  moyen  du  travail  mécanique.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source.)  —  L'industrie  du  meuble  est  depuis  quelque  temps  lan- 
guissante à  Louvain,  par  suite  de  la  concurrence  que  lui  font  d'autres  place?, 
où  l'on  travaille  mécaniquement.  Une  des  grandes  firmes  louvanistes  serait, 
dit-on,  en  pourparlers  avec  un  fabricant  de  machines-outils  pour  installer  ici 
une  fabrique  mécanique  de  meubles,  qui  pourrait  mieux  soutenir  la  concur- 
rence pour  l'exportation.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Siiuation  satisfaisante.  Tous  les  syndiqués  de  Cour- 
trai,  Roulers  et  Bruges  sont  à  l'ouvrage;  on  compte  des  chômeurs  à  Ostende. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail ,  sans  être  abondant,  suffit  pour  occuper  le  personnel  ; 
aussi  le  nombre  des  chômeurs  complets  est  très  restreint.  Parmi  les  sculpteurs 
sur  bois,  le  chômage  est  actuellement  très  considérable.  Bonne  situation  dans 
la  fabrication  des  meubles  d'église.  Certaines  fabriques  de  pianos  ont  beau- 
coup de  travail;  d'autres,  au  contraire,  en  ont  assez  peu.     (L.  V.) 

Alosi.  —  On  ne  travaille  pas  à  la  lumière,  mais  la  besogne  est  encore  suffi- 
sante et  les  bons  ouvriers  font  défaut.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  situation  est  bonne  et  tout  le  monde  est  occupé,  mais  les 
commandes  diminuent.     (P.  M.) 

3Ions.  —  Activité  normale  en  meubles  ordinaires,  mais  assez  restreinte  en 
meubles  de  luxe.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  abondant  et  chômage  nul.     (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Le  travail  continue  à  diminuer  et  les  expédi- 
tions deviennent  rares.     (J.  T.) 

Gand,  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  est  toujours  très  favorable  à  Ath.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.)    . 

Tapissiers.  —  Flandre  occidentale,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  le 
chômage  est  nul. 
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Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  a  été  très  suivi  en  octobre,  sauf 
un  peu  de  faiblesse  dans  les  premières  jours  du  mois.  Le  bureau  de  placement 
du  syndicat  reçoit,  des  patrons,  de  nombreuses  demandes  d'ouvriers.  Le 
chômage  parmi  les  syndiqués  représente  à  peine  0.1  par  membre  pour  l'en- 
semble du  mois.  (F.  V.) 
Mans.  —  Morte-saison.  Les  ouvriers  occupés  constituent  l'exception.  (A..L.) 
Alost.  —  L'ouvrage  reste  abondant  ;  cependant  les  journées  ont  été  réduites 
et  les  apprentis  comptent  des  chômeurs.     (Y.  N.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers,  Alost.  —  Amélioration. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  calme;  la  hausse  des  prix  des 
producteurs,  par  suite  de  la  constitution  du  syndicat  international  des  glace- 
ries,  n'est  pas  suivie  par  les  miroitiers.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  crise  diminue;  mais  le  chômage  frappe  encore  15  p.  c.  des 
syndiqués.     (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  calme;  la  besogne  diminue  et  les  ordres  nouveaux  sont 
nuls.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  bonne;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Situation  satisfaisante 
dans  la  carrosserie  d'automobiles  et  dans  celle  de  demi-luxe;  les  demandes 
sont  nombreuses  en  automobiles  et  les  prix  sont  en  hausse.  Il  y  a  pénurie  de 
bons  ouvriers  et  les  salaires  des  menuisiers  et  des  garnisseurs  tendent  à  aug- 
menter encore.    (A.  G.) 

Alost,  —  La  situation  reste  mauvaise,  les  chômeurs  trouvent  difficilement 
du  travail.     (V.  N.) 

Mons.  — Morte-saison;  travail  nul  en  carrosserie  de  luxe;  la  carrosserie 
industrielle,  en  dehors  des  réparations,  travaille  pour  le  magasin.     (A.  L.) 
Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier .     (D .  B .  ) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Les 
chantiers  de  Bruges  et  d'Ostende  sont  presque  vides.     (D.  Z.) 

Mons.  —  On  ne  présente  que  des  ordres  pour  réparations.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Par  suite  de  l'abondance  des  fruits,  la  situa- 
tion reste  fort  bonne.     (L.  V.) 
Alost.  —  Dans  certains  ateliers,  on  travaille  jusque  22  heures. 

(V.  N.) 
3Ions.  —  L'activité  est  bonne  et  les  ordres  sont  assez  nombreux.     (A.  L.  ) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne, 
et  la  besogne  est  abondante  ;  elle  est  moins  satisfaisante  à  Beveren.  (V.  d.  Y.  ) 
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XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie- corroierie.  — Anvers.  —  Situation  normale.      (A.  II.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  montrent  beaucoup  de  fermeté, 
par  suite  d'une  forte  hausse  sur  la  matière  première.     (A.  G.) 

Gand.  — Situation  très  satisfaisante.     (L.  V.) 

Blons.  —  Les  affaires  ont  repris  de  l'activité.  Certains  articles,  tels  que  la 
dépouille,  sont  très  demandés  et  en  hausse  marquée.  Yu  la  cherté  du  cuir  en 
poils,  la  hausse  s'impose  sur  tous  les  articles,  la  tannerie  travaillant  actuelle- 
ment en  perte.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  à  journées  pleines;  la  hausse  du  cuir  en  poils  con- 
tinue.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  matière  première  vient  de  subir  une  hausse  nouvelle  de 
40  p.  c.  ;  cette  hausse  est  due  au  mode  de  vente  par  soumission  écrite  adoptée 
par  les  syndicats  de  boucherie  et  aux  demandes  de  l'étranger;  par  contre,  les 
prix  du  cuir  fabriqué  demeurent  stationnaires  et  mettent  le  producteur  en 
perte.  On  réduit  notablement  le  travail  et  le  nombre  d'ouvriers  dans  toutes  les 
usines.     (P.  l.  T.) 

LiégCy  Verviers,  Dinanl.  —  Les  cuirs  en  poils  sont  en  nouvelle  hausse, 
tandis  qu'il  estdiOicile  d'obtenir  une  majoration  des  prix  du  tanné. 

Chaussures.  —  Matines.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  dans  tous  les  ate- 
liers et  on  ne  signale  pas  de  sans-travail.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  calme  ;  les  prix  sont  peu  élevés, 
alors  que  la  matière  première  est  en  hausse  constante;  les  ordres  sont  très 
réduits.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Amélioration  sensible  et  graduelle  jusqu'à  la  lin  du 
mois,  où  l'on  travaillait  à  semaines  pleines  presque  partout.  On  annonce 
l'installation  prochaine  d'importants  ateliers,  à  ouvrir  par  un  firme  alle- 
mande.    (F.  V.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Mauvaise  situation,  habituelle  à  cette 
époque  de  l'année.     (F.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  meilleure  qu'en  1903;  tous  les  ateliers  sont  en 
pleine  activité.  Les  fabricants  d'espadrilles  ont  beaucoup  de  travail  et  les  bons 
ouvriers  sont  très  recherchés.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  bonne  dans  tous  les 
ateliers  et  les  ouvriers  sont  parfois  obligés  de  faire  des  heures  supplémen- 
taires. 

Mons.  —  La  situation  laisse  à  désirer  dans  la  fabrication  mécanique;  les 
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ventes  sont  très  difficiles,  à  cause  de  la  grande  concurrence.  Les  ouvriers  à 
domicile  sont  bien  occupés.     (A.  L .  ) 

Soignies.  —  Peu  de  besogne;  les  commandes  pour  la  saison  d'hiver  tardent 
à  venir.     (F.  S.) 

Liège.  —  lia  reprise  a  commencé  en  article  de  luxe,  mais  le  nombre  de 
chômeurs  est  encore  évalué  à  25  p.  c.  Grande  activité  en  article  ordinaire;  il 
y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.     (T.  D.  ) 

Verviers .  —  Situation  calme  dans  les  fabriques.  Dans  les  ateliers  de  cor- 
donnerie, le  travail  est  assez  abondant  en  chaussures  légères.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Grammont.  —  A  Ninove,  la  plupart  des  ouvrières  tra- 
vaillent toujours  à  journées  réduites;  la  concurrence  avec  l'étranger  reste 
très  grande.     (P.  M.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  — La  situation  reste  précaire,  depuis  quelque 
temps  déjà,  et  il  n'y  a  nulle  part  trace  d'amélioration,  même  en  perspec- 
tive. Aussi,  aucune  maison  de  la  place  ne  travaille  avec  assurance  au  point  de 
vue  des  commandes.  Heureusement,  on  ne  renvoie  pas  d'ouvriers  :  on  par- 
tage ce  qu'il  y  a  de  besogne  entre  tout  le  monde.  Un  seul  patron  a  dû  remer- 
cier temporairement  une  vingtaine  de  coupeurs,  qui,  paraît-il,  pourront 
reprendre  la  besogne  bientôt.  —  Le  syndicat  a  tenu  une  grande  réunion  au 
sujet  d'une  proposition  patronale  de  réduction  de  tarif  pour  certain  genre  de 
gants.  L'association  n'a  pas  accepté  la  diminution  et  l'incident  en  est  resté  là. 

(F.  V.) 

Mégisserie.  —  Gand.  —  Le  travail  est  devenu  très  rare;  on  compte 
beaucoup  de  chômeurs.     (  L .  Y .  ) 

Selliers-bourreliers.  —  Alosl.  —  Le  travail  est  rare  en  article  de  luxe, 
très  suivi  en  article  ordinaire.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'allure  est  calme,  mais  tout  le  personnel  est  occupé.     (A.  L.) 

XIIL  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Gand^  Liège.  —  Situation  toujours  satisfai- 
sante . 

Alosl.  —  Ralentissement  dans  les  commandes ,  le  travail  supplémentaire  a 
été  supprimé,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (Y.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Situation  calme.     (A.  H.) 
Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière). —  L'activité  reste  bonne;  le  nombre 
d'ouvriers  étrangers  travaillant  à  Bruges  a  encore  augmenté.     (D.  Z.) 
Gand.  (Source  patronale.  )  —  La  situation  est  normale. 
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(Source  ouvrière.)  —  Quoique  le  chômage  ne  dépasse  pas  8  p.  c.  parmi  les 
syndiqués,  ce  qui  est  peu  considérable,  la  situation  n'est  pas  brillante; 
presque  tous  les  ateliers  ont  peu  de  besogne  et  des  ouvriers  sont  souvent 
congédiés.     (L.V.j 

Alosl.  —  Légère  amélioration.     (V.  N.) 

Grammonl.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  assez  régulier  dans  tous  les 
ateliers. 

(Source  patronale .  )  —  Les  fabricants  se  plaignent  de  la  concurrence  des 
ouvriers  à  domicile,  qui  vendent  leurs  produits  à  meilleur  marché.  Un  con- 
flit a  éclaté  dans  un  atelier  au  sujet  de  l'exécution  d'un  travail  non  salarié  ; 
les  ouvriers  sont  rentrés  aux  anciennes  conditions  après  huit  jours  de  grève. 
A  Ninove,  les  ordres  diminuent  et  les  stocks  deviennent  si  grands  que  les 
ouvriers  ne  travaillent  plus  que  cinq  jours  par  semaine.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas,  Liège.  —  Excellente  situation. 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Situation  médiocre.    (L.  V.) 
Liège.  —  Bonne  allure  par  continuation.    (T.  D.) 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,  —  Excellente  situation  ;  la  produc- 
tion est  active  et  les  expéditions  sont  régulières.  Quatre  nouveaux  presse- 
pâte  viennent  d'être  installés  et  l'on  prépare  aussi  l'installation  d'une  ma- 
chine continue.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  nombreux,  mais  les  acheteurs  ne  veulent  pas 
payer  les  prix  demandés.  La  main-d'œuvre  est  abondante.     (J.  R.) 

Grammonl,  Soignies.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Anvers.  —  A 
Turnhout,  la  situation  est  assez  bonne.     (A.  H.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  production  est  régulière. 
Une  nouvelle  baisse  s'est  produite  sur  la  place  de  Londres  ;  les  prix  sont  très 
bas.     (D.  Z.) 

Fabrication  de  cartonnage.  —  Gand,  Liège.  —  Bonne  condition. 

Soignies.  —  L'industrie  du  carton-paille  marche  bien  ;  les  commandes  sont 
abondantes  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger;  toutefois,  ces  dernières  sont 
toujours  à  très  bas  prix.  La  paille,  qui  constitue  la  matière  première,  est  en 
forte  hausse.     (F.  S.) 
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XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers ^  Liège.  —  Bonne  situation. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  relativement  bonne.  Les 
prix  tendent  à  la  baisse,  bien  qu'il  y  ait  une  légère  hausse  dans  ceux  des 
papiers  et  que  le  taux  de  la  main-d'œuvre  tende  à  s'élever;  cette  baisse  est 
attribuée  à  la  grande  production  et  à  l'impossibilité  de  se  livrer  à  l'exporta- 
tion à  raison  des  tarifs  douaniers.  Pas  de  main-d'œuvre  disponible  et  les  ap- 
prentis font  défaut.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Les  lithographes  déclarent  la  situation  très  calme.  Il 
y  a  2.5  p.  c.  de  chômeurs  dans  leur  syndicat.  Les  dessinateurs  et  graveurs 
jugent  que  la  situation  reste  mauvaise;  trois  grandes  firmes,  occupant  ensemble 
naguère  76  dessinateurs,  en  ont  encore  à  peine  34  à  l'heure  actuelle,  et  l'une 
d'elles  les  fait  chômer,  en  moyenne,  deux  jours  sur  six.  Un  de  ces  patrons  a 
cependant  une  succursale  à  l'étranger  et  tous  les  dessins  pour  cette  succur- 
sale s'exécutent  à  Bruxelles.  Heureusement,  la  crise  encombre  la  place  de 
moins  de  chômeurs  qu'on  pourrait  le  croire  d'après  ce  qui  précède,  car,  parmi 
les  dessinateurs  remerciés,  il  y  avait  beaucoup  d'étrangers,  qui  sont  repartis 
pour  leur  pays.     (F.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  ;  on  ne  chôme  plus  que  le  lundi  après- 
midi.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  reprise  s'accentue;  les  ordres  sont  assez  nombreux.      (A.  L.) 
Verviers.  —  Tous  les  ateliers  sont  surchargés  de  besogne  et  manquent 
même  de  personnel.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malincs,  —  La  situation  s'améliore 
encore.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  laisse  à  désirer  et  les  prix  haus- 
sent déplus  en  plus.  Beaucoup  de  compositeurs- typographes  sont  sans  tra- 
vail.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  la  situation  varie  suivant  les  ateliers  ;  le 
chômage  complet  est  cependant  assez  réduit;  un  seul  syndiqué  est  renseigné 
comme  sans  travail.  Comme  tous  les  ans,  quelques  typographes  qui  ont  tra- 
vaillé dans  les  villes  du  littoral  restent  sans  ouvrage.  L'activité  est  normale  à 
Roulers  et  Courtrai.  Les  patrons  imprimeurs  se  plaignent  beaucoup  de  la  con- 
currence des  petits  ateliers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  très  bonne;  le  chômage  ne  dépasse  pas  1  p.  c. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Travail  abondant  par  continuation.  Par  suite  de  la  grève  qui  a 
éclaté  au  journal  Les  Nouvelles,  de  La  Louvière,  deux  membres  du  syndicat, 
moutois  sont  sans  travail.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  La  morte-saison  touche  à  sa  fin,  les  commandes  arrivent  peu  à 
peu,  et  la  besogne  sufiQt  pour  occuper  les  ouvriers.  Calme  dans  les  imprimeries 
commerciales.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Peu  d'activité.     (P.  l.  T.) 

Liège,  —  Le  travail  est  abondant  dans  certaines  maisons;  un  seul  typo- 
graphe syndiqué  est  inoccupé.     (T.  D.) 

Reliure.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)   —  La  reprise  est  très  peu 
gatisfaisanie.     (A..  G.) 
Alosi.  —  Tous  le  personnel  est  occupé  et  les  bons  doreurs  font  défaut. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  ;  il  y  a  pénurie  d'apprentis.  (A.  L.) 
Soignies,  Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Fonderie  de  caractères.  —  Bruxelles,  (Source  ouvrière.)  —  Situation 
moyenne ,  assez  bonne.  Quelques  chômeurs  toutefois.     (F.  V.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est 
diverse;  certains  déclarent  la  situation  bonne  à  cause  de  l'approche  du  nou- 
vel-an ;  d'autres  estiment  qu'elle  est  mauvaise  et  l'attribuent  à  l'importation 
des  bijoux  étrangers.     (A.  H.) 

Malines,  —  Situation  calme  en  bijouterie  et  joaillerie  ;  très  satisfaisante  en 
orfèvrerie.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  condition  est  toujours  très  médiocre;  on  ne  travaille  qu'à 
journées  réduites.    (L.  V.) 

Liège,  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Travail  toujours  abondant.  (A.  H,) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Bonne  activité  saisonnière;  quel- 
ques rares  ateliers  manquent  cependant  de  commandes.     (L .  V.) 

Bruxelles.  (Soiu'ce  ouvrière.)  —  Pas  d'amélioration;  activité  très  calme  et 
assez  bien  de  chômeurs.     (F.  V.) 

XVII.  —  INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Anvers.  —  Bonne  situation  à  Lierre.  (A.  H.) 
Candj  Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômeurs. 
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Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Les  ouvriers  sont  occupes  à  la  fabrication  d'objets  en  ciment  pour  la  saison 
prochaine.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.) —  Très  grande  activité  dans  l'industrie  du 
béton;  la  production  s'écoule  facilement  et  les  prix  sont  fermes.  Tous  les  bons 
ouvriers  sont  occupés .     (A.  G.) 

Gand.  —  De  bonnes  transactions  se  font  en  ciment  armé.  La  vente  des 
carreaux  armés  est  difficile.     (L.  V.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  Morte-saison;  on 
travaille  à  journées  réduites  et  on  chôme  partiellement.     (V.  N.) 

Eecloo,  Sainl-]S kolas.  —  Situation  satisfaisante  :  les  bons  ouvriers  sont  tous 
occupés.     (V.  D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Bonne  con- 
dition.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  L'activité  est  satisfaisante;  à  Lokeren,  on  compte 
encore  quelques  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Situation 
toujours  satisfaisante,  on  travaille  à  journées  pleines.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  — Gand.  —  Situation  très  bonne;  il  y  a 
pénurie  de  bons  ouvriers.     (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant  et  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D,) 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  tend  à  devenir  critique,  par  suite  de  la  grande  concurrence  et  du 
manque  de  chiffons  bruts.  L'article  trié  se  vend  assez  régulièrement,  surtout 
les  chiffons  de  papeterie,  mais  les  chiffons  de  laine  ne  sont  pas  demandés-  Le 
personnel  est  complet  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gandy  Liège.  —  Bonne  condition . 

XVIU.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  plus 
abondante.  Les  patrons  sont  en  pourparlers  pour  constituer  une  caisse  com- 
mune d'assurance  contre  les  accidents  di*  travail .     ( A.  H .  ) 

Flandre  occidentale.  —  Le  transport  des  matériaux  de  construction  est  très 
réduit;  par  contre,  celui  de  charbons,  de  grains  et  de  betteraves  sucrières 
bat  son  plein  et  est  sensiblement  plus  intense  que  l'année  dernière .  Le  fret 
est  assez  ferme.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  siCualion  reste  satisfaisante;  l'activité  est  très  grande,  surtout 
dans  le  commerce  de  bois.  Les  ouvriers  syndiqués  préparent  un  mouvement 
pour  l'unification  des  salaires  des  débardeurs,  car,  en  ces  derniers  temps, 
divers  groupes  d'ouvriers  avaient  accepté  de  travailler  à  des  conditions  infé- 
rieures à  celles  qui  avaient  été  obtenues  il  y  a  quelques  années.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  toujours  peu  abondante  et  le  chômage  assez 
important.     (V.  N.) 

Motis. —  Beaucoup  d'occupation,  par  suite  des  chargements  et  des  déchar- 
gements des  betteraves,  des  charijons  domestiques  et  des  engrais.  Les  mar- 
nièreset  les  moulins  de  Nimy  occupent  beaucoup  d'ouvriers  au  canal.  (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  abondant  et  tout  le  personnel  est  occupé.  (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  B.) 

Batellerie.  — Malines.  — Travail  abondant;  plusieurs  expéditions  subis- 
sent même  des  retards  importants,  à  cause  du  manque  de  bateaux.  Toutefois, 
le  fret  ne  semble  pas  atteindre  le  taux  des  années  précédentes.     (J .  T .  ) 

Gand.  —  Situation  assez  bonne.     (  L .  Y .  ) 

Alost.  —  Besogne  irrégulière;  les  ouvriers  chôment  deux  ou  trois  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  encore  satisfaisante,  mais  l'activité  diminue 
de  jour  en  jour.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  peu  favorable;  malgré  la  bonne  saison,  les  frets  ne  se 
relèvent  pas.  Les  bateliers  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  sont  en  grève  et  arrê- 
tent tous  les  bateaux  en  destination  de  la  Belgique.     (A .  L.  ) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant,  les  transports  des  betteraves  sont 
nombreux.  Il  y  a  pénurie  de  bateaux,  mais  les  prix  n'augmentent  pas,  (T.  D.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  qualité  du  regain  a  été  en-dessous  de  la 
moyenne.  Les  plantes  fourrngères  d'arrière-saison  et  la  culture  maraîchère 
ont  beaucoup  souffert  de  la  persistante  sécheresse;  la  récolte  des  choux-fleurs 
est  en  grande  partie  manquéeet  la  plupart  des  légumes  d'arrière-saison  sont 
très  en  relard.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  prix  des  chevaux  et  du  bétail  gras  se  maintiennent;  les  vaches 
maigres  se  vendent  diflicilement.  La  mortalité  des  poules  recommence.  (J.  R.) 

Alost.  —  La  récolte  du  houblon  a  été  extrêmement  abondante  et  rémuné- 
ratrice.    (V.N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  moins  bonne  que  Tannée  passée.  Dans 
la  contrée  du  sud  de  Gand,  les  navets  et  les  pommes  de  terre  rouges  ont  bien 
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réussi,  mais  la  vente  est  faible  et  peu  réiminéralriee.  Les  prix  du  bétail  gras  et 
du  beurre  sont  élevés.  Dans  le  nord  de  Gand,  les  plantes  fourragères  font 
défaut,  à  cause  de  la  sécheresse;  les  pommes  de  terre  sont  belles,  mais  les 
navets  laissent  à  désirer.     (V.  d,  V.) 

Grammonl.  —  Les  travaux  de  labour  et  la  récolte  des  pommes  de  terre  se 
sont  faits  dans  de  bonnes  conditions  ;  les  tubercules  sont  nombreux  et  de  pre- 
mière qualité,  mais  ils  se  gâtent  beaucoup;  l'arrachage  des  betteraves  a 
commencé.  La  production  des  navets  est  médiocre,  à  cause  d'abord  de  la 
sécheresse  et  ensuite  du  froid.  Le  prix  des  gorets  est  en  hausse.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante.  Le  lin  leillé  est  de 
bonne  qualité.  Les  pommes  de  terre  ont  bien  réussi  et  se  vendent  à  des  prix 
élevés.  Le  bétail  est  en  hausse.     (V.  d.  V.) 

Mons,  La  Louvière,  Tournai.  —  Le  mois  a  été  consacré  à  l'arrachage  des 
pommes  de  terre  et  des  betteraves  et  aux  semailles  des  escourgeons  et  fro- 
ments. Les  pommes  de  terre  sont  aboiulanies  et  généralement  de  bonne  qua- 
lité; les  betteraves  sucrières  sont  parfois  très  faibles  de  poids,  mais  riches  en 
sucre;  les  betteraves  fourragères  donnent  une  récolte  qui  n'est  que  la  moitié 
de  celle  de  l'an  dernier.  Peu  de  transactions  en  chevaux  et  poulains;  les  prix 
du  bétail  gras  sont  peu  rémunérateurs. 

Liège.  -^  Les  betteraves  sucrières  sont  très  riches,  mais  petites;  la  culture 
betteravière  a  diminué  sensiblement;  celle  des  pommes  de  terre,  au  contraire, 
a  augmenté  et  a  donné  une  excellente  récolte.  Les  semis  d'automne  s'effec- 
tuent activement.  Les  navels  laissent  à  désirer.  Les  prix  du  beurre,  des 
œufs,  des  chevaux  et  du  bétail  restent  très  hauts;  ceux  des  porcs,  porcelets, 
au  contraire,  sont  peu  élevés.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Malines. —  Grande  activité  dans  les  pépinières;  les 
expéditions  sont  nombreuses.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  saison  de  vente  est  virtuel- 
lement terminée;  les  affaires  avec  l'Allemagne  ont  été  bien  suivies  et  les  expé- 
ditions de  palmiers  vers  la  France  ont  été  nombreuses;  néanmoins,  la  cam- 
pagne a  été  inférieure  à  celle  de  1903.  On  travaille  actuellement  à  la  rentrée 
des  plantes.     (D.  Z.) 

Gand,  Saint- Nicolas.  —  Morte-saison.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  rentre  les  plantes  et  l'on  fait  les  dernières  expéditions .  Le 
commerce  avec  l'Amérique  est  en  augmentation;  mais  la  situation  générale 
est  moins  bonne  que  l'année  passée.     (V.  d.  V.) 

Mons»  —  La  rentrée  des  plantes  se  fait  dans  d'excellentes  conditions  et 
les  travaux  de  l'extérieur  sont  favorisés  par  une  température  exception- 
nelle.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  temps  a  été  très  favorable  ;  les  fleurs  d'arrière-saison  ont  très 
bien  réussi  et  sont  très  demandées.     (T.  D.) 
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OFFICKS  DS  PLACEMENT  GRATUIT. 

Aclivilé  en  octobre  i904 


Otfres  de  bras. 
Homnieo.  Femin< 

Bourses  du  travail  commu- 
nales. 

Alost 4  — 

Anvers AU  61 

Malines 21  2 

Saint-Nicolas 26  6 

schaerbeek 28  10 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 61  — 

Bruxelles 136  — 

Gand 243  61 

Liège 363  49 

Pâturages 10  41 

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 
Bourse  du  travail.     ...         57 

Bruxelles.  — B. du  T.  du  secré- 
tariat des  œuvres  sociales 
calholiques 23      — 

Gand.  —  Parti  antisociallste    .         37      40 

Malines. —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique           14      — 

Roulers. — Bourse  du  Travail.  3      — 


)8maDCl 

es  de  bras. 

Placements 

iomme 

3.  Femme?» 

effectués. 

8 

2 

204 

57 

184 

25 

5 

15 

11 

2 

17 

18 

6 

19 

29 

— 

— 

274 

—     . 

191 

234 

85 

199 

143 

28 

70 

10 

27 

37 

—  53        - 


36 


19 

— 

10 

23 

5 

22 

8 



7 

4 

— 

2 

Totaux. 


1,350    270    1,063      .215 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'octobre  1904. 


Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  845  grévistes  et  218  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'octobre  dernier. 
En  outre,  le  conflit  ouvert,  depuis  le  !«'  mai,  dans  l'industrie  du  verre  à 
vitres  et  transformé,  le  1«'  septembre,  en  lock-out,  par  la  décision  du  syndicat 
patronal,  s'est  continué  encore  pendant  tout  ce  mois  :  la  déclaration  de  lock- 
out  a  été  retirée  le  6  octobre,  mais  le  chômage  a  continué,  par  le  refus  per- 
sistant des  grévistes  d'accepter  les  conditions  de  travail  oflertes. 

Des  sept  grèves  nouvelles  d'octobre,  trois  ont  surgi  dans  la  métallurgie, 
deux  dans  les  charbonnages,  une  dans  la  filature  et  une  dans  l'imprimerie. 
Quatre  d'entre  elles  avaient  pour  but  d'empêcher  l'aggravation  des  conditions 
du  travail;  les  trois  autres  visaient  respectivement  :  une  augmentation  de 
salaire,  le  renvoi  d'un  contre-maître  et  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés. 
Un  seul  de  ces  mouvements  a  abouti  au  succès  des  grévistes,  au  nombre  de 
401  ;  les  six  autres  grèves  ont  échoué  et  ont  eu  pour  conséquence,  dans  quatre 
cas,  le  renvoi  d'un  certain  nombre  d'ouvriers  (41  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  d'octobre  se  répartissent  comme 
suit  :  province  de  Liège,  3;  Hainaut,  3;  province  de  Namur,  1. 

(Voir  ci- contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  m  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES 

Le  Conseil  des  mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'octobre  1904,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1*  Botk-  en  SteendrukkerSy  Boekbinders  en  Papierbewerkers ,  union  profes- 
sionnelle, établie  à  Courtrai  ; 

2"  Union  Saint- Isidoi^Cf  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Odrimont- 
Licrneux  ; 

3"  Kweeksyndikaal  van  geilen,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Peieghem  (Audenarde)  ; 

4°  Werkmans'  Welvaren,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres,  éta- 
blie à  Becelaere  ; 

5®  Sinl-Rochusgilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Erembo- 
degem  ; 

6»  Syndikaat  van  Veekweek,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Reninghe; 

7°  Vak-  en  beroepvereeniging  van  kleine  landbouwers,  union  professionnelle 
agricole,  établie  à  Meirelbeke; 

S"  Geiten-  en  Konijnenkweekers  van  Wynghene,  union  professionnelle  d'éle- 
veurs de  lapins  et  de  chèvres,  établie  à  Wynghene; 

90  La  Butineuse,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Suxy; 

lOo  Sint-Rochus,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Meldert; 

11"  De  Hopboeren  van  Meerbeke,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Meerbeke; 
.  12»  De  Puike  Hopboeren^  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Alost; 

13°  Vak-  en  Beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers,  union  profession- 
nelle agricole,  établie  à  Calcken; 

14"  Syndicat  des  cordonniers  à  Liége^  union  professionnelle,  établie  à  Liège; 

15"  Kweeksyndikaal  van  geiten,  union  professionnelle  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Saint- André; 

16"  Parochiale  Boerengilde  van  Esschen,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Esschen  ; 

17°  Verbond  van  landelijke  Beroepsvereeniging  van  het  arrondissement 
Brugge,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bruges; 

(1)  Le  loxte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in  extenso  au  Moniteur  belge  (supplément  consacre  aux  unions 
rofessionnelleii  ;  des  19  octobre  et  4  novembre. 
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18°  Geilen-  en  konijnenkweekers,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
chèvres  et  de  lapins,  élalilie  à  Lichtervelde ; 

19"  Corporation  agricole  de  Sainl-Amand,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Soye. 

Pendant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre  a  été  entérinée  la  dissolution 
des  sociétés  ci-après  : 

1"  Syndicat  d'élevage  du  canton  de  Chimay^  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Bourlers  ; 

2"  f/nïon  Sam^/«dorc,  union  professionnelle  agricole,  établie  àLomprez; 

3"  Union  Saint- Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Wittimont; 

i"  Union  Sainl-Donat,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ville-du- 
Bois. 


II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Gand.  —  Des  unions  professionnelles  socialistes  de  Gand  ont  commencé  à 
faire  paraître  un  journal  de  propagande  syndicale  intitulé  :  De  Vakvcreeniging. 

TuKNHOUT.  —  Une  organisation  syndicale  complète  paraît  en  voie  de  se 
réaliser  à  Turnhout.  Le  mois  passé,  nous  signalions  les  efforts  du  secrétariat 
des  unions  chrétiennes  pour  l'organisation  de  syndicats.  Ce  mois-ci,  les  Fédé- 
rations (neutres)  des  relieurs  et  des  typographes  ont  envoyé  des  délégués 
fonder  un  syndicat  de  l'industrie  du  livre  auquel  (d'après  De  Belgischc  Boek- 
drukkersbond)  se  sont  déjà  fait  inscrire  une  bonne  centaine  de  membres. 

Parmi  les  syndicats  chrétiens,  un  syndicat  de  travailleurs  du  papier  est 
déjà  constitué  ;  on  examine  actuellement  les  statuts  de  syndicats  de  cordon- 
niers, tailleurs,  maçons,  travailleurs  du  bois  et  tisserands.     (L.  Y.) 

OsTENDE.  —  On  a  décidé  de  constituer  à  Ostende  un  secrétariat  des  syndi- 
cats chrétiens.  M.  Désiré  Van  den  Casteele  en  a  été  nommé  titulaire.     (L.  V.) 

LouvAiN.  —  On  annonce  la  constitution  prochaine  d'un  secrétariat  des 
œuvres  sociales  catlioliques  à  Louvain.     (F.  V.) 

m.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Le  prochain  congrès  de  la  Fédération  natio- 
nale des  mineurs  se  tiendra  à  Charleroi  les  11  et  12  décembre;  il  aura, 
parail-il,  à  se  prononcer  sur  l'institution  d'un  poste  de  secrétaire  permanent, 
ciiargé  spécialement  de  l'organisation  des  mineurs  dans  les  quatre  bassins 
houillers  du  pays.  Sont  également  inscrits  à  l'ordre  du  jour  :  les  salaires  et 
l'organisation  syndicale,  l'application  de  la  loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des 
enfants  dans  les  mines  (fond  et  surface},  l'apprentissage,  la  lutte  contre  l'an- 
kylostomasie,  les  caisses  de  prévoyance,  etc.      (R.  D.) 
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Liège.  —  Le  congrès  provincial  niutuelliste  des  mineurs,  réuni  à  Liège  le 
9  octobre,  a  décidé  d'entrer  en  pourparlers  avec  les  patrons  pour  constituer 
un  organisme  affecté  spécialement  à  la  lutte  contre  l'ankylostomasie  et  à 
l'octroi  d'indemnités  de  chômage  aux  victimes  de  cette  maladie. 

On  se  propose  surtout  de  majorer  l'indemnité  de  chômage  accordée  aux 
malades  qui  se  soumettraient  au  traitement,  car  on  espère  ainsi  voir  augmenter 
le  nombre  des  cures.     (R.  D.) 

MoNS.  —  Les  syndicats  de  mineurs  du  bassin  de  Mons,  suivant  l'exemple  de 
ceux  du  Centre  et  de  Charleroi,  viennent  de  constituer,  le  13  novembre,  une 
fédération  qui  aura  désormais  ses  ressources  propres  (60  centimes  par  membre 
et  par  an).     (R.  D.) 

Industries  des  métaux.  —  La  commission  spéciale  chargée  par  le  der- 
nier congrès  de  la  Fédération  .nationale  de  métallurgistes  (socialiste)  de  pré- 
parer la  réorganisation  de  celle-ci,  vient  de  déposer  son  rapport,  qui  est 
publié  dans  le  numéro  de  novembre  du  Métallurgiste  belge  et  sera  discuté  en 
janvier  prochain,  un  congrès  extraordinaire  étant  convoqué  à  cet  effet. 

Les  réformes  projetées  ont  un  double  but:  fortifier  les  liens  qui  retiennent 
l'ouvrier  dans  les  syndicats  et  en  même  temps  augmenter  la  force  de  ceux-ci 
en  établissant  entre  eux  des  rapports  plus  intimes  que  par  le  passé. 

Actuellement,  la  Fédération  nationale  ne  demande  à  ses  syndicats  affiliés 
que  de  compter  au  moins  15  membres,  payant  une  cotisation  minimum  de 
50  centimes  par  mois;  elle-même  réclame 25 centimes  par  mois,  dont  20  cen- 
times pour  sa  caisse  de  grève  (qui  paye  2  francs  par  jour  pendant  8  semaines) 
et  5  centimes  pour  sa  caisse  administrative  (laquelle  supporte  notamment  la 
cotisation  à  la  Fédération  internationale  etles  frais  d'un  secrétariat  permanent.) 

D'après  le  projet  présenté,  les  syndicats  affiliés  seraient  d'abord  répartis  en 
fédérations  régionales j  dont  les  secrétaires  permanents,  payés  par  la  Fédéra- 
tion nationale,  se  réuniraient  tous  les  trimestres,  avec  le  comité  central. 

De  ce  chef,  la  cotisation  pour  la  caisse  administrative  serait  portée  de  5  à 
25  centimes  par  mois;  celle  de  la  caisse  de  grève  serait  portée  de  20  à  25 
centimes,  donnant  droit  àfr.  2.50  par  jour  au  lieu  de  2  francs. 

Seraient  instituées  en  outre  :  1°  une  caisse  de  chômage  obligatoire  (pour 
les  nouveaux  membres),  percevant  50  centimes  par  mois  et  accordant 
2  francs  par  jour  pendant  50  jours;  2®  une  caisse  de  retraite  percevant 
50  centimes  par  mois  et  accordant  des  indemnités  variables  suivant  la  durée 
delà  participation;  3<*  une  caisse  de  décès,  percevant  5  centimes  par  mois  et 
payant  de  25  à  50  francs  à  la  famille  du  membre  décédé  ;  4<>  une  caisse  de 
maladie,  à  organiser  dans  chaque  fédération  régionale  suivant  les  néces- 
sités locales  et  percevant  au  moins  1  franc  par  mois,  pour  allouer  2  francs 
par  jour  en  cas  de  maladie  ou  d'accident. 

La  réforme  prévoit  donc  une  cotisation  totale  de  fr.  2.55  par  membre  et  par 
mois,  pour  les  fédérations  nationale  et  régionale,  en  dehors  de  ce  qui  serait 
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réclamé  par  les  caisses  particulières  de  chaque  syndicat.  Elle  assurerait  en 
échange,  sur  une  base  plus  large,  la  plupart  des  services  actuellement 
assumés  par  ces  dernières  :  c'est  la  voie  dans  laquelle  sont  entrées  déjà  deux 
fédérations  locales  de  métallurgistes,  jusqu'ici  facultatives  :  celle  de  Bruxelles 
et  celle  du  Centre.  D'ailleurs  le  projet  delà  commission,  soumis  à  la  fédération 
du  Centre  en  assemblée  générale  du  23  octobre,  a  été  accepté  par  celle-ci  à 
l'unanimité.     (F.  V.) 

Industries  de  l'alimentation.  —  Gand.  —  Le  Congrès  organisé  par  le 
Comité  mixte  des  syndicats  d'ouvriers  boulangers  a  é^mis  les  vœux  suivants 
au  sujet  du  repos  hebdomadaire  et  du  travail  de  nuit. 

Il  y  a  lieu  : 

1°  De  réclamer  partout,  comme  mesure  transitoire,  une  majoration  de 
salaires  de  50  p.  c.  pour  les  heures  de  travail  de  nuit,  afin  d'engager  ainsi 
les  fabriques  de  pain  à  limiter,  sinon  supprimer,  le  travail  de  nuit; 

2<*  D'insister  énergiquement  auprès  de  la  Législature  afin  que  le  repos  du 
dimanche  soit  assuré  aux  boulangers  aussi  bien  qu'aux  ouvriers  des  autres 
métiers; 

3°  D'insister  afin  que,  par  une  convention  internationale,  on  arrive  à  la 
suppression  complète  et  absolue  du  travail  de  nuit,  aussi  bien  pour  les 
hommes  que  pour  les  femmes; 

4®  D'ojganiser  les  boulangers  professionnellement,  de  telle  manière  qu'ils 
soient  en  état  d'exercer  une  action  réelle  sur  l'opinion  publique  et  les  auto- 
rités sociales,  de  manière  à  assurer  au  boulanger  un  genre  de  vie  plus  humain 
que  celui  auquel  il  est  soumis  actuellement  ; 

5'^  D'obliger  toutes  les  associations  à  une  action  énergique  pour  amener  la 
réalisation  des  résolutions  ci-dessus  volées.     (L.  V.) 

Industries  textiles  (1).  Gand.  —  Le  Comité  mixte  qui  s'est  formé  entre 
les  unions  professionnelles  socialiste  et  reconnue  de  l'industrie  du  lin,  a 


(1)  (N.  D.  L.  R.)  —  Le  journal  Le  Travail,  de  Verviers,  relevant  une  infor- 
mation publiée  dans  notre  numéro  de  septembre  (p.  854),  sous  la  signature 
(F.  V.),  affirme  que  la  cotisation  de  la  Fédération  du  textile  (syndicats  indé- 
pendants et  socialistes),  n'a  pas  été  portée  à  60  centimes  mais  à  15  centimes 
seulement,  les  groupes  verviétois  se  chargeant  de  la  propagande  et  de  l'admi- 
nistration dans  la  partie  wallonne  du  pays. 

Nous  n'avons  pas  connaissance  du  procès-verbal  officiel  de  la  séance  où  cette 
délibération  a  été  prise.  Le  compte  rendu  détaillé  publié  par  le  Vooruit,  de 
Gand,  est  conforme  à  la  version  que  nous  avons  reproduite.  Nous  nous  em- 
pressons toutefois  de  faire  connaître  également  la  version  du  Travail,  en 
faisant  observer  d'ailleurs  que  les  articles  signés  par  nos  correspondants 
n'ont  pas  le  caractère  d'informations  officielles. 
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envoyé  le  8  octobre  au  syndicat  patronal  une  requête  demandant  le  rétablis- 
sement, à  partir  du  l*^»"  janvier  1905,  des  salaires  qui  étaient  en  vigueur  dans 
les  usines  respectives  avant  le  l*"*  août  dernier  (date  de  la  réduction  légale  de 
la  journée  de  travail).  La  requête  demande  en  même  temps  que  les  patrons 
de  l'industrie  linière  établissent  pour  toutes  leurs  usines  gantoises  des  tarifs 
uniformes  calculés  sur  les  plus  hauts  actuellement  en  vigueur. 

Enfin,  les  associations  ouvrières  demandent  l'affichage  des  tarifs  de  salaire 
dans  tous  les  établissements. 

Le  syndicat  des  ouvriers  liniers  libéraux,  sollicités  de  prendre  part  à  l'orga- 
nisation de  ce  Comité  mixte,  a  refusé,  déclarant  qu'aucun  de  ses  membres  ne 
s'était  plaint  jusqu'ici  des  réductions  de  salaires  alléguées.     (L.  V.) 

—  Par  suite  de  l'extension  de  ses  services  mutualistes,  le  syndicat  (socia- 
liste) des  ouvriers  liniers  s'est  décidé  à  nommer  un  contrôleur  permanent  des 
membres  recevant  des  indemnités  syndicales.  Ce  contrôleur  aura  des  pouvoirs 
de  contrôle  analogues  à  ceux  qui  sont  octroyés  aux  contrôleurs  des  sociétés 
mutualistes  et  aura  pour  but  de  tâcher  d'éviter  le  payement  de  secours 
immérités. 

—  L'union  professionnelle  (reconnue)  des  ouvriers  liniers  a  décidé  de  sup- 
primer les  cotisations  réduites  de  10  et  20  centimes,  qui  continuaient  encore 
à  subsister  pour  certains  membres,  et  d'obliger  tous  les  membres  à  payer  la 
pleine  cotisation  de  25  centimes  par  semaine. 

Wàarschoot.  —  La  ligue  des  tisserands  antisocialistes  de  Waarschoot,  qui 
compte  actuellement  183  membres,  a  décidé  d'adhérer  à  la  Ligue  centrale  des 
ouvriers  chrétiens  du  textile.  Dans  ce  but,  les  membres  ont  voté  une  majora- 
tion de  la  cotisation  de  cinq  centimes  par  semaine.     (L.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Bruxelles.  —  Le  secrétariat  des  œuvres 
sociales  catholiques  a  procédé  en  octobre  à  la  réorganisation  du  syndicat  des 
tailleurs,  reconstitué  sur  une  base  solide. 

11  existe  également  depuis  peu,  une  association  (reconnue)  de  couturières, 
dont  on  s' efforce  d'obtenir  actuellement  l'affiliation  à  la  fédération  chrétienne 
des  tailleurs.     (F.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Une  nouvelle  fédération  profession- 
nelle s'est  constituée  le  30  septembre  dans  le  sein  de  la  Ligue  démocratique 
belge  :  celle  des  ouvriers  du  bâtiment.  Elle  comprend  les  associations  profes- 
sionnelles de  maçons  et  autres  ouvriers  du  bâtiment  de  Gand,  Swynaerde, 
Eecloo,  Saint-Nicolas,  Bruxelles,  Anvers,  Malines  et  Ostende. 

Le  siège  de  la  Fédération  sera  Gand.  La  cotisation  fédérale  sera  de  dix  cen- 
times par  membre  et  par  mois  jusqu'au  1'^'^  avril  1905:  à  partir  de  ce  moment 
les  associations  qui  désireront  participer  à  la  caisse  de  résistance  devront 
payer  cinq  centimes  par  semaine  et  par  membre.  Le  secours  fédéral  de  grève 
sera  de  12  francs  par  semaine  aussi  longtemps  que  la  grève  a  quelque  chance 
de  succès. 
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Ea  nouvelle  Fédération  aura  aussi  son  organe  professionnel  :  De  christcne 
Bouwwerker,  qui  commencera  à  paraître  le  15  janvier  1905.     (L.V.) 

Industries  du  bois  et  de  rameublement.  —  Anvers.  —  La  Ligue 
des  travailleurs  du  bois  a  envoyé  une  requête  à  tous  les  patrons  anversois  de 
rindustrie  du  meuble  leur  demandant  d'admettre,  à  partir  du  l*"^  janvier  pro- 
chain, le  salaire  minimum  de  45  centimes  l'heure,  avec  maximum  d'heures 
de  travail  de  10  par  jour;  les  heures  supplémentaires  (de  5  heures  du  matin 
à  9  heures  du  soir)  étant  comptées  à  un  taux  majoré  de  25  p.  c,  (50  p.  c. 
pour  le  travail  de  nuit,  de  9  heures  du  soir  à  5  heures  du  matin,  et  admis 
seulement  en  cas  de  nécessité  absolue). 

La  pétition  demande  aussi  la  suppression  complète  du  travail  aux  pièces. 
Réponse  est  demandée  pour  le  31  décembre.     (L.  V.) 

OsTENDE.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  du  bois  constitué  au  sein  du  Volksbond, 
à  Ostende,  a  décidé  de  solliciter  la  reconnaissance  légale  et  de  s'affilier  à 
la  Fédération  des  travailleurs  du  bois  (chrétiens).     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  (socialistes)  a  décidé,  vu  l'in- 
tensité de  la  crise,  d'organiser  un  bal  de  charité  au  profit  de  sa  caisse  de 
chômage. 

Bruxelles.  —  Le  secrétariat  permanent  des  syndicats  bruxellois  (socia- 
listes) a  provoqué  la  réorganisation  d'un  association  d'ouvriers  carrossiers, 
devenue  peu  prospère  en  ces  derniers  temps.  Les  nouveaux  statuts  prévoient 
une  cotisation  de  60  centimes  par  mois  et  une  caisse  de  chômage.     (F.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Dans  un  congrès  spécial,  tenu 
à  Bruxelles  le  13  novembre,  et  auquel  assistaient  des  délégués  des  syndicats 
d'Anvers,  Mons,  Liège,  Gand,  Binche,  Louvain  et  Malines,  la  fédération 
chrétienne  des  travailleurs  de  la  chaussure  a  décidé  de  constituer  une  société 
coopérative  qui  se  chargera  de  l'achat  en  commun  des  matières  premières  et 
outils  pour  les  divers  syndicats  fédérés.     (F.  Y.) 

Industries  du  tabac.  —  Gand.  —  Le  syndicat  (antisocialiste)  des  ouvriers 
cigariers  est  dissous.  Il  n'a  jamais  renfermé  plus  d'une  quinzaine  de  membres. 

(L.  V.) 

Bruxelles.  —  Un  syndicat  (socialiste)  de  cigarettiers  et  cigarettières  à  la 
main  vient  d'être  constitué  par  les  soins  du  secrétariat  des  syndicats  bruxel- 
lois. Il  sera  affilié  à  la  Fédération  des  travailleurs  du  tabac.  Cotisation  men- 
suelle de  60  centimes  donnant  droit  à  des  secours  de  chômage  et  au  vialicum. 
H  existe  déjà  à  Bruxelles  un  syndicat  de  cigariers  (socialiste). 

Louvain.  —  L'ancien  syndicat  socialiste  des  travailleurs  du  tabac  —  virtuel- 
lement dissous  —  vient  d'être  reconstitué  en  octobre  ;  il  existe  encore  dans  la 
même  ville  un  syndicat  socialiste  de  cigariers.     (F.  V.) 
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Industries  spéciales.  —  Gand.  —  Le  syndicat  (socialiste)  des  industries 
diverses  compte  actuellement  dans  son  sein  des  ouvriers  des  métiers  suivants  : 

Brasseurs,  liquoristes,  soutireurs  de  vin,  tonneliers,  travailleurs  des  peaux 
et  des  cuirs,  jardiniers,  imprimeurs  sur  coton,  charretiers,  travailleurs  du 
papier,  des  chiffons,  de  l'amidon,  du  caoutchouc,  du  sucre,  du  phosphore,  du 
savon,  de  l'huile,  du  gaz  et  en  général  de  tous  les  produits  chimiques,  des 
brossiers,  etc.     (L.  V.) 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  des  patrons-coiffeurs  organise  une  série 
de  cours  professionnels  sur  l'hygiène  capillaire  à  donner  par  un  médecin.  La 
série  sera  complète  en  six  leçons. 

Employés.  —  La  Ligue  nationale  des  employés  et  voyageurs  de  Belgique 
organise  une  enquête,  par  voie  de  questionnaires,  sur  la  durée  du  travail  des 
employés. 

Gand.  —  L'Association  des  employés  de  Gand  a  décidé  de  faire  supporter 
dorénavant  à  la  caisse  sociale  les  frais  résultant  de  la  défense  des  droits  des 
membres  injustement  renvoyés  par  leurs  patrons.     (L.  V.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique 


I.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «Moniteur  belge»  du  mois  d'octobre  1904. 

1»  «  Samenwerkende  Maatschappij  Sint-Trudo  »,  à  Saint-Trond  (prêts  aux 
associés) .  (Acte  n»  4858)  ; 

2"  ((  Oiiafhankelijke  Herbergiersbond  De  Burgervrienden  »,  à  Aerschot 
(fabrication  et  vente  de  bière  et  de  malt) .  (Acte  n»  4904  )  ; 

3°  «  Le  Travail  »,  à  Verviers  (édition  et  exploitation  du  journal  «  Le  Tra- 
vail ».  (Acte  n»  4935); 

4°  «  Caisse  rurale  de  Les  Tailles  »,  à  Les  Tailles  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n»  5003)  ; 

5"  «  La  Tempérance,  Société  coopérative  antialcoolique»,  à  Liège  (exploita- 
tion de  cafés,  restaurants;  vente  de  chocolat,  thé,  etc.).  (Acte  n°  5152)  ; 

6°  «  Sint-Antonius  Gilde,  Spaar-  en  Leengilde  van  Sint-Lambrechts- 
Woluwe-Wesembeek  »,  à  Woluwe-Saint-Lambert  (épargne  et  crédit,  prêts 
aux  associés).  (Acte  n»  5203); 

7®  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Sint-Jozef  »,  à  Bocholt  (épargne  çt  crédit^ 
prêts  aux  associés).  (Acte  n«  5214)  ; 

8®  ({  Brandverzekering  van  Gits  »,  à  Gits  (assurances  contre  l'incendie). 
(Acte  n«  5255); 

9"  «  Ondersteunt  malkander,  Spaar-  en  Leengilde  van  Itegem  »,  à  Ite- 
gem  (épargne  et  crédit,  prêts  aux  associés).  (Acte  no  5276) ; 

II.  —  Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  dissolution  &  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'octobre  1904. 

1"  ((  Brasserie  Le  Progrès  »,  à  Hennuyères; 
20  «  Société  Saint- Benoit  »,  à  Régné; 
3°  ((  De  Gentsche  Natie  »,  à  Gand; 
4o  ((  La  Médicale  » ,  à  Liège. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  et  Fédérations  reconnues 
en  octobre  1904. 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 

l'affiliation  de  leurs  uiembres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS. 

1.  Volkssteun,  à  Anvers 5  octobre. 

2.  R.  Onze  Levensverzekering,  à  Anvers 5      » 

3.  Hulp  in  Nood,  à  Itegem 5      » 

4.  Oudsoldatenbond,  à  Merxplas 5       » 

5.  R.  Schoolmulualiteit   van   lijfrent,    à   Winkelomheide, 

commune  de  Gheel 5      » 


BRADANT. 

6.  R.  De  Demergalm,  à  Sichem 5      » 

7.  R.  Union  et  Progrès,  à  Bruxelles 5       » 

8.  Société  de  secours  mutuels  des  agents  du  vicinal 

de  Bruxelles  à  la  Petite-Espinette,  à  Bruxelles   .      5      » 

9.  R.  Le  Personnel  de  l'Établissement  A.  Tytgat,  à  Cure- 

ghem,  commune  d'Anderlecht 5       )> 

10.  Fédération  nationale  des  mulualités  de  retraite  pour 

clercs  de  notaires  en  Belgique,  à  Bruxelles    .     ,     15      » 

11.  Fédération  libre  des  sociétés  de  secours  mutuels  du 

Brabant  wallon,  à  ^ont-Saint-Guibert  ....     15      » 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

12.  Kleermakers  Meesters,  à  Bruges 5  » 

13.  R.  Voor  onze  oude  dagen,  à  Bruges 5  » 

11.     R.  Leopoldisten,  à  Harlebeke 5  » 

15.    R.  Zorgen  voor  morgen,  à  Breedene      .....  5  » 
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16.  De  taaie  arbeiders,  à  GyselbrechiegheiTi  .     .     . 

17.  Polydoor'svrienden  van  Jonckershove,    à  Jonckers 

hove,  commune  de  Woumen 

18.  De  Drie  Koningsbeurze,  a  Lichlervelde 

19.  Het  Vooruitzichl,  h  Menin 

20.  R.  L'Union  amicale,  à  Oslende   . 
2L     R.  0ns  Pensioen,  à  Ostende  . 

22.  Sint-Jozefsgilde,  à  Rolleghem. 

23.  Sinl-Jozers   bond    der    lijfrentgenootschappen    van 

bel  rechterlijk  arrondissement  Korlrijk,  à  Husle  . 


5  ociobre. 

5 

)) 

5 

)) 

•5 

» 

5 

)) 

5 

)) 

5 

» 

15 


FLA.NDRE  ORIENTALE. 


24.  R.  Voor  later.  à  Baesrode 5 

25.  R.  Vrede  en  overeenkomst,  à  Grammont     ....  5 

26.  R.  Helpt  elkander,  à  Lede 5 

27.  Vakvereeniging  van  fabriekwerkers,  à  Saint-Nicolas.  5 

28.  Franschmansgilde  «  Broederhulp  »,  à  Meire     .      .  5 

29.  Kwijt  iiw  plichten   eischt  iiw  rechten,  à   Saint-Ni- 

colas    .     • 5 

30.  De  Vrije  Werkersijond,  à  Audenarde       ....  5 

31.  Franschmansgilde  «  H.  Eligius  »,  à  Cruyshautem  .  5 

32.  R.  Prévoyance  et  fraternité,  à  Gand 5 

33.  Yerbond  der   Franschmansgilden    van  onderlingen 

bijstand  van  Oost-Vlaanderen,  à  Gand.     ...  15 


IIAINAUT. 


34.  R.  La  Rentière,  à   Belle-Tête,  commun  d'Écaussines- 

d'Enghien 5  » 

35.  Sainte-Barbe,  à  Gambron-Gasteau 5  » 

36.  L'Avenir,  à  Genly 5  » 

37.  La  Solidarité,  à  Pâturages 5  » 

38.  Union  prévoyante,  à  Pont-à-Cclles 5  » 

39.  Union  et  fraternité,  à  Hailièvrc 5  » 

iO.          Chambre  syndicale  des  garçons  limonadiers,  restau- 
rateurs et  hôteliers,  à  Charleroi 5  » 

41.  Les  Mutuellistes  de  la  société  «  A  l'ouvrier  sa  mai- 

son »,  à  Ècaussines-d'Enghien    5  » 

42.  Mutualité  Saint-Pierre,  à  Kllezelles 5  » 

43.  R.  La  Prévoyance,  à  Lodelinsart 5  » 
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LIÈGE. 

44.  Les  Ouvriers  réunis,  section  des  dames,  à  Verviers.      5  octobre. 

45.  La  Solidarité,  à  Yerviers 5      » 

46.  R.  La  Retraite,  à  Verviers 5      » 

47.  R.  L'Espoir  des  ouvriers  agricoles  hesbignons,  à  Abo- 

lens 5      » 

48.  Caisse  de  secours  de  la  Fabrique  d'armes  de  Liège,  à 

Liège 5      » 

49.  Les  Ouvriers  des  Chaudronneries  d'Ougrée,  à  Scles- 

sin,  commune  d'Ougrée 5       » 

50.  Les  Ouvriers  réunis,  société  de  secours  mutuels  de 

Verviers  et  des  environs,  à  Verviers     ....       5      » 

LIMBOURG. 

51.  R.  Het  Bietje,  à  Zeelhem 5      » 

52.  R.  Het  Mierke,  à  Zeelhem 5      » 


LUXEMBOURG. 
53.  L'Union  philantropique,  à  Grand-Halleux  ....       5 


NAMUR. 

54.  R.  Mutualité  fossoise  de  l'école  moyenne,  à  Fosses  .     .       5      » 

55.  Les  'Amis  'prévoyants,   à   Salzinnes,   commune  de 

Namur 5       » 

56.  R.  Cercle  Saint-Jean-Baptiste  de  la  Salle,  à  Tamines  .      5      » 

57.  R.  Section  de  retraite  du  Cercle  ouvrier  Saint-Joseph, 

aux  AIIoux,  commune  de  Tamines 5      » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  dont  les  modifications  sta- 
tutaires ont  été  homologuées  en  octobre  1904. 

ANVERS. 

1.  Zorgen  voor  morgen,  à  Santvliet 20  octobre. 

2.  Hulp  in  nood,  à  Malines 20      » 

BRABANT. 

3.  La  Ruche  ouvrière,  à  Mont-Saint-Guibert     ...     20      » 
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FLANDRE  OCCIDENTALE. 

4.  De  Voorzorg,  à  Proven 20  octobre. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

5.  De  Vereenigde  vrienden,  à  Boiichaute   ....     20      » 

HAINAUT. 

6.  La  Prospérité,  à  Bouffioulx     ...  ...     20       m 

7.  L'Égalité,  à  Mont-sur-Marchiennc 20      » 

8.  Saint- Jean- Baptiste    et   Saint-Joseph,    à    Pont-à- 

Celles 20      » 

LIÈGE. 

9.  La  Prévoyance,  à  Jupille 20      » 

10.  Les  Sourds-Muets  de  l'arrondissement  de  Liège,    à 

Liège 20     )) 

11.  La  Solidarité,  à  Nessonvaux 20     » 

NAMUR. 

12.  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à  Thy-le-Château  .     .     20      » 

13.  Société  Saint-Alexandre,  à  Morville 20      » 

li.  Société  Saint-Didier,  à  Rhisnes 20      » 
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COI^IHISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES 


Résumé  du  procès- verbal  de  la  séance  du  11  octobre  1904. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  11  octobre  1904. 

Depuis  la  séance  du  9  août  1904,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

63  demandes  de  reconnaissance  légale  et  28  demandes  d'homologation 
de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  gouvernement  : 

76  demandes  de  reconnaissance  légale  et  27  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Elle  a  également  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  11  sociétés. 

Des  explications  ont  été  fournies  par  le  rapporteur  de  la  sous-commission 
nommée  pour  élaborer  un  projet  de  circulaire  à  envoyer  aux  sociétés  de 
secours  mutuels,  afin  de  leur  démontrer  la  nécessité  du  bilan  technique.  Il 
ressort  de  ces  explications  qu'il  faut  donner  aux  sociétés  des  instructions 
claires  et  précises,  leur  indiquant  la  marche  à  suivre,  et  auxquels  seront  joints 
des  exemples  faciles  à  comprendre. 

Le  bilan  technique  ne  sera,  d'ailleurs,  pas  imposé  aux  sociétés;  on  se  bor- 
nera à  en  conseiller  l'emploi,  qui  pourra  être  combiné  avec  les  diverses 
méthodes  de  comptî^bilité  suivies  par  les  sociétés  mutualistes.  Toutefois,  la 
Commission  permanente  estime  qu'avant  de  s'adresser  aux  sociétés  mutua- 
listes, il  convient  de  faire  un  premier  travail  de  propagande;  on  commencera 
ce  travail  dans  la  prochaine  réunion  des  délégués  de  l'Office  du  travail, 
chargés  de  l'inspection  des  sociétés  mutualistes  et  de  la  vérification  de  leurs 
comptes  Plusieurs  de  ces  délégués,  gérant  d'importantes  mutualités,  seront 
d'excellents  propagateurs  des  idées  qu'il  s'agit  de  préconiser.  La  Commission 
permanente  désigne  deux  de  ses  membres  pour  assister  à  la  réunion  des  dits 
délégués  et  y  exposer  l'utilité  du  bilan  technique. 

Incidemment,  la  Commission  reprend  l'échange  de  vues  qui  a  eu  lieu  pré- 
cédemment au  sujet  des  conséquences  que  l'exécution  de  la  loi  sur  les  acci- 
dents du  travail  peut  avoir  pour  les  sociétés  mutualistes.  On  semble  croire 
généralement  que  celles-ci  continueront,  comme  auparavant,  à  couvrir  le 
risque  accident,  et  cela  se  comprend  assez  facilement.  En  effet,  aux  termes 
de  la  nouvelle  loi,  le  patron  ne  doit  payer,  à  titre  d'indemnité,  à  l'ouvrier 
atteint  d'incapacité  totale  de  travail,  que  la  moitié  de  son  salaire  ;  l'ouvrier  a 
donc  intérêt  à  s'assurer  le  surplus  à  une  société  de  secours  mutuels. 

D'aucuns  pensent  que,  si  les  sociétés  ne  suppriment  pas  l'indemnité  en  cas 


Commission  permanente  des  Sociétés  mutualistes  1077 

d'accident,  elles  la  diminueront  peut-être  de  façon  à  ce  que  cette  indemnité, 
jointe  à  celle  allouée  par  le  patron,  ne  soit  pas  supérieure  au  taux  du  salaire. 
D'autres  vont  plus  loin  et  voudraient  voir  stipuler  dans  les  statuts  que  les 
membres  indemnisés  par  les  patrons  en  cas  d'accident  ne  recevront  aucune 
indemnité  de  la  société. 

On  fait  remarquer  que  pareil  régime,  justifiable  dans  les  cas  où,  sous  la 
législation  actuelle,  l'ouvrier  est  intégralement  indemnisé,  ne  semble  pas  en 
harmonie  avec  le  caractère  forfaitaire  de  la  loi  nouvelle.  Il  paraîtrait  d'ail-' 
leurs  contraire  à  l'équité,  tous  les  membres  de  la  société  mutualiste  étant 
astreints  à  la  même  cotisation,  peu  importe  qu'ils  soient  ou  non  soumis  à  la 
loi  sur  la  réparation  des  accidents. 

Cette  seconde  objection  ne  perdrait  sa  valeur  que  si  l'on  répartissait  les 
membres  en  deux  catégories,  les  uns  recevant,  en  cas  d'incapacité  par  acci- 
dent, une  indemnité  moins  élevée  que  les  autres  et  ne  devant  payer  qu'une 
cotisation  moindre  ou  pouvant  prétendre  à  des  avantages  compensatoires. 

Communication  est  donnée  à  la  Commission  de  deux  opuscules  très  inté- 
ressants: le  premier  est  un  rapport  de  M.  le  docteur  Borginon,  président  de 
la  société  mutualiste  reconnue  dite  «  Caisse  de  prévoyance  et  de  secours  du 
corps  médical  belge  »,  à  Bruxelles.  Cette  société  a  pour  objet  la  constitution 
d'un  fonds  inaliénable  dont,  seuls,  les  intérêts  sont  distribués  sous  forme 
d'allocations  annuelles.  C'est  le  système  du  «  tout  en  caisse  ». 

Le  second  est  une  étude,  publiée  par  le  Musée  social  de  Paris,  par 
M.  Félix  Raison,  sur  les  «  associations  fraternelles  américaines  »,  qui  pra- 
tiquent l'assurance  sur  la  vie  par  la  combinaison  du  a  franc  au  décès  ». 
Ici,  c'est  la  répartition  dans  toute  sa  pureté;  c'est  le  système  du  «  rien  en 
caisse  ». 

L'expérience  s'est  chargée  de  démontrer  que,  faute  de  bases  scientifiques, 
l'une  et  l'autre  de  ces  deux  sociétés  se  trouveront  dans  une  situation  de  plus 
en  plus  critique. 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  octobre  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  3  au  30  octobre,  un  total  de  455,623  wa- 
gons chargés.  Ce  nombre  était  de  424,156  pendant  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  127,806  wagons  en  1904;  115,440  en  1903.  Autres 
marchandises  :  297,217  en  1904;  290,060  en  1903. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Qua- 
rante-quatre unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  donné  des 
renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  d'octobre  1904. 
Parmi  elles,  39  avec  13,106  membres,  renseignaient  347  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  2.6  p.  c.  En  septembre  1904,  43  syndicats  renseignaient 
277  chômeurs  sur  13,528  membres  (soit  2.1  p.  c).  En  octobre  1903,43  syndi- 
cats, avec  13,472  membres,  renseignaient  314  chômeurs,  soit  2.5  p.  c. 

La  situation  d'ensemble  est  donc  moins  favorable  que  l'année  passée  au 
point  de  vue  du  chômage.  Mais  si  l'on  fait  abstraction  des  syndicats  liniers,  la 
situation  générale  est,  au  contraire,  fort  favorable  ;  chose  remarquable  au 
début  de  l'hiver,  la  proportion  du  chômage  diminue  dans  toutes  les  industries 
du  bâtiment  et  dans  les  industries  du  bois. 

Yingt-deux  unions  professionnelles  pratiquant  l'assurance  contre  le  chô- 
mage nous  ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs  qui  recevaient  des 
indemnités  de  chômage  :  il  s'élevait  à  209,  sur  un  total  de  314.  Celte  pro- 
portion anormalement  forte  d'indemnisés  tient  à  la  fermeture  d'un  établisse- 
ment linier,  qui  a  mis  sur  le  pavé  énormément  d'ouvriers  en  dehors  des  chô- 
meurs d'habitude.     (L.  V.) 

Agglomération  bruxelloise.  —  Dix-huit  syndicats  ouvriers  et  une  fédération 
des  syndicats,  comptant  ensemble  3,775  membres,  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  l'intensité  du  chômage  parmi  leurs  affiliés.  Le  nombre  des  chô- 
meurs involontaires  s'élevait  à  77,  soit  seulement  2  p.  c. 

Cette  moyenne  est  assurément  très  faible;  mais,  comme  on  peut  le  voir  par 
le*  chiffres  généraux,  l'abstention  de  plusieurs  syndicats  importants  rend 
encore  une  fois  cette  indication  peu  significative  et  ne  permet  aucune  compa- 
raison avec  les  résultats  antérieurs. 
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Il  est  à  noter,  à  ce  propos,  que,  dans  ces  dernières  années,  l'organisation 
syndicale,  à  Bruxelles,  n'a  guère  suivi  le  développement  méthodique  et  pro- 
gressif que  l'on  remarque  en  certains  autres  centres.  C'est  précisément  cette 
constatation  qui  a  inspiré  à  la  Fédération  socialiste  de  l'agglomération  sa 
récente  institution  d'un  secrétaire  général  des  syndicats,  chargé  de  stimuler 
et  d'éclairer  à  l'occasion  le  zèle  parfois  insuffisant  de  certains  comités  et  de 
certains  groupes  syndicaux. 

11  convient  d'observer,  en  outre,  que  l'agitation  faite  depuis  deux  ans  en 
faveur  de  la  modification  de  l'article  310  du  code  pénal  (atteintes  à  la  liberté 
du  travail]  est  venue  singulièrement  fortifier  les  partisans  d'une  organisation 
sêcrèle,  hostiles  à  toute  publicité,  celle-ci  fût-elle  —  comme  la  nôtre  —  sin- 
cèrement impartiale  et  inspirée  par  la  préoccupation  exclusive  de  faire  con- 
naître exactement  les  conditions  d'existence  morales  et  matérielles  des  travail- 
leurs des  diverses  professions.    (F.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  Vingt-huit  syndicats,  comptant  2,094  membres 
ont  renseigné  90  sans-travail,  soit  une  proportion  de  4.3  p.c.  (contre  3  p.  c.  le 
mois  précédent.)  Cette  proportion  est  pour  ainsi  dire  fournie  exclusivement  par 
les  ouvriers  textiles  de  Courtrai,  les  travailleurs  du  bois  d'Ostende  et  les 
débardeurs  de  Bruges.     (D.  Z.) 

Li'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Les  25  associa- 
lions  professionnelles  qui  ont  envoyé  leurs  comptes  au  Comité  du  Fonds  inter- 
communal d'assurance  contre  le  chômage  de  l'agglomération  gantoise  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  2,208.23,  dont  fr.  2,101.73  pour  le  chômage 
proprement  dit  et  fr.  106.50  pour  l'assurance  contre  les  arrêts  de  fabrique. 
Elles  ont  été  autorisées  à  dépenser  de  ce  chef  fr.  1,076.80  de  majorations 
communales. 

Un  épargnant  isolé  a  retiré  5  francs  de  son- livret  d'épargne  et  a  reçu  de  ce 
chef  une  majoration  de  fr.  1 .80. 

En  outre,  les  memijres  de  10  associations,  qui  avaient  épuisé  leurs  indem- 
nités de  chômage  et  continuaient  à  être  privés  de  travail,  ont  reçu  des  majo- 
rations différées  à  concurrence  de  fr,  161 .75. 

Le  Comité  a  décidé  de  maintenir  au  taux  de  60  et  de  40  p.  c.  les  majora- 
tions octroyées  par  le  Fonds. 

Un  délégué  d'une  société  d'épargne  pour  maçons,  de  la  commune  de  Lede- 
berg,  assistait  à  la  réunion  pour  obtenir  des  renseignements  sur  la  manière 
dont  un  Fonds  d'épargne  pourrait  être  organisé  parmi  ces  ouvriers  et  être 
affilié  au  Fonds  intercommunal.  Les  explicatioDS  nécessaires  ont  été  four- 
nies. 
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Bruxelles.  —  Après  s'y  être  longtemps  refusé,  le  collège  des  bourgmestre 
et  échevlns  de  la  capitale  vient  d'adhérer,  en  novembre,  à  la  conférence,  con- 
stituée sur  l'initiative  de  l'administration  communale  de  Saint-Gilles,  en  vue 
d'étudier  l'organisation  d'un  fonds  de  chômage  inter-communal  pour  l'agglo- 
mération bruxelloise.  (Voir  Revue  du  Travail,  avril  1904,  p.  374.) 


Anvers.  —  Le  fonds  de  chômage  de  l'agglomération  anversoise  comprenait, 
au  1^'"  juillet  dernier,  24  syndicats  affiliés.  Ceux-ci  avaient  payé  ensemble, 
pendant  les  six  premiers  mois  de  cette  année,  19,683  francs  d'indemnités  de 
chômage,  dont  fr.  11,511.95  prélevés  sur  leurs  caisses  respectives  et 
fr.  8,171.05  provenant  de  majorations  autorisées  par  le  Fonds. 

Les  sommes  payées  se  répartissent  comme  suit  entre  les  divers  mois  du 
semestre  :  janvier,  fr.  3,496.70;  février,  fr.  2,151.10;  mars,  fr.  2,196.40; 
avril,  fr.  3,681.20;  mai,  fr.  3,557.10  ;  juin,  fr.  4,600.50.  Un  des  plus  impor- 
tants syndicats,  celui  des  diamantaires,  a  été  exclu  du  bénéfice  du  Fonds^ 
pour  cause  de  grève,  depuis  les  premiers  jours  de  février  jusqu'au  10  juin. 


Saikt-Nicolas  (Waas).  —  Une  proposition  de  création  d'un  Fonds  de  chô- 
mage subsidié  par  la  ville  vient  d'être  déposée  au  conseil  communal  de  Saint- 
Nicolas  et  envoyée,  pour  étude,  à  la  section  compétente.     (L.  V.) 

Habitations  à  bon  marché.  —  Le  20  novembre  s'est  constitué  à  l'hôtel 
de  ville  de  Gand  une  nouvelle  société  pour  la  construction  de  maisons 
ouvrières  ;  les  gros  actionnaires  en  sont  la  ville  de  Gand  et  les  administra- 
lions  de  la  bienfaisance  publique.  La  nouvelle  institution  a  surtout  pour  but 
de  bâtir  des  maisons  salubres  et  de  les  louer  aux  ouvriers. 

Le  capital  social  initial  est  de  500,000  francs,  sur  lesquels  20  p.  c.  ont  été 
versés  à  la  séance  inaugurale.  La  société  a  pris  la  forme  de  société  anonyme. 

(L.  V.) 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  septembre  et  octobre  1904.  —  La  situa- 
tion générale  du  marché  est  restée  très  satisfaisante  pendant  ces  deux  mois, 
eu  égard  à  la  saison,  et  est  en  tout  cas  aussi  bonne  que  pendant  les  mois  cor- 
respondants de  l'année  dernière;  cependant  le  ralentissement  hivernal  de 
l'activité  a  commencé  à  se  faire  sentir  en  octobre  dans  plusieurs  industries. 
Les  charbonnages  et  les  hauts-fourneaux  manifestent  une  légère  reprise;  ai 
contraire,  l'allure  est  moins  grande  dans  les  aciéries  et  les  laminoirs.  Bonni 
activité  dans  la  plupart  des  industries  textiles,  malgré  les  fortes  fluctuation 
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des  prix  des  matières  premières.  La  situation  est  favorable  dans  l'industrie 
des  machines,  la  métallurgie  et  les  entreprises  électriques.  Avec  octobre,  la 
saison  de  la  construction  arrive  à  sa  fin  ;  aussi  les  offres  d'ouvrage  ont-elles 
diminué  sensiblement.  Dans  les  entreprises  chimiques,  la  guerre  d'Extrême- 
Orient  a  exercé  une  influence  favorable  pour  certaines  branches,  défavorable 
pour  d'autres.  En  confection,  la  vente  et  les  commandes  subissent  un  retard 
par  suite  de  la  douceur  de  la  température.  Les  demandes  de  travailleurs  agri- 
coles sont  nombreuses,  sans  que  les  offres  soient  suffisantes  pour  les  satisfaire. 
Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  a  augmenté  de  6,332 
en  octobre  et  de  44,792  en  septembre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-ArbeitsblaU.) 

ANGLETERRE 


Marché  du  travail  en  octobre  1904.  —  Dans  les  272  trade-unions 
comptant  ensemble  576, 642  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  précis 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'octobre,  le  total  de  ceux-ci  s'éle- 
vait .à  39,396,  soit  6.8  p.  c.  Cette  proportion  est  la  même  que  le  mois  précé- 
dent, mais  toujours  supérieure  à  celle  du  mois  correspondant  de  l'année 
dernière  (5.8  p.  c.) 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)     . 

Mines  de  fer    (  —  )    (*) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c.) 

Construction  navale  (  —  ) 

Bois  et  ameublement  ( 

Livre  ( 

Papier  ( 

Chapellerie  ( 

Filature  de  coton  (personnel  travaillant  à  temps 
réduit,  la  dernière  semaine  du  mois)    .    .     p 

Tissage  de  coton  (id.) p 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  dans 
378  établissements) p.  c. 


-  ) 

-  ) 

-  ) 


Ouviiers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  13,538 


Octobre 

Septembre 

Octobre. 

1904. 

1904. 

1903. 

5.16 

5.16 

5.21 

5.83 

5.82 

5.73 

302 

300 

315 

100 

99.8 

100.5 

7.9 

7.4 

5.2 

16.1 

15.3 

15. 

7.5 

7.1 

5.3 

4.7 

6.3 

4.2 

2.6 

3. 

2.5 

11.3 

13.1 

10.3 

4.3 

29.7 

25.5 

4.2 

9.7 

30.4 

100. 

98.8 

105.4 

3,538 

12,487 

14,129 

(1)  Le  nombre  d'ouvriers  est  légèrement  diminué  depuis  an  an. 
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Grèves.  —  15  grèves  nouvelles  en  octobre,  avec  4,154  grévistes.  Sur 
13  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
4  réussites  (avec  901  participants),  6  échecs  (avec  406  participants)  et  3  trans- 
actions (avec  1,298  participants). 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  octobre, 
intéressaient  environ  116,200  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  change- 
ments représente  une  diminution  de  1,400  livres  sterling  par  semaine.  En 
septembre,  cette  diminution  a  été  de  200  livres  sterling  et  affectait  21,000  ou- 
vriers; en  octobre  1903,  il  y  avait  sur  un  ensemble  de  12,000  ouvriers,  une 
diminution  de  200  livres  sterling  par  semaine.  Les  réductions  de  salaire  ont 
atteint  principalement  des  ouvriers  bouilleurs  du  comté  de  Durliam. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1904.  —  Le  chômage  a  presque  com- 
plètement disparu  parmi  les  ouvriers  agricoles  du  Nord,  grâce  aux  travaux 
d'ensemencement  et  à  l'arrachage  des  betteraves  et  des  pommes  de  terre  ;  il 
est,  au  contraire,  très  considérable  parmi  ceux  du  Midi,  par  suite  de  l'achève- 
ment des  vendanges.  Le  ralentissement  saisonnier  de  la  construction  s'accen- 
tue. Dans  l'industrie  textile,  la  situation  est  normale  dans  les  centres  coton- 
niers des  Vosges,  elle  s'améliore  en  Normandie  et  reste  à  peu  près  stationnaire 
dans  le  Nord  ;  le  travail  a  repris  dans  les  centres  lainiers  et  la  soierie.  Le  vête- 
ment et  la  chapellerie  sont  en  pleine  saison.  L'activité  augmente  dans  l'in- 
dustrie du  livre.  Le  chômage  se  développe  chez  les  ferblantiers-boîtiers  des 
côtes  de  l'Océan  et  il  est  toujours  important  dans  certains  centres  de  ton- 
nellerie. 

1,134  syndicats,  groupant  195,477  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel. 

Parmi  ces  syndicats,  992,  groupant  165,440  ouvriers,  ont  accusé  23,745 
chômeurs,  soit  une  moyenne  de  14.3  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  et  du 
Nord  non  compris).  La  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  10.5  p.  c.  et  de 
11.3  p.  c.  en  octobre  1903. 

L'ouvrage  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  septembre,  plus  abondant  par 
23  p.  c.  des  syndicats,  avec  25  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par  46  p.  c.  des 
syndicats,  avec  46  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par  31  p.  c.  des  syn- 
dicats, avec  29  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  478  syndicats,  groupant  63,637  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  360,  groupant  82,254  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 
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Grèves  en  octobre  1904.  —  Soixante-deux  grèves  ont  été  signalées,  en 
octobre,  à  la  direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part, 
connu  pour  55  d'entre  elles,  est  de  11,351.  Il  y  avait  eu,  en  octobre  1903, 
60  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du 
même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  48. 

Ces  62  grèves,  dont  M  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  26;  réductions  de  salaire,  4  ;  contes- 
talions  diverses  relatives  au  salaire,  2  ;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  6  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  5;  demandes 
de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  16;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers,  contremaîtres  ou  directeurs,  10  ;  contestations  relatives  à  l'em- 
bauchage, 2;  demandes  de  repos  du  dimanche,  2;  pour  la  suppression  ou 
contre  l'introduction  du  travail  aux  pièces,  3. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Travail  des  métaux,  12;  transport  et  manutention,  industries  textiles,  11  ; 
travail  du  bois,  5;  ouvriers  agricoles,  4;  terrassiers,  3  ;  choristes,  imprime- 
ries, 2;  papier  et  carton,  2;  ouvriers  d'une  usine  d'acide  tartrique,  patrons 
bouchers,  boulangers,  carriers,  cordonniers,  malteurs,  marbriers,  mineurs, 
pécheurs,  verriers,  1  grève. 

Soixante-deux  conflits  ont  été  terminés  en  octobre  avec  les  résultats  sui- 
vants :  15  réussites,  21  transactions,  26  échecs. 

Onze  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées ;  dans  4  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 


RÉGLEMENTATION  INTERNATIONALE  DU  TRAVAIL. 

La  III^  assemblée  générale  de  l'Association  internationale  pour  la  protec- 
tion légale  des  travailleurs  a  été  tenue,  à  Bâle,  du  25  au  28  septembre  der-r 
nier.  Quarante  et  un  délégués  y  représentaient  leurs  sections  nationales 
respectives;  on  y  comptait  en  outre  quatorze  délégués  officiels  des  gouverne- 
ments allemand,  autrichien,  belge,  français,  hongrois,  italien,  luxembour- 
geois, norvégien,  néerlandais,  suisse  et  du  Saint-Siège. 

Le  rapport  sur  les  travaux  de  l'Association  et  sur  ceux  de  l'Office  interna- 
tional du  travail  —  organisé  par  elle  à  Bàle,  en  mai  1901  —  a  signalé  no- 
tamment l'accueil  favorable  fait  par  la  plupart  des  gouvernements  au  projet 
de  réunion  d'une  conférence  internationale  pour  la  protection  légale  des  tra- 
vailleurs. Ce  projet  émane  directement  de  l'Association.  On  sait  en  effet  (voir 
Revue  du  Travail^  octobre  1903,  pp.  1021-1023),  que  c'est  à  la  requête  de  la 
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Commission  spéciale  instituée  à  l'assemblée  générale  de  Cologne  (septembre 
1902)  que  le  gouvernement  suisse  avait  été  prié  de  prendre  l'initiative  de  cette 
conférence  internationale,  laquelle  devait  avoir  pour  but,  notamment,  l'inter- 
diction, par  voie  de  convention  internationale  :  1»  de  l'emploi  du  phosphore 
blanc  dans  la  fabrication  des  allumettes;  2'  du  travail  de  nuit  des  femmes 
dans  l'industrie.  La  Conférence  paraît  pouvoir  être  réunie  à  Berne  au  mois 
de  mai  prochain.  L'assemblée  a  chargé  son  bureau  d'exprimer  ses  remercî- 
ments  au  Conseil  fédéral  suisse,  pour  le  concours  qu'il  lui  a  prêté  en  cette 
circonstance;  des  remercîments  ont  également  été  adressés  aux  gouverne- 
ments français  et  italien,  «  qui  en  concluant  entre  eux  un  traité  de  protection 
des  ouvriers  (1)  ont  pris  une  initiative  qui  favorisera  la  protection  interna- 
tionale des  travailleurs  ». 

L'Assemblée  générale  a  ensuite  étudié  plusieurs  questions,  d'abord  en  com  - 
mission,  puis  en  séance  publique.  Les  résolutions  suivantes  ont  été  adoptées. 

Les  assurances  sociales. 

Pour  les  droits  garantis  à  l'ouvrier  et  à  ses  ayants  cause  par  les  législations 
d'assurance  et  de  responsabilité  professionnelle,  il  n'y  a  lieu  d'établir  aucune 
différence  entre  les  bénéficiaires  àraisonde  leur  nationalité, de  leur  domicile 
ou  de  leur  résidence.  Est  applicable  la  loi  du  lieu  de  l'entreprise  pour  laquelle 
travaille  l'ouvrier. 

Les  sections  nationales  devront,  avant  la  prochaine  assemblée  générale, 
fournir  au  Bureau  de  l'Association  un  rapport  sur  les  voies  et  moyens  d'appli- 
cation de  ce  principe  dans  l'intérieur  de  chaque  pays  et  dans  les  relations 
internationales  au  double  point  de  vue  de  la  responsabilité  civile  et  de  l'orga- 
nisation de  l'assurance. 

Les  poisons  industriels. 

A.  Le  plomb  et  ses  composés. 

La  question  du  plomb  doit  être  étudiée  séparément  pour  chaque  groupe 
d'industrie  d'une  certaine  importance  fabriquant  ou  employant  du  plomb,  telles 
que  :  usines  fabriquant  le  plomb  et  le  zinc,  fabriques  de  couleurs  plombiques, 
industries  céramiques,  peintures,  fabriques  d'accumulateurs  électriques, 
industries  polygraphiques,  plombiers,  tailleurs  de  limes,  tailleurs  de  pierres 
fines,  teintureries,  etc.,  etc.,  par  des  enquêtes  nouvelles  s'il  en  est  besoin,  afin 
qu'on  puisse  édicter,  pour  chacune  de  ces  industries,  les  prescriptions  protec- 
trices spéciales  nécessaires,  ou  même  prohiber  certains  emplois  du  plomb  ou 
de  ses  composés. 

Une  commission  sera  chargée  d'étudier,  d'après  ce  principe  de  séparation,  les 


(1)  Voir  ci-après,  p.  1092. 
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divers  groupes  d'industries  dangereuses,  de  tirer  les  conclusions  pratiques  de 
ses  études,  et,  le  cas  échéant,  de  dresser  des  types  de  règlements.  Elle  remettra 
au  bureau  le  résultat  de  ses  travaux,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  achèvement, 
pour  chaque  groupe  d'industrie. 

En  ce  qui  concerne  l'emploi  de  la  céruse  dans  l'industrie  de  la  peinture, 
l'Association  maintient  sans  modification  la  proposition  déjà  votée  de  la  sup- 
pression d'emploi  de  ce  produit  pour  tous  les  travaux  où  d'autres  substances 
peuvent  être  employées  en  remplacement.  —  Elle  estime,  en  outre,  que  des 
règlements  sévères  doivent  être  préparés  d'urgence  là  où  la  suppression  n'est 
pas  encore  obtenue. 

L'Association  décide  que  le  bureau  distribuera  aux  sections,  le  plus  tôt  pos- 
sible, le  rapport  par  lequel  M.  de  Vooys  entend  démontrer  que  l'emploi  des 
couvertes  plombiques  pourrait  être  supprimé  dans  la  céramique. 

B.  Autres  poisons  industriels. 

A .  Le  Bureau  est  chargé  de  faire  adopter,  par  le  procédé  qui  lui  paraîtra  le 
plus  convenable,  les  principes  fondamentaux  suivants  pour  combattre  d'une 
façon  systématique  les  dangers  d'intoxication  par  les  poisons  industriels  ; 

1°  Obligation  pour  les  médecins  traitants  et  les  administrations  hospita- 
lières de  porter  à  la  connaissance  des  autorités  compétentes  les  cas  d'empoi- 
sonnement par  des  poisons  industriels  déterminés  par  des  règlements  admi- 
nistratifs. 

Les  médecins  seront  indemnisés  pour  le  service  rendu; 

2°  Dans  les  cas  où  la  loi  imposerait  des  médecins  d'établissement,  il  importe 
que  les  médecins  des  établissements  qui  fal)riquent  ou  emploient  des  poisons 
industriels  soient  absolument  indépendants  des  patrons  de  ces  établissements; 

S^  Les  établissements  fabriquant  ou  employant  des  poisons  industriels 
devront  être  déclarés  par  les  chefs  d'établissements.  Cette  déclaration  devra 
contenir  l'énuméralion  des  poisons  fabriqués  ou  manipulés  dans  l'établis- 
sement; 

-4°  Les  caisses  de  maladie  et  les  sociétés  ,de  secours  mutuels  doivent,  dans 
leur  propre  intérêt,  accorder  une  attention  toute  spéciale  à  ceux  de  leurs 
membres  qui  travaillent  dans  les  établissements  fabriquant  ou  employant  des 
poisons;  elles  doivent  faire  des  enquêtes  de  morbidité  spéciales  et  communi- 
quer les  résultats  de  celles-ci  aux  inspecteurs  du  travail,  pour  les  mettre  à 
même  de  combattre  elïicacement  les  causes  d'empoisonnement; 

5»  il  y  a  lieu  de  favoriser  dans  les  écoles  de  médecine  l'étude  et  la 
connaissance  des  empoisonnements  industriels;  les  jeunes  médecins  devront 
être  rendus  attentifs,  dans  des  cours  spéciaux,  à  l'importance  de  l'hygiène 
ouvrière  et  à  la  prophylaxie  des  maladies  professionnelles. 

6°  Afin  d'assurer  une  surveillance  vraiment  eflicace  des  établissements  qui 
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produisent  ou  emploient  des  poisons  industriels,  il  conviendra  d'en  charger, 
en  dehors  des  médecins  traitants  déjà  mentionnés,  des  médecins  inspecteurs 
ayant  une  connaissance  approfondie  et  spéciale  de  Thygiène  industrielle. 

7°  Il  y  a  lieu  de  régler  la  durée  du  travail  journalier  dans  chaque  industrie 
dangereuse  en  tenant  compte  du  degré  de  toxité  des  poisons  industriels 
manipulés. 

B.  Le  Bureau  est  invité  à  charger  une  commission  d'experts  :  de  dresser 
et  de  tenir  à  jour  une  liste  des  substances  auxquelles  doit  être  reconnu  le 
caractère  du  poison  industriel  et  de  classer  ces  poisons  d'après  la  gravité  des 
maladies  produites  par  eux. 

Le  Bureau  assurera  une  large  publicité  à  cette  liste. 

C.  Prix  offerts  à  l'Association. 

L'Association  accepte  avec  reconnaissance,  aux  conditions  qu'a  fait 
connaître  le  Bureau,  les  prix  qui  lui  sont  offerts  pour  combattre  les  dangers 
que  présente  pour  les  ouvriers  l'emploi  du  plomb. 

Elle  charge  le  Bureau  de  porter  aux  généreux  donateurs  l'expression  de  sa 
profonde  gratitude. 

Le  Bureau  devra  désigner  les  experts  laissés  au  choix  de  l'Association 
parmi  les  candidats  présentés  par  les  sections  nationales. 

Travail  de  nuit  des  enfants. 

L'Association,  sans  préjuger  du  programme  de  la  Conférence  interna- 
tionale et  considérant  l'urgence  de  la  suppression  du  travail  de  nuit  des  jeunes 
ouvriers,  invite  son  Bureau  à  saisir  les  sections  de  cette  question  et  à  la  mettre 
à  son  ordre  du  jour  pour  la  prochaine  réunion  de  l'Association, 

Le  Bureau  est  autorisé  à  en  confier  aussi  l'étude  à  une  Commission  et  à 
inviter  les  sections  à  y  désigner  leurs  délégués. 

Projet  de  questionnaire  pour  les  sections  » 

1.  Quel  est  le  chiffre  des  enfants  ou  adolescents  employés  dans  votre  pays 
(nombre  absolu  et  pourcentage  de  la  totalité  des  travailleurs)  ?  Quel  est  le 
chiffre  de  ceux  employés  la  nuit  :  a)  par  âge  ;  b)  par  industrie  ? 

2.  Combien  y  en  a-t-il  qui  tombent  sous  le  coup  des  exceptions,  dans 
quelles  industries  et  sous  quelles  formes? 

3.  Quels  sont  les  effets  de  ces  exceptions,  comment  se  justifient-elles, 
quelles  sont  celles  qu'on  pourrait  supprimer,  quel  serait  l'influence  de  leur 
suppression,  tant  au  point  de  vue  technique  qu'au  point  de  vue  économique? 
(Baser  ces  renseignements  notamment  sur  les  Rapports  de  l'Inspection.) 

4.  Quelles  difficultés  s'opposeraient  à  porter  dans  votre  pays  à  18  ans  la 
limite  d'âge  de  la  protection  des  jeunes  ouvriers  ? 
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5.  Quelle  est  la  durée  légale  du  repos  de  nuit;  quelle  est  la  durée  du  tra- 
vail autorisé  en  cas  d'exceptions,  pour  quels  motifs  ?  (Enquêtes  auprès  du 
corps  enseignant,  du  corps  médical,  etc.) 

6.  Dans  quelles  industries  des  infractions  à  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
ont-elles  été  relevées;  quels  en  sont  les  motifs  ? 

7.  Donner  les  mêmes  renseignements  relativement  aux  employés. 

TRAVAIL   A   DOMICILE, 

Article  premier.  —  Les  sections  nationales  seront  invitées,  par  le  Bureau 
de  l'Association  internationale,  à  ouvrir  dans  les  conditions  qu'elles  détermi- 
neront et  suivant  un  programme  dont  le  détail  est  laissé  à  leur  libre  appré- 
ciation, une  enquête  sur  les  deux  points  suivants  : 

10  Quelle  a  été  l'influence  de  la  législation  protectrice  du  travail  sur  le 
développement  du  travail  à  domicile,  en  ce  qui  concerne  spécialement  les 
femmes  et  les  jeunes  ouvriers  ? 

2°  Quels  sont  les  principaux  abus  résultant,  soit  de  l'absence,  soit  de  l'in- 
suffisance déréglementation  de  ce  mode  de  travail  tant  au  point  de  vue  de 
la  durée  du  travail  de  ces  catégories  de  travailleurs  que  de  l'hygiène  et  de  la 
sécurité  des  locaux  de  travail  ? 

Art.  2.  —  Les  sections  devront  appliquer  autant  que  possible  la  méthode 
monographique,  c'est-à-dire  "faire  porter  leur  enquête  non  sur  l'ensemble 
des  industries  du  pays,  mais  sur  certaines  industries  choisies  par  elles  à 
dessein. 

Art.  3.  —  Le  domaine  de  l'enquête  comprend  : 

1°  Le  travail  à  domicile  proprement  dit,  c'est-à-dire  le  travail  exécuté  chez 
lui,  par  l'ouvrier,  avec  ou  sans  le  concours  d'un  ou  de  plusieurs  auxiliaires, 
pour  le  compte  d'un  entrepreneur.  —  Il  y  a  lieu  de  faire  entrer  dans  cette 
catégorie  certains  travailleurs,  dont  l'indépendance  n'est  qu'apparente  et 
qui  sont  en  réalité  sous  la  dépendance  étroite  des  fabricants  ou  des  grands 
magasins  ; 

2'»  Le  travail  eff'ectué  dans  les  ateliers  aft'ranchis  en  tout  ou  partie  de  la 
réglementation  légale,  soit  en  tant  qu'atelier  de  famille,  soit  à  raison  du  petit 
nombre  de  travailleurs  régulièrement  employés,  soit  à  raison  de  la  nature  de 
l'industrie,  soit  pour  toute  autre  cause. 

LIMITATION    LÉGALE    DE   LA   JOURNÉE    DU   TRAVAIL. 

L'Association  internationale  pour  la  protection  légale  des  travailleurs  invite 
les  sections  à  mettre  à  l'étude  la  question  de  la  limitation  légale  de  la  journée 
de  travail  des  ouvriers  et  employés  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Et  les  prie  de  préparer  pour  la  prochaine  assemblée  générale  des  rapports 
faisant  connaître  l'état  de  la  question  dans  les  dillérents  pays. 

La  date  et  le  lieu  de  la  prochaine  assemblée  générale  de  l'Association  inter- 
nationale seront  fixés  ultérieurement.  Le  Bureau  est  chargé,  à  cet  effet,  de 
consulter  en  temps  utile  les  sections  et  les  gouvernements. 
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LÉGISLATION   DU   TRAVAIL 


Etat  des   travaux  législatifs  en  Belgique. 


Chambre  des  Représentants. 

1.  —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  DONT  LES  R\PPORTS  SONT  FAITS. 

1.  Repos  du  dimanche.  —  Proposition  présentée  par  M.  Hellepiitte,  le 
26  novembre  1903  (n°  14).  —  Rapport  de  M.  Van  Cauwenberg,  du  21  avril 
1904  (n°  112). 

2.  Repos  hebdomadaire.  —  Proposition  de  loi  présentée  par  M.  Destrée,  le 
26  novembre  1903  (n"  15).  —  Rapport  de  M.  Van  Cauwenberg,  du  21  avril 
1904  (n«  112). 

IL  —  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI  EN  SECTION  CENTRALE. 

1*.  Organisation  des  conseils  de  prud'hommes  du  commerce.  —  Proposition 
présentée  par  M.  Verheyen,  le  20  novembre  1900  (n°  7). 

2.  Règlement  de  la  position  des  fonctionnaires  et  ouvriers  de  VÉtat.  —  Pro- 
position présentée  par  M.  Rertrand,  le  20  novembre  1900  (n»  18). 

3.  Extension  de  la  juridiction  des  conseils  de  prud^ hommes  à  tous  les  ouvriers 
manuels  et  aux  employés.  —  Proposition  présentée  par  M.  Defnet,  le  14  dé- 
cembre 1900  (nM3). 

4.  Fixation  des  conditions  obligatoires  à  insérer  dans  les  cahiers  des  charges 
des  administrations  publiques.  —  Proposition  présentée  par  M.  Bertrand,  le 
30  janvier  1901  (n«  74). 

5.  Réglementation  de  la  durée  du  travail,  du  travail  de  nuit  et  du  repos 
hebdomadaire.  —  Proposition  présentée  par  M.  Bertrand,  le  5  février  1901 
(n«  84). 

6.  Limitation  de  la  durée  du  travail  et  du  travail  du  dimanche.  —  Propo- 
sition présentée  par  M.  Helleputte,  le  12  juin  1901  (n"  195). 

7.  Organisation  du  marché  du  travail^  statistique  du  chômage  et  assurance 
contre  le  chômage.  —Proposition  présentée  par  M.  Denis,  le  15  janvier  1902 
(n''54). 

8.  Modification  de  la  loi  du  16  juin  4896  sur  les  règlements  d'atelier.  —  Pro- 
position présentée  par  M.  Verhaegen,  le  5  mai  1902  (n°  152). 
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9.  Modification  du  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Huy.  —  Proposi- 
tion présentée  par  M.  Giroul,  le  27  novembre  1902  (n"  14). 

10.  Fixation  de  la  durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines.  —  Pro- 
position présentée  par  M.  Destrée,  le  26  février  1903  (n»  103). 

11.  Interdiction  de  l'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en 
bâtiments.  — Proposition  présentée  par  M.  Delbastée,  le  26  novembre  1903 
(nM7). 

III.    —    PROJETS   ET    PROPOSITIONS    DE   LOI  RENVOYÉS   A   DES    COMMISSIONS. 

1.  Création  d'une  pension  au  profit  des  ouvriers  houilleurs.  —  Proposition 
présentée  par  M.  De  Fuisseaux,  le  27  novembre  1900  (n"  14). 

2.  Institution  d'une  caisse  d'assurance  ayant  pour  objet  le  payement  de 
pensions  aux  ouvriers  agricoles  et  industriels  invalides  et  âgés,  afin  de  leur 
procurer  le  strict  nécessaire,  soit  560  francs  par  an.  —  Proposition  présentée 
par  M.  Warocqué,  le  11  décembre  1900  (n"  40). 

3 .  Amendement  à  la  loi  organique  des  conseils  de  prud'hommes  des  31  juil- 
let i 889-20  novembre  4896.  —  Proposition  présentée  par  M.  Denis,  le 
27  février  1901  (n»  103). 

4.  Pensions  des  ouvriers  mineurs  occupés  aux  travaux  du  fond.  —  Propo- 
sition présentée  par  M.  De  Ponthière,  le  3  mai  1901  (n  159). 

5.  Obligation  de  mettre  des  sièges  à  la  disposition  des  employées  de  magasin. 

—  Proposition  présentée  par  M.  Denis,  le  19  juin  1901  (n<»  200). 

6.  Extension  de  la  juridiction  des  conseils  de  prud'hommes  aux  commerçants 
et  aux  employés  de  commerce.  —  Proposition  présentée  par  M.  Tibbaut,  le 
5  juillet  1901  (no  212). 

7.  Modification  de  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de 
vieillesse.  —  Proposition  présentée  par  M.  Tibbaut,  le  19  décembre  1901 
(n»  43). 

IV.  —    PROJETS   ET    PROPOSITIONS   DE   LOI    RENVOYÉS   AUX   SECTIONS. 

1.  Modification  à  la  loi  du  9  août  1889  relative  aux  habitations  ouvrières  et 
constitution  d'une  société  nationale  des  habitations  à  bon  marché.  —  Propo- 
sition présentée  par  M.  Denis,  le  30  jjinvier  1901  (n"  76). 

2.  Modification  à  la  loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions  de  vieillesse. 

—  Proposition  présentée  par  M.  Maenhaut,  le  24  juillet  1903  (n*  226). 

V.  —  PROPOSITIONS  DE  LOI  SUR  LA  PRISE  EN  CONSIDÉRATION   DESQUELLES  LA  CHAMBRE 

n'a  PAS  STATUÉ. 

1.  Modification  du  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  La  Louvière.  — 
Proposition  présentée  par  M.  Mansart,  le  12  décembre  1902  (n»  34). 

2.  Modification  du  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Soignies.  —  Propo- 
sition présentée  par  M.  Branquart,  le  12  décembre  1902  (n"  35). 
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Lois  et  règlemenls  promulgnés  à  l'étranger. 


CONVENTION  FRANCO-ITALIENNE 

DU    15   AVRIL    1904. 

La  convention  ci-après,  entre  la  France  et  l'Italie,  a  été  signée  à  Rome 
le  15  avril  1904,  en  vue  d'assurer  des  garanties  à  la  personne  du  travailleur. 

Le  premier  des  arrangements  prévus  à  l'article  premier  de  cette  convention 
et  destinés  à  régler  le  détail  de  son  application,  a  été  conclu  le  même  jour(l). 

Les  ratifications  de  ces  actes  ont  été  échangées  à  Rome,  le  21  septembre 
dernier  et  tous  deux,  promulgués  et  publiés  officiellement  dans  les  deux  pays, 
sont  devenus  exécutoires. 

Convention. 

«  Le  Président  de  la  République  française  et  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie, 
désirant,  par  des  accords  internationaux,  assurer  à  la  personne  du  travailleur 
des  garanties  d3  réciprocité  analogues  à  celles  que  les  traités  de  commerce 
ont  prévues  pour  les  produits  du  travail,  et  particulièrement  1°  faciliter  à  leurs 
nationaux  travaillant  à  l'étranger  la  jouissance  de  leurs  épargnes  et  leur 
ménager  le  bénéfice  des  assurances  sociales  ;  2»  garantir  aux  travailleurs  le 
maintien  des  mesures  de  protection  déjà  édictées  en  leur  faveur  et  concourir 
au  progrès  de  la  législation  ouvrière. 

Ont  résolu  de  conclure,  à  cet  effet,  une  convention  et  ont  nommé  pour 
leurs  plénipotentiaires 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et 
due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Article  premier.  —  Des  négociations  seront  engagées  à  Paris,  après  la  rati- 
fication de  la  présente  convention,  pour  la  conclusion  d'arrangements  fondés  sur 
les  principes  énoncés  ci-après  et  destinés  à  régler  le  détail  de  leur  application, 
—  exception  faite  pour  l'arrangement  relatif  à  la  caisse  nationale  d'épargne 
de  France  et  à  la  caisse  d'épargne  postale  d'Italie,  prévu  sous  le  paragraphe  a) 
ci-dessous  et  qui  sera  annexé  à  la  convention. 

a)  Les  fonds  versés  à  titre  d'épargne,  soit  à  la  caisse  nationale  d'épargne  de 
France,  soit  à  la  caisse  d'épargne  postale  d'Italie,  pourront,  sur  la  demande 
des  intéressés,  être  transférés  sans  frais  de  l'une  des  caisses  à  l'autre,  chacune 


(1)  Rappelons  à  ce  propos  qu'un  arrangement  analogue,  entre  la  Belgique  et  ia  France,  a  fait  l'obje 
des  conventions  du  31  mai  1882  et  du  26  août  1897. 
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de  ces  caisses  appliquant  aux  dépôts  ainsi  transférés  les  règles  générales, 
qu'elle  applique  aux  dépôts  effectués  chez  elle  par  les  nationaux. 

Un  régime  de  transfert  sur  des  bases  analogues,  pourra  être  institué  entre 
diverses  caisses  d'épargne  privées  de  France  et  d'Italie,  ayant  leur  siège  dans 
de  grandes  agglomérations  industrielles  ou  dans  des  villes  frontières.  Sans 
comporter  la  gratuité  absolue  des  transferts,  ce  régime  stipulera  le  concours 
des  administrations  postales,  soit  gratuit,  soit  à  tarif  réduit. 

6)  Les  deux  gouvernements  faciliteront,  par  l'entremise,  tant  des  adminis- 
trations postales  que  des  caisses  nationales,  le  versement  des  cotisations  des 
Italiens  résidant  en  France  à  la  caisse  nationale  de  prévoyance  d'Italie,  et  des 
Français  résidant  en  Italie  à  la  caisse  nationale  de  retraites  de  France.  Ils  faci- 
literont, de  même,  le  payement  en  France  des  pensions  acquises,  soit  par  des 
Italiens,  soit  par  des  Français,  à  la  caisse  nationale  italienne,  et  réciproque- 
ment. 

c)  L'admission  des  ouvriers  et  employés  de  nationalité  italienne  à  la  consti- 
tution de  retraites  de  vieillesse  et  peut-être  d'invalidité,  dans  le  régime 
général  des  retraites  ouvrières  actuellement  élaboré  par  le  Parlement  fran- 
çais, ainsi  que  la  participation  des  ouvriers  et  employés  de  nationalité  fran- 
çaise au  régime  des  retraites  ouvrières  en  Italie,  seront  réglées  aussitôt  après 
le  vote  des  dispositions  législatives  dans  les  pays  contractants. 

La  part  de  pension  correspondant  aux  versements  de  l'ouvrier  ou  employé, 
ou  aux  retenues  faites  sur  son  salaire,  lui  sera  acquise  intégralement. 

En  ce  qui  concerne  la  part  de  pension  correspondant  aux  contributions 
patronales,  il  sera  statué  par  l'arrangement,  dans  des  conditions  de  réci- 
procité. 

La  part  de  pension  à  provenir  éventuellement  de  subventions  budgétaires, 
sera  laissée  à  l'appréciation  de  chaque  État  et  payée  sur  ses  ressources  à  ses 
nationaux  ayant  acquis  une  retraite  dans  l'autre  pays. 

Les  deux  États  contractants  faciliteront  par  l'entremise  tant  des  adminis- 
trations postales  que  de  leurs  caisses  de  retraites,  le  payement  en  Italie  des 
pensions  acquises  en  France  et  réciproquement. 

Les  deux  gouvernements  étudieront  pour  les  ouvriers  et  employés  ayant 
travaillé  successivement  dans  les  deux  pays  pendant  des  périodes  minima  à 
déterminer,  sans  remplir  dans  aucun  des  deux  les  conditions  requises  pour 
les  retraites  ouvrières,  un  régime  spécial  d'acquisition  de  retraite. 

d)  Les  ouvriers  et  employés  de  nationalité  italienne,  victimes  en  France 
d'accidents  par  le  fait  ou  à  l'occasion  du  travail,  ainsi  que  leurs  représentants 
résidant  en  France,  auront  droit  aux  mêmes  indemnités  que  les  Français,  et 
réciproquement. 

Les  Italiens  bénéficiaires  de  rentes  cessant  de  résider  en  France,  ainsi  que 
les  représentants  de  la  victime  qui  ne  résidaient  pas  en  France  au  moment  de 
l'accident,  auront  droit  à  des  indemnités  à  déterminer.  Les  capitaux  constitu- 
tifs de  ces  indemnités,  évalués  d'après  un  tarif  annexé  à  l'arrangement,  pour- 
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ront  être  versés  à  la  caisse  nationale  italienne  de  prévoyance,  à  charge  par 
elle  d'assurer  le  service  des  rentes.  La  caisse  nationale  italienne  d'assurance 
contre  les  accidents  du  travail  acceptera  également,  suivant  tarif  conven- 
tionnel, pour  le  risque  d'indemnité  aux  représentants  ne  résidant  pas  en 
France  des  ouvriers  italiens  victimes  d'accidents,  les  réassurances  des  assu- 
reurs français  désireux  de  se  décharger  éventuellement  de  toutes  recherches 
et  démarches  à  cet  égard.  Des  avantages  équivalents  seront  réservés,  par 
réciprocité,  pour  les  Français  victimes  d'accidents  du  travail  en  Italie. 

e)  L'admission  des  ouvriers  et  employés  italiens  en  France,  à  des  institu- 
tions d'assurance  ou  de  secours  contre  le  chômage  subventionnées  par  les 
pouvoirs  publics,  l'admission  des  ouvriers  et  employés  français,  en  Italie,  aux 
institutions  de  même  nature,  seront  réglées,  le  cas  échéant,  après  le  vote  dans 
les  deux  pays  de  dispositions  légales  relatives  à  ces  institutions. 

f)  Les  arrangements  prévus  au  présent  article  seront  conclus  pour  une 
durée  de  cinq  années.  Les  deux  parties  contractantes  devront  se  prévenir 
mutuellement,  une  année  à  l'avance,  si  leur  intention  est  d'y  mettre  fm  à 
l'expiration  de  ce  terme.  A  défaut  d'un  tel  avis,  l'arrangement  sera  prorogé 
d'année  en  année,  pour  un  délai  d'nn  an,  par  tacite  reconduction. 

Art.  2.  —  a)  Les  deux  gouvernements  détermineront,  pour  éviter  les 
erreurs  ou  les  fausses  déclarations,  la  nature  des  pièces  à  présenter  aux 
consulats  italiens  par  les  jeunes  Italiens  embauchés  en  France,  ainsi  que  la 
forme  des  certificats  à  fournir  aux  mairies  par  lesdits  consulats,  avant  déli- 
vrance aux  enfants  des  livrets  prescrits  par  la  législation  sur  le  travail  des 
enfants.  Les  inspecteurs  du  travail  se  feront  représenter  les  certificats  à 
chaque  visite;  ils  retireront  les  livrets  indûment  détenus. 

b)  Le  gouvernement  français  organisera  des  comités  de  patronage  compre- 
nant, autant  que  possible,  des  Italiens  parmi  leurs  membres,  pour  les  régions 
industrielles  où  seront  employés  en  grand  nombre  déjeunes  Italiens  logés  en 
dehors  de  leurs  familles  par  des  intermédiaires. 

c)  Les  mêmes  mesures  seront  prises  pour  la  protection  des  jeunes  ouvriers 
français  en  Italie. 

Art.  3.  —  Au  cas  où  l'initiative  serait  prise  par  l'un  des  deux  États  contrac- 
tants, ou  par  l'un  des  Étals  avec  qui  ils  entretiennent  des  relations  diploma- 
tiques, de  convoquer  divers  gouvernements  à  une  conférence  internationale 
dans  le  but  d'unifier,  par  des  conventions,  certaines  dispositions  des  lois  pro- 
tectrices des  travailleurs,  l'adhésion  de  l'un  des  deux  gouvernements  au  projet 
de  conférence  entraînerait,  de  la  part  de  l'autre  gouvernement,  une  réponse 
favorable  en  principe. 

Art.  4.  —  Au  moment  de  signer  cet  accord,  le  gouvernement  italien  prend 
l'engagement  de  compléter  l'organisation  dans  tout  le  royaume,  et  plus  parti- 
culièrement dans  les  régions  où  le  travail  industriel  est  développé,  d'un  ser- 
vice d'inspection  fonctionnant  sous  l'autorité  de  l'État  et  offrant,  pour  l'appli- 
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cation  des  lois,  des  garanties  analogues  à  celles  que  présente  le  service  de 
l'inspection  du  travail  en  France. 

Les  inspecteurs  feront  observer  les  lois  en  vigueur  sur  le  travail  des  femmes 
et  des  enfants,  et  notamment  les  prescriptions  qui  concernent  :  !•  l'interdic- 
tion du  travail  de  nuit;  2"  l'âge  d'admission  au  travail  des  ateliers  industriels; 
3°  la  durée  du  travail  journalier;  4°  l'obligation  du  repos  hebdomadaire. 

Le  gouvernement  italien  s'engage  à  publier  un  rapport  annuel  détaillé  sur 
l'application  des  lois  et  règlements  relatifs  au  travail  des  femmes  et  des 
enfants  ;  le  gouvernement  français  prend  le  même  engagement. 

Le  gouvernement  italien  déclare,  en  outre,  qu'il  a  l'intention  de  mettre  à 
l'étude  et  de  réaliser  graduellement  la  réduction  progressive  de  la  durée  du 
travail  journalier  des  femmes  dans  l'industrie. 

Art.  5.  —  Chacune  des  deux  parties  contractantes  se  réserve  la  faculté  de 
dénoncer  à  toute  époque  la  présente  convention  et  les  arrangements  prévus  à 
l'article  l^"",  en  faisant  connaître  son  intention  un  an  d'avance,  s'il  y  a  lieu  de 
reconnaître  que  la  législation  relative  au  travail  des  femmes  et  des  enfants  n'a 
pas  été  respectée  par  l'autre  partie,  sur  les  points  énoncés  spécialement  à 
l'article  4,  alinéa  2,  faute  d'une  inspection  suffisante,  ou  par  suite  de  tolé- 
rances contraires  à  l'esprit  de  la  loi,  ou  que  le  législateur  aura  diminué  sur  les 
mêmes  points  la  protection  édictée  en  faveur  des  travailleurs. 

Art.  6.  —  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  seront 
échangées  à  Rome  aussitôt  que  possible.  » 

ESPAGNE. 
Lioi  du  1^*^  mars  1904  sur  le  repos  du  dimanche. 

Article  premier.  —  Il  est  interdit  d'exécuter,  le  dimanche,  un  travail  ma- 
tériel soit  pour  le  compte  d'autrui,  soit  publiquement  pour  son  propre  compte 
dans  les  fabriques,  ateliers,  boutiques,  commerces  fixes  ou  ambulants,  usines, 
carrières,  ports,  transports,  entreprises  de  travaux  publics,  constructions, 
réparations,  démolitions,  travaux  agricoles  ou  forestiers,  étabhssements  ou 
services  dépendant  de  l'État,  de  la  province  ou  de  la'commune,  et  tous  travaux 
analogues,  sauf  ceux  pour  lesquels  exception  est  faite  par  la  présente  loi  et 
par  le  règlement  d'administration  publique. 

On  n'emploiera  aux  travaux  continus  ou  accidentels  autorisés  par  déroga- 
tion le  dimanche  que  le  nombre  d'ouvriers  strictement  nécessaire;  ils  ne  tra- 
vailleront que  le  nombre  d'heures  reconnu  indispensable  par  le  règlement 
pour  satisfaire  aux  raisons  de  l'exception,  et  ne  pourront  être  employés  toute 
la  journée  deux  dimanches  consécutifs.  Toute  journée  entière  de  travail  faite 
le  dimanche  sera  compensée  par  une  journée  de  repos  de  l'ouvrier  dans  la 
semaine. 
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Aucune  dérogation  ne  pourra  être  accordée  aux  femmes  et  aux  ouvriers  au- 
dessous  de  18  ans. 

On  accordera  à  l'ouvrier  travaillant  un  dimanche  ou  un  jour  de  fête  le  temps 
nécessaire  pour  remplir  ses  devoirs  religieux. 

Art.  2.  —  Sont  exceptés  de  la  prohibition  : 

1°  Les  travaux  qui  ne  peuvent  être  interrompus,  soit  par  suite  de  la  nature 
des  besoins  qu'ils  satisfont,  soit  pour  des  motifs  techniques,  soit  parce  que  leur 
interruption  nuirait  gravement  à  la  collectivité  ou  aux  intérêts  de  l'industrie 
elle-même,  ainsi  qu'il  sera  spécifié  dans  le  règlement  qui  traitera  des  uns  et 
des  autres; 

2»  Les  travaux  de  réparation  ou  de  nettoyage  indispensables  pour  éviter 
une  interruption  en  semaine,  dans  les  travaux  des  établissements  industriels; 

d^  Les  travaux  qui  se  trouveraient  justifiés  par  un  danger  imminent,  par 
des  accidents  naturels,  par  des  circonstances  transitoires  dont  il  faudra  pro- 
fiter, et  qui  seront  autorisés  par  l'autorité  locale,  dans  les  conditions  prévues 
par  le  règlement. 

Art.  3.  —  Toute  stipulation  contraire  aux  défenses  de  travailler  édictées 
par  la  présente  loi,  sera  nulle  et  sans  valeur,  quand  bien  même  elle  serait 
antérieure  à  la  dite  loi. 

Art.  4.  —  Les  groupements  ou  associations  jouissant  de  l'existence  juri- 
dique, pourront,  par  des  délibérations  régulièrement  prises  en  conformité 
avec  leurs  statuts,  réglementer  le  repos  prescrit  par  la  loi  et  même  l'augmen- 
ter, à  condition  de  ne  pas  paralyser  ou  troubler  le  travail  ou  le  repos  des 
autres  ouvriers  dans  les  conditions  propres  à  chaque  industrie. 

Art.  5.  —  Les  infractions  à  la  présente  loi  seront  présumées,  dans  le  travail 
pour  autrui,  imputables  aux  patrons,  sauf  preuve  contraire.  Elles  seront  punies 
d'une  amende  de  1  à  25  pesetas  si  elles  ne  concernent  qu'un  individu; 
l'amende  sera  de  25  à  250  pesetas  si  le  nombre  d'ouvriers  ayant  travaillé  n'ex- 
cède pas  dix;  au-dessus,  l'amende  sera  égale  au  montant  total  des  journées 
illicitement  occupées  le  dimanche. 

La  première  récidive  dans  l'année  sera  punie  par  un  blâme  public  et  une 
amende  de  250  pesetas;  les  suivantes,  toujours  dans  l'année,  seront  punies 
d'une  amende  qui  pourra  s'élever  au  double  du  montant  des  journées  faites 
contrairement  à  la  loi. 

L'autorité  administrative  connaîtra  lesdites  infractions. 

Le  montant  des  amendes  sera  affecté  à  aider  et  à  secourir  la  classe  ouvrière, 
dans  les  conditions  que  déterminera  le  règlement. 

L'action  en  répression  desdites  infractions  sera  une  action  publique. 

Art.  6.  —  Le  règlement  pour  l'exécution  de  la  présente  loi  sera  rédigé  et 
mis  en  vigueur  dans  le  délai  maximum  de  six  mois  à  compter  de  sa  promul- 
gation. 
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L'Institut  des  Réformes  sociales  sera  consulté  pour  rétablissement  et  les 
modifications  ultérieures  du  règlement. 

Article  additionnel.  —  -  Pour  l'application  de  cette  loi,  le  dimanche  sera 
compté  du  samedi  à  minuit  au  dimanche  à  minuit,  le  repos  dominical  étant 
par  suite  de  24"  heures  franches. 

Règlement  du  19  août  1904  pour  l'application  de  la  loi  ci-dessus. 

L'article  1"  du  règlement  ne  fait  qu'énumérer  à  nouveau  les  travaux  inter- 
dits le  dimanche  par  l'article  1^'  de  la  loi  du  l^""  mars.  Il  mentionne,  en  outre, 
et  tout  spécialement,  les  agences  d'information,  les  journaux  et  les  pério- 
diques, dont  l'impression  et  la  mise  en  vente  demeurent  interdites  (la  vente 
en  est  toutefois  permise  dans  les  lieux  de  spectacles  autorisés).  Tous  les  lieux 
de  travail  non  visés  par  une  dérogation  doivent  être  fermés  toute  la  journée 
du  dimanche  ;  aucune  exception  ne  pourra  être  accordée  pour  les  femmes  ni 
pour  les  jeunes  gens  au-dessous  de  ^8  ans. 

Tout  engagement  contraire  aux  prescriptions  de  la  loi  et  du  règlement, 
même  s'il  est  antérieur  à  leur  promulgation,  cessera  d'être  valable  (art.  2). 

L'article  6  énumère  les  travaux  pour  lesquels  il  y  a  lieu  à  dérogation. 

Ces  travaux  sont  divisés  en  trois  catégories  :  l®  Les  travaux  qui  ne  peuvent 
être  interrompus,  soit  par  la  nature  des  besoins  auxquels  ils  satisfont,  soit 
par  des  motifs  d'ordre  public,  soit  parce  qu'il  en  résulterait  un  grave  préju- 
dice à  l'intérêt  public  ou  à  l'intérêt  considéré;  2"  les  travaux  de  réparation  ou 
de  nettoyage  qui  sont  indispensables  dans  les  établissements  industriels  et  ne 
pourraient  être  accomplis  les  autres  jours  de  la  semaine  sans  interrompre  le 
travail. 

Les  travaux  qui  sont  appelés  à  bénéficier  des  dérogations  sont  divisés  en 
plusieurs  catégories  d'après  les  raisons  qui  justifient  les  dérogations  qui  leur 
sont  accordées.  Voici  les  différentes  catégories  distinguées  par  le  règlement  : 

1»  Travaux  qui  ne  peuvent  être  interrompus  : 

a)  En  raison  de  la  nature  des  besoins  auxquels  ils  satisfont  :  Parmi  ces 
travaux  sont  rangés  les  services  publics  de  transport  par  terre  et  par  eau,  les 
téléphones,  le  chargement,  déchargement  des  navires,  les  usines  à  gaz  et 
électriques,  le  service  domestique,  les  cafés,  restaurants  et  lieux  de  réunions, 
les  pharmacies,  les  entreprises  de  pompes  funèbres,  les  spectacles  publics  à 
l'exception  des  courses  de  taureaux  qui  ne  pourront  être  célébrés  le  dimanche 
que  lorsque  le  dimanche  coïncidera  avec  une  foire  ou  un  marché  ;  les  bureaux 
de  tabac,  de  timbre  et  du  Mont-de-Piété,  etc. 

b)  Pour  des  i-aisons  techniques  :  Industries  avec  des  matières  qui  doivent 
être  traitées  immédiatement  sous  peine  d'altération;  usines  à  feu  continu,  à 
vent  ou  à  eau;  travaux  préparatoires  qui  doivent  être  exécutés  un  jour  à 
l'avance,  services  qui  intéressent  la  sûreté  personnelle  des  ouvriers  ou  la 
sûreté  générale  des  exploitations,  etc.  Des  dérogations  temporaires  pourront 
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être  accordées  sur  enquête  de  l'Institut  des  Réformes  sociales  à  certaines 
industries  qui,  par  suite  de  conditions  spéciales  ou  de  causes  fortuites,  ne 
pourraient  fonctionner  sous  le  régime  de  droit  commun. 

c)  En  raison  du  préjudice  grave  qui  en  résulterait  pour  Vintérêt  public  ou 
pour  V industrie  considérée  :  Vente  au  détail  d'aliments  et  de  charbon,  coif- 
feurs, photographes,  fleurs,  transports  des  aliments  à  domicile,  chargement 
et  déchargement  dans  les  ports  et  gares  de  petite  vitesse,  etc. 

2®  Travaux  de  réparation  et  de  nettoyage  qui  ne  peuvent  être  exécutés  en 
semaine  sans  interrompre  le  travail  dans  les  établissements  industriels  :  Les 
étal)lissements  purement  commerciaux  ne  peuvent  bénéficier  de  cette  déro- 
gation. 

3»  Travaux  extraordinaires  et  urgents  en  raison  de  dangers  imminents 
Travaux  de  défense  contre  un  fléau  agricole,  démolitions  ou  réparations 
urgentes,  récoltes,  etc. 

L'article  8  précise  que,  dans  les  travaux  autorisés  par  dérogation,  «  le 
nombre  des  ouvriers  devra  être  réduit  au  strict  nécessaire,  et  que  le  travail 
ne  pourra  se  prolonger  au  delà  du  temps  reconnu  indispensable  par  les  inspec- 
teurs de  l'Institut  des  réformes  sociales.  —  Les  mêmes  ouvriers  ne  pourront 
travailler  deux  dimanches  consécutifs.  En  outre,  selon  l'accord  pris  avec  le 
patron,  les  ouvriers  qui  auront  travaillé  tout  un  dimanche  auront  droit  soit 
à  une  journée,  soit  à  deux  demi-journées  de  liberté  pendant  la  semaine,  et 
cela  selon  un  ordre  de  roulement  rigoureusement  observé.  L'ouvrier  aui 
n'aura  fait  que  quelques  heures  le  dimanche  se  reposera  le  même  nombre 
d'heures  en  semaine. 

L'artfcle  9  porte  que  les  ouvriers  occupés  le  dimanche  recevront  successi- 
vement un  repos  d'au  moins  une  heure  pour  accomplir  leurs  devoirs  religieux. 

L'article  10  fixe  la  durée  du  repos  dominical. 

Aux  termes  de  la  loi,  la  journée  du  dimanche  commence  le  samedi  à  minuit 
et  se  termine  à  la  même  heure  le  jour  suivant  :  le  repos  sera  donc  de  24  heures. 
Toutefois,  ce  repos  pourra  être  arrangé  autrement,  sans  cependant  pouvoir 
être  réduit  lorsque,  pour  des  raisons  particulières,  on  ne  pourra  sans  dangers 
pour  l'industrie  adopter  les  limites  précitées;  en  pareil  cas,  l'Institut  des 
réformes  sociales  devra  être  consulté. 

Sauf  preuve  contraire,  les  infractions  à  la  loi  sont  présumées  imputables 
au  patron  et  punies  d'amendes  variant  de  1  à  25  francs  quand  il  y  a  délit  indi- 
viduel, de  25  à  250  francs  quand  le  nombre  des  ouvriers  qui  travaillent  ne 
dépasse  pas  10,  et  pouvant  atteindre  la  valeur  des  marchandises  fabriquées  le 
dimanche,  quand  on  emploie  plus  de  10  ouvriers.  En  cas  de  récidive,  dans 
l'année,  l'amende  sera  portée  à  250  francs  et  accompagnée  d'un  blâme  public. 
Quiconque  travaille  pour  son  propre  compte  le  dimanche  est  puni  d'une 
amende  de  1  à  25  francs,  pouvant  s'élever  à  50  francs  en  cas  de  récidive 
(art.  11). 

Les  gouverneurs  civils  et  les  alcades  connaîtront  des  infractions  à  la  loi;  les 
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juntes  locales  et  provinciales  ainsi  que  les  agents  de  l'Institut  des  réformes 
sociales  en  assureront  l'application  fart.  12). 

Le  produit  des  amendes  sera  attribué  à  des  œuvres  de  bienfaisance  ou  d'as- 
sistance ouvrière  et  versé  dans  les  caisses  des  juntes  locales  des  réformes 
sociales,  qui  en  disposeront  à  leur  gré. 

L'Institut  des  réformes  sociales  statuera  en  séance  plénière  sur  l'interpré- 
tation, l'application  et  les  modifications  à  apporter  ultérieurement  à  la  loi  et 
au  présent  règlement. 

La  nouvelle  loi  sur  le  repos  du  dimanche  est  entrée  en  vigueur  le  A  sep- 
tembre dernier. 

SUISSE. 

Canton  de  Genève. 

Loi  du  26  mars  1904  ûxant  le  mode  d'établissement  des  tarifs 
d'usage  entre  ouvriers  et  patrons  et  réglant  les  conflits  col- 
lectifs pouvant  naître  entre  eux  (1). 

Dispositions  générales. 

Article  premier.  — A  défaut  de  conventions  particulières,  les  conditions 
d'engagement  des  ouvriers  en  matière  de  louages  de  services  ou  d'ouvrages 
sont  réglées  par  l'usage. 

Ont  force  d'usage,  les  tarifs  et  conditions  générales  d'engagement  établis 
en  conformité  de  la  présente  loi. 

Art.  2.  —  Dans  chaque  corps  de  métiers,  ces  tarifs  et  conditions  sont 
établis  : 

a)  Par  un  commun  accord  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  intéressés,  dû- 
ment constaté  dans  les  limites  fixées  par  la  présente  loi . 

6)  A  défaut  d'accord,  par  des  arbitres,  soit  par  la  commission  centrale  des 
prud'hommes  et  les  délégués  des  patrons  et  des  ouvriers,  après  un  essai  préa- 
lable de  conciliation  devant  le  Conseil  d'État.  Ces  délégués  doivent  appartenir 
à  la  profession  en  cause. 

Art.  3.  —  Ont  qualité  pour  établir  ces  tarifs  et  conditions  dans  chaque 
corps  de  métiers  : 

!•*  Les  associations  de  patrons  et  les  associations  d'ouvriers,  régulièrement 
inscrites  au  registre  du  commerce  et  dont  les  statuts  ont  été  approuvés  par  le 
Conseil  d'État. 

Cette  approbation  sera  accordée,  pourvu  : 

a)  Que  ces  statuts  ne  renferment  rien  de  contraire  aux  lois,  et  notamment 
à  la  liberté  du  travail. 


(1)  Celte  loi  a  éU?  promulgue' e  le  27  mai  1904  et  est  entrée  en  vigueur  le  lendemain. 
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6)  Que  tous  les  membres  de  la  profession  aient  le  droit  de  faire  partie  de 
l'association,  sous  réserve  des  conditions  générales  d'admission  et  d'exclusion, 
mais  pour  autant  que  celles-ci  ne  présentent  pas  un  caractère  arbitraire. 

c)  Que  le  comité  soit  élu  à  la  majorité  des  membres  présents  à  l'assemblée 
générale. 

d)  Que  les  statuts  puissent  être  revisés  en  tout  temps  lorsque  la  majorité 
des  membres  de  l'association  le  demande  ; 

2»  En  l'absence  d'associations,  les  patrons  et  ouvriers  de  la  profession, 
régulièrement  établis  dans  le  canton  de  Genève  depuis  plus  de  trois  mois  et 
qui  répondront  à  l'appel  du  Conseil  d'État  dans  chaque  cas  particulier. 

Accord  des  intéressés. 

Art.  4.  —  Pour  pouvoir  valablement  établir  ces  tarifs  et  conditions  dans 
chaque  corps  de  métiers,  les  associations  de  patrons  et  les  associations  d'ou- 
vriers convoquent  par  voie  d'affiches  et  trois  jours  au  moins  à  l'avance  des 
réunions  plénières  des  membres  des  associations  respectives.  Les  frais  d'afli- 
chage  pour  la  convocation  de  ces  réunions  sont  à  la  charge  de  l'État. 

En  l'absence  d'association,  soit  patronale,  soit  ouvrière,  le  Conseil  d'État, 
sur  la  demande  écrite  du  cinquième  des  électeurs  prud'hommes  de  la  profes- 
sion inscrits  au  tableau  ouvriers  ou  patrons,  ou  en  cas  d'urgence,  sur  sa  propre 
initiative,  convoquera  les  réunions  plénières  des  intéressés. 

Ces  assemblées  nommeront,  de  part  et  d'autre,  et  au  bulletin  secret, 
des  représentants  en  nombre  égal,  soit  sept  patrons  et  sept  ouvriers,  à  défaut 
d'entente  sur  un  chiffre  inférieur.  Elles  nommeront  également  des  suppléants 
dont  le  nombre  sera  fixé  par  le  règlement  d'application.  Le  mandat  des  délé- 
gués et  des  suppléants  ne  prend  fin  que  lorsque  le  conflit  est  terminé.  Ne 
pourront  être  nommés  délégués  que  ceux  qui,  avant  leur  nomination,  ont 
travaillé  de  la  profession  pendant  douze  mois  au  moins,  en  une  ou  plusieurs 
périodes,  dans  le  canton  de  Genève.  Ils  seront  choisis ,  soit  pour  les  patrons, 
soit  pour  les  ouvriers,  en  majorité  parmi  les  citoyens  suisses  et  ce  n'est  qu'à 
défaut  d'un  nombre  suffisant  de  ceux-ci  qu'ils  pourront  être  choisis  en  majo- 
rité ou  même  au  besoin  en  totalité  parmi  les  étrangers. 

S'il  existe  plusieurs  associations  similaires,  régulièrement  constituées  en 
conformité  de  l'article  3  de  la  présente  loi,  elles  auront  le  droit  de  désigner 
chacune  un  nombre  de  délégués  proportionnel  à  celui  de  leurs  membres. 

L'état  nominatif, soit  des  associations,  soit  à  défaut  de  celles-ci,  des  patrons 
et  ouvriers  de  la  professioû,  sera  préalablement  arrêté  par  le  Département  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  auquel  incombera  également  le  soin  d'étabhr  éven- 
tuellement la  proportion  des  délégués. 

Art.  5. —  Les  représentants  ainsi  nommés  de  part  et  d'autre  devront  se 
réunir  dans  le  plus  bref  délai  et  seront  convoqués  par  les  plus  diligents.  Leurs 
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décisions  devront  être  prises  à  la  majorité  des  trois  quarts  des  membres  délé- 
gués et  seront  consignées  dans  un  procès-verbal  en  quatre  exemplaires  signés 
•par  les  acceptants;  un  exemplaire  restera  en  mains  des  délégués  patrons  et 
un  en  mains  des  délégués  ouvriers;  les  deux  autres  seront  déposés  l'un  au 
greffe  des  tribunaux  de  prud'hommes  et  Tautre  au  Département  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  et  seront  mis  à  la  disposition  des  intéressés  qui  voudront  les 
consulter. 

Art.  6.  —  Les  tarifs  et  conditions  ainsi  établis  demeureront  en  vigueur  pour 
la  durée  qui  y  est  stipulée,  mais  qui  ne  pourra  toutefois  excéder  cinq  ans  et 
dont  l'échéance  devra  être  fixée  pour  la  fin  d'une  année  civile,  à  moins  qu'une 
autre  échéance  n'ait  été  fixée  d'un  commun  accord. 

Ils  se  renouvelleront  tacitement  d'année  en  année  s'ils  n'ont  été  dénoncés 
de  part  ou  d'autre  un  an  au  moins  avant  l'échéance  d'un  terme.  Toutefois, 
moyennant  entente  amiable  entre  les  délégués  ouvriers  et  patrons,  la  durée  du 
tarif  et  le  délai  de  dénonciation  pourront  être  inférieurs  à  un  an. 

Art.  7.  — Jusqu'à  l'adoption  d'un  nouveau  tarif,  l'ancien  continuera  à  être 
applicable. 

Tentative  de  conciliation. 

Art.  8.  —  A  défaut  d'accord  entre  les  intéressés,  une  tentative  de  conci- 
liation devra  être  provoquée  à  la  requête  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties 
par  devant  le  Conseil  d'État  qui  pourra  déléguer  à  cet  effet  plusieurs  de  ses 
jnembres. 

Art.  9.  —  La  requête  devra  être  faite  en  la  forme  écrite  et  contenir  : 

a)  Les  noms,  qualités  et  domicile  des  représentants  des  deux  parties  ; 

b)  Les  conditions  de  leur  nomination  ; 

c)  L'objet  du  différend . 

Art.  iO.  —  Le  ou  les  délégués  du  Conseil  d'État  convoqueront  les  délé- 
gués des  patrons  et  des  ouvriers  et  chercheront  à  obtenir  la  majorité  prévue  à 
l'article  5.  S'ils  n'y  parviennent  pas,  ils  constateront  la  non-conciliation  par 
un  procès- verbal ,  dont  un  exemplaire  sera  remis  d'office  à  la  commission 
centrale  des  prud'hommes. 

Art.  11.  —  Lorsqu'un  conflit  surgira  dans  un  corps  de  métiers,  le  Conseil 
d'État  pourra  immédiatement  recourir  à  la  tentative  de  conciliation  et  invi- 
tera, dans  ce  cas,  les  intéressés  à  nommer  leurs  délégués  suivant  le  mode 
prévu  à  l'article  A. 

Art.  12.  —  Si  l'une  des  parties  refuse  de  choisir  ses  délégués  ou  si  une 
difficulté  s'élève  à  propos  de  leur  choix  ou  leur  répartition  entre  les  associa- 
lions  similaires,  le  ou  les  délégués  du  Conseil  d'État  constateront  la  non-con- 
ciliation et  procéderont  comme  à  l'article  10. 
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Arbitrage, 

Art.  i3.—  La  Commission  centrale  des  Pra^'hommesdevraae  réunir  dans  les 
six  jours  de  la  réception  du  procès-verbal  de  non-conciliation  et  convoqueja 
à  son  tour  les  délégués  qui  doivent  lui  être  adjoints. 

Si  l'une  des  parties  refuse  encore  de  choisir  ses  délégués,  ou  si  la  difficulté 
V1U  sujet  de  leur  choix  n'a  pas  pu  être  tranchée,  la  Commission  centrale  des 
Prud'hommes  les  nommera  d'office.  A  la  réunion  convoquée,,  les  membres 
présents  statueront  à  la  majorité  et  au  bulletin  secret  sur  les  prétentions  des 
parties.  Si  l'un  ou  l'autre  des  membres  de  la  Commission  centrale  des  Pi-ud'- 
hommes  appartient  à  la  profession  en  conflit,  les  autres  membres  de  la  Com- 
mission s'adjoindront  d'office  le  nombre  nécessaire  de  juges  prud'hommes 
qu'ils  choisiront  dans  ceux  du  même  groupe  (patron  ou  ouvrier,  suivant  la 
qualité  du  membre  à  remplacer). 

Le  président  de  la  Commission  centrale  des  Prud'hommes  et  le  secuétaire 
rempliront  leurs  fonctions  respectives. 

Les  séances  d'arbitrage  sont  publiques. 

Art.  14.  —  Ces  arbitres  ne  pourront  toutefois  décréter  la  mise  en  vigueur 
d'un  tarif  dans  une  profession  où  il  n'en  existe  pas,  qu'après  un  délai  mini- 
mum de  six  mois  après  leur  décision,  à  moins  que  les  parties  n'acceptent  d'un 
commun  accord  un  délai  plus  court. 

A  défaut  de  convention  particulière,  l'usage  ainsi  déterminé  servira  de  base 
aux  juridictions  compétentes  pour  apprécier  les  cas  spéciaux  qui  leur  sont 
soumis. 

Chaque  arbitre  a  droit  aux  jetons  de  présence  des  tribunaux  de  prud'- 
hommes, et  sera  passible,  en  cas  d'absence  non  justifiée,  d'une  amende  de 
cinquante  francs  prononcée  par  la  Commission  centrale  des  Prud'hommes. 

Autres  réclamations  et  conflits . 

Art.  15.  —  S'il  y  a  lieu  de  demander  une  modification  ou  un  complément 
à  un  tarif  en  vigueur  à  l'occasion  d'un  mode  de  production  non  encore  existant, 
la  procédure  sera  la  même  que  pour  l'élaboration  d'un  tarif  complet. 

Art.  i6.  —  Lorsque  d'autres  réclamations  ou  conflits,  dénature  à  entraî- 
ner une  suspension  générale  ou  partielle  du  travail,  mise  à  l'index,  etc.,  sur- 
gissent entre  patrons  et  ouvriers,  la  procédure  prévue  aux  articles  3  à  14, 
inclusivement,  de  la  présente  loi,  doit  également  être  appliquée,  à  moins  que 
la  Commission  prévue  aux  articles  13  et  14  ne  se  déclare  incompétente  pour 
résoudre  ces  réclamations  et  conflits,  auquel  cas  elle  se  bornera  à  consta- 
ter, par  procès-verbal,  s'il  y  a  eu  ou  non  cM)nciliation.  Le  Conseil  d'État  fixei  a 
dans  ces  cas-là  le  nombre  de  délégués  à  nommer. 
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Att.  17. — Aucune  suspension  générale  de  travail  ne  pourra  être  décrétée, 
ni  par  les  patrons,  ni  par  les  ouvriers,  dans  le  but  de  modiflerun  tarif  en 
vigueur  ou  de  violer  des  décisions  rendues  en  application  de  l'article  précé- 
dent. 

Art.  18.  —  Pendant  la  période  de  conciliation  et  d'arbitrage  prévue  ci- 
dessus  et  aussi  longtemps  que  cet  essai  n'aura  pas  été  tenté,  de  même  que 
lorsqu'une  solution  de  la  question  en  litige  (tarif  ou  conflit)  est  intervenue 
ensuite  de  conciliation  ou  d'arbitrage,  tout  appel  «  public  »  à  une  suspension 
partielle  ou  générale  du  travail  sera  punie  des  peines  de  police,  sans  préjudice 
des  peines  prévues  à  l'article  106  du  Code  pénal  et  de  toutes  les  autres  sanc- 
tions prévues  par  les  lois  existantes. 

L'éditeur  et  l'imprimeur  pourront  être  passibles  des  mêmes  peines. 

Dispositions  finales. 

Art.  19.  —  Le  Conseil  d'État  édictera  le  règlement  nécessaire  à  l'exécu- 
tion de  la  présente  loi . 

Art,  20.  —  Les  deux  derniers  alinéas  (5  et  6)  de  l'article  74  de  la  loi  sur 
les  Conseils  de  Prud'hommes,  du  12  mai  1897,  sont  abrogés,  ainsi  que  la  loi 
du  10  février  1900. 


1104  Revue  du  Trwail  —  Novembre 


JURISPRUDENCE 


Ankylostomasie.  —  Mines.  —  Faute  non  démontrée. 
Tribunal  civil  de  Liège j  SO  juin  i904. 

Les  mesures  prophylactiques  vantées  par  le  demandeur  n'auraient  pu  avoir 
un  efïet  absolu  et  immédiat,  si  même  elles  avaient  été  appliquées  en  1898  et 
les  années  suivantes  par  la  défenderesse. 

L'expérience  a  démontré  que  les  charbonnages  qui  ont  pris  les  précautions 
prévantées,  en  mettant  à  la  disposition  de  leurs  ouvriers  les  moyens  hygié- 
niques les  plus  complets,  n'ont  pas  obtenu  les  résultats  espérés  parce  qu'ils  se 
sont  heurtés  à  de  vives  résistances  à  rencontre  d'innovations  qui  troublaient 
les  habitudes  invétérées  des  ouvriers  mineurs. 

La  défenderesse  ne  peut  être  taxée  d'incurie  et  on  ne  peut  lui  reprocher 
d'avoir  omis  aucune  précaution  dont  l'adoption  et  la  mise  en  pratique  aurait 
été  élisive  de  la  contamination  dont  le  demandeur  se  plaint. 

Malfaçon.  —  Renvoi  sans  préavis. 

Conseil  de  prud'hommes  de  Bruxelles  (24  mars  1904). 

Une  malfaçon  qui  n'a  pas  été  commise  intentionnellement,  n'est  pas  un  fait 
assez  grave  pour  justifier  le  renvoi  d'un  ouvrier  sans  observation  du  préavis 
de  congé. 

Règlement  d'atelier.  —  Absence  de  clause  relative  au  préavis 
de  congé.  —  Renvoi  abusif. 

Conseil  de  prud'hommes  de  Bruxelles  [7  avril  1904), 

Si,  dans  le  cas  où  le  règlement  d'atelier  ne  prévoit  pas  le  préavis  de  congé, 
le  patron  a  le  droit  de  congédier  ses  ouvriers  sur  le  champ,  il  ne  lui  est  cepen- 
dant pas  permis  de  faire  un  usage  abusif  de  ce  droit. 

Ainsi  le  patron  qui  débauche  un  ouvrier  d'un  atelier  aux  fins  de  lui  faire 
exécuter  un  ouvrage  urgent  mais  de  peu  de  durée,  et  qui  n'est  pas  certain  de 
pouvoir  l'occuper  dans  la  suite,  cause  à  cet  ouvrier,  en  le  congédiant  après 
l'exécution  de  l'ouvrage  dont  il  s'agit,  un  préjudice  qu'il  est  tenu  de  réparer. 
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Préavis  de  congé.  —  Usage  contraire. 

Conseil  de  prud'hommes  de  Liège  {i^'  avril  4 90 A). 

Le  patron  qui  a  l'habitude  de  laisser  ses  ouvriers  rompre  leur  engagement 
sans  préavis  de  congé,  est  mal  fondé  à  protester,  à  un  moment  donné,  contre 
le  départ  inopiné  d'un  de  ses  ouvriers.  Celui-ci  est  en  droit  de  lui  opposer 
l'usage  contraire  existant  dans  l'établissement. 

Engagement  à  terme.  —  Tacite  reconduction. 
Conseil  de  prud'hommes  de  Bruxelles  [21  avril  1904). 

L'article  18  de  la  loi  sur  le  contrat  de  travail,  aux  termes  duquel  les  parties 
qui,  après  l'expiration  du  terme,  continuent  à  exécuter  le  contrat,  sont  censées 
vouloir  renouveler  l'engagement  pour  une  durée  indéfinie,  ne  s'applique 
qu'aux  contrats  qui  arrivent  à  leur  terme  purement  et  simplement. 

Cette  disposition  n'est  notamment  pas  applicable  lorsque  les  parties  ont 
stipulé  que  le  contrat  ne  serait  pas  renouvelé  dans  le  cas  où  l'une  d'elles  don- 
nerait renon  un  mois  avant  l'expiration  du  terme. 

Si,  dans  celte  hypothèse,  renon  n'a  pas  été  donné  en  temps  voulu,  le 
contrat  est  renouvelé  pour  un  terme  égal  à  celui  de  l'engagement  primitif. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  d'octobre  1904. 

Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

l     Anvers  :  1 

Acétylène  (Production  de  1') '     FI.  Occidentale  :  3 

f     Liège  :  1 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  1') Linibourg  :  1 

Alcool  (rectification  de  1') FI.  Orientale  :  l 

, .,     ,^            j»N                                               \     Brabant  :  d 

Automobiles  (Garages  d  ) j    y-  ^ 

\     FI.  Occidentale  :  2 

Beurre  (Fabriques  de) j     Li^^^  .  ^ 

!    Anvers  :  3 

Brabant :  1 

FI.  Orientale:  3 

Liège  :  2 

Cambrurerie Brabant  :  1 

Charpentier  (Atelier  de) FI.  Occidentale  :  1 

Chaudronnerie Liège  :  1 

Chaussures  (Fabrique  de) Brabant  :  1 

Chaux  (Four  à) . Hainaut  :  1 

Chaux  (Magasins  de) FI.  Orientale  :  2 

Chicorée  (Fabrication  de  la, Naniur  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de) FI.  Orientale  :  2 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (dépôt  de) FI.  Orientale  :  i 

Distilleries Brabant  :  2 

[     Anvers  :  2 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos   ...     5    FI.  Orientale  :  4 

(    Liège  :  3 

Emaux  (Fabrique  d') Brabant  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  ; 

Enduits  (Application  à  chaux  d') FI.  Occidentale  : 

Filature  de  laine Liège  ; 

p     .    .      -       .  )     Brabant  : 

Fonderies  de  cuivre i    n  • 

/    Hainaut  : 

!     Brabant  : 
FI.  Occidentale  : 
Liège  : 

Gaz  (Fabrication  du) Liège  : 

Laiterie Brabant  : 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p'  la  fabrication  des)  ^       i»  an   . 


Liège . 
Matières  filamenteuses  (Dépôt  de) Liège  : 

i    Anvers  :  2 

Brabant :  2 

r   '      •  2 
Luxembourg  :      1 

!    Anvers  :  1 

Brabant  :  5 

Liège  :  2 

i     Brabant  :  2 

"""''"•^ j    Liège: 

,,,.,-.  \    Anvers  : 

Mouhns  a  farine {     ,  - 

/    Liège  : 

Naphte  (Dépôt  de) FI.  Orientale  : 

Peaux   (Ejarrage  de) Fi.  Orientale  : 

Savon  (Fabrique  de) Anvers: 

Sucre  (Raffinerie  de) Anvers  : 

Tabac  (Manufacture  de) Brabant  : 

Tannerie Brabant  : 

Teinturier  dègraisseur Brabant  : 

Tir  pour  armes  à  feu Liège  : 

Vernis  (Dépôt  de) Namur  : 

Verrerie Hainaut  : 


Total.     .     .  86 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  12;  Brabant,  23; 
Flandre  Occidentale,  8  ;  Flandre  OrienUle,  15  ;  Hainaut,  3  ;  Liège,  21  ; 
Limbourg,  1  ;  Luxembourg,  1  ;  Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'octobre  1904. 


NOMBR.E    D  INSPKCTIONS    FAITES 
AU    POINT    I>K    VUE    DE    L'OBSERVATION: 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


o    '«  -» 

g    «    2 

T3    « 


ë   «   O   « 

S  *  "  5 

S  ■a  2 

t  2  2  S 
Sïl  S 
»  d  «-  *> 

o  £  «^^ 


s-s 


Industrie  textile . 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

Industries  chimiques . 
Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates. 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .   .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers .    .    . 

Industrie  verrière . 
Cristalleries  et  gobeleteries 

Glacerie 

Industrie  du  papier . 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 

Industries  où  l'on  travaille  des 
malièrcs  animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 


30 
68 
13 

1 

4 
6 
7 
4 
24 

3 
1 

3 
1 

26 


29 

29 

67 

67 

10 

12 

1 

1 

4 

4 

6 

6 

7 

7 

)> 

4 

21 

24 

3 

3 

1 

1 

3 

3 

1 

i 

26 

26 

29 
68 
12 

1 
4 
6 

7 

4 

24 

3 
1 

3 
1 

26 
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NOMBRK    d'inspections    FAITES 
AD    POnT    DE    VUE    DB    L'OBSERVATION: 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il.  De  la  loi  concernant 
le  travail   des  femmes 
et  des  enfants. 

D.  Des   arrêtés  concernant 
la  salubrité  des  ateliers  et 
la  protection  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

C.  De  la  loi  sur  le 

paiement 

des  salaires. 

11 

«    s 

«    a 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 

11 

11 

11 

10 

Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies,etc. 

8 

8 

8 

8 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

2 

2 

2 

2 

Fabriques  et  ateliers  divers 

25 

25 

25 

25 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

37 

38 

36 

34 

Boulangeries  et  pâtisseries  ........ 

4 

A 

4 

4 

Brasseries  et  malterics 

71 

71 

69 

70 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries  etc    .       

7 
2 
7 

7 
2 

7 

7 
2 

7 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle       

2 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
cortication  du  riz,  etc 

7 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc 

5 

3 

5 

5 

Laiteries  et  fromageries 

12 

10 

11 

11 

Autres  industries  alimentaires 

36 

36 

36 

36 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

9 

8 

9 

9 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment  . 

6 

5 

6 

6 

Fabrique  de  produits  céramiques 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

7 

7 

7 

1110 


Revue  du  Trava.il  —  Novembre 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION: 


«  a 
ti 


s-  « 
a;  «--o 


M,     S     O     » 

Q  S  as 

.   C<    K    o 


Q.49 


Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc, 

A-utres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliersde  fabrication  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes    .   . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


18 

18 

17 

7 

7 

7 

8 

8 

8 
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9 

9 

i 

4 

A 

67 

68 

67 
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3 

3 

7 

7 

7 

1 

1 

1 

25 

25 

25 

48 

47 

AS 

21 

21 

21 
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2 

2 

23 

23 

23 

11 

9 

11 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D'INBPICCTIONS    TA 

ITKS 

AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVàTION  : 

-X 

*.  « 

§B 

a  u  z 

9-~    t       ■ 

« 

I  S 

«"""(« 

isSf 

i  =  s 

il 

§  S  a 

S!s^ 

e  la  loi  c 
travail  d 
des  enfa 

s  arrêtés 
lubrité  de 
otection   d 
e  les  acci 

De  la  loi 

paiera  e 

des  salai 

II 
si 

Q  «ï 

2  5S.S 

.  4  «  S 

^ 

cif 

"^ 

aj--  " 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
.\teliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailieuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage   .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .... 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 


4 

5 

86 
26 

8 
36 


11 

6 
21 

22 
8 

9 


1 
1 

i 

5 

5 

82 

81 

24 

26 

» 

8 

26 

34 

)) 

29 

2 

12 

5 

6 

6 

21 

)) 

18 

)) 

8 

» 

10 

4 

5 

80 
26 

8 
34 

31 

12 

6 
21 

22 
8 

10 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    d'inspections    FAITE* 
AU    POINT    DB    VUE    DE    L'OBSBRVATIOR  : 


g  ■*  -  s 


.  <«  c«  o 


î:  S 


Cj  'f 


Fabrique  de  gants 
Ateliers  divers.   . 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 


Atelier  de  sculpteurs 

Fabrique  d'instruments  de  musique 
Fabriques  et  ateliers  divers    .    .   . 


Carrières  à  ciel  ouvert. 


Carrières. 


Industries  diverses . 
Fabriques  de  tabacs  et  cigares  . 
Ateliers  non  prévus 


Totaux  .   . 


Totaux  rectifiés   des  inspections  du  mois 


» 
46 


5 

5 

26 
i 
i 
6 


30 
56 


32 


1 

61 


5 

5 

2 

5 

18 

26 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

2 

5 

11 

30 

53 

56 

948 

1.146 

1 

61 


26 
1 
1 
6 


30 
57 


d'août  (p.  880) 


938     796         957        955 
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RELEVÉ  DES  PROCÈS-VEIIBACX  DRESSÉS  ET  DE  LEDRS  SUITES  JUDICIAIRES. 


.  —  L^oi  dn  18  décembre   1889  et  arrêtés   pris  en  exéoutios 

de  cette  loi. 

1®  Procès-verbaux  de  contravention. 

136.  —  Audenarde,  5  oclobrel904.  Fabrique  d'allumettes  chimiques  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées . 

137.  —  Verviers,  6  octobre  1904.  Apprêts  de  draps  et  étoiles  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2"  Non-affichage  des  règle- 
ments. 

138.  —  r.harleroi,  7  octobre  1904.  Verrerie  : 

Travail  de  nuit  de  personne  protégée. 

139.  —  Termonde,  7  octol)re  1904.  Fabrique  de  couvertures  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  personne  protégée  de  moins  de  13  ans. 

140.  —  Nivelles,  12  octobre  1904.  Tuilerie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  42  ans. 

141.  —  Bruxelles,  13  octobre  1904.  Dépôt  de  cuir  sec,  tannerie,  corroierie  : 

1"  Absence   de   carnet  et  de  registre.  —  2°   Travail  prolongé  de 
personne  protégée, 

142.  — Nivelles,  14  octobre  1904.  Forges  et  fabrique  d'essieux  : 

1°  Absence  de  registre.  —  2**  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. 

143.  —  Bruxelles,  21  octobre  1904.  Menuiserie  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements, 

144.  —  Bruxelles,  25  octobre  1904.  Imprimerie-typographie  : 

1»  Absence  de  carnet  el  de  registre.  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

2.  —  Bruxelles,  14  janvier  1904.  Menuiserie  : 

i°  Absence  de  carnets.  —  2*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. —  3°  Travail  prolongé  de  personne  protégée. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs. 
19.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  Fonderie  de  cuivre  : 

1"  Absence  de  carnet.  —  2"  Travail  prolongé  de  personne  protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  S  ans. 
26.  —  Bruxelles,  26  mars  1904.  Buanderie  : 

1"  Emploi  au  travail  un  septième  jour  d'une  personne  protégée.  — 


(1)  La  date  Indiquée  est  ceUe  du  procès-ver  bal. 
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2»  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  3^  Travail  prolongé  de 
personnes  protégées. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  5  francs .  Sursis  :  i  an. 

28.  —  Bruxelles,  31  mars  1904.  Scierie  mécanique  : 

Travail  interdit  d'un  adolescent  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des 

outils  dangereux. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

29.  —  Bruxelles,  l^""  avril  1904.  Câbles  et  fils  électriques  : 

Repos  insuffisants. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  Ô  francs. 

78.  —  Audenarde,  14  juin  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

79.  —  Dinant,  24  juin  1904.  Fabrique  de  chaises  : 

1°  Absence  d'un  carnet.  —  2®  Travail  prolongé  d'une  personne 

protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison, 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

55.  —  Tongres,  30  septembre  1904.  Fabrique  de  sirop  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

56.  —  Bruxelles,  4  octobre  1904.  Imprimerie-lithographie  : 

Non-déclaration  d'accident. 

57.  —  Verviers,  6  octobre  1904.  Apprêts  de  draps  et  étoffes  : 

1**  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement.  —  2°  Non- 
déclaration  d'accident. 

58.  —  Bruxelles,  8  octobre  1904.  Atelier  de  construction  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  protégées . 

59.  —  Bruxelles,  11  octobre  1904.  Serrurier-constructeur  : 

Non- déclaration  d'accident. 

60.  —  Mons,  19  octobre  1904.  Boulonnerie  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  protégées. 

61.  —  Louvain,  26  octobre  1904.  Dépôt  de  pétrole  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation . 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

19.  —  Bruxelles,  31  mars  1904.  Scierie  mécanique  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

20.  —  Bruxelles,  l^""  avril  1904.  Câbles  et  fils  électriques  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

Condamnation  à  une  amende  de  Ô  francs. 
33.  —  Bruxelles,  22  avril  1904.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Non-déclaration  daccident. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  3  jours  de  prison. 
46.  —  Dinant,  24  juin  1904.  Fabrique  de  chaises  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  S  ans . 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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48.  —  Louvain,  13  juillet  1904.  Fonderie  de  fer  : 

E  mploi  du  pétrole  dans  des  lampes  portatives  dites  «  crassets  ». 
A  cquillemenl. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaire» 

aux  ouvriers. 
1®  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

18.  —  Bruxelles,  17  octobre  1904.  Manufacture  de  chaussures  : 

Bclenues  sur  les  salaires  non  autorisées. 

19.  —  Nenfchàleau,  19  octobre  1904.  Brasserie  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 

20.  —  Malines,  26  octobre  1904.  Fabrique  de  meubles  : 

Empêchement  pour  Vouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 

2®  Décision  judiciaire  (1). 

9.  —  Termonde,  16  juillet  1904.  Briqueterie  : 

Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 
Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs  ou  8  ^ours  de  prison. 
Sursis  :  4  ans, 

0.  —  Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelier 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

63.  —  Yerviers,  6  octobre  1904.  Apprêts  de  draps  et  étoffes  : 

lo  Absence  de  règlement.  —  2o  Absence  de  l'étal  du  personnel. 

64.  —  Anvers,  15  octobre  1904.  Imprimerie  mécanique  : 

Absence  de  règlement. 

65.  —  Bruges,  21  octobre  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

lo  Absence  de  règlement.  —  2o  Absence  de  Vétat  du  personnel. 

66.  —  Bruxelles,  25  octobre  1904.  Imprimerie-typographie  : 

l*'  JSon-attestation  de  la  consultation  régulière  des  ouvriers. 
2®  Non-affichage  de  l'adresse  de  l'inspecteur  du  travail. 
3°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

13.  —  Bruxelles,  18  mars  1904.  Fonderie  de  cuivre  : 

Absence  de  règlement. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  S  ans. 
17.  Bruxelles,  26  njars  1904.  Buanderie  : 

lo  Non-aflichage  de  l'adresse  de  l'inspecteur  du  travail.  — 2«*  Non- 
attestation  de  la  consultation  des  ouvriers. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 
52.  Anvers,  5  mai  1904.  luiprimerie  mécanique. 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs  ou  8  jours  de  prison. 
50.  Louvain,  13  Juillet  1904.  Fonderie  de  fer  : 

lo  Non-alïichage  de  règlement  d'atelier.  —  2o  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  $  francs  ou  deux  fois  1  jour  de 
prison. 


(1)  La  date  hidiqi  ée  est  celle  du  procès- verbal. 
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Tableau  statistique  des  acciden 


INDUSTRIES. 


DENOMBI 
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(I)  Ce  tableau  est  établi  d'après  les  accidents  déclarés  en  exécution  do  l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  IJ 
pour  "os  accidents  de  nature  à  occasionner  une  incapacité  de  travail  de  8  jours  au  moins. 
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ADMIINISTKATI 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'accidei 


in 

'  Inspection  gén 

1er 

arrondis- 
sement. 

2e 

arrondis- 
sement. 

3' 
arroi 
sem( 

1)  nrombres  de  doscentofl  dnn.«»  les   travaux  Houtor- 
raina 

29 
150 

27 

1 

220 

dans  les  usines  métallurg 
régies  par  la  loi  de  tSlO. 
â)  Nombres  de  vlsUeiN  / 

J  dans    les  autres   établisse- 
1       ments  Industriels  (^)    .     . 

3)  Nombres  de  vlnltes  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  1  et  S                                            

19 

IG 

4)  IVoiiibres  d'Inspections  spécialement  faites  pour 
assurer  l'exécution  {*)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  ). 

11 

16 

b)  De  rarrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 
sécurité^                 ...           

9 

4 

c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires 

9 

17 

5)  nombres  d'enquêtes  d'accidents 

Cl)  Dans  les  travaux  souterrains                     

2 

1 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

— 

1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

— 

— 

d)  Dans  les  établissements  classés 





6)  nombres  de  réclamations  ouvrières  instruites.    . 

2 

— 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  minos  s'étend  sur  les  minrs,  minières  et  carrières  et  leurs  dépenda 
:<ur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  ae  1810  (hauts>fourneuux,  aciéries,  fabriques  de  f( 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industrie 
assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minièies,  l'administratioi 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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S  MINES. 

es  par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  octobre  1904. 


LE   (MONS). 

2«  Inspection  générale  (Liège). 

4* 

ondis- 

nent. 

5« 
arrondis- 
sement. 

1 

6« 
arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8« 
arrondis- 
sement. 

9« 
arrondis- 
sement. 

s 

1 

Totaux 

généraux . 

20 

27 

136 

il 

16 

16 

9 

82 

218 

9 

21 

36 

— 

9 

14 

22 

45 

81 

111 

71 

628 

90 

106 

56 

17 

269 

897 

19 

35 

107 

7 

8 

13 

20 

48 

155 

4 

— 

40 

9 

22 

9 

3 

43 

83 

— 

— 

13 

— 

— 

6 

1 

7 

20 

1 

— 

34 

6 

^'^ 

8 

— 

33 

67 

0 

9 

23 

3 

3 

1 



7 

30 

1 

— 

2 

— 

— 

5 

— 

5 

7 

i 

2 

i 

1 

— 

1 

1 

3 

7 

1 

— 

1 

1 
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— 

— 

1 

2 

2 

1 

10 

— 

10 

2 

1 

13 

23 

il  ne  N'agit  ici  que  des  inspections  spéciales,  Tingéniear  des  mines  portant,  dans  une  visite  de  tra- 
I  lors  d'une  enquête  d'accident  an  eu  toute  antre  oceasion,  son  attention  sur  i'exéeuUon  des  loi^ 
kères. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Mesures  destinées  à  combattre  lankylostomasie. 
Mines  de  houille  de  la  province  de  Liège. 

^24  OCTOBRE  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899,  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales ; 

Vu  Notre  arrêté  du  7  août  1900  ; 

Vu  le  rapport  du  comité  d'enquête  sur  Tankylostomasie  dans  les 
charbonnages  de  la  province  de  Liège  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  mines  de  houille  de  la  province  de  Liège 
sont  soumises  aux  mesures  ci-après,  destinées  à  combattre  l'anky- 
lostomasie  et  classées  à  cette  fin  par  le  Ministre  en  deux  catégories  : 

Catégorie  ^.  —  Les  mines  reconnues  infectées  ; 

Catégorie  B.  —  Les  mines  reconnues  indemnes  et  celles  qui, 
sans  l'être  complètement  lors  du  classement,  pourront  fournir  la 
preuve,  dans  les  six  mois  à  dater  de  celui-ci,  et  suivant  les  modes 
à  déterminer  par  le  Ministre,  qu'elles  le  sont  devenues. 

Art.  2.  —  Le  classement  est  toujours  révisable. 

Dispositions  communes  aux  mines  des  deux  catégories. 

Art.  5. —  L'examen  clinique  et  l'examen  microscopique,  au  point 
de  vue  de  l'ankylostomasie,  pourront  être  requis  pour  tout  ouvrier 
par  l'administration  des  mines. 
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Les  frais  de  ces  examens  ainsi  que  le  payement  du  salaire  que 
l'ouvrier  aurait  perdu  à  leur  occasion  sont  à  charge  du  charbon- 
nage. 

Art.  4.  —  Les  résultats  des  examens  seront  consignés  dans  un 
registre  spécial. 

Ce  registre  sera,  en  tout  temps,  à  la  disposition  de  l'administra- 
tion des  mines. 

Dispositions  spéciales  aux  mines  de  la  catégorie  A . 

Art.  5.  —  Il  sera  mis  à  la  disposition  du  personnel  du  fond  : 

i'^  A  la  surface,  des  latrines  convenables,  à  raison  d'Une  au  moins 
par  vingt-cinq  ouvriers  du  poste  le  plus  nombreux. 

Ces  latrines  seront  établies  conformément  aux  indications  de 
l'administration  des  mines. 

Elles  seront  placées  sur  le  passage  des  ouvriers,  le  plus  près  pos- 
sible du  puits.  Elles  seront  commodément  accessibles,  et  à  l'abri, 
ainsi  que  leurs  abords  immédiats,  des  intempéries  atmosphériques; 

2o  Au  fond,  des  baquets  transportables,  à  parois  étanches,  munis 
d'un  couvercle  permettant  une  fermeture  hermétique  et  d'un  réser- 
voir contenant  une  poudre  désodorisante. 

Ces  baquets,  convenablement  disposés,  seront  logés  dans  des 
endroits  facilement  accessibles,  partout  où  l'administration  des 
mines  l'exigera. 

Les  installations  ci-dessus  spécifiées  seront  réalisées  aussitôt  que 
possible  et,  au  plus  tard,  trois  mois  après  que  le  classement  aura 
été  notifié  à  l'administration  du  charbonnage. 

Art.  6.  —  Les  latrines  et  les  baquets  seront  maintenus  dans  un 
parfait  état  de  propreté. 

Les  latrines  seront  nettoyées  après  la  descente  de  chaque  poste. 
Les  baquets  seront  remontés  à  la  surface  au  moins  une  fois  par 
vingt-quatre  heures  ;  après  vidange,  ils  y  seront  nettoyés  à  la  vapeur 
ou  à  Teau  chaude  et  leur  étanchéité  sera  vérifiée  avant  leur  renvoi 
au  fond. 

L'entretien  des  latrines,  la  manutention,  la  vidange  et  le  net- 
toyage des  baquets  seront  assurés  par  les  soins  d'un  service  spé- 
cial, chargé  également  d'entretenir  les  abords  des  baquets,  au  fond, 
dans  un  rayon  de  deux  mètres  au  moins. 

Art,  7,  —  Les  règlements  d'atelier  devront  imposer  aux  ouvriers 


1122  Revuk  du  Travail  —  Novembre 


Tobligation,   sous  peine  d'amende,  de  se  soumettre  aux  examens 
prévus  à  l'article  3,  ainsi  que  la  défense  absolue  : 

A.  De  souiller  les  latrines  établies  à  la  surface  et  les  baquets 
placés  au  fond  ; 

B.  De  déposer  des  déjections  dans  la  mine  partout  ailleurs  que 
dans  les  baquets. 

11  sera  veillé  sévèrement  à  l'observation  de  ces  prescriptions  et 
les  infractions  seront  réprimées  avec  soin. 

Art.  8,  —  Il  sera  pourvu,  le  cas  échéant,  par  le  Ministre  de  l'in- 
dustrie et  du  travail,  aux  mesures  jugées  nécessaires  en  vue  d'as- 
surer l'enlèvement  des  boues  et  l'écoulement  des  eaux  dans  les 
galeries. 

Disposition  spéciale  aux  mines  de  la  catégorie  B . 

Art.  9.  —  Les  exploitants  sont  tenus  de  donner  avis  à  l'adminis- 
tration des  mines  de  tout  cas  d'ankylostomasie  dont  la  constatation 
aurait  été  faite. 

Dispositions  générales. 

Art  10.  —  Le  Ministre  pourra  accorder  des  dispenses  et  déter- 
miner les  conditions  auxquelles  les  dérogations  au  présent  règle- 
ment seront  subordonnées. 

Art.  11.  —  Les  contraventions  aux  prescriptions  réglementaires 
ci-dessus  seront  poursuivies  et  jugées  conformément  à  Tarticle  3  de 
la  loi  du  2  juillet  1899,  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales. 

Art.  12.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  24  octobre  1904. 
LÉOPOLD. 

Par  le   Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 
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Classement  des  fabriques  de   broderies   et 
de    passementeries. 

(17  NOVEMBRE  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  la  fabrication  de  la  broderie  et  de  la  passemen- 
terie n'est  pas  comprise  dans  la  nomenclature  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Revu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  i863  et  du  27  décembre 
1886,  ainsi  que  la  liste  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887  ; 

Vu  Tavis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes; 

Considérant  que  la  fabrication  de  la  broderie  et  de  la  passemen- 
terie présente  des  inconvénients  pour  la  sécurité  et  la  commodité 
publiques; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  rubriques  suivantes  sont  ajoutées  à  la 
nomemclature  précitée  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Broderie    (Fabrication  de  la)  à 
l'aide  de  métiers  : 

A.  Actionnés  par  un  moteur  mé-  2  Bruit;  trépidation;  fumée;  dan- 
canique.  ger  d'incendie. 

B.  Manœuvres  à  la  main,  l'en-     2        Bruit;  trépidations, 
treprise  comportant  plus  de  cinq 

métiers. 

Passementerie  (Fabrication  de  la) 
à  l'aide  de  métiers  : 

A.  Actionnés  par  un  moteur  mé-  2  Bruit;  trépidation  ;  fumée  ;  dan- 
canique.  ger  d'inceneie. 

B.  Manœuvres  à  la  main,  l'en-     2        Bruit;  trépidations, 
treprise  comportant   plus   de   dix 

métiers. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  17  novembre  1904. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Francottk. 


ARRETE  MINISTERIEL 


Enseignement  industriel. 

Uu  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
24  octobre  1904,  a  approuvé  le  nouveau  règlement  de  l'École  indus- 
trielle de  Huy. 

Ce  règlement  a  été  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge  des 
7-8  novembre  1904. 


N»  12.  NEUVIÈAÏE  ANNÉE.  Décembre  1904. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU   TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  i904. 

Quinze  offices  de  placement  graluit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsldiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  novembre  1904.  Pour  866  oflres  des  patrons, 
il  y  a  eu  ^  ,521  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
175  demandes  pour  100  offres.  Dans  les  mêmes  établissements,  le  mois  pré- 
cédent, la  moyenne  était  de  127  demandes  pour  100  offres,  et  Tan  passé,  elle 
représentait,  en  novembre  283  demandes  pour  100  offres.  De  ce  point  de  vue, 
la  situation  générale  apparaît  donc  comme  inférieure  à  celle  du  mois  dernier, 
tout  en  étant  beaucoup  plus  favorable  que  celle  de  novembre  1903. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis,  quant  à  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  ont  été  obtenus,  en  novemljre,  de  157  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  27,637  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Parmi  ceux-ci,  le  nombre 
des  chômeurs  complets  s'élevait  à  650,  soit  2.3  p.  c.  Celte  proportion  est 
inférieure  de  0.4  p.  c.  à  celle  obtenue  pour  le  mois  précédent,  et  de  0.5  p.c. 
à  celle  du  mois  de  novembre  de  Tannée  dernière. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'observer  que,  chacune  des  trois  années  que  couvre 
la  présente  statistique,  présente,  au  mois  de  décembre,  un  rapport  beaucoup 
moins  favorable  qu'en  novembre,  entre  les  demandes  et  les  offres  d'emploi 
enregistrées  par  les  bourses  du  travail  ;  dans  les  syndicats  ouvriers,  au  con- 
traire, le  nombre  des  chômeurs  a  été,  ou  plus  faillie  qu'en  novembre  (comme 
c'est  le  cas  pour  1903  et  1904)  ou  très  légèrement  supérieur  (en  1902).  Cette 
contradiction  apparente,  se  reproduisant  à  date  fixe  s'explique,  sans  doute  par 
cette  considération,  que  les  syndicats  groupent  exclusivement  des  ouvriers 
professionnels  y  tandis  que  la  clientèle  des  bourses  du  travail  se  recrute,  pour 
une  part  importante,  parmi  les  travailleurs  sans  métier  fixe  et  de  connaissances 
professionnelles  insuffisantes. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*). 


I.  —  INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  est 
régulière,  sauf  dans  deux  charbonnages,  où  l'on  ne  fait  que  cinq  jours.  Les 
charbons  industriels,  les  Flénu  principalement,  sont  toujours  peu  demandés  et 
les  stocks  restent  stationnaires.  En  foyers  domestiques,  la  production  s'écoule 
régulièrement  et  les  anciens  prix  se  maintiennent.  Aucune  réduction  bien 
sensible  des  salaires  n'a  été  imposée,  par  suite  de  la  pénurie  de  la  main- 
d'œuvre.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  expéditions  pour  foyers  domestiques  ont  été  en  général 
assez  actives  ;  néanmoins,  les  stocks  n'ont  pas  été  sérieusement  entamés.  En 
charbons  industriels,  les  demandes  sont  bonnes,  sans  trop  de  presse.  La 
main-d'œuvre  est  plutôt  abondante.  On  signale  par  ci  par  là  des  diminutions 
de  salaire;  une  grève  a  éclaté  pour  ce  motif  à  Jumet.      (M.  G.) 

La  Louvière. —  L'extraction  est  poussée  avec  activité;  le  personnel  est 
nombreux  et  des  offres  de  bras  se  présentent  à  chaque  Instant,  Les  charbons 
industriels  marquent  un  peu  de  faiblesse,  par  suite  de  la  diminution  de  la 
consommation  de  la  métallurgie.  Des  diminutions  de  salaire  sont  partout 
annoncées  et  les  ouvriers  acceptent  difficilement  les  nouveaux  tarifs;  les  rela- 
tions entre  patrons  et  ouvriers  sont  devenues  difficiles.     (C.  P  ) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  relativement  calmes;  en  foyers  domestiques,  les 
expéditions  sont  normales,  mais  insuffisantes  pour  entamer  sérieusement  les 
stocks,  à  cause  de  la  douceur  de  la  température.  Les  absences  du  lundi  se 
multiplient  et  certains  charbonnages  pensent  à  organiser  le  chômage  complet 
ce  jour-là.     (T.  D.) 

Verviers.  —  État  satisfaisant,  les  stocks  sont  cependant  encore  assez  abon- 
dants.    (D.  6.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi,  —  La 
demande  est  régulière  et  les  prix  sont  soutenus  ;  la  production  s'écoule  au 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 


Marché  du  Travail  1127 


jour  le  jour  et  les  stocks  sont  peu  iniporlants.  Le  brai  continue  à  monter;  !• 
prix  atteint  50  francs  la  tonne  sur  wagon  à  Anvers,  soit  une  augmentation  de 
11  francs  depuis  le  commencement  du  mois. 

La  Eouvière.  —  Situation  satisfaisante  :  le  prix  de  vente  est  en  rapport  avec 
celui  des  matières  premières  et  l'écoulement  reste  assuré.     (C.  P.) 

Liège.  —  Travail  actif,  sans  chômage.  L'augmentation  du  prix  du  brai  doit 
provoquer  une  hausse  sur  les  briquette».     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  production  et  les  expéditions  sont  tou- 
jours régulières.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  demande  n'etst  pas  imporlante.  Le  syndicat  des  cokes  belges, 
afin  de  soutenir  la  concurrence  des  producteurs  français,  a  décidé  une  baisse 
de  1  franc  à  la  tonne  pour  le  premier  semestre  1905.  Un  charbonnage  de 
Pâturages  monte  des  appareils  mus  électriquement,  destinés  à  comprimer  le 
charbon  avant  son  Introduction  dans  les  fours.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  est  faible  et  les  stocks  ne  s'écoulent  pas  à  des  prix 
satisfaisants;  des  expéditions  importantes  ont  été  faites  à  l'étranger  par  le 
syndical.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  légère  baisse  de  prix  s'est  produite,  ce  qui  permettra 
d'écouler  les  stocks.     (C.  P.) 

Liège.  — Le  Syndicat  vient  d'abaisser  les  prix  à  17  francs  pour  le  coke 
non  lavé  ;  le  travail  reste  actif  et  régulier  ;  pas  de  stocks.     (T.  D.) 

II.  —  LNDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  — Grande  activité,  notamment  pendant  la  première 
partie  du  mois,  sur  la  plupart  des  chantiers;  les  prix  sont  fermes  et  la  main- 
d'œuvre  recherchée;  les  carrières  de  grès  sont  les  plus  favorisées;  dans  les 
carrières  de  petit  granit,  les  uns  signalent  une  grande  abondance  de  com- 
mandes avec  des  prix  légèrement  en  hausse,  d'autres  manquent  d'ordres. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  prix  commencent  à  montrer 
de  la  faiblesse;  cependant  le  travail  est  encore  suffisant,  et  il  est  même  abon- 
dant sur  cermins  chantiers.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  des  carrières  de  porphyre  reste  satisfaisante; 
bien  que  les  fournitures  touchent  à  leur  fin,  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et 
les  salaires  restent  fermes.  Les  carrières  de  pierres  bleues  sont  encore  ani- 
mées, toutefois,  la  production  est  restreinte  par  la  durée  des  jours.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  chômeurs  sont  assez  nombreux.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  besogne  reste  très  abondante  et  les  commandes  suivent  bien, 
mais  le  chômage  volontaire  est  considérable.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  A  Sprimont,  la  situation  des  carrières  de  granit  est  assez  satis- 
faisante bien  que  l'on  soit  dans  la  période  des  courtes  journées.  Dans  les 
environs  de  Verviers,  les  pierres  de  taille  et  moellons  sont  très  peu  demandés. 
A  Moresnet,  ralentissement  en  pierres  à  pavés,  mais  tous  les  bras  sont  encore 
occupés.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Ralentissement  saisonnier  de  la  production  et  des  expéditions 
dans  les  carrières  de  grès.  Dans  les  carrières  de  petit  granit  de  la  vallée  du 
Bocq,  les  nouvelles  commandes  sont  très  rares  et  la  besogne  fait  presque 
complètement  défaut  ;  les  industriels  se  plaignent  de  la  préférence  accordée 
aux  pierres  blanches  d'Euville  dans  les  grands  travaux  publics.  La  situation 
est  inégale  dans  les  carrières  de  calcaire  :  une  d'elles  a  renvoyé  la  majeure 
partie  de  son  personnel  par  suite  de  pénurie  de  travail,  une  autre  est  abon- 
damment fournie  de  besogne,  mais  estime  les  prix  trop  peu  rémunérateurs. 

(J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  La  situation  est  difficile,  par  suite  de  la  concur- 
rence entre  les  fabricants  de  superphosphates.  Afin  de  ne  pas  suivre  les  cours 
avilis  par  cette  concurrence,  les  phosphatiers  poussent  au  chômage  et  congé- 
dient une  grande  partie  de  leur  personnel.  A  Baudour  et  à  Saint- Symphorien, 
les  gisements  sont  en  pleine  exploitation,  mais  dans  la  seconde  localité  les 
stocks  sont  importants  et  les  expéditions  ne  reprennent  pas.     (A.  L.) 

Liège.  —  Celte  industrie  diminue  de  plus  en  plus  dans  la  région.  (T.  D.) 

Sable.  —  Mons»  —  Le  travait  reste  assez  actif,  mais  la  production  et  les 
ordres  sont  en  diminution  saisonnière  très  sensible.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  actif,  mais  forcément  réduit,  à  cause  des  courts 
jours  ;  pas  de  stock.     (T.  D .  ) 

Verviers.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  le  travail  est  très  suivi. 

(D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  reste  régulière,  à 
journées  réduites,  à  cause  de  la  saison,  et  la  production  s'écoule  à  des  prix 
rémunérateurs.     (A.  L.) 

Dînant.  —  L'activité  est  fort  restreinte  et  les  chômeurs  sont  nombreux. 

(J.  B.) 

Fours  à  chaux. — Mons.  — L'activité  diminue  encore;  quelques  fours 
ont  cessé  toute  fabrication;  d'autres  ont  une  production  restreinte;  certains, 
constituant  l'exception,  continuent  à  marcher  normalement;  partout  la 
journée  a  été  considérablement  réduite.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Ralentissement  saisonnier  pour  la  demande  et  la  fabrication. 

(F.  S.) 

Liège,  —  Les  courtes  journées  ont  forcément  ramené  la  diminution  pério- 
dique des  heures  de  travail  ;  les  expéditions  restent  très  actives.  Pas  de  chô- 
meurs.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Les  ordres  sont  nuls.     (D.  B.) 

Dinanl.  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'accentue,  les  expéditions  dimi- 
nuent et  les  prix  sont  très  bas;  néanmoins  tous  les  ouvriers  sont  occupés  sans 
chômage.  Un  établissement  de  la  région  de  Ciney  signale  un  travail  très  régu- 
lier et  un  bon  courant  de  demandes.  Le  coût  de  la  main-d'œuvre  reste  très 
élevé.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  est  normale  ;  quelques 
établissements  ont  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  ;  les  ordres  pour  l'extérieur  sont 
nuls;  la  production  est  très  restreinte  et  les  stocks  sont  considérables;  le  tra- 
vail de  nuit  a  été  supprimé  complètement;  les  prix  sont  très  bas.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité,  mais  la  vente  est  ralentie  et  les  prix  peu 
soutenus.     (C.  P.) 

Tournai.  —  La  situation  reste  difficile.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Bruxelles.  (Source  patronale.  )  —  La  situation  est  précaire  et  empire  encore, 
par  suite  de  la  concurrence  de  l'étranger  qui  Introduit  ses  produits  en  fran- 
chise de  droits;  les  prix  sont  en  baisse  et  le  personnel  est  réduit.     (A.  G.) 

MofKt,  Tournai.  —  Le  ralentissement  est  assez  important;  les  ordres  se 
raréfient  et  les  prix  sont  moins  soutenus. 

La  Louvière.  —  Plusieurs  établissements  restreignent  leur  production  et 
ne  travaillent  plus  le  dimanche  ;  la  demande  est  plus  lente  et  les  stocks  se 
forment,  mais  les  prix  se  maintiennent.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Bonne  situation  par  continuation.     (F.  S.) 

l.iége.  — Situation  calme;  on  travaille  à  journées  Réduites  ;  pas  de  chô- 
meurs.    (T.  D.) 

Dinant.  —  Certains  chantiers  manquent  totalement  d'animation  et  chôment 
de  temps  en  temps;  sur  d'autres,  au  contraire,  la  situation  s'améliore,  les 
ventes^sont  plus  suivies  et  les  commandes  pour  l'étranger  sont  assez  impor- 
tantes.    (J.  B.) 

IIL  —  INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  fonte  d'affinage  a  trouvé  un 
écoulement  un  peu  plus  facile,  par  suite  du  rallumage  d'un  certain  nombre 
de  fours  à  puddler.  La  consommation  de  ces  fontes  reste  cependant  beaucoup 
en-dessous  de  celle  des  années  antérieures.  La  main-d'œuvre  est  plus  abon- 
dante.    (M.  G.) 
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Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Les  ateliers  do  construction  remettent 
de  nombreuses  commandes,  mais  les  prix  de  vente  sont  toujours  très  bas.  Le 
marché  est  ferme  en  poutrelles,  à  cause  de  l'accord  établi  entre  les  aciéries. 

(A.L.) 

Charleroi.  —  Les  expéditions  sont  régulières  et  les  commandes  ne  man- 
quent pas  pour  l'exportation,  mais  les  prix  de  vente  continuent  à  baisser  et 
ceux  des  matières  premières  restent  toujours  très  élevés,  surtout  depuis  la 
formation  des  syndicats.     (M.  G.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Le  marché  est  fort  calme.  Assez  bien  d'ordres  se 
présentent,  mais  les  prix  sont  tellement  bas  que  souvent  l'on  est  obligé  de  les 
écarter.  Le  personnel,  quoique  réduit,  chôme  plusieurs  jours  par  semaine. 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Bonne  situation  ; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (  D.  Z.) 

Charleroi.  —  11  est  fortement  question  de  la  formation  du  syndicat  inter- 
national des  poutrelles  et  de  celui  des  demi-produits  en  acier.  On  peut 
considérer  à  peu  près  le  premier  comme  définitivement  constitué;  quant  au 
second,  il  fait  l'objet  de  négociations  très  actives.  Ces  syndicats  seront  con- 
stitués entre  les  usines  belges,  allemandes  et  françaises.  Le  marché,  dans 
son  ensenible,  est  calme;  les  tôles  et  les  poutrelles  sont  toutefois  assez 
demandées.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'amélioration  s'accentue;  des  ordres  nombreux  ont  été 
reçus  avec  prix  satisfaisants.     (C .  P.  )| 

Liège.  —  Les  ordres  sont  peu  abondants;  cependant,  11  n'y  a  pas  de  chô- 
mage.    (T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Malines.  —  Bonne  allure  en  charpentes  métalliques  ;  le 
nombre  d'ouvriers  a  plus  que  triplé  depuis  deux  ans.  La  construction  de  ma- 
chines motrices  est  entièrement  délaissée  dans  la  région  au  profil  des  établis- 
sements de  Gand  et  de  Bruxelles.  Par  contre,  la  chaudronnerie  tend  à 
prendre  plus  d'importance  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  par  cette  indus- 
trie a  augmenté  d'environ  100  p.  c.  depuis  deux  ans.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  ponts  et  charpentes,  les  ateliers  ont  du 
travail,  mais  toutefois  pas  de  façon  à  atteindre  le  maximum  de  leur  produc- 
tion. Les  prix  sont  plutôt  en  baisse,  tant  pour  les  produits  finis  que  pour 
les  matières  premières, par  suite  de  la  pénurie  des  commandes  et  surtout  de  la 
concurrence,  aussi  bien  dans  l'intérieur  du  pays  que  sur  les  marchés  étran- 
gers. En  machines  motrices,  l'activité  manque  d'intensité  et  les  prix  restent 
toujours  fort  bas.  Ralentissement  saisonnier  pour  les  machines  à  bois  et  les 
appareils  industriels.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  demeurée  à  peu  près  aussi  favorable 


Marché  du  Travail  1131 


que  le  mois  précédentrCa^roportion  des  journées  de  chômage  indemnisées 
par  les  syndicats  est  restée  très  faible  (tourneurs-raboteurs  :  0.02  journée  par 
membre  et  par  semaine;  mécaniciens  :  0.04  jouréne;  métallurgistes  chrétiens 
[toutes  spécialités  réunies]  :  O.Oi  journée).  Pour  les  trois  syndicats,  le  total 
des  journées  indemnisées,  pendant  le  mois  de  novembre,  est  de  97.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Toujours  beaucoup  de  besogne  en  petits 
appareils  industriels.  Chômage  nul.     (F.  V.) 

Flatidre  occidentale.  (S>om ce  [i2ilion3L\e.)  —  Le  travail  augmente  à  Bruges. 
Une  usine  a  obtenu  une  nouvelle  adjudication  de  86  tenders  et  occupe  800  ou- 
vriers. La  grande  industrie  métallurgique  ne  compte  pas  de  chômeurs.  A 
Ostende,  le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués;  un  syndicat  continue  à 
faire  de  la  propagande  en  faveur  de  la  suppression  du  travail  du  dimanche. 
L'activité  est  très  bonne  dans  les  ateliers  de  construction  et  de  réparation  de 
machines,  à  Courirai  et  Roulers  et  les  ouvriers  y  sont  fréquemment  appelés 
à  faire,  le  dimanche,  des  travaux  de  réparation.     (D.  Z.  ) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  En  machines  motrices,  la  situation  reste 
bonne. 

(Source  ouvrière).  Excellente  activité  dans  la  construction  des  machines; la 
proportion  des  chômeurs  est  tombée  à  1 .4  p. c, proportion  presque  sans  pré- 
cédent dans  une  industrie  qui  compte  autant  de  spécialités  industrielles.  La 
plupart  des  ateliers  de  la  grande  construction  mécanique  sont  bien  occupés,  il 
y  en  a  cependant  un  où  le  travail  diminue  de  nouveau,  mais  cette  diminution 
est  répartie  assez  également  entre  tous  les  ouvriers.  Les  travaux  de  construc- 
tion de  Tusine  d'électricité  contribuent  à  augipenter  encore  la  grande  activité. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  bonne,  tous  les  ateliers  travaillent  au  complet; 
un  d'entre  eux  embauche  bon  nombre  d'apprentis.     (V.  N.) 

Mons,  Charleroi.  —  La  situation  est  l)onne  dans  les  grands  ateliers  ;  les 
•ordres  sont  suffisants  pour  occuper  régulièrement  le  personnel  au  complet, 
mais  les  prix  restent  bas  et  la  concurrence  est  grande.  La  main-d'œuvre  n'est 
pas  très  abondante  et  reste  chère;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

La  Louvière.  —  La  situation  de  la  chaudronnerie  est  généralement  satis- 
faisante et  on  y  rencontre  peu  de  sans-travail.  En  ponts  et  char|)entes,  il  y  a 
peu  de  besogne;  les  prix  sont  très  bas,  et  les  oflres  de  bras  de  plus  on  plus 
nombreuses.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  n»archer  à  journées  régulières. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  grandes  chaudronneries  ont  de  la  besogne  et  travaillent  à  des 
prix  relativement  rémunérateurs;  bjnne  allure  en  charpentes.  En  machines 
motrices  et  machines-outils,  sans  être  abondante,  la  besogne  ne  fait  pas  défaut, 
mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas;  certaines  usines  font  deux  heures  supplé- 
mentaires. Pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 
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Verviers.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  satisfaisante  en  charpentes 
métalliques,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.  En  machines  motrices, les  ate- 
liers ont  de  nombreuses  commandes  pour  l'étranger.  État  satisfaisant  en  ma- 
chines-outils. Très  peu  de  demandes  en  appareils  industriels  et  en  garnitures 
de  cardes,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(Sourceouvrière.) — La  situation  tendà  s'améliorer  ;  l'activité  est  plus  grande 
et  le  chômage  est  presque  nul.     (D .  B .  ) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Malines,  —  Situation  très- 
calme.      (J.  T.) 

Gand,  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  plusieurs  ouvriers  sont  sans  tra- 
vail.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  et  font  même,  deux  heures 
supplémentaires.     (V.   N.) 

Eecloo.  —  Pleine  activité.     (V.  d.  V.) 

Mons,  —  Les  ouvriers  travaillent  régulièrement;  cependant  les  commandes 
et  les  demandes  de  prix  diminuent;  les  machines  à  vapeur  sont  très  peu 
demandées,  par  suite  de  la  grande  concurrence  des  moteurs  à  gaz  pauvre  et 
à  pétrole.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  reste  très  faible;  il  y  a  pénurie  de  bons 
ouvriers.     (M.  G.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  satisfaisante.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  régulières  et  les  chômeurs  sont  nuls.  (T.D.) 

Verviers.  —  Le  ralentissement  saisonnier  est  accentué  par  la  hausse  du 
cuivre;  pas  de  chômage.     (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Malines,  Mons.  —  Calme  de  morte-saison. 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Le  ralentissement  saisonnier  est  assez  pro- 
noncé, bien  que  la  vente  soit  encore  active  et  les  prix  rémunérateurs.  Peu  de 
tourneurs  sans  besogne,  mais  assez  bien  d'ajusteurs  en  quête  d'ouvrage. 

(A.  G.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Bonne  activité;  la 
création  d'iine  usine  d'électricité  donnera  probablement  un  nouvel  essor  à 
cette  industrie.     (L.  V.) 

Mons.  —  Quelques  installalians  fort  importantes  occupent  régulièrement 
un  grand  nombre  d'ouvriers.  Quant  à  la  fabrication  des  machines  et  appareils, 
elle  est  excessivement  faible,  par  suite  de  la  grande  concurrence,  surtout  de 
la  part  de  l'Allemagne.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  carnets  de  commandes  sont  généralement  bien  garnis,  mais 
les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 
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Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines,  Louvain,  Gand,  Charleroi.  — 
L'activité  est  toujours  soutenue  et  tous  les  ouvriers  sont  très  occupés.  A 
Malines,  une  importante  commande  pour  l'étranger  est  en  négociation. 
A  Louvain,  le  chômage  est  nul  dans  les  syndicats  des  diverses  professions 
qui  travaillent  au  matériel  de  chemin  de  fer;  même  des  meniiisiers  du 
bâtiment  sont  occupés  à  certaines  besognes,  à  côté  des  ouvriers  habituels. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  assez  satisfaisante  dans  les 
ateliers  d'accessoires  pour  matériel  des  chemins  de  fer  tant  fixe  que  roulant. 

(A.  G.) 

Mons.  —  Situation  calme;  certains  ateliers  ont,  à  nouveau,  renvoyé  du 
personnel.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  usines  ont  peu  de  travail  et  occupent  un 
personnel  réduit.  Les  négociations  nouvelles  sont  difficiles  et  demandent  des 
concessions  onéreuses.     (C.  P.) 

Soignies. —  Les  ordres  sont  encore  généralement  importants;  une  firme 
vient  de  s'assurer  du  travail  pour  quelques  mois  en  matériel  roulant.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  de  locomotives  ont  assez  bien  de  besogne.  Pas 
decliômeurs.     (T.  D.) 

Constructioa  navale.  —  Malines.  —  Excellente  activité  dans  les  chan- 
tiers de  construction  du  Rupel.     (J.  T.) 

Saint' Nicolas.  —  Travail  régulier  et  au  complet.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup 
diminué.  On  travaille  principalement  à  la  fabrication  des  cadres  de  véloci- 
pèdes et  motocyclettes.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  satisfaisante;  on  prépare 
l'exposition  qui  s'ouvrira  le  10  janvier  prochain.  La  baisse  des  prix  est  provo- 
quée par  la  concurrence  étrangère  et  les  difficultés  d'exportation,  à  cause  des 
droits  élevés  pour  certains  pays  et  prohibitifs  pour  d'autres.  Les  taux  de  salai- 
res restent  très  élevés  pour  les  spécialistes;  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

(A.  G.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Morte-saison;  peu  de  besogne.     (F.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier;  le  travail  devient  rare,  mais  on  ne 
signale  pas  de  chômeurs  complets.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  normale  chez  les  mécaniciens,  mais  affaires  nullesen  vélo- 
cipèdes et  automobiles;  presque  tous  les  ateliers  ont  congédié  la  plus  grande 
partie  de  leur  personnel.     (A.  L.) 

Charleroi,  —  Situation  satisfaisante  en  automobiles;  les  commandes  sont  si 
nombreuses  que  la  plupart  des  usines  travaillent  supplémentalrement. 

(M.  G.) 
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Liège.  —  Légère  reprise  en  vélocipèdes  et  pièces  détachées  ;  le  chômage  du 
lundi  est  supprimé.  En  automobiles,  le  travail  est  régulier.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  chômage  est  à  peu  près  complet  en  vélocipèdes.  En  aulomo- 
biles,  la  situation  est  très  calme.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines,  Dinanl.  —  Situation 
très  calme;  tous  les  ouvriers  travaillent  cependant  régulièrement.  Les  prix 
de  vente  ne  se  relèvent  pas. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.^  —  Chômage  absolument  nul  en  novembre 
parmi  les  bronziers  et  les  polisseurs  syndiqués,  ce  qui  dénote  une  brillante 
activité.  Les  ciseleurs  ont  été  moins  bien  partagés,  surtout  pendant  la  pre- 
mière quinzaine;  pour  l'ensemble  du  mois,  leur  chômage  atteint  0.2  journée 
par  membre  et  par  semaine.     (F.  V.) 

Nivelles,  Gand.  — Bonne  situation;  les  commandes  sont^nombreuses. 

Alost.  —  La  situation  est  très  bonne  et  le  travail  très  abondant.      (V.  N.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  La  situation  est  très  calme  pour  l'ar- 
ticle bâtiment  ;  pour  l'article  industriel,  elle  est  plus  satisfaisante,   f  J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  se  maintient  bien;  chômage  à  peu 
près  nul  (un  seul  mouleur  chôme  au  syndicat).     (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  très  satisfaisante;  il  n'y  a  que  quelques  apprentis  qui 
soient  sans  travail.  Le  syndicat  commence  un  umuvement  pour  le  relèvement 
des  salaires  des  mouleurs,  qui  laissent  beaucoup  à  désirer  dans  certains  éta- 
blissements, et  l'amélioration  des  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  de  cette 
catégorie.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  alimenter  les  ateliers  ;  les  prix, 
sans  être  élevés,  sont  rémunérateurs.     (A.  li.) 

La  Louvière.  —  La  situation  est  peu  brillante;  le  travail  est  plus  régulier, 
mais  les  prix  sont  très  faibles.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fer  sont  beaucoup  mieux  alimentées  et  relèvent 
légèrement  les  prix  de  vente.  Les  fonderies  d'acier,  malgré  la  concurrence 
grandissante  et  la  création  de  nouvelles  aciéries,  ont  en  général  beaucoup  de 
besogne.     (T.  D.) 

Dinanl.  —  A  Ciney,  les  commandes  en  tuyaux  sont  très  nombreuses,  la 
production  est  augmentée  d'un  quart  et  le  personnel  renforcé  travaille  jour  et 
nuit;  pas  de  chômeurs.  A  Cou  vin,  l'activiié  reste  très  bonne;  les  commandes 
sont  encore  très  abondantes  pour  riniérieiir  du  pays  et  la  Hollande  ;  celles 
qui  sont  destinées  aux  pays  des  Balkans  diminuent,  par  suite  de  l'arrêt  annuel 
de  la  navigation  sur  le  Danube.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Bonne  activité  en 
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ferronnerie;  en  serrurerie  la  situation  est  plus  calme;  on  travaille  cependant 
régulièrement.  La  poêierie  est  en  pleine  saison.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Excellente  activité  en  appareils  de  chauf- 
fage; la  main-d'œuvre  est  rare.     (A.  G.) 

Gand.  —  Très  sensible  amélioration  saisonnière  ;  on  travaille  à  journées 
complètes  et  le  chômage  est  très  restreint.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  très  favorable  en  poêierie;  certains  patrons  ont  dû 
augmenter  leur  personnel.  L'amélioration  se  maintient^en  feronnerie.  (V.  N.) 

Gratnmont.  —  L'activité  s'accentue;  le  travail  est  toujours  abondant  à 
Ninove.     (P.  M.) 

Mons.  — En  ferronnerie,  l'activité  diminue  sensiblement.  La  serrurerie 
reste  en  bonne  posture.  Eu  poêierie,  la  reprise  s'accentue;  la  plupart  des 
patrons  reprennent  des  ouvriers.     (À.  L.) 

Soignics.  —  L'activité  se  maintient  difficilement  en  ferronnerie;  la  poêierie 
travaille  normalement.     (F.  S.) 

Tournai. —  Travail  très  actif,  surtout  dans  les  petites  localités.     (P.  l.  T.) 

Liège,  Verviers.  —  Partout  la  besogne  est  abondante  et  les  chômeurs  sont 
nuls. 

Binant.  —  Situation  excellente;  un  atelier  est  fourni  d'une  importante 
commande  de  barrières  roulantes  pour  le  Nord-Belge;  le  personnel  est  au 
complet  partout  et  travaille  à  journées  pleines.     (J.  B.) 

Boulonneries.  —  Mons.  —  Les  prix  restent  très  faibles  et  les  transac- 
tions sont  difficiles;  cependant  le  personnel  travaille  au  complet.     (A.  L.) 

Charleroi,  La  Louvière.  —  Les  commandes  ne  manquent  pas,  mais  les  prix 
sont  toujours  très  bas. 

Liège. —  Le  travail  est  abondant  et  les  prix  s'améliorent  un  peu;  pas  de 
chômeurs.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Situation  normale  ;  les  prix  de  vente  sont  diminués,  par  suite  de  la  concur- 
rence de  la  visserie.     (A .  G .  ) 

Gand.  —  En  clouterie,  le  travail  n'est  pas  fort  abondant  et  Ton  chôme  une 
partie  de  la  semaine.     (L.  V.) 

Mons.  —  Eu  visserie,  les  prix  commencent  à  fléchir,  par  suite  de  l'intro- 
duclion  de  vis  par  la  Hollande  et  par  suite  delà  création  d'une  nouvelle  usine. 
Situation  moins  ferme  également  en  clouterie;  la  réglementation  de  la  pro- 
duction et  des  prix  est  devenue  impossible.     (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  reste  bonne.  En 
fusils  de  chasse,  revolvers  cl  carabines,  les  ordres  sont  très  nombreux.  En 
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canons  acier,  le  travail  est  abondant  et  les  prix  se  sont  un  peu  relevés.  En  ca- 
nons damas,  les  commandes  pour  l'étranger  commencent  à  reprendre;  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  et  le  chômage  a  disparu.  En  bois  longs,  calme  com- 
plet; en  bois  courts,  les  commandes  sont  normales  et  les  stocks  sont  nuls. 

(T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  AlosL  —  Les  stocks  sont  considérables; 
tous  les  ouvriers  travaillent,  mais  ajournées  réduites.     (V.  N.) 

Mons,  —  Les   commandes   sont  nombreuses   et  le  chômage  est  nul. 

(À.  L.) 

Charîeroi. —  La  situation  est  bonne,  mais  les  prix  sont  bas;  un  relève- 
ment de  tarifs  se  fait  vivement  sentir.  Le  marché  d'exportation  est  tenu  par  la 
concurrence  allemande  à  des  prix  très  réduits.     (M.  G.) 

Liège.  —  Travail  très  régulier,  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  Bonne  situation* 
Mons,  Alosl,  Liège.  — Pleine  saison;  partout  on  travaille  au  grand  complet 
et  les  ordres  sont  nombreux. 

IV.  —INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries. — îAnvers.  —  La  situation  reste  bonne,'bien  que  les  com- 
mandes aient  beaucoup  diminué.     (A.  H.) 

Malines.  —  Bonne  situation  à  Boom;  il  y  a  beaucoup  de  demandes  mais  peu 
de  transactions  ;  la  saison  étant  très  avancée  et  les  prix  élevés,  on  préfère 
attendre  la  baisse.  Les  stocks  sont  nuls  et  la  quantité  de  briques  à  enfourner 
est  très  minime  en  proportion  de  celle  des  autres  années.  Les  travaux  d'hiver 
se  poursuivent  régulièrement  dans  d'excellentes  conditions.  Une  briqueterie 
transforme  ses  fours  en  fours  à  feu  continu,     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source patronale.)  —  Pleine  morte-saison;  on  fait  les  dernières 
livraisons.  Le  prix  de  vente  a  un  peu  fléchi,  par  suite  de  la  trop  grande  pro- 
duction de  cette  année.  Au  cours  de  la  campagne,  les  salaires  des  ouvriers 
enfourneurs  a  augmenté  de  10  à  15  p.  c,  à  cause  de  l'accumulation  des 
briques  sur  les  chantiers .  Actuellement,  seuls  des  charretiers  et  défourneurs 
sont  encore  occupés.     (A.  G.) 

Gand,  Alosl,  Verviers.  —  Calme  de  morte-saison. 

Eecloo,  Mons,  Dinant.  —  Les  chantiers  sont  abandonnés  ;  les  travaux  d'hiver 
sont  en  grand  partie  terminés  et  d'énormes  quantités  d'argile  à  faire  fleurir 
ont  été  extraites.  Les  ventes  ont  diminué,  mais  les  prix  restent  fermes. 

Grammonl.  —  Chômage  complet;  seuls  les  ouvriers  chargeurs  sont  encore 
occupés.  Une  briqueterie  mécanique  est  en  création  à  Renaix.     (P.  M.  ) 

Saint-Nicolas.  — Morte-saison;  les  briqueteries  mécaniques  deThielrode 
et  de  Stekene  achèvent  la  fabrication.     (V.  d.  V.  ) 
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Soignies.  —  Les  briqueteries  mécaniques  sont  encore  en  bonne  animation, 
quoique  les  fournitures  deviennent  rares.  Leur  activité  se  porte  sur  d'autres 
produits,  notamment  sur  les  tuyaux  de  drainage.     (F.  S.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Toutes  les  usines  sont  en  pleine  activité;  celles 
qui  fabriquent  les  fantaisies  ont  beaucoup  d'ordres  pour  les  fêles  de  Noël  et  du 
Nouvel-An.  La  nouvelle  fabrique  d'objets  d'art  et  de  fantaisies  de  Wasmuél 
est  en  construction .  Marche  lourde  et  irrégulière  en  porcelaine.  Les  manu- 
factures attendent  les  conditions  du  renouvellement  des  traités  de  commerce, 
principalement  avec  l'Allemagne,  le  concurrent  le  plus  important.     (  A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité;  un  personnel  nombreux  est  régulièrement 
occupé  et  bien  rémunéré  et  la  production  s'écoule  d'une  manière  satisfaisante. 

(C.P.) 

Produits  réfractaires.  —  Afon*.  —  La  situation  reste  toujours  difficile, 
par  suite  de  la  continuation  de  la  grève  verrière  et  du  calme  en  métallurgie. 
Allure  normale  en  carreaux  céramiques,  mais  les  prix  sont  de  plus  en  plus 
discutés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.—  A  Boom,  les  transactions  sont  rares  et  les  stocks 
importants.     (J.  T.) 

Mons.  —  Ls  demande  a  beaucoup  diminué;  les  prix  restent  fermes.  (A.  L.) 

Alosl.  —  Les  commandes  assurent  du  travail  pour  plusieurs  semaines;  pas 
de  chômeurs.     (V.  N.) 

Soignies.  —  L'écoulement  se  fait  toujours  facilement;  une  usine  achève  cette 
année  les  agrandissements  commencés.     (F.  S.) 

V.  —  INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  —  Les  acheteurs  sont  peu  empressés  de 
présenter  leurs  ordres,  à  cause  du  prix  élevé  exigé  par  les  usines  en  activité, 
et  passent  leurs  commandes  à  l'étranger;  aussi,  une  partie  de  la  production 
est  mise  en  magasin.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ouvriers  refusent  toujours  d'accepter  les  conditions  du 
syndicat  patronal  et,  le  22  novembre,  à  la  réunion  plénière  du  syndicat  des 
magasiniers,  la  grève  a  de  nouveau  été  acclamée.  Beaucoup  de  chômeurs  ont 
trouvé  un  emploi  dans  les  autres  industries,  mais  un  grand  nombre  d'entre 
eux  se  sont  expatriés. 

Le  marché  est  toujours  faible,  par  suite  du  manque  absolu  de  confiance  dans 
la  stabilité  delà  situation;  les  achats  se  font  au  jour  le  jour;  les  verreries 
inactives  se  contentent  d'ordres  dépareillés  et  écoulent  leurs  stocks.  Les 
petites  mesures  fabriquées  pour  l'Amérique  ne  sont  plus  demandées;  aussi 
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certaines  usines  regorgent- elles  de  ce  verre  et  ne  peuvent  s'en  défaire,  même 
à  bas  prix.     (M.  G.) 

La  Louvière,  —  Par  suite  de  la  grève  du  bassin  de  Charleroi,  les  transac- 
tions se  font  plus  facilement  et  les  prix  s'améliorent.     (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi,  —  La  situation  tend  toujours  à  s'améliorer; 
beaucoup  de  demandes  arrivent  de  l'étranger  et  les  prix  se  raffermissent. 

(M.  G.) 

Gobeleteriôs,  cristalleries.  —  Mons.  —  L'exportation  remet  quel- 
ques commandes,  mais  les  prix  sont  très  bas.  Il  est  question  de  monter  une 
nouvelle  cristallerie  entre  Wasmuél  et  t)uaregnon.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  vente  est  plus  facile  et  les  prix  sont  en  légère  hausse. 
A  la  suite  d'une  entente  entre  patrons  et  ouvriers,  les  verreries  de  Manage 
ont  décidé  d'augmenter  de  5  p.  c.  les  salaires  des  tailleurs  de  verre,  c'est- 
à-dire  de  revenir  au  taux  qui  existait  avant  la  grève.     (C.  P.) 

Flaconnerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité,  mais 
faiblesse  des  prix  de  vente.     (A.  G.) 

Dinanl.  —  Les  ordres  continuent  à  être  abondants  et  la  hausse  des  prix  se 
maintient;  la  main-d'œuvre  se  recrute  assez  facilement,  mais  reste  très 
chère.  A  propos  du  renouvellement  des  traités  de  commerce,  les  industriels 
se  plaignent  des  droits  élevés  qui  frappent  nos  produits  à  l'entrée  en  France, 
tandis  que  les  flaconneries  françaises  ne  doivent  payer  en  Celgique  qu'un  droit 
d'entrée  minime,  qui  leur  permet  de  disputer  les  marchés  à  nos  fabricants. 

(J.  B.) 

VI.  —  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  Tout  le  monde  travaille  régulièrement 

et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  Bonne  condition  par  continuation.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  favorable  ;  tous  les  ouvriers  allumettiers  ne 
travaillant  pas  le  phosphore  blanc  sont  occupés  pour  longtemps.  Un  atelier  a 
été  incendié  à  Ninove,  mais  par  suite  de  l'abondance  du  travail,  ce  sinistre  n'a 
occasionné  que  très  peu  de  chômage.     (P.  M.) 

Soignies,  —  La  fabrication  niarche  bien  et  les  expéditions  sont  régulières. 

(F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Le  travail  est  très  actif  et  l'écoulement  des  produits 
très  facile.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  allure,  mais  baisse  des  prix  de 
vente.     (A.  G.) 
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L ou vatn.  (Source  patronale.)  — Excellente  activité  saisonnière  ;  les  prix 
sont  satisfaisanis  et  les  matières  premières  sont  en  hausse.  Beaucoup  de  main- 
d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  toujours  bonne.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Il  y  a  de  la  besogne  partout  et  tous  les  bras  sont  occupés.  (V.  N.) 

Savons.  —  Matines.  —  Situation  toujours  très  calme  en  savons  mous. 

(J.T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  saisonnière;  quoiqu'il  y 
ait  baisse  sur  les  matières  premières,  les  prix  de  vente  restent  fermes  pour  les 
savons  durs,  mais  lléchissent  pour  les  savons  mous.     (Â..  G.) 

Gand,  Soignies.  —  Condition  toujours  bonne. 

Alosl.  —  La  production  a  été  beaucoup  moins  Importante  que  les  années 
précédentes,  la  vente  est  irrégulière  et  les  ordres  rares.  Les  chômeurs,  bien 
qu'en  petit  nombre,  ne  peuvent  trouver  de  la  besogne.     (V.  N.) 

Mons.  —  Grande  activité  partout;  la  saison  de  fin  d'année,  au  point  de  vue 
de  la  fabrication,  se  marque  généralement  par  un  surcroît  de  production. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Légère  diniinulion  dans  la  production,  mais  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Calme  saisonnier; 
mais  les  demandes  se  maintiennent  en  caoutchouc  industriel  et  sont  même 
suivies  pour  les  produits  de  la  feuille  anglaise.  Activité  moyenne  en  caout- 
chouc moulé;  le  marché  de  ces  articles  est  fâcheusement  inltuencé  par  la  hausse 
constante  des  gommes  brutes  et  de  la  plupart  des  matières  premières.  Les 
industriels  se  plaignent  des  droits  d'entrée  considérables  dans  les  pays  étran- 
gers, alors  que  ceux  qui  sont  établis  en  Belgique  sont  insignifiants.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente;  mais  le  travail  de  nuit  a  été  sup- 
primé.    (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  — Bruxelles,  f Source  patronale.)  —  Mauvaise  con- 
dition en  superphosphates;  au  contraire,  l'allure  est  très  satisfaisante  en  sulfo- 
cyanures  et  supérieure  même  à  celle  des  mois  précédents,  grâce  à  un  écoule- 
ment fîiclle  à  l'exportation.  Peu  de  bras  disponibles.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Dinnnuiion  saisonnière  des  commandes  ;  beaucoup  d'ouvriers 
chôment  plusieurs  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Ralentissement  saisonnier.     (V.  d.  V.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)—  La  fabrication  est  régulière, 
quoique  la  demande  soit  réduite  à  son  minimum .  Les  acheteurs  hésitent  à 
contracter  pour  1905,  à  cause  de  la  hausse  assez  notable  de  la  céruse.  (A.  G.) 

Acide  acétique. —  Louvain.  (Source  patronale.) — Très  bonne  situation. 
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supérieure  à  celle  de  1903;  les  commandes  sont  suivies,  surtout  pour  l'ex- 
portation, et  les  prix  sont  salisfaisanls;  la  matière  première  est  en  hausse. 

(A.  G.) 

VU.  —  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saison- 
nier; on  noie  une  tendance  à  la  hausse,  provoquée  par  les  mauvaisesnouvelles 
des  récolles.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  se  maintient  et  les 
négociants  et  les  boulangers  restreignent  leurs  commandes.  La  fabrication  a 
beaucoup  diminué.     (D.  Z.) 

AlosC. —  L'activité  augmente,  mais,  en  général,  en  chôme  le  lundi.  (V.  N.) 

Gand,  Eccloo,  Mons.  —  Bonne  condition  par  continuation. 

Grammonl.  —  Toutes  les  meuneries  sont  très  occupées,  surtout  pour  la 
mouture  des  nouveaux  blés  qui  sont  en  baisse.     (P.  M.) 

Liège,  Verviers.  —  La  vente  est  en  ralentissement,  mais  le  travail  reste 
régulier  partout. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Gand.  —  Bonne  situation  ;  l'acti- 
vité a  sensiblement  augmenté. 

Alosl.  —  Bonne  allure  en  pâtisserie;  on  doit  travailler  la  nuit  de  temps  en 
temps.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  production  est  forte,  mais  la  situation  commerciale  est 
difficile  dans  le  Borinage,  à  cause  de  la  grande  concurrence  des  boulange- 
ries coopératives.  En  pâtisserie,  beaucoup  de  travail  en  prévision  de  la  Saint- 
Nicolas,  de  la  Noël  et  du  Nouvel- An. 

Verviers.  —  Le  malaise  continue  en  boulangerie.  Regain  d'activité  en 
pâtisserie.     (D.  B.) 

Dînant.  —  L'activité  saisonnière  de  la  fabrication  des  couques  (qui  dure 
de  septembre  à  décembre)  est  poussée  à  son  maximum  pour  la  formation  des 
stocks;  le  personnel  est  renforcé  partout  et  travaille  nuit  et  jour.  Excellente 
allure  en  boulangerie  et  pâtisserie  pour  les  fêtes  de  Saint-Éloi  et  Saint-Ni- 
colas.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Gand,  Alosty  Liège.  —  La  situation 
s'améliore  très  sensiblement;  on  entre  dans  la  période  la  plus  active  de  l'an- 
née :  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles,  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  très  forte  depuis  plusieurs 
mois.     (F.  V.) 

Verviers.  —  Excellente  allure  en  confiserie  et  en  chocolaterie  ;  la  vente 
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augmente  elle  travail  est  soutenu  partout.  La  fabrication  des  pains  d'épices 
est  en  diminution.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  cam- 
pagne betteravière  touche  à  sa  fin  et  a  été  plus  courte,  par  suite  de  la  récolte 
déficitaire.  Les  prix  sont  élevés,  mais  suivent  des  cours  irréguliers.  Les 
salaires  ont  une  tendance  à  la  hausse,  par  suite  de  la  demande  de  main- 
d'œuvre  pour  les  grands  travaux  publics.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  A  Hal,  on  rencontre  assez  bien  de  chômeurs,  habitués 
à  travailler,  chaque  hiver,  aux  sucreries  et  qui  n'ont  pas  trouvé  emploi  celle 
année.     (F.  V.) 

EecloOf  Saint- Nicolas,  Soi  g  nies,  Tournai,  Liège.  —  Diverses  sucreries  ont 
déjà  terminé  leurs  travaux  et  les  autres  fermeront  sous  peu,  car  les  embla- 
vements  de  betteraves  S(mt  beaucoup  moins  considérables  que  les  autres 
années;  par  contre,  la  richesse  saccharifère  est  plus  élevée  et  varie  entre 
16  et  18  p.  c. 

Mons.  —  Beaucoup  d'usines  ont  terminé  leur  fabrication  et  certaines 
n'ont  pas  marché  plus  de  quinze  jours;  on  estime  que  la  production  est  dimi- 
nuée d'un  cinquième.  Les  prix  sont  en  forte  hausse.     (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  La  situation  est  difficile,  par  suite 
de  la  cherté  du  sucre  brut.  Les  commandes  sont  rares  et  l'on  craint  que  cer- 
tains industriels  ne  doivent  renvoyer  une  partie  de  leurs  ouvriers.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont  nombreux,  tant  pour 
l'intérieur  que  pour  l'étranger.  Le  sucre  brut  est  en  hausse  de  8  francs  aux 
100  kilos,  par  suite  du  déficit  important  de  la  récolte  de  betteraves  ;  les  sucres 
raifinés  suivent  lentement  ce  mouvement;  on  travaille  en  moyenne  10  heures 
par  jour.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Malines,  Flandre  occidentale,  Mons.  —  Ralentis- 
sement saisonnier;  les  matières  premières,  notamment  les  houblons,  sont  tou- 
jours en  hausse. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  vente  est  supérieure  à  celle  de  l'année 
dernière  à  pareille  époque  et  les  prix  se  maintiennent.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.) —  L'allure  est  satisfaisante,  bien  qu'Infé- 
rieure à  celle  de  l'époque  correspondante  de  1903.  La  concurrence  est  très 
vive  entre  les  brasseurs  fabriquant  des  bières  légères.  La  consommation  des 
anciennes  bières  locales  —  Louvain  et  Pétermann  —  diminue  de  plus  en 
phis,  tandis  que  celle  de  la  bière  brune  auguiente  de  jour  en  jour.  Très  vive 
allure  dans  les  brasseries  à  fermentation  basse.  Peu  de  sans-lravail.      (A.  G.) 

Alost.  —  Situation  peu  favorable  ;  les  ordres  sont  rares.     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  toutefois,  à  Lessines,  la  consom- 
mation tend  à  progresser.     (F.  S.) 
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Liège.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  certaines  lirasseries  chôment  un 
jour  par  semaine.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Marche  normale.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pleine  activité.  Les  malts 
de  choix  sont  d'un  prix  plus  élevé  que  Tan  dernier,  la  récolte  ayant  été  moins 
abondante,  mais  de  qualité  supérieure.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  ouvrière).  —  L'activité  saisonnière  est  satisfaisante  cl  les 
prix  de  vente  montrent  beaucoup  de  fermeté.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —Pleine  activité;  les  orges,  sur- 
tout celles  du  pays,  ont  été  très  bien  récoltées  et  sont  de  très  bonne  qualité. 

(D.   Z.) 

Alosl.  —  Diminution  sensible  de  la  besogne.  Les  ouvriers  ne  travaillent 
plus  que  8  heures  par  jour  etTon  compte  quelques  chômeurs  complets.  (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  — L'aclivilé  est  fort  poussée,  mais  la  situation  commer- 
ciale, est  très  difficile  par  suite  des  prix  élevés  des  grains. 

Distillerie.  —  Bruxelles.  ( Source  palrondle.)  —  Le  travail  est  régulier 
et  les  prix  sont  fermes.  Par  suite  de  la  faible  recolle  de  betteraves,  il  y  a 
peu  de  mélasse.  Les  mais  sont  en  hausse.  Bonne  situation  en  liqueurs  fines, 
la  vente  est  très  active.     (A.  G.  ) 

F lajidre  occidentale .  (Source  patronale.)  — Par  suite  de  la  faible  récolte 
des  pommes  de  terre  en  Allemagne  et  en  Hollande,  les  distilleries  belges 
exportent  beaucoup  d'alcool.  Les  prix  du  marché  d'Hambourg  sont  rémuné- 
rateurs. Dans  le  pays,  la  consommation  augmente  mais  les  prix  laissent  à 
désirer.  Ralentissement  saisonnier  de  la  vente  des  levures  et  des  drèches. 

(D.Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  importantes  sont  rares;  seules  les  grandes  fabri- 
ques travaillent  plus  ou  moins  régulièrement.     (V.  N.) 

Liège.  Verviers.  — Situation  très  calme. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand.Mons.  —  Excellente  activité  sai- 
sonnière. 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne;  les  ouvriers  ont  obtenu  !ine  majoration 
de  salaire  de  0.20  c.  par  jour.     (V.  N .  ) 

Soignies.  —  La  fabrication  et  la  vente  sont  assez  régulières.     (F.  S.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Flandre  occidentale. 
(Source  patronale.) — Les  sardineries  sont  prêtes  à  reprendre  le  travail;  à 
Ostende,  la  main-d'œuvre  est  engagée  aux  mêmes  conditions  que  les  années 
précédentes.     (D.  Z.) 
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Vin.  —  INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  — Flandre  occidentale,  (Source  patronale.)  —  La  ré- 
colte du  jute  n'est  guère  aussi  importante  qu'on  lecroyait;  la  hausse  est  géné- 
rale. La  production  s'écoule  1res  facilement  et  ne  suffît  plus  aux  besoins  du 
lissage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  pressant  et  les  stocks  sont  nuls. 

(D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  forte  hausse  des  jutes  bruts  a  amené  Tin- 
sécurité  complète  :  les  filateurs,  qui  ont  d'ailleurs  beaucoup  d'ordres,  veulent 
faire  payer  la  hausse  et  les  tisseurs  qui  ne  sont  pas  couverts,  ne  parviennent 
pas  à  acheter  à  d'autres  condhions. 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  est  normale,  sauf  dans  un  établissement 
où  le  travail  est  réduit.     (  L .  V .  ) 

A  losl.  —  Le  travail  est  assez  abondant .     (  V .  N .  ) 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  régulier  à  Zèle  et  à  Lokeren.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.) — Tous  les 
métiers  sont  en  marche;  les  stocks  sont  épuisés;  les  pnx  des  tissus  ont 
haussé  de  5  p.  c.  environ.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Le  marché  est  très  agité.  Peu  de  chômage.     (  V .  N .  ) 

Eecloo.  (Source  ouvrière.)  —  La  besogne  et  la  vente  sont  assez  abondantes  ; 
mais  les  matières  premières  laissent  à  désirer.  Pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Saint' Nicolas.  (Source  ouvrière.)  —  A  Lokeren,  la  situation  est  très  mau- 
vaise; la  qualité  des  fils  laisse  à  désirer  et  les  ensouples  se  font  attendre;  on 
compte  6  p.  c.  de  chômeurs.  A  Tamise  et  à  Zèle,  l'allure  reste  bonne,  pas  de 
chômage.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Les  demandes  de  filés  augmentent 
un  peu.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ordres  sont  abondants  et  les  prix  restent  fermes  ; 
on  travaille  régulièrement  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  — La  situation  est  très  satisfaisante;  les  stocks 
sont  réduits,  le  chômage  est  insignifiant  et  le  travail  est  porté  au  maximum. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'était,  au  début  du  mois,  quelque  peu 
améliorée;  le  travail  était  plus  régulier,  la  baisse  du  coton  d'Amérique  per- 
mettait d'em[>loyer  un  peu  plus  ce  textile,  et  la  matière  première  étant  de 
meilleure  qualité,  les  salaires  étaient  plus  élevés.  Mais  à  la  fin  du  mois,  la  fer- 
meture d'une  petite  filature  occupant  une  cinquantaine  d'ouvriers,  a  réduit 
au  chômage  tout  le  personnel,  composé  en  grande  partie  de  vieillards.  Dans 
diverses  fabriques,  les  ouvriers  se  plaignent  que  l'on  continue  à  faire  travailler 
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13  heures  par  jour  le  personnel  non  protégé;  dans  d'autres,  les  ouvrières 
prétendent  que  Ton  pousse  la  production  en  réduisant  la  rémunération  ;  dans 
un  autre  établissement,  la  situation  est  même  si  tendue  au  sujet  de  la  mau- 
vaise qualité  du  travail,  que  le  syndicat  a  donné  l'autorisation  de  se  mettre  en 
grève  si  des  améliorations  n'étaient  apportées.     (L .   V .  ) 

Alosl.  Tournai.  —  Le  travail  reste  régulier,  avec  personnel  au  complet. 

Mons.  —  L'usine  de  Saint-Denis  travaille  à  journées  pleines  et  embauche 
beaucoup  d'ouvriers  de  la  filature  d'Obourg,  récemment  incendiée  ;  les  stocks 
diminuent  et  la  condition  commerciale  est  plus  favorable.     ( A .  L .  ) 

Soignies,  Tournai.  —  Le  travail  est  régulier  mai»  les  prix  de  vente  sont 
défavorables. 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  pati'onale.)  —  La  baisse  des  ma- 
tières premières  a  rendu  plus  d'activité;  la  plupart  des  métiers  battent  et  il  y 
a  pénurie  de  tisserands.  Les  stocks  sont  très  réduits  et  les  commandes  sont 
abondantes  pour  l'exportation. 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  situation;  le  principal  syndicat  ne  compte 
même  pas  deux  chômeurs  par  mille  membres;  dans  certains  établissements, 
le  personnel  fait  défaut.  Cependant,  des  plaintes  nombreuses  sont  formulées 
au  sujet  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  et  émanent  des  tisse- 
rands à  quatre  métiers  ;  de  plus,  les  ouvriers  de  quelques  fabriques  font  encore 
des  journées  réduites.  Les  syndicats  préparent  un  mouvement  tendant  à  amé- 
liorer les  conditions  de  travail  dans  les  tissages.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Plusieurs  usines  doivent  chômer  deux  jours  par  semaine,  et  une 
autre  congédie  la  moitié  de  son  personnel  composé  de  70  ouvriers.     (V.  N.) 

Eecloo.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  les  matières 
premières  sont  de  meilleure  qualité  et  il  y  a  pénurie  de  personnel.   (V.  d.  V.) 

Grawimont.  (Source  patronale.  )  —  Les  ouvriers  sont  tous  occupés,  la  pro- 
duction est  normale  et  la  demande  est  plus  régulière. 

(Source  ouvrière.)  —  Grande  amélioration;  la  besogne  est  abondante  cl 
presque  tous  les  métiers  sont  en  activité.  Plusieurs  usines  font  travailler  beau- 
coup les  ouvriers  à  domicile.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  (Source  ouvrière.)  — La  situation  laisse  à  désirera  Saint- 
Nicolas  et  à  Zele;  elle  est  satisfaisante  à  Tamise,  à  Laerne  et  bonne  à  Lokerca 
etàWetteren.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  très  précaire. 
Une  usiue  occupant  450  ouvriers  et  ouvrières  a  été  définitivement  fermée  le 
30  novembre.  Son  personnel  a,  il  est  vrai,  reçu  des  offres  d'embauchage  de 
divers  côtés,  et  notamment  de  Liège,  où  le  matériel,  actuellement  à  Malines, 
doit  être  transporté,  dans  une  succursale     (J.  T.j 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  n'est  pas  ijriliante;  la  liquidation 
simultanée  d'un  étajjlissenient  à  Gand  et  d'un  autre  à  Malines  montre  que  cet 
industrie  traverse  une  crise  sérieuse  et  profonde. 

(Source  ouvrière.)  — Allure  assez  favorable;  toutes  les  usines  travaillent 
régulièrement.  Les  ouvriers  de  l'établissement  qui  vient  de  fermer  continuent 
à  peser  sur  les  syndicats  où  la  proportion  du  chômage  est  de  6  p.  c.  Cette  aug- 
mentation imprévue  du  chômage  a  pour  eifet  d'affaiblir  l'agitation  syndicale 
pour  le  rétablissement  des  anciens  salaires.  Cependant  le  mouvement  n'est 
pas  encore  abandonné:  les  patrons  n'ayant  pas  répondu  à  la  requête  qui  leur 
avait  été  adressée,  les  deux  associations  syndicales  (socialiste  et  antisocialiste) 
ont  décidé  de  tenir  une  nouvelle  réunion.     (L.  V.) 

GrammonL  —  Ralentissement.     (P.  M.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Grâce  à 
une  baisse  légère  des  fils  de  lin  et  de  coton,  la  situation  commerciale  s'amé- 
liore; certains  tissages  ont  encore  une  grande  partie  de  leurs  métiers  inoc- 
cupés, mais  la  demande  se  ranime.  Le  travail  reprend  aussi  dans  l'industrie 
à  domicile. 

(Source  ouvrière.)  —  La  reprise  s'accentue  à  Courtrai,  à  Roulers  et  à 
Thielt;  le  nombre  des  métiers  arrêtés  a  beaucoup  diminué;  d'autre  part,  les 
ouvriers  ne  doivent  plus  guère  attendre  les  ensouples;  une  usine  a  même 
commencé  à  faire  une  demi-heure  de  travail  suppléuientaire.  A  Courtrai,  les 
syndicats  ne  comptent  plus  que  5  p.  c.  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  satisfaisante.  Si  les  ventes  ne  sont  pas  nombreuses 
pour  l'intérieur,  elles  sont  très  abondantes  pour  l'étranger.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  Situation  majivaise. 

(V.  D.  V.) 
Verviers.  —  La  morte-saison  se  fait  sentir;  les  ordres  sont  plus  rares 
mais  le  chômage  est  nul.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Bonne 
activité  partout.  Les  iilés  pour  la  bonneterie  sont  très  demandés,  tant  pour 
l'intérieur  que  pour  l'extérieur  ;  la  vente  des  laines  pour  le  tricotage  à  la  main 
a  une  tendance  à  diminuer;  les  filés  pour  tissus  jouissent  d'une  demande 
régulière,  mais  les  prix  ne  sont  guère  en  rapport  avec  ceux  des  matières  pre- 
mières. Les  laines  communes  ont  subi  une  très  forte  hausse,  par  suite  des 
grandes  commandes  pour  l'armée  russe  ;  les  États- Unis  et  l'Angleterre  ont  été 
les  principaux  fournisseurs  et  ont  mené  le  mouvement  de  hausse  sur  ces 
genres.  Les  cours  des  laines  croisées  ont  monté  depuis  le  15  novembre  1903, 
à  Buenos- Ayres,  de  5  à  30  p.  c,  suivant  les  numéros.     (A.  G.) 

Tournai,   Verciers.  — Bonne  aMure. 

Dînant.  —  Excellente  activité  partout;  le  personnel  est  au  complet  et  fait 
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même  des  heures  supplémentaires  dans  certains  établissements;  le  prix  des 
matières  premières  est  en  hausse  de  5  à  15  p.  c.  au  marché  de  Londres.  La 
main- d'œuvre  est  abondante.     fJ.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  L'alimentation  est  meilleure;  mais 
le  chômage  est  évalué  à  25  p.  c.  et  les  prix  de  vente  sont  mauvais,  malgré  la 
hausse  de  la  matière  première.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Matines.  —  Le  travail  et  les  expéditions  sont  sou- 
tenus et  réguliers.     (J.T.) 

Flandre  occideniale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  médiocre  ;  le 
marché  est  encombré  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Le  tissage  à  domi- 
cile de  tissus  mixtes  marche  faiblement  dans  le  sud  de  la  province.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  reprise  est  satisfaisante;  presque  tous  les  ouvriers  sont  au  tra- 
vail.    (V.N.) 

Eecloo,  Liège.  —  On  travaille  régulièrement. 

Saint-Nicolas.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  mauvaise;  le  nombre  des 
chômeurs  est  évalué  à  50  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Verriers.  —  Les  ordres  d'été  sont  abondants,  surtout  pour  l'exportation. 
Pour  quelques  articles,  les  prix  se  sont  un  peu  améliorés,  mais  la  laine  est 
en  hausse  continue.  Chez  les  tisserands  à  façon,  la  situation  est  très  pros- 
père; la  demande  dépasse  de  beaucoup  la  production  et  les  métiers  libres 
sont  rares;  cependant,  on  se  plaint  des  prix  de  tissage.     (D.  B.) 

Binant.  —  On  travaille  partout  en  plein,  sauf  dans  un  établissement,  dans 
lequel  à  peu  près  deux  tiers  des  métiers  seulement  sont  en  activité.  Les  prix 
de  vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première.  Excellente 
allure  dans  un  tissage  à  façon.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  —  La  situation  reste  mau- 
vaise :  conséquence  des  hauts  cours  de  la  laine  et  de  la  diminution  de  produc- 
tion.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  grande  activité  perdure;  tous  les  ateliers 
sont  surchargés  de  besogne,  sauf  les  tricoteuses  de  bas.  Certains  patrons  ne 
donnent  plus  de  l'ouvrage  à  domicile;  cette  mesure  provoque  un  chômage 
considérable.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Marche  très  régulière  à  Saint-Nicolas  et  à  Wetleren  ; 
on  se  plaint  du  taux  des  salaires  et  de  la  qualité  des  matières  premières. 

(V.D.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  varie  selon  les  articles  fabriqués,  mais  en  généra 
on  se  plaint  de  la  mévente  des  articles  d'hiver.     (P.  l.  T.) 
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Corderie.  — Alosl.  —  Ralentissement  très  sensible  de  la  vente.     (V.  N.) 

Alons.  —  Le  travail  est  abondant,  tant  en  cordes  de  fils  qu'en  cordes  de 
paille  et  câbles  métalliques,  et  la  situation  commerciale  s'améliore.      (A.  L.) 

Soignies,  —  La  demande  est  modérée;  néanmoins,  le  travail  est  bien  suivi. 

(F.  S.) 

Liège.  — Dans  la  corderie  de  paille  pour  fonderies,  le  travail  est  actif  et 
les  commandes  suivent  bien,  mais  les  prix  restent  bas.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Alosl.  —  Ralentissement  provo(|ué  par  la  concurrence  des 
écoles  d'apprentissage;  à  la  campagne,  presque  la  moitié  des  ouvrières  à  domi- 
cile ont  abandonné  le  métier.  A  Alost,  la  situation  est  relativement  bonne  et 
varie  suivant  les  ateliers.     (V.  N.) 

Passementerie. —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  très  calme; 
les  prix  des  matières  premières  sont  en  hausse  et  la  concurrence  allentande 
est  très  grande.  Le  nombre  d'heures  de  travail  a  diminué.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  très  satisfaisante.     (V.  N.] 

Tissus  d*ameublement.  —  Sainl- Nicolas.  —  Le  chômage  est  évalué  à 
10  p.  c.  Certains  ouvriers  se  plaignent  de  ce  qu'ils  aient  à  payer  le  chauffage 
et  l'éclairage.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Léger 
ralentissement;  nombreux  chômeurs.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  plupart  des  établissements  travaillent  à  journées  pleines. 

(L.  V.) 

Grammonl.  —  L'activité  est  encore  toujours  grande  à  Renaix;  un  atelier 
travaille  même  tous  les  jours  jusque  21  heures.     (P.  M.) 

Verviers.  —  L'activité  a  augmenté  à  la  fin  du  mois.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Ralentissement  assez  sensible;  les  demandes  de  besogne  sont  nombreuses. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale,  —  A  Roulers,  la  situation  s'est  sensiblement  amélio- 
rée; elle  est  satisfaisante  dans  la  région  de  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand,  —  L'activité  est,  en  général,  bonne;  cependant  un  ou  deux  ateliers 
ne  travaillent  que  7  ou  8  heures  par  jour.     (L.  V.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Reprise 
sensible,  due  en  majeure  partie  à  la  consolidation  des  cotons.  Les  prix  restent 
très  mauvais,  par  suite  de  la  vive  concurrence.  Ralentissement  général  en 
impressions  sur  tissus.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Roulers,  la  condition  des  ouvriers  est  satl^fai- 
sanle;  dans  la  région  de  Courtrai,  elle  s'améliore.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  pleine  reprise  se  fait  attendre.     (  V.  N.) 
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Saint- Nicolas.  —  Peu  de  besogne  ;  les  salaires  sont  peu  élevés.     (V.  d.  V.) 
Verviers.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée.  On  prépare  les  coiîec- 
tions  pour  la  saison  d'hiver,  qui  commence  en  février.     (D,  B.) 

Fabrique  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Les  travaux  de  construction 
à  la  nouvelle  fabrique  d'Obourg  ont  commencé  ces  jours  derniers.     (A.  L.  ) 

IX.  —  INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Matines,  Gand,  Alost.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  et 
l'on  forme  les  stocks  pour  la  saison  prochaine. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison  ;  on  ne  travaille  que  5  jours 
par  semaine.     (A.  G.) 

Mont,  Liège.  — Situation  bonne;  quelques  ateliers  sont  fort  occupés  et 
réclament  du  personnel. 

Couturières.  —  Gand,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Excellente  activité;  la 
plupart  des  ateliers  font  des  heures  supplémentaires. 

Alost.  —  L'activité  reste  assez  soutenue  dans  les  ateliers;  les  patrons  ont 
rejeté  les  demandes  d'augmentation  de  salaires  adressées  par  leurs  ouvriers. 

(Y.  N.) 

Tailleurs.  — Anvers,  Matines,  Grammont.  —  Le  travail  a  diminué  et  les 
commandes  sont  rares. 

Bruxelles,  (Source  ouvrière.) —  La  saison  d'hiver  continue  à  être  très  mau- 
vaise; le  travail  est  beaucoup  moins  abondant  qu'à  l'ordinaire.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  rare  à  Bruges  et 
fait  même  défaut  pour  quelques  ouvriers.  A  Courtrai  et  à  Roulers,  la  besogne 
est  régulière  dans  l'article  sur  mesure,  mais  est  nulle  pour  les  confection- 
neurs, qui  comptent  beaucoup  de  chômeurs.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  redevenu  fort  rare.  Les  salaires  font  surtout  l'objet 
de  beaucoup  de  récriminations  :  l'organisation  syndicale,  qui  ne  fait  encore 
que  des  progrès  très  lents  dans  cette  branche  d'industrie,  rend  presque  impos- 
sible tout  mouvement  général.     (L.  V.) 

Alost,  Liège,  —  Reprise  de  l'activité;  beaucoup  d'ouvriers  font  des  heures 
supplémentaires. 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Travail  assez  régulier.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  est  suffisamment  abondante;  il  y  a  peu  de  chômeurs, 
et  la  plupart  des  ouvriers  fournissent  des  heures  supplémentaires.    (A.  L.  ) 

Soignies ,  —  Les  tailleurs  sur  mesure  profitent  de  la  saison  d'hiver  ;  les 
confectionneurs  ont  fort  peu  de  besogne.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Les  fourrures  et  les  articles  en  cuir  sont  très  demandés.  Les 
trois  premières  semaines  du  mois  ont  été  mauvaises  pour  la  confection  et  la 
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mesure  pour  hommes;  la  dernière  semaine  a  procuré  un  travail  régulier. 

(D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles,  (Source  patronale.)  —  La  petite  industiie  a  fait 
une  l)onne  saison  ;  les  ouvriers  en  chapeaux  pour  hommes  ont  trouvé  du  tra- 
vail dans  la  coiffure  pour  dames.  Actuellement,  pleine  morte-saison;  le  nom- 
bre de  chômeurs  est  considérable.  (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  mois  de  novembre  est  toujours  pleine  morte- 
saison  pour  le  chapeau  de  dame.  On  ne  travaille  plus  du  tout  le  feutre  et  pas 
encore  la  paille.  En  chapeaux  de  feutre  pour  homme,  la  situation  est  mauvaise 
depuis  longtemps.     (F.  V.) 

Alosl.  —  Situation  calme.     (V.  N.) 

Grarnmonl.  —  Toutes  les  ouvrières  travaillent  de  six  à  vingt  heures.  (P.  M.) 

Modistes.  —  Matines.  —  Le  travail  a  notablement  diminué  et  l'approche 
de  la  morte-saison  se  fait  sentir.     (J.  T.) 

Alosl.  —  Pleine  activité;  le  chômage  du  lundi  a  disparu  partout.    (V.  N.) 

Mons.  Liège.  —  Le  travail  a  été  abondant  au  commencement  du  mois,  mais 
il  commence  à  ralentir.     (A.  L.) 

Ferviers.  —  Situation  satisfaisante.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Liège,  —  L'activité  a 
beaucoup  diminué,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  très  sensible  dans  le 
blanchissage  à  neuf.  Morte-saison  pour  le  nettoyage  à  neuf  et  affaires  rares  en 
teinture  de  vêtements.     (A.  G.) 

Alosl.  —  De  nombreux  petits  ateliers  ont  dû  augmenter  leur  personnel. 

(V.  N.) 

Mons.  —  On  ne  fournit  que  de  la  besogne  courante  et  les  grands  ateliers 
ont  congédié  une  partie  de  leur  personnel.     (A .  L.  ) 

X.  —  INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  Ralentissement  hivernal;  beaucoup  de  chômeurs. 

(A.  H-.) 

Malines.  —  La  plupart  des  grands  travaux  de  maçonnerie  sont  terminé:^, 
les  entrepreneurs  tâchent  toutefois  d'occuper  leurs  bons  ouvriers,  soit  à  des 
travaux  de  réparations,  soit  à  des  constructions  nouvelles.     (J .  T .  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  entrepreneurs  de  travaux  publics  se 
déclarent  assez  satisfaits  de  la  besogne  grâce  aux  récentes  importantes  adju- 
dications, mais  par  contre,  les  entrepreneurs  des  travaux  particuliers  sont 
presque  dépourvus  de  travail  ;  les  prix  des  matériaux  sont  très  fermes.  Tous 


1150  Revue  du  Travail  —  Décembre 

les  bons  ouvriers  sont  encore  occupés  pendant  8  heures  par  jour.  Les  salaires 
ont  une  tendance  à  la  hausse.     (A .  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  normal  à  Roulers,  Courtrai  et  Ise- 
gheui  et  parfois  on  y  travaille  à  la  lumière.  Tous  les  syndiqués  brugeois  sont 
occupés;  les  non-syndiqués  comptent  environ  6  p.  c.  de  chômeurs.  La  situa- 
tion est  moins  satisfaisante  à  Ostende;  le  syndicat  renseigne  une  forte  propor- 
tion de  chômeurs  et  l'on  se  plaint  particulièrement  de  la  concurrence  des 
ouvriers  campagnards.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  diminue  rapidement;  quoique  le  chômage  soit  encore 
restreint,  beaucoup  de  patrons  seront  obligés,  sous  peu,  de  congédier  une 
grande  partie  de  leur  personnel.  Les  rapports  entre  ouvriers  et  patrons  sont 
assez  tendus;  certains  de  ces  derniers  voudraient,  revenant  sur  un  accord 
conclu  il  y  a  auelques  années, forcer  les  ouvriers  à  payer  le  coût  de  l'assurance 
contre  les  accidents;  d'autres  voudraient  supprimer  la  majoration  qui  avait  été 
consentie  pour  le  travail  malpropre  ou  malsain.     (L.  V.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  Besogne  toujours  abondante;  pas  de  chômeurs. 

Eecloo.  —  La  situation  est  satisfaisante,  cependant  dans  les  environs  de 
Gand  elle  est  moins  bonne  que  l'année  passée;  on  compte  environ  10  p.  c.  de 
sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Grammont,  Saint- Nicolas,  Soignies,  Tournai,  Verviers.  —  Le  ralentisse- 
ment a  commencé,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés. 

Dînant.  —  Le  travail  devient  rare  et  bon  nombre  d'ouvriers  cherchent  à 
s'occuper  dans  les  autres  industries.     (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Malines,  Grammont.  —  Calme  de  morte- 
saison. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  continue  à  Roulers  et  à  Iseghem  ;  le  tra- 
vail est  suffisant  à  Bruges  et  à  Courtrai;  il  y  a  pénurie  d'ouvrage  à  Ostende. 

(D.   Z.) 

Gand,  Soignies,  —  Quoique  le  travail  diminue,  tous  les  plafonneurs  sont 
encore  occupés. 

Alost.  —  Certains  patrons  manquent  de  travail,  d'autres,  au  contraire,  en 
sont  abondam nient  fournis  ;  peu  de  chômeurs.     (  V .   N .  ) 

Mons.  —  Le  travail  reste  abondant;  presque  tous  les  ouvriers  sont  réguliè- 
rement occupés.  Les  salaires  sont  peu  élevés,  par  suite  de  la  réduction  des 
journées.     (A.  L.) 

Liège,  —  Beaucoup  de  besogne,  pas  de  chômeurs .     (T .  D .  ) 

Verviers.  —  On  termine  les  travaux.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres. —  Flandre  occidentale.  —A  Bruges 
et  à  Roulers,  le  chômage  est  nul;  beaucoup  d'ouvriers  français  viennent  s'éta- 
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blir  avec  leur  famille  à  Ostende,  d'où  surabondance  de  main-d'œuvre  et  dimi- 
nution des  salaires.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Pour  les  tailleurs  de  pierres,  le  travail  diminue  rapidement;  les 
sculpteurs  sur  pierres  sont  encore  tous  occupés.     (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  le  chômage  est  réduit.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  diminuent  sensiblement;  les  bons  ouvriers  continuent 
cependant  à  être  occupés  régulièrement.     (A.  L .  ) 

Soignies.  —  Tous  les  ouvriers  ont  facilement  de  la  besogne,  mais  les  salaires 
sont  forcément  réduits,  par  suite  de  la  brièveté  des  jours.     (F.  S.  ) 

Liège.  —  La  besogne  donne  bien;  tous  les  ouvriers  travaillent  régulière- 
ment.    (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Alosi,  Verviers.  —  Bonne  condition. 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (  L.  V.) 

Mons.  —  Les  polisseurs  de  cheminées  et  de  tablettes  de  fenêtres  ont  de  la 
besogne  pour  passer  l'hiver;  les  autres  spécialités  sont  peu  fournies  d'ordres; 
on  ne  travaille  plus  que  neuf  heures  par  jour  au  lieu  de  douze.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  journée  est  diminuée  d'une  heure;  pas  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Couvreurs.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée;  l'ou- 
vrage est  abondant.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  besogne  commence  à  diminuer  et  beaucoup  d'ouvriers  sont 
déjà  sans  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  — Morte-saison;  le  chômage  est  évalué  à  20  p.  c.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Bonne  activité  partout;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  L'ouvrage 
est  abondant,  tout  le  personnel  est  occupé  et  à  Liège  il  est  ujême  insulïisant. 

Flandre  occidentale.  —  Diminution  saisonnière  d'ouvrage  :  pas  de  ciiômage. 

(D.  Z.) 

Louvain,  Alost.  —  La  morte-saison  a  commencé;  les  commandes  sont 
rares  et  l'ouvrage  va  tout  doucement. 

Gand.  —  Il  y  a  déjà  quelque  chômage.     (L.  V.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Auiélioralion  sensible;  la  besogne  est  plus  abon- 
dante.    (A.  H.) 

Malines.  — Morte-saison;  on  ne  s'occupe  que  de  quelques  travaux  d'inté- 
rieur.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Nivelles,  Soignies,  Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier;  à 
Bruxelles,  on  ne  travaille  plus  que  8  heures  par  jour.  Les  chômeurs  sont 
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nombreux  à  Verviers  et  à  Mons;  dans  celle  dernière  ville  ils  sont  évalués 
à  75  p.  c. 

Gand.  —  La  situation  est  encore  assez  bonne  pour  les  peintres  de  façade. 
Les  décorateurs  n'ont  plus  beaucoup  de  travail;  par  contre,  les  peintres  de 
vitraux  sont  bien  occupés.     (L.  V.) 

Alosl.  —  A  Alost,  sauf  un  seul  atelier,  tous  les  autres  sont  presque  absolu- 
njent  dépourvus  de  besogne.  Il  y  a  des  patrons  qui  chôment  depuis  deux 
mois  et  qui  seront  obligés  de  s'engager  comme  simples  ouvriers;  la  concur- 
rence des  peintres  de  la  campagne  se  fait  fortement  sentir.     (V.  N.) 

Liège, —  La  besogne  est  toujours  régulière;  les  bons  ouvriers  sont  toujours 
occupés,  mais  tous  les  autres  sont  sans  travail.     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Matines.  —  Quoique  la  bonne  saison  soit  passée,  il  y  a  en- 
core quelques  travaux  de  pavage  en  cours  d'exécution;  mais  les  salaires  sont 
réduits,  par  suite  de  la  brièveté  des  jours.     (J.  T.) 
.    Gand,  Mons.  —  Le  travail  est  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Alosl.  —  Le  personnel  n'est  plus  occupé  régulièrement.     (V.  N.) 

Liège.  —  Ralentissement;  on  constate  environ  10  p.  c,  de  chômage  inter- 
mittent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  nouveaux  sont  nuls;  on  procède  à  de  petites  répa- 
rations qui  occupent  néanmoins  tous  les  ouvriers.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  que  la 
deuxième  section  des  travaux  de  la  Dyle  est  commencée;  150  ouvriers  y  sont 
occupés.  Environ  le  même  nombre  d'ouvriers  est  euiployé  aux  travaux  de 
terrassement  du  fort  de  Wavre- Sainte-Catherine.  En  outre,  des  terrassements 
importants  sont  exécutés  aux  ponts  en  construction  sur  la  Nèlhe,  à  Duffel. 

(J.  T.) 

Gand.  —  La  besogne  est  très  abondante  pour  les  terrassiers  ;  elle  est  rare 
pour  les  puisatiers.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  morte-saison  ne  fait  pas  trop  sentir  ses  effets.     (V.  N.  ) 
Eedoo.  —  On  travaille  encore  régulièrement,  mais  la  durée  de  la  journée  a 
diminué.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  cependant  de  nombreux  ouvriers 
continuent  à  être  occupés  pour  les  travaux  des  chemins  de  fer  vicinaux. 

(A.  L.) 
Liège. —  Situation  plus  calme;  environ  18  p.  c.  de  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 

XL  —  INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  — Anvers.  —  Mauvaise  situation;  les  arrivages  sont 
peu  nombreux  et  la  besogne  est  rare.     (A.  H.) 
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Matines.  —  Le  travail  est  devenu  plus  abondant,  tant  pour  le  débit  des 
grumes  que  pour  le  débit  à  façon.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.) —  Beaucoup  de  besogne  en  bois  sciés  pour 
caisses  d'emballage,  mais  diminution  sensible  en  bois  de  construction.  Peu  de 
sans-travail.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale  (source  ouvrière),  Alost.  —  L'activité  reste  grande. 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante;  la  durée  du  travail  hebdo- 
madaire a  été  réduite;  dans  un  établissement,  on  a  congédié  l'équipe  de  nuit. 

(L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  en  général  11  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  favorable.  Tandis  que  presque  partout  le  nombre  d'ou- 
vriers diminue,  dans  une  usine  d'Evergem  on  Ta  augmenté.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Ralentissement.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Légère  amélioration:  le  débit  à  façon  reprend  meilleure  allure. 

(4.  L.) 

Liéye.  —  A  cause  des  travaux  de  l'Exposition,  la  besogne  est  abondante  et 
le  chômage  est  nul.     (T.  D.  ) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Situation  défavorable;  peu  de 
besogne.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  calme;  peu  de  travaux  en  perspec- 
tive; les  prix  sont  faibles;  le  nombre  de  chômeurs  est  de  10  à  15  p.  c.   (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Les  menuisiers  syndiqués  estiment  la  situation  satis- 
faisante. Un  des  syndicats  n'a  pas  eu  de  chômeur;  un  autre  (ouvriers  du  bois 
en  général)  n'a  eu  à  indemniser  que  7  journées  pendant  tout  le  mois.  Les 
syndiqués  évaluent  le  chômage  parmi  les  non-syndiqués  à  5  p.  c.  environ. 

■      (F.V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  estsuffîsant  à  Bruges,  Iseghem,  Houlers 
et  Courtrai  et  les  syndicats  ne  comptent  pas  de  chômeurs.  Les  syndiqués 
d'Ostende  sont  tous  à  la  besogne,  mais  on  constate  des  renvois  fréquents 
d'ouvriers  faute  d'ouvrage,  et  le  chômage  parmi  les  non-syndiqués  est  relati- 
vement élevé.  Une  cinquantaine  d'ouvriers  ont  quitté  la  ville  en  quête  de  tra- 
vail.    (D.  Z.) 

Gand. —  Quoique  le  chômage  n'augmente  pas  rapidement,  la  situation  reste 
assez  mauvaise;  la  plupart  des  ouvriers  ne  travaillent  pasà  la  lumière  et  beau- 
coup ont  quitté  la  ville  pour  travailler  à  Bruxelles  et  à  Liège. 

De  nombreuses  plaintes  se  font  de  nouveau  entendre  au  sujet  de  l'inexécu- 
tion, dans  certains  ateliers,  des  dispositions  du  règlement  communal  lixant  le 
iiiinimum  de  salaire.  Le  comité  mixte  des  syndicats  de  l'industrie  du  bois  a 
décidé  de  commencer  la  lutte  pour  obtenir  des  patrons  une  diminution  des 
heures  de  travail  et  une  augmentation  des  salaires  à  l'heure.  Cette  demande 
est  surtout  fondée  sur  le  chômage,  actuellement  très  considérable,  et  la  néces- 
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site  d'obtenir  plus  de  régularité  dans  la  répartition  du  travail.  Un  établisse- 
ment a  voulu  supprimer  deux  des  avantages  obtenus  au  cours  de  la  dernière 
campagne  :  le  paiement  des  frais  d'assurance  contre  les  accidents  et  le  paie- 
ment de  l'éclairage  par  les  patrons;  les  ouvriers  ont  immédiatement  déclaré 
la  grève.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  ordres  pour  le  printemps  sont  nombreux;  pas  de  chômage. 

(V.N.) 

EecloOf  Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  et  est  moins  bonne 
que  l'année  passée;  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Grammonl.  —  Dans  le»  grands  ateliers,  la  besogne  est  assez  abondante; 
mais  dans  les  autres,  elle  est  rare.     (P.  M.) 

Mons.  —  Bonne  allure  par  continuation;  tous  les  ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés  et  certains  ateliers  réclament  du  personnel.     (A,  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  reste  suffisant  pour  les  menuisiers,  mais  il  diminue 
beaucoup  pour  les  charpentiers.     (F.  S.) 

Tournai^  Liège.  — Beaucoup  de  besogne;  pas  de  chômage. 

Ébénistes.  —  Malines.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  le  meuble  de 
style  et  les  ordres  arrivent  régulièrement.  Pour  le  meuble  en  chêne  sculpté, 
certains  ateliers  sont  bien  fournis  de  commandes,  tandis  que  d'autres  en  sont 
dépourvus.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  très  calme  pour  la  saison,  étant 
donné  que  novembre  et  décembre  sont  généralement  les  deux  meilleurs  mois; 
toutefois  en  sculpture  il  y  a  un  peu  d'animation  et  les  ouvriers  font  de  60  à  65 
heures  par  semaine.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Morte-saison.  On  travaille  pour  le  magasin  et  on  réduit  le 
nombre  d'heures  de  travail.     (J.  R.) 

Gand.  —  Travail  régulier,  sans  surcharge  mais  sans  chômage  ou  à  peu  près. 
L'activité  se  maintient  en  meubles  d'église.  Certains  sculpteurs  sont  bien 
occupés,  tandis  que  d'autres  manquent  totalement  de  besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  allure.  Les  bons  ouvriers  trouvent  tous  de  la  besogne,  mais 
ils  se  plaignent  des  salaires.  On  travaille  jusque  19  ou  20  heures.     (V.  N.) 

Mons.  —  Toujours  peu  d'ordres;  les  ouvriers  en  meubles  ordinaires  sont 
les  plus  favorisés  ;  on  signale  quelques  chômeurs  dans  l'article  de  luxe. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  très  bonne;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Tournai.  —  A  Âth,  l'activité  est  bonne  pour  la  saison.     (P.  l.  T.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'activité  partout  pour  la  formation 
des  stocks,  car  les  expéditions  sont  rares.     (J.  T.) 
Liège.  —  Situation  toujours  très  bonne.     (T,  D.) 


Mauché  du  Travail  1155 

Tapissiers.  —  Flandre  occidentale.  —  Faible  activité,  sans  chômage,  à 
Bruges,  Courtrai  et  Ronlers.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  certains  ouvriers  ne  tra- 
vaillent que  trois  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  presque  nulle;  les  ateliers  ne  conservent  plus  qji'un 
ouvrier  pour  la  besogne  courante.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  La  besogne  devient  rare.  (A  IL) 

Bruxelles.  (Source  patronale. )  —  Situation  critique  pour  la  dorure  et  la 
fabrication  du  cadre.  En  miroiterie,  le  marché  est  un  peu  meilleur,  mais  les 
transactions  sont  peu  importantes  à  cause  de  la  hausse  très  sensible  des  prix, 
résultat  de  la  constitution  du  syndicat  desglaceries;  il  y  a  environ  un  tiers  de 
la  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Alost,  —  Les  commandes  importantes  font  défaut;  on  signale  du  chômage. 

(V.N.) 

Mons.  —  Activité  faible,  sauf  pour  des  vitriers  qui  sont  relativement  bien 
occupés.     (A.  L) 

Carrosserie.  —  Flandre  occidentale:  (Source  patronale.) —  A  Bruges,  cer- 
taines maisons  sont  très  bien  pourvues  de  commandes  pour  le  pays,  d'autres 
se  plaigneiit  de  la  pénurie  d'ouvrage.  Les  affaires  avec  l'Angleterre  ne  s'amé- 
liorent pas.  Peu  de  chômeurs.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Un  syndicat  signale  une  crise  dans  la  car- 
rosserie fine,  mais  ne  renseigne  pourtant  pas  de  chômage.  Un  autre  syndicat 
(car  cette  industrie  occupe  plusieurs  professions  syndiquées  séparément) 
éialue,  dans  sa  spécialité,  le  nombre  des  chômeurs  à  une  douzaine.  (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  très  favorable.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Légère  amélioration.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  carrosserie  industrielle  fournit  quelques  ordres;  aciivilé  nulle 
en  carrosserie  de  luxe.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  donne  bien,  mais  principalement  en  carrosserie  de 
commerce  et  d'automobiles.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers.     (T.  D.  ) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Tou- 
jours aciivilé  nulle  à  Ostende  et  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  situation  empire  encore,  à  cause  de  la  mauvaise  position  de  la 
batellerie.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  La  situation  a  été  assez  bonne  celte  année. 
Los  ouvriers  ont  constitué  un  syndical  neutre.     (L.  V.) 
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Alosl.  —  L'activité  reste  très  bonne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  il  y 
a  pénurie  d'apprentis.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  très  régulier.     (V.  d.  Y.) 

Saint- Nicolas,  Mons.  —  Ralentissement  des  commandes. 

Liège.  —  Situation  calme  ;  très  peu  de  chômage.     {T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint- Nicolas. —  La  situation  est  générale- 
ment bonne;  cependant  la  vente  est  moins  active  qu'habituellement. (Y.  d.Y.) 

XII.  —  INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Resogne  régulière;  pas  de  chô- 
meurs; la  hausse  des  prix  continue.     (A.  H.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ronne  activité  en  cuirs  fins,  calme  en 
cuirs  forts.  La  petite  hausse  obtenue  sur  le  fabriqué  ne  compense  pas  celle  de 
la  peau  brute.  De  ci  de  là,  on  chôme  un  jour  par  semaine  ou  on  réduit  le 
nombre  d'heures  de  travail.     (A.  G.) 

Gand,  Alosl.  —  Situation  toujours  très  satisfaisante. 

Mons,  —  L'activité  s'accentue;  les  prix  ont  haussé,  mais  pas  en  proportion 
de  la  hausse  des  cuirs  en  poils,  aussi  les  ordres  sont-ils  réduits .     (A.  L.) 

Soignies. —  Ronne  allure;  mais  les  prix  laissent  à  désirer  à  cause  de  la 
cherté  des  peaux  brutes.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  hausse  des  prix  du  cuir  tanné  semble  devoir  se  produire.  Les 
prix  des  cuirs  en  poils  augmente  encore.     (T,  D.) 

Verviers.  —  La  situation  empire;  la  «hausse  des  cuirs  en  poils  s'accentue. 

(D.  R.) 

Binant.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  ordres  nombreux  ;  pas  de  chô- 
meurs.    (J.  R.) 

Chaussures.  —  Malines,  Louvain.  —  Il  y  a  une  reprise  sensible;  la 
situation  est  cependant  moins  bonne  que  l'année  dernière.  A  Louvain,  les  de- 
mandes d'ouvrage  sont  fréquentes  [source  patronale);  le  syndicat  ouvrier  ne 
renseignait  cependant  que  deux  chômeurs  complets  au  IS  novembre. 

Flandre  occidentale. —  On  se  plaint  de  la  cherté  du  cuir  tanné  et  de  l'abon- 
dance du  stock;  les  approvisionnements  d'hiver  s'écoulent  lentement.  D'autre 
pr\rt,  la  fabrication  de  chaussures  i'éié  n'a  pas  encore  recommencé.  La 
besogne  est  rare  à  Thielt,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage  complet.  Par  contre, 
à  Riuges,  la  situation  est  mauvaise;  on  ne  travaille  plus  en  général  que  deux 
ou  trois  jours  par  semaine.  A  Iseghem  et  à  Thourout,  la  situation  est  régulière 
et  même  meilleure  que  l'année  dernière.     (D.  Z.) 
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Eecloo,  Grammoni,  Saint' Nicolas,  Liège.  —  Situation  satisfaisante;  tout  le 
monde  est  occupé. 

Alosi.  —  Dans  presque  tous  les  ateliers,  la  journée  de  travail  dépasse  la 
durée  normale;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  l'on  embauche  même  du 
personnel.  La  fabrication  des  espadrilles  est  toujours  très  active;  on 
annonce  l'ouverture  prochaine  d'une  manufacture  hollandaise.     (V.  N . ) 

Morts.  —  Les  ouvriers  à  domicile  continuent  à  être  bien  occupés;  en  pré- 
sence de  la  hausse  persistante  des  cuirs  et  de  l'abondance  des  stocks,  les 
fabriques  diminuent  leur  production.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  reprend  pour  les  articles  sur  mesure  et  les  répara- 
lions.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Dans  les  fabriques  mécaniques,  les  ordres  d'été  sont  abondants, 
mais  ceux  à  livrer  de  suite  sont  peu  importants;  les  prix  des  matières  pre- 
mières sont  en  hausse  et  les  transactions  difficiles.  Dans  les  ateliers  de  cor- 
donnerie, les  commandes  d'hiver  sont  rares.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Allure  très  calme;  l'ex- 
portation ne  donne  guère.  De  nombreux  ouvriers  ont  abandonné  le  métier  ; 
les  uns  se  sont  expatriés,  les  autres  ont  cherché  de  l'ouvrage  dans  d'autres 
industries.    (A.  G.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  à  Ninove  et  tout  le  monde  est  occupé. 

(P.  M.) 

Mégisserie.  —  Gand.  —  Le  travail  est  abondant  en  article  ordinaire, 
mais  il  est  rare  en  article  de  luxe.     (L.  V.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
(Source  patronale.)  —  Situation  relativement  bonne;  on  travaille  à  journées 
pleines  avec  personnel  au  complet  ;  la  matière  première  est  en  hausse. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Travail  très  rare;  on  signale  une  légère  reprise  dans  les  teinture- 
ries de  peaux.     (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Recrudes- 
cence de  demandes  en  articles  maroquiniers-selliers.     (A.  G.) 
Gand.  —  Travail  assez  abondant.     (L.  V.) 
Alosl.  —  Pénurie  presque  complète  de  travail.     (V.  N.) 
Mons,  Liège.  —  Calme  saiionnier. 
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XllI.  —  INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Anvers.  —  Mauvaise  situation.     (A.  H.) 
Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  cigariers  de  Bruges  travaillent 
régulièrement.     (D.  Z.) 
AlosL  —  Bonne  activité;  les  stocks  s'écoulent  bien.     (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers,  Alost.  —  Situation  calme. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Bien  que  l'on  signale  l'ouverture  de  deux 
nouveaux  ateliers,  le  chômage  est  en  augmentation.  Le  syndicat  l'évalue  à 
10  p.  c.  dans  l'ensemble  de  la  profession.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Le  mois  de  novembre  n'a  pas  été  bon  :  le 
syndicat  a  compté  jusqu'à  huit  chômeurs,  chiffre  relativement  élevé.     (F.  V.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  fabricants  se  plaignent  des  difficultés  que 
leur  cause  la  législation  fiscale;  le  prix  de  la  matière  première  reste  ferme  et 
la  fabrication  parvient  à  peu  près  à  se  maintenir. 

(Source  ouvrière.  )  —  La  situation  empire.  Cependant,  l'atelier  de  chômage 
du  syndicat,  ayant  plus  de  travail,  peut  permettre  aux  10  p.  c.  de  chômeurs 
de  continuer  à  gagner  10  francs  au  minimum .     (L.  V.) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  régulier  dans  presque  tous  les  ateliers  et  le 
nombre  des  chômeurs  est  nul .  Le  prix  du  tabac  indigène  et  étranger  est  tou- 
jours assez  élevé.     (P.  M.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante. 

(L.  V.) 
Saint- Nicolas,  Liège.  —  Situation  très  bonne,  sans  chômeurs. 

XIV.  —  INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,  Bruxelles  (source  patronale), 
Nivelles.  —  Bonne  situation;  les  ordres  sont  réguliers  et  abondants  et  les  pro- 
duits s'écoulent  facilement.  Le  marché  est  en  hausse,  à  cause  de  la  pénurie 
de  pâte  de  bois  due  à  la  sécheresse  en  Suède  et  en  Norwège. 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  assez  bonne, 
surtout  en  papiers  blancs  et  en  papiers  celluloses.  En  papiers  d'emballage,  les 
prix  de  vente  ne  sont  pas  en  proportion  du  prix  de  revient.  La  production  et 
l'écoulement  sont  réguliers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  s'améliore.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Ralentissement  ;  cependant  on  accepte  toujours  de  nouvelles 
ouvrières.     (P.  M.) 
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Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  — Anvers.  —  A  Tnrn- 
honl,  les  commandes  sont  rares  et  les  prix  sont  en  baisse.     (A.  H.) 
Liège.  —  On  travaille  à  journées  pleines  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ra- 
lentissement saisonnier.  Le  nombre  d'heures  de  travail  est  diminué  et  les 
chômeurs  sont  assez  nombreux.  Le  carton  est  en  hausse,  à  cause  de  la 
rareté  de  la  paille.     (A.  G.) 

Soignies.  —  La  fabrication  est  normale  et  les  expéditions  sont  suivies. 

(F.  S.) 

XV.  —  INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers,  Gand,  Mons^  Liège,  — 
Excellente  activité  ;  les  ordres  sont  abondants  et  les  chômeurs  sont  nuls. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  C'est  la  meilleure  saison  de  l'année;  sans 
qu'on  puisse  déclarer  la  situation  excellente  (voir  notre  dernier  numéro, 
p.  4036),  on  l'estime  pourtant  momentanément  satisfaisante;  le  chômage  a 
disparu.     (F.  V.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Bruxelles  (source  ouvrière),  Malines, 
Alost.  —  Pleine  saison  ;  le  travail  est  actif  dans  tous  les  ateliers. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Courtrai,  Bruges  etRou- 
1ers,  et  le  chômage  est  nul  ;  à  Bruges,  certains  établissements  font  bon  nom- 
bft  d'heures  supplémentaires.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  excellente  pour  les  typographes  ;  le  syndicat  ne  com- 
prend pas  un  seul  chômeur.  Les  imprimeurs  syndiqués  comptent  trois  chô- 
meurs. Les  ouvriers  des  machines  à  composer  sont  occupés  régulièrement. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Travail  abondant;  tous  les  ouvriers §pnt  régulièrement  occupés. 
A  l'imprimerie  coopérative,  la  journée  de  travail  est  de  9  heures  et  le  salaire 
par  heure  a  été  porté  à  45  centimes  au  lieu  de  40,  quand  la  durée  du  travail 
était  de  10  heures.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Reprise  marquée.     (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  du  travail  partout;  cependant,  deux  typographes  syndiqués 
chôment.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  abondant  dans  quelques  ate- 
liers. On  signale  quelques  chômeurs.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Bruxelles    (source   patronale),   Gand,  Alost,  Mons^  Liège^ 
Verviers.  —  Bonne  activité;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Bien  que  la  situation  générale  soit  bonne, 
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elle  est  cependant  plus  calme,  pour  l'époque,  que  les  années  précédentes.  On 
fait,  dans  quelques  ateliers,  des  heures  supplémentaires  pour  des  travaux  de 
catalogues  et  de  calendriers.  Mais  d'autre  part,  tout  chômage  n'a  pas  disparu. 
Le  syndicat  a  indemnisé  en  moyenne,  0.1  journée  par  semaine  et  par  membre 
du  l*"^  au  30  novembre.     (F.  V.) 

XVI.  —  INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Anvers.  —  La  situation  s'amé- 
liore au  point  de  vue  ouvrier  ;  elle  laisse  toujours  à  désirer  au  point  de  vue 
patronal.     (A.  H.) 

Malines,  Bruxelles  (source  patronale).  —  Beaucoup  d'activité. 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  peu  brillante  ;  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers ne  travaillent  que  7  ou  8  heures  par  jour.  La  besogne  est  abondante 
pour  les  ouvriers  Occupés  à  la  fabrication  des  ornements  d'église  en  cuivre. 

(L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  sulTit  pour  occuper  régulièrement  tous  les  ouvriers. 

(T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  abondant  et  le  per- 
sonnel est  insuffisant,     (  A .  H .  ) 

XVII.  —INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Anvers.  —  A  Lierre,  la  situation  est  satis^ 
faisante  eu  égard  à  la  saison,     (A.  II.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) —  Le  travail  est  régulier,  mais  assez 
calme  à  Bruges  et  à  Iseghem.  A  l'exportation,  les  prix  laissent  beaucoup  à 
désirer,  à  cause  de  la  forte  concurrence.  Le  projet  d'organisation  syndicale 
des  patrons  brossiers  n'a  pa^^encore  abouti.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège,  Verviers.  —  Situation  bonne  ;  les  commandes  suivent  bien. 
Pas  de  chômeurs. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 
—  Ralentissement  saisonnier  ;  néanmoins  on  note  encore  quelques  demandes 
en  carreaux  pour  l'achèvement  des  bâtiments  en  construction.  Le  travail  est 
régulier  pour  former  les  stocks  pour  la  saison  prochain.  Les  heures  de  travail 
des  cimentiers  diminuent  par  suite  de  la  brièveté  des  jours.     (A.  G.) 

Grammont.  —  Les  ateliers  ont  toujours-du  travail  en  abondance.  Les  cimen- 
tiers sont  bien  occupés.     (P.  M.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alosl.  —  Le  travail  est  un  peu 
plus  actif,  mais  le  chômage  est  encore  considérable.     (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  besogne  est  abondante  et  la  vente  iinportanic;  aucun  sans- 
travail.     (V.  D.  V.) 

Sainl-yicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  la  vente  est  faible,  mais 
il  n'y  a  pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Préparations  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source 
patronale.)  —  Tout  le  personnel  est  occupé  à  la  préparation  des  poils  pour 
Texporfation.  Les  demandes  de  cloches  pour  chapeaux  de  dames  ont  quelque 
peu  augmenté  l'activité.     (A.  G.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Bonne  activité  saisonnière,  sans  chômage.  A  Saint- 
Nicolas,  les  ouvriers  se  plaignent  toujours  de  la  concurrence  du  iravail  à  domi- 
cile des  femmes  et  des  enfants.      (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Travail  suivi.     (D.  B.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
grandes  firmes  ont  de  nombreux  travaux,  mais  les  maisons  de  second  ordre 
se  plaignent.  Les  offres  de  bras  ne  sont  pas  rares.     (A.  G.) 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  laisse  fort  à  désirer  par  suite  de  la  pénurie  de  matière  brute  et  de  la 
concurrence  grandissante  des  fabricants.  La  vente  de  l'arlicle  trié  est  facile, 
mais  laisse  peu  de  bénéfices.  Le  travail  est  régulier  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  s'est  améliorée; 
tous  les  voiliers  sont  appareillés  pour  la  grande  pèche  d'hiver  et  les  dernières 
rentrées  font  espérer  une  saison  aussi  favorable  que  la  dernière.  La  pèche  à 
vapeur  donne  des  résultats  satisfaisants.  Les  crevciles  sont  rares  et  se  vendent 
mal.  Les  petits  bateaux  ostendais  se  préparent  à  la  pêche  au  hareng  et  à 
l'esprot.  La  grande  pêche  au  hareng  a  commencé  à  la  Panne,  dans  des  condi- 
tions qui  caractérisent  la  décadence  croissante  de  cette  industrie  :  à  peine 
quinze  des  soixante-dix  bateaux  se  livrent  actuellement  à  cette  pêche;  les 
bancs  de  harengs  se  tiennent  très  loin  et,  faute  d'un  port  de  refuge,  les  pêcheurs 
éprouvent  trop  de  difficultés  à  décharger  leur  marchandise;  les  pêches  sont 
d'ailleurs  au-dessous  de  la  moyenne  des  années  précédentes  et  les  prix  ne 
s'améliorent  pas.  Soixante-huit  voiliers  naviguant  avec  un  mousse  ont  pris 
part  au  concours  d'été,  institué  par  l'administration  communale  d'Ostende  ; 
15  primes  d'un  import  total  de  2,000  francs,  ont  été  attribuées  à  autant  de  cha- 
loupes; la  première  avait  produit  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Toussaint  une 
somme  de  7,3ii  francs  et  la  15^  une  somme  de  5,140  francs.  Le  concours 
d'hiver  a  commencé  le  i"  novembre.     (D.  Z.) 
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XVIII.  —  INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements  ' —  Anvers.  —  Situation  bonne. 

(A.  H.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  au  port  d'Ostende  est  moins  grande  que 
l'année  dernière  à  même  époque,  par  suite  du  manque  d'emplacement  pour 
le  déchargement.  A  Bruges,  tous  les  débardeurs  syndiqués  sont  au  travail  et 
parfois  même  se  font  aider  par  des  non-syndiqués.  Les  hommes  de  peine  syn- 
diqués de  Roulers  et  de  Courtrai  ont  tous  de  la  besogne.     (D.  Z.  ) 

Gand.  —  L'activité  reste  assez  bonne;  cependant  on  se  plaint  des  diffi- 
cultés d'accès  du  port.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Légère  amélioration;  on  travaille  presque  régulièrement. 

(V.   N.) 

Mons.  —  L'activité  diminue;  les  expéditions  de  phosphates  sont  peu  nom- 
breuses et  les  transports  de  betteraves  prennent  fin.  Les  ouvriers  sont  surtout 
occupés  au  chargement  et  déchargement  de  charbons.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  tous  les  ouvriers.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Bonne  situation  par  continuation  ;  les  bateaux 
de  40  à  60  tonnes  surtout  continuent  à  être  recherchés.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  La  situation  est  très  satisfaisante;  le  mou- 
vement maritime  est  assez  intense.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale).  —  Beaucoup  d'activité  ;  l'exportation  gagne 
en  importance  de  jour  en  jour,  principalement  pour  les  conserves  et  la  farine, 
surtout  vers  la  Hollande  et  l'Angleterre.  Les  recettes  du  canal, qui  en  1900  ne 
dépassaient  guère  100,000  francs,  ont  atteint  136,000  francs  en  1903  et  arri- 
veront cette  année  à  150,000  francs.  Les  débardeurs  sont  tous  occupés. 

(A.  G.) 

Alost.  —  On  chôme  ordinairement  trois  jours  par  semaine.     (V.  N. ) 

Mons.  —  La  situation  s'améliore  quelque  peu  ;  on  reprend  quelques  afïrè- 
lements.  Récemment,  une  réunion  a  eu  lieu  à  Thuin,  en  vue  d'organiser  dans 
le  monde  des  mariniers  du  Hainaut  un  mouvement  pour  arriver  à  la  suppres- 
sion des  affréteurs  et  à  la  création  de  caisses  de  pensions  et  d'assurance . 

(A.   L.) 

Tournai.  —  Situation  très  précaire.     (P.  l.  T.) 

XIX.  —  INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Les  plantes  fourragères  d'arrière- saison 
sontassezbien  venues,  grâce  à  la  température  clémente  de  l'automne.  Les 
emblavures  se  présentent  bien.     (J .  T.  ) 
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Flandre  occidentale.  —  Les  résultats  de  la  dernière  récolte  sont  en  général 
très  satisfaisants  et  parfois  même  brillants.  Les  céréales  et  les  pommes  de 
terre  ont  donné  un  rendement  abondant.  Les  semailles  d'hiver  ont  été  effec- 
tuées dans  des  conditions  très  favorables.  L'arrachage  des  chicorées  est  ter- 
miné et  s'eifectue  de  plus  en  plus  à  l'aide  d'une  machine  agricole.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  commence  à  se  faire  sentir  assez  fortement  parmi  les 
jardiniers.     (L.   V.) 

Eecloo.  —  Morte-saison  ;  la  gelée  est  venue  un  peu  tôt  mais  elle  n'a  pas 
occasionné  du  tort.  La  situation,  bien  que  satisfaisante,  est  moins  bonne  que 
l'année  passée.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  bonne;  les  semailles  se  sont  faites  dans  d'ex- 
cellentes conditions.  En  prévision  de  la  gelée,on  rentre  une  certaine  provision 
de  navets.  Le  beurre  et  les  œufs  sont  très  chers.  A  la  foire  de  Houthem,  les 
poulains  et  chevaux  se  sontbien  vendus,  tandis  que,  en  ce  qui  concerne  l'espèce 
bovine,  l'offre  dépassait  de  beaucoup  la  demande.  Les  pulpes  sont  en  hausse. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  la  vente  est  suffi- 
samment rémunératrice;  le  prix  des  pommes  de  terre  est  en  hausse.  Les 
semailles  se  sont  effectuées  dans  de  bonnes  conditions.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Tournai.  —  Le  mois  a  été  consacré  aux  dernières  semailles  d'es- 
courgeon et  de  froment,  ainsi  qu'aux  labourages  de  l'hiver.  Ces  travaux,  comme 
l'arrachage  des  betteraves,  se  sont  effectués  dans  d'excellentes  conditions. 
On  note  un  peu  de  calme  dans  la  vente  des  céréales  et  du  bétail. 

Liège.  —  Les  semailles  d'hiver  sont  finies  et  généralement  bien  réus- 
sies. L'arrachage  des  betteraves  est  terminé.  La  récolte  des  navets  est 
médiocre.  La  vente  du  beurre  et  des  œufs  est  très  rémunératrice.  Le 
bétail  gras  et  les  porcs  sont  en  baisse.  Les  prix  des  cochons  de  lait  sont  peu 
élevés.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'activité  dans  les  pépinières: 
les  expéditions  sont  nombreuses.  Cependant,  le  salaire  des  ouvriers  auxiliaires 
n'est  pas  élevé  et  ne  dépasse  pas  fr.  1.75.  Les  fleuristes  sont  très  occupés 
par  les  soins  à  donner  aux  chrysanthèmes,  dont  la  récolte  est  rémunératrice. 

(J.  T.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas. —  Morte-saison.  On  s'occupe  du  chauffage  des  serres 
et  au  rempotage  des  jeunes  plantes.  La  saison  a  été  moins  bonne  que  d'ordi- 
naire.    (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  vente  des  produits  laisse  toujours  à  désirer,  mais  les  ouvriers 
sont  encore  bien  occupés.  Les  produits  maraîchers,  quoique  abondants,  se 
vendent  à  des  prix  assez  rémunérateurs.  Les  fruits  se  vendent  à  des  prix  peu 
élevés;  ils  sont  abondants  et  généralement  médiocres.     (A.  L.) 
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Liège.  —  La  vente  des  fleurs  et  notamment  des  chrysanthèmes  a  atteint 
un  chiffre  énorme,  cette  année,  à  la  Toussaint.  On  est  occupé  aux  nouvelles 
plantations  d'arbres.     (T.  D.) 

Vervien.  —  Le  mois  a  été  assez  favorable  pour  les  plantations  d'arbres  et 
les  transactions  ont  été  assez  nombreuses.  Très  peu  de  besogne  en  plantes  et 
fleurs.     (D.  B.) 
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OFFÏGBS  DK  PLACEMENT  GRATUIT. 

Àctivilé  en  novembre  4904 


Oti'rea  de  bras       Demandes  de  brae. 
Hommes» Femmes  Hommes.  Femmes. 

Bourses  du  travail   commu- 
nales. 

Alost 8  —  13  5 

Anvers 397  60  179  40 

Malines i9  2  31  1 

Saint-Nicolas 11  3  9  4 

SCHAERBEEK 26  3  i  3 

Bourses    du    travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Anvers 75  —  31  — 

Bruxelles 205  —  239  — 

Gand 141  25  134  53 

Liège  (1) 449  51  134  16 

Pâturages 18  54  6  33 

Autres  institutions. 

Anvers.  —  Fédération  de  la 
Bourse  du  travail.     ...         62      —  48        — 

Bruxelles.  — B.  du  T.  du  secré- 
tariat des  œuvres  sociales 
caiholiques 19      —  12        — 

Gand.  —  Parti  antisocialiste     .         37        6  14  3 

Malines. — Cercle  ouvrier  catho- 
lique           23      —  11        — 

RouLERS.  —  Bourse  du  Travail  .1      —  1        — 


Totaux. 


1,521  204    866   178 


Placement! 
etfectués. 


6 

139 

20 

11 

5 


157 

106 
65 
39 


34 


7 
18 

15 
1 


618 


1)  Il  est  à  remarquer  que  cette  institution  reçoit  actuellement  de  nombreuses  offres  de  bras    de  la  part 
ë  étrangers  à  la  région,  attirés  par  les  travaux  de  l'Exposition. 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  novembre  1904. 


Six  grèves  nouvelles,  intéressant  1,200  grévistes  et  189  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  novembre  dernier. 
En  outre,  le  conflit  ouvert,  depuis  le  1"  mai,  dans  l'industrie  du  verre  à 
vitre  (région  de  Charleroi),  s'est  continué  encore  pendant  tout  ce  mois. 

Des  six  grèves  nouvelles  de  novembre,  deux  ont  surgi  dans  la  métallurgie, 
deux  dans  les  charbonnages,  une  dans  la  sucrerie  et  une  dans  la  fabrication 
des  chaussures.  Deux  d'entre  elles  avaient  pour  but  d'obtenir  le  renvoi  d'ou- 
vriers non-syndiqués;  les  quatre  autres  visaient  respectivement  :  la  réinté- 
gration d'un  ouvrier  congédié,  l'augmentation  des  salaires,  le  retrait  d'une 
diminution  de  salaire  et  la  réduction  du  temps  de  travail. 

Le  plus  considérable  de  ces  conflits  (861  participants)  durait  encore  vers 
la  fin  de  décembre.  Les  cinq  autres  se  sont  terminés  dans  le  courant  de 
novembre  :  quatre,  intéressant  337  grévistes,  ont  échoué  et  leur  échec  a 
entraîné,  dans  trois  cas,  des  renvois  d'ouvriers  (78  au  total)  ;  un  conflit,  inté- 
ressant 30  grévistes,  s'est  terminé  par  transaction,  à  l'intervention  d'une 
commission  communale  de  conciliation. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  de  novembre  se  répartissent  comme 
suit  :  province  de  Hainaul,  3;  province  de  Liège,  2;  province  de  Brabant,  1 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  —  RECONNAISSANCE  LÉGALE  D'UNIONS  PROFESSIONNELLES 

Le  Conseil  des  mines  constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  novembre  1904,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

lo  Veekweeksyndikaat  Sinl-Isidorus,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Ramscappelle  (Nieuport)  ; 

2'^  Verbond  der  Hopplanlers  van  'l  arrondissement  Brussel^  union  profes- 
sionnelle agricole,  établie  à  Bruxelles, 

.  3"   Vereenigde  Hoppekweekers  van  Poperinghe,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Poperinghc; 

4"  Syndical  d'élevage,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Philippe- 
ville; 

S**  Syndical  d'élevage  «  les  Éleveurs  réunis  »,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Frasnes-lez-Buissenal; 

6"  Corporation  agricole  de  Saint-Martin,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Haut-le-Wastia  ; 

7°  Syndicat  des  ouvriers  du  livre  de  l'arrondissement  de  Bruxelles,  union 
professionnelle  établie  à  Bruxelles  ; 

8»  Union  Saint- Antoine,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Grand- 
menil  ; 

9'  Geiten-  en  konijnenkweekers,  union'  professionnelle  d'éleveurs  de  chè- 
vres et  de  lapins,  établie  à  Gheluwe  ; 

10°  De  Voorzienige  Geitenkweekers,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Roulers; 

11»  L'Union  des  Employés  de  V arrondissement  de  Bruxelles,  union  profes- 
sionnelle, établie  à  Bruxelles  ; 

12°  Vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers,  union  profession- 
nelle agricole,  établie  à  Waarschoot  ; 

13*  Melaalbewerkersbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Os- 
tende  ; 

14'  Kalholieke  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ghe- 
luwe; 

15*  Kalholieke  Melsers-  en  Plafonneerdersvereeniging  Weik  en  Rechl, 
union  professionnelle,  établie  à  Anvers; 

(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  in  extenso  au  Moniteur  belge  (supplément  consacré  aux  unions 
professionnelles)  des  18  et  25  novembre. 
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16»  Corporation  agricole  de  Saint-Éloi,  union  professionnelle,  établie  à 
Boussu-en-Fagne; 

l?"  Vakvereeniging  van  Geilenboeren,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Boitshoucke; 

18»  Corporation  agricole  de  Saint-Pierre,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Florennes. 

Dans  le  même  mois  a  été  entérinée  la  dissolution  de  la  société  ci-après  : 

1®  Corporation  agricole  Saint- Isidore,  union  professionnelle  agricole,  éta» 
blie  à  Brulv-de-Pesche. 


II.  —  RELATIONS  INTER-PROFESSIONNELLES. 

Le  VI*  Congrès  syndical,  auquel  la  Commission  syndicale  du  |Parli  Ouvrier 
(socialiste)  avait  invité,  comme  de  coulume,  les  syndicats  socialistes  et  neu- 
tres, s'est  tenu  les  25  et  26  décembre,  à  la  Maison  du  Peuple  de  Bruxelles. 

150  délégués  y  ont  assisté,  représentant  110  groupes;  mais  il  n'a  pas  été 
dressé  de  relevé  détaillé,  indiquant  la  force  de  ces  groupes  et  la  proportion 
dans  laquelle  ils  se  répartissent  entre  lesdiversesrégions  et  industries  du  pays. 
Une  enquête  commencée,  il  y  a  quelques  mois,  parmi  les  syndicats  affiliés,  au 
sujet  de  leur  effectif  et  de  leurs  institutions,  n'a  pu  être  achevée  pour  le  Con- 
grès, un  certain  nombre  de  secrétaires  n'ayant  pas  encore  transmis  les  ren- 
seignements demandés. 

Parmi  les  résolutions  votées,  il  importe  de  signaler  d'abord  la  réorganisa- 
tion de  la  commission  syndicale;  celle-ci  n'avait  été  constiiuée,  en  1898,  que 
comme  une  section  du  conseil  général  du  parti  ouvrier.  Elle  devient  un  orga- 
nisme autonome,  émanant  directement  des  groupes  affiliés  (socialistes  et 
neutres);  le  parti  ouvrier  s'en  réserve  seulement  «  le  contrôle  »,  en  lui  pro- 
mettant un  subside.  Le  taux  de  la  cotisation  est  maintenu  à  cinq  centimes  par 
membre  et  par  an.  Un  membre  du  comité  sera  désigné  par  chacune  des  fédé- 
rations suivantes  :  métallurgistes,  mineurs,  ouvriers  du  bois,  ouvriers  de  la 
pierre,  travailleurs  en  chaussures,  travailleurs  du  tabac,  fédération  du  livre 
(neutres),  diamantaires  (neutres)  et  ouvriers  du  textile  (neutres).  Cinq  mem- 
bres, de  groupes  bruxellois,  complètent  ce  comité  dont  ils  forment  en  même 
temps  le  bureau  exécutif,  lequel  doit  se  réunir  tous  les  quinze  jours. 

Tous  les  autres  voles  émis  par  le  Congrès  sont  moins  des  résolutions  fermes, 
d'application  Immédiate,  que  des  décisions  de  principe,  destinées  à  orienter 
l'activité  future  des  syndicats  et  de  la  Commission  elle-même. 

Ainsi  sur  le  premier  point  (création  d'une  caisse  nationale  de  grèves)  une 
longue  discussion,  d'ailleurs  fertile  en  aperçus  intéressants,  n'a  abouti  qu'au 
renvoi  du  projet  à  la  Commission  syndicale,  qui  aura  à  préparer  les  voies  de 
l'institution  préconisée,  —  notamment  en  oiganisant  tout  d'abord,  entre  les 
syndicats  et  les  coopératives  adhérentes,  un  régime  de  prêts  mutuels  en  cas 
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de  grève.  Adoptée  aussi  sur  la  proposition  de  M.  H.  Denis,  une  motion  ten- 
dant à  ce  qu'une  fédération  professionnelle  prenne  l'initiative  de  demander  la 
consultation  simultanée  de  toutes  les  sections  représentant  une  même  profes- 
sion, dans  tous  les  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  du  pays,  avec  l'ordre 
du  jour  suivant  :  «  Examiner  la  possibilité  et  les  conditions  de  l'institution  de 
conseils  de  conciliation  et  d'arbitrage.  » 

La  question  de  la  propagande  syndicale  a  également  fait  l'objet  d'un  débat 
approfondi,  où  l'on  a  vu,  une  fois  de  plus,  se  manifester  les  deux  tactiques 
entre  lesquelles  se  partagent  les  préférences  des  ouvriers  syndiqués  :  les  ans 
veulent  avant  tout  développer  «  l'esprit  de  révolte  contre  la  société  capitaliste, 
se  traduisant  dans  de  fortes  organisations  ouvrières,  luttant  pour  l'abolition  du 
patronat  et  du  salariat  »  ;  les  autres  visent  d'abord  des  avantages  immédiats  : 
la  défense  et  l'auginentalion  des  salaires,  l'assurance  contre  les  risques  multi- 
ples (chôu)age,  maladie,  invalidité,  etc.)  Le  terrain  du  débat  était,  cette  fois, 
l'organisation  de  syndicats  à  fortes  cotisations  et  à  bases  multiples;  certains 
craignant  que  le  développement  de  la  mutualité  dans  le  syndicat  n'y  atténue 
l'esprit  de  résistance,  leurs  adversaires  leur  objectent  que  le  syndicat  mutua- 
lité, attire  et  conserve  plus  de  membres  que  tout  autre,  et  peut  utiliser  ainsi, 
pour  la  résistance,  un  surcroît  de  force  que  lui  valut  la  mutualité...  Les  parti- 
sans des  deux  thèses  se  sont  d'ailleurs  mis  d'accord  sur  un  texte  transactionnel 
ainsi  conçu  :  «  Les  syndicats  doivent  organiser  des  caisses  de  grève  et  de  chô- 
mage. Il  est  utile  qu'ils  organisent  aussi  des  caisses  de  maladie,  d'accidents,  de 
retraites.  ))  Plusieurs  autres  vœux  ont  d'ailleurs  été  votés  en  bloc,  concernant 
l'association  des  femmes  à  l'action  syndicale,  l'éducation  morale  des  membres, 
l'étude  des  lois  ouvrières ,  etc . 

Des  votes  de  principe  ont  encore  été  émis  sur  les  points  suivants  :  dévelop- 
pement de  l'enseignement  professionnel,  de  manière  à  pouvoir  rendre  celui- 
ci  obligatoire — mise  à  l'étude  des  moyens  de  propager  en  Belgique  les  marques 
syndicales  [union  labels)  —  généralisation  du  système  gantois  d'assurance 
contre  le  chômage  —  organisation,  en  1905,  d'une  manifestion  nationale  pour 
la  réduction  des  heures  de  travail  (lieu  et  date  à  fixer  par  la  Commission  syn- 
dicale).    (F.  Y.) 

Bruges.  —  La  fédération  des  syndicats  neutres  de  Bruges  a  fait  paraître  le 
premier  numéro  de  son  organe  professionnel  intitulé  Officieel  blad  van  het 
Verbond  der  Onafhankelijke  Vakvereenigingen  van  Drugge.  (Rédaction  et 
administration  Spaansch  Ileester,  Pottenmarktstraat.)     (L.  V.) 

III.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  Cuesmes.  —  On  annonce  la  fondation  d'un 
nouveau  syndicat  de  mineurs.  Une  première  assemblée  a  eu  lieu.     (A.  L.) 

Obourg.  —  Les  ouvriers  mineurs  de  la  région  viennent  de  se  constituer  en 
syndicat.  Une  première  réunion  a  eu  lieu  le  dimanche  20  novembre.  Le  syn- 
dicat fonctionnera  à  partir  du  !«•"  janvier  1905.     (A.  L.) 
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Industries  des  métaux.  —  Bruges.  —  Les  ouvriers  métallurgistes  de 
Bruges  ont  été  convoqués  le  4  décembre  pour  constituer  une  union  profes- 
sionnelle, indépendante  des  partis  politiques.     (L.  V.) 

Boussu.  —  On  annonce  ici  la  constitution  prochaine  d'un  syndicat  d'ou- 
vriers métallurgistes.     (A.  L.) 

TuRNHOUT.  —  A  Tiniliative  du  secrétariat  des  unions  professionnelles  chré- 
tiennes, vient  de  se  constituer  à  Turnhout  une  nouvelle  union  chrétienne  de 
travailleurs  des  métaux.     (L.  V.) 

Industries  verrières.  —  Boussu.  —  Les  ouvriers  verriers  viennent  de 
fonder  un  syndical.  Une  première  réunion  a  eu  lieu  le  dimanche  27  novembre- 

(A.  L.) 

Industries  de  l'alimentation .  —  Le  Congrès  des  ouvriers  boulangers, 
qui  s'est  réuni  à  Gand  le  15  octobre,  et  auquel  ont  participé  onze  syndicats,  a 
voté,  comme  conclusion  de  ses  travaux,  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  Considérant  que  le  travail  de  nuit  n'est  pas  un  besoin  du  métier,  qu'il 
n'est  maintenu  que  pour  satisfaire  aux  caprices  delà  clientèle  et  afin  de  satis 
faire  à  une  concurrence  fatale  à  l'existence  des  ouvriers  boulangers  ; 

Considérant  que  le  projet  de  loi  actuellement  discuté  sur  le  repos  dominical 
fait  prévoir  que  les  boulangers  seront  exclus  des  bénéfices  de  la  loi  ; 
Décide  : 

Comme  mesure  transitoire,  de  faire  payer  partout,  dans  les  boulangeries 
coopératives,  anonymes  ou  particulières,  un  salaire  de  trois  heures  pour  deux 
en  cas  de  travail  de  nuit,  afin  de  pousser  les  établissements  à  diminuer  le  tra- 
vail de  nuit  ; 

De  transmettre  aux  Chambres  une  requête  et  d'insister  énergiquement 
auprès  du  pouvoir  législatif,  afin  que  le  repos  du  dimanche  soit  garanti  aux 
boulangers  comme  aux  autres  ouvriers  ; 

D'insister  également,  pour  qu'au  moyen  d'une  législation  internationale  on 
supprime  complètement  le  travail  de  nuit,  aussi  bien  pour  les  hommes  que 
pour  les  femmes; 

D'engager  tous  les  boulangers  à  se  mettre  énergiquement  à  l'œuvre,  à  s'as- 
socier étroitement  et  à  agir  sur  l'opinion  publique  pour  faire  assurer  aux 
boulangers  une  existence  d'un  caractère  humain.  »     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  La  Ligue  centrale  des  travailleurs  chrétiens  du 
textile,  réunie  à  Gand  le  6  novembre,  a  décidé  de  composer  son  comité  cen- 
tral de  deux  délégués  par  association  affiliée  ayant  plus  de  cinq  cents  mem- 
bres et  un  pour  les  autres  associations. 

L'association  a  également  décidé  de  mettre  à  l'étude,  dans  toutes  les  asso- 
ciations affiliées,  la  question  de  la  fondation  de  coopératives  pour  la  fabrica- 
tion du  pain. 

Elle  a  enfin  décidé  de  demander,  pour  ses  associations  reconnu^*,  une  sub- 
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veniion  du  gouvernement,  leur  permettant  de  faire  une  enquête  sur  les  condi- 
tions de  travail  des  ouvriers  du  textile  à  l'étranger. 

—  Le  Comité  central  de  la  Ligue  des  ouvriers  chrétiens  du  textile  a  adressé 
aux  présidents  de  toutes  les  associations  patronales  de  patrons  tisseurs  une 
lettre,  leur  annonçant  que  ce  Comité  avait  pris  les  résolutions  suivantes  ; 

1°  Les  femmes  ne  pourront  plus  travailler  sur  plus  de  deux  métiers; 

2°  Les  tisserands  des  quatre  métiers  ne  pourront  plus  travailler  sur  des 
métiers  de  plus  de  six  quarts  de  large; 

3  '  On  ne  pourra  tisser  des  tissus  de  plus  de  six  quarts  sur  plus  de  deux  mé- 
tiers à  la  fois. 

La  Comité  insiste  pour  que  ces  conditions  soient  aussi  mises  en  discussion 
et  adoptées  par  les  associations  patronales. 

Gand.  —  L'union  professionnelle  des  travailleurs  des  filatures  de  lin  (recon- 
nue) a  décidé  de  supprimer  les  cotisations  facultatives  de  vingt  et  de  dix 
centimes  pour  obliger  tous  les  membres  à  payer  la  cotisation  maximum  de 
vingt-cinq  centimes  et  les  demi-membres  celle  de  quinze  centimes.     (L.  Y.) 

LoKËREN.  —  L'union  des  tisserands  antisocialistes  a  décidé  d'accorder  un 
soutien  à  ceux  de  ses  membres,  qui  ne  font  que  4  et  5  jours  complets  par 
semaine,  perdant  un  temps  extraordinaire  à  attendre  les  nouvelles  ensouples. 
Ce  soutien  serait  calculé  de  façon  à  ce  qu'ils  obtiennent  un  salaire  égal  à  celui 
de  6  jours  complets.     (V.  d.  Y.) 

Industrie  de  la  construction.  —  Turnhout.  —  Le  syndicat  (chrétien) 
des  maçons  de  Turnhout  a  été  définitivement  constitué  à  la  suite  d'une  confé- 
rence qui  a  été  donnée  le  dernier  dimanche  du  mois  de  novembre,  à  l'initiative 
du  secrétariat  permanent  des  syndicats  chrétiens.  68  membres  se  sont  fait 
inscrire  à  cette  réunion.     (L.  Y.) 

Malines.  —  Le  syndicat  d'ouvriers  peintres  qui  s'est  formé  ici  dans  le  cou- 
rant de  l'année,  travaille  activement  pour  obtenir  la  réforme  des  conditions 
actuelles  du  travail. 

il  a  présenté  au  syndicat  des  patrons  un  projet  de  règlement  tendant  à  fixer 
le  taux  des  salaires,  à  régler  l'emploi  des  échelles  et  des  échafaudages  et  à 
imposer  aux  patrons  la  fourniture  des  brosses.  Actuellement,  celles-ci  doivent 
être  fournies  par  les  ouvriers.     (J.  T.  ) 

—  Le  secrétariat  des  unions  professionnelles  chrétiennes  s'occupe  actuelle- 
ment d'organiser  les  ouvriers  chrétiens  de  l'industrie  du  bâtiment  de  Malines. 
Le  dimanche  13  novembre  des  réunions  avaient  été  organisées  par  lui  pour  les 
peintres  et  pour  les  ouvriers  du  bâtiment.     (L.  V.) 

Gand.  —  L'union  professionnelle  reconnue  des  peintres  s'occupe  actuelle- 
ment de  faire  une  enquête  sur  les  salaires  payés  aux  ouvriers  qui  font  le  travail 
ordinaire  et  régulier  (peinture  des  façades,  etc.) 

Le  syndicat  (socialiste)  des  peintres  a  organisé  pour  ses  membres  sans  tra- 
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vail  une  coopérative  de  travaux  de  peinture,  qui  fait  des  annonces  dans  les 
journaux  et  a  son  siège  au  secrétariat  du  syndicat.     (L.  V.) 

Bruges.  —  La  Ligue  (neutre)  des  peintres  a  créé  dans  son  sein  une  caisse 
de  chômage.  Moyennant  une  cotisation  de  30  centimes  par  mois  et  une  affilia- 
tion de  deux  ans,  les  membres  loucheront,  pendant  2i  jours,  1  franc  par  jour 
du  syndicat  et  50  centimes  du  fonds  de  chômage.     (L.  V.) 

Verviers,  —  L'union  syndicale  des  patrons  peintres  de  Verviers,  fondée 
en  1902  avec  15  membres,  eu  comprend  aclueliement  20.  C'est  sur  ses 
instances  que  la  ville  de  Verviers  a  créé,  à  titre  d'essai,  un  cours  professionnel 
de  peinture  décorative,  qui  est  très  bien  suivi  par  douze  élèves  et  donne  déjà 
des  résultats  appréciables. 

C'est  la  même  union  syndicale  qui  a  proposé,  au  dernier  Congrès  de  Gand, 
l'adoption  d'un  bordereau  de  prix,  code  de  mesurage  et  de  conditions  de  tra- 
vail, ainsi  que  la  constitution  d'une  fédération  de  sociétés  de  peintres  belges. 

{D.  B.) 

Industries  du  bois  et  de  rameublement.  —  Turnhout.  —  A  l'initia- 
tive du  secrétariat  général  des  unions  professionnelles  chrétiennes,  il  vient  de 
se  constituer  à  Turnhout  une  union  professionnelle  de  travailleurs  du  bois. 
A  la  séance  d'inauguration,  qui  a  eu  lieu  le  dimanche  13  novembre,  47  mem- 
bres se  sont  fait  inscrire.  A  la  même  séance,  le  règlement  a  été  voté  et  le 
ijureau  nommé.     (L.  V.) 

Anvers.  —  Le  syndicat  des  patrons  tapissiers  d'Anvers  vient  d'organiser  une 
école  professionnelle.  Les  cours  ont  commencé  le  3  novembre  et  se  donnent 
de  7  1/2  à  9  1/2  heures  chaque  jour.  Les  élèves  sont  admis  entre  l'âge  de  14 
et  20  ans.     (L.  V.) 

Industries  du  tabac.  —  Turnhout.  —  A  l'initiative  du  secrétariat  des 
unions  professionnelles  chrétiennes,  il  vient  de  se  constituer  à  Turnhout  une 
union  professionnelle  de  cigariers  (chrétiens).     (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  La  Fédération  typographique  belge  (neutre)  a 
prononcé,  à  l'unanimité,  le  13  novembre,  dans  une  séance  fédérale  à  laquelle 
étaient  représentés  treize  sections  locales,  l'exclusion  de  la  section  gantoise. 
On  sait  (voir  Revue  du  Travail,  février  1901,  p.  157,  juin,  p.  560)  que  cette 
section  était  spontanément  sortie  de  la  Fédération  au  commencement  de  celte 
année;  depuis  ce  moment,  de  nombreuses  démarches  ont  été  faites  pour  empê- 
cher cette  scission  d'être  définitive.  Le  vote  ci -dessus  consacre  leur  échec.  La 
Fédération  a  décidé  en  même  temps  de  constituer,  au  plus  tôt,  à  Gand,  une 
nouvelle  section,  en  opposition  avec  le  syndicat  scissionnaire.     (F.  V.) 

—  Le  V«  congrès  lithographique  international,  tenu  à  Milan,  du  15  au 
17  septembre,  réunissait  14  délégués,  représentant  22,580  lithographes  syn- 
diqués et  en  règle  de  cotisation. 
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Signalons,  parmi  les  vœux  émis,  celui  d'oblenir  l'adhésion  de  la  Fédération 
lithographique  belge,  qui  comprend  quatre  sections  locales  d'imprimeurs.  Ee 
syndicat  bruxellois  des  dessinateurs  est  déjà  affilié  à  la  fédération  internatio- 
nale et  s'était  même  fait  représenter  au  congrès.  Un  délégiié  de  la  fédération 
des  lithographes  américains  y  assistait  également,  en  vue  de  s'y  documenter 
sur  l'opportunité  d'une  affiliation  éventuelle.     (F.  V.) 

Anvers.  —  Les  membres  sans  travail  de  la  section  anversoise  de  la  Ligue 
typographique  d'Anvers  ont  décidé,  pour  se  donner  de  l'ouvrage,  d'éditer 
entre  eux  un  roman  qui  paraîtra  par  livraison.     (L.  V.) 

TuRNHOUT. —  On  nous  prie  de  constater  que  la  Fédération  des  lithographes 
s'était  jointe  à  celle  des  typographes  et  des  relieurs  pour  provoquer  la  consti- 
tution d'un  syndicat  neutre  de  l'industrie  du  livre  à  Turnhout.  (Voir  lievue 
du  Travail,  novembre  1904,  p.  1065.) 

La  campagne  d'organisation  syndicale,  qui  se  poursuit  actuellement  dans 
celte  industrie,  parallèlement  par  les  fédérations  susdites  et  par  le  secrétariat 
des  unions  professionnelles  chrétiennes,  n'est  pas  sans  produire  une  vive  agi- 
tation parmi  les  ouvriers  visés.  Il  y  a  eu  notamment  un  meeting  contradictoire 
où  les  débats  ont  été  très  animés.  En  outre,  trois  ouvriers,  élus  au  comité  de 
l'association  neutre,  ont  été  congédiés  par  leur  patron.  Les  fédérations  sus- 
nommées ont  volé  un  sujjside  pour  leur  allouer  des  indemnités  de  «  victimes  » 
et  une  délégation  est  même  venue,  par  deux  fois,  de  Bruxelles  pour  deman- 
der au  patron  en  cause  la  réintégration  de  ces  ouvriers.     (F.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  des  relieurs  (neutre)  de  Bruges  vient  d'être  organisé 
à  nouveau.     (L.  V.) 

MoNS.  —  Dans  sa  séance  du  12  novembre,  le  conseil  communal,  statuant 
sur  la  requête  du  syndicat  typographique  relative  au  minimum  de  salaire  (voir 
Revue  du  Travail,  août  1904,  p.  748),  a  admis  les  conclusions  delà  commis- 
sion spéciale  qui  avait  été  chargée  d'examiner  la  dite  requête.  Seule,  la  sur- 
charge de  10  centimes  après  la  dixième  heure  consacrée  aux  travaux  d'impres- 
sion de  la  ville  a  été  acceptée.  Le  reste  (réglementation  des  apprentis,  suppres- 
sion des  demi-ouvriers,  etc.)  a  été  rejeté.     (A.  L.) 

Industries  spéciales.  —  Tamise.  —  L'union  des  ouvriers  vanniers 
(socialistes)  a  décidé  d'accorder  à  ceux  de  ses  membres,  qui  sont  obligés  de 
chômer  pendant  les  mois  d'hiver,  une  indemnité  de  9  francs.    (V.  d.  Y.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique 


I.  —   Sociétés  coopératives  dont  Vacle  de  constitution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «Moniteur  belge»  du  mois  de  novembre  1904. 

lo  «  Burgerskredietbank  »,  àGand  (épargne  et  crédit),  (\nnexen'  5420); 

2  '  ((  Association  des  Commerçants  belges  Concorde  et  Travail  »,  à  Bruxelles 
(timbres-primes).  (Annexent  5482)  ; 

3°  ((  Eendracht,  Samenwerkende  Vennootschap  van  de  Beamblen  der 
openbare  Besturen  »,  à  Bruges  (consommation).  (Annexe  n®  5513)  ; 

i**  «  La  Revue  horlogère  de  Belgique  »,  à  Bruxelles  (exploitation  d'une 
revue).  (Annexe  n*  5633)  ; 

5®  «  Cercle  de  l'Union  catholique  de  Bouffioulx  »,  à  Bouffîoulx  (établisse- 
ment d'un  cercle  catholique).  (Annexe  n»  5685)  ; 

6*'  ((  Caisse  rurale  de  Bovigny  »,  à  Bovigny  (prêts  aux  associés).  (Annexe 
no  5779); 

7o  K  Caisse  rurale  de  Grandmenil  »,  à  Grandmenil  (prêts  aux  associés). 
(Annexe  n"5780); 

8"  «  Caisse  rurale  de  Remagne  »,  à  Remagne  (prêts  aux  associés).  (Annexe 
«0  5790)  ; 

9o  «  De  Noordstar  »,  à  Ostende  (consommation).  (Annexe  n»  5791)  ; 

10«  «  Le  Progrès  »,  à  Ciney  (consommation).  (Annexe  n»  5804). 

II.  —  Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  dissolution  a  été  publié 
aux  annexes  du  «  Moniteur  belge  >  du  mois  de  novembre  1904. 

1"  «  Sint-Lambertus  »,  à  Hcchtel; 

2"  «  L'Union  des  Commerçants  belges  Concorde  et  Travail  » ,  à  Bruxelles. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes   et  Fédérations  reconnues 
en  novembre  1904. 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
i'alïiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
TÉtat. 

ANVERS. 

1.  Onderlinge  bijstand  van  0.  L.  V.  patronage  ( A.fdee- 

ling  ziekenkas),  à  Anvers 10  novemb. 

2.  Nederlandsch  lijrisch  koor,  à  Anvers 10  » 

3.  R.  Sint-Bavo,  à  Eynthout 10  » 

A.    R.  Pensioenkas  der  vereenigde  werklieden,  à  Malines    .  10  » 

5.  R.  Denk  op  morgen,  à  Anvers 21  » 

BRABANT. 

6.  Association  mutuelle  d'anciens  militaires  du  génie,  à 

Bruxelles 10  » 

7.  La  Sécurité  de  l'Avenir,  à  Cureghem, commune  d'An- 

derlecht 10  » 

8.  R.  La  Constance,  à  Saint-Gilles-lez-Bruxelles    ...  10  » 

9.  R.  La  Prévoyante  de  Tubize,  à  Tubize 10  » 

10.  R.  Section  de  retraite  de  l'Association  de  la  presse  belge, 

à  Bruxelles 29  » 

11.  R.  Section  de  retraite  de  la  Grande  boulangerie  natio- 

nale, à  Bruxelles 29  » 

12.  Les  agents  communaux  de  Bruxelles,  à  Bruxelles.     .  29  » 

13.  R.  Caisse  de  retraite  des  ouvriers  de  la  commune,  à 

Schaerbeek 29  » 

14.  R.  La  Prévoyance,  à  Cbaumont-Gisloux 29  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

15.  II.  De  Spaarzame  Vrienden,  à  Gyselbrechteghem     .     .  10  » 

16.  R.  Ouderlingsgeluk,  à  Harlebeke 10  » 

17.  De  Moedige  Werkers  van  Langemarck,  à  Langemarck  10  » 

18.  Goudbloem,  à  Thielt ,     .     ,  10  » 

19.  Thouroutsche  uitwijkelingen,  à  Thourout.     ...  10  » 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

20.  R.  Hulp  in  den  ouden  dag,  à  Alost 10  noTemb. 

21.  R.  Sint-Agnesgilde,  à  Bercbem 10        » 

22.  DeMoedige  Arbeiders,  àGrootenbcrge     ....     10        » 

23.  R.  Appeltje  voor  dendorsl,  à  Rupelmonde     ....     10        » 

24.  R.  Zorgen  voor  de  Toekomst,  à  Saint-Gilles-lcz-Ter- 

nionde.     .     , 10  » 

25.  R.  SInt-Rochus  pensioenkas,  à  Waerbeke      ....  10  » 

26.  R.  De  JongeZandtersgîlde,  à  Bcrchem-Nolre-IXame.     .  21  » 

27.  R.  Levensverzekeringskas  van  het  personeel  der  Poste- 

rijen  van  Cent  en  omslreken,  à  Gand     ....     21         » 

HAINAUT. 

28.  La  Rpche,  à  Bouiiers 10        » 

29.  L'Union  des  Travailleurs  Pecquois,  à  Pecq    ...     10        » 

30.  Cercle  des  ouvriers  communaux  de  Charleroy,  à  Char- 

leroy 21         » 

LIÈGE. 

31.  R.  Les  Employés  de  la  Société  des  Tramways  Est-Ouest 

de  Liège,  à  Liège 10        » 

32.  L'Union  fraternelle  de  Sclessin,  à  Sclessin,  commune 

d'Ougrée 21         » 

33.  R.  Société  de  retraite  du  personnel  des  chaudronneries 

d'Ougrée,  à  Sclessin,  commune  d'Ougrée     ...     21         » 
3i.  L'Alliance  mutuelle  du  Haut-Pré,  à  Liège.     ...     29        » 

35.  R.  Mutualité  Saint-Remacle,  à  Trois-Ponts,  commune 

de  Fosse 29        » 

36.  R.  Société  de  retraite  des  anciens  défenseurs  de  la  neu- 

tralité belge  en  1870,  à  Grivegnée 29        » 

LIMBOURG. 

37.  R.  De  Vereenigde  Werkiieden,  à  Bilsen 21         » 

38.  Sint-Antonius  Maatschappij,  à  Hcers 21         » 

LUXEMBOURG. 

39.  R.  Société  Saint- Aubin,  à  Lavacherie 21        » 
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NAMUR. 

40.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  Saint- Joseph,  à  Floreffe  21  novemb. 

Ai.  Saint-Nicolas,  à  Merlemont 21        >» 

42.  R.  La  Médicale  namuroise,  à  Naniur 21        » 

43.  R.  Société  mutuelle  et  de  retraite  des  clercs  de  notaires 

de  l'arrondissement  de  Namur,  à  Namur.     ...     29        » 

44.  R.  Société  mutualiste  de  retraite  de  la  glacerie  de  Fra- 

nière,  à  Franière 29        » 

Sociétôis  mutualistes  reconnues  dont  les  modifications  sta- 
tutaires ont  été  homologuées  en  novembre  1904. 

ANVERS. 

1.  L'Anversoise,  à  Anvers 8        » 

2.  Antw^rpia,  à  Anvers     .     .     .     • 8        » 

BRABANT. 

3.  Maatschappij  Ed.  Remy,  à  Louvain 8       » 

4.  Société  ouvrière  Saint-Joseph,  à  Rebecq-Rognon.     .       8       » 

5.  Caisse  de  prévoyance  et  de  secours  du  corps  médical 

belge,  à  Bruxelles 8      » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

6.  Rond  der  Politieambtenaren  der  stad   Oostende,  à 

Osiende 8      » 

HAINAUT. 

7.  La  Ruche,  à  Eugies 8      » 

8.  L'Alliance  brainoise,  à  Braine-le-Comte   ....       8      » 

9.  L'Abeille,  à  Gerpinnes 8      » 

10.  L'Avenir,  à  Leuze 8       » 

LIÈGE. 

11.  Secours  mutuels  de  la  Société  anonyme  des  chemins 

de  fer  vicinaux  Liège- Barchon  et  groupe  de  Liège, 

à  Liège 8  » 

12.  Soyons  prévoyants,  à  Liège. 8  » 

13.  Mutuelle  Saint-Léonard  et  Sainte-Barbe,  à  Liège.     .  8  » 

14.  Les  Mécaniciens  réunis,  à  Seraing  ......  8  » 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
PÉtat.  —  Activité  en  novembre  1904.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
acciise,  pour  les  cinq  semaines  du  30  octobre  au  3.  décembre,  un  total  de 
510,101  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  540,906  pendant  la  période  cor- 
respondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  153,526  wagons  en  1904;  147,175  en  1903.  Autres 
marchandises  :  341,083  en  1904;  361,812  en  1903. 


Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  43  unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur  la 
situation  industrielle  en  novembre  dernier.  Parmi  elles,  39  associations,  avec 
13,165  membres,  renseignaient  un  total  de  309  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  2.3  p.  c. 

En  octobre  1904,  43  unions  professionnelles,  avec  13,631  membres,  ren- 
seignaient 347  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.5  p.  c.  En  novembre  1903, 
le  même  nombre  d'unions  professionnelles  avec  le  même  nombre  de  mem- 
bres, avaient  renseigné  321  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.4  p.  c. 

Suivant  ces  deux  points  de  comparaison,  la  situation  peut  donc  être  consi- 
dérée comme  assez  bonne  :  elle  le  serait  bien  plus'encore  parmi  les  ouvriers 
syndiqués,  s'il  n'y  avait  actuellement  parmi  eux  près  de  cent  ouvriers  qui  sont 
victimes  de  la  fermeture  d'une  filature  de  lin.  Jusqu'ici,  la  crise  saisonnière 
d'hiver  n'a  pas  commencé  à  se  manifester;  au  contraire,  les  métiers  du  bâti- 
ment renseignent  encore  une  proportion  de  chômeurs  inférieure  à  celle  qui 
avait  été  renseignée  au  cœur  de  l'été. 

Vingt-cinq  unions  professionnelles  organisant  l'assurance  contre  le  chô- 
mage, ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  membres  recevant  des  indemnités 
de  chômage  :  il  s'élevait  à  188  sur  271  chômeurs. 


Agglomération  bruxelloise.  —  Vingt  syndicats  ouvriers  et  une  fédération 
de  syndicats,  comptant  ensemble  5,292  membres,  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  l'intensité  du  chômage  parmi  leurs  affiliés.  Le  nombre  des  chô- 
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meurs  involontaires  s'élevait  à  96,  soit  un  peu  moins  de  2  p.  c.  —  le  chômage 
des  ouvriers  saisonniers  ou  à  domicile  n'étant  pas  pris  en  considération. 

La  situation  générale  semble  donc  se  maintenir  aussi  favorable  que  le  mois 
dernier,  et  reste  sensiblement  supérieure  à  celle  de  l'année  précédente,  où  le 
chômage  s'élevait  à  4.4  p.  c. ,  en  novembre,  parmi  les  syndiqués.  La  cause  de 
cette  dernière  amélioration  est  d'ailleurs  due,  pour  une  bonne  part,  à  l'allure 
actuelle  des  industries  du  livre,  des  métaux  et  de  la  chaussure,  qui  entrent 
pour  une  forte  proportion  dans  le  nombre  des  syndiqués  bruxellois. 


Flandre  occidentale.  —  Vingt-huit  unions  professionnelles,  comptant 
1,940  membres,  ont  renseigné,  en  novembre,  20  chômeurs  involontaires,  soit 
une  proportion  de  1  p.  c.  (contre  4.3  p.  c.  le  mois  précédent).  La  diminution 
provient  exclusivement  de  la  reprise  progressive  du  travail  dans  les  centres 
de  l'industrie  textile. 

L'assurance  chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Les  vingt-lrois 
unions  professionnelles  qui  ont  transmis  leurs  comptes  à  l'administration  du 
Fonds  de  chômage  de  l'agglomération  gantoise  ont  dépensé,  pendant  le  cours 
du  mois  d'octobre  1904,  de  leurs  propres  caisses,  fr.  4,161.57,  dont 
fr.  4,038.50  pour  le  chômage  proprement  dit  et  fr.  123.07  pour  l'indemnisa- 
tion des  arrêts  de  fabriques,  par  suite  de  bris,  etc.  (en  octobre  1903 
fr.  2,635.47).  Elles  ont  été  autorisées  à  faire  de  ce  chef  l'avance  de  majora- 
tions communales  à  concurrence  de  fr.  2,138.39  (en  1903,  fr.  1,232.39).  E» 
outre,  il  a  été  versé  fr.  220.60  de  majorations  différées  à  des  ouvriers  chô- 
meurs qui  avaient  épuisé  leurs  indemnités  syndicales. 

Le  chiffre  considérable  des  dépenses  provient  de  la  fermeture  d'une  filature 
de  lin  dont  les  ouvriers  et  ouvrières  congédiés  ont  reçu  un  millier  de  francs  de 
majorations  communales. 

Le  Comité  a  décidé  d'approuver,  provisoirement  et  pour  un  an,  le  règlement 
qui  lui  avait  été  soumis  par  le  fonds  d'épargne  des  ouvriers  maçons  de  Lede- 
berg.  Les  opérations  de  contrôle  s'effectueront  par  l'intermédiaire  de  la  Bourse 
du  travail  et  du  secrétariat  du  Fonds  intercommunal. 

En  vue  de  prévenir  les  fraudes  et  les  abus  dans  l'octroi  des  indemnités  de 
chômage,  il  a  été  décidé  que  dorénavant  tous  les  syndicats  qui  voudront  con- 
tinuer à  jouir  de  l'affiliation,  devront  exiger  la  signature  quotidienne  de  leurs 
chômeurs  dans  un  registre  spécial . 

Le  montant  de  la  majoration  a  été  reporté  au  taux  usuel  de  l'hiver,  c'est- 
à-dire  à  40  p.  c.  sur  un  maximum  de  1  franc  par  jour  pour  les  cas  de  bris  et 
pour  les  mineurs,  et  à  100  p.  c.  sur  un  maximum  de  fr.  0.7S  pour  les  indem- 
nités de  chômage  proprement  dites. 

Le  Comité  vient  également  de  publier  ses  comptes  complets  pour  les  années 
antérieures,  réunis  en  un  tableau  récapulatif. 
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Pendant  la  première  année  de  son  fonctionnement  (5  mois  de  1901),  les 
unions  professionnelles  ont  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  17,875.19  et  ont 
distribué  de  ce  chef  fr .  6,253 .84  en  majorations  à  charge  de  la  ville  de  Gand 
seule,  soit  une  proportion  de  majoration  de  26  p.  c. 

Pendant  la  seconde  année (1902), les  syndicats  ont  distribué  de  leurs  caisses 
fr.  41,210.70  et  ont  remis  fr.  16,171.10  de  majorations,  soit  une  propor- 
tion de  28  p.  c. 

Pendant  l'année  1903,  les  syndicats  ont  distribué  de  leurs  caisses 
fr.  35,505. 17  et  ont  remis  18,982  francs  de  majorations, soit  une  proportion 
de  35  p.  c.  Celte  augmentation  de  la  proportion  provient  surtout  de  ce  que 
cette  année-là  les  trois  faubourgs  de  Gand  ont  commencé  à  payer  les  majo- 
rations qui  jusque  là  n'étaient  octroyées  qu'ans  seuls  syndiqués  habitant 
Gand . 

Les  syndicats  qui  ont  le  plus  fortement  mis  les  majorations  à  contribution 
en  1903  ont  été  les  suivants  : 

Les  tisserands  fraternels  ^maximum  de  1,857  membres)  ont  dépensé 
fr.  4,981.31  et  reçu  fr.  2,344.25  de  majorations; 

Les  métalliirgisles  gantois  (maximum  de  1,313  membres)  ont  dépensé 
fr.  4,2.^0.74  et  reçu  fr.  1,915.78; 

Les  maçons  socialistes  (maximum  de  249  membres)  ont  dépensé  2,193  fr. 
et  reçu  fr.  1,610.75; 

Les  tisserands  reconnus  (maximum  de  998  membres)  ont  dépensé 
fr.  2,848.50  et  reçu  fr.  1,435.75; 

Les  travailleurs  du  bois  unis  (maximum  de  590  membres)  ont  dépensé 
2,244  francs  et  reçu  fr.  1,402.25; 

Les  métallurgistes  reconnus  (maximum  de  517  membres)  ont  dépensé 
fr.  2,859.04  et  reçu  fr.  1,393.34; 

Les  maçons  reconnus  (maximum  de  209  membres)  ont  dépensé  fr.  1,325.99 
et  reçu  fr.  1,296.20; 

Les  épargnants  individuels  ont  retiré  fr.  128.83  et  reçu  de  ce  chef  fr.  55.40 
de  majorations. 

En  tout,  29  unions  professionnelles  avaient  reçu  des  majorations  commu- 
nales en  1903,  dontfr.  16,963.23  à  charge  de  Gand,  f»-.  600 . 05  à  charge  de 
Lcdeberg,  fr.  973.40  à  charge  de  Mont-Saint-Amand  et  390  francs  à  charge 
deGentbrugge. 

Enquête  de  la  province  de  Flandre  orientale  sur  Passu- 
rance  contre  le  chômage  et  le  placement  des  ouvriers.  —  La 
Commission  nommée  par  la  députalion  permanente  delà  Flandre  orientale, 
en  suite  de  la  proposition  qui  a  été  analysée  dans  notre  numéro  de  juillet 
(p.  661),  a  tenu  sa  séance  inaugurale  le  vendredi  2  décembre.  Elie  est  com- 
posée de  dix  membres. 

Après  avoir  arrêté  le  plan  de  ses  travaux,  la  Commission  a  émis  le  vœu  de 
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se  voir  adjoindre  un  ou  plusieurs  délégués  de  l'agriculture,  afin  de  connaître 
les  besoins  de  celle-ci  en  ce  qui  concerne  le  placement  et  la  recherche  des 
ouvriers  agricoles. 

Conseil  supérieur  du  travail.  —  On  sait  (voir  Revue  du  Travail,  sep- 
tembre 1902,  p.  943)  que  la  Chambre  des  représentants  a  été  saisie,  le 
5  mai  1902,  par  MM.  Verhaegen  et  consorts,  d'une  proposition  ayant  pour 
objet  de  modifier  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'ateliers  :  il 
s'agit  d'imposer  aux  chefs  d'entreprise  l'obligation  de  porter  à  la  connaissance 
de  leurs  ouvriers,  par  la  voie  du  règlement  d'atelier,  la  rémunération  assignée 
aux  travaux  à  exécuter  à  la  lâche  ou  à  l'entreprise. 

La  section  centrale,  instituée  par  la  Chambre  des  représentants  en  vue  de 
faire  rapport  sur  ce  projet,  proposa  d'y  apporter  plusieurs  modifications  et 
exprima  le  désir  de  le  voir  soumettre,  ainsi  amendé,  à  l'avis  des  sections  des 
Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Ce  désir  reçut  satisfaction  par  l'arrêté 
royal  du  31  juillet  1903.  (Voir  Revue  du  Travail,  septembre  1903,  p.  941.) 

Les  avis  émis  en  cette  circonstance  par  les  diverses  sections  des  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  furent  transmis  par  le  gouvernement  à  la  section  cen- 
trale de  la  Chambre,  qui  désira,  pour  compléter  son  enquêté,  connaître  égale- 
ment l'opinion  du  Conseil  supérieur  du  Travail. 

Celui-ci,  saisi  à  son  tour  de  la  question  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail,  a  terminé,  le  25  octobre,  l'examen  du  rapport  et  de  l'avant- projet  pré- 
senté, au  nom  de  la  commission  spéciale,  par  M.  Brants,  rapporteur.  Nous 
donnons  ci-après  le  texte  auquel  s'est  arrêté  le  Conseil  supérieur,  à  la  majorité 
de  26  voix  contre  7  et  3  abstentions.  Le  texte  proposé  par  la  section  centrale 
de  la  Chambre  des  représentants  a  déjà  été  reproduit  par  la  Revue  du  Travail, 
en  annexe  à  l'arrêté  royal  du  31  juillet  1903,  cité  plus  haut. 

Article  premier.  —  La  disposition  suivante  est  insérée  dans  la  loi  du 
15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier,  dont  elle  formera  l'article  2bis  : 

«  Art.  2bis.  —  Dans  les  entreprises  visées  à  l'article  1"  et  déterminées  par 
le  Roi,  lorsque  l'ouvrier  est  rétribué  à  la  pièce,  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise, 
les  bases  de  sa  rémunération  doivent  lui  être  indiquées  de  manière  à  lui  per- 
mettre le  calcul  de  celle-ci  et  préalablement  à  l'exécution  du  travail,  soit  dans 
un  tarif  de  salaires,  soit  dans  un  bulletin  à  remettre  à  l'ouvrier  intéressé  ou  au 
chef  d'équipe  des  ouvriers  associés. 

))  Tout  changement  au  tarif  ou  au  bulletin  doit  être  porté  à  la  connaissance 
des  ouvriers  intéressés  dans  les  mêmes  conditions.  Le  changement  ne  porte 
pas  préjudice  aux  contrats  en  cours, 

»  Avant  de  déterminer  les  entreprises  à  soumettre  aux  prescriptions  du  pré- 
sent article,  le  Roi  prend  l'avis  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  et  celui  du  Conseil  supérieur  du  travail.  » 
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Art.  2.  —  L'alinéa  dernier  de  l'arlicle  le*"  de  la  même  loi  est  complété 
comme  suit  : 

«  Le  tarif  et  le  bulletin  visés  à  l'article  â^^'s  doivent  être  rédigés  dans  une 
langue  comprise  par  les  ouvriers  intéressés.  » 

Art  3.  —  Le  premier  alinéa  de  l'article  11  de  la  même  loi  est  remplacé  par 
la  disposition  suivante  : 

a  Le  règlement  est  et  reste  affiché,  le  tarif  visé  à  l'article  â^is  est  et  reste 
affiché  ou  déposé,  dans  les  locaux  de  l'entreprise,  à  un  endroit  apparent.  » 

Art.  4.  —  L'alinéa  2  de  rarllcle  15  de  la  même  loi  est  complété  par  les  mots  : 
«  et  ceux  qui  ne  se  seront  pas  conformés,  le  cas  échéant,  aux  prescriptions  de 
l'article  ât'is  ». 

Petite  bourgeoisie  et  coopération.  —  La  Commission  locale  de  la 
petite  bourgeoisie  a  soumis  au  conseil  comnmnal  de  Bruges  son  rapport  con- 
carnant  les  requêtes  qui  lui  ont  été  adressées  par  le  Vrije  Burgersbond,  asso- 
ciation de  petits  commerçants  constituée  dans  cette  ville,  (voir  Revue  du 
Travail,  octobre  1901,  p.  989).  Les  conclusions  de  ce  rapport  se  résument 
comme  suit  : 

Sur  le  point  de  savoir  si  défense  doit  être  faite  aux  employés  communaux  de 
s'affilier  à  une  coopérative  de  consommation  constituée  entre  agents  des  pou- 
voirs publics,  la  Commission  estime  que  la  solution  est  de  la  compétence 
exclusive  du  collège  échevinal  qui,  aux  termes  de  la  loi  communale^est  chargé 
de  la  surveillance  du  personnel  administratif  de  la  commune. 

Quant  aux  propositions  que  le  Vrije  Burgersbond  demande  de  soumettre  à 
la  Commission  nationale  de  la  petite  bourgeoisie,  relativement  à  la  resiiiclion 
du  droit  de  coopération  des  fonctionnaires  publics,  la  Commission  locale  croit 
ne  pas  devoir  en  prendre  l'initiative.  Mais—  considérant  que  les  sociétés  coopé- 
ratives jouissent  de  certains  privilèges  fiscaux  dont  le  législateur  voulait  gra- 
tifier seulement  la  classe  ouvrière,  et  tout  en  constatant  que  les  avis  diffèrent 
sur  ce  point  —  elle  indique  un  système  limitatif  qui  n'autoriserait  à  faire 
partie  des  sociétés  coopératives  que  les  personnes  se  trouvant  dans  les  condi- 
tions requises  pour  pouvoir  jouir  des  avantages  accordés  par  la  législation  sur 
les  habitations  ouvrières. 

La  commission  estime  au  surplus  que  le  dépôt  obligatoire  au  greffe  du  tri- 
bunal de  commerce  d'un  bordereau  indiquant  la  somme  des  achats  faits  par 
chaque  membre  dans  une  société  coopérative  serait  incompatible  avec  le  prin- 
cipe de  la  liberté  personnelle;  d'ailleurs,  contrairement  à  ce  que  pensent  les 
pétitionnaires,  le  droit  de  patente  des  sociétés  coopératives  est  réglé  par  la 
loi  du  9  juillet  1891  dans  te  sens  de  l'égalité  avec  celui  des  entreprises  simi- 
laires gérées  par  des  particuliers;  le  Burgersbond  a  donc,  sur  ce  point,  déjà 
satisfaction  à  son  insu . 


1184  Revue  du  Travail  —  Décembre 

Comme  mesures  d'application  immédiate,  la  commission  locale  préconise 
la  niise  à  l'étude  de  la  demande  tendant  à  supprimer  la  vente  de  marchan- 
dises neuves  au  marché  local  du  mercredi,  une  majoration  de  la  taxe  locale 
sur  les  «  déballages  »  à  concurrence  de  5  francs  par  jour,  ainsi  que  l'élablis- 
semenl  d'une  nouvelle  taxe  sur  les  grands  magasins  à  concurrence  de  60  francs 
par  année  et  par  employé,  à  payer  par  tout  négociant  vendant  au  détail  et  occu- 
pant plus  de  cinq  personnes  préposées  à  la  vente. 

Enfin,  la  commission  formule  quelques  vœux  en  faveur  d'une  législation 
plus  restrictive  de  la  concurrence  déloyale.     (D.  Z.) 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1904.  —  Le  grand  ralentisse- 
ment saisonnier,  provoqué  en  novembre  en  grande  partie  par  la  fin  de  la 
saison  de  la  construction,  a  été  moins  iuiportant  que  les  autres  années,  grâce 
à  la  douceur  de  la  température  ;  en  tous  cas,  la  situation  générale  est  aussi 
favorable  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Dans  les  mines  de  houille,  l'amé- 
lioration s'est  accentuée  sans  que  cependant  les  renvois  d'ouvriers  aient  com- 
plètement disparu.  Bonne  allure  dans  la  métallurgie  et  l'industrie  des 
machines,  malgré  le  léger  affaiblissement  hivernal.  L'industrie  textile  et  les 
entreprises  électriques  et  chimiques  ont  montré  une  excellente  activité.  La 
situation  de  l'industrie  du  bâtiment,  eu  égard  à  la  saison,  a  été  très  satisfai- 
sante, bien  que  dans  la  plupart  des  villes  le  nombre  de  chômeurs  soit  assez 
considérable.  Le  vêtement  et  la  confection  sont  en  léger  ralentissement  sai- 
sonnier. A  noter,  comme  caractéristique  du  mois  de  novembre,  une  augmen- 
tation du  chômage  parmi  les  ouvriers  et  par  contre  une  demande  plus  active 
de  main-d'œuvre  féminine.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de 
maladie  a  diminué  de  36,141,  alors  qu'en  octobre  il  s'était  accru  de  6,332. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs- ArbeilshlaU.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1904.  —Dans  les  274  trade-unions 
comptant  ensemble  577,268  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  précis 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  novembre,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  40,244,  soit  7  p.  c.  Cela  représentait  une  augmentation  de  0.2  p.  c. 
par  rapport  au  mois  précédent,  et  de  1  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  novem- 
bre 1903. 

La  situation  spéciale  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par 
les  quelques  chiffres  ci -après  : 
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H85 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 
Mines  de  fer    {  —  ) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  {proporiions  res 

peclives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 
Autres  industries  des  métaux  (chômage  p.  c. 
Construction  navale  (  — 

Bois  et  ameublement  (  — 

Livre  (  — 

Papier  (  — 

Chapellerie  (  — 

Filature  de  coton  (personnel  travaillant  à  temps 

réduit,  la  dernière  semaine  du  mois)    .    .     p.  c 

Tissage  de  coton  (Id.) p.  c 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  dans 

i94  établissements) p.  c. 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne) 


Novembre 

1904. 

5.14 

5.86 

304 

100 
7.8 

16.6 
SA 
3.4 
3.1 

13.4 

2.8 
1.9 


Octobre, 
1W4. 

5.16 

5.83 

302 

100.2 
7.9 

16.1 
7.5 
4.7 
2.6 

11.3 

3.8 


Norembre. 
1903. 

5.24 

5.74 

314 

100.5 

6. 
17.1 

6.5 

3. 

2.4 
10. 

8.4 
13.3 


90.7      104.4     100. 
13,503   12.487   15,134 


Grèves.  —  25  grèves  nouvelles  en  novembre,  avec  4,760  grévistes.  Sur 
25  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
7  réussites  (avec  3,604  participants),  11  échecs  (avec  993  participants)  et 
7  transactions  (avec  627  participants). 

Salaires.  — Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  novembre, 
intéressaient  environ  154,400  ouvriers.  Le  soldegétiéral  de  ces  divers  change- 
ments représente  une  diminution  de  6,700  livres  sterling  par  semaine.  En 
octobre,  cette  diminution  a  été  de  1,400  livres  sterling  et  aflectaii  116,200 
ouvriers;  en  novembre  1903,  il  y  avait  sur  un  ensemble  de  153,600  ouvrlei*s, 
une  diminution  de  6,800  livres  sterling  par  semaine.  Les  réductions  de  salaire 
ont  surtout  atteint  des  ouvriers  bouilleurs  du  sud  du  Pays  de  Galles  et  du 
comté  de  Monmouth. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazelle.) 


FRANCE. 


Marché  du  travail  en  novembre  1904.  —  Le  chômage  est  toujours 
considérable  parmi  les  ouvriers  agricoles  du  Midi  et  il  commence  à  se  déve- 
lopper dans  le  Nord,  par  suite  de  la  fin  de  la  campagne  betteravière.  Les  tra- 
vaux du  bâtiment  ont  pu  continuer,  grâce  à  la  douceur  de  la  température. 
Dans  l'industrie  cotonnière,  l'allure  reste  normale  ;  les  centres  de  soierie  de 
Saint- Etienne  et  de  Lyon  témoignent  d'une  très  grande  activité.  Le  chômage 
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est  en  légère  diminution  en  métallurgie;  au  contraire,  il  reste  très  important 
en  tonnellerie.  La  reprise  est  générale  dans  l'industrie  du  livre,  sauf  en 
lithographie  à  Paris.  Le  travail  est  plus  abondant  dans  la  chaussure  et  la 
ganterie. 

1,123  syndicats,  groupant  193,660  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  Létal  du  travail  et  le  chômage  professionnel. 

Parmi  ces  syndicats,  999,  groupant  166,875  ouvriers,  ont  accusé  19,360 
chômeurs,  soit  une  moyenne  de  11.6  p.  c.  (mineurs  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  non  compris).  La  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  14,3  p.  c.  et  de 
12  p.  c.  en  novembre  1903. 

L'ouvrage  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  octobre,  plus  abondant  par 
21  p.  c.  des  syndicats,  avec  28  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par  46  p.  c.  des 
syndicats,  avec  43  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par  33  p.  c.  des  syn- 
dicats, avec  29  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  509  syndicats,  groupant  66,131  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  40J,  groupant  88,658  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves  en  novembre'' 1904.  —  Quarante-neuf  grèves  ont  été  signalées, 
en  novembre,  à  la  direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris 
part,  connu  pour  46  d'entre  elles,  est  de  20,661.  Il  y  avait  eu,  en  novem- 
bre 1903,  51  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au 
cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  36. 

Ces  49  grèves,  dont  32  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  17;  réductions  de  salaire,  2;  contes- 
tations relatives  aux  tarifs  pour  la  conduite  de  plusieurs  métiers,  2  ;  contesta- 
tions relatives  au  salaire,  4;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du 
travail,  3;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  6;  demandes  de 
suppression  des  amendes,  3  ;  demandes  de  suppression  de  la  retenue  de  l'assu- 
rance, 3;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou  directeurs,  8; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  14. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Transport  et  manutention,  13;  industries  textiles,  8;  alimentation,  6; 
travail  des  métaux,  5;  cuirs  et  peaux,  imprimeries,  4;  ouvriers  des  arsenaux 
et  poudreries,  3;  ardoisiers,  ouvriers  du  bâtiment,  2;  diamantaires,  mineurs, 
1  grève. 

Quarante-huit  conflits  ont  été  terminés  en  novembre  avec  les  résultats 
suivants  :  6  réussites,  17  échecs  et  25  transactions. 

Cinq  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées; dans  denx  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de  paix. 
(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION   DU   TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parleinents 
étrangers. 

(NOVEMBHE   i904.) 


FRANCE 

Chambre  des  députés. 

Chômage.  —  Séance  du  30  novembre.  —  Discussion  et  adoption  d'une 
motion  de  M.  Vaillant  sur  la  nécessité  d'une  enquête  parlementaire  el  de 
mesures  immédiates  relatives  au  chômage. 

Parlicipalion  aux  bénéfices.  —  Séance  du  24  novembre.  —  Dépôt,  par 
M.  P.  Doumer,  d'une  proposition  de  loi  relative  à  la  coopération  ouvrière  de 
production  et  au  contrat  de  — . 

Retraites  de  vieillesse  et  d'invalidité.  —  Séance  du  22  novembre.  — 
Dépôt,  par  M.  Paul  Guieysse,  au  nom  de  la  commission  d'assurance  et  de 
prévoyance  sociale,  d'un  rapport  sur  les  diverses  propositions  de  loi  relatives 
aux  caisses  de  retraites  ouvrières. 

Sénat, 

Accidents  du  travail. —  Séance  du  29  novembre.  —  Discussion  de  diverses 
propositions  en  vue  de  modifier  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Journée  de  travail  dans  les  mines .  — Séance  du  8  novembre.  —  Première 
délibération  sur  la  proposition,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  relative 
à  la  — .  Adoption,  même  jour. 

PAYS-BAS. 
Deuxième  Chambre  des  États  Généraux. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  17  novembre.  —  Dépôt,  par  le  gou- 
vernement, d'un  projet  de  loi  modifiant  la  loi  de  1901  sur  les  —  . 

Assurance  contre  les  suites  dommageables  des  maladies,  accouchements  cl 
décès. —  Séance  du  17  novembre.  —  Dépôt,  par  le  gouvernement,  d'un  projet 
de  loi  sur  1' — . 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  22  novembre.  —  Dépôt,  par  le  gouver- 
nement, d'un  projet  de  loi  organisant  l'assurance  des  pécheurs  contre  les  — . 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  Tétude  à  l'étranger. 


FRANCE. 

JOURNÉE    DE    HUIT    HEURES   DANS    LES   MINES. 

Le  Sénat  a  adopté,  dans  sa  séance  du  8  novembre  dernier ,1a  proposition  de 
loi  que  la  Chambre  avait  déjà  approuvée  sur  la  réglementation  de  la  journée 
de  travail  dans  les  mines.  Le  principe  du  projet  a  été  maintenu.  Le  Sénat  s'est 
borné  à  y  apporter  des  modifications  secondaires.  Il  en  résulte  que  six  mois 
après  la  promulgation  de  la  loi, la  journée  des  ouvriers  employés  à  l'abattage 
dans  les  travaux  souterrains  des  mines  de  combustibles  ne  pourra  excéder  une 
durée  de  neuf  heures.  Au  bout  de  deux  ans,  la  durée  de  cette  journée  sera 
réduite  à  huit  heures  et  demie  et,  au  bout  d'une  nouvelle  période  de  deux 
années,  à  huit  heures. 

GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 

EXTENSION  &E  l' ASSURANCE  CONTRE  LES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL. 

Le  projet  de  loi  que  le  gouvernement  vient  de  déposer  devant  le  parlement 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg  a  pour  but  d'étendre  le  bénéfice  de  la  loi  du 
5  avril  1902  sur  l'assurance  obligatoire  des  ouvriers  contre  les  accidents,  à 
une  série  d'industries  qu'il  énumère.  Parmi  celles-ci,  nous  remarquons  l'in- 
dustrie textile,  les  papeteries,  les  tanneries,  les  fours  à  chaux,  les  métiers  de 
menuisier,  de  charron,  etc.  En  général,  l'extension  s'applique  à  toutes  les 
entreprises  industrielles  ou  métiers  qui  travaillent  ou  façonnent  des  objets 
dans  un  but  de  lucre,  mais  elle  ne  comprend  ni  le  commerce,  ni  l'agriculture. 

Le  gouvernement  pourra  dispenser  de  l'assurance  les  entreprises  ou  métiers 
qui  ne  présentent  que  des  risques  professionnels  insignifiants.  Toutefois,  les 
patrons  appartenant  à  ces  derniers,  ainsi  que"  ceux  qui  se  trouvent  à  la  tête 
d'une  entreprise  commerciale,  auront  toujours  le  droit  de  s'assurer,  en  faisant 
une  déclaration  dans  ce  sens. 

Les  contrats  d'assurance  actuellement  existants  pourront  être  dénoncés 
pendant  une  période  d'un  an.  Une  indemnité  sera  accordée  pour  les  contrats 
qui  ont  date  certaine  avant  le  1"  janvier  1904.  L'indemnité  revenant  à  l'assu- 
reur n'excédera  en  aucun  cas  15  p.  c.  de  la  valeur  des  primes  annuelles  au 
moment  de  leur  échéance,  la<iuelle  ne  peut  dépasser  cinq  années  à  partir  de 
la  reprise  des  contrats. 

Le  projet  né  s'applique  pas  à  l'agriculture.  Les  intérêts  de  celles-ci  feront 
l'objet  d'un  projet  spécial,  que  le  gouvernement  compte  déposer  bientôt. 
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PAYS-BAS. 

Assurance  contre  les  accidents  dans  l'industrie 
de  la  pêche  maritime. 

Le  projet,  déposé  par  le  gouvernement  à  la  deuxième  chambre  des  États- 
Généraux  (1),  a  pour  but  de  permettre  aux  pêcheurs  de  la  mer  du  Nord  de 
profiler  des  avantages  de  la  loi  de  1901  sur  l'assurance  contre  les  accidents. 

Étant  données  les  conditions  spéciales  de  l'industrie  de  la  pêche,  il  n'a  pas 
été  possible  de  l'assimiler  purement  et  simplement  aux  industries  énumérées 
dans  la  loi  de  1901.  Le  projet  établit  donc  un  système  spécial  pour  la  pêche. 

Le  gouvernement  avait  d'abord  songé  à  créer  deux  corporations  pour  cette 
industrie;  l'une  aurait  compris  la  grande  pêche,  qui  s'exerce  en  haute  mer  (du 
Nord),  tandis  que  l'autre  aurait  groupé  les  pêcheurs  du  Zuiderzée  et  de  la  côte 
de  la  mer  du  Nord.  Toutefois,  en  présence  de  l'incertitude  qui  règne  sur  la 
possibilité  de  trouver  pour  l'organisation  de  la  direction  de  cette  dernière,  des 
éléments  suffisamment  capables,  on  a  abandonné  l'idée  d'établir  des  corpo- 
rations, et  on  a  chargé  la  Banque  d'assurances  du  service  de  la  nouvelle 
branche  d'assurance. 

Le  projet  ne  contient  pas  de  répartition  des  entreprises  en  classes,  ni  de 
détermination  de  coefficients  de  risques  pour  les  différentes  entreprises.  Un 
règlement  d'administration  générale  arrêtera  un  tarif  qui  indiquera  le  mon- 
tant des  primes  à  payer,  par  florin  de  salaire,  en  tenant  compte  du  degré  de 
risque.  Les  patrons  sont  autorisés  à  être  leur  propre  assureur  ou  à  trans- 
férer le  risque  de  l'assurance  à  une  société  d'assurances,  d'après  le  système 
établi  par  la  loi  de  190 1 . 

L'exposé  des  motifs  évalue  l'import  moyen  des  primes  à  payer,  à3  à  4  p.  c. 
du  salaire  pour  la  grande  pêche  et  à  1  à  1  i  p.  c.  du  salaire  pour  la  petite  pêche. 

""  Assurance  oblig^atoire  contre  les  conséquences  pécuniaires 
des  maladies,  accouchements  et  décès. 

Le  gouvernement  a  déposé,  le  17  novembre  dernier,  à  la  deuxième  chambre 
des  États-Généraux,  un  projet  de  loi  en  vue  d'assurer  les  ouvriers  contre  les 
conséquences  pécuniaires  résultant  de  la  maladie,  des  accouchements  et  des 
décès. 

Le  projet  ne  s'applique  qu'aux  ouvriers  qui  travaillent  d'une  manière  perma- 
nente chez  un  patron.  Les  ouvriers  passagers  sont  laissés  de  côté,  parce  qu'il 
serait  trop  difficile  de  percevoir  leurs  cotisations.  Les  dispositions  du  projet  ne 
sont  pas  non  plus  applicables  aux  ouvriers  qui  paient  un  certain  chiffre  d'im- 
pôts, ni  à  ceux  qui  sont  déjà  assurés  en  vertu  d'une  loi  étrangère,  il  en  est  de 

(1)  séance  du  22  novembre  i904. 
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même  des  servantes  et  de  ceux  qui  jouissent  déjà  des  avantages  que  la  loi  a  en 
vue  parce  qu'ils  sont  au  service  de  pouvoirs  publics. 

L'assurance  des  ouvriers  s'étend  aux  membres  de  leurs  familles,  c'est-à-dire 
à  leur  conjoint,  aux  enfants  de  moins  de  seize  ans  et  aux  ascendants  en  ligne 
directe  qui  vivent  avec  eux.  La  prime  à  payer  est  uniforme  pour  les  ouvriers 
célibataires  comme  pour  ceux  qui  ont  la  charge  d'une  famille. 

Les  ouvriers,  soumis  à  l'assurance,  sont  libres  de  choisir  la  caisse  à  laquelle 
ils  veulent  s'affilier.  Pour  ceux  qui  n'en  trouvent  pas,  le  gouvernement  éta- 
blira des  caisses  de  district.  Ces  dernières  seront  en  nombre  suffisant  pour 
que  leur  ressort  ne  soit  pas  trop  étendu. 

La  liberté  des  ouvriers  se  trouve  limitée  dans  certains  cas.  Ainsi,  s'il  existe 
une  caisse  dans  l'établlsseuient  dont  ils  font  partie,  ils  devront  s'affilier  à 
celle-ci.  Le  mari  et  la  femme,  s'ils  sont  tous  deux  ouvriers,  devront  faire 
partie  de  la  même  caisse,  sous  réserve  de  l'hypothèse  précédente.  L'ouvrier 
qui  a  fait  choix  d'une  caisse  doit  continuer  à  en  faire  partie  ;  les  caisses,  de 
leur  côté,  ne  peuvent  pas  renvoyer  de  membres.  I^e  contrôle  des  caisses  de 
district  appartient  à  la  Banque  d'assurance  de  l'État  {Wjksverzekeringsbank.) 

Les  assurés,  ainsi  que  les  personnes  qui  jouissent  des  avantages  de  la  loi  en 
vertu  de  leur  assurance,  ont  droit  :  a)  en  cas  de  maladie,  au  traitement  mé- 
dical et  pharmaceutique,  ainsi  qu'aux  bandages  et  appareils  nécessaires; 
b)  en  cas  d'accouchement  d'une  femme  mariée,  à  une  indemnité.  Cette  der- 
nière n'est  toutefois  accordée  qu'à  la  femme  qui  était  elle-même  soumise  à 
l'obligation  de  l'assurance. 

L'indemnité  de  maladie  est  versée  pendant  180  jours  au  maximum.  Elle 
s'élève  à  70  p.  c.  du  salaire.  On  ne  distingue  pas  entre  incapacité  partielle 
ou  totale.  L'indemnité  est  réduite  à  35  p.  c.  les  jours  où  l'assuré  travaille 
contre  rémunération. 

il  est  enfin  accordé  une  indemnité  funéraire  qui  s'élève  à  trente  fois  le 
salaire  de  la  personne  soumise  à  l'assurance,  avec  un  minimum  de  30  florins 
en  cas  de  décès  de  celle-ci .  En  cas  de  décès  de  ces  personnes  jouissant  du  bé- 
néfice de  la  loi  par  le  fait  de  l'assurance  d'une  autre,  l'indemnité  est  de  vingt 
fois  le  salaire  de  cette  dernière,  avec  un  minimum  de  25  florins,  si  le  défunt 
est  âgé  de  12  ans  au  moins;  elle  est  de  quinze  fois  ce  salaire,  avec  un  mini- 
mum de  20  florins,  si  le  défunt  est  âgé  de  7  à  12  ans,  et  de  dix  fois  ce  salaire, 
avec  un  minimum  de  10  florins,  si  le  défunt  est  âgé  de  moins  de  7  ans. 

Les  assurés  sont  répartis  en  quatre  classes  de  risques. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1904. 

Étahlissamenti 

situèx  dans 
les  provinces  de  : 

Anvers  :  1 

Brabanl :  2 

..,,._,.,,,,  y    fl.  Occidentale  :  3 

Acétylène  (Production  de  1  ) i    H  • 

Liège  :  1 

Namur  :  A 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  1') Hainaut  :  1 

Automobiles  (Garage  d'.) Brabant  :  1 

Beurre  (Fabrique  de) FI.  Occidentale  :  1 

1    Anvers  :  1 

Brabant  :  10 

FI.  Orientale:  1 

Namur  :  4 

Carbure  de  caicium  (Dépôt  de) Hainaut  :  1 

Chaudières  (Fal)rique  de  ) Hainaut:  i 

Chaux  (Magasin  de) FI.  Orientale  :  1 

Chiffons  (Dépôt  de) Brabant:  1 

Ébenisterie  (Atelier  d') FI.  Occidentale  :  i 

1    Anvers  :  2 

FI.  Occidentale  :  2 

FI  Orientale  *  1 

Hainaul  :  3 

Fnduits  (Applications  à  chaux  d') FI.  Occidentale  :  1 

Filature  de  coton FI.  Orientale  :  \ 

S    Anvers:  1 

bonderiesdefer j    jl^.^^,,^ .  ^ 
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Forge  de  serrurier 

Fours  à  coke 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) 

Lavoirs  de  sable 

Lin  (Telllage  du) 


ftlachines  et  mécaniques  (Ateliers  de  construction  des) 


Margarine  (Fabrique  de). 
Matières  inflammables  (Dépôts  de) 
Métaux  (Travail  en  grand  des) . 


Moteurs 


Moulin  à  farine. 
Peaux   (Ejarrage  de) 
Salle  de  spectacles. 

Savon  (Fabriques  de) 


Sécherie  de  peaux  de  raies 
Tabac  (Manufacture  de)    . 


Tanneries 


Teinturerie  en  général 
Tir  pour  armes  à  feu  . 


Établissements 

situes  dans 

les 

provinces  de  : 

Ilainaut  : 
Anvers  : 
Hainaut  : 
Brabant  : 
FI.  Occidentale 
Brabant  : 
FI.  Occidentale 
Hainaut  : 
Anvers  : 
Anvers  : 
Namur  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
FI.  Occidentale 
Namur  : 
Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Brabant  : 
FI.  Orientale  : 
Namur  : 
Brabant : 
FI.  Orientale  : 


Total. 
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Répartition  par  province  des  demandes  instruites:  Anvers,  10;  Brabant,  26; 
Flandre  Occidentale,  17;  Flandre  Orientale,  10;  Hainaut,  13;  Liège,  3; 
Namur,  8. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
novembre  1904. 


MOUBRK    D'lNSPECTI0t4S    FAITES 

AU    POINT    DK    VOS 

[)K    L'OBSKaVATIOH: 

— 

NATURE 

es  e 

w 

t  t 

si  . 

Ssoi 

S          ^ 

ë  • 

S«i 

8*sg 

5  =  2 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

la  loi  c 
avail  de 
es  enfan 

arrêté» 
ibrité  dea 
tection  d 
les  accld 

c  ^ 

-  1 

Ë  1 

^.1^ 

.  •*  «9   c 

Q4? 

"^ 

«)--« 

Industrie  textile . 

Filatures  cl  tisseranderies  de  Un,  de  colon,  de 

rhanvre  et  de  iule 

37 

37 

37 

37 

Induslrie  lainière 

40 

39 

40 

43 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .... 

20 

20 

20 

20 

Industries  chimiques . 

Fabrlaues  d'allu mettes 

7 

7 

7 

7 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates. 

2 

2 

2 

2 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .    .    . 

5 

5 

5 

5 

Savonneries 

5 

5 

5 

5 

Produits  explosifs 

1 

» 

1 

1 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.    .    . 

15 

15 

15 

15 

Industrie  verrière . 

Cristalleries  et  gobeleteries 

4 

4 

4 

4 

Verrerie  à  vitres 

1 

1 

1 

1 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

2 

1 

2 

1 

Sacs  en  Daoier.    .        

3 

3 

3 

3 

Pâto  de  bois  .   .                    

1 

1 

1 

i 
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NATURE 


DES  ÉTARLISSEMENTS  VISITÉS, 


NOMBRS    d'INSPECTIOMS    PAITBI 
AU    POINT    DE    VUK    1>K    L'OBSKRVÀTIOM  ; 


*"9 


Q    V    »• 

t  *>  >  . 

o  «  »  s 


«^  »  -, 

M  ^    O    9 


4)  a 


^     Industries  où  l'on  travaille  des 
matières  animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  coiToieries,  mégisseries.   .   .   .   . 

Dépôts  de  chi/Tons  et  ateliers  de  triage .   .   . 

Fabriques  de  graisses,d'huiles,  de  bougies,etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc/ 

Fabriques  et  ateliers  divers. 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries ........ 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc , 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle   , 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao,  dé- 
corticaiion  du  riz,  etc. , 

Fabriques  de  chocolat,   de   biscuits,  confi- 
series, etc , 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires  ...... 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries , 


16 

16 

16 

8 

7 

8 

6 

6 

6 

4 

4 

4 

24 

23 

24 

31 

31 

31 

2 

2 

2 

62 

62 

62 

5 

6 

5 

A 

4 

4 

7 

7 

7 

2 

2 

2 

10 

9 

10 

62 

61 

62 

6 

6 

6 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
ATJ    POINT    DE    VUE    DE    L'OBBERVATIOM: 


âZZ 


ë5  «5 

g-Së 


2o  m 


*-    S 


Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment  . 

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries.   .    .    .   • 

Grosse  construction  mécanique . 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction  . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc, 

\utres  ateliers  de  la  grosse  construction.   .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serrurlers- 
poêliers,  etc 

l'abriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabrique  d'appareils  d'éclairage 

Fal)rique  de  courroies  de  machines    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois . 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabrique  de  bois  de  brosses 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


HOMBRB    D  lN8t>IiCYION«    FAITES 
AO    POINT    DK    VOB    DB    L'OBSBRVATIOM  ; 


"  B  •  ^ 


Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.   . 

Scieries  de  marbre  et  faliriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc, 

Fabriques  et  ateliers  divers. 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers . 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Ateliers  divers 


I   ^ 
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3 

24 

19 
21 
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23 

» 
26 


3 
12 


19 
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6 
33 

28 
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18 

6 
34 
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NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOUBRB    D  INIPKCTIONS   FAITES 
AU    POINT     DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 
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Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musiques .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses . 

Entreprises  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus. 


Totaux 
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RKLEVÉ  DE!;  PROCèS-VI£ReAUX  DIIESSÈS  ET  DE  LEURS  SUITES  JUDICIAIRES, 


à.  —  Loi  da  18  décembre  1889  et  arrêtés  prit  en  exéoutios 

de  cette  loi. 

i®  Procès-verbaux  de  contravention. 

145.  —  Liège,  12  novembre  1904.  Fabrique  de  chaussures  : 

1"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées.  —  2**  Non-a/j^chagc  du 
tableau  des  heures  de  travail  el  de  repos. 

146.  —  Bruxelles,  15  novembre  1904.  Atelier  de  ferblanterie  : 

1»  Absence  de  carnet  el  de  registre^  —  2®  Non-affichage  de  la  loi  d 

des  règlements, 
\il.  —  Bruxelles,  16  novembre  1904.  Imprimerie  : 

1*  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées.  —  2®  Absence  de  registre 

d'inscription  des  carnets . 

148.  —  Bruxelles,  25  novembre  1904.  Atelier  de  constructions  mécaniques  : 

Absence  de  carnets  el  de  registre. 

149.  —  Malines,  30  novembre  1904.  Fabrique  de  meubles  : 

1°  Absence  de  carnet  el  de  registre.  —  2"  Non-ajfichage  de  la  loi  el  des 
règlements.  —  3^  Travail  prolongé  de  personnes  protégées,  — 
Non- affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos, 

150.  —  Mons,  19  novembre  1904.  Fabrique  de  tabacs  : 

1°  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2®  Travail  prolongé  de  per- 
sonnes protégées  (infr.  art.  4.  Arr.  roy.  du  26  déc.  1892).  — 
3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

151.  —  Bruges,  27  novembre  1904.  Scierie  de  bois  : 

1®  Absence  de  carnet.  —  2°  Emploi  au  travail  de  personnes  protégées 
dans  un  alelier  où  l'on  emploie  des  outils  dangereux,  (infract.  à 
l'art.  6  de  l'Arr.  roy.  du  19  février  1895.) 

2<»  Décisions  judiciaires  (1). 

232.  —  Charleroi,  26  décembre  1903.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 
Acquittement. 
17.  —  Bruxelles,  2  mars  1904.  Fabrique  d'enveloppes,  cire  à  cacheter,  etc.  ; 
Absence  de  carnets  et  de  registre. 
Condamnation  à  neuf  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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43.  —  Bruxelles,  20  avril  1904.  Manufacture  de  fourrures  : 

1«»  Absence  de  carnets  et  de  registre.  —  2»  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3«*  Non-affîchage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

Condamnation  à  neuf  amendes  de  5  francs.  Sursis  ;  i  an. 
45.  —  Bruxelles,  27  avril  1904.  Atelier  de  serrurier-constructeur  de  coffres- 
forts,  etc.  : 

i^  Absence  de  carnet  et  de  registre.  —  2«  Non-aflîchage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  S  ans . 

47.  —  rharleroi,  27  avril  1904.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

48.  —  Nivelles,  25  avril  1904.  Filature  de  lin  : 

Travail  de  nuit  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  cinquante-quatre  amendes  de  26  francs.  Sursis  : 
2  ans. 

62.  —  Nivelles,  19  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 

63.  —  Nivelles,  19  mai  1904.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès -verbal  à 

charge  des  parents.) 
Condamnation  à  une  amende  de  ô  francs, 
73.  —  Bruxelles,  7  juin  1904.  Imprimerie-typographie  : 

1"  Emploi  au  travail  un  septième  jour  de  personnes  protégées.  — 

2®  Absence  de  carnets. 
Condamnation  à  six  amendes  de  5  francs. 
93.  —  Marche,  3  juillet  1904.  Briqueterie  : 

1»  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements.  —  2»  Absence  de  car- 
net. —  3"  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison; 
2*'  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  1  jour  de  prison  ;  3"  à  deux 
amendes  de  S  francs  ou  2  jours  de  prison, 
S5.  —  Courtrai,  10 juillet  1904.  Briqueterie. 

1"  Non-affichage  de  la  loi.  —  2°  Etnploi  au  travail  d'un  enfant  de 

moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  3  foi4  2  jours  de 
prison. 
103.  —  Bruxelles,  18 juillet  1904.  Briqueterie: 
Absence  de  carnet. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs. 
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125.  —  Namui',  4  août.  Cambrurerie  ; 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  16  ans.  (Infraction  à 

l'art.  2  de  l'arr.  royal  du  19  février  1895.) 
Condamnation  à  une  amende  de  M  francs. 
210.  —  Nivelles,  24  novembre  1903.  Fabrique  de  meul)les  en  fer  : 

1°  Non-aflichage  de  la  loi.  —  2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures 
de  travail  et  de  repos.   —  Travail  prolongé  d'une  personne 
protégée. 
Condamnation  à  onze  amendes  de  10  francs, 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

62.  —  Namur,  15  novembre  1904.  Teillage  de  lin  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. 

63.  —  Anvers,  22  novembre  1904.  Brasserie  : 

Exploitation  sans  autorisation . 

64.  —  Turnhout,  25  novembre  1904.  Dépôt  de  pétrole  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

65.  —  Huy,  26  novembre  1904.  Sucrerie  : 

Machine  motrice  non  entourée  d'un  garde-corps. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

44.  —  Nivelles,  14  novembre  1903.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 

1"  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement. — 2»  Volant 
et  manivelle  de  la  machine  motrice  non  entourée  d'un  garde- 
corps. 
Condamnation  à  une  amende  de  iô  francs. 

G.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement  des  salaire» 

aux  ouvriers. 

i^  Procès-verbaux  de  contravention. 

21.  —  Courlrai,  15  novembre  1904.  Tisseranderie  mécanique  : 

Empioi'd'une  longueur  de  chaîne  ourdie  comme  unité  de  compte  ser- 
vant à  déterminer  le  salaire  des  ouvriers.  (Infraction  à  l'article  2 
de  l'arrélé  royal  du  i^'  octobre  1903.) 

22.  —  Courlrai,  12  novembre  1904.  Tisseranderie  mécanique  : 

Emploi  d'une  longueur  de  chaîne  ourdie  comme  unité  de  compte  ser- 
vante déterminer  le  salaire  des  ouvriers.  (Infraction  à  l'article  2  de 
l'arrêté  royal  du  l^»"  octobre  1903.) 


(1)  La  date  iadiquée  est  ceUo  du  procès  verbal. 
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2o  Décisions  judiclvires  (1). 

3.  —  Bruxelles,  il  avril  1904.  Chanlier  de  bâtisse  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
1-4.  —  Dinant,  17  août  1904.  Briqueterie  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Sans  suilc. 

D.  —   Loi  du  15  juin  1896,  concernant  les  règlements  d'atelie? . 
l®  Procès-vkrbaux  de  contravention. 

67.  —  Liège,  12  novembre  1901.  Fabrique  de  chaussures  : 

Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier  de  l'ouvrier, 

68.  —  Mons,  19  novembre  1904.  Fabrique  de  tabacs  ; 

Règlement  non  conforme  à  la  loi  (infraction  aux  art.  2,  3,  5  et  8). 

69.  —  Anvers,  24  novembre  1904.  Fabrique  de  meubles  : 

Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier. 

70.  —  Malines,  26  novembre  1904.  Fabrique  de  meubles  : 

Absence  de  règlement  d'atelier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 
9.—  Bruxelles,  2  mars  1904.  Fabrique  d'enveloppes,  cire  à  cacheler,elc.: 
1<>  Non-attestation  de  la  consultation  des  ouvriers.—  2®  Non- affi- 
chage de  Tadresse  de  l'inspecteiir  du  travail.  —  3®  Absence  de 
l'état  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  Ô  francs.  Sursis  :  un  an. 
19.  —  Bruxelles,  7  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 
Non-atïichage  du  règlement. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs. 
21.  —  Bruxelles,  Il  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 
Non-affichage  du  règlement. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs, 
25.  —  Bruxelles,  22  avril  1904.  Chantier  de  bâtisse  : 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  ô'  ans. 
47.  —  Nivelles,  22  juin  1904.   Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier.  —  20  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs, 
53.  —  Bruxelles,  18  juillet  1904.   Briqueterie  : 
Non-aflîchage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs. 
80.  —  Nivelles,  24  novembre  1905.  Fabrique  de  meubles  en  fer  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 


Acquittement . 


il)  La  date  Indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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Tableau  statistique  des  accidents 


INDUSTRIES. 


DÉNOMBRE»! 
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(I!  Ce  tableau  est  établi  d'après  les'accidents  déclarés  en  exécittoa  de  l'srticle  22  de  l'arrôté  royal  du  21  sept« 
le  pour  les  accidents  de  nature  à  occasionn.p  une  incapacité  de  traYail  de  8  jours  au  moins. 
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ADMINISTIUT 
Statistique  des  visites,  inspections   et  enquêtes   d'aceide 


!'•  Inspection  gét 


arrondis- 
sement. 


an'ondis- 
sement. 


a 

arro 
sera 


)  rVombres  de  descentes  dann  les   travaux  souter- 
rains    


â)  IVembres  de  vlsltew 


dans  les  usines  métallurg. 
régies  par  la  loi  delSIO. 

dans    les  antres    établisse- 
ments Indni^trlels  (^)    . 


3)  nroiubres  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
catégories  t  et  » 

4)  IVoiiabres  d'Inspections  spécialement  faites  pour 

assurer  l'exécution  (^)  : 

a]  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.  )• 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  (salubrité  et 

sécurité) 


c)  De  la  loi  sur  le  paiement  des  salaires. 


5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810  .   .   . 

d)  Dans  les  établissements  classés 


24 

30 

24 

1 

116 

.  162 

13 

15 

14 

19 

5 

8 

5 

10 

4 

6 

1 

1 

— 

— 

6)  nombres  de  réclamations  ouvriëres  Instruites , 


[i)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dépendai 
!>ur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneuux,  aciéries,  fabriques  de  ff 
zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spéciaux  concernant  ces  industrie! 
assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les  provinces  minières,  l'administintion 
mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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MINES. 

par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  novembre  1904. 


(MONS). 

2'  Inspection  générale  (Liège). 

lls- 

It. 

5« 
arrondis- 
sement. 

é 

1 

6. 

arrondis- 
sement. 

7« 
arrondis- 
sement. 

8. 
arrondis- 
sement. 

9« 
arrondis- 
sement. 

1 

Totaux 
généraux. 

1 

26 

139 

27 

24 

29 

12 

92 

231 

ï 

24 

72 

3 

9 

6 

29 

47 

101 

3 

144 

602 

95 

64 

55 

28 

242 

844 

i 

24 

87 

3 

8 

15 

2 

28 

115 

8 

— 

57 

30 

7  ■ 

13 

2 

52 

109 

14 

— 

10 

5 

15 

29 

- 

— 

24 

13 

— 

12 

— 

25 

49 

0 

7 

36 

4 

4 

1 

_ 

9 

45 

1 

1 

5 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

5 

1 

6 

— 

— 

1 
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12 

17 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Exécution  de  l'article  38  de  la  loi  du  24  décembre  1903 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail  (caisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs). 

(5    DÉCEMBRE    i904). 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail  et  notamment  l'article  38,  ainsi 
conçu  : 

«  Art.  38.  —  En  ce  qui  concerne  les  accidents  du  travail  survenus 
après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  caisses  communes 
de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  régies  parla  loi  du 
28  mars  1868,  jouiront  du  bénéfice  dagréation  prévu  à  l'article  17, 
moyennant  les  conditions  suivantes  : 

))  1°  Les  caisses  doivent  être  reconnues  par  le  gouvernement; 
leurs  statuts  seront  revisés  et  soumis  à  son  approbation; 

»  2"  Les  caisses  doivent  continuer  à  servir  les  pensions  ou  rentes 
dues  à  raison  d'accidents  survenus  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la 
présente  loi  ; 

»  3"  Les  statuts  doivent  consacrer  les  règles  en umérées  ci-après  : 

»  A.  Les  subvenlions  ou  cotisntions  pour  la  réparation  des  acci- 
dents du  travail  sont  à  la  charge  exclusive  des  exploitants; 

»  B.  Les  caisses  pourvoient  au  payement  des  indemnités  et  au 
service  des  rentes  dans  les  cas  prévus  parla  présente  loi; 

»  C.  Leur  administration  et  leur  comptabilité  sont  séparées  de 
celles  qui  concernent  le  service  des  pensions  ou  des  secours  pour 
cause  d'invalidité  ou  de  vieillesse; 
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»  D.  Les  caisses  constituent  les  réserves,  garanties  ou  cautionne- 
ments déterminés  par  arrêté  royal; 

))  E.  Les  indemnités  ne  seront  pas  inférieures  à  celles  attribuées 
par  la  présente  loi;  les  statuts  peuvent  néanmoins  régler  l'attribu- 
tion des  indemnités,  en  cas  d'accident  mortel,  d'une  manière  diffé- 
rente de  celle  déterminée  à  l'article  6;  mais,  dans  leur  ensemble, 
ces  indemnités  ne  seront  pas  inférieures  à  celles  allouées  par  le  dit 
article;  les  statuts  peuvent  aussi  porter  la  stipulation  prévue  au 
deuxième  alinéa  de  l'article  19; 

))  F.  Les  statuts  déterminent  les  conditions  auxquelles  un  exploi- 
tant peut  renoncer  à  l'affiliation. 

»  Les  statuts  peuvent  disposer  que  le  jugement  des  contestations 
relatives  aux  indemnités  aura  lieu  conformément  au  deuxième  alinéa 
de  l'article  26. 

»  La  commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs  sera  organisée  par  arrêté  royal. 

»  Le  gouvernement  prendra  son  avis  pour  l'exercice  des  pouvoirs 
que  lui  confère  le  présent  article  et  spécialement  pour  l'examen  des 
statuts.  » 

Vu  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les  caisses  de  prévoyance  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs; 

Revu  Nos  arrêtés  du  17  août  1874,  pris  en  exécution  de  la  dite 
loi,  et  du  29  août  lOOi,  portant  règlement  général  de  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  caisses  de  prévoyance  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs,  reconnues  en  vertu  de  la  loi  du  28  mars  1868,  ne 
pourront  jouir  du  bénéfice  d'agréation  que  pour  autant  que  leurs 
statuts  aient  été  revisés  conformément  à  l'article  38  de  la  loi  du 
24  décembre  1903  et  approuvés  par  le  gouvernement. 

Art.  2.  —  L'approbation  des  statuts  revisés  aura  lieu  selon  les 
formes  établies  par  la  loi  du  28  mars  1868  et  l'arrêté  royal  du 
17  août  1874;  le  gouvernement  prendra  préalablement  l'avis  de  la 
commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance. 

Il  sera  joint   aux  statuts  revisés  et  présentés  à  l'approbation  un 
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exposé  précis  des  bases  techniques  adoptées  pour  rétablissement 
des  cotisations  relatives  à  l'assurance  contre  les  accidents. 

Les  documents  visés  ci-dessus  seront  produits  en  double  exem- 
plaire. 

Les  statuts  revisés  seront,  le  cas  échéant,  publiés  au  Moniteur  en 
annexe  à  l'arrêté  d'agréation. 

Art.  3.  —  En  cas  d'application  des  dispositions  qui  précèdent, 
et  sans  préjudice  des  règles  édictées  par  la  loi  du  28  mars  1868  et 
l'arrêté  royal  du  17  août  1874,  les  caisses  de  prévoyance  seront 
tenues  de  se  conformer  aux  prescriptions  du  règlement  général  de 
l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  relatives  au  capital  de 
garantie  des  caisses  communes  agréées,  aux  cautionnements  et 
réserves  à  constituer  par  les  dites  caisses,  au  nombre  des  affiliés  et 
des  assurés,  à  la  constitution  des  capilaux  des  renies,  à  la  produc- 
tion des  comptes  et  autres  documents,  au  contrôle  et  à  la  surveil- 
lance, et,  s'il  y  a  lieu,  à  l'organisation  du  service  médical  et 
pharmaceutique,  au  mode  d'intervention  des  chefs  d'entreprise  ou 
des  caisses  locales  pour  le  payement  des  indemnités  dues  pendant 
les  six  premiers  mois  qui  suivent  l'accident,  à  l'organisation  et  au 
fonctionnement  des  commissions  arbitrales,  ainsi  qu'au  service  des 
rentes. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  5  décembre  1904. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Francotte. 

Exécution  de  l'article  11  de  la  loi  du  24  décembre  1903 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail. 

(6    DECEMBRE    1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'article  H,  ainsi  conçu,  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur 
la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail; 
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«  Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  assureurs  peuvent  convenir 
avec  les  sociétés  mutualistes  reconnues  par  le  gouvernement  que 
celles-ci  assumeront,  pendant  six  mois  au  plus  à  partir  de  l'acci- 
dent, le  service  des  indemnilés  qui  seraient  dues  à  leurs  membres 
en  cas  d'incapacité  de  travail,  à  la  condition  toutefois  qu'il  soit  jus- 
tifié : 

»  i°  Que  les  débiteurs  de  ces  indemnités  ont  pris  à  leur  charge 
une  quote-part  de  la  cotisation  de  mutualité.  Cette  quote-part, 
déterminée  de  commun  accord,  ne  pourra  être  inférieure  au  tiers  ; 

<)  ^^  Que  les  sociétés  intéressées  accordent  à  leurs  membres  les 
mêmes  secours  en  cas  de  maladie  qu'en  cas  de  blessure. 

»  Si  le  secours  journalier  accordé  par  la  société  est  inférieur  à 
l'indemnité  due  en  vertu  de  la  présente  loi,  le  chef  d'entreprise  est 
tenu  de  verser  la  différence. 

))  Un  arrêté  royal  réglera  les  conditions  auxquelles  les  sociétés 
mutualistes  pourront  assumer  le  service  des  secours  tenant  lieu  de 

l'indemnité  temporaire.   » 

Vu  la  loi  du  25  juin  1894  sur  les  sociétés  mutualistes; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Akticle  premier.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  les  assureurs 
agréés  qu'ils  ont  subrogés  à  leurs  obligations  peuvent  convenir  avec 
les  sociétés  mutualistes  reconnues  par  le  gouvernement  que  celles-ci 
assumeront,  pendant  six  mois  au  plus  à  partir  de  l'accident,  le  ser- 
vice des  indemnités  qui  seraient  dues  à  leurs  membres  en  vertu  des 
articles  4  et  5  de  la  loi  du  24  décembre  i903. 

L'institution  de  ce  service  doit  être  prévue  par  une  disposition 
spéciale  des  statuts  des  sociétés, dûment  homologuée  dans  les  formes 
établies  par  la  loi  du  25  juin  181)4. 

Art.  2.  —  Les  sociétés  mutualistes  qui  accordent  à  leurs  mem- 
bres des  secours  en  cas  de  maladie  comme  en  cas  de  blessure,  ne 
sont  admises  à  faire  le  service  mentionné  au  précédent  article  que 
si  les  secours  alloués  par  les  statuts  en  cas  de  maladie  sont  les 
mêmes  qu'en  cas  de  blessure. 

Art.  3  —  Les  conventions  réglant  le  service  des  indemnités  seront 
faites  par  écrit  pour  un  terme  qu'elles  stipuleront.  Elles  fixeront  la 
durée  de  ce  service,  dans  les  limites  indiquées  à  l'article  !•'  du 
présent  arrêté. 
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Elles  détermineront  la  subvention  à  payer  à  la  société  mutualiste 
par  les  débiteurs  des  indemnités. 

Celte  subvention  sera  établie  de  manière  à  couvrir  l'intégralité 
de  la  charge  assumée  par  la  société,  y  compris  les  frais  d'adminis- 
tration, et  ne  pourra,  en  aucun  cas,  être  inférieure  au  tiers  de  la 
cotisation  de  mutualité. 

Art.  4.  —  Les  conventions  ci-dessus  prévues  n'exonéreront  en 
aucun  cas  les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  assureurs  des  obligations 
qui  leur  incombent  à  l'égard  des  victimes  d'accidents  ou  des  ayants 
droit,  aux  termes  de  la  loi  du  24  décembre  J903. 

Si,  notamment,  le  secours  journalier  accordé  par  la  société  mu- 
tualiste est  inférieur  à  l'indemnité  due  en  vertu  de  cette  loi,  le  chef 
d'entreprise  ou  l'assureur  sera  tenu  de  verser  la  différence 

Art.  5  —  Les  sociétés  mutualistes  établiront  une  comptabilité 
spéciale  en  ce  qui  concerne  le  service  des  indemnités  dues  en  vertu 
de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Elles  rendront  annuellement  compte  au  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail,  dans  les  formes  et  les  délais  qu'il  prescrira,  de  leurs 
opérations  relatives  à  ce  service. 

AuT.  6.  —  Les  dispositions  du  présent  arrêté  ne  sont  pas  appli- 
cables au  service  des  secours  que  les  sociétés  mutualistes  allouent, 
en  cas  d'accident,  à  leurs  membres  indépendamment  des  indemnités 
prévues  par  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Art.  7.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté 

Donné  à  Laeken,  le  6  décembre  1904. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

Francotte. 
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Arrêté  royal  déterminant  les  conditions  auxquelles  le 
dépôt  de  titres  peut  dispenser  les  chefs  d  entreprise  du 
versement  du  capital  de  la  rente  (art.  16,  alinéa  3  de  la 
loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail). 

(19    DÉCEMBRE    i904  ) 

LÉOPOLD  11,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  arlicles  14  et  16  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  répa- 
ration des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail; 

Revu  les  articles  9,  Il  et  12  de  Notre  arrêté  du  29  août  1904, 
portant  règlement  général  de  l'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et 
des  finances  et  des  travauxpublics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  chefs  d'entreprise  soumis  à  la  loi  du 
24  décembre  1903  et  qui  n'ont  pas  subrogé  un  assureur  à  leurs  obli- 
gations conformément  à  l'article  10  de  la  dite  loi,  sont  dispensés  du 
versement  du  capital  prescrit  par  l'article  14  de  la  même  loi,  lors- 
qu'ils ont  garanti  le  service  de  la  rente  en  déposant  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations  ou  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  des  titres  d'une  valeur  suffisante  pour  assurer  éventuelle- 
ment la  constitution  du  capital  dont  le  versement  n'a  pas  été 
effectué. 

Les  obligations  de  la  dette  publique  belge  sont  seules  reçues  en 
dépôt  aux  fins  de  la  disposition  qui  précède. 

Art  2. —  Lorsque  le  dépôt  a  lieu  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations, la  remise  des  titres  se  fait  chez  un  agent  du  caissier  de 
rÉtat;  en  cas  de  dépôt  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 
la  remise  s'effectue  au  siège  principal  de  la  caisse,  à  Bruxelles. 

Pour  le  surplus,  il  sera  fait  application  des  règles  édictées  par 
les  arlicles  9.  11  et  12  du  règlement  général  de  l'assurance  contre 
les  accidents  du  travail. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et  Notre 
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Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  sont,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  19  décembre  1904. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  • 

Le  Ministre  de  V industrie  et  du   travail^ 
Francotte. 
Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 
Comte  DE  Smet  de  Naeyer. 


Arrêté  royal  réglant  les  déclarations  d'accidents, 

(20    DÉCEMBRE    1904.) 

LÉOPOLD  H,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut, 

Vu  l'article  24  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  concernant  les  mines,  les  minières  et 
les  carrières  ; 

Vu  le  décret  impérial  du  3  janvier  1813,  contenant  des  disposi- 
tions de  police  relatives  à  l'exploitation  des  mines  ; 

Revu  les  arrêtés  royaux  du  29  février  1852,  contenant  règlement 
général  pour  la  police  des  carrières  exploitées  par  galeries  souter- 
raines; du  28  avril  1884  sur  la  police  des  mines;  du  28  mai  1884, 
concernant  l'emploi  et  la  surveillance  des  chaudières  et  machines 
à  vapeur  ;  du  21  septembre  1894,  contenant  règlement  relatif  à  la 
salubrité  des  ateliers  et  à  la  protection  des  ouvriers  contre  les  acci- 
dents du  travail  dans  les  établissements  classés,  et  du  16  jan- 
vier 1899,  concernant  la  police  et  la  surveillance  des  carrières  à 
ciel  ouvert; 

Revu  le  règlement  général  du  29  octobre  1894  sur  les  fabriques, 
les  dépôts,  le  débit,  le  transport,  la  détention  et  l'emploi  des  pro- 
duits explosifs; 
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Considérant  qu'il  imj>0Fle  de  coordonner  les  dispositions  relatives 
à  la  déclaration  des  accidents  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Dans  les  entreprises  assujetties  à  la  loi  du 
24  décembre  1903,  tout  accident  survenu  à  un  ouvrier  au  cours  de 
son  travail  et  qui  a  occasionné  ou  est  de  nature  à  occasionner  soit  la 
mort  de  la  victime,  soit  une  incapacité  de  travail  d'un  jour  au  moins, 
doit  être  déclaré  dans  les  trois  jours  par  le  chef  d'entreprise  ou  son 
délégué 

La  déclaration  est  faite  à  l'inspecteur  du  travail  ainsi  qu'au  greffe 
de  la  justice  de  paix  ou  de  la  commission  arbitrale  compétente  en 
vertu  de  l'article  26  de  la  loi  précitée. 

La  déclaration  de  l'accident  peut  être  faite  par  la  victime  ou  par 
les  ayants  droit. 

Récépissé  de  la  déclaration  est,  en  tout  cas,  envoyé  par  le  greffier 
au  déclarant. 

Art.  2,  —  La  déclaration  est  faite  par  écrit  au  moyen  d'une  for- 
mule conforme  au  modèle  A  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  3.  —  En  cas  d'accident  ayant  occasionné  ou  qui  est  de 
nature  à  occasionner  soit  la  mort,  soit  une  incapacité  de  travail  de 
plus  d'une  semaine,  le  chef  d'entreprise  ou  son  délégué  sont  tenus 
de  joindre  à  cbajuc  formule  de  déclaration  un  certificat  médical 
rédigé  d'après  le  modèle  /i  ci-annexé. 

Les  frais  des  certificats  sont  réglés  par  l'article  2  de  l'arrêté  royal 
du  30  août  1904. 

Art.  4.  —  Les  infractions  aux  dispositions  des  articles  qui  pré- 
cèdent seront  recherchées,  constatées  et  punies  conformément  à 
l'article  25  de  la  loi  du  24  décembre  1905. 

Art.  5.  —  Sans  préjudice  de  la  déclaration  ci-dessus  prévue,  les 
accidents  survenus  aux  appareils  à  vapeur  ainsi  que  les  accidents 
graves  arrivés  dans  les  mines,  les  minières,  les  carrières  souter- 
raines et  les  usines  métallurgiques  régies  parla  loi  du  -il  avril  1810, 
seront  immédiatement  signalés  aux  fonctionnaires  compétents  sous 
les  sanctions  édictées  par  les  lois  et   règlements  concernant  ces 

matières. 

Sont  considérés  comme  accidents  graves,  pour  l'application  de  lu 
présente  disposition,  ceux  qui  ont  occasionné  ou  qui  sont  de  nature 
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à  occasionner  soit  la  mort,  soit  une  incapacité  permanente,  totale  ou 
partielle,  ainsi  que  ceux  qui  compromettraient  la  sûreté  des  travaux 
ou  celle  de  la  mine,  delà  minière,  de  la  carrière  souterraine  ou  des 
propriétés  de  la  surface. 

Les  dispositions  spéciales  relatives  aux  accidents  visés  par  les 
règlements  sur  la  police  des  explosifs  demeurent  en  vigueur. 

Art.  6.  —  Sont  abrogés  : 

Les  articles  11  et  12  du  décret  impérial  du  3  janvier  1813,  conte- 
nant des  dispositions  de  police  relatives  à  l'exploitation  des  mines; 

Les  articles  9  et  10  de  l'arrêté  royal  du  29  février  1852  portant 
règlement  général  pour  la  police  des  carrières  exploitées  par  galeries 
souterraines  : 

Les  articles  78  et  79  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884,  contenant 
règlement  sur  la  police  des  mines  ; 

L'article  59,  l^"*  alinéa,  de  l'arrêté  royal  du  28  mai  1884  concer- 
nant l'emploi  et  la  surveillance  des  chaudières  et  machines  à  vapeur; 

L'article  19,  l^''  et  2^  alinéas,  de  l'arrêté  royal  du  16  janvier  1899 
concernant  la  police  et  la  surveillance  des  carrières  à  ciel  ouvert. 

Sont  également  abrogés,  en  ce  qui  concerne  les  entreprises  assu- 
jetties à  la  loi  du  24  décembre  1903,  les  \^^  et  2«  alinéas  de  l'arti- 
cle 22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  contenant  règlement 
relatif  à  la  sécurité  des  ateliers  et  à  la  protection  des  ouvriers  contre 
les  accidents  du  travail  dans  les  établissements  classés. 

Art.  7.  —  Notre  Ministre  de  l'industriç  et  du  travail  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  20  décembre  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  ; 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Francotte. 

ANNEXES. 

Modèle  A. 

Déclaration  d'accident  du  travail. 

Observations. 

L  Dans  les  entreprises  assujetties  à  la  loi  du  24  décembre  1903, 
tout  accident  survenu  à  un  ouvrier  au  cours  du  travail  et  quia  occa- 
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sionné  ou  esl  de  nature  à  occasionner  soil  la  mort  de  la  victime,  soil 
une  incapacité  de  travail  d'un  jour  au  moins,  doit  être  déclaré  dans 
les  trois  jours,  au  moyen  de  la  présente  formule,  par  le  chef  d'entre- 
prise ou  son  délégué. 

La  déclaration  est  faite  à  Tlnspecteur  du  travail  ainsi  qu'au  greffe 
de  la  justice  de  paix  ou  de  la  commission  arbitrale  compétente. 

II.  Un  certificat  médical  doit  être  joint  à  chaque  formule  de  décla- 
ration d'accident  ayant  occasionné  ou  qui  est  de  nature  à  occasion- 
ner, soit  la  mort  de  la  victime,  soit  une  incapacité  de  travail  de  plus 
d'une  semaine. 

III.  Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  délégués  qui  contreviendront 
aux  dispositions  qui  précèdent  seront  punis  d'une  amende  de  5  à 
25  francs. 


1.  Désignation  (firme)  et  siège  de 
renireprise. 

2.  Objet  de  l'entreprise. 

. 

3.  Nom  et  prénoms  du  chef  d'en- 
treprise. 

A.  Si  le  déclarant  n'est  pas  le  chef 
d'entreprise,  indiquer  les  nom,  pré- 
noms et  qualité  du  déclarant. 

5.  Nom  et  prénoms  de  la  victime. 

6.  Age  et  sexe  de  la  victime. 

7.  Domicile  de  la  victime. 

8.  La  victime  est-elle  un  ouvrier,  un 
apprenti  ou  un  employé?  Quelle  est 
son  occupation  habituelle? 


9.  Lieu  de  l'accident  (indiquer  la 
commune,  l'établissement  [rue  et  n°, 
s'il  a  lieu],  la  destination  du  local  ou 
du  chantier  où  esl  survenu  l'accident. 
En  cas  d'accident  dans  les  travaux  sou- 
terrains des  mines,  minières  ei  car- 
rières, indiquer  en  outre  la  situation 
du  siège  d'extraction). 
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10.  Jour,  date  et  heure  de  raccident. 


11.  Comment  s'est  produit  l'acci- 
dent? (Description  aussi  concise  et 
exacte  que  possible  de  l'accident;  indi- 
cation de  la  cause  matérielle  de  l'acci- 
dent) . 


12.  Noms,  prénoms  et  adresses  des 
principaux  témoins  de  l'accident. 

13.  Le  chef  d'entreprise  est-il  as- 
suré? Par  quelle  caisse  ou  société? 

U.    Un    certificat    médical    est-il 
annexé  à  la  présente  déclaration  ? 

15.  Observations  diverses. 


Fait  à  ,1e 19 

Le  déclarant, 
(Signature). 

Modèle  B. 
Certificat  médical. 

(1)  Nom,  prénoms,  qualité,         Le  soussigné  (1) 

adresse.  ayant  examiné  (2)    .     . 

(2)  Nom  et  prénoms  de  la 

victime.  

(3)  Indiquer  les  suites  cer-      après  l'accident  qui  lui  est  survenu  le.     .     . 
taines  ou  présumées  de  l'ac-      déclare  : 

cident  :  mort  —  incapacité  /  a  entraîné 

permanente,  totale  ou  par-  l**  Que  l'accident  |  paraît  devoir   (3)    . 

tielle,  —  incapacité  tempo-  (    entraîner 

raire,  totale  ou  partielle,  de 

plus  d'une  semaine.  

•     •....      ...t.      .. 

(i)  Indiquer  le  genre  et  la  2®  Que   l'accident  a  produit  les  lésions 

nature  des  blessures,  les  par-      suivantes  (4) 

ties  du  corps  atteintes  :  frac- 

ture  du  bras,  contusions  à  la 

tête,  aux  doigts;  lésions  in- 

ternes,  asphyxie,  etc. 
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(5)  Indiquer,  selon  les  cas,  S»  Que  le  blessé  est  soigné  (5)  . 

que  le  blessé  est  soigné  à  son 

domicile,  ou  à  tel  hôpital,  ou 

dans  tel  endroit. 

Fait  à     ...     .,1e    ....     19.. 

(Signature.) 

Vu  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  20  décembre  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Koi  : 

Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Francotte. 


Arrêté  royal  portant  règlement  organique  du  fonds  de 
garantie  institué  par  l'article  20  de  la  loi  du  24  décem- 
bre 1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail. 

(22  DÉCEMBRE   1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  articles  10  et  20,  ainsi  conçus,  de  la  loi  du  24  décem- 
bre 1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail  : 

«  Art.  10.  Les  allocations  déterminées  aux  articles  qui  précèdent 
sont  à  la  charge  du  chef  d'entreprise. 

»  Toutefois,  le  chef  d'entreprise  est,  sans  préjudice  de  ce  qui  est 
dit  à  l'article  11,  exonéré  de  cette  charge  s'il  a  contracté,  pour  le 
payement  des  dites  allocations,  soit  avec  une  société  d'assurance 
agréée  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  II  de  la  présente 
loi,  soit  avec  la  caisse  d'assurance  organisée  en  vertu  de  Tarticle  35. 
En  pareil  cas,  l'assureur  est  de  plein  droit  subrogé  aux  obligations 
du  chef  d'entreprise. 

a  A  défaut  d'avoir  contracté  comme  il  est  dit  ci-dessus,  et  sans  pré- 
judice des  autres  obligations  résultant  de  la  présente  loi,  les  chefs 
des  entreprises  privées  sont  tenus  de  contribuer  au  fonds  spécial 
institué  par  l'article  20;  ils  peuvent  néanmoins  en  être  dispensés 
par  arrêté  ministériel,  sur  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du 
travail,  s'ils  ont  garanti  le  payement  éventuel  des  allocations  dans 
les  conditions  et  de  la  manière  qui  seront  prescrites  par  arrêté  royal. 
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»  Art.  20.  ïl  est  inslilué,  sous  le  nom  de  fonds  de  garantie,  une 
caisse  d'assurance  contre  l'insolvabililé  patronale;  celte  caisse  a 
pour  but  de  pourvoir  au  payement  des  allocations  dues  en  cas  d'ac- 
cident, lorsque  le  chef  d'entreprise  est  en  défaut  de  s'acquitter  des 
obligations  qui  lui  incombent. 

»  Le  fonds  est  rattaché  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

»  [/intervention  de  ce  fonds  est  subordonnée  à  la  constatation 
préalable  du  défaut  d'exécution  des  obligations  du  chef  d'entreprise 
et,  s'il  y  a  lieu,  de  l'assureur.  Cette  constatation  est  faite  par  le  juge 
de  paix,  dans  les  formes  à  établir  par  arrêté  royal. 

))  La  caisse  pourra  exercer  un  recours  contre  les  débiteurs  défail- 
lants; elle  est  subrogée  aux  droits,  actions  et  privilèges  des  victimes 
ou  des  ayants  droit,  tant  à  l'égard  des  chefs  d'entreprise  qu'à  l'égard 
des  tiers. 

»  Le  recours  contre  les  chefs  d'entreprise  est  exercé,  par  voie  de 
contrainte,  comme  en  matière  de  contributions  directes. 

»  Le  fonds  de  garantie  est  alimenté  par  des  cotisations  mises  à  la 
charge  des  chefs  des  entreprises  privées  qui,  sur  réquisition  de 
l'administration  des  contributions  directes,  n'auront  pas  justifié  du 
contrat  d'assurance  prévu  au  2'  alinéa  de  l'article  40  ou  de  la  dis- 
pense visée  au  5e  alinéa  du  même  article.  Un  arrêté  royal  règle  la 
déclaration  et  les  autres  formalités  à  exiger  en  vue  d'établir  cette 
justification. 

I)  Le  montant  des  cotisations  est  déterminé  par  arrêté  royal,  sur 
l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail, 

))  Les  rôles  d'assujettissement  sont  dressés,  le  recours  des  imposés 
s'exerce,  et  les  recouvrements  sont  opérés,  au  besoin  par  voie  de 
contrainte,  comme  en  matière  de  contributions  directes.  » 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail,  notamment 
en  ce  qui  concerne  la  détermination  du  montant  des  cotisations  de 
garantie  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et 
des  finances  et  des  travaux  publics. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
CHAPITRE  I*"'.  —   Des  rkclamatioks  et  des  recours 

EN  CAS  DE  NON-PAYEMENT  DES  INDEMNITÉS. 

Article  premier.  —  Les  victimes  d'accidents  et  les  ayants  droit 
ont  la  faculté  de  réclamer  au  fonds  de  garantie  institué  par  l'ar- 


Actes  Officiels  i2i9 


licle  20  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  le  payement  des  allocations 
dont  la  charge  incombe  aux  chefs  d'entreprise  non  exonérés  en  vertu 
de  l'article  10,  2^  alinéa,  de  la  dite  loi,  lorsque  ceux-ci  sont  en  défaut 
de  s'acquitter  volontairement  de  leurs  obligations. 

La  requête  ne  sera  accueillie  que  si  les  indemnités  sont  liquides 
et  exigibles.  L'indemnité  est  liquide  lorsqu'elle  a  été  fixée  soit  par 
l'accord  des  parties,  soit  par  une  décision  de  justice. 

Art.  2.  —  La  requête  est  signée  par  le  bénéficiaire  de  l'indemnité 
ou  son  mandataire;  elle  doit  indiquer  : 

Les  nom,  prénoms,  état  civil,  profession  et  domicile  du  bénéfi- 
ciaire de  l'indemnité  ; 

Les  nom  et  domicile  du  chef  d'entreprise  débiteur; 

La  cause,  la  nature  et  le  montant  de  l'indemnité  réclamée,  ainsi 
que  le  titre  servant  de  base  à  la  réclamation  ; 

[.es  circonstances  dans  lesquelles  s'est  produit  le  refus  de  paye- 
ment ; 

Le  cas  écliéant,  les  nom,  prénoms,  profession  et  domicile  du 
mandataire  signataire  de  la  requête. 

Si  le  chef  d'entreprise  débiteur  a  contracté  une  assurance  conlie 
les  accidents  avec  un  assureur  non  agréé,  la  requête  fera,  autant 
que  possible,  mention  de  cet  assureur. 

Seront  jointes  à  la  requête,  les  pièces  que  le  requérant  voudrait 
produire  à  l'effet  d'établir  sa  créance  et  le  refus  de  payement. 

Art.  3.  —  La  requête  est  remise  ou  adressée  au  juge  de  paix  du 
canton  où  l'accident  s'est  produit. 

Lorsque  1  accident  est  survenu  à  l'étranger,  la  compétence  du 
juge,  en  ce  qui  concerne  la  réception  et  l'examen  de  la  requête,  est 
déterminée  comme  en  matière  de  juridiction  contentieuse. 

Art.  4.  —  Le  juge  de  paix  convoque  d'urgence  le  chef  d'entreprise 
et,  le  cas  échéant,  l'assureur  non  agréé  avec  lequel  celui-ci  aurait 
contracté   II  peut  convoquer,  en  outre,  le  requérant. 

Le  juge  statue  sur  le  payement  des  frais  de  convocation. 

Art.  5.  —  Si  le  chef  d'entreprise  ou  l'assureur  non  agréé  ne  com- 
paraissent pas,  le  juge  procède,  dans  la  huitaine,  à  une  informa- 
tion relative  aux  circonstances  de  la  non-comparution  et  du  non-- 
payement. 

11  peut  aussi  convoquer  à  nouveau  les  intéressés. 
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Art  6.  —  Si  le  bien  fondé  de  la  réclamalion  est  contesté  pour 
des  raisons  qui  paraissent  sérieuses,  ou  si,  en  cas  de  non-compa- 
rution, le  réclamation  ne  semble  pas  suffisamment  justifiée,  le  juge 
de  paix  renvoie  le  requérant  à  se  pourvoir  comme  de  droit,  devant 
la  juridiction  contentieuse  compétente,  contre  la  personne  dont  il  se 
prétend  créancier. 

Art.  7.  —  Si  le  bien-fondé  de  la  réclamation  n'est  pas  contesté 
ou  s'il  ne  Test  que  pour  des  raisons  qui  ne  paraissent  pas  sérieuses, 
de  même  que  si,  en  cas  de  non-comparution,  la  réclamation  semble 
suffisamment  justifiée,  le  juge  de  paix  constate,  à  charge  du  débi- 
teur, le  défaut  d'exécution  des  obligations  qui  incombent  à  celui-ci 
en  vertu  de  la  loi  du  24  décembre  1903 

Toutefois,  lorsque  le  débiteur  promet,  séance  tenante,  de  s'ac- 
quitter dans  un  délai  à  fixer  par  le  juge  et  qui  ne  peut  excéder  cinq 
jours,  la  constatation  d'inexécution  n'a  lieu  que  si,  à  l'expiration  du 
délai,  l'intéressé  n'a  pas  communiqué  au  greffe  la  preuve  écrite  de 
sa  libération. 

Art.  8.  —  Le  juge  de  paix  dresse  un  procès-verbal  où,  selon  les 
circonstances,  il  fait  mention  de  la  comparution  ou  de  la  non- 
comparution,  des  explications  et  déclarations  produites  ou  des 
résultats  de  l'information,  du  renvoi  devant  la  juridiction  conten- 
tieuse, de  la  libération  du  débiteur  ou  de  la  constatation  du  défaut 
d'exécution. 

Le  cas  échéant,  si  la  créance  non  contestée  n'a  pas  été  constatée 
déjà  par  un  acte  authentique,  le  juge  donne  acte  aux  parties  de 
leur  accord,  dans  les  formes  établies  par  l'article  28  de  la  loi  du 
24  décembre  1903. 

Art.  9.  —  Lorsque  le  défaut  d'exécution  a  été  constaté  comme  il 
est  dit  à  l'article  7,  le  juge  transmet,  sans  délai,  à  l'administration 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  le  procès-verbal  dressé 
conformément  à  l'article  8,  ainsi  que  la  requête  et  les  documents 
y  annexés.  11  joint  à  ce  procès- verbal  ses  observations  personnelles 
relatives  aux  circonstances  de  l'affaire  et  à  la  solvabilité  du  débi- 
teur. 

Art  10.  —  Sur  le  vu  du  procès-verbal  du  juge  de  paix,  consta- 
tant le  défaut  d'exécution  des  obligations  incombant  au  débiteur,  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations  opère  le  payement  des  indem- 
nités restées  en  souffrance  et  constitue,  le  cas  échéant,  à  la  Caisse 
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générale  d'épargne  et  de  retraite,  le  capital  des  rentes  qui  ont  pris 
cours. 

Avis  de  l'accomplissement  de  ces  formalités  est  donné  d'urgence 
à  l'administration  des  contributions  directes  qui  désigne  le  receveur 
chargé  de  recouvrer,  contre  le  débiteur,  les  sommes  avancées  par  le 
fonds  de  garantie. 

Le  receveur  fait  procéder  aux  poursuites,  après  avertissement  et 
sommation- contrainte,  dans  les  formes  usitées  en  matière  de  contri- 
butions directes. 

CHAPITRE  II.  —  De  la  cotisation  de  garantie. 

Art.  11.  —  Sont  tenus  de  contribuer  au  fonds  de  garantie,  les 
chefs  des  entreprises  privées,  soumis  à  la  loi  du  24  décembre  1903 
(art.  2  et  3),  qui  n'auront  pas  justifié  d'une  cause  légale  d'exemp- 
tion. 

Le  taux  de  la  cotisation  est  fixé  annuellement  par  arrêté  royal, 
sur  l'avis  de  la  Commission  des  accidents  du  travail. 

Le  payement  de  la  cotisation  n'exonère  pas  les  chefs  d'entreprise 
de  la  charge  des  allocations  dues  en  cas  d'accidents  du  travail. 

Art.  12.  —  Sont  légalement  exempts  de  la  cotisation  afférente  à 
l'exercice  : 

1»  Les  chefs  d'entreprise  qui,  ayant  contracté,  pour  toute  la  durée 
de  l'exercice,  avec  une  caisse  ou  une  société  d'assurance  agréées  par 
le  gouvernement,  sont  exonérés  de  la  charge  des  allocations  dues  en 
cas  d'accidents  du  travail,  aux  termes  de  l'article  10  de  la  loi  du 
24  décembre  19()3  ; 

2*»  Ceux  qui  ont  été  dispensés  de  la  cotisation  par  arrêté  ministé- 
riel, conformément  aux  articles  15  à  20  du  présent  règlement. 

La  cotisation  devient  toutefois  exigible  si  la  cause  d'exemption 
prend  fin  au  cours  de  l'exercice. 

Art.  13.  —  Les  causes  légales  d'exemption  s'établissent  par  la 
déclaration  visée  à  l'article  14  du  présent  règlement,  sauf  le  droit 
des  agents  compétents  de  vérifier  l'exactitude  de  cette  déclaration  et 
de  requérir,  à  cet  effet,  du  chef  d'entreprise  la  production  de  tous 
documents  justificatifs. 

Le  chef  d'entreprise  qui  néglige  ou  refuse  d'accomplir  les  forma- 
lités visées  ci-dessus  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  admis  au  bénéfice 
de  l'exemption. 
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Art.  iA.  —  L'inscription  des  assujettis  se  fait  comme  en  matière 
de  patentes. 

A  cet  effet,  les  chefs  des  entreprises  privées,  soumis  à  la  loi  du 
24  décembre  1903,  sont  tenus  d'établir  une  déclaration  dont  le 
modèle  sera  arrêté  par  le  Ministre  des  finances  et  des  travaux 
publics  et  qui  indiquera,  selon  les  cas,  soit  une  cause  légale 
d'exemption,  soit  les  éléments  nécessaires  à  la  fixation  de  la  coti- 
sation. 

Si,  au  cours  de  l'exercice,  la  cause  d'exemption  vient  à  cesser,  le 
chef  d'entreprise  rectifiera  sa  déclaration  antérieure. 

Pour  le  surplus,  il  sera  fait  application  des  dispositions  légales  et 
réglementaires  concernant  les  patentes. 

CHAPITRE  III.  —  Des  dispenses  de  contribuer  au  fonds 
DE  garantie. 

Art.  15.  —  Les  chefs  d'entreprise  qui  sollicitent  la  dispense  de 
contribuer  au  fonds  de  garantie  prévue  par  l'article  10,  3«  alinéa,  de 
la  loi  du  24  décembre  1903,  doivent  adresser  une  requête,  en  double 
exemplaire,  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail.  La  dispense  ne 
pourra  leur  être  accordée  qu'après  qu'ils  auront  produit  les  justifi- 
cations qui  seront  déterminées  ci -après. 

Art.  16.  ^-  La  dispense  est  accordée  par  arrêté  ministériel,  sur 
l'avis  de  la  Commission  des  accidents  du  travail. 

Art.  17.  —  Les  requérants  justifieront  : 

lo  Qu'ils  occupent  habituellement  500  ouvriers  au  moins  ; 

2°  Qu'ils  ont  pris  hes  précautions  propres  à  prévenir  les  dangers 
d'accidents.  A  cet  effet,  leurs  établissements  seront,  avant  l'octroi 
de  la  dispense,  soumis  à  une  visite  spéciale  de  l'inspection  du 
travail  ; 

3<>  Qu'ils  ont  déposé  à  la  Caisse  de  dépôts  et  consignations  un  cau- 
tionnement dont  le  montant  sera  fixé  par  le  Ministre  de  l'industrie 
et  du  travail,  eu  égard  aux  risques  à  considérer,  et  qui  pourra 
toujours  être  réduit  ou  augmenté  par  une  nouvelle  décision  du 
Ministre. 

Toutefois,  ce  cautionnement  ne  sera  pas  inférieure  3  p.  c.  des 
salaires  payés  annuellement  aux  ouvriers  de  l'entreprise,  sans  qu'il 
puisse  jamais  s'élever  à  moins  de  100,000  francs  ni  à  plus  de 
500,000  francs. 
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Art.  18.  —  Le  cautionnement  sera  fourni  soit  en  numéraire,  soit 
en  obligations  de  la  dette  publique  belge,  lesquelles  seront  admises 
au  taux  fixé  pour  la  constitution  des  cautionnements  en  matière  de 
travaux  publics. 

Ce  cautionnement  sera  affecté,  par  privilège,  au  payement  des 
allocations  déterminées  par  la  loi  du  24  décembre  1903.  L'acte 
d'affectation  sera  souscrit  en  double,  conformément  à  une  formule 
établie  par  arrêté  ministériel,  et  sera  accepté  par  le  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail. 

Les  articles  9,  11  et  12  du  règlement  général  de  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail,  sont  applicables  au  cautionnement 
exigé  des  chefs  d'entreprise  dispensés  de  la  cotisation  de  garantie. 

Aux.  19.  —  Les  chefs  d'entreprise  dispensés  de  contribuer  au 
fonds  de  garantie  sont  tenus  de  remettre  annuellement  au  ministère 
de  rindustrie  et  du  travail,  aux  dates  et  dans  les  formes  et  conditions 
à  déterminer  par  arrêté  ministériel,  les  renseignements  propres  à 
établir  la  statistique  des  accidents. 

Ils  doivent,  en  outre,  sur  la  réquisition  du  Ministre  ou  de  son 
délégué,  justifier  du  maintien  des  conditions  requises  pour  la  dis- 
pense et  produire,  à  cet  effet,  les  pièces  et  documents  à  l'appui. 

Le  rapport  prévu  par  l'article  17  du  règlement  général  de  l'assu- 
rance contre  les  accidents  rendra  compte  de  l'octroi  des  dispenses. 

Art.  20.  —  Lorsque  les  chefs  d'entreprise  dispensés  ne  se  confor- 
ment pas  aux  lois  et  règlements  en  matière  d'accidents  du  travail, 
la  dispense  sera  révoquée  par  arrêté  ministériel,  sur  l'avis  de  la 
commission  des  accidents  du  travail. 

Bispusilion  additionnelle. 

Art.  21.  —  La  première  cotisation  sera  perçue  à  l'expiration  de 
l'année  qui  prendra  cours  à  dater  de  l'application  de  la  loi. 

Celte  cotisation  comprendra  une  taxe  fixe  par  entreprise  assu- 
jettie et,  en  outre,  en  ce  qui  concerne  les  entreprises  occupant 
habituellement  cinq  ouvriers  au  moins,  une  taxe  proportionnelle 
par  chaque  ouvrier  au  delà  de  quatre.  La  taxe  fixe  ne  sera  pas  supé- 
rieure à  2  francs  et  la  taxe  proportionnelle  ne  dépassera  pas  50  cen- 
times; les  taux  en  seront  définitivement  fixés  par  arrêté  roya 
d'après  les  résultats  de  l'exercice. 

Art.  22.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et  Notre 
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Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  sont,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  22  décembre  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  ; 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

Francotte. 

Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics^ 

Comte  DE  Smet  de  Naeyeu. 


Arrêté  royal  pris  en  exécution  de  l'article  2  n"  1,  onzième 
alinéa,  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 

(23  décembre  1904.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  l'article  2,  n°  I,  onzième  alinéa,  de  la  loi  du  24  décembre  1905, 
en  vertu  duquel  sont  notamment  assujetties  à  cette  loi  «.  les  entre- 
prises dont  Texercice  comporte  l'emploi  de  vapeur,  d'air,  de  gaz  ou 
d'électricité,  dont  la  tension  excède  une  limite  à  déterminer  par 
arrêté  royal  »  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Sont  assujetties  à  la  loi  du  24  décembre  1903, 
les  entreprises  dont  l'exercice  comporte  soit  l'emploi  de  vapeur, 
d'air  ou  de  gaz  à  plus  de  deux  atmosphères  de  tension,  soit  l'emploi 
d'électricité  à  une  diiférence  de  potentiel  de  plus  de  dOO  volts. 

Art.  2,  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  23  décembre  1904. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Francotte. 
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Arrêté  royal  fixant  la  date  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi 
du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

(28  DÉCEMBRE    IQO^.) 

LÉOPOLl)  n,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  57,  premier  alinéa,  ainsi  conçu,  de  la  loi  du  24  dé- 
cembre 1905  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail  :  «  La  présente  loi  ne  sera  applicable  que  six  mois  après 
la  publication  du  dernier  des  arrêtés  royaux  qui  doivent  en  régler 
l'exécution  »  ; 

Considérant  que  Notre  arrêté  du  23  décembre  1904,  réglant 
l'exécution  de  l'article  2,  no  I,  onzième  alinéa,  de  la  loi  susvisée, 
complète  la  série  des  arrêtés  prévus  par  l'article  37  précité; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  unique.  —  La  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  entrera  en  vigueur 
six  mois  après    la  publication   au  Moniteur  de   Notre  arrêté  du 
23  décembre  1904  mentionné  ci  dessus. 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  28  décembre  1904. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Koi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail  : 
Fbancotte. 


Convocation  de  la  10'  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Liège  —  Désignation  de  délégués  comme 
membres  de  la  commission  administrative  de  Técole  de 
mécanique  de  Liège. 

(25   DÉCEMBUE  1904.) 
LËOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail,  et  notamment  l'article  H,  §  2,  de  cette  loi  ; 
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Vu   le  règlement  organique  de  l'école  professionnelle  libre  de 
mécanique  de  Liège  et  notamment  l'article  4  du  dit  règlement; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  10®  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Liège,  représentant  l'industrie  de  la  petite  construction 
mécanique,  se  réunira,  entre  le  30  décembre  1904  et  le  10  jan- 
vier d905,  dans  le  local  qui  sera  mis  à  sa  disposition  par  l'adminis- 
tralion  communale  de  Liège,  à  l'eifet  de  délibérer  sur  l'ordre  du 
jour  indiqué  à  l'article  3  ci-après. 

Art.  2.  —  Les  jour  et  heure  de  la  réunion  seront  fixés  par  l'admi- 
nistration communale  de  Liège,  laquelle  adressera  les  convocations 
aux  membres. 

Art.  3.  —  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  ;  «  Désignation 
d'un  membre  patron  et  d'un  membre  ouvrier  comme  délégués  pour 
faire  partie  de  la  commission  administrative  de  l'école  profession- 
nelle libre  de  mécanique  de  Liège.  » 

Art.  4.  —  Aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  ci-dessus  ne 
pourra  être  mis  en  délibération.  Toutefois,  si  le  bureau  de  la  section 
n'est  pas  constitué  à  la  date  de  la  réunion,  le  président  et  le  secré- 
taire seront  nommés  avant  toute  délibération. 

Art.  5.  —  Le  bureau  de  la  section  transmettra  directement  à  Notre 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  15  janvier  1905,  le 
procès-verbal  de  la  réunion. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté» 

Donné  à  Laeken,  le  23  décembre  J904. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Françotte. 
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CIRCULAIRE   MINISTÉRIELLE 

aux  gouverneurs  de  province. 


Date  de  Ventrée  en  vigueur  de  la  loi  du  24  décembre  1905. 
Publication  au  Mémorial  administratif  de  chaque  province. 

Bruxelles,  le  31  décembre  1904. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

J'ai  l'honneur  d'attirer  votre  attention  sur  l'arrêté  royal  du  28  dé- 
cembre 1904  que  publie  le  Moniteur  de  ce  jour. 

Il  résulte  de  cet  arrêté  que  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  entrera 
en  vigueur  dans  six  mois,  soit  à  la  date  du  l*""  juillet  1905. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  gouverneur,  de  vouloir  bien  faire  publier 
la  présente  dans  le  Mémorial  administratif  de  la  province,  comme 
suite  à  ma  circulaire  du  3^  août  dernier. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail , 
Francotte. 
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Mariemont,  360. 
Vœu  en  faveur  du  développement  de  l'  —  au  congrès  syndical,  1170. 
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Vœu  en  faveur  du  développement  de  1'  —  au  Congrès  des  mineurs  du 

Centre,  558. 
France.  —  Statistique  mensuelle  des  applications  de  la  loi  sur  1'  —  et  la 

conciliation  en  1904  (à  la  suite  de  la  statistique  annuelle  des  grèves). 

Arrêtés  ministériels,  circulaires  et  dépêches  ministérielles . 

Belgique.  —  Conseil  de  prud'hommes.  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 
Conditions  d'électorat  (4  juillet),  690. 

Eclairage  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille  (19  août),  893. 

Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail.  —  Arrêtés  royaux  des  29  et  30  août  1904.  (Circu- 
laire du  31  août),  894. 

Règlement  de  l'école  industrielle  de  Huy.  (24  octobre),  1124. 

Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Accidents  du  travail.  —  Institution  de  la  commission. 
(10  janvier),  100. 

Règlement  général  de  l'assurance  contre  les —  (29  août),  781. 

Exécution  de  l'article  38  de  la  loi  (caisse  de  prévoyance  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs),  (5  décembre),  1206. 

Conditions  auxquelles  le  dépôt  de  titres  peut  dispenser  les  chefe  d'industrie 
du  versement  du  capital  de  la  rente  fart.  16,  al.  3),  (19  décembre) , 
1211. 

Règle  pour  les  déclarations  d'  —  (20  décembre),  1212. 

Règlement  organique  du  fonds  de  garantie  (art.  20  de  la  loi),  (22  décembre), 
1217. 

Exécution  de  l'art.  2,  al.  11  de  la  loi  (23  décembre),  1224. 

Date  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  (28  décembre),  1225. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation  des  4<^,  6**,  7^  et  11^  sec- 
tions de  Bruxelles,  (6  février),  210. 

Convocation  des  sections  compétentes  en  application  de  l'art.  2,  1*>  de  la 
loi  du  2  juillet  1894,  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales  (18  avril), 
404. 

Convocation  de  la  10^  section  de  Liège  (23  décembre),  1225. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Modifications  au  règlement  :  Huy  (14  juin), 
594 ;  Bruges  (4  juillet),  687 . 

Election  complémentaire  :  Charleroi  (24  juin),  598. 

Institution  :  Manage  et  Familleureux  (7  juillet),  689. 

Cours  temporaire  d'économie  domestique  et  de  travaux  du  ménage.  —  Ses- 
sion d'août-septembre  1904  (22  juin),  595. 

Eocposilions  :  de  Liège.  —  Dispenses  pour  l'installation  et  la  mise  en  usage 
1"  des  moteurs  et  machines-outils  soumis  au  régime  des  établissements 
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classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ;  2»  des  appareils  à 
vapeur  (8  février),  211. 

Exécution  de  l'article  11  de  la  convention  conclue  à  Paris,  le  20  mars  1883, 
pour  la  protection  de  la  propriété  industrielle  (li  mars),  401. 

—  du  petit  outillage  de  Gand.  —  Dispenses  pour  Tinstallalion  et  la  mise  en 
usage  1<»  des  moteurs  et  machines-outils  soumis  au  régime  des  établisse- 
ments classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incommodes;  2»  des  appa- 
reils à  vapeur  (16  mai),  494. 

Industries  dangereuses,  insalubres  ou  incommodes.  —  Classement  : 
Fabriques  de  baryte  hydratée  et  de  sulfure  de  zinc  (18  février),  310.  — 
Usines  de  désinfection,  d'incinération  et  d'épuration  des  eaux  d'égout 
(21  mars),  402.  —  Fabriques  de  broderies  et  de  passementeries,  1123. 

Mines.  —  Disposition  réglementaire  pour  l'éclairage  des  travaux  souter- 
rains des  mines  (9  août),  890. 

Commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs. 
Modifications  aux  arrêtés  royaux  des  17  août  et  25  décembre  1874. 1018. 

Mesures  destinées  à  combattre  l'ankylostomasie.  —  Mines  de  houille  de  la 
province  de  Liège  (24  octobre),  1120. 

Pensions  de  vieillesse.  —  Allocation  de  65  francs.  Payement  annuel  (10  juil- 
let), 780. 

Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite.  —  Habitations  ouvrières.  Assu- 
rance mixte.  Tarifs  (21  septembre),  1014. 

Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  l'industrie  du  lin, 
du  coton  et  du  chanvre  (6  juillet)  686. 

Union  professionnelle  reconnue.  —  Donation  (20  mai),  592. 

Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  (31  mars).  —  Réorganisation  de 
l'administration  centrale  (31  mars),  400. 

Assurance-accidents.  Voir  aussi  Unions  professionnelles, 
Arrêtés  royaux  et  Accidents  du  travail  (Réparation 
des}. 

Allemagne.  —  L'—  en  1902,  180. 

Autriche.  —  L'—  en  1901, 183. 

Suisse.  —  Les  assurances  sociales  au  congrès  de  l'Association  internatio- 
nale pour  la  protection  légale  des  travailleurs  (Bâle),  1086. 

France.  —  Projets  de  loi  interprétatifs  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  —, 
(Chovet),  83;  (Mirman),  668. 

Rapport  (Mirman)  sur  la  proposition  de  loi  modifiant  la  loi  sur  les  — ,  378. 

Discussion  des  propositions  de  loi  concernant  les  — ,  668, 1187.  —Projet 
de  résolution  (Mirman)  concernant  l'assurance  des  ouvriers  agricoles, 
668. 

Pays-Bas.  —  iJépôi  d'un  projet  de  loi  modihant  la  loi  de  1901  sur  les  —, 
1187. 
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Dépôt  d'un  projet  de  loi  organisant  l'assurance  des  pêcheurs  contre  les  — 

1187,  1189. 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  —  Extension  de  l'assurance  contre  les — , 

1188. 

Assurance-chômage.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  L'  —  et  les  pouvoirs  publics  : 

Gand,  72,  156,  171,  287,  373,  471,  569,  660,  757,  863,  983, 
1081,1180. 

Bruges,  73,  289,  661. 

Agglomération  bruxelloise,  73,  374,  1082. 

Alost,  73,  758. 

Malines,  172,  289,  758,  863. 

Agglomération  an  ver  soise,  172,  289,  472,  1082. 

Laerne,  156. 

Charleroi,  363. 

Louvain,  374,  863,  984. 

Saint-Nicolas,  1082. 

Enquête  sur  1'  —  et  le  placement  des  ouvriers  dans  la  Flandre  orientale, 
1181. 

France.  —  Proposition  (Dubief  et  Millerand)  tendant  à  allouer  une  subven- 
tion aux  caisses  de  secours  contre  le  chômage  involontaire,  574. 

L' —  au  Conseil  supérieur  du  Travail,  76. 

Bourses  du  travail.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Tableaux  mensuels  des  opérations  des  — ,  49,  151,  259, 

355,  451,  535,  642,  738,  846,  969,  1061,  1165. 
Congrès  annuel  de  la  Fédération  nationale  des  — ,  570. 

Céruse.  Voir  Industries  dangereuses. 

Chemin  de  fer. 

Belgique.  —  Transport  de  marchandises  sur  les  —  de  l'État  ;  activité  du 
trafic  en  décembre  1903,  71  ;  janvier  1904,  170;  février,  286  ;  mars, 
371;  avril,  470;  mai,  568;  juin,  658;  juillet,  756;  août,  862; 
septembre,  981;  octobre,  1080;  novembre,  1179. 

Chômage.  Voir  aussi  Assurance  chômage  et  Unions  profes- 
sionnelles. 

Belgique.  —  Proportion  des  chômeurs  dans  les  syndicats  gantois  (15  décem- 
bre 1902—15  novembre  1903),  62. 
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Le  —  parmi  les  ouvriers  syndiqués  (Gand),  71,  170,  286,  372,  470, 

568,  659,  756,  862,  982,  1080,  1179;  (Agglomération  bruxel- 
loise), 72,  171,  286,  372,  471,  569,  659,  757,  862,  983, 
1080,  1179;   (Flandre  occidentale).  72,  171,   287,  373,  471, 

569,  660,  757,  863,  983,  1081,  1180. 

Le  fonds  de  —  de  l'agglomération  gantoise  de  1901  à  1903,  173, 
France.  —  Projet  de  loi  (Dubief  et  Millerand)  tendant  à  allouer  des  subven- 
tions aux  caisses  de  secours  contre  le  — ,  574. 
Discussion  et  adoption  d'une  motion  (Vaillant)  sur  la  nécessité  d'une  enquête 
parlementaire  et  de  mesures  immédiates  relatives  au  — ,  1187. 

Code  du  travail. 

France.  —  Adoption  d'une  résolution  invitant  le  Gouvernement  à  présenter 
un  projet  sur  le  — ,83. 

Commerce. 

Mouvementdu  —  belge  pendant  l'année  1903, 179;  de  janvier  à  avril  1904, 
371  ;  à  juin,  658;  à  septembre,  981. 

Conciliation.  Voir  aussi  Arbitrage. 

Belgique.  —  Proposition  concernant  les  conseils  de  —  au  congrès  syndical 
du  Parti  ouvrier,  1170. 

Congrès  Voir  aussi  Unions  professionnelles 

Belgique.  —  syndical  du  Parti  ouvrier  (Bruxelles),  53. 

—  national  des  mineurs  (La  Louvière),  55,  266. 

—  de  la  Gilde  chrétienne  des  mineurs  (Hasselt),  55. 

—  de  la  Ligue  centrale  des  travailleurs  chrétiens  du  textile  belge,  57. 

—  de  la  Fédération  nationale  des  mutualités  socialistes  (Bruxelles),  70. 

—  de  l'Association  belge  du  tissage,  156. 

—  provincial  des  carriers  (Anthines),  267. 

—  des  mineurs  des  bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre,  359. 

—  de  la  Fédération  nationale  des  métallurgistes  socialistes  (Bruxellles), 
457,1066. 

—  de  la  Fédération  chrétienne  des  ouvriers  cordonniers  (Gand),  469. 

—  delà  Boulangerie  (Gand),  460. 

—  des  cercles  ouvriers  catholiques  (Bruxelles).  557. 

—  delà  Fédération  des  mineurs  du  Centre  (La  Louvière),  652,  558. 

—  des  travailleurs  de  la  pierre  et  du  plâtre  (Bruxelles),  558. 

—  de  la  Fédération  chrétienne  des  ouvriers  tailleurs  (Anvers),  559. 

—  de  la  Fédération  typographique  (Bruxelles),  560. 

—  de  la  brosserie  (Gand),  561,  748,  974. 
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Congrès  de  la  Fédération  nationale  des  Bourses  du  travail  (Bruxelles),  570. 

—  de  la  Fédération  textile  (Bruxelles),  652,  746. 

—  des  syndicats  chrétiens  de  l'arrondissement  de  Bruxelles,  743. 

—  des  entrepreneurs  de  peinture  (Gand),  746. 

—  national  extraordinaire  des  relieurs  (Bruxelles),  748. 

—  annuel  de  la  Ligue  démocratique  belge  (La  Louvière),  849. 

—  de  la  Fédération  internationale  des  mineurs  (Paris),  852. 

—  Id.  id.  des  métallurgistes  Amsterdam),  853. 

—  de  la  Fédération  belge  des  syndicats  textiles  (Bruxelles),  854. 

—  syndical  du  Parti  ouvrier  (Bruxelles),  972. 

—  de  la  Ligue  nationale  des  employés  et  voyageurs  (Bruxelles),  974. 

—  des  conseillers  prud'hommes  ouvriers  (Bruxelles),  987. 

—  de  la  Fédération  nationale  des  mineurs  (Charleroi),  1065. 

—  provincial  mutuellisle  des  mineurs  (Liège),  1066, 1171. 

—  d'ouvriers  boulangers  (Gand),  1067. 

—  des  travailleurs  de  la  chaussure  (Bruxelles),  1069. 

—  syndical  du  Parti  ouvrier  (Bruxelles),  1169. 

—  de  la  Fédération  internationale  des  gantiers  (Stuttgart),  157. 

—  lithographique  international  (Milan),  1173. 

—  de  l'Association  internationale  pour  la  protection  légale  des  travail- 
leurs (Bàle),  1085. 

Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail.  Voir   aussi   Arrêtés 
royaux. 

Belgique.  —  Les  —  en  1903,  550. 

Conseils  de  prud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Travaux  des  — en  1903,  565. 

Jurisprudence.  —  Défaut  du  défendeur.  —  Indemnité,  998. 

Visite  corporelle  d'un  ouvrier  soupçonné  de  vol.  —  Incompétence,  998. 

France.  —  Discussion  de  la  proposition  de  loi  concernant  les  —,  378. 

Conseil  supérieur  du  travail. 

Belgique. — Discussion  au  —  de  la  proposition  (Verhaegen)  modifiant  la 

la  loi  sur  les  règlements  d'atelier,  1182. 
France.  —  L'assurance  chômage,  les  ouvriers  des  transports  et  le  préavis 

de  congé  au  — ,  76. 

Contrat  de  travail. 
France.  —  Les  ouvriers  des  transports  au  Conseil  supérieur  du  travail, 
77. 
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Belgiqle.  —  Jurisprudence.  —  Obligation  du  patron  de  fournir  le  travail  à 

l'ouvrier,  763. 
Ouvriers  réduisant  volontairement  leur  production  habituelle.  Calcul  des 

dommages-intérêts,  872. 
Louage  d'ouvrage  conclu  sans  terme.  —  Préavis  de  congé,  873. 
Malfaçon.  — Faute  partagée,  998. 
Malfaçon.  —  Renvoi  sans  préavis,  1104. 

Absence  de  clause  relative  au  préavis  de  congé.  —  Renvoi  abusif,  1104. 
Préavis  de  congé.  —  Usage  contraire,  1105. 
Engagement  à  terme.  —  Tacite  reconduction,  1105. 

Coopératives.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgiqle.  —  Tableau  des  sociétés  coopératives  de  1898  à  1903,  69. 

Tableau  des  sociétés  coopératives  fondées  en  1903,  61. 

Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux  annexes 

du  .Moniteur  belge  en  janvier  1904,  159;  février,  272;  mars,  365; 

avril,  461;  mai,  562;  juin,  654;  juillet,  742;  août,  858;  septembre, 

976;  octobre,  1071;  novembre,  1175. 
Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  dissolution  a  été  publié  aux  annexes 

du  Moniteur  belge  en  janvier  1904,  160;  février,  273;  mars,  365; 

avril,  462;  mai,  562;  juin,  654;  juillet,  742;  août,  852;  septembre, 

976;  octobre,  1071;  novembre,  1175. 
Projet  de  coopérative  ouvrière  pour  exploiter  un  charbonnage  en  Cam- 

pine,  55. 

Denrées  alimentaires» 

Belgique.  —  Prix  des  principales  —  au  31  janvier  1904  ;  169;  au  30  avril, 
468;  au  31  juillet,  754;  ?u  31  octobre,  1078. 

Dimanche  (Travail  du).  Voir  aussi  Repos  hebdomadaire. 

Belgique.  —  Le  —  au  Congrès  syndical  du  Parti  ouvrier,  54. 

—  à  la  Fédération  neutre  des  sociétés  gantoises  d'employés  et  de  voyageurs 

de  commerce,  748. 
Rapport  sur  les  propositions  de  loi  concernant  le  — ,  667. 
Danemark.  —  Loi  du  22  avril  1904  concernant  le  —,  868. 
Espagne.  —  Loi  du  1"  mars  1904  sur  le  — ,  1095. 
Italie.  —  Discussion  du  projet  de  loi  sur  le  — .  Rejet,  379. 

Domicile  (Travail  à). 

Suisse.  —  Le  —  au  Congrès  de  l'Association  pour  la  protection  légale  des 
travailleurs  (Bàle),  1089. 
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Durée  du  travail. 

Belgique.  —  Mouvements  pour  la  réducUon  de  la  journée  de  travail.  — 
V«  Congrès  de  la  commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  (Bruxelles),  54. 

Comité  de  propagande  gantois,  155. 

Travailleurs  du  bois  (Gand),  157,  363. 

Fédération  flamande  des  travailleurs  chrétiens  du  textile,  268. 

Comité  mixte  des  associations  professionnelles  de  l'industrie  du  bois  (Gand), 
269. 

Congrès  des  mineurs  du  Ijassin  de  Cliarleroi  et  de  la  Basse-Sambre  (Char- 
leroi),  359. 

Congrès  des  syndicats  chrétiens  de  l'arrondissement  de  Bruxelles  (Bru- 
xelles), 743. 

Conseil  provincial  du  Brabant,  851. 

VI«  Congrès  de  la  Fédération  belge  des  syndicats  textiles  (Bruxelles),  854. 

Associations  des  ouvriers  de  filatures  de  lin  (Gand),  855. 

Jurisprudence.  —  Ouvrier  occupé  en  dehors  de  la  journée  normale  du  tra- 
vail, 872. 

Arrêté  royal  réduisant  la  —  dans  les  industries  du  lin,  du  coton,  du  chan- 
vre et  du  jute,  686. 

France.  —  Proposition  de  loi  du  Gouvernement  relatif  au  contrôle  de  la  — 
dans  l'industrie,  668,  762. 

Proposition  de  loi  (Chauvière)  assimilant  aux  autres  corporations  ouvrières 
les  ouvriers  et  employés  de  la  navigation,  quant  à  l'application  de  la  loi 
surla— ,  83. 

Suisse.  —  Résolution  relative  à  la  —  au  Congrès  de  l'Association  pour  la 
protection  légale  des  travailleurs  (Bâle),  1089. 

Enquêtes.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

France.  —  L'  —  parlementaire  sur  l'industrie  textile,  78. 

États-Unis.  —  L'  —  sur  le  coût  de  la  vie  de  l'ouvrier  et  sur  les  prix  de 

vente  au  détail  des  principaux  articles  de  consommation,  81 . 
Belgique.  —  Conclusions  de  la  commission  d'  —  sur  la  mortalité  infantile 

dans  la  classe  ouvrière  gantoise,  987. 

Enseignement  professionnel,  commercial  et  ménager.  Voir 
aussi  Arrêtés  ministériels,  Arrêtés  royaux  et  Unions 
professionnelles . 

Belgique.  —  Situation  de  1'  —  au  31  décembre  1903,  281;  L'enseigne- 
ment professionnel  au  Congrès  syndical  du  Parti  ouvrier,  1170. 

Épargne. 
Belgique.  —  Caisse  générale  d' —  et  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État. 
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Opérations  en  août,  septembre,  octobre  1903,  71  ;  novembre,  170;  dé- 
cembre, 470;  janvier,  février  1904,  568;  mars,  avril,  mai,  746;  juin, 
juillet,  981. 

Femmes,  enfants  et  adolescents   (Travail  des).  Voir  aussi 
Arrêtés  royaux. 

I^e  tiavaii  de  nuit  des  jeunes  ouvriers,  à  l'Association  internationale  pour 

la  protection  légale  des  travailleurs,  1085, 
France.  —  Discussion  de  la  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  du 

2  novembre  1892  sur  le  — .  Adoption,  378. 

Grèves.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1903,  51 ,  janvier 
1904,  152;  février,  260;  mars,  356;  avril,  452;  mai,  537;  juin, 
643;  juillet,  739;  août,  847;  septembre,  970;  octobre,  1062;  novem- 
bre, 1166. 

La  grève  des  diamantaires  à  Anvers,  539. 

verriers-gobeletiers  à  Manage  et  Familleureux,  646. 

—  dans  les  filatures  de  laine  cardée  à  Verviers,  647. 

Projet  d'établir  une  caisse  nationale  de  — ,  1169. 

Angleterre.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1903,  74  ;  jan- 
vier 1904, 183;  février,  290;  mars,  376;  avril,  473;  mai,  572  ;  juin 
et  juillet,  760;  août,  866;  septembre,  990;  octobre,  1084;  novembre, 
1185. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1903,  74;  janvier  1904, 
186;  février,  291  ;  avril,  474;  mai,  572;  juillet,  761;  août,  866; 
octobre,  1085;  novembre,  1186. 

Habitations  à  bon  marché. 

Belgique.  —  Opérations  au  31  décembre  1902  des  sociétés  d'— ;  dénom- 
brement par  province,  162. 

Dénombrement  par  province  des  sociétés  d' — au  31  décembre  1902, 161. 

Sociétés  d' —  non  mentionnées  dans  le  rapport  pour  1902  de  la  Caisse 
générale  d'épargne  et  de  retraite,  163. 

Constitution  d'une  société  pour  la  construction  d' —  (Gand),  1082. 

Arrêté  royal  approuvant  les  modifications  apportées  par  le  conseil  général 
de  la  Caisse  générale  d' —  et  de  retraite  aux  conditions  générales  et  aux 
tarifs  d'assurance  mixte,  1014. 

Habitations  pour  employés. 

Belgique.  —  Sociétés  d'  —  au  31  décembre  1902,  167. 
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Industries  dangereuses,  insalubres  ou  incommodes.   Voir 
aussi  Inspection  du  travail  et  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Projet  d'arrêté  royal  concernant  l'emploi  de  la  céruse  dans 

les  entreprises  de  peinture,  405. 
France.  —  La  question  de  la  céruse  ;  expérience  comparative  et  résultats, 

81. 
Siiissi.  —  Résolutions  relatives  aux  poisons  industriels  prises  au  congrès 

de  l'Association  pour  la.  protection  légale  des  travailleurs  (Baie),  1086. 

Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes,  instruites  par  1'  —  :  86,  189,  295,  383,  478, 
577,  670,  765,  874,  1000,  1106,  1191. 

Statistique  mensuelle  des  visites  faites  pari'  —  :  88,  191,297,  385, 
480,  580,  672,  767,  876,  1002,  1108,  1193. 

Procès  verbaux  dressés  et  décisions  judiciaires  : 

a)  Infractions  à  la  loi  du  13  décembre  1889,  et  arrêtés  pris  en  exécution  de 
cette  loi  :  93,  196,  303,  391,  485,  585,  677,  772,  881,  1007, 
1113,1198. 

b)  Infractions  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  du  travail  :  94,  201,  304, 
392,  487,  586,  679,  774,  883,  1008, 1114,  1200. 

c)  Infractions  à  la  loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires  : 

201,  394,  489,  587,  680,  774,  884,  1009,  1115,  1200. 

d)  Infractions  à  la  loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'ateliers  : 

202,  304,  394,  489,  587,  680,  775,  884,  1009,  1115, 1201. 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  faites  par  les 

ingénieurs  du  corps  des  mines  :  99,  208,  308,  398,  492,  590, 
684,  778,  888,  1012,  1118, 1204. 

Journaux  professionnels. 

Belgique.  —  Création  de  —  :  De  Schoenmaker,  58;  Belgisch  Schoenmakers- 
v€rbond,459;  0ns  Volk,  557;  L'Union  des  tailleurs,  559;  De  Belgische 
Schoennijverheid,  559;  Met  Burgersblad,  651;  De  Vlaamsche  Textiel- 
betverker,  854;  De  Belgische  Kleernyverheid,  856;  De  Vakvereenigingy 
1065  ;  De  chrislene  Bomvwerker,  1069  ;  Ojficieël  blad  van  het  Verbond 
der  Onafhankelijke  Vakvereenigingen  van  Brugge,  1170. 
Disparition  de  —  :  De  Ylasbewerkcr,  746. 

Liberté  du  travail. 

France.  —  Rapport  sur  la  proposition  de  loi  complétant  la  loi  du  8  août  1893 
sur  la  protection  du  travail  national,  84. 
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Lois  nouvelles. 

Belgique.  —  Projets  et  propositions  de  —  dont  la  Chambre  des  représen- 
tants est  saisie,  1090. 

France. du  31  décembre  1903  relative  à  la  vente  des  objets  aban- 
donnés chez  les  ouvriers  et  industriels,  292. 

—  du  14  mars  1904  relative  au  placement  des  ouvriers  et  employés,  379. 

—  Convention  franco-italienne  du  15  avril  1904,  en  vue  d'assurer  des 
garanties  à  la  personne  du  travailleur,  1092. 

Allemagne. du  6  juillet  1904  concernant  les  prud'hommes  commer- 
ciaux, 992. 

Angleterre.  — Hill  relatif  aux  Trade-Unions,  476. 

Danemark.  —  —  du  22  avril  1904  concernant  le  repos  du  dimanche,  868. 

Espagne. du  1"  mars  1904  sur  le  repos  du  dimanche,  1095. 

Suisse.  —  —  du  26  mars  1904  fixant  le  mode  d'établissement  des  tarifs 
d'usage  entre  ouvriers  et  patrons  et  réglant  les  conflits  collectifs  pouvant 
naître  entre  eux,  1099. 

Maladies,  accouchements  et  décès. 

Pays-Bas.  —  Dépôt  d'un  projet  de  loi  sur  l'assurance  contre  les  suites 
dommageables  des — ,  1187, 1189. 

Marché  du  travail. 

Belgique.  —  Le  —  en  décembre  1905, 1;  janvier  1904,  105;  février,  213; 

mars,  313;  avril,  409;  mai,  497;  juin,  599;  juillet,  695;  août,  803; 

septembre,  923;  octobre,  1021;  novembre,  1125.  | 
Allemagne.  —  Le  —  en  décembre  1903,  73;  en  janvier  1904,  180;  février 

et  mars,  375;  avril,  472;  mai,  571;  juin  et  juillet,  758;  août,  864; 

septembre,  989,  1082;  octobre,  1082;  novembre,  1184. 
Angleterre.  —  Le —  en  décembre  1903,  74;  janvier  1904, 182;  février, 

230;  mars,  375;  avril,  472;  mai,  571;  juin  et  juillet,  759;  août, 

865;  septembre,  989;  octobre,  1083;  novembre,  1184. 
France.  —  Le  —  en  décembre  1903,  75;  janvier  1904, 185;  février,  291; 

mars,  376;  avril,  474;  juin,  666;  juillet,  760;  août,  866;  septembre, 

990;  octobre,  1084;  novembre,  1185. 

Marins. 

Allemagne.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  sur  les  soins  à  don- 
ner, en  cas  de  maladie,  aux  — ,  476. 

Mesurage  du  travail. 

Belgique.  —  Requête  de  l'Association  belge  de  tissage  relativement  au  —, 
458. 
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Mines.  Voir  aussi  Ankylostomasie,  Inspection  du  travail  et 
Arrêtés  royaux. 

Angleterre.  —  Discussion,  en  première  lecture,  d'un  l)ill  en  faveur  de  la 
journée  de  huit  heures  dans  les  — . 

France.  —  Discussion  et  adoption  de  la  proposition  de  loi  relative  à  la  jour- 
née de  travail  dans  les  — ,  1187,  1188. 

Mineurs.  Voir  Congrès. 

Minimum  de  salaire. 

Belgique.  —  Le  —  au  congrès  syndical  du  Parti  ouvrier,  54. 

Application  du  —  aux  travaux  des  communes  ;  Mons,  270. 

Propositions  de  la  Fédération  bruxelloise  du  Livre  au  syndicat  des  fondeurs 
en  caractères,  relatives  au  — ,  270. 

Requête  de  l'Union  professionnelle  des  travailleurs  chrétiens  du  bois  (Saint- 
Nicolas)  relative  au  — ,  459. 

Requête  du  Syndicat  des  typographes  (Mons)  relative  au  —  748, 1174. 

Le  —  au  congrès  de  la  Fédération  internationale  des  mineurs  (Paris),  852. 

Mutualité.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Liste  des  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  :  en 
décembre  1903,  274;  mars  1904;  367;  avril,  463;  mai,  564;  juin, 
655;  juillet,  750;  août,  860;  septembre,  977  ;  octobre,  1072;  no- 
vembre, 1176, 

Liste  des  sociétés  mutualistes  dont  les  modifications  statutaires  ont  été 
homologuées;  en  décembre  1903,  277;  mars  1901,  367;  avril,  467;  juin, 
655;  juillet,  752;  septembre,  978;  octobre,  1074;  novembre,  1178. 

Tableaux  des  sociétés  mutualistes  reconnues  existant  au  31  décembre  1903, 
278; 

Tableau  des  sociétés  mutualistes  reconnues  existant  au  31  décembre  des 
années  1898  à  1902,  280. 

Tableau  des  fédérations  mutualistes  reconnues  existant  au  31  décembre  des 
années  1898  à  1902,  280. 

Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes.  —  Séances  des  2  février  et 
22  mars,  369;  27  avril,  463;  7  juin,  657;  9  août,  979;  11  octobre, 
1076; 

Navigation. 
Belgique.  —  Mouvement  de  la  —  maritime  pendant  Tannée  1903, 179. 
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Nuit  (Travail  de). 

Belgique.  —  Le  —  au  congrès  des  ouvriers  boulangers  (Gand),  1171. 
Suisse.  -^Xe^ —  des  enfants  au  congrès  de  l'Association  pour  la  protection 
légale  des  travailleurs  (Bâle),  1088. 

Office  du  travail. 

Italie.  —  Création  d'un  Bulletin  de  V  —  d'Italie,  475. 

Participation  aux  bénéfices. 

France.  —  Projet  de  loi  (Ballande)  tendant  à  propager  l'application  de 

principe  de  la  —  aux  salariés,  574. 
Dépôt  d'une  proposition  de  loi  (Doumer)  relative  au  contrat  de  — ,  1187. 

Pensions  de  vieillesse.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux  et  Unions 
professionnelles. 

Angleterre.  —  Dépôt  d'un  bill  en  vue  d'établir  un  système  de  — ,  378. 
France.  —  Dépôt  de  rapports  sur  les  diverses  propositions  de  loi  relatives 
aux  caisses  de  retraites  ouvrières,  292,  1187. 

Petite  bourgeoisie. 
Belgique.  —  Commission  locale  de  la  —  (Bruges),  989,  1183. 

Placement  des  ouvriers.  Voir  aussi  Assurance-chômage. 

France.  —  Loi  du  i 4  mars  1904  relative  au  —  et  employés,  83,  187, 

292,  378,379. 
Belgique.  —  Les  bureaux  de  —  et  l'assurance  contre  le  chômage  au  consei* 

provincial  de  la  Flandre  orientale,  661. 
Création  d'un  bureau  de  —  dans  la  mutualité  des  tailleurs  unis  de  Gand, 

973. 

Prévoyance.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Encouragements  à  la  —  dans  le  Brabanten  1903,  570. 
—  la  province  de  Liège  en  1903,  661. 

Repos  hebdomadaire.  Voir  aussi  Dimanche  (Travail  du). 
Belgique.  —  Rapport  sur  la  proposition  de  loi  concernant  le  —,  667. 
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Salaires.  Voir  aussi  Minimum  de  salaire. 

Angleterre.  —  Modifications  dans  les —,  75,  183,  290,  376,  473, 
572, 866, 990,  1084,  1185. 

Belgique.  —  Création  d'une  commission  des  —  au  sein  de  la  Fédération 
des  syndicats  ouvriers  (Anvers),  359. 

Campagne  pour  la  régularisation  des  —  : 

Congrès  des  mineurs  des  bassins  de  Charleroi  et  de  la   Basse-Sambre, 

359. 
Travailleurs  du  lin  (Gand),  1068. 
Travailleurs  du  bois  (Anvers).  1069. 
Peintres  (Malines),  1179. 

Campagne  pour  l'augmentation  des  —  : 

Briquetiers  (Meirelbeke) ,  360. 

Ouvriers  du  bâtiment  (Anvers),  652,  747, 

Travailleurs  du  lin  (Gand),  856. 

Les  —  dans  les  tissages  à  quatre  métiers  à  Gand  et  à  la  campagne,  984. 

Jurisprudence.  —  Louage  de  service.  —  Privilège  pour — ,  294.  Retenue 
sur  le— ,  763,  998. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Coûtant)  assurant  l'intégralité  de  leurs  — 
aux  employés  limonadiers  et  restaurateurs,  84 . 

Textile  (Industrie).  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 
France.  —  L'enquête  parlementaire  sur  1'  — ,  78. 

Trade-Unions. 
Angleterre.  —  Adoption  du  bill  (Paullon)  relatif  aux  — ,  476. 

Unions  professionnelles . 

Belgique.  —  Tableau  des  —  reconnues,  existant  au  31  décembre  1903, 

265. 
Liste  des  —  reconnues  pendant  les  mois  de  décembre  1903,  52  ;  janvier 

1901,  154;  février,  266;  mars,    359;  avril,    455;   mai,    556; 

juin,   650;  juillet,   742;  août,  849;  octobre,   1064;  novembre, 

1168. 
Dissolution  d'  —  reconnues  :  1065,  1169. 
Services  divers  organisés  par  des  — .  (Dans  chaque  groupe  d'industries, 

l'activité  des  —  est  relatée  tous  les  mois  sous  la  rubrique  :  Mouvement 

syndical)  : 
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Activité  de  la  Fédération  des  —  libres  de  Bruges,  55 . 

—  du  Syndicat  des  métallurgistes  socialistes  de  Gand,  56. 
des  patrons  bouchers  de  Gand,  158. 

—  de  la  Fédération  des  travailleurs  de  la  pierre  et  du  plâtre  de  Soignies, 
267. 

—  du  syndicat-coopérative  des  tailleurs-unis  de  Bruges,  268. 

—  du  syndicat  des  maçons  de  Braine-l'AUeud,  269. 
des  débardeurs  anversois,  271. 

—  de  la  Fédération  libre  des  peignages  de  Verviers,  361. 

—  du  syndicat  de  maçons  gantois,  362. 

—  de  la  Fédération  des  —  affiliées  à  la  Gilde  des  métiers  de  Bruges,  456. 

—  du  syndicat  des  maçons  socialistes  gantois,  459. 

—  de  l'Association  générale  pour  la  protection  du  travail  au  port  d'Anvers, 
460. 

—  de  la  Ligue  centrale  des  unions  professionnelles  de  l'industrie  textile 
(chrétienne)  de  Gand,  972. 

—  du  comité  international  de  la  Fédération  chrétienne  du  textile,  458. 
Ateliers  coopératifs,  156,  651. 

Ateliers  de  chômage,  57,  363. 

Caisses  de  grève,  268,  458,  1066,  1169. 

Concours,  156,  744. 

Cours  professionnels,  158,  363,  744.  746,  747,  857,  973,  1070, 

1173. 
Création  d'—  de  mineurs  (Coesmes),  (Obourg),  1170. 

—  —    carriers  (Soignies),  56. 

—  —    métallurgistes  (Bruges),  (Boussu),  (Turnhout),  1171. 

—  —    verriers  (Boussu),  171. 

—  —    ouvriers  brasseurs  (Bruxelles),  360;  (Anvers),  652. 

—  —    travailleurs  socialistes  du  textile  (Malines),  361. 

—  —    tisserands  chrétiens  (Turnhout),  976. 

—  —    tailleurs  chrétiens  (Bruxelles),  1068. 

—  —     maçons  (Turnhout),  1172. 

—  —    peintres  (Malines),  652. 

—  —    ouvriers  du  bâtiment  (Liège),  652. 

—  —    plafonneurs  (Anvers),  747,  973. 

—  —    tonneliers  (Louvain),  859. 

—  —    travailleurs  du  bois  (Anvers),  974;  Turnhout,  1173. 

—  —    travailleurs  du  papier  (Turnhout),  1065. 

—  —    cigaretiiers  et  cigarettières  (Bruxelles),  1069. 

—  —    travailleurs  du  tabac  (Louvain),  1069. 

—  —    cigariers  (Turnhout),  1173. 

—  —    relieurs  (Liège),  974;  (Bruges),  1174. 

—  —    lithographes  (Liège),  974. 
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Créalion  de  cours  professionnels  de  l'industrie  du  livre  (Turnhout),  1065, 
1174. 

—  —  brossiers(Gand),  561. 

—  —  poissonniers  (Gand),  561. 

—  —  débardeurs  (Anvers),  58,  157. 

—  —  hommes  de  peine  (Bruges),  561. 

—  —  bateliers  chrétiens  (Bruxelles),  745,  748. 

—  —  employés  de  bureau  socialistes  (Gand),  653. 

—  —  ouvriers  d'usines  à  gaz  (Gand),  974. 

Création  de  la  Fédération  des  syndicats  des  mineurs  du  bassin  de  Mons, 
1066. 

—  —  nationale  des  métallurgistes  chrétiens  (Bru- 

xelles), 360. 

—  —  des  syndicats  socialistes  de  l'industrie  textile 

(Menin),  746. 

—  —  nationale  des  associations  d'entrepreneurs  de 

peinture  (Gand),  746. 

—  —  chrétienne  des  ouvriers  du  bâtiment  (Gand), 

973,1068. 

—  —  locale  des  syndicats  ouvriers  (Liège),  456. 

—  —  des  typographes  et  imprimeurs  (Malines),  363. 
Enquête  professionnelle,  1070,1172. 

Expositions,  974. 

Journaux  professionnels,  53,  58,  267,  268,  459,  557,  559,  560, 

651,  746,  747,  854,  856,  1065,  1069,  1170. 
Magasin  syndical,  651,  856. 
Pensions  de  vieillesse,  364. 
Propagande  syndicale,  56,  58,  157, 158,  266,  267,  268,  359,  360, 

458,  559,  651,  744,  974,  1065, 1170. 
Secours  aux  héritiers  de  membres  décédés,  155. 
Secoursaux  veuves,  157. 
Secours  de  chômage  ou  assurance-chômage,  57,58,156,267,268, 

270,  271,  361,  363,  456,  459,   569,  660,  743,  745,  746, 

757,  758,  855,  856,  857,  972,  1067,  1069. 
Secours  en  cas  d'accidents,  157. 

Secrétaires  permanents,  458,  743,  853,  1065,  1069,  1172. 
Tombolas,  55,  361,  458. 
France.  —  Rapport  sur  les  propositions  de  loi  modifiant  la  loi  du  21  mars 

1884  sur  les  syndicats  professionnels,  84.  /  ^ 
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